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AVERTISSEMENT  DES  ÉDITEURS. 


La  publication  de  ce  volume  peut  être  aussi  justement  qualifiée  de  nouveauté 
typographique  que  notre  Sénèque  en  un  volume.  Les  Œuvres  complètes  d'Ovide  > 
dont  le  texte  seul  remplit  quatre  volumes  au  moins  dans  les  éditions  ordinaires, 
et  qui,  accompagnées  d'une  traduction,  dépassent  neuf  volumes,  sont  contenues 
tout  entières,  texte,  traduction ,  notice  très-développée ,  notes  à  tout  les  endroits 
qui  eu  exigent,  dans  un  volume  de  cinquante-cinq  feuilles. 

Venus  les  derniers,  nous  avons,  entre  autres  avantages  attachés  à  cette  position , 
celai  d'avoir  pu  profiter  d'un  excellent  travail  philologique  récemment  publié 
en  Allemagne  sur  une  partie  des  ouvrages  d'Ovide.  H  s'agit  du  texte  des  Héroïdes, 
des  Amours ,  de  Y  Art  d'aimer  et  du  Remède  d'amour,  que  les  lettres  latines  doivent 
1  la  sagacité  de  M.  lahn,  l'un  des  plus  habiles  philologues  de  l'Allemagne.  Les 
différences  asseï  nombreuses  que  présente  ce  texte,  comparé  avec  celui  des  éditions 
ordinaires,  sont  toutes  autorisées  par  les  manuscrits,  et,  ce  qui  ne  vaut  pas  moins, 
profondément  marquées  du  génie  particulier  d'Ovide. 

Un  de  nos  autres  avantages  de  derniers  venus  est  d'avoir  pu  donner  une  tra- 
duction non-seulement  plus  exacte ,  perfectionnement  où  nos  devanciers  nous  ont 
été  d'un  secours  que  nous  aimons  à  reconnaître ,  mais  plus  strictement  fidèle  au 
tour  d'esprit  du  poète.  Ce  tour  d'esprit ,  au'on  n'a  peut-être  pas  assez  remarqué , 
est  un  mélange  de  familiarité  presque  vulgaire  et  d'élégance  presque  précieuse , 
qui  distingue  Ovide,  non-seulement  d'Horace  et  de  Virgile,  ce  qui  est  dire  une 
chose  banale ,  mais  des  poêles  erotiques  ses  contemporains ,  de  Tibulle  son  ami , 
de  Properce ,  de  Gallus ,  si  ce  qui  nous  est  donné  comme  œuvre  de  ce  dernier 
poète  est  bien  réellement  de  lui.  Rien  n'a  été  négligé  pour  que  la  traduction  que 
aous  publions  reproduisit  ce  mélange  caractéristique ,  en  demeurant  toutefois 
dans  les  conditions  de  toute  traduction  française ,  c'estrà-dire  en  ne  poussant  pas 
la  familiarité  jusqu'à  la  bassesse  ni  le  précieux  jusqu'à  la  pointe.  L'identité  de 
(original  et  de  la  traduction  est  une  chimère  ;  sacrifier  le  génie  de  la  langue 
(fui  traduit  à  celui  de  la  langue  traduite,  c'est  prouver  qu'on  ne  sait  ni  l'une  ni 
I  autre. 

Enfin,  il  est  encore  un  dernier  point  de  détail  où  nous  croyons  avoir  perfectionné 
cette  édition.  Il  s'agit  de  la  suppression  des  notes  qui  font  double  emploi  :  l'in- 
convénient en  est  sensible ,  surtout  dans  les  Œuvres  d'Ovide,  où  reviennent  souvent 
les  mêmes  noms  et  les  mêmes  allusions.  Avoir  évité  cet  inconvénient  n'est,  nous  le 
tenions  bien ,  qu'un  mérite  négatif;  mais  ce  sont  le  plus  souvent  des  mérites  de  ce 
genre  qui  font  la  perfection  relative  des  travaux  où  les  qualités  éclatantes  ne  sont 
pis  nécessaires  ni  peut-être  possibles 
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Ovide  { Publias  Ovidius  Naso  ) ,  naquit  &  Sul- 
■oue,  dans  rAbruzxe  citérieure,  te  43  des  calendes 
«"avril,  ou  te 20  mars  de  Tan  TU  de  Rome,  45  ans 
mot  rère  chrétienne.  Le  surnom  de  Naso  qu'il 
hérita  de  sa  famille  avait,  dit-on,  été  donnée  un 
fc  ses  afeux,  à  cause  de  la  proéminence  de  son 
celai  de  Cteero,  illustré  par  le  grand 
de  ce  nom,  lui  était  venu  de  l'an  de 
m  pères,  remarquable  aussi  par  une  petite  ex- 
craasame  placée  à  l'extrémité  du  nez,  et  res- 
senMant  à  un  pois  chiche.  Ovide  fut  élevé  à  Rome 
cl  y  fréquenta  tes  écoles  des  maîtres  les  plus  célèbres, 
roc  son  frère  Lncius ,  plus  âgé  que  lui  d'une  année, 
et  qui  mourut  à  vingt  ans.  Un  penchant  irrésistible 
entraînait  Ovide  vers  la  poésie;  fl  consentit  toute- 
fois à  étudier  pour  le  barreau ,  pour  obéir  à  l'ex- 
presse volonté  de  son  père,  qui  appelait  les  vers 
une  occupation  stérile  et  Homère  un  indigent.  11 
promit  de  renoncer  à  la  poésie,  qui  était  déjà  comme 
a  bagne  naturelle,  et  de  n'écrire  désormais  qu'en 
prose;  fl  ressaya:  «  Mais  les  mots,  nous  dit-il, 
venaient  d'eux-mêmes  se  plier  à  la  mesure  et 
fanaient  des  vers  de  tout  ce  que  j'écrivais.  ■  Une 
ri  impérieuse  vocation ,  au  lieu  de  désarmer  son 
père,  ne  fit  que  rirriter  davantage;  et  l'on  pré- 
qull  ne  s'en  tint  pas  toujours  aux  remontran- 
anùs,  poète  en  dépit  de  lui-même,  Ovide, 
qu'on  le  châtiait,  demandait  grâce  dans  la 
Jangae  des  muses  ,  et  c'était  en  vers  qu'il  s'engagait 
à  n'en  plus  mire. 

Presque  tons  tes  biographes  d'Ovide  s'accordent 
à  loi  donner  poormaltres ,  dans  l'art  de  l'éloquence, 
Floua*  Grippas,  te  plus  habite  grammairien  de 


l'époque,  au  jugement  de  Quintttten ,  AreHius  Fus- 
ons, rhéteur  â  la  diction  élégante  et  fleurie,  et 
Portius  Latro ,  dont  notre  poète  mit  plus  tard  en  vers 
la  plupart  des  sentences.  Sénèque  le  rhéteur  nous 
apprend  qu'il  composa ,  dans  sa  jeunesse,  des  dé- 
clamations qui  eurent  un  grand  succès  ;  il  se  rap- 
pelle surtout  lui  avoir  entendu  déclamer  •  la  con- 
troverse sur  le  serment  du  mari  et  de  la  femme ,  • 
sujet  souvent  proposé  dans  tes  écoles ,  et  qu'Ovide 
pouvait  traiter  avec  une  sorte  d'autorité ,  ayant 
déjà  épousé  ou  plutôt  répudié  deux  femmes.  Il  alla 
ensuite  se  perfectionner  â  Athènes  dans  l'étude 
des  belles -lettres  et  de  la  philosophie,  et  visita, 
avec  te  poète  Macer,  son  parent,  les  principales 
villes  de  la  Sicile,  delà  Grèce  et  de  1*  Asie-Mineure. 
Une  biographie,  qui  se  voit  en  tête  d'un  ancien 
manuscrit  de  ses  œuvres ,  le  fait  servir  en  Asie  sous 
Varron;  mais  cette  assertion  est  contredite  par  plu- 
sieurs passages  de  ses  poésies ,  où  il  parle  et  se  vante 
presque  de  son  inexpérience  militaire.  C'est  du 
moins  comme  poète  qu'il  signala  son  entrée  dans  le 
monde.  Il  nous  dit  lui-même  que  lorsqu'on  coupa 
sa  première  barbe,  cérémonie  importante  chez  les 
Romains,  il  lot  des  vers  au  peuple  assemblé ,  peut- 
être  un  épisode  de  son  poème  sur  la  guerre  des 
géants ,  une  des  productions,  aujourd'hui  perdues , 
de  sa  jeunesse. 

Un  passage  de  Sénèque  le  rhéteur  ferait  croire 
qu'ayant  surmonté  son  dégoût  pour  l'étude  aride  des 
lois  romaines,  Ovide  était  entré  dans  la  carrière  du 
barreau  et  qu'il  plaida  plusieurs  causes  avec  succès. 
Ce  qui  est  certain  c'est  que  les  premières  charges 
dont  il  fut  revêtu  ^arienaicuià  la  magistrature,  oâu 
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S  Ovide  ne  créa  pas  oc  genre ,  il  le  mît  du  moins 
Uanode;  et  Aulns  Sabinus,  un  de  ses  amis ,  ré- 
parât, an  nom  des  héros  infidèles ,  aux  épltres  des 
tentes  délaissées  ;  mais  il  laissa  à  ces  dernières , 
sas*  doute  par  un  raffinement  de  galanterie,  tous 
les  traînages  de  l'esprit  qu'Ovide  leur  avait  donné. 
Après  avoir  chanté  les  amours  des  héros,  Ovide 
chanta  la  siennes,  qui  lui  avaient  acquis  une 
singufière  célébrité.  H  n'était  brait  dans    Rome 
que  de  set  exploits  amoureux  ;  ils  faisaient  l'entre- 
tien da  riches  dans  leurs  festins,  du  peuple,  dans 
les  carrefour»,  ci  partout  on  se  le  montrait  quand  il 
tenait  I  passer.  Attirées  plutôt  qu'éloignées  par 
cette  réputation,  tontes  les  belles  sollicitaient  son 
boannage,  se  disputaient  le  renom  que  donnaient 
joaamour  et  ses  vers  ;  et  il  se  vante  d'avoir ,  en  les 
taisant  connaître ,  doté  d'une  foule  d'adorateurs 
km  charmes  jusqu'alors  ignorés.  Il  avoue  d'ailleurs 
ingénument  qull  n'est  point  en  lui  de  ne  pas  aimer 
tantes  les  femmes,  même  à  la  fois,  et  les  raisons 
ou  11  en  donne,  quoique  peu  édifiantes ,  font  de  cette 
confession  une  de  ses  plus  charmantes  élégies.  Le 
mal  était  surtout  que  ses  maltresses  avaient  quel- 
qoefbt*  des  rivales  jusque  parmi  leurs  suivantes. 
Corinne  l'accusa  un  jour  d'une  intrigue  avec  Cy- 
pasris  a  coiffeuse;  Ovide,  indigné  d'un  tel  soup- 
çon .  se  répand  en  plaintes  pathétiques ,  prend  tous 
les  dieux  à  téxuoinde  son  innocence,  renouvelle 
la  protestations  don  amour  sans  partage  et  d'une 
oU-fité sans  bornes.  Corinne  dut  être  entièrement 
rassurée.  Hais  l'épltre  suivante  (  et  ce  rapproche- 
ment est  déjà  très-piquant  )  est  adressée  à  cette  Cy- 
pass»  ;  il  la  gronde  doucement  d'avoir ,  par  quelque 
indiscrétion,    livré  le  secret  de  leur  amour  aux 
regards  jaloux  de  sa  maltresse,  d'avoir  peut-être 
rougi  devant  elle  comme  un  enfant;  il  lui  enseigne 
a  mentir  désormais  avec  le  même  sang-froid  que  lui, 
et  finit  par  lui  demander  un  rendez-vous. 

Le  recueil  de  ses  élégies  fut  d'abord  publié  en  cinq 
ivres ,  qu'il  réduisit  ensuite  à  trois  9  «  ayant  corrigé, 
dk-û\  en  les  brûlant,»  celles  qu'il  jugea  indignes  des 
regards  de  la  postérité.  A  l'exemple  de  Gallus ,  de 
Prqperce  et  de  Tibulle  qui  avaient  chanté  leurs 
belles  sons  les  noms  empruntés  de  Lycoris ,  de  Cyn- 
Urie  et  de  Némésis ,  Ovide  célébra  sous  celui  de 
Corinne  la  maîtresse  qu'il  aima  le  plus.  Tel  est  du 
noms  le  nom  que  plusieurs  manuscrits  ont  donné 
pour  titre  ans  livres  des  Amours.  Mais  quelle  était 
cetie  Corime?  Celle  question ,  qui  n'est  un  peu 
importante  que  si  on  la  rattache  à  la  cause  de  l'exil 
i,  a  longtemps  exercé ,  sans  la  satisfaire ,  la 
curiosité  des  siècles;  et  comment  eût-on 
pénétré  no  secret  si  bien  caché  même  au  siècle 
f  Ortie,  qoeses  amis  lui  en  demandaientla  révélation 
me  faveur  ,  et  que  plus  d'une  femme,  pro- 
,  pour  se  faire  valoir,  de  la  discrétion  de  l'a- 
mant de  Corinne,  usurpa  le  nom,  devenu  célèbre, 


de  cette  maîtresse  mystérieuse,  et  se  donna  publi- 
quement pour  l'héroïne  des  chants  du  poète?  Du 
soin  même  qu'il  amis  à  taire  le  nom  de  la  véritable, 
on  a  induit  qu'elle  appartenait  à  la  famille  des 
Césars.  On  a  nommé  14 vie,  femme  de  l'empereur; 
mais  la  maîtresse  eût  été  bien  vieille  et  ramant  bien 
jeune:  on  a  nommé  Julie,  fille  de  Tibère;  mais 
alors ,  au  contraire ,  la  maltresse  eût  été  bien  jeune 
et  Tamant  bien  vieux;  ce  que  ne  permettent  de 
supposer  ni  la  date  ni  aucun  passage  des  Amours. 
On  a  nommé  Julie,  fille  d'Auguste,  et  cette  opinion, 
consacrée  par  l'autorité  d'une  tradition  dont  Sidoine 
Apollinaire  s'est  fait  l'écho ,  n'est  pas  aussi  dépour- 
vue de  toute  vraisemblance,  quoiqu'on  ne  l'ait  ap- 
puyée que  sur  de  bien  futiles  raisons.  Julie,  veuve 
de  Marcellus,  avait  épousé  Marcus  Agrippa;  or, 
dit-on ,  les  élégies  parlent  du  mari  de  Corinne,  de 
ses  suivantes,  d'un  eunuque.  Ailleurs,  il  la  compare 
à  Sémiramis  ;  ailleurs  encore,  il  lui  cite ,  pour  l'en- 
courager à  aimer  en  lui  un  simple  chevalier  romain, 
l'exemple  de  Calypso  qui  brûla  d'amour  pour  un 
mortel,  et  celui  de  la  nymphe  Égérie ,  rendue  sensi- 
ble par  le  juste  Numa.  Corinne  ayant,  pour  conser- 
ver sa  beauté ,  détruit  dans  son  sein  le  fruit  de  leur 
amour,  Ovide  indigné  lui  adresse  ces  mots,   le 
triomphe  et  la  joie  du  commentateur  :  «  Si  Vénus, 
avant  de  donner  le  jour  à  Énée,  eût  attenté  à  sa  vie, 
la  terre  n'eût  point  vu  les  Césars  !  »  Enfin ,  s'écrie- 
t-on  victorieusement ,  le  tableau  qu'Ovide  a  tracé, 
dans  une  des  dernières  élégies  de  ses  Amours,  des 
mœurs  dissolues  de  sa  maltresse  n'est  que  celui  des 
prostitutions  de  cette  Julie,  qu'accompagnaient  en 
public  des  troupes  d'amants  éhontés,  qui  affichait 
jusque  dans  le  Forum ,  dit  Sénèque ,  le  scandaleux 
spectacle  de  ses  orgies  nocturnes ,  et  que  ses  débor- 
dements firent  exiler  par  Auguste  lui-même  dans 
l'Ile  déserte  où  die  mourut  de  faim.  Mais  toutes  ces 
phrases  d'Ovide  à  sa  Corinne  peuvent  n'être  que  des 
hyperboles  poétiques ,  assez  ordinaires  aux  amants, 
etapplicables  à  d'autres  femmes  que  Julie ,  et  n'avoir 
point  le  sens  caché  qu'on  a  cru  y  découvrir.  11  en 
est  qui  ont  pensé  mettre  fin  à  toutes  les  conjectures 
en  disant  qu'Ovide  n'avait,  en  réalité,  chanté  aucune 
femme ,  et  que  ses  amours,  comme  celles  de  Tibulle 
et  de  Properce,  n'existèrent  jamais  que  dans  son 
imagination  et  dans  celle  des  commentateurs;  ce 
qui  n'est  qu'une  manière  expéditive  de  trancher  une 
difficulté  insoluble. 

Les  plaisirs  ne  détournaient  pas  Ovide  de  sa 
passion  pour  la  gloire  :  «  Je  cours ,  disait-il ,  après 
une  renommée  éternelle,  et  je  veux  que  mon  nom 
soit  connu  de  l'univers.  »  L'œuvre  qui  nourrissait  en 
lui  cette  immense  espérance  était  une  tragédie  ;  et  le 
témoignage  qu'il  se  rend  à  lui-même ,  en  termes ,  il 
est  vrai,  peu  modestes ,  d'avoir  créé  la  tragédie 
romaine,  pent  avoir  un  grand  fond  de  vérité ,  à  en 
juger  par  les  efforts  plus  louables  qu'heureux  des 
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écrivains  qui  t'étaient  déjà  essayés  dans  ce  genre , 
à  l'exemple  du  prince,  lequel,  au  rapport  de  Suétone, 
avait  composé  une  tragédie  d'Ajax,  connue  seule- 
ment par  le  trait  d'esprit  dont  elle  fut  pour  lui 
l'occasion  quand  il  la  détruisit. 

La  postérité  ne  peut  prononcer  sur  le  talent  dont 
Ovide  fit  preuve  dans  cette  nouvelle  carrière,  puisque 
sa  Mèdèeest  aujourd'hui  perdue.  Onanié  qu'il  eut  pu 
être  un  bon  auteur  dramatique ,  en  ce  qu'il  est  trop 
souvent,  dans  ses  autres  ouvrages,  hors  du  sentiment 
et  de  la  vérité.  Un  fait  qu'on  n'a  pas  remarqué  donne 
à  cette  assertion  quelque  vraisemblance;  c'est  que  Lu- 
cain,  peu  de  temps  après,  eomposaune  tragédie  sur  le 
même  sujet  ;  il  ne  l'aurait  point  osé ,  si  celle  d'Ovide 
eut  été  réputée  un  chef-d'œuvre.  Toutefois  elle 
jouit  longtemps  d'une  grande  renommée  :  «  Médèe , 
ditQuintilien,  me  paraît  montrer  de  quoi  Ovide 
entêté  capable,  s'il  eût  maîtrisé  son  génie  au  lieu 
de  s  Y  abandonner;  •'  et  l'auteur,  inconnu  mais 
fameux ,  du  Dialogue  sur  les  orateurs,  met  cette 
pièce  au-dessus  de  celles  de  Messala  et  de  Pollion, 
qi:'  >n  a  surnommé  le  Sophocle  romain ,  et  à  côté  du 
Thyeste  de  Varius ,  le  chef-d'œuvre  de  la  scène 
latine. 

Deux  vers,  voilà  ce  qui  reste  de  la  Médèe  d'Ovide, 
parce  qu'on  les  trouve  cités ,  l'un ,  dans  Quintilien  : 

Servare  potui,  perdere  an  pouim  rogas? 

l'autre ,  dans  Sénèque  le  rhéteur  : 

Feror  hue  Uluc,  ut  plena  deo. 

Ovide,  après  avoir  chanté  l'amour,  voulut  en 
donner  des  leçons ,  fruit  d'une  heureuse  expérience , 
et  composer,  pour  ainsi  dire,  le  code  de  la  tendresse 
ou  plutôt  de  la  galanterie  :  il  écrivit  Y  Art  d'aimer. 
On  l'a  souvent  accusé  d'avoir,  par  cet  ouvrage, 
qjouté  à  la  dépravation  des  mœurs  romaines  ;  mais 
rien  n'y  approche  de  la  licence  obscène  de  plusieurs 
pièces  de  Catulle  et  de  quelques  odes  d'Horace.  Eftt- 
Q  osé,  s'il  se  fût  cru  lui-même  aussi  coupable,  s'é- 
crier devant  ses  contemporains  :  «  Jeunes  beautés , 
prêtez  l'oreille  à  mes  leçons;  les  lois  de  la  pudeur 
vous  le  permettent  :  je  chanterai  les  ruses  d'un  amour 
exempt  de  crime ,  et  mes  vers  n'offriront  rien  que 
l'on  puisse  condamner  I  »  Si  ces  mots  ne  sont  pas 
une  secrète  ironie  ou  un  piège  adroit  tendu  à  l'in- 
nocence curieuse  des  jeunes  filles,  ils  montrent  en 
lui,  ainsi  qu'on  Fa  remarqué,  une  singulière  illusion. 
Martial  lui-même,  il  est  vrai ,  dit  aussi  de  ses  vers 
que  les  jeunes  filles  pourront  les  lire  sans  danger; 
mais  ces  exemples  semblent  au  moins  prouver  que 
beaucoup  d'expressions  dont  l'impureté  nous  blesse 
n'avaient  pas  chez  les  anciens  ce  caractère  et  cette 
portée.  Le  véritable  tort  d'Ovide  est  d'avoir  ensei- 
gné non  pas  l'amour,  mais  à  s'en  faire  un  jeu ,  à  en 
placer  le  plaisir  dans  l'inconstance  et  la  gloire  dans 


l'art  de  tromper  sans  cesse.  Il  fut  au  reste,  i 
tait  justice ,  la  première  victime  de  sa  scienc 
nicieuse;  car  sa  meilleure  élève  fat  sa  ma 
elle-même ,  laquelle,  un  jour,  le  trahit  mêrai 
présence,  et  tandis  qu'il  feignait  de  dormir  a| 
joyeux  souper. 

VAri  d'aimer  obtint  un  grand  succès  à 
on  ne  se  contenta  pas  de  le  lire,  on  le  mit  en  b 
il  fut  pendant  longtemps  le  sujet  de  représeï 
mimiques,  où  l'on  en  déclamait  des  passages  t 
applaudis.  Ovide  continua  de  jouir  de  la  favei 
guste,  bien  qu'il  se  bornât  à  le  flatter  dans 
et  fréquentât  peu  le  palais  des  Césars  ;  car, 
la  licence  de  ses  écrits ,  ses  goûts  étaient  res 
pies  et  ses  mœurs  devenues  presque  austèr 
plaisait  à  cultiver  lui-même  la  terre  de  ses 
à  greffer  ses  arbres ,  à  arroser  ses  fleurs.  Il 
point  le  jeu.  A  table,  il  mangeait  peu  et  i 
guère  que  de  l'eau ,  et  il  est  presque  le  seu 
ciens  qui ,  à  l'occasion  de  l'amour,  n'en 
comme  on  l'a  dit,  chanté  le  plus  déplorât 
ment.  Il  ne  connut  point  l'envie;  aussi  (  et 
à  le  rappeler  souvent)  la  satire  respecta- 1^ 
ouvrages  et  ses  mœurs. 

Après  avoir  donné  des  leçons  de  l'art 
Ovide,  comme  pour  en  expier  le  tort,  e 
pardonner  un  ouvrage  «  écrit  dans  la  f< 
passions ,  »  voulut  enseigner  l'art  contra 
de  ne  plus  aimer,  et  il  composa  le  Remède 
«  ouvrage  de  sa  raison,  »  dit-il  ;  mais  il  o 
fois  son  nouveau  rôle,  et  le  lecteur  étonn 
dans  ce  poème  les  inspirations  de  la  muse  1 
qui  avait  souillé  l'autre;  d'où  Ton  n'a  pj 
de  dire  que  le  remède  était  pire  que  le  r 

Plaire  était  toute  une  science  aux  yeu: 
il  a  voulu  l'épuiser  et  en  donner  comm 
complet.  Une  des  parties  de  ce  traité  e 
poème,  en  vers  élégiaques,  sur  l'art 
son  visage  {de  Medicamine  faciei) ,  o 
la  formule  des  diverses  pommades  qui 
les  taches  du  visage  et  les  bourgeons  de  1« 
où,  après  les  secrets  de  la  compositio 
ceux  de  la  manipulation,  et  indique,  ave 
titude  rigoureuse,  la  dose  de  chaque  in 

Ovide, après  ces  ouvrages  frivoles,  en 
plus  graves ,  et  commença  les  Métamori 
Fastes ,  ses  véritables  titres.  11  avait  pei 
et  sa  mère ,  morts  tous  deux  dans  un 
Sa  famille,  après  eux,  se  composait  d'une 
rée,  issue  du  sang  illustre  des  Fabius,  ei 
qu'il  épousa;  d'une  fille  nommée  Pérille, 
les  succès  dans  la  poésie  lyrique,  et  qu'il 
à  Cornélius  Fidus ,  dont  Sénèque  rac< 
un  jour  la  faiblesse  de  pleurer  en  plein 
qu'un  certain  Corbulon  l'y  avait  apf 
pelée.  Seul  héritier  du  bien  de  ses  i 
possédait  à  Sulmone  d'assez  beaux 
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Rome,  une  maison  près  do  Capitole;  dans  les  fau- 
bourgs, de  vastes  jardins  situés  sur  une  colline, 
entre  la  voie  Glaudienne  et  la  voie  Flaminienne.  La 
douceur  de  son  commerce  et  l'agrément  de  son  es- 
prit lui  avaient  fait  un  grand  nombre  d'amis.  La  liste 
serait  longue  des  personnages  distingués  qui  fai- 
saient sa  société  habituelle  ;  il  suffira  de  nommer 
Vairon,  le  pins  savant  des  Romains;  Hygin,  le 
mythographe  et  le  bibliothécaire  du  palais  de  l'em- 
pereur; Celse,  qu'on  a  nommé  PHippocrate  des 
Latins;  Gains,  précepteur  des  jeunes  Césars; 
M.  Cotta,  consul  à  l'époque  où  parut  Y  Art  tfaimer; 
Rufin ,  qui  avait  été  questeur  en  Asie  ;  Saillies ,  ami 
de  Germamcns;  Sextus  Pompée;  Brutus,  le  fils, 
dit-on,  du  meurtrier  de  César ,  etc.  Mais  de  tous 
ses  amis,  le  plus  ancien  et  le  plus  cher  était  Maxime, 
qui  descendait  des  Fabius.  Maxime  avait  épousé 
■tarda,  parente  à  la  fois  de  la  femme  d'Ovide  et  de 
l'empereur,  dont  il  fut  longtemps  l'ami  et  le  confi- 
dent. Ovide,  ainsi  entouré  des  amis  d'Auguste, 
paraissait  à  jamais  assuré  de  la  faveur  du  prince.  Il 
était  riche  ;  il  n'avait  point  d'ennemis  ;  ses  vers  fai- 
saient les  délices  de  Rome;  il  vivait  enfin  dans  la 
possession  de  tous  les  biens  dont  il  pouvait  être 
avide,  lorsqu'un  coup  terrible ,  imprévu ,  vint  le 
frapper.  Un  ordre  d'Auguste  relégua  sur  les  bords 
dnPont-Euxin,  aux  dernières  frontières  de  Tern- 
aire, chez  les  Barbares,  sur  une  terre  inculte  et 
perpétuellement  glacée ,  ce  poète,  naguère  son  ami, 
et  déjà  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Ovide  a  traeé,  dans  la  plus  touchante  de  ses  élé- 
gies, le  tableau  des  moments  qui  précédèrent  son  dé- 
part :  c'était  la  nuit  du  49  novembre  765  de  Rome  ; 
sa  maison  retentissait  des  gémissements  de  ceux  de 
ses  amis  restés  fidèles  à  sa  fortune  ;  sa  fille  était  alors 
en  Afrique  avec  son  mari,  qui  y  exerçait  on  ne  sait 
quelle  charge.  Sa  femme  invoquait  le  ciel  en  san- 
glotant; à  genoux ,  les  cheveux  épars,  elle  se  traî- 
nait aux  pieds  de  ses  dieux  domestiques  et  baisait 
les  foyers  éteints.  Ovide  voulait  se  donner  la  mort  ; 
sa  femme,  ses  amis  l'en  détournèrent  à  force  de 
prières  et  de  larmes,  et  Celse ,  le  pressant  sur  son 
cour,  lui  fit  espérer  des  temps  plus  heureux.  Le 
poète,  maudissant  son  génie,  brûla  avec  plusieurs 
de  ses  ouvrages  celui  des  Métamorphoses ,  qui  n'é- 
uit  pas  encore  terminé ,  mais  dont  heureusement 
il  s'était  déjà  répandu  plusieurs  copies  dans  Rome. 
Enfin  le  jour  commençait  à  paraître  ;  un  des  gardes 
d'Auguste,  chargé  de  l'accompagner,  hâte  le  départ  : 
sa  femme  veut  le  suivre  dans  son  exil  ;  mais  il  la 
presse  de  rester  à  Rome  pour  tâcher  de  fléchir  Au- 
guste :  elle  cède,  se  jette  éplorée  dans  ses  bras,  Té- 
treint  une  dernière  fois  et  tombe  bientôt  évanouie , 
car  déjà  on  avait  emmené  Ovide. 

Ce  n'était  ni  un  arrêt  du  sénat  ni  la  sentence  d'un 
tribunal  qui  avait  condamné  Ovide ,  mais  un  simple 
édttde  l'empereur;  il  n'était  ni  exilé  ni  exporté, 


mais  relégué  à  l'extrémité  de  l'empire ,  et  cette  der- 
nière peine  laissait  à  ceux  qui  la  subissaient  lenr 
titre  de  citoyen  et  la  jouissance  de  leurs  biens.  Tou- 
tefois un  de  ses  amis,  dans  la  crainte  que  l'empereur, 
achevant  de  violer  les  lois,  ne  dépouillât  le  condamné, 
lui  fit  l'offre  généreuse  de  la  moitié  de  sa  fortune. 

Le  proscription  dont  le  poète  fut  l'objet  s'étendit 
jusque  sur  ses  ouvrages ,  qu'on  enleva  des  trois  bi- 
bliothèques publiques  de  Rome.  Maxime ,  absent 
à  l'époque  de  son  départ,  le  rejoignit  à  Brindes  et 
lui  fit  ses  derniers  adieux. 

Ovide  nous  a  laissé  l'itinéraire  de  son  voyage,  qui 
ne  fut  pas  sans  périls.  Le  vaisseau  qui  le  portait  flotta 
longtemps  sur  l'Adriatique,  battu  par  d'horribles 
tempêtes.  Le  poète  mit  pied  à  terre  dans  la  Grèce  t 
traversa  l'isthme  de  Corinthe ,  et  monta  sur  un  se- 
cond vaisseau  au  port  de  Cenchrée ,  dans  le  golfe 
Saronique.  Il  fit  voile  sur  l'Hellespont  et  passa  à 
pied  par  le  pays  des  Bistoniens,  peuple  féroce  de  la 
Thrace,  dont  il  éprouva  la  cruauté.  Sur  un  troisième 
vaisseau ,  il  traversa  la  Propontide  et  le  Bosphore  de 
Thrace  ;  et,  après  une  longue  navigation ,  il  parvint, 
sur  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin,  au  lieu  de  son 
exil ,  à  la  ville  de  Tomes,  située  vers  les  bouches  du 
Danube ,  et  sans  cesse  attaquée  par  les  Daces ,  les 
Gètes,  les  Jazyges  et  les  autres  peuples  armés 
contre  la  domination  romaine ,  qui  s'arrêtait  là. 

Il  nous  faut  maintenant  dire  quelques  mots  du 
problème  proposé  depuis  des  siècles  à  la  sagacité  des 
savants  de  tous  les  pays,  c'est-à-dire  de  la  véritable 
cause  de  l'exil  d'Ovide.  On  ferait  de  gros  volumes 
de  toutes  les  conjectures  hasardées  sur  cette  ques- 
tion, qui,  seule,  a  été  le  sujet  de  livres  entiers  ;  et  l'on 
peut  aujourd'hui  élever  jusqu'à  douze  le  nombre  des 
systèmes  qu'a  fait  imaginer  l'examen  de  ce  point  cu- 
rieux d'histoire  littéraire. 

Ovide  attribue  son  exil  à  deux  causes,  à  la  publi- 
cation de  VArt  d'aimer,  qui  n'en  fut  certainement 
que  le  prétexte,  et  à  une  erreur,  à  une  faute  qu'il  a 
commise,  mais  sur  laquelle  il  a  partout  gardé  le  si- 
lence : 

Perdiderint  quummê  duo  erimêna,  Carmen  et  errori 
Mterimfacti  oulpa  sUemda  mihi  ut. 

Et  cette  faute  dut  être  surtout  celle  de  ses  yeux  : 

Cur  aliquid  vidi  ?  eur  noxia  Immina  fect  ? 

Enfin  ses  amis  et  sa  maison  la  partagèrent  avec 
lui: 

Quid  rtferam  eomUumque  nêfa*  famutotûue  noetnte*  t 

Telles  sont  les  discrètes  révélations  qui  ont  en  partie 
servi  de  texte  à  toutes  les  conjectures  des  érudits. 
Le  champ  était  vaste,  et  ils  ont  largement  usé  du 
droit  que  semblait  leur  donner  le  vague  même  de  la 
question  d'en  faire  sortir  les  explications  les  plus  bi- 
zarres. Quelques-uns ,  au  contraire,  ont  voulu,  mal- 
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gré  Ovide  lot-même,  qui  assigne  deux  causes  à  son 
exil,  n'en  admettre  qu'une,  Y  Art  d'aimer;  et  ils  ont 
représenté  ce  poète  comme  une  des  victimes  de  la 
réaction  morale  qui  eut  lieu  sous  Auguste,  quand  ce 
prince ,  qu'on  a  comparé  à  Louis  XIV ,  entreprit , 
après  avoir  scandalisé  le  monde,  de  lui  donner,  dans 
sa  vieillesse,  l'exemple  d'une  grande  sévérité  pour 
ce  qui  touchait  les  mœurs;  sévérité  tardive,  qu'at- 
testent l'exil  de  Julie  et  plusieurs  passages  des  écri- 
vains de  ce  siècle.  L'Art <ï aimer,  ouvrage  innocent 
pendant  dix  ans,  devint  donc  tout  à  coup  une  œuvre 
criminelle  aux  yeux  du  prince  qui  avait  naguère 
protégé  les  poètes  les  plus  licencieux,  et  composé  lui- 
même  des  vers  que  Fauteur  de  Y  Art  d'aimer  eût, 
comme  on  l'a  dit,  rougi  d'insérer  dans  ses  chants. 
D'autres  veulent  qu'il  ait  été  exilé  pour  avoir  lu  à 
Julie  les  derniers  vers  dece  poème  ;  mais  Ovide  parle 
d'une  erreur ,  d'un  crime  de  ses  yeux.  D  fut  donc , 
a-t-on  affirmé,  le  témoin  des  débauches  impériales , 
et  il  aurait  surpris  le  secret  des  adultères  ou  des  in- 
cestes d'Auguste;  mais  Ovide,  qui  rappelle  si  sou- 
vent sa  foute,  n'eût-il  pas  craint,  si  elle  avait  eu  quel- 
que chose  d'offensant  pour  l'honneur  d'Auguste , 
d'irriter ,  par  ce  souvenir,  plutôt  que  de  désarmer 
sa  colère?  Ovide,  suivant  d'autres,  fut  non  seule- 
ment le  témoin,  mais  le  complice  des  débauches  de  la 
famille  impériale,  soit  avec  Livie,  que  son  âge  eût 
dû  mettre  à  l'abri  de  ce  soupçon,  et  pour  laquelle  on 
a  aussi  prétendu  qu'il  avait  composé  Y  Art  d'aimer; 
soit  avec  Julie,  fille  d'Auguste,  qui  était  cependant 
reléguée  depuis  dix  années  dans  File  Pandataire 
quand  Ovide  le  fut  à  Tomes  ;  soit  enfin  avec  la  Julie 
petite-fille  de  l'empereur,  laquelle  n'était  pas  née 
lorsque  le  poète  écrivait  les  Amours,  A  ces  opinions 
Ton  peut  objecter  encore  qu'Ovide  n'eût  pas  ajouté 
à  sa  faute  celle  de  rappeler  sans  cesse  à  Auguste  son 
déshonneur  dans  celui  de  sa  femme,  de  sa  fille  ou 
de  sa  petite-fille.  D'ailleurs,  être  le  complice  de  l'une 
ou  de  l'autre,  ce  n'était  pas  voir,  mais  commettre  une 
foute;  ce  n'était  pas  simplement  une  erreur,  mais 
un  crime.  Le  poète,  en  comparant  quelque  part  son 
erreur  à  celle  d'Actéon,  a  semblé,  aux  yeux  de  quel- 
ques-uns, vouloir  en  indiquer  la  nature  ;  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  de  nommer  la  pudique  divinité  qu'avait 
pu  blesser  l'indiscrétion  d'Ovide ,  et  l'on  n'a  rien 
imaginé  de  mieux  que  de  le  montrer  contemplant  au 
bain,  d'un  œil  furtif,  les  charmes  sexagénaires  de 
Livie.  Enfin,  il  aurait  surpris  la  seconde  Julie  avec 
on  de  ses  amants,  et  aurait  livré  à  ses  serviteurs  et 
à  ses  amis  ce  secret,  qui,  grâce  à  eux,  serait  bientôt 
devenu  celui  deRome  : 

Quid  rtfgram  comitumquê  nefas  famulosq*ê  noeenles  ? 

Chacun  a  cherché  le  mot  de  cette  énigme;  qui  Ta 
trouvé?  De  nos  jours,  cependant,  un  traducteur  d'O- 
donné,  delà  disgrâce  du  poète,  une  explication 


ingénieuse,  plus  neuve,  sinon  plus  solide,  qn 
ces  conjectures,  et  consacrée  depuis  par  Fasse 
des  critiques.  Cette  disgrâce  eut,  suivant  1 
cause  toute  politique  :  maître  d'un  secret 
Ovide  paya  de  l'exil  ta  dangereuse  initiation 
foires  de  l'empire.  Puissant  dans  l'univers,  A 
dominé  par  Livie,  était  dans  son  palais  I 
malheureux.  L'empire,  après  lui,  appar 
Agrippa  son  petit-fils;  mais  Livie  voulait  k 
â  Tibère,  qu'elle  avait  eu  de  son  premier 
elle  rendit  Agrippa  suspect  à  l'empereur, 
bannir.  C'est  vers  la  même  époque  que  f 
Julie,  sœur  d' Agrippa,  et  qu'Oviile  fut  r 
Tomes,  et  cette  proscription  commune  et 
née  peut  être  attribuée  â  la  même  cause;  o 
poète  avait  cherché  à  réveiller  en  faveur  d 
la  tendresse  d'Auguste,  que  Tibère  effrayai 
bien  le  hasard  l'avait  rendu  témoin  de 
scène  honteuse  entre  Auguste,  Tibère  et  I 
dut  expier  par  l'exil  ses  vœux  pour  Agrty 
crime  de  ses  yeux.  On  sait  en  effet,  Tacit 
tarque  l'attestent,  qu'Auguste  songea  un 
à  rappeler  son  petit-fils.  Accompagné 
Maxime,  son  confident  et  l'ami  le  plus  chei 
il  visita  dans  l'Ile  de  Planasie  l'infortuné 
Là  il  pleura,  dit-on,  avec  lui  et  lui  fit  pei 
pérer  l'empire.  Maxime  eut  Ilmprudence 
ce  secret  important  à  Marcia,  sa  femme,  et 
le  révéler  à  Livie.  Maxime  se  tua  pour  ( 
Tibère,  et  Ovide  s'accusa  toujours  de  la  m 
ami. 
Cependant  Auguste  allait  pardonner  à 

Cœperat  Juçustut  deeeptœ  Ignoscere  an 

quand  il  mourut  subitement  à  Nôle.  TiW 
cède  ;  Agrippa  tombe  sous  le  glaive  d'un 
sa  mère  et  sa  sœur  périssent  dans  l'exil  : 
vide  ne  pouvait  plus  avoir  d'autre  terme  c 
Ses  plus  implacables  ennemis  n'étaient 
bère  et  Livie,  qui,  après  l'avoir  fait  relégv 
par  Auguste,  devaient  vouloir  qu'il  y  m< 
On  peut  se  figurer  le  désespoir  d'Ov 
sévit  enfin  dans  cette  ville.  Il  n'entenda 
gue  de  ce  peuple  sauvage,  et,  pour  ne  pas 
dre  la  sienne,  il  en  répétait  tout  bas  les  m< 
gnait  le  plus  d'oublier.  Des  hommes  à  V 
au  regard  féroce,  aux  habitudes  sangu 
étaient  désormais  les  concitoyens  du  poi 
la  Rome  impériale.  Sans  cesse  menac 
sans  cesse  par  les  hordes  voisines,  les  1 
vaient  armés,  ne  quittaient  jamais  leui 
poîsonnés  du  fiel  des  vipères.  Les  toits 
étaient  hérissés  de  flèches  lancées  par  1 
souvent  les  sentinelles  jetaient  le  cri  c 
des  escadrons  d'ennemis  avaient  paru  d 
cherchant  à  surprendre  et  à  piller  la  vi 
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tants  couraient  tous  aux  remparts,  et  il  fallut  plus 
d'une  fois  qu'Ovide  couvrit  d'un  casque  sa  tète  blan- 
chissante, et  armât  d'un  glaive  pesant  son  {bras  af- 
faibli. 

Le  climat  était  digne  des  habitants;  le  poète  latin 
en  lit  des  descriptions  si  affreuses  que  lesTomitains, 
blessés  de  ces  invectives,  l'en  reprirent  durement , 
et  qu'Ovide  fut  obligé  de  leur  faire  des  excuses  et 
d'attester  qu'il  n'avait  point  voulu  médire  d'eux.  Il 
ne  voyait  en  effet  que  des  campagnes  sans  verdure, 
des  printemps  sans  fleurs,  des  neiges  et  des  glaces 
éternelles.  Les  Sarmates  conduisaient  sur  le  Danube 
et  surteFont-Euxin  des  chariots  attelés  de  bœufs.  Les 
longs  cheveux  et  la  barbe  qui  cachaient  leur  visage 
retentissaient  du  cliquetis  des  glaçons.  Le  vin,  en- 
dura pur  le  froid»  ne  se  versait  pas,  mais  se  coupait 
avec  le  fer. 

Telle  était  la  terre  d'exil  du  poète  qui  venait  de 
quitter  le  palais  des  Césars  et  les  délices  de  Rome. 
Les  muses  furent  sa  seule  consolation.  Déjà  il  avait 
envoyé  àEome  le  premier  livre  des  Tristes,  composé 
pendant  son  voyage,  et,  à  peine  arrivé  dans  le  Pont, 
il  écrivit  pour  Auguste  le  second  livre,  où  il  demande 
un  lieu  d'exil  plus  rapproché  et  dans  un  climat  plus 
dons.  Sa  muse  attristée  soupira  encore  quelques 
plaintives  élégies,  destinées  à  ceux  de  ses  amis  qui 
étaient  restés  fldèles  A  sa  fortune,  qui  avaient  chez 
eux  son  portrait  qu'une  main  pieuse  avait  couronné 
du  lterredes  poètes,  et.qui,  a  leur  doigt,  portaient 
gravée  sur  des  pierres  précieuses  la  tète  du  proscrit. 
Toutefois,  de  peur  de  les  compromettre,  il  s'abstint, 
lespremières  années,  de  les  nommer  dans  ses  vers  : 
il  ne  Posa  que  pus  tard,  dans  les  longues  épltres  dont 
se  compose  le  recueil  intitulé  les  Pontiques. 

Mais  le  poète  a  perdu  l'inspiration  de  ses  jeunes 
années,  et  ses  malheurs,  il  nous  le  dit  lui-même,  ont 
éteint  son  génie.  La  pureté  de  sa  langue  s'est  même 
quelque  peu  altérée  sur  cette  terre  lointaine,  et  il 
faut  presque  loi  donner  raison  quand  il  se  plaint,  en 
plaisantant,  d'être  devenu  Sarmate  jusque  dans  son 
atyle.  Malheureux,  il  a,  comme  aux  jours  des  plaisirs, 
couru  après  l'esprit  pour  nous  exprimer  les  senti- 
ments de  son  âme,  et  U  n'a  souvent  rencontré  que  le 
mauvais  goût.  Rarement  il  a  su  varier,  au  moins  par 
J'expressîon,  lesujet,  toujoursle  même,  deses  plaintes 
fastidieuses,  et  ses  vers  ne  sont  plus,  si  l'on  peut  par- 
ler ainsi,  que  la  monotone  et  pile  modulation  d'une 
tkmlenr  qu'on  dirait  factice. 

De  Rome,  il  lui  venait  encore  des  chagrins ,  au 
lien  de  consolations  ;  il  apprenait  qu'on  s'y  répan- 
dait en  déclamations  contre  lui,  qu'on  y  appelait  sa 
femme  du  nom  injurieux  de  •  femme  d'exilé  » ,  et 
qu'un  de  ses  plus  anciens  amis  (on  croit  que  c'est 
Hygin)  osait  demander  à  Auguste  la  confiscation  de 
ses  biens. Ce  dernier  coup  lui  fut  le  plus  sensible;  il 
s'arme  alors  du  fouet  de  la  satire;  mais,  généreux 
jusque  dans  sa  colère,  il  frappe ,  sans  le  nommer 


cet  ami  perfide ,  et  ne  le  voue  à  l'exécration  de  la 
postérité  que  sous  le  nom  d'I6îs.  Callimaque,  ou- 
tragé par  Apollonius  de  Rhodes,  l'avait,  dans  une 
satire  violente ,  immolé  à  sa  vengeance  sous  le  nom 
du  même  oiseau ,  dont  l'on  ne  saurait  préciser  l'a 
nalogie  avec  les  ennemis  de  ces  deux  poètes,  à  moins 
de  penser  que,  comme  cet  oiseau ,  selon  la  croyance 
des  anciens,  faisait  sa  nourriture  habituelle  des  ser- 
pents et  de  tous  tes  reptiles,  il  devait  renfermer  en 
lui  tout  leur  venin.  Dans  ce  poème  de  plus  de  six 
cents  vers ,  Ovide  énumère  tous  les  supplices  cé- 
lèbres dans  l'histoire  et  dans  la  fable ,  pour  les  sou- 
haiter à  son  ennemi.  On  les  a  comptés;  il  en  cite  859, 
qu'un  professeur  de  belles-lettres  de  l'université  de 
Paris ,  dans  le  seizième  siècle ,  imagina  de  distribuer 
en  quarante-deux  espèces ,  dans  un  ouvrage  divisé 
en  autant  de  chapitres. 

Ovide,  dans  son  exil,  travailla  au  poèmedes  Fastes, 
commencé  avant  sa  disgrâce.  Cet  ouvrage,  qui  devait 
avoir  douze  livres,  n'en  a  que  six  :  Fauteur  n'a-t-il 
jamais  écrit  les  six  derniers,  ou  bien  sont-ils  perdus? 
Ces  deux  opinions  ont  été  soutenues ,  et,  ce  qui  peut 
étonner ,  chacune  a  invoqué  pour  eue  l'autorité  du 
même  vers  des  Tristes,  le  seul  qui  fasse  mention  des 
Fastes.  Heinsius  conjecture  que  les  derniers  livres , 
s'ils  furent  composés,  étaient  déjà  perdus  au  com- 
mencement du  quatrième  siècle,  parce  que  Lac- 
tance ,  dans  ses  Institutions  divines ,  n'a  tiré  que  des 
six  premiers  livres  les  citations  qu'il  emprunte  à  ce 
poème.  Les  Fastes,  malgré  cette  lacune,  sont  les  an- 
nales les  plus  pleines  de  l'antiquité,  dont  l'auteur  nous 
fait  connaître ,  dans  sa  poésie  riche  et  brillante,  les 
cérémonies  religieuses,  tes  institutions,  les  fêtes,  les 
traditions  sacrées ,  tes  croyances  populaires.  «  Ovide, 
a-i-on  dit,  possède  la  science  de  l'aruspice  et  du 
grand-prêtre ,  et  c'est  avec  raison  qu'un  écrivain  du 
moyen  âge  appelle  les  Fastes  un  martyrologe  (marty- 
rologium  Ovidii  de  Fastis)  ;  c'est  en  effet  comme  le 
Livre  des  Saints  de  l'antiquité ,  et  pour  ainsi  dire  sa 
légende.  »  Quelques  modernes  ont  pensé  que  c'est 
le  plus  parfait  des  ouvrages  d'Ovide. 

Mais  l'opinion  proclame  comme  son  chef-d'œuvre 
le  poème  des  Métamorphoses ,  auquel  l'auteur  lui- 
même,  dans  les  vers  plus  vrais  que  modestes  qui  le 
terminent,  a  promis  uneglorieuse  immortalité.  Sa  dis- 
grâce subite  ne  lui  avait  pas  permis  d'y  mettre  la  der- 
nière main ,  et  il  le  retoucha .  ainsi  que  les  Fastes, 
dans  les  longs  loisirs  de  son  exil.  Où  ne  se  trouve  pas 
l'éloge,  maintenant  épuisé,  de  ce  poème,  la  Bible 
des  poètes ,  comme  on  l'appelait  dans  le  quinzième 
siècle  ?  Les  uns  en  ont  admiré  le  plan ,  aussi  vaste  que 
bien  rempli ,  dans  lequel  se  déroule  à  nos  yeux  l'his- 
toire la  plus  complète  et  la  plus  attachante  des 
croyances  et  des  divinisations  philosophiques  de 
l'antiquité  païenne;  les  autres,  l'unité,  si  difficile 
à  maintenir  au  milieu  de  l'inconcevable  variété  d'é- 
vénements, de  personnages  et  d'idées  qui  s'y  près- 
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sent ,  Tordre  et  l'harmonie  qui  y  régnent ,  dans  ce 
désordre  apparent,  et  avec  cette  liberté  d'une  imagi- 
nation inquiète  et  mobile;  la  solidité  de  cette  trame 
si  longue»,  où  se  tiennent,  sans  se  confondre,  les  fils 
déliés  qui  la  composent;  ceux-ci ,  l'érudition  prodi- 
gieuse  qu'atteste  un  tel  ouvrage,  et  ils  ont  cité,  fai- 
sant grâce  du  nom  des  antres,  jusqu'à  quarante* 
huit  auteurs  comme  étant  les  sources  principales 
auxquelles  a  puisé  Ovide;  ceux-là  enfin,  les  grâces 
infinies  de  la  diction,  la  richesse  du  style  et  l'inépui- 
sable variété  d'expressions ,  si  nécessaire  dans  un 
poème  de  douze  mille  vers.  Tous  ces  mérites  ont 
fait  justement  l'admiration  des  critiques,  et  feront 
à  jamais  celle  des  siècles  futurs. 

C'est  revenir  de  loin  qne  de  parler ,  après  les  Mé- 
tamorphoses, d'un  poème  généralement  attribué  à 
Ovide,  sur  la  pèche  ou  les  ruses  des  poissons,  (Halieu- 
ticon)  ouvrage  loué  par  Pline ,  et  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments  qne  les  copistes  et  les  commentateurs 
ont  cependant  trouvé  le  moyen  de  défigurer.  Il  fant 
encore  lui  restituer,  outre  une  élégie  sur  le  noyer 
(de  JYuce) ,  la  Consolation  à  lÀvie  sur  la  mort  de 
Drusus  Néron,  son  fils ,  pièce  de  vers  écrite  dix-huit 
ans  avant  son  exil ,  et  qu'on  lui  a  contestée  pour  en 
faire  honneur  à  Pedo  Albinovanus ,  son  contempo- 
rain et  son  ami.  Mais  c'est  à  tort  que  plusieurs  sa- 
vants ont  attribué  à  la  plume  élégante  d'Ovide  des 
œuvres  tout-à-fait  indignes  d'elle  :  le  Panégyrique  en 
vers  adressé  à  Calpumius  Pison,  et  qu'on  a  d'un 
autre  côté  réclamé ,  soit  pour  Lucam,  soit  pour 
Bassus;  des  vers  sur  un  songe,  sur  l'aurore,  sur  la 
voix  des  oiseaux ,  sur  les  quatre  humeurs,  sur  le  jeu 
d'échecs,  sur  la  puce ,  sur  le  limaçon ,  sur  le  coucou; 
enfin  les  arguments  des  livres  de  Y  Enéide ,  comme 
on  a  longtemps  mis  sous  le  nom  de  Florus  les  som- 
maires delà  grande  histoire  de  Tite-Live.  On  a  sur- 
tout insisté  pour  un  poème  en  trois  chants  sur  une 
petite  vieille  {de  Ftt  ui«),  et  l'on  a  tenté  de  le  faire  pas- 
fer  pour  l'œuvre  d'Ovide,  à  l'aide  d'un  agréable  petit 
conte  de  commentateur,  artistementimagmé.  Ovide, 
selon  l'auteur  de  cette  ingénieuse  histoire ,  désespé- 
rant de  voir  finir  son  exil ,  composa  ce  poème  et  or- 
donna qu'on  renfermât  avec  lui  dans  sa  tombe. 
Longtemps  après ,  on  le  trouva  dans  nn  cimetière 
public  qni  faisait  partie  des  faubourgs  de  la  ville  de 
Dioscuras.  Porté  solenneUemnet  à  Gonstanlinoole 


parie  dans  les  Pontiques;  d'un  autre  sur  hl 
d'Actium,  enfin  d'un  ouvrage  sur  la  sriet 
augures,  hommages  de  sa  muse  à  Tibère ,  qi 
devaient  pas  plus  fléchir  que  ses  basses  adi 
n'avaient  fléchi  Auguste.  Car  on  doit  dire 
montra  dans  l'exil  aucune  dignité  :  il  n'envoj 
à  Rome  où  la  louange  la  plus  outrée  ne  i 
diguée  à  Auguste,  où  ne  fussent  épuisés  to 
formes  et  tous  les  termes  de  la  plus  lâche  fl 
il  composa  en  langue  gélique  nn  long  poërc 
cré  à  l'éloge  de  ce  prince  et  aujourd'hui  ç 
poussa  enfin  la  démence ,  quand  il  apprit  s 
jusqu'à  lui  consacrer  une  petite  chapelle,  o 
tous  les  matins  l'adorer  sous  le  nom  de  dieu  < 
piter ,  et,  seul  ministre  de  ce  culte  nouveau,  i 
même  l'encens  à«  sa  divinité.  tUn  des  bi 
d'Ovide  a  essayé  delui  faire  pardonner  cette 
idolâtrie,  en  montrant  que  tous  les  poètes  se 
porains  s'y  associaient,  et  qu'elle  était  cous 
les  statues,  les  autels,  les  temples ,  queRi 
provinces  avaient  érigés  à  Auguste ,  déL 
vivant.  En  vain  voudrait-on  excuser  Ovi 
et  restera  inexcusable.  ■  Ces  éloges,  a  dit 
sont  si  outrés  qu'ils  exciteraient  eocon 
d'hui  l'indignation,  s'il  les  eût  donnés  à  d< 
légitimes  ses  bienfaiteurs;  mais  il  les  < 
des  tyrans,  et  à  ses  tyrans.  On  pardonne 
un  peu  trop  nn  prince  qui  vous  caresse , 
pas  de  traiter  en  dieu  un  prince  qni  vc 
cote.» 

Ovide,  afin  de  retrouver ,  même  à  ' 
auditoire  et  des  applaudissements,  s'é 
apprendre  la  langue  de  ces  peuplades 
langue  approchante  de  l'ancien  slavon  ;  < 
«  qui,  selon  la  remarque  de  Voltaire,  i 
pas  destinée  faire  des  vers  tartares ,  »  < 
façon  aux  Tomitains  assemblés,  etcorres 
cet  idiome  avec  nn  petit  roi  d'une  | 
Thrace,  aussi  bon  poète,  au  jugemei 
qu'habile  capitaine.  Transportés  d'adn 
Sarmates  voulurent  célébrer  une  fête  \ 
son  honneur,  et  lui  décernèrent  la  couroi 
consacrée  aux  poètes  élégiaques.  «Desd< 
nels,  écrivait-il  à  Rome,  me  comblent 
des  actes  publics  m'exemptent  de  tout  in 
lége  que  m'ont  accordé  toutes  les  vilh 
par  un  ordre  exprès  du  roideColchide,  il  fut  publié    qu'il  venait  délire,  au  milieu  des  applat 


depuis  par  Léon,  protonotaire  du  sacré  palais,  lequel 
en  fit  la  préface  et  peut-être  aussi  les  trois  chants. 

Le  temps  a  considérablement  réduit  les  œuvres 
d'Ovide,  que  les  savants  ont  àl'envi  voulu  grossir; 
il  nous  a  ravi  une  traduction  des  Phénomènes  û'A>- 
ratus ,  dont  Lactance  a  cité  les  trois  derniers  vers  ; 
un  assez  grand  nombre  û'ipigrammes ,  et  nn  livre 
contre  les  mauvais  poètes,  mentionné  par  Quinti- 
lien.  Biais  nous  devons  surtout  regretter  la  perte 
d'un  poème  sur  le*  triomphes  de  Tibère,  dont  Ovide 


son  apothéose  d'Auguste,  un  Barbare,  s 
cria  :  t  Ce  qne  tu  as  écrit  de  César 
rétablir  dans  l'empire  de  César.  »  £ 
Ovide,  en  rapportant  cette  anecdote,  la 
l'on  connaisse  de  sa  vie ,  écrivait  :  «  Vc 
hiver  qui  me  voit  relégué  au  milieu  < 
pôle.» 

L'air  de  ces  climats,  l'eau  salée  des 
était  son  unique  boisson,  le  chagrin  ,  l'< 
détruit  sa  santé,  et  il  était  devenu  d' 
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affreuse.  Il  mourut  enfin  à  Tomes,  à  l'Age  d'environ 
soixante  ans,  vers  Tan  771  de  Rome,  dans  la  hui- 
tième année  de  son  exil  et  la  quatrième  du  règne 
de  Tibère.  11  avait,  dans  une  lettre  à  sa  femme,  de- 
mandé que  son  corps  fût  transporté  à  Rome  ;  ce  der- 
nier vœu  ne  fat  pas  exaucé,  et  il  fut,  selon  toute 
vraisemblance,  enseveli  à  Tomes.  Un  commentateur 
dit  qu'à  cause  de  ses  talents,  et  bien  qu'il  fût  étran- 
ger et  proscrit,  on  lui  éleva,  aux  frais  du  public,  un 
magnifique  tombeau  devant  la  porte  de  la  ville.  Le  lieu 
«>û  fut  ce  tombeau,  qui  n'a  peut-être  jamais  existé,  a 
•été  pour  les  érudîts  l'occasion  de  recherches  et  de 
•conjectures  aussi  incertaines  que  les  causes  de  son 
exil  et  que  la  situation  même  de  Tomes,  ville 
tju'on  a  voulu  retrouver,  soit  dans  celle  de  Tomi , 
Tomiswaria  ou  Tomiswar,  dans  la  Bulgarie;  soit 
dans  celle  de  Kiew,  sur  le  Borystbène  ;  soit  dans  Sa- 
larie ou  Staiaen,  sur  la  Save  en  Autriche  ;  soit  enfin, 
et  ce  n'est  pas  l'opinion  la  moins  étrange,  sur  le  ri- 
vage de  la  mer  Noire  du  côté  de  l'Europe,  dans  deux 
vieilles  tours  en  ruine,  appelées  les  tours  de  Léan- 
dre,  et  dont  Ton  fait  même  la  prison  d'Ovide,  qui 
n'eut  pas  de  prison.  Quanta  son  tombeau,  on  l'a  re- 
trouvé partout.  Bruscbius  écrivit,  en  1508,  qu'on 
l'avait,  cette  année-là,  découvert  à  Sabarie,  avec 
cette  inscription  gravée  sur  la  partie  extérieure  de 
la  voûte: 
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FâTUM  hscbmitatis  L1X. 
Bi€  ritw  %H  MlM  qutm  dttrf  Cmarit  irm 

Auguste  ftria  tédêvjuttit  humo, 
Smp4  wtûêr  te  luit  patriis  oceumbere  terris  ; 

Sêd  frustra  :  hune  ilti  fata  dedere  locum. 

Un  commentateur,  qui  ne  confond  pas  Tomes 
avec  Sabarie,  s'est  chargé  d'expliquer  comment 
Ovide,  exilé  dans  la  première  de  ces  villes,  fut  en- 
seveli dans  la  seconde.  Le  poète ,  si  on  l'en  croit , 
était  allé  dans  les  Pannonies,où  était  située  Sabarie, 
pour  se  distraire  des  ennuis  de  l'exil  par  le  com- 
merce des  savants  qui  y  venaient  de  l'Italie  en 
grand  nombre,  et  la  mort  le  surprit  là.  Un  autre  a 
imaginé  qu'Ovide,  ayant  obtenu  sa  grâce,  revenait 
dn  Pont,  lorsqu'il  mourut  à  Sabarie  ;  et  il  lui  fut  ra- 
conté par  un  vieillard  digne  de  foi  que,  du  temps  de 
l'empereur  Frédéric  111,  on  y  déterra  les  ossements 
et  le  tombeau  de  l'exilé;  mais,  par  malheur,  le 
vieillard ,  qui  sans  doute  n'avait  pas  lu  Bruschius , 
citait  une  autre  épitaphe  que  lui  :  P.  OvidiiNasonU. 
^otta  donc  deux  tombeaux  d'Ovide  découverts  à 
Sabarie.  La  même  année,  1908,  qu'on  y  retrouvait 
celai  dont  parle  Bruscbius,  on  en  découvrait  un 
autre  à  Sarwar,  ville  de  la  Basse- Hongrie,  sur  le 
Raab,  et,  ce  qui  est  plus  merveilleux  encore,  sur 
le  lombeao  de  Sarwar  on  lisait  l'épitaphe  du  tom- 
beau de  Sabarie.  Ce  n'est  pas  tout  :  Boxhorn ,  qui  la 
rapporte  aussi,  la  place  sur  un  tombeau  qui  n'est  iû 
relui  de  Sabarie ,  ni  celui  de  Sarwar.  Il  en  est  de 
epitaph**  et  de  ces  tombeaux  comme  du  stylet 


d'argent  d'Ovide ,  stylet  trouvé  dans  les  ruines  de 
Taurunum,  aujourd'hui  Belgrade,  à  l'embouchure 
de  la  Save,  et  que  la  reine  de  Hongrie,  Isabelle, 
qui  le  conservait  comme  une  chose  sacrée,  lit 
voir,  en  1540,  à  Pierre-Ange  Bargée,  selon  le  té- 
moignage d'Hercule  Ciofano,  auteur  d'une  longue 
description  de  Sulmone,  patrie  du  poète.  On  ne 
pouvait  en  rester  là  dans  la  voie  de  ces  inventions. 
De  nos  jours,  en  1802,  le  Moniteur  et  d'autres 
journaux  de  Paris  annoncèrent  qu'en  creusant  les 
fondations  d'une  forteresse  à  l'embouchure  du  Da- 
nube, des  paysans  russes  avaient  découvert  un 
tombeau  qu'on  croyait  être  celui  d'Ovide,  parce 
que  c'était  là  qu'était  la  ville  de  Tomes,  et  que 
ces  lieux  étaient  depuis  longtemps  connus  sous  le 
nom  de  Laeuli  Ovidoli,  ou  lacs  d'Ovide.  On  ajou- 
tait qu'il  avait  été  trouvé  dans  ce  tombeau  un  buste 
parfaitement  ressemblant  à  ceux  que  nous  avons  de 
Julie ,  fille  d'Auguste ,  et  que  les  Russes ,  pour  con- 
sacrer la  mémoire  de  cette  découverte,  avaient 
donné  à  cette  forteresse  le  nom  d'Ovidopol.  Mais, 
malheureusement  pour  le  succès  de  ce  petit  roman, 
un  Allemand,  ancien  colonel  au  service  de  Russie, 
fit  insérer  dans  \&  Décade,  en  1803,  une  réfutation 
complète  de  cet  article,  où  il  comptait  autant  d'er- 
reurs ou  d'impostures  que  de  lignes.  Les  Russes 
n'avaient  jamais  élevé  de  forteresse  à  l'embouchure 
du  Danube.  De  plus  le  lieu  que  les  Moldaves  nom- 
ment Lagoul  Ovidolouni,  et  non  Laeuli  Ovidoli,  est 
à  plus  de  quarante  lieues  de  la  bouche  méridionale 
de  ce  fleuve ,  non  loin  de  laquelle  était  Tomes  ;  et , 
pour  dernier  démenti,  le  nom  que  donnent  les  Mol- 
daves à  ce  lac,  situé  sur  la  rive  du  Dniester,  vis-à-vis 
d'Akirman,  ne  signifie  pas  le  lac  d'Ovide,  mais,  ce 
qui  y  ressemble  peu,  le  lac  de$  brebii. 

Le  défaut  le  plus  saillant  d'Ovide  est  de  trop 
aimer  son  tour  d'esprit,  et  c'est  ce  que  lui  reproche 
Quintilien.  Notre  poète  en  fait  l'aveu  quand  il  dit 
qu'un  signe  sur  un  joli  visage  le  fait  paraître  encore 
plus  joli  ;  et  Sénèque  le  rhéteur  nous  a  transmis 
une  anecdote  qui  montre  qu'Ovide  connaissait  mais 
aimait  ses  défauts.  Quelques-uns  de  ses  amis  lui 
conseillèrent  un  jour  de  retrancher  d'un  de  ses  ou- 
vrages trois  vers  qui  le  défiguraient;  Ovide  y  con- 
sentit, mais  à  la  condition  qu'il  aurait,  de  son  côté, 
le  choix  de  trois  vers  qu'il  y  faudrait  laisser.  La 
condition  acceptée ,  ses  amis  et  lui  écrivirent  sépa- 
rément les  vers  que  ceux-ci  désiraient  supprimer, 
que  celui-là  voulait  conserver.  Ovide  commence 
par  lire  ceux  qu'il  a  écrits  : 

SemibcvenufUé  wrumt  temivirumqus  kcfM. 
Bgelidum  Borean,  egetidumque  Notum. 

On  ne  connaît  pas  le  troisième  ;  or  les  trois  vers 
îioisis  par  Ovide  et  soustraits  par  lui  à  la  critique  de 
ses  juges  étaient  précisément  ceux  qu'ils  avaient 
écrits  de  leur  coté,  pour  en  exiger  la  suppression. 


c 


Wl 


NOTICE  SUR  OVIDE. 


Malgré  ses  défauts,  sur  lesquels  nousnous  sommes 
interdît  de  nous  étendre ,  pour  rester  fidèles  au 
plan  de  ces  notices,  qui  est  d'éviter  les  morceaux 
de  critique,  et  les  contestations  qui  eu  résultent, 
Ovide  n'a  pas  été  médiocrement  admiré ,  médio- 
crement loué.  Un  critique  même  a  dit  de  lui  «  qu'il 
n'était  pas  seulement  ingénieux ,  mais  le  génie  per- 
sonnifié ;  qu'il  n'était  pas  seulement  le  ministre  des 
Muses ,  mais  qu'il  en  était  la  divinité  ;  »  et  l'on 
rapporte  d'un  roi  de  Naples  qu'étant  avec  son  ar- 
mée dans  le  voisinage  de  Sulmone ,  il  salua  solen- 
nellement cette  ville,  et  dit,  au  front  de  la  ba- 
taille ,  ce  qui  était  choisir  étrangement  son  temps 
et  son  auditoire  a  qu'il  renoncerait  volontiers  à  une 
partie  de  ses  états  pour  faire  revivre  ce  poète ,  dont 
la  mémoire  lui  était  plus  chère  que  la  possession 
de  l'Abruzze.  » 

Ovide,  et  presque  tous  les  critiques  l'ont  remar- 
qué ,  est  surtout ,  parmi  les  anciens ,  le  poète  de  la 
France.  Son  esprit  enjoué ,  sa  riante  imagination, 
son  bon  sens  ingénieux ,  son  scepticisme  railleur , 
le  tour  fin  et  ingénieux  qu'il  sait  donner  à  ses  pen- 
sées ,  ont  avec  le  génie  français  de  merveilleuses 
ressemblances  ;  on  le  dirait  né  au  milieu  de  nous , 
et  il  a  été  appelé  le  Voltaire  du  siicU  d'Auguste. 

Le  nombre  des  éditions  d'Ovide  est  immense ,  et 
le  détail  qu'on  en  donnerait  exigerait  seul  l'étendue 
d'un  volume.  Ce  nombre ,  dans  lequel  il  faut ,  il  est 
vrai ,  comprendre  les  réimpressions  et  les  commen- 
taires ,  s'élève  à  sept  cent  soixante-dix-huit  jus- 
qu'en 4820.  Le  commencement  du  dix-neuvième 
siècle  n'a  ajouté  que  vingt-quatre  éditions  à  celles 
des  quatre  siècles  antérieurs. 

Ovide  a  aussi  trouvé  de  nombreux  traducteurs  ; 
mais  il  en  est  peu  qui  aient  osé  aborder  tontes  ses 

uvres  ;  on  ne  peut  citer  qu'Algay  de  fifartignac 
et  l'abbé  de  Marolles,  le  traducteur  infatigable  de 
presque  toute  la  latinité. 

On  connaît  des  traductions  d'Ovide  en  douze 
langues ,  et  le  nombre  en  peut  figurer  dignement  à 
côté  de  celui  des  éditions  du  poète,  puisqu'il  est , 
jusqu'en  4820,  de  six  cent  soixante-quatre ,  si  l'on 
fiait  entrer  dans  ce  total  énorme  celui  des  réimpres- 
sions, lesquelles  s'élèvent,  en  français,  à  quatre- 
vingt-trois  ,  en  italien  à  soixante-onze ,  en  an- 
glais à  trente-trois,  etc.  Les  traductions  qu'on  a 
le  plus  souvent  réimprimées  sont  particulièrement, 
en  anglais,  celle  de  Y  Art  <T  aimer,  par  Dryden  et 
Congrève  ;  des  Métamorphoses ,  par  Dryden ,  Ad- 
dison,  Gay ,  etc.  ;  en  français ,  celle  des  Uérotées, 
par  Mélin  de  Saint  Gelais ,  appelé  dans  son  temps 
Y  Ovide  de  la  France,  lesquelles  eurent  jusqu'à  douze 
éditions;  celle  des  Métamorphoses,  par  Nicolas 


Renouard  (  neuf  éditions  ),  par  du  Ryer  (ne 
l'abbé  Banier  (sept),  par  Clément Marot 
Thomas  Corneille  ;  celle  des  Amours,  pai 
Barin,  etc. 

Ovide  a  été,dans  notre  langue,  traduit  plu 
en  vers  qu'en  prose,  et,  ce  qui  pourrait  étonr 
oubliait  que  le  clergé  fut  longtemps  en  F 
seul  corps  savant,  c'est  que  nous  devons  i 
presque  tous  les  traducteurs  de  ce  poète  é 
un  cardinal,  plusieurs  évèques ,  beaucoup 
Dans  la  liste  de  ces  traducteurs ,  on  ne  j 
désormais  omettre,  à  cause  du  mérite  de  V 
sions ,  les  noms  du  P.  Kervillars ,  de  M 
Saint- Amand,  de  Boisgelin,  de  Saint-Apge, 
Villenave,  qui  ont,  en  quelque  sorte,  atfc 
modeste  renommée  à  la  grande  renommée 
Pendant  longtemps,  en  effet ,  les  traductic 
poète  ne  furent  remarquables  que  par  la  si 
du  titre  ou  des  ornements  dont  on  les  char 
la  France  a  commencé ,  pour  connaître  O 
lire  «  le  grand  Olympe  des  histoires  poéi 
prince  de  la  poésie  Ovide  Naso,  en  sa  Mètan 
œuvre  authentique  et  de  haut  artifice ,  plei 
nète  récréation  »  ;  ou  bien  •  les  livres  de 
morphose  d'Ovide  ,  mythologisés  par  allèi 
turelUs  et  morales  ;  illustrés  de  figures  i 
convenables,*  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse , 
douze  exemplaires  seulement  une  traduc 
vide  dont  il  était  l'auteur;  ouvrage  « 
figures  assorties  aux  différents  sujets  •  < 
d  un  médaillon  du  poète  latin  soutenu 
Amours  et  deux  colombes.  Enfin  nos  poè 
ques  se  sont  disputé  la  petite  gloire  de  Y 
à  leur  genre  d'esprit ,  et  l'on  vit  se  succé 
bouffon,  r Ovide  amoureux,  VOvideei 
meurded'Assooci, 

Et  Jusqu'à  d'Assooci  tout  trouva  des  tcctev 

Peut-être  aussi  faut-il  ranger  parmi  les 
burlesques  les  Métamorphoses  mises  i 
par  Benserade ,  et  longtemps  célèbres  pi 
douces  auxquelles  furent  consacrés  le 
qu'il  reçut  un  jour  de  S.  M.  Louis  XIV 
pendant  quelque  temps ,  écrit  les  lettr 
la  Vallière  à  son  royal  amant.  Quant  à  l 
elle  est  restée  jugée  par  le  rondeau  atl 
pelle ,  et  qui  finit  par  ces  vers  : 

Mail  quint  à  moi .  J'en  trouve  tout  fort 
Papier,  dorure ,  images  ,  caractèf 
Hormii  les  rera.  qn'H  fallait  talsat 
A  La  Fontaine. 


HÉROÏDES 


ÉPITRE  1. 

PÉNÉLOPE  A  ULYS3B. 

Ta  Pénélope  t'envoie  cette  lettre ,  trop  tardif 
Ulysse  :  ne  me  réponds  rien ,  mais  viens  toi- 
mène.  Elle  est  certainement  tombée ,  cette  Troie 
odieuse  aux  filles  de  la  Grèce,  Priam  et  Troie 
tout  entière  valent  à  peine  tout  ce  qu'ils  me 
coûtât.  Oh  !  que  n'a-t-il  été  enseveli  dans  les 
eaux  courroucées,  le  ravisseur  adultère ,  alors 
qiie  sa  flotte  le  portait  vers  Lacédémone  !  Je 
n'aurais  pas,  sur  une  couche  froide  et  solitaire, 
pleuré  l'absence  d'un  époux  ;  je  n'accuserais 
pas,  loin  de  lui  ,  la  lenteur  des  jours  ;  et ,  dans 
ses  efforts  pour  remplir  le  vide  des  nuits,  ta 
veuve  ne  verrait  point  une  toile  toujours  ina- 
chevée pendre  à  ses  mains  fatiguées. 
Quand  m'est-il  arrivé  de  ne  pas  craindre  des 


EPISTOLA  prima. 


PENELOPE  DL1XI. 


Hane  tea  Pénélope  knlo  tibi  mtttit ,  Uliie  ; 

Nil  mihi  naeribas ,  atlamen  ipse  Teni. 
Troja  jace4  carte ,  Danais  urisa  poellis  : 

Yix  Priai»  tond  totoqae  Troja  fait. 
tfcnUnam  troc  cam  Lacedannona  disse  petebat , 

Obmtai  usanis  easet  adolter  aquis  f 
Son  ego  deserto  jactuaaem  frigida  lecto , 

Née  quartier  tardo*  ira  leticta  diea , 
%ec  mihi  quarentî  apatiotam  fallere  noctem 

Laasaret  nduas  pesdola  teia  manus. 
*»ndo  ego  non  titrai  gmiora  pericula  Tcrii  Y 
T.  IV. 


pénis  plus  grands  que  la  réalité?  L'amour  ^in- 
quiète et  craint  sans  cesse.  Je  me  figurais  les 
1  royens  fondant  sur  toi  avec  violence  ;  le  nom 
d  Hector  me  faisait  toujours  pâlir.  M'apprenait- 
on  qu'Antiloque  avait  été  vaincu  par  Hector  (1) 
Anuloque  était  le  sujet  de  mes  alarmes  ;  que  le 
fils  de  Ménœte  avait  succombé,  malgré  ses 
armes  trompeuses  (2) ,  je  pleurais  en  songeant 
que  le  succès  pouvait  manquer  à  la  ruse.  Tlé- 
polème  avait  rougi  <ie  son  sang  la  lance  d'un 
Lycien  ;  la  mort  de  ïlépolème  renouvela  mes 
frayeurs  (3).  Enfin,  quelque  fût,  dans  le  camp 
des  Grecs,  le  guerrier  qui  eût  succombé,  le 
cœur  de  ton  amante  devenait  plus  froid  que  la 
glace.  ^ 

Mais  un  dieu  équitable  a  servi  mon  chaste 
amour.  Troie  est  réduite  en  cendres,  et  mon 
époux  existe.  Les  chefsd'Argos  sont  de  retour: 
1  encens  fume  sur  les  autels;  la  dépouille  des 


Resest  solliciti  plena  timoria  amor. 
In  te  fingebam  violenta  Troaa  ituros 

Nomme  in  Hectoreo  pallida  aemper  eram. 
Sivequis  Àntilochum  narrabat  ab  Hectore  fictum 

Antilochus  noatri  causa  timoria  erat  j  ' 

Si?e  Menortiaden  falsis  cecidiasesubarinia, 

Flebam  successu  posse  carere  dolos. 
Sanguine  Tlepolemos  Lyciam  tepefecerat  hutom , 

Tlepolemi  Ieto  cura  oovata  mea  est. 
Denique  quisquis  erat  caatris  jugolatua  Achifis , 

Frigidius  glacie  pectua  amantis  erat. 
Sed  bem  conauluit  casto  deus  aequus  amori  : 

Versa  est  in  cineres  soapite  Troja  ?iro. 
Argolici  radiera  duces ,  altaria  fumant, 

Ponitor  ad  patrios  barbara  preda  deoa 

1 


I* 


OVIDE. 


barbares  est  déposée  aux  pieds  des  dieux  de  la 
patrie.  Les  jeunes  épouses  y  apportent  les  dons 
de  la  reconnaissance ,  pour  le  salut  de  leurs 
maris;  et  ceux-ci  chantent  les  destins  de  Troie 
vaincus  par  les  leurs.  Les  vieillards  expérimen- 
tés et  les  jeunes  filles  tremblantes  les  admirent. 
L'épouse  est  suspendue  aux  lèvres  de  son 
époux  qui  parle  (4).  Quelques-uns  retracent 
sur  une  table  l'image  des  combats  affreux ,  et  y 
dans  quelques  gouttes  de  vin ,  figurent  Per- 
game  tout  entière:  <  Là  coule  le  Simois;  ici 
est  le  promontoire  de  Sigée  ;  c'est  là  que  s'é- 
levait le  superbe  palais  du  vieux  Priam;  c'est 
ici  que  campait  le  fils  d'Eaque,  ici  Ulysse.  Plus 
loin  Hector  défiguré  effraya  les  chevaux  qui  le 
traînaient.  »  Le  vieux  Nestor  avait  tout  raconté 
à  ton  fils ,  envoyé  à  ta  recherche  ;  et  ton  fils 
me  l'avait  redit.  Il  me  dit  encore  Rhésus  et  Do- 
Ion  égorgés  par  le  fer  ;  comment  l'un  fut  trahi 
dans  les  bras  du  sommeil,  l'autre  par  une  ruse. 
Tu  as  osé ,  beaucoup  trop  oublieux  des  tiens , 
pénétrer  la  nuit ,  par  la  fraude ,  dans  le  camp 
des  Tbraces ,  et ,  secondé  par  un  seul  guerrier , 
en  immoler  un  grand  nombre  à  la  fois.  Était-ce 
là  de  la  prudence  ?  Était-ce  se  souvenir  de 
moi?  La  crainte  a  fait  battre  mon  sein  jusqu'à 
ce  qu'on  m'eût  dit  que,  vainqueur,  tu  avais 
traversé  des  bataillons  amis  sur  les  coursiers 
dismare. 

Mais  que  me  sert  qu'Ilion  ait  été  renversée 
par  vos  bras»  et  que  ses  antiques  remparts 
soient  au  niveau  du  sol,  si  je  reste  ce  que  j'é- 


tais lorsque  Troie  résistait  A  tos  arma 
sence  de  mon  époux  ne  doit  point 
terme?  Détruite  pour  les  autres,  p 
seule  Pergame  est  encore  debout;  c 
dant  des  bœufs  captifs  y  promènent 
rue  d'un  étranger  vainqueur.  Déjà 
moisson  dans  les  champs  où  fut  Tn 
terre,  engraissée  du  sang  phrygien , 
tranchant  de  la  faux  une  riche  cukui 
recourbé  heurte  les  ossements  à  demi 
des  guerriers  ;  l'herbe  couvre  les  ma 
nées.  Vainqueur ,  tu  restes  absent,  et 
apprendre  ni  la  cause  de  ce  retard 
quel  lieu  du  monde  tu  le  caches,  in 
mes  larmes.  Quiconque  dirige  vers  < 
sa  poupe  étrangère ,  ne  s'en  éloign 
que  je  l'ai  pressé  de  nombreuses  qu< 
ta  destinée  ;  je  confie  à  ses  mains  un 
de  la  mienne ,  et  qu'il  doit  te  remet! 
tefois  il  parvient  à  te  voir  quelque 
avons  envoyé  à  Pylos ,  oit  règne  le 
lée ,  le  vieux  Nestor  (3)  ;  des  nouv 
taines  nous  ont  été  rapportées  de  F 
avons  envoyé  à  Sparte;  Sparte  i{ 
la  vérité.  Quelle  terre  habites-tu, 
lieu  prolonges-tu  ton  absence?  J'ai 
davantage  à  ce  que  les  remparts  de 
sistassent  encore  (hélas!  inconsc 
m'irrite  contre  mes  propres  vœux  ! 
où  tu  combats;  je  ne  craindrais  que  I 
ma  crainte  serait  commune  à  beauco 
Je  ne  sais  ce  que  je  orains  ;  cepend; 


Gralaïerant  nymphes  pro  *al?i*  doua  nantis; 

llli  vicia  lui*  Troica  fatt  eauooi. 
Mirantur  j  astique  senes  trepideque  paella*  ; 

Namntit  coojut  pendet  ab  ore  viri. 
Atque  aliquis  posita  monttrat  fera  preliamenea , 

Pingit  et  eitguo  Pergama  tota  raero  : 
«  Hoc  ibat  Simois ,  bac  est  Sigeia  telles , 

•  Hic  steterat  Pria  mi  regia  celsa  seau, 
m  Illic  iEacides,  illic  tendebat  Ulizes , 

«  Hic  lacer  admissos  teiruit  Hector  equos.  • 
Omnia  namque  tuo  senior ,  te  qusrere  mitso , 

Rettttlerat  nato  Nestor,  at  ille  mibi  ; 
ReUulitet  ferroRhesumque  Dolonaque  esseos, 

Utquesitbic  somaoproditus  ,  ille  dolo. 
Ausus  es ,  o  niraium  nimiunique  oblite  tuorain , 

Tbracia  nociurno  tangere  castra  dolo , 
Totque  timal  maclare  riros ,  adjutus  ab  uao. 

At  beue  cautus  eras  et  memor  an  te  mei  ? 
(Jsqae  metu  micuere  sinus ,  dum  victor  amicum 

Dictas  es  Isiaariis  issc  per  agmen  equis. 
8ad  mibi  quid  prodest  vestris  disjecta  lacertis 

l'iosei,  munis  quod  fuit  an  le ,  sol  u  m  ; 


Si  maneo, qoalis  Trcja  durante  maneban 

Virqoe  mlhidemto  fic«  caréneras  a  beat 
Dirofa  sunt  aliis,  uni  mibi  Pergama  resii 

Jacola  captiva  quai  bore  victor  «rai. 
Jam  seges  est ,  ubi  Troja  fait ,  reaecanda 

Luxuriat  Phrygio  sanguine  pîngais  hn 
Semisepulta  virum  curas  ferinntur  aral 

Ossa ,  ruinosas  occulit  barba  domos  : 
Victor  abes  ,  nec  srim  mibi ,  quas  causai 

Aut  in  quo  lateas  ferreus  orbe  ,  lieet. 
Quisquis  ad  hase  vertit  paregrinam  litiot 

Ille  mibi  de  te  multa  rogataa  abit  , 
Quamque  tibi  reddat ,  si  te  modo  videri 

Traditur  buic  digitis  cbarU  aotata  m 
Nos  Pylon ,  aotiqai  Neleia  Neatori*  arva 

Misimus;  incerta  est  lama  remise*  l* 
Miaimus  et  Sparten  ;  Sparte  quoque  net 

Quas  habitas  terras ,  aut  ubi  leutus  at 
Utilius  slarent  etiam  aune  (mania  Phœl 

Irascor  rôtis  beu  levis  ipsa  incis  !  — ■ 
Scirem  ubi  pugnarea ,  et  tanttiaa  bella 

Et  mea  eu  m  multi*  juncta  quereta  f« 


! 


HÊROIDES. 


tott,  dans  moD  égarement,  et  an  vaste  champ 
est  ouvert  à  mes  inquiétudes.  Tous  les  périls 
que  recèle  la  mer ,  tous  ceux  que  recèle  la  terre, 
je  les  soupçonne  d'être  la  cause  de  si  longs  re-> 
tards.  Tandis  que  je  me  livre  follement  k  ces 
pensées,  peut-être  (car  quels  ne  sont  pas  vos 
caprices!)  peut-être  es-tu  retenu  par  ï amour 
sur  une  rive  étangère.  Peut  être  parles-tu  avec 
mépris  de  b  rusticité  de  ton  épouse,  qui  ne 
sait  que  dégrossir  la  laine  des  troupeau. 

JÛsqne  ce  soit  une  erreur,  et  que  celte  ac- 
cusation s'évanouisse  dans  les  airs  :  libre  de  re- 
taur,  tu  ne  toux  pas  être  absent*  Mon  père 
Icare  me  contraint  d'abandonner  une  couche 
que  tu  as  désertée,  et  condamne  cette  absence 
éferaBe.  Qu'il  t'accuse,  s'il  le  veut  ;  je  ne  suis, 
je  taux  n'être  qu'à  toi  ;  Pénélope  sera  toujours 
réponse  d'Ulysse.  Cependant  mon  père,  taincu 
par  ma  tendresse  et  mes  prières  pudiques,  mo- 
dère la  force  de  son  autorité.  Mais  une  foule 
cf  amants  de  Dnlichium,  de  Samos  et  de  la  su- 
perbe Zacmtbe ,  s'attache  sans  cesse  i  mes 
pas  (6);  ils  régnent  dans  ta  cour,  sans  que 
personne  s'y  oppose.  Ils  se  disputent  mon 
coeur  et  tes  richesses.  Te  nommerai-je  Pisandre, 
Mjbe,  Médon  le  cruel,  Eurimaque,  Anti- 
nous aux  mains  avides ,  et  tant  d'autres  en- 
core que  ta  honteuse  absence  laisse  se  repaître 
des  biens  acquis  nu  prix  de  ton  sang?  L'indi- 
gent Iras  et  Méianthe ,  qui  mène  les  troupeaux 


aux  pâturages  ,  mettent  le  comble  &  ta  honte 
et  à  ta  ruine  (7). 

Nous  ne  sommes  que  trois  ici,  bien  faibles 
contre  eux  :  une  épouse  sans  force,  le  vieillard 
Laerteet  Télémaque enfant.  Celui-ci,  des  em- 
bûches me  l'ont  presque  enlevé  naguère;  il  se 
prépare ,  malgré  tous,  à  aller  à  Pylos.  Fassent 
les  dieux  que,  selon  l'ordre  accoutumé  des 
destins,  il  ferme  mes  paupières  et  les  tiennes! 
C'est  le  vœu  que  font  aussi  et  le  gardien  de  nos 
bœufs,  et  la  vieille  nourrice ,  et  relui  dont  la 
fidélité  veille  sur  l'étable  immonde.  MaisLaêrte, 
incapable  de  supporter  le  poids  des  armes ,  ne 
peut  tenir  le  sceptre  au  milieu  de  ces  ennemis. 
Avec  l'âge,  Télémaque,  pourvu  seulement 
qu'il  vive ,  acquerra  des  forces;  mais  sa  fai- 
blesse aurait  maintenant  besoin  du  secours  de 
son  père.  Je  ne  suis  pas  assez  puissante  pour 
repousser  nos  ennemis  du  palais  qu'ils  as- 
siègent. Viens,  viens  au  plus  têt,  toi,  notre  port 
de  salut,  notre  asile.  Tu  as,  et  puisses-tu  avoir 
longtemps,  un  fils  dont  la  jeunesse  doit  se  for- 
mer à  l'exemple  de  la  sagesse  paternelle  !  Songe 
à  Laêrte ,  dont  il  te  faudra  bientôt  fermer  les 
yeux  ;  il  attend  avec  résignation  le  jour  su- 
prême du  destin .  Pour  moi ,  jeune  à  ton  départ, 
quelque  prompt  que  soit  ton  reiour ,  je  te  pa- 
raîtrai vieille. 


Et  paletot 


igaoro,  timeotamen  omnia  démens , 
are*  latamea*. 
kobet ,  qwMunqaa  pericola  tellus , 


Ttm 
flsjeegodsjmatsjlt*  otediter, — qossvestra libido «stl— 


Ferailaa  timnii ,  quant  lit  tibi  rustiot  conjui , 

Qua  tafttmn  UnftSBoa  tiiut  esse  rades. 
Mbrakae 


liber  abeete  relis, 
rvide»  diseedero  lecto 

ioerepat  usqoe  mon*. 
lient  :  tas  tant ,  toi  diear  oporttt  ; 
ijeni  eemper  Qlitit  ero, 

precibusqoe  podicii 
Fitagitar  «4  rôt*  tempérât  ipee  tuai. 
DeLceu  Saarôfu»  etqvos  talitalU  Zacyntbos 

Turbo  mat  ia  me  laxurioea  proei , 
Itttue  Im  régnant  aullis  probibenUbas  aola  ; 

Vitcera  aootra  ,  tua  dtls«eraator  opes. 
Qaào  tibi  Fanadrum,  Polybuiaque,  Medoataquediram, 

Enrjmecaiqian  a? idaa  Aatiaoiqoe  menus 
Atea»  alioo  re  tarant ,  que*  omnes  turpiter  absens 
fpat  tao  partis  atagajao  rebos  tlis  ? 


Irai  egens  peeorisqoe  Melanthius  actor  edeodi 

tHtimus  accédant  in  tua  damna  podor. 
Trei  aomnt  imbelles  numéro ,  sine  viribos  uior, 

Laertesque  senex  Telemaebusque  puer  ; 
Me  per  insidiaa  pane  est  raihi  nuper  ademtua , 

Dnm  parât  in? itia  omnibus  ire  Pylon. 
Dt  preeor  boe  jubeant ,  ut  euntibus  ordine  fatis 

Ille  meos  oculos  comprimât ,  ille  tuos  I 
Hoc  facîunt  costosque  boom  longsmqoe  notrâ , 

Tertius  immunda  cura  fidelis  barse. 
Sed  neque  Laertes ,  ut  quisit  inutilis  armis , 

Hoetibus  in  mediîs  régna  tenera  valet 
Telemaebo  veniet ,  vivat  modo ,  fortior  atas , 

tyunc  erat  aoxiliis  ilta  tuenda  patrie. 
Net  mibi  sunt  vires  inimicos  peUere  teelis  : 

Tn  citius  renias ,  portos  et  aura  tuis. 
Est  tibi  sitqoe  preeor  natus ,  qui  mollibos  annis 

In  patrias  artes  erudiendus  erat. 
Respice  Laerten ,  ut  jam  sua  lumina  eondas  : 

Extrrmum  fati  sostinet  ille  diem. 
Certe  ego  ,  que  fuirent  te  discedente  puella  , 

Protinus  utredeas ,  facla  videbor  sous. 
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OVIDE. 


ÉP1TRE  II. 

-TOTLLIS  A  DÉMOPHOON. 

Ta  Phyliis,  ton  hôtesse  du  Rhodope,  se 
^plaint ,  Démophoon ,  que  ton  absence  ait  dé- 
passé le  ternie  promis  à  mon  amour.  Quand 
les  croissants  de  la  lune  auraient,  en  se  rappro- 
chant, fermé  quatre  fois  son  orbite ,  l'ancre  de 
ton  vaisseau  devait  toucher  nos  rivages.  Quatre 
fois  la  lune  a  disparu ,  j'ai  vu  quatre  fois  son 
disque  se  remplir,  et  l'onde  de  Sithonie  ne  ra- 
mène point  de  navires  de  l'Àttique.  A  compter 
les  instants,  et  les  amants  savent  compter,  ma 
plainte  n'est  pas  prématurée.  L'espérance  aussi 
fut  lenteàm'abandonner.  On  croit  tardivement 
ce  qui  fait  mal  à  croire  ;  et  maintenant  que  ton 
amante  s'afflige ,  c'est  encore  malgré  die.  Sou- 
vent je  me  suis  fait ,  pour  t'excuser ,  une  illu- 
sion mensongère;  souvent  j'ai  pensé  que  les 
autans  orageux  ramenaient  tes  voiles  blanches. 
J'ai  maudit  Thésée ,  parce  qu'il  s'opposait  à 
ton  départ;  peut-être  aussi  n'a-t  il  point  rete- 
nu tes  pas.  J'ai  craint  quelquefois  qu'en  te  di- 
rigeant vers  les  ondes  de  l'Hèbre ,  ton  vaisseau 
«e  pérf  t  submergé  dans  l'abîme  des  eaux.  Sou- 
vent j'ai,  pour  ta  santé,  cruel,  adressé  aux 
dieux  des  prières,  et  fait ,  à  genoux ,  fumer 
l'encens  sur  leurs  autels.  Souvent ,  en  voyant 
les  vents  favorables  au  ciel  et  sur  la  mer,  je  me 


suis  dit  à  moi-même  :  c  S'il  vit  encore, 
sans  doute.  »  Enfin,  tous  les  obstacles  < 
rencontrer  une  marche  empressée ,  m< 
amour  les  a  imaginés  ;  j'ai  étéingénieu! 
ver  des  raisons.  Hais  ton  absence  se  pi 
et  ni  les  dieux  par  lesquels  tu  as  juré 
mènent ,  ni  l'idée  de  mon  amour  ne  t 
venir.  Démophoon ,  tu  as  livré  aux  ve 
paroles  et  tes  voiles.  Je  me  plains  de  i 
revenir  tes  voiles  ni  s'accomplir  tes  pa 
Qu'ai-je  fait ,  dis-moi ,  que  de  ta 
ment  aimé?  Ma  faute  a  donc  pu  me  fa 
riter  près  de  toi?  Mon  seul  crime,  in 
de  t'a  voir  accueilli  :  mais  ce  crime  doit 
excuse  et  un  mérite  à  tes  yeux.  Où  e 
nant  la  foi  jurée ,  où  la  main  qui  s< 
main?  Où  sont  les  dieux  sans  nombi 
par  ta  bouche  parjure?  Où  est  cet 
promis  par  elle,  qui  devait  enchaîne! 
Tune  à  l'autre,  qui  était  le  gage  et  la  < 
notre  union  ?  Tu  jurais  par  la  mer , 
vents  et  des  ondes,  par  celle  que  tu 
vent  parcourue,  par  celle  que  tu  devi 
rir  encore ,  par  ion  aïeul ,  comme  s'i! 
lui-même  un  trompeur ,  par  cet  aieu 
les  flots  qu'ont  soulevés  les  vents , 
et  ses  traits  trop  puissants  sur  m 
traits  de  son  arc ,  par  ceux  de  ses  i 
par  Junon ,  dont  la  divinité  préside 
liai ,  par  les  mystères  sacrés  de  la  d< 
d'une  torche  (4).  Si  de  tant  de  divini 


•EP1STOLA II. 


PHTLLIS  DXMOPHOOim. 


II ospita ,  Démophoon ,  tôt  te  Rhedopeia  Phyliis 

Ultra  promissum  tempos  abette  queror. 
Cornai  eum  Ion»  pleno  temel  orbe  eoissent , 

Littoribus  notarié  encore  peete  tua  «t  : 
Lune  quêter  letuit ,  toto  quêter  orbe  recrerit , 

Née  Tehit  Aetsee  Sitbonis  unde  rites. 
Tempora  si  nomeres ,  beneqn»  numeremuf  ameutes , 

Non  Tenitente  suera  noetn  querela  diem. 
Spee  quoque  lente  fuit  :  tarde ,  que  crédite  lodunt, 

Gredimos  ;  invita  njmc  et  amante  ooceot. 
Saspe  fui  mendex  pro  te  mini;  sape  putavi 

Alba  proceltocee  vêle  refont  notos. 
rbeeea  de? o?i ,  quie  te  dimittere  nollet , 

Née  tenait  4ursoj  forsitan  ille  tuos. 
Interdum  timui ,  ne,  dnm  ?ada  tendis  ad  Hebri, 

Mersa  foret  caoa  naufrage  puppis  aqua. 
Ssipe  deos  supplex ,  ut  tu ,  scélérate,  taleres  , 

Sum  prece  thuricremis  deveuerata  focis. 
Se?|«e ,  videns  fcntos  coslo  pelagoque  farentrs , 


Ipsa  mihi  dixi  :  «  Si  Talet  tllo ,  Tontt.  » 
Denique  fidus  amor ,  quieqoid  properantifc 

Finxit ,  et  ad  causas  ingenioca  fni. 
At  tu  lentusabes,  nec  te  junte  redocunt 

Numina ,  nec  noetro  motus  amore  redii 
Démophoon,  Tentis  etrerba  etrela  dedisl 

Vêla  queror  reditn ,  Terba  carere  fide. 
Dio  mihi  quid  feei ,  niai  non  se  pieu  ter  im 

Crimine  te  potui  démentisse  meo. 
Dnum  in  me  seeles  est ,  quod  te  ,  scelen 

Sed  scelua  hoc  meriti  pondus  et  instar  1 
Jura  ,  fides  ubi  nunecomraissacjtie  dextei 

Quique  eret  in  falso  plurtmus  ore  deui 
Promtssus  socios  nhi  nonc  Hymeneeus  in 

Qui  mihi  conjugii  sponsor  et  obeee  «ri 
Per  mare ,  quod  totum  Tentis  agiUtar  et 

Per  quod  s»pe  ieres ,  per  qaod  iiurus  < 
Perqne  tnum  mihi  jurasti ,  niai  falsus  et 

Goncita  qui  Tentis  sequora  m  ni  cet ,  av 
Per  Venerem  nimiumquemihi  facientia 

Altéra  lela  arcua ,  altéra  tela  faces , 
Junonemque  ,  loris  que)  prsesîdet  aima 

Et  per  Ucdifer»  mystica  sacra  deeo . 


HÊROIDES. 


tenge  son  honneur  outragé,  non ,  tu  ne  pour- 
ras suffire  aux  châtiments. 

Hais  n'ai- je  pas ,  dans  mon  délire ,  réparé  la 
poupe  brisée ,  raffermi  la  carène  qui  devait 
t'aider  à  m'abandonner  !  Je  t'ai  donné  des  ra- 
meurs pour  servir  ta  fuite  ;  je  souffre ,  hélas  ! 
des  blessures  que  mes  traits  ont  faites.  J'ai  cru 
aux  douces  paroles  dont  ta  bouche  est  pro- 
digue ;  j'ai  cru  à  ta  naissance  et  aux  dieux  dont 
tu  descends  (2)  ;  j'ai  cru  à  tes  larmes  ;  ont-elles 
donc  aussi  appris  à  feindre  ?  Sont-elles  aussi 
capables  d'artifice ,  et  coulent-elles  au  gré  de 
ta  volonté?  J'ai  cru  encore  aux  dieux  que  tu 
attestais*  Que  m'ont  servi  tant  de  promesses? 
une  seule  eût  suffi  pour  me  séduire.  Non  ,  je 
ne  regrette  pas  de  l'avoir  ouvert  un  port  et  un 
asile  ;  ce  devait  être  le  plus  grand  de  mes  bien- 
faits. Je  me  repens ,  je  rougis  d'avoir  mis  le 
comble  au  bienfait  de  l'hospitalité  en  l'associant 
à  ma  couche,  et  d'avoir  pressé  mon  sein  contre 
ton  sein.  Que  ne  fut-elle  la  dernière,  la  nuit 
qui  précéda  celle-là!  Phyllis  pourrait  mourir 
innocente.  J'espérais  mieux,  parce  que  je  croyais 
avoir  mieux  mérité  ;  toute  espérance  qui  naît 
du  mérite  est  légitime. 

C'est  une  bien  faible  gloire  que  de  tromper 
une  jeune  fille  crédule.  Ma  candeur  était  digne 
de  récompense.  Tes  paroles  n'ont  abusé  qu'une 
amante  et  qu'une  femme.  Fassent  les  dieux 
qne  ce  soit  là  le  dernier  de  tes  exploits  !  Qu'une 
statue  te  soit  érigée  parmi  les  Egides ,  au  mi- 


.s 

lieu  de  la  ville  ;  qu'on  voie  en  face  celle  de 
ton  père  avec  ses  titres  pompeux.  Quand  on 
aura  lu  les  noms  de  Sciron ,  du  farouche  Pro- 
custe,  de  Sinis  et  du  monstre  à  la  double  forme 
de  taureau  et  d'homme ,  celui  de  Thèbes  con- 
quise par  ses  armes  *  des  centaures  défaits  pac 
son  bras ,  du  sombre  empire  du  noir  Pluton 
forcé  par  sa  valeur ,  que  ton  image ,  après  les 
leurs,  soit  consacrée  par  cette  inscription  :  Ici 
est  celui  qui  eut  recours  à  la  ruse  pour  séduire 
l'amante  dont  il  fut  l'hôte.  De  tant  de  hauts 
faits  et  d'exploits  de  ton  père,  ton  esprit  ne  s'est 
arrêté  que  sur  cette  femme  de  Crète  qu'il  aban- 
donna. La  seule  action  qu'il  se  reproche  est  la 
seule  que  tu  admires  en  lui.  Perfide!  de  l'hé- 
ritage de  ton  père  tu  ne  veux  pour  toi  que  la 
fraude.  Quant  à  elle ,  et  je  ne  lui  porte  pas  en- 
vie ,  elle  possède  un  époux  meilleur ,  et  s'as- 
sied avec  orgueil  sur  un  char  tiré  par  des  tigres 
domptés  (o).  Les  Thraces ,  que  je  dédaignais , 
fuient  aujourd'hui  mon  alliance ,  parce  qu'on 
me  reproche  d'avoir  préféré  aux  miens  un 
étranger.  «Qu'elle  aille,  maintenant,  dit-on,  dans 
la  docte  Athènes  ;  un  autre  se  trouvera  pour 
gouverner  la  Thrace  belliqueuse.  >  —  L'événe- 
ment, ajoute-t-on,  justifie  l'entreprise  :  — Ah  ! 
puissele  succès  manqueràquiconqueveutqu'on 
juge  une  action  par  l'issue  qu'eue  a  !  Si  nos 
mers  blanchissent  sous  les  coups  de  ta  rame  , 
alors  on  dira  que  je  fus  bien  inspirée  pour  moi, 
pour  les  miens.  Hais  je  ne  l'ai  pas  été;  mou. 


Si  de  lot  lesis  sua  numina  quisque  deoram 

Vindiœl ,  ia  panas  non  satts  unoi  eris. 
At  laceras  etiam  puppes  furiosa  refeci , 

€t ,  qua  desererer ,  firma  carina  foret , 
Remiginraqne  dedi ,  quo  me  fugiturus  abires. 

Hea  patior  tetis  ruinera  fada  mais  ! 
Credidimos  Mandis ,  quorum  tibi  copia ,  ? etbia; 

Gredidimus  generi numinibtuque  tais; 
Credidimos  laerimis  :  an  et  hœ  simnlare  docentnr  ; 

ilsquoqœ  babent  artes  ,  quaque  jubentur  eunt? 
Dis  qooqne  credidimos  :  quid  jam  tôt  pignora  nobîs  ? 

Parte  salis  potui  qoalibet  inde  capi. 
Nac  moreor  ,  quod  te  jtm  portaque  locoque  ; 

Deboit  hoc  meriti  somma  fuisse  mei. 
Turpiterhoepitium  lecto  cumulasse  jugali 

Peaitet  et  lateri  couseraisse  latus. 
Que  fuit  ante  illam ,  mallem  suprema  fuisset 

Noi  mibi ,  dum  potoi  Phyllis  honesta  mon. 
Sperari  melhts ,  quia  me  ra émisse  putavi  : 

Qoaeeamqne  es  merito  ipes  venit ,  a»qua  venit 
Fallere  credentan  non  est  operosa  puellam 

Gloria  :  sùnpticitas  digua  fatore  fuit. 
Sam  deeepta  tais  et  amans  et  femina  ▼  erbis  : 


Dl  faciant ,  laudis  summa  ait  ista  tus  ; . 
Inter  et  A£gtdas  média  statuaris  in  urbe , 

Magnificus  titulis  stet  pater  ante  suis. 
Gum  fuerit  Sciron  lectus  torrusque  Procustes 

Et  Sinis  et  taurimistaque  forma  viri, 
Et  domitas  bello  Thebe  fusique  Bimembroa 

Et  pulsata  nîgri  regia  casca  dei  ; 
Hoc  tua  post  illos  titulo  signetur  imago  : 

Hic  est,  cujos  amans  hospita  capta  nom  est» 

De  tanta  rerum  turba  factisque  parentia 

Sedit  in  ingenio  Gresaa  relicta  tno. 
Quod  solum  excusât ,  solum  miraris  in  illo>  • 

Heredem  patries ,  perfide,  Craudis  agis. 
Illa  y  nec  invideo ,  fruitur  meliore  marito 

Inque  capistratis  tigribus  alla  sedet; 
Atmeadespecti  fugiunt  connubia  Thraces , 

Quod  feror  exteraum  prœposmsse  meis; 
Atquealiquis  •  Doctes  jam  nunceat  •  inqult  «  Acttonas  : 

ArmiferamThracenqutregat,  altérer! L  » 
Exitus  acta  probat  :  careàt  successibus  opto , 

Quisquis  ab  etentu  facta  notanda  putaL 
At  si  nostra  tuo  spumescant  equora  remo. 

Jam  mihi ,  jam  dicar  consuluiise  meis.  8$* 


cr 


OVIDE. 


palais  ne  te  voit  plus;  el  Tonde  bistooienne  ne 
lavera  pas  tes  membres  fatigués. 

J'ai  encore  présent  devant  les  yeux  le  specta- 
cle de  ton  départ;  je  vois  ta  flotte,  prête  à 
voguer,  stationnant  dans  mes  ports.  Tu  osas 
m 'embrasser,  et,  penché  sur  le  cou  de  ton 
amante,  imprimer  sur  ses  lèvres  de  tendres  et 
longs  baisers ,  confondre  tes  larmes  avec  mes 
larmes,  te  plaindre  de  la  faveur  des  vents  qui 
enflaient  tes  voiles,  et  m 'adresser,  en  t'éloignant, 
cette  dernière  parole  :  c  Phyllis ,  attends  ton 
Démophoon.»  Tattendrai-je,  toi  qui  partis  pour 
ne  jamais  me  revoir?  Attendrai-je  des  voiles 
refusées  à  nos  mers?  Et  cependant  j'attends  : 
reviens  vers  ton  amante  :  tu  as  déjà  tant  tardé  ! 
Puisse  ta  foi  n'avoir  failli  que  sur  le  temps  ! 

Que  demandé-je ,  infortunée  !  Déjà  peut-être 
es-tu  retenu  par  une  autre  épouse,  et  par  l'a- 
mour, qui  m'a  si  mal  servi.  Depuis  que  ton 
cœur  a  répudié  mon  souvenir,  tu  ne  connais 
plus  Phyllis,  sans  doute.  Hélas f  tu  demandes 
s'il  est  une  Phyllis  et  d'où  elle  est.  C'est  la 
même,  Démophoon ,  qui  offrit  à  tes  vaisseaux , 
depuis  longtemps  ballottés  sur  les  mers ,  les 
ports  de  la  Tbrace  et  l'hospitalité;  c'est  celle 
dont  la  générosité  te  secourut  ;  qui,  riche  lors- 
que tu  étais  pauvre ,  te  combla  de  présents ,  et 
voulait  t'en  combler  encore;  qui  soumit  à  ton 
empire  le  vaste  royaume  de  Lycurgue,  que 
peut  gouverner  à  peine  le  sceptred'une  femme, 
cette  région  où  le  Rhodope  glacial  s'étend  jus- 


qu'aux forêts  de  i'Hémns,  et  où  le  fleuve  g 
de  l'Hèbre  verse  les  eaux  qu'A  a  reçues  ;  < 
celle  enfin  qui  te  sacrifia  sa  virginité  sou* 
sinistres  auspiee»,  et  dont  ta  main  trompi 
détacha  la  chaste  ceinture.  Tisipboneprési 
cet  hymen  et  le  consacra  par  des  hurlemc 
un  oiseau  de  malheur  y  fit  entendre  un  c 
de  tristesse.  Alecto  y  fut  présente  avec  son 
lier  de  courtes  vipères ,  et  la  torche  sépul 
fut  le  seul  flambeau  qu'on  y  vit  briller. 

Cependant  triste  et  désespérée,  je  foule 
mes  pieds  les  récifs  et  la  grève  du  rivage 
jetant  les  yeux  sur  la  vaste  étendue  des  i 
soit  que  le  soleil  ouvre  le  sein  de  la  terre 
que  les  astres  brillent  dans  la  fraîcheur 
nuit,  je  regarde  quel  vent  agite  les  flots* 
ques  voiles  que  je  voie  s'avancer  dans  le  loi 
j'augure  aussitôt  qu'elles  apportent  mesc 
(4)  Je  m'avance  au  milieu  des  ondes,  à 
retenue  par  elles,  jusqu'à  l'endroit  où  le  r 
élément  m'oppose  ses  premières  vagues 
la  voile  approche  et  moins  je  me  possède, 
sens  défaillir,  et  je  tombe  dans  les  bras  d 
suivantes.  11  est  un  golfe  dont  la  < 
insensible  décrit  un  demi-cercle;  un  ml 
mine  et  hérisse  l'extrémité  des  deux  poir 
me  vint  à  l'esprit  de  me  précipiter  de  I 
les  ondes  qui  en  baignent  la  base  ;  et  f 
ta  trahison  m'y  pousse ,  j'exécuterai  m< 
sein.  Que  les  flots  portent  ma  dépouille 
rivages  que  tu  habites;  et  que  mon  cor 


Sed  oeque  consulta ,  née  te  mea  régie  tangit, 

Fessaque  Bistonie  membre  lavabis  aqua. 
Il  la  meif  oeulis  species  abeuntis  inheret, 

Cum  prerneret  portos  dassis  Hure  meoe. 
Auras  es  emplecti  colloque  iofusus  amaulis 

Oscula  per  longes  jungere  presse  mores , 
Cumque  tais  lacriinis  lecrimes  confundere  noslree  mf 

Quodque  tiret  relis  aura  secunda  ,  queri , 
EtmihidiscedeiM  suprême  dicere  voce  : 

«  Phylli ,  fac  exspectes  Demophoonle  titum.  ■ 
Exspectem ,  qui  me  nnoquam  vif  unis  abisli? 

Exspectem  pelego  ?ele  negate  meo? 
Et  lamen  exspeclo  :  redeas  modo  seras  amant», 

Ut  tue  sit  solo  tempore  lepsa fides. 
Quid  precor  infeux?  Jam  te  tenet  altère  coojux 

Fnrsitan  ,  et ,  nobis  qui  maie  favit ,  emor  ; 
Utque  tibi  excidimus,  nullam,  ptito,PhyIlidanosli. 

liei  mihi ,  si,  qus  sim  Phyllis  et  unde  roges  : 
Quo  tibi ,  Démophoon ,  longis  erroribus  acto 

Threicios  portus  liospitiumque  dedi  ; 
Cujus  opes  auxere  mes  ;  cui  dives  egenti 

Munera  mu  lia  dedi ,  multa  dalura  fui  ; 
Qui  tibi  subjeci  lalissiina  rogna  Lycurgi , 


Nomine  femineo  vix  satis  apla  régi , 
Qua  patet  umbroaum  Khodope  glacietis  ad  Hœm 

Et  secer  edmisses  eiigit  Hebras  aqnas  ; 
Cui  mea  virginilas  avibus  lihata  sinistris 

Gastaque  fallaci  zona  recincta  mena. 
Proouba  Tisiphone  thàlainis  ululavit  in  illis , 

Et  œcinit  inatttum  dévia  carinen  avis. 
Adfuit  Alecto  brevibus  torquata  colubris  , 

Suntque  sepulcrali  luinina  raota  face. 
Monta,  lamen  scopulos  fruticosaque  litora  calco 

Quaque  patent  oeulis  litora  lala  mois , 
Sive  die  lexatnr  humus,  seu  frigida  lucent 

Sidéra ,  prospicîo }  quts  fréta  veolus  agat  j 
Et  quarcumque  procul  venienlia  lintea  vidi , 

Protinus  alla  meos  auguror  esse  deos. 
In  fréta  procurro  vix  me  reiinentibus  undis  , 

Mobile  qua  primas  porrigit  eequoraquas. 
Quo  magis  accedunt,  minus  et  minus  utilis  a 

Linquor,  et  ancillis  excipienda  cado. 
Est  sinus  adductos  inodicc  falcalus  in  arcus, 

Ultima  pnrrupta  cornue  mole  rigent  ; 
Hincmibisuppositas  immittere  corpus  in  un 

Mens  fuit ,  et ,  qnoniam  fallere  pei-gîs  ,  ci 


HÉROIDES. 


sépulture  aille  s'offrir  i  tes  yeux.  Fusses-tu 
plus  dur  que  le  fer  et  que  le  diamant,  plus  dur 
que  toi-même,  t  Ce  n'est  pas  ainsi ,  diras-tu , 
que  tu  devais  me  suivre,  À  Phyllis.  •  Souvent 
j  ai  soif  de  poison  ;  souvent  je  voudrais  périr 
par  une  mort  cruelle /par  le  fer  d'un  glaive.  Ce 
cou  que  tes  bras  infidèles  ont  entouré,  je  vou- 
drais l'étrandre  d'un  lacet.  Ha  résolution  est 
prise;  une  mort  prématurée  vengera  ma  jeu- 
nesse abusée.  Le  choix  du  trépas  m'arrêtera 
peu.  Tu  seras  nommé  sur  mon  sépulcre,  comme 
la  cause  odieuse  de  ma  mort  ;  par  cette  inscrip- 
tion ou  une  autre  semblable ,  ton  crime  sera 
connu  :  «  Démophoon,  y  lira-ton,  donna  la 
mort  à  Phyllis  ;  il  était  son  bote ,  elle  fut  son 
amante  :  c'est  lui  qui  causa  son  trépas ,  elle  qui 
le  consomma.  » 


ÉPITRE  III. 

BRISàlS  A  ACHILLE. 

La  lettre  que  tu  lis  vient  de  Briséis  que  l'on 
t'enleva  ;  une  main  barbare  put  à  peine  en  bien 
former  les  caractères  grecs.  Les  taches  que  tu  y 
verras,  ce  sont  mes  larmes  qui  les* ont  faites  ; 
mais  les  larmes  ont  tout  le  poids  de  la  parole. 
S'il  est  permis  à  une  esclave ,  à  une  épouse  de 
ae  plaindre  un  peu  de  toi ,  je  dois  m'en  plaindre 
un  peu ,  mon  maître  et  mon  époux.  Que  j'aie 


été  livrée  sur-le-champ  au  roi  qui  me  réclamait, 
ce  n'est  pas  ta  faute;  bien  que  tu  ne  sois  pas 
innocent  de  la  promptitude  avec  laquelle  je  fus 
remise  entre  les  mains  d'Eurybate  et  de  Tal- 
thybius,  aussitôt  qu'ils  m'eurent  demandée. 
Jetant  les  yeux  l'un  sur  l'autre,  ils  se  deman- 
daient silencieusement  où  était  notre  amour. 

On  pouvait  différer  :  ce  délai  eût  été  pour 
moi  une  faveur  dans  mon  chagrin.  Je  partis, 
hélas  1  sans  te  donner  aucun  baiser  ;  mais  je 
versai  des  larmes  sans  fin,  et  je  m'arrachai  les 
cheveux.  Infortunée!  il  me  sembla  qu'on  me 
faisait  pour  la  seconde  fois  prisonnière  (1).  Sou- 
vent je  voulus ,  trompant  la  vigilance  de  mes 
gardiens,  revenir  sur  mes  pas;  mais  l'ennemi 
était  là,  prêt  à  saisir  une  femme  timide.  Je  crai- 
gnais ,  si  je  me  fusse  avancée ,  d'être  prise  pen- 
dant la  nuit,  et  conduite,  comme  esclave,  à  quel* 
que  bru  de  Priam.  Hais  j'ai  été  livrée;  il  fallait 
sans  doute  que  je  le  fusse.  Malgré  tant  de  nuits 
passées  loin  de  moi ,  tu  ne  me  réclames  pas  :  tu 
attends,  et  ta  colère  est  lente  à  éclater.  Le  fils  de 
Ménœte  lui-même,  témoin  démon  départ,  me 
dit  tout  bas  :  «  Pourquoi  pleurer?  tu  seras  bien- 
têt  de  retour.  a 

C'est  peu  de  ne  m'avoir  pas  réclamée  :  tu 
t'opposes  à  ce  qu'on  me  rende,  Achille.  Va, 
maintenant  porte  le  nom  d'amant  passionné. 
Les  fils  deTélamon  et  â'Amyntor  sont  venus  te 
trouver;  l'un  t'est  attaché  par  les  liensdu  sang  (2), 


Ad  lu  om  fluetus  projectam  litora  portent , 

Occurraroque  ocnlif  intumulata  luis. 
Duritia  ferrom  ut  •  aperet  adamentaque  teque , 

«  Non  Ubi  fie ,  »  die»  «  Pfaylli ,  sequendus  en  m.  • 
Sape  Teneoorum  «lis  est  mihi  ;  tepe  oraenU 

Trajoctam  gladio  morte  perire  ju?ai  ; 
Colla  qooque  ,  infidis  quia  se  nectenda  lacertif 

Pratboenint ,  laqueis  implieuiste  libet. 
Sut  neee  matura  teneram  peniare  podorem  , 

la  nooia  eleetnai  parti  fotura  mon  est. 
lascribere  moo  causa  invidiosa  aepolchro  ; 

Ant  hoc ,  aot  simili  carminé  notas  eria  : 
PHTLUDA  DEMOPHOON  LBTO  DEDIT,  BOSPES 

AMANTEM  ; 

ItUS  KBCIS  CAUSAI!  PfLfiBUIT ,  ILLA  KANUM. 

EP1STOLA  IIL 

BRISEIS  ACB1LU. 

Quam  lcgts ,  a  rapta  Briscide  litera  tenit , 
VU  bene  barbarica  ûratca  notata  mena. 

Quascumqne  sdspieies ,  bcrimsj  fecere  lituras  f 
£ed  tajocfl  ctlacrinuD  pondéra  focis  babeni» 


Si  mihi  pauca  queri  de  te  dominoque  viroque 

Fas  est ,  de  domina  panca  tiroque  querar. 
Non  ,  ego  poeoenti  quod  sum  cito  tradita  régi , 

Culpa  tua  est  ;  quamyis  hoc  quoque  calpa  tua  est  : 
Nam  simul  Eurybates  me  Talthybiusque  Tocarant  , 

Eurybati  data  sum  Talthybioque  cornes. 
Alter  in  alterius  jactantes  lumina-  *  ultus 

Querebant  taciti ,  noster  ubi  esset  amor. 
Diflerri  potui  :  pâmas  mon  grata  fuisse  t. 

Hei  mihi ,  diseedens  oscula  nulla  dedi  ; 
At  lacrimas  sine  fine  dedi  rupiqne  capillee  : 

Infeliz  ittrnm  sum  mihi  visa.  capi. 
Sacpe  ego  decepto  t olui  custode  reverti  ; 

Sed,  me  qui  timidam  prenderet,  hostis  erat. 
Si  progressa  forem  ,  caperer  ne  nocte  timcbam  , 

Quemlibet  ad  Briami  monuaitun  nurum. 
Sed  data  sum  ,  qgia  danda  fui*  Tôt  noctibus  aLsuui , 

Nec  repetor  ;  cessas  ,  iraque  tenta  tua  est./ 
Ipse  Menœtiades  tune  •  cutn  tradebar,.in  aurem 

■  Qoid  fies?  hieparro  tempore  >  diiit  «  cris.  » 
Non  répétasse  partira  est  ;  pugnas ,  ne  reddar,  Achille  • 

1  nunc  et  cupidi  uomen  amantis  babe. 
Vénérant  ad  te  Telamone  et  Amyntore  nati , 

111e  gradu  propior,  sangninis  ille  cornes, 
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l'autre  est  ton  compagnon;  à  eux  s'était  joint 
le  fils  de  Laërte;  ils  devaient  accompagner 
mon  retour.  De  douces  prières  ont  relevé  le 
prix  de  magnifiques  présents  :  vingt  bassins 
d'airain  d'un  travail  achevé,  et  sept  trépieds  où 
l'art  le  dispute  à  la  matière.  On  y  ajouta  dix  ta- 
lentsd'or,  douze  chevaux  accoutumés  à  vaincre, 
et ,  ce  qui  était  superflu,  de  jeunes  Lesbiennes 
d'une  grande  beauté,  dont  1a  captivité  avait 
suivi  la  ruine  de  leur  patrie.  Avec  tous  ces  pré- 
sents ,  on  t'offrit  pour  épouse  —  mais  qu'as-tu 
besoin  d'épouse? —  une  des  trois  filles  d'Aga- 
memnon.  Si  tu  avais  voulu  me  racheter  des  fils 
d'Atrée  à  prix  d'argent  9  ce  que  tu  aurais  dû 
donner,  tu  refuses  de  le  recevoir?  Par  quelle 
faute,  Achille,  ai -je  mérité  ton  mépris?  Où  a 
fui  sitôt  loin  de  moi  ton  volage  amour?  Une 
fortune  contraire  poursuit-elle  sans  relâche  les 
malheureux?  Un  vent  plus  favorable  ne  souffle- 
ra-t-il  pas  pour  moi  ? 

J'ai  vu  s'écrouler  sous  tes  armes  les  rem- 
parts de  Lyrnesse  ;  et  cependant  j'étais  une 
grande  partie  de  ma  patrie.  J'ai  vu  tomber  trois 
guerriers ,  dont  la  naissance ,  dont  la  mort  fut 
semblable;  leur  mère  était  aussi  la  mienne. 
J'ai  vu  mon  vaillant  époux  couvrir  de  son  corps 
la  terre  ensanglantée,  et  rejeter  des  flots  de 
sang  de  sa  poitrine.  Cependant  à  tant  de  pertes 
tu  fus  ma  seule  compensation  :  tu  étais  mon 
maître ,  mon  époux ,  mon  frère.  Jurant  par  la 


divinité  de  ta  mère  qui  se  plaît  sur  les  o 
tu  me  disais  que  ma  captivité  serait  mon 
heur  ;  je  devais  sans  doute  te  voir  me  re 
ser ,  malgré  la  dot  que  j'apporte ,  et  m 
ainsi  que  les  richesses  qu'on  te  présente. 
On  dit  même  que  demain,  lorsque  b 
l'aurore ,  tu  dois  livrer  tes  voiles  au  soûl 
vents.  Dès  que  cette  funeste  nouvelle  eut  1 
mes  oreilles  effrayées,  mon  sang  se  glaç; 
mon  sein ,  et  le  sentiment  m'échappa.  T 
tiras  ;  mais  à  qui  donc ,  cruel ,  laisserai 
soin  de  ta  malheureuse  amante?  Qui  coi 
Briséis  abandonnée?  Oui,  que  la  terri 
tr'ouvre  soudain  et  me  dévore ,  que  la  fi 
tombant  sur  moi ,  me  consume  de  se 
resplendissants  (3),  avant  que,  sans  m 
mers  blanchissent  sous  les  rames  de  Phthi 
que  je  voie  tes  vaisseaux  partir  et  m'ab 
ner.  Si  tu  veux  retourner  déjà  vers  1< 
paternel,  je  ne  suis  pas  un  pesant  fardes 
ta  flotte.  Je  serai  l'esclave  qui  suit  un  vain 
et  non  l'épouse  qui  suit  un  époux  :  me 
sauront  filer  la  laine.  Choisie  parmi  1 
belles  femmes  achéennes,  ton  épouse 
ra  dans  ta  couche  nuptiale,  et  puisse- 
entrer  !  La  bru  est  digne  du  beau-pl 
petit-fils  de  Jupiter  et  d'Egine ,  digr 
parenté  du  vieux  Nérée.  Moi,  servante 
et  soumise,  je  m'acquitterai  de  la  tâche 
sera  imposée;  l'épais  fuseau  s'amincin 


Laerteqne  têtus ,  per  quos  comitaU  redirais. 

Amerant  Manda  grtndia  dont  prêtes  : 
Viginti  fuWos  operoso  ex  are  lebetas , 

Et  tripodaa  teptem  pondère  et  arte  parée. 
Àddita  aunt  illia  anri  bia  quinqne  talent* , 

Bit  sex  aetueti  rincere  aemper  equi , 
Quodque  superracuum  est ,  forma  prastante  puella) 

Leabidea ,  everst  eorpora  capta  domo  y 
Cnmqne  tôt  nia— sed  non  opueeet  libi  conjuge  —conjux 

Ei  Agamemnoniis  una  puella  tribua. 
Si  tibi  ab  Âtrida  pretio  rediroenda  fuissent , 

Qua  dare  debueraa ,  aecipere  illa  negae  î 
Que  merni  cutpa  fieri  tibi  vilis ,  Acbille  J 

Quo  le? ie  a  nobia  tam  cito  fugit  amor? 
An  miaeroe  tristîs  fortune  Unaciter  nrget, 

Nec  rtnit  iaoœptis  mollîor  aura  meit? 
Diruta  marte  tuo  Lyrnessia  mania  TÎdi , 

Et  fueram  patrie  pan  ego  magna  mea ; 
Vidi  consortea  pariter  generisqne  necisque 

Très  eecidisse ,  tribus ,  qua  raibi  mater  erat  j 
Yidi ,  quantus  erat ,  fuaum  tellure  cruenta 

Peetora  jactantem  sanguinolente  virum. 
Toi  tamen  amiasis  te  eompensavimus  unum  : 

Tu  dominas,  tu  fir,  tu  mibi  frater  eraa. 


Tn  mibi ,  jnratua  per  numina  mairif  aquosa , 

Utile  dicebaa  ipae  fuisse  capi  : 
Scilieet  nt ,  quamvis  veniam  dotata ,  repellarf 

Et  mecum  fagias,  qua  tibi  dantur,  opes. 
Quin  etiam  fa  ma  est ,  cum  crastina  fulserit  E* 

Te  dare  nubiferis  lintea  Tels  Notis. 
Quod  scelus  ut  pafidas  misera  mibi  contigit  a 

Sanguinis  tique  animi  pectus  inane  fuit. 
Ibis ,  eto  miseram  cui  me,  violente ,  relinque 

Qnismibi  déserta  mite  levamen  erit? 
Dévorer  ante ,  precor,  anbito  telluria  hiatu 

Aut  rutilo  miasi  fnlminis  igné  cramer, 
Quam  sine  me  Phthiis  canescant  aquora  remi 

Et  videam  puppes  ire  relicta  tuas. 
Si  tibi  jam  redituaque  placent  patriique  pénal 

Non  ego  aum  classi  urcina  magne  tua  : 
Victorem  captiva  sequar,  non  nupta  maritum 

Est  mibi ,  qua  lanas  molliat,  apte  manas. 
Inter  Acbaiadas  longe  pulcberrima  maires 

In  tbalamos  conjux  ibit  eatque  toos , 
Digna  nurus  socero,  Jovis  JSginaque  nepote 

Guique  senex  Nereua  prosoeer  eaae  Telil  ; 
Nos  bumiles  famulaque  tua  data  pensa  trab 

Et  minucnt  pleoas  stamina  nostra  cotoa. 
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ma  main  tiendra  la  trame.  Je  demande  seule- 
ment que  ton  épouse  ne  me  persécute  pas  ; 
je  crains,  je  ne  sais  pourquoi,  qu'elle  ne  me 
soit  point  favorable.  Ne  souffre  pas  qu'on  me 
rase  la  tète  en  ta  présence  (4),  et  ne  dis  pas  d'un 
ton  léger  :  c  Elle  aussi  fut  à  moi.  »  Ou  plutôt 
souffre-le,  pourvu  que  tu  ne  m'abandonnes  pas 
avec  dédain.  Hélas!  malheureuse,  cette  crainte 
agite  tous  mes  membres. 

Qu'attends -tu  pourtant?  Agamemnon  se 
repentde  son  emportement,  et  la  Grèce  affligée 
est  à  tes  genoux.  Partout  vainqueur,  sache 
aussi  vaincre  ta  colère  et  ton  ressentiment. 
Pourquoi  l'infatigable  Hector  démenibre-t-il  la 
puissance  des  Grecs?  Prends  tes  armes,  fils 
d'Eaque,  mais  auparavant  que  je  retourne  au- 
près de  toi.  Conduit  par  le  dieu  Mars,  poursuis 
des  guerriers  déjà  en  désordre.  Allumé  pour 
moi,  que  pour  moi  ton  courroux  s'apaise;  que 
je  sois  et  la  cause  et  le  terme  de  ces  ressenti- 
ments. Ne  crois  pas  qu'il  soit  humiliant  pour 
toi  de  céder  à  mes  instances.  Le  fils  d'GEnéus 
a  pris  les  armes  à  la  prière  d'une  épouse.  Je 
l'ai  oui  dire  et  tu  le  sais  aussi.  Privée  de  deux 
frères,  une  mère  maudit  l'avenir  et  les  jours 
de  son  fils.  La  guerre  était  déclarée  ;  ce  fils , 
dans  sa  colère ,  dépose  les  armes  et  se  retire  ;  il 
refuse  obstinément  à  sa  patrie  le  secours  de  son 
bras.  Son  épouse  seule  put  le  fléchir  ;  elle  fut 
plus  heureuse,  elle!  mais  moi,  mes  paroles 
sont  sans  pouvoir ,  et  tombent  inutiles.  Je  ne 


m'en  indigne  pas  toutefois  ;  je  ne  me  suis  pas 
regardée  comme  ton  épouse ,  et  c'est  comme 
esclave  que  j'ai  été  le  plus  souvent  appelée  à 
partager  la  couche  de  mon  maître.  Une  femme 
captive,  il  m'en  souvient,  me  donnait  le  titre 
de  mal  tresse  :  c  A  la  servitude,  lui  dis-je,  tu  ajou- 
tes le  poids  d'un  nom.  » 

Et  pourtant,  par  les  ossements  d'un  époux 
que  recouvre  mal  un  sépulcre  élevé  à  la  hâte , 
par  ces  ossements  toujours  vénérables  à  mes 
yeux,  par  les  âmes  courageuses  de  mes  trois 
frères ,  que  j'adore  comme  des  dieux  et  qui  ont 
péri  pour  leur  patrie  etpériavec  elle,  par  ta  tôle 
et  par  la  mienne,  que  l'amour  rapprocha,  par  ton 
épée,  arme  connue  des  miens,  aucun  Mycénien, 
jelejure,  ne  partagea  ma  couche;  si  je  te  trompe, 
je  consens  à  ce  que  tu  m'abandonnes.  Si  mainte- 
nant je  te  disais:  c  Jure  aussi,  vaillantguerrier, 
que  tu  n'as  goûté  sans  moi  aucun  plaisir,  •  tu  ne 
pourrais  l'affirmer.  Hais  les  Grecs  pensent  que 
tu  pleures  mon  absence.  On  charme  tes  oreilles 
par  les  sons  de  la  lyre;  une  douce  amie 
te  réchauffe  sur  son  sein;  et  si  quelqu'un 
cherche  à  savoir  pourquoi  tu  refuses  de  com- 
battre, c  c'est  que  la  guerre  est  l'ennemie  de  la 
cithare  ;  que  la  nuit  et  l'amour  ont  mille  char- 
mes ;  qu'il  est  plus  sûr  de  rester  étendu  sur 
un  lit,  de  tenir  dans  ses  bras  une  jeune  fille, 
de  faire  résonner  sous  ses  doigts  une  lyre  de 
Thrace,  que  de  soutenir  sur  son  bras  le  bou- 
clier et  la  lance  au  fer  acéré»  et  sur  sa  tête  un 


Exagitel  ne  me  tantum  tua ,  deprecor,  uxor, 

Quse  mihi  oetcio  quo  non  erit  a?qua  modo  \ 
Itère  meost  eoram  sciodi  patiare  capillos , 

Et  Irriter  dicat  •  Hecquoque  nostra  fuit.  • 
Yd  patiare  licet ,  dam  ne  eontemta  relinquar  : 

Hic  mihi  Tas  miser»  coocotit  ossa  metiif. 
Quid  tameo  exspeetas  ?  Agamemnooa  pœnitet  irœ , 

Et  jaeet  ante  tnoa  Grecia  mœsta  pedes  :        * 
Vince  animos  iramque  tuam ,  qui  caetera  vincis. 

Quid  lacera t  Danaas  impiger  Hector  opes? 
Arma  cape  ,  JEaeide ,  sed  me  tameo  ante  recepta , 

Et  preme  torbatos  Marte  favente  viros. 
Prepter  me  mota  est ,  propter  me  desioat  ira , 

Simqae  ego  tristitie  causa  modusque  tuse. 
Ne*  tibi  torpe  puta  precibos  succnmberc  oostris  : 

Coojngis  OEaides  Tenus  in  arma  prece  est. 
Ret  andita  mihi ,  nota  est  tibi  :  fratribus  orba 

Devorit  natî  spemque  caputque  parent. 
BeUum  eratj  ille  ferox  positis  secessit  ab  armis , 

Et  patrie  rî~TfL  mente  nega? it  opem. 
Sola  Ttram  eonjux  flexit ,  felicior  iUa  ; 

At  met  pro  nollo  pondère  terba  cadunt. 
Sec  tamen  indignor,  nec  me  pro  conjnge  gessi, 


Scpins  in  domini  serra  Tocata  toram. 
Me  quedam ,  memini ,  dominant  captiva  vocabat  ; 

«  Servitio  •  dixi  «  nominis  addis  onus.  » 
Per  tamen  ossa  viri  subito  maie  tecta  sepulchro , 

Semper  judiciis  ossa  Terenda  meis , 
Perque  trium  fortes  animas ,  mea  numina ,  fratrum 

Qui  bene  pro  patrie  cum  patriaque  jacent , 
Perque  tnuin  nostrumquecaput,  qus  junximos  une 

Perque  tuos  enses  ,  cognita  tela  meis , 
Nulla  Myceneum  sociasse  cubilia  mecum 

Jure ,  fa  lien  le  m  deseruisse  ?elis. 
Si  tibi  nunc  dicam  :  «  Fortissime,  tu  quoque  jura , 

Nulla  tibi  sine  me  gaudia  facta  ;  »  neges  ? 
At  Danai  maerere  putant.  Tibi  plectra  moventur, 

Te  tenet  in  tepido  mollis  arnica  sinu  ; 
Et  si  quis  quaerat  ,  quare  pugnare  récuses  : 

«  Pugna  nocet  cilhara ,  noxque  Venusque  juvaut  : 
Tutius  est  jacuisse  toro  ,  tenuisse  puellam , 

Threiciam  digitis  increpuisse  lyrara  ; 
Quam  manibus  clypeos  etacute  cuspidis  haslaoi 

Et  galeam  pressa  sustinuisse  coma.  » 
Sed  tibi  pro  tulis  tnsignia  facta  placebant, 

Partaque  bellondo  gloria  dulcis  erat.  I2J 
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casque  pesant.  »  Mais  tu  préférais  le  courage 
et  l'honneur  à  des  jours  tranquilles  et  sûrs,  et  tu 
te  montrais  jaloux  de  la  gloire  acquise  dans  les 
combats.  N'était-ce  donc  que  pour  me  faire  ta 
captive,  que  tu  aimais  la  guerre  homicide?  EU 
ta  gloire  est-elle  restée  ensevelie  sous  les  ruines 
de  ma  patrie?  T'en  préservent  les  dieux!  Ah  ! 
que  plutôt  ta  lance  du  mont  Pélias,  brandie 
par  un  bras  vigoureux,  traverse  le  flanc  d'Hec- 
tor. 

Grecs,  envoyez-mot  vers  lui;  députée  par 
vous,  je  prierai  mon  maître  :  je  mêlerai  à  mes 
discours  des  baisers  sans  nombre  ;  je  ferai  plus 
que  Phénix,  plus  que  l'éloquent  Ulysse,  plus 
aussi,  croyez-moi ,  que  le  frère  de  Teucer.  Des 
bras  entourant  un  cou  habitué  à  leurs  étreintes 
ne  sont  pas  sans  pouvoir,  non  plus  que  le  sem 
que  j'offrirai  alors  à  ses  yeux  charmés.  Quoique 
barbare  et  plus  cruel  que  les  ondes  de  ta  mère, 
tu  seras ,  sans  que  je  parle,  attendri  par  mes 
larmes. 

Maintenant  encore  (  et  puisse  à  ce  prix  Pe- 
lée ton  père  compléter  le  nombre  de  ses  années, 
et  Pyrrhus  débuter  sous  tes  auspices  dans  la 
carrière  des  armes  1  ),  vois  Briséis  éplerée,  va- 
leureux Achille ,  et  ne  laisse  pas  une  infortunée 
se  consumer  dans  une  attente  éternelle  :  ou  si 
ton  amour  a  fiait  place  au  dédain ,  celle  que  tu 
contrains  à  vivre  sans  toi,  contrains-la  à  mourir. 
Poursuis,  et  tu  l'y  contraindras  :  mes  grâces, 
les  couleurs  de  mon  visage  ont  disparu.  Cepen- 
dant Tunique  espoir  de  te  posséder  soutient  ce 


qui  me  reste  de  vie  :  s'il  me  faut  y  renor 
j'irai  rejoindre  mes  frères  et  mon  époux: 
ne  sera  pas  glorieux  pour  toi  d'avoir  voi 
mort  d'une  femme.  Mais  pourquoi  la  vot 
Plonge  dans  mon  sein  ton  épée  nue  ;  j'; 
sang  qui  jaillira  quand  tu  perceras  ma  p 
ne.  Ouvre-la  avec  ce  glaive  qui ,  si  une  d 
l'eût  permis  (5) ,  devait  traverser  le  cœur  d 
de.  Mais  plutôt,  conserve.ma  vie,  qui  est 
tes  bienfaits.  Ce  que,  vainqueur,  tu  acooi 
une  ennemie ,  c'est  une  amie  qui  le  dem 
Pergame,  ouvrage  de  Neptune,  offre  à  ton 
roux  des  victimes  plus  dignes  de  le  satis 
la  défaite  d'un  ennemi  apaisera  mieux  ta  i 
carnage.  Mais  soit  que  tu  te  disposes  à  liv 
flotte  aux  efforts  de  la  rame,  soit  que  tu  i 
rappelle-moi,  comme  un  maître  son  escli 


ÊPITRE IV. 

PHÈDRE  A  HIPPOLVTB. 

La  jeune  fille  quela  Crète  a  vue  naître 
au  fils  de  l'Amazone  le  salut  qui  lui  manq 
elle-même,  si  tu  ne  le  lui  donnes.  Quelle 
soit ,  lis  ma  lettre  en  entier.  Quel  mal  cr 
de  cette  lecture  ?  peut-être  même  trouva 
quelque  charme  à  la  faire.  A  l'aide  de  ces  i 
un  secret  parcourt  et  la  terre  et  les  mers 
nemi  examine  la  lettre  qu'il  a  reçue  de  s 
nemi.  Trois  fois  je  résolus  de  m'entreten 


An  Untum ,  dam  me  caperet ,  fera  belle  prebabat  r 

Clinique  mee  pétrie  lent  tue  Ticte  jecetî 
Dl  meliue,  Talidoque,  preeor,  vibrete  leeerto 

Treneeet  Hectoreum  Peliee  bette  htm. 
Mittite  me ,  Denei  :  dominant  legete  rogabo  T 

Multeque  mandatât  otcula  miite  ferem. 
Plat  egoqaem  PhcBnii,plus  qaem  fecundut  Ulixee, 

Plut  ego  quem  Teucri ,  crédite ,  fréter  agent. 
Ett  eliquid ,  collant  tolitit  tetigitte  leeertie 

Praeeentiqne  ocalot  edmonnitee  tina. 
Sit  licet  immitit  metriiqne  fcrocior  uodit  ; 

Ut  teceem ,  lecrimit  comminuere  meit. 
Nunc  qaoqae  (tic  omnet  Peleut  peter  impleetennot, 

Sic  eet  euipiciit  Pyrrhus  ed  erme  tait  t  ) 
Retpice  eollicitem  Briteide ,  fort»  Achille , 

Nec  miterem  lente  ferreut  are  more  ; 
Aut ,  ti  versus  emor  taat  ett  in  tadie  nostri  r 

Quem  tine  te  cogis  vivere ,  coge  mori. 
Utque  fecit ,  coget  :  ebiit  corputque  colorque  ; 

Saetinet  hoc  euime»  tpet  temen  une  tui , 
Que  «destituer,  repetem  fretretqae  virumque; 

Née  tibi  magoiflcum  femine  jutte  mori. 


Cur  entem  jubeet  ?  Stricto  pete  corpore  ferro  : 

Ett  mihi ,  qui  foeso  pectore  tanguie  eet. 
Me  petit  ille  tout ,  qui,  ti  dee  patte  fuiteet. 

Entit  in  A  bridas  pectut  iturut  eret. 
At  potiut  serves  notlram ,  tue  rounera  ,  vitam  : 

Quod  dederat  boeti  victor,  arnica  rogo. 
Perdere  quoe  meliat  posait ,  Neptnnie  praebeni 

Pergame  :  meteriem  cœdie  ab  hotte  pete. 
Me  modo ,  etve  paras  impellere  rémige  claaeem, 

Si?e  menée  y  domini  more  venire  jubé. 

EPISTOLA  IV. 

PB  JEDRA  H1PPOLYTO* 

Que  ,  niai  tu  dederit ,  eeriture  ett  ipaa  ,  ealuten 
Mittit  Amaionio  Creete  puelle  viro. 

Perlege  quodcamqae  est  :  quid  epistole  lecte  n< 
Te  quoque ,  in  bac  aliquid ,  quod  juvet ,  este 

Hit  arcana  notit  terre  pelagoque  feruntor  \ 
Intpicit  aoceptet  hottia  eb  hotte  noUe. 

Ter  tecum  conata  loqui ,  ter  iautilia 


HÊK01DES. 


il 


lot,  trois  fois  s  arrêta  nia  iaogue  impuissante , 
trots  fois  le  son  vint  eipirer  sur  mes  lèvres. 
La  pudeur  doit,  autant  qu'il  est  possible,  se 
mêler  à  l'amour.  Ce  que  je  n'osai  pas  dire, 
Amour  m'a  ordonné  de  l'écrire ,  et  les  ordres 
qu'Amour  donne ,  il  est  dangereux  de  les  dé- 
daigner. 11  règne ,  il  étend  ses  droits  sur  les 
dieux  souverains.  C'est  lui  qui ,  me  voyant  hé- 
siter d'abord,  m9*  dit  :  «  Ecris  ;  ce  cœur  de 
fer ,  se  laissant  vaincre ,  reconnaîtra  des  lois.  » 
Qu'il  me  protège  ;  et  comme  il  embrase  mes 
veines  d'un  feu  dévorant,  qu'il  rende  aussi  ton 
cœur  favorable  à  mes  vœux. 

Necroispasquece  soit  par  corruption  de  cœur 
que  je  romps  les  liens  qui  m'enchaînent  :  nulle 
faute ,  et  tu  peux  t'en  enquérir,  n'a  terni  ma  re- 
nommée. L'amour  exerce  d'autant  plus  d'empire 
qu'on  le  connaît  plus  tard  :  je  brûle  intérieure- 
ment; je  brûle,  et  uneblessurecruellefaitsaigner 
mon  cœur.  Comme  les  jeunes  taureaux  se  sen- 
tent blessés  par  le  premier  joug  qu'on  leur  im- 
pose, comme  un  poulain  tiré  du  troupeau  ne 
peut  d'abord  supporter  le  frein,  ainsi  un  cœur 
novice  subit  difficilement  et  avec  peine  les  pre- 
mières atteintes  de  l'amour;  et  le  mien  succombe 
sous  ce  fardeau  qui  l'accable.  Le  crime  devient 
un  art ,  lorsqu'il  est  appris  dès  un  Age  tendre  ; 
celle  qui  aime  tard  aime  avec  plus  de  violence. 
Tu  raviras  les  prémices  d'un  honneur  resté 
intact,  et  la  faute  entre  nous  deux  sera  égale. 
Cesl  quelque  chose  que  de  cueillir  a  pleines 
mains  des  fruits  dans  on  verger;  que  de  déta- 


cher d'un  doigt  délicat  la  rose  qui  vient  d'éclo- 
re.  Si  toutefois  cette  pureté  native  d'un  cœur 
qui  ne  connut  jamais  le  crime  doit  être  souillée 
d'une  tache  inaccoutumée ,  je  suis  heureuse  de 
brûler  d'un  feu  digne  de  moi;  je  n'ai  pas  fait 
un  choix  honteux ,  pire  que  l'adultère.  Oui ,  si 
Junon  m'offrait  le  dieu  son  frf  re  et  son  époux, 
il  me  semble  qu'à  Jupiter  je  préférerais  Hip- 
polyte. 

Déjà  même,  pourras-tu  le  croire? je  suis  en- 
traînée vers  un  art  jusqu'alors  inconnu  pour 
moi  ;  je  veux,  d'une  course  rap  de,  suivre  aussi 
les  bétes  fauves  ;  déjà  ma  première  divinité  est 
celle  de  Délos,  dont  la  parure  est  un  arc  re- 
courbé ;  tes  goûts  sont  devenus  ma  loi.  Je  vou- 
drais parcourir  l'étendue  des  forêts  (1),  presser 
le  cerf  dans  les  toiles,  exciter,  sur  la  cime  des 
mont,  l'ardeur  d'une  meute;  je  voudrais,  d'un 
bras  vigoureux,  lancer  le  javelot  tremblant,  ou 
reposer  mon  corps  sur  un  frais  gazon.  Souvent 
je  me  plais  à  diriger  un  char  léger  à  travers  la 
poussière  (2),  et  à  faire  sentir  le  frein  à  la  bou- 
che d'un  coursier  docile.  Tantôt  je  m'élance , 
semblable  à  la  prétresse  de  Bacchus  qu'agitent 
les  fureurs  de  ce  dieu,  semblable  à  celles  qui, 
sur  le  mont  Ida,  font  résonner  les  tambourins, 
à  celles  à  qui  les  Dryades,  ces  demi-déesses,  et 
les  Faunes  à  la  double  corne ,  ont  soufflé  un 
enthousiasme  inconnu.  Car  on  me  redit  tout, 
lorsque  mon  transport  est  calmé  ;  moi  seule  je 
connais  l'amour  secret  qui  me  brûle. 

Peut-être  me  faut-il  éprouver  cet  amour  fa- 


Liogoa  y  ter  in  primo  deetititore  font». 
Qui  Ueet  ai  seqnilar,  podor  est  roiecendus  amorî} 

Diœ»  qnst  parfait ,  scribere  jassit  Amor. 
Qoicqoid  Amor  joint ,  ooa  et!  cnntemnere  tutam  : 

Régnât  ci  im  dominos  j  m  kebet  ille  deos. 
Me  mibi  primo  dobitanti  ecribere ,  dixit 

•  Scribe  :  dabii  vidas  ferreoa  illu  manoe.  • 
Adsit  et ,  nt  nostsas  avido  foret  igné  medallaa , 

Figal  sicaaimos  in  me*  rota  tac*. 
Non  ego  acquitta  aocialia  fadera  rompant  : 

Fama ,  velim  qaaeras ,  élimine  noalra  vacat. 
Veoit  amor  gravi  a* ,  qao  aeriua  :  arimur  iotoa  7 

Urimnr  et  caecum  pectora  vulnus  babent. 
Setlicet  nt  teneroalasdanl  juga  prima  juvencos 

Frenaqoe  vis  patitnr  de  grege  captas  eqaus  ; 
Sie  maie  vixqne  s abit  primos  rade  pectas  amores 

Sardnaqae  bsfrc  animo  non  tedet  apta  meo. 
Ara  fit ,  obi  a  teaeris  erimen  coadiscitur  aanis  ; 

Qac  veait  eiacto  tempore ,  pej  os  amat. 
Tu  nova  semta  carpe»  libamina  fama? , 

Et  panier  nostrom  fiet  uterque  noeens  : 
bat  aliqoid  plenis  pomaria  carpere  ramii , 


Et  tenui  primam  deligere  ungue  rosam. 
Si  tameo  ille  prior,  quo  me  sine  crimine  gess i  > 

Gandor  ab  inaolila  labe  notandus  erat  ; 
At  bene  sucoessit ,  digno  qaod  adurimur  igpi  : 

Pejoa  adulterio  torpia  adulter  obesi. 
Si  mibi  concédât  Juno  fralremqae  viraroque , 

Uippolytum  videor  prcpotitara  Jotî. 
Jam  quoque ,  vil  credea,  ignotaa  mittoi  in  arU»  : 

Est  mibi  par  sauras  impetusire  feras  j 
Jam  mibi  prima  dea  est  arco  pncsignis  adunco 

Délia  ;  judicium  sabseqoor  ipsa  toum  : 
In  nemus  ire  bbet ,  pressiaque  in  relia  ecrvis 

Uortaxi  celerea  per  jnga  samma  canes, 
Aat  tremnlam  excasso  jacalum  vibrare  lacerto  r 

Aut  in  graminea  ponere  corpus  bamo. 
Sspe  juvat  versare  levés  in  pulvere  carras , 

Torqaentem  frenis  *ra  fogacis  equi  ; 
Nunc  feror  ut  Baccbi  furiis  Eleleides  artœ , 

Quaeque  sob  Idœo  tympana  colle  movent , 
Aot  qoas  semidee  Dryades  Faunique  bicorne* 

Nurai ne  contactas  attonurre  sno. 
Namquc  mibi  referont ,  cum  se  furor  ille  remisil , 
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talement  attaché  à  ma  race ,  et  Vénus  doit-elle 
lever  ce  tribut  sur  ma  famille  entière.  Jupiter 
(et  c'est  là  l'origine  première  de  notre  mai- 
son) (3),  Jupiter  aima  Europe  ;  un  taureau  ca- 
chait le  dieu  sous  sa  forme.  Pasiphaë,  ma  mère, 
livrée  à  un  taureau  abusé ,  rejeta  de  ses  flancs 
son  crime  et  son  fardeau.  Le  fils  ingrat  d'Egée, 
en  suivant  le  fil  libérateur  que  tenait  la  main 
de  ma  sœur,  parcourut  sans  danger  les  dé- 
tours du  Labyrinthe.  Moi-même  à  mon  tour , 
afin  que  l'on  me  reconnaisse  pour  la  fille  de 
Hinos ,  je  subis  la  dernière  les  lois  communes 
à  ma  famille  (4).  Le  destin  Ta  encore  voulu  : 
deux  femmes  ont  trouvé  des  chaînes  dans  la 
même  maison  :  ta  beauté  m'a  séduite  ;  ma  sœur 
s'est  éprise  de  ton  père.  Thésée  et  son  fils  ont 
ravi  les  deux  sœurs  :  marquez  par  un  double 
trophée  ce  triomphe  sur  notre  maison. 

Au  temps  où  tu  vins  à  Eleusis  la  ville  de 
Cérès  ,  j'aurais  voulu  que  la  terre  de  Gnos  (5) 
eût  pu  me  retenir.  Je  t'aimais  déjà  ;  tu  me 
plus  alors  bien  davantage.  Un  amour  brûlant 
pénétra  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  Ton 
vêtement  était  d'une  éclatante  blancheur  ;  des 
fleurs  entouraient  ta  chevelure;  une  chaste 
rougeur  colorait  tes  joues  d'un  noble  incarnat. 
Ce  visage ,  que  les  autres  femmes  appellent  dur 
et  farouche ,  n'était  point  dur  au  jugement  de 
Phèdre  ;  il  était  mâle.  Loin  de  moi  ces  jeunes 
gens  parés  comme  une  femme  :  une  beauté  vi- 


rile n'aime  que  de  modestes  ajustements 
fierté  même,  ces  cheveux  flottants  sans 
une  légère  poussière  répandue  sur  ton 
tout  cela  sied  bien  à  sa  noblesse.  Soit  < 
rendes  flexible  l'encolure  rebelle  d'un  a 
frémissant ,  j'admire  tes  pieds  qui  se  r 
chent  en  un  cercle  étroit  ;  soit  que,  d'u 
nerveux,  tu  brandisses  un  pesant  javelot 
gueur  qu'il  déploie  attire  tous  mes  re 
J'aime  encore  à  te  voir  la  main  arm^ 
pieux  de  cornouiller  garnis  d'un  large  fer 
oui ,  tout  ce  que  tu  fais  charme  mes  yeu 
Laisse  dans  les  forêts  ta  rudesse  sai 
ma  mort  ne  peut  pas  t'honorer.  Que  te 
te  livrer  aux  exercices  de  la  légère  Diam 
ravis  ses  droits  à  Vénus?  Ce  qui  se  fa 
alternative  de  repos  ne  peut  durer  longt 
c'est  le  repos  qui  répare  les  forces  et 
les  membres  fatigués.  L'arc  (et  règle- 
les  armes  de  la  déesse  objet  de  ton  cult< 
que  tu  ne  cesserais  jamais  de  tendre  < 
drait  lâche.  Céphale  était  fameux  dans 
rets,  et  sa  main  avait  jonché  de  bêtes 
qui  les  tapisse;  il  sut  cependant  se  p 
l'amour  de  l'Aurore;  pour  le  visiter, 
déesse  quittait  sou  vieil  époux.  Souven 
les  yeuses ,  le  premier  gazon  qui  s'offr 
foulé  par  Vénus  et  par  le  fils  de  Cinyra 
dus  l'un  près  de  l'autre.  Le  fils  d'CEnéu 
pour  Atalante  du  mont  Ménale  ;  etcelle-c 


Omnia  ;  me  tacitam  eonscias  urit  amor. 
Forai  tan  hune  generis  fato  reddamoa  amorem  ; 

Et  Venus  ex  tola  gente  tributa  petat  : 
Jupiter  Europen  (prima  est  ea  gentis origo) 

Dilexit  tauro  dissimulante  deumj 
Pasiphaë  mater,  deoepto  subdita  tauro, 

Enixa  est  utero  crimen  onusque  suo; 
Perfidus  ASgides  ,  ducentia  fila  secutus , 

Cuira  mess  fugit  tecta  sororis  ope  ; 
En  ego  nunc,  ne  forte  parum  Minoia  eredar, 

In  soctas  leges  ultima  gentis  eo. 
Hoc  quoque  fatale  est;  placuit  domus  ona  duabus  : 

Me  tua  forma  eapit,  capta  parente  soror. 
Thesides  Theseusque  duas  rapuere  sorores  : 

Ponite  de  nostra  bina  tropaea  domo. 
Tempore ,  quo  nobis  inita  est  Cerealis  Eleusin , 

Gnosia  me  vellem  detinuisset  humus. 
Tune  mihi  prscipue ,  neenon  tamen  ante ,  placebas  ; 

Acer  in  extremis  ossibus  hassit  amor. 
Gandida  vestis  erat ,  prœcincti  flore  capilli , 

Flava  verecundus  tinxeratora  rubor, 
Quemque  vocant  aliop  vultum  rigidumque  truoemque , 

Pro  rigido ,  Phndra  judîœ ,  fbrtis  erat. 
Sint  procul  a  nobis  juvenes  ut  femina  comti  : 


Fine  coli  modico  forma  ▼irilis  amat. 
Te  tuus  iste  rigor  positique  sine  arte  capilli 

Et  levis  egregio  pulvis  in  ore  decet. 
Sive  ferocis  equi  luctantia  colla  recuiras , 

Exiguo  flexos  miror  in  orbe  pedes; 
Seu  lentum  valido  (orques  hastile  lacert», 

Ora  ferox  in  se  versa  laoertus  habet; 
Sive  tenes  lato  renabula  cornet  ferro  ; 

Denique  nostra  juvat  lutnina }  quicquid  agas 
Tu  modo  duritiem  silvis  depone  jugosis  : 

Non  sum  materia  digna  perire  tu». 
Quid  juvat  incinctsa  studia  exercere  Diana; , 

Et  Veneri  numéros  eripuisse  suos? 
Quod  caret  alterna  requie ,  durabile  non  est  : 

Hœc  réparât  vires  fessaque  membre  novat. 
Arcus  (  et  arma  tua»  tibi  sunt  imitanda  Dianœ  ; 

Si  nunquam  cesses  tendere,  mollis  erit. 
Glarus  erat  silvis  Gephalus ,  multœque  per  herb 

Gonciderant  illo  percutiente  feras  ; 
Nec  tamen  Aurore?  maie  se  prsbebat  amandun 

Ibat  ad  hune  sapiens  a  sene  diva  viro. 
Sœpe  sub  ilicibus  Venerem  Ginyraque  creatum 

Sustinuit  positos  quaalibet  herba  duos. 
Arsit  etOEnides  in  Mœnalia  Atalanta; 


HER01DES. 


13 


d'amour  la  dépouille  d'une  béte  fauve. 

Que  l'on  nous  compte  bientôt  aussi  parmi 
cette  fouie  heureuse  :  si  tu  dédaignes  Vénus , 
tes  bois  restent  sauvages.  Moi-même  je  serai  ta 
compagne  ;  je  ne  reculerai  ni  devant  les  roches 
caverneuses ,  ni  devant  la  dent  oblique  du  san- 
glier redoutable.  Deux  mers  entourent  de 
leurs  lots  un  isthme  qu'elles  assiègent  ;  un 
étroit  défilé  entend  leurs  doubles  mugisse- 
ments. Ccsl  la  qu'avec  toi  j'habiterai  Trézène , 
royaume  de  Pitthée  :  ces  lieux  me  sont  déjà 
plus  chers  que  ma  patrie. 

Le  héros,  fils  de  Neptune»  est  maintenant 
absent  ,  et  il  le  sera  longtemps  :  il  est  retenu 
dans  le  pays  de  son  cher  Pirithoûs.  Thésée , 
nous  n'en  pouvons  douter,  préfère  Pirithoûs 
à  Phèdre  ,  Pirithoûs  à  toi-même.  Ce  n'est  pas 
le  seal  affront  qui  nous  vienne  de  lui  :  nous  en 
avons  reçu  tous  deux  de  bien  graves  blessures. 
Sa  massue  à  trois  nœuds  brisa  les  os  de  mon 
frère ,  et  les  dispersa  sur  le  sol  ;  ma  sœur  fut 
laissée  par  lui  en  proie  auxbétes  féroces.  Celle 
que  son  courage  éleva  au  premier  rangparmiles 
IHIes  qui  portent  la  hache ,  t'a  enfanté ,  toi  qui 
héritas  de  la  valeur  de  ta  mère.  Si  tu  veux  sa- 
voir où  die  est  v  Thésée  lui  traversa  le  flanc  de 
son  épée  :  un  tel  gage  d'amour  ne  put  mettre 
ta  mère  à  Fabri  de  ses  coups.  Elle  ne  fut  pas 
même  son  épouse  ;  le  flambeau  nuptial  ne  s'al- 
luma point  pour  elle.  Pourquoi  ?  sinon  pour 
que  tu  fusses,  comme  fils  illégitime ,  exclu 


du  trône  paternel?  Il  t'associa  les  frères  que 
je  t'ai  donnés;  et  le  sang  qu'ils  ont,  ce  n'est 
pas  à  moi  qu'ils  le  doivent ,  mais  à  lui.  Oh*! 
puisqu'il  devait  t'étre  funeste ,  à  toi  le  plus  beau 
des  mortels,  pourquoi  ce  sein  n'a-t-il  pas  été 
déchiré  au  milieu  des  efforts  de  l'enfantement  ? 
Va,  maintenant,  révère  la  couche  d'un  père  si 
digne  qu'on  la  lui  garde  pure ,  une  couche  qu'il 
fuit,  qu'il  abdique  par  de  coupables  actions. 

Que  l'union  d'une  belle-mère  avec  son  beau- 
fils  n'offre  pas  à  ton  esprit  les  terreurs  qu'in- 
spirent de  vains  préjugés.  Ce  scrupule  suranné, 
qui  devait  disparaître  dans  les  âges  suivants , 
appartenait  à  celui  qui  vit  Saturne  gouverner 
son  rustique  royaume.  Jupiter  a  légitimé  tout 
ce  qui  peut  plaire  ;  et  l'hymen  de  la  sœur  avec  le 
frère  rend  tout  licite.  L'alliance  forme  une 
chaîne  indissoluble  de  parenté ,  lorsqu'à  ces 
nœuds  Vénus  elle-même  a  ajouté  les  siens.  U 
ne  sera  pas  difficile  de  celer  le  mystère  de 
notre  amour.  Que  la  parenté  nous  serve  à  le 
cacher  :  elle  pourra  couvrir  notre  faute  de  son 
nom  ;  si ,  nous  tenant  embrassés ,  nous  sommes 
vus  de  quelqu'un ,  on  nous  en  louera  tous  deux: 
on  dira  que  la  belle-mère  a  de  l'amitié  pour  son 
beau-fils.  Tu  n'auras  pas  à  te  faire  ouvrir,  pen- 
dant les  ténèbres ,  la  porte  d'un  mari  redou- 
table ;  tu  n'auras  pas  de  gardiens  à  tromper.  Le 
même  toit  qui  nous  a  réunis  pourra  nous  réu- 
nir encore.  Tu  me  donnais  publiquement  des 
baisers ,  tu  m'en  donneras  publiquement.  Avec 


0b  fera  spoliam  pigous  imorii  habet. 
Mee  quoqne  jam  primum  turba  numeremur  in  ista 

Si  Venerem  tottas,  nutiea  silta  toa  est. 
Ipea  cames  reniant ,  nec  me  latebrota  morebunt 

San ,  neqoe  obliquo  dente  timenduc  aper. 
douera  bina  sois  oppugnani  inetibns  Isthmon , 

Et  tenaii  tsHus  aud't  utrumque  mare; 
Hic  tecuam  Trouera  eoUm ,  Piltbeia  régna  : 

Jam  noue  est  patrie  gratter  illa  mea. 
Tesnpore  abett  aberitqae  «ta  Neptanius  héros  : 

lllun  rirtlam  detiaet  ora  soi. 
Prasposuit  Theaeus,  niai  nos  manifesta  negamns, 

Puitauram  Phèdre?  Pirithoumque  tibi. 
kc  hmt  ad  nos  injuria  venit  ab  illo , 

In  magots  Usai  rébus  uterque  rainas, 
nei  fratris  data  perfracta  trinodi 

SpenHbomi ,  soror  est  preda  relicta  feris. 
Prima  seenrigeras  inter  rirtute  paellas 

Te  peperit,  nati  dignavigore  parens; 
Si  qoeeras,  obi  sit  :  Thcseas  letas  enseperegtt, 

liée  lento  mater  pignore  tata  fait. 
AI  se  nnpts  quideni  tstdaque  accepta  jogali  : 

Cnr?  otsi  oe  espères  régna  paterne  notbus? 


Addiditetfratresex  me  tibi ,  quos  tamen  omnes 
Non  ego  toliendi  causa  sed  ille  fuit. 

0  otinam  nocitura  tibi ,  pulcherrime  reram , 
In  medio  nisu  Tiseera  rupta  forent  I 

1  noue  et  raeriti  lectum  rererere  parentis , 

Quem  foglt  et  factis  abdicat  ille  suis. 
Mec ,  quia  privigno  videar  coitara  noverca  , 

Terruerint  animée  nomina  fana  tuos  : 
Ista  Têtus  pietas ,  s?o  moritura  fuluro, 

Rustica  Saturno  régna  tenente  fuit. 
Juppiter  esse  pium  statuit ,  quodeumque  jUTarct , 

Et  fas  omne  facit  fratre  marita  soror. 
Illa  coït  firma  gtneris  juDctura  catena , 

Imposait  nodos  cui  Venus  ipsa  suos. 
Nec labor  est,  ecla/e  licet  :  pete  munus  ab  illa  : 

Gognatopoterit  nomine  culpa  tegi. 
Vident  amplexus  aliquis  :  laudabimur  ambo  ; 

Dicar  prhrigno  fida  noterca  meo. 
Non  tibi  per  tenebras  duri  reseranda  mariti 

Janua ,  non  custos  decipiendus  erit  : 
Ut tenuit  domus  una duos,  domus  una  tenebit  j 

Oscula  aperta  dabas ,  oscula  aperta  dabis. 
Tutus  eris  mecum  laudemqne  merebere  culpa  , 
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moi  tu  seras  en  sûreté  ;  ta  faute  te  méritera  des 
éloges ,  fusses-tu  même  aperçu  dans  mon  lit. 
Seulement  bannis  tout  retard ,  et  hâte  le  mo- 
ment de  cette  union  ;  qu'à  ce  prix ,  Amour , 
maintenant  cruel  pour  moi,  t'épargne  les  tour- 
ments qu'il  cause. 

Je  ne  dédaigne  pas  de  descendre  à  d'humbles 
prières.  Hélas  !  où  est  maintenant  le  faste ,  où 
est  l'orgueil  de  mes  paroles?  J'avais  résolu  de 
combattre  longtemps ,  et  de  nef  pas  céder  à  ma 
passion  ;  comme  si  l'amour  ne  triomphait  pas 
de  nos  résolutions!  Vaincue  et  suppliante,  je 
presse  tes  genoux  de  mes  mains  royales;  nul 
amant  ne  voit  ce  qu'exige  la  dignité.  Je  ne 
rougis  plus ,  la  pudeur  une  fois  bannie  re- 
nonce à  son  empire.  Pardonne  à  ces  aveux , 
et  dompte  un  cœur  cruel.  Que  me  sert  d'avoir 
pour  père  Minos  qui  tient  des  mers  sous  son 
sceptre  (6)?  Que  me  sert  que  la  foudre  s'échappe 
en  serpentant  des  mains  de  mon  aïeul?  que 
mon  grand-père  (7),  le  front  ceint  de  rayons 
étincelants,  ramène  sur  son  axe  brillant  la  douce 
chaleur  du  jour?  La  noblesse  disparaît  devant 
l'amour  ;  prends  pitié  de  mes  ancêtres  ;  et  si  tu 
ne  veux  inépargner»  épargne  au  moins  les 
miens.  J'ai  pour  dot  la  Crète,  Ile  de  Jupiter. 
Que  toute  ma  cour  obéisse  à  mon  Hippolyte. 

Laisse  fléchir  ton  orgueil  :  ma  mère  a  pu  sé- 
duire un  taureau  :  seras-tu  plus  cruel  qu'un 
taureau  farouche  ?  Par  Vénus  qui  me  possède , 
prends  pitié  de  moi,  je  t'en  conjure;  puisses-tu, 
à  ce  prix ,  n'aimer  jamais  qui  pourrait  dédai- 


gner ton  amour .'  Qu'à  ce  prix  la  dëess 
des  forêts  te  protège  dans  ses  retrait* 
taires  ;  que  les  bois  touffus  offrent  à  U 
de  nombreuses  victimes;  qu'à  ce  prix 
tyres  et  les  Pans,  divinités  des  momagi 
soient  favorables,  etquelesangliertomfa 
du  fer  de  ta  lance  ;  qu'à  ce  prix  les  Nyi 
quoiqu'on  dise  que  tu  hais  leur  sex< 
sentent  à  ta  soif  brûlante  une  onde  qui  1 
C'est  au  milieu  des  larmes  que  je  te  I 
prières;  tu  lis  jusqu'au  bout  ces  paroi 
pliantes  ;  et  mes  larmes,  tu  peux  te  les 
senter. 


ÉPITRE  V. 

CEltONE  A  PARIS. 

Me  lis-tu ,  ou  ta  nouvelle  épouse  s'y 
t-elle  (1)?  Lis:  cette  lettre  na  pas  éi 
par  une  main  de  M  y  cène  (2).  C'est  01 
naiade,  célèbre  dans  les  bois  de  la  F 
qui,  offensée,  se  plaint  de  toi ,  mon  é 
tu  veux  me  le  permettre.  Quel  dieu 
à  mes  vœux  sa  divinité  ennemie  ?  Puui 
être  à  toi ,  quel  crime  ai-je  commis?  < 
quand  on  l'a  mérité,  supporter  le  malh 
constance  ;  mais  la  peine  dont  on  ne 
rendu  digne,  on  la  ressent  douloureuse 

Tu  n'étais  pas  célèbre  comme  auj< 
lorsque  je  me  contentai  de  toi  pour  épi 


Tu  licet  in  leeto  conspiciare  meo. 
Toile  mom  UDtam  properataque  fœdera  jauge  ; 

Qui  raibi  nanc  sœvit ,  lie  tibi  parât  Aroor. 
Non  ego  dedignor  supplex  humilisque  precari. 

Heu  ubi  nnne  fastus  altaque  verbe  jacent  ? 
Et  pngnare  din  nec  me  tubmittere  culpe 

Gerta  fui ,  eerti  ai  quid  baberet  amor  : 
Victa  precor ,  genibusque  tais  regalia  tendo 

Braebia  :  quid  deceat ,  non  videt  ullus  amans. 
Depnduit  profugusque  pador  tu  signa  reliquit  ; 

Da  tentant  fasses  duraque  corda  doma. 
Quid  mini ,  quod  genitor  qui  possidet  esqnora ,  Minos , 

Quod  ventant  proevi  fulmina  torta  manu, 
Quod  sit  avus  rediis  frontem  vallatus  aentis , 

Purpnreo  tepidum  qui  movet  axe  diem  ? 
Nobilitassub  amorejaeet  :  miserere  priorum , 

Et ,  mihi  si  non  vis  paroere ,  parée  mets 
Est  mihi  dolalis  tellus  Jo? is  insula  Crète  ; 

Serriat  Uippolyto  regia  tota  meo. 
Flecte  feros  animos  .  notait  eorrampere  tauram 

Mater  ;  eris  tanro  sasvior  ipse  truci  ? 
per  Vencrem ,  narras ,  oro ,  qua  plurima  meenm  est  : 


Sie  nunqnam ,  quai  te  spernere  posait ,  im 
Sic  tibi  secretis  agilîs  dea  saltibvs  adsit , 

Silvaque  perdendas  praebeat  alta  feras  ; 
Sic  faveaot  Saiyri  montanaqae  numina  Panes 

Et  cadat  adverse  cuspide  fossos  aper  ; 
Sic  tibi  dent  Nymphes ,  quamvis  odiase  paella 

Diceris ,  arentem  quai  levet  unda  sitim. 
Addimus  bis  precibus  lacrimss  quoqoe  :  veri 

Perlegis  ;  et  laerimas  finge  videre  mens. 

EPISTOLA  V. 
ŒNOIIB  PÀRIDI. 

Perlegis  ,  an  conjux  prohibet  nova  ?  Perlege  : 

Ista  Hycenaia  litera  facta  manu. 
Pegasis  OEnone  Phrygiis  celeberrima  silvis 

Lsasa  queror  de  te ,  si  sinis  ipse ,  meo. 
Quis  deus  opposait  nostris  saa  numina  volie' 

Ne  tua  permaneam ,  qood  mihi  crimen  ol 
Leniter ,  ex  merito  qnicquid  patiare ,  ferend 

Que  veoit  indigne  po?na ,  dolenda  TeniL 
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nymphe  et  fille  d'un  grand  fleuve.  Maintenant 
le  fils  de  Priais,  alors  (ne  craignons  pas  de  dire 
la  vérité) ,  alors  Ux  étais  esclave  :  nymphe,  j'ai 
daigné  m'unira  un  esclave.  Souvent,  au  milieu 
de  nos  troupeaux ,  nous  nous  reposions  en* 
semble  à  l'ombre  d'un  arbre ,  et  le  gazon  mêlé 
au  feuillage  naissant  nous  offrait  un  lit  de  ver- 
dure; souvent,  étendus  sur  la  mousse  ou  sur 
la  paille  épaisse,  une  humble  cabane  nous  dé- 
fendit contre  les  blancs  frimas.  Qui  te  mon- 
trait les  bois  propices  à  la  chasse,  et  la  roche 
où  la  bêle  fauve  tenait  ses  petits  cachés?  Ta 
compagne  assidue ,  j'ai  tendu  des  filets  aux 
mille  mailles,  et  dirigé  les  limiers  rapides  sur 
la  cime  des  montagnes.  Les  hêtres  conservent 
sur  leur  écorce  le  nom  d'Œnone  que  ton  fr  r 
a  tracé.  Ces  troncs  le  verront  croître  en  même 
temps  qu'ils  grandiront  eux-mêmes.  Crois- 
sez,  et  que  mes  titres  s'élèvent  avec  votre  tige 
superbe (5).  Il  est,  je  m'en  souviens,  un  peu- 
plier planté  sur  la  rive  du  fleuve  ;  tu  y  gravas 
des  mots  qui  rappellent  notre  amour.  Peu- 
plier ,  vis  longtemps ,  toi  qui ,  planté  sur  le 
bord  du  rivage,  portes  ces  mots  sur  ton  écorce 
ridée  :  «Quand  Paris  pourra  respirer  loin  d'CE- 
noue,  l'eau  du  Xantbe,  changeant  son  cours, 
remontera  vers  sa  source.  a  Xantbe ,  remonte 
maintenant  vers  elle;  ondes,  retournez  sur 
voufrmémes  ;  Paris  peut  vivre  et  avoir  aban- 
donné GEnone. 


Ce  jour  a  marqué  la  destinée  de  ta  malheu- 
reuse amante,  et  commencé  pour  elle  les  funestes 
orages  que  soulève  un  amour  inconstant,  ce  jour 
où  Vénus  et  Junon,  et  la  déesse  à  qui  sied 
mieux  une  armure,  Minerve  nue,  vinrent  se 
soumettre  à  ton  jugement.  La  crainte,  dès  que 
ta  me  l'eus  dit ,  fit  palpiter  mon  sein  ;  et  un 
froid  tremblement  parcourut  mes  membres  rai- 
dis. Je  consultai ,  dans  le  trouble  violent  qui 
m'agitait ,  et  les  femmes  âgées  et  les  vieillards 
les  plus  avancés  dans  la  vie;  mon  malheur  me 
parut  certain.  Le  pin  fut  abattu,  le  bob  façonné, 
la  flotte  bientôt  prête ,  et  l'onde  azurée  reçut 
les  vaisseaux  enduits  de  cire.  Tu  pleuras  en 
partant  ;  ne  me  fais  pas  le  chagrin  de  le  nier. 
Ce  n'est  pas  de  ces  premières,  mais  de  tes  nou- 
velles amours  que  tu  as  à  rougir.  Tu  pleuras , 
et  tu  vis  des  larmes  couler  de  mes  yeux.  Nous 
mêlions  nos  pleurs ,  nous  souffrions  tous  deux . 
La  vigne  n'est  pas  attachée  aussi  étroitement  à 
l'ormeau  que  tes  bras,  dans  leur  étreinte,  Pé- 
taient à  mon  cou.  Ah  !  combien  de  fois  ai-je 
surpris  le  rire  sur  les  lèvres  de  tes  compagnons, 
lorsque  tu  te  plaignais  d'être  retenu  par  le  veni! 
11  était  propice.  De  combien  de  baisers  tu  me 
couvris  en  me  quittant  !  Ta  langue  eut  à  peine 
le  courage  de  dire  :  c  Adieu.»  Une  brise  légère 
enfle  la  voile  pendante  au  mit  dressé ,  et  l'onde 
blanchit  bientôt  sous  la  rame  qui  l'agite;  je  suis 
des  yeux,  malheureuse  !  ta  voile  qui  s'éloigne  ; 


ffeadinn  tentas  en* ,  enm  te  contenta  mérite 

Edita  ne  magno  famine  Nymphe  foi. 
Qui  nancPriamides  (  absit  reverentia  vero  ) 

Serras  erae  ;  ter? o  nubere  Nymphe  tuK. 
Scpe  grèges  inter  requiert  m  us  arbore  tecti , 

Ai uUque  cnnt  foliis  prêchait  herbe  torum  ; 
Ssepe  taper  strnmen  fanoque  jecentibas  alto 

Df fente  est  humiti  cane  praina  casa. 
Qui*  tibi  monttrabet  teltos  yenalibus  aptos , 

Et  tegerel  catuloe  que  fera  râpe  tnœ  ? 
Relia  tape  cornes  maculis  dit tracts  letendi , 

Saope  cilot  egi  par  juga  longe  cenet. 
Incita;  terrant  a  te  raee  aomine  fagi , 

Et  legor  Œnone  falce  notata  tue  , 
El  quantum  trunci ,  tantum  mee  nomine  crescant  - 

Crcseite ,  et  in  titalos  surgîte  rite  meot. 
Populos  est ,  memini ,  fluyieli  contita  ripe  , 

Est  in  que  nos  tri  litere  scripte  memor. 
Popule,  TÎve  precor  ,que  contita  margine  ripa) 

Uoe  in  rugoto  cortiee  earmen  faabee  : 

Com  Paris  Œnone  potbrit  spirare  relicta  , 
Ad  fositeu  Xasthi  versa  recdrret  aqua. 

Xtnlhe ,  rétro  propera ,  versœqae  recarrite  lympbac j 
Suttioet  OËnonen  àete ruisse  Parie. 


4  RU  dies  fatum  miserai  mibi  duxit ,  ab  illa 

Peetima  muteti  eœpit  emorit  hiems , 
Que  Venus  et  Juno  sumtisque  decentidr  ennie 

Venit  in  arlûtrium  nuda  Minerra  tuum. 
Âttoniti  mienere  sinus ,  gelidusque  cuenrrit , 

Ut  mibi  narraati ,  dura  per  osse  treraor. 
Consului,(nequeenim  modice  terrebar)  enusque 

LongOTosque  aenes  :  constitit  esse  nefas. 
Cssa  abies  aectseque  trabes ,  et  classe  parata 

Csrula  oerales  accipit  unda  rates. 
Flesti  discedens  ;  hoc  sallem  parce  negere  ; 

Preterito  megis  est  iste  pudendus  emor. 
Et  flesti ,  et  nostroe  TÎdisti  flentis  ocellos  ; 

Miseuimus  lecrimee  mettas  uterqae  sues. 
Non  sic  appositis  ▼incitur  YÎtibus  ulinas , 

Ut  tua  sant  collo  brachie  neze  meo. 
Ah  I  quoties ,  cum  te  venlo  quererere  teneri . 

Riterunt  comités  :  illesecundae  erat. 
Oku  la  dimisse)  quoties  repetite  dedisti , 

Quam  tïx  sastinuit  dicere  lingue  «  Yele  !  ■ 
Aura  levis  rigido  pendèntie  lintee  melo 

Suscitai ,  et  remis  eruta  eanet  aqua  ; 
Prosequor  infelii  oculit  abeuntie  vêle , 
\Qua  licel,  et  lacrimis  liumct  arena  rae», 
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je  la  suis  autant  que  je  le  puis;  le  saMedu  ri- 
vage est  arrosé  de  mes  pleurs.  Je  prie  les  ver- 
doyantes Néréides  de  te  ramener  bientôt  ;  elles 
devaient  bientôt  te  ramener,  mais  pour  mon 
malheur.  Mes  vœux  t'ont  donc  rappelé  afin  que 
tu  revinsses  pour  une  autre?  Hélas!  je  voulais 
ainsi  le  bonheur  d'une  rivale  qui  m'a  ravi  le 
mien. 

Un  môle  naturel  domine  sur  la  profondeur 
immense  de  l'abîme;  c'est  une  montagne,  contre 
laquelle  viennent  se  briser  les  eaux  de  la  mer. 
De  là  je  reconnus  la  première  les  voiles  de  tes 
vaisseaux,  et  je  voulus,  à  travers  les  flots,  m'é* 
lancer  à  leur  rencontre.  Tandis  que  je  balance 
encore,  je  vois  des  ornements  de  pourpre  briller 
au  sommet  de  ta  proue  (4).  Je  frémis;  cette 
parure  n'était  pas  la  tienne.  Ion  navire  appro- 
che, et,  poussé  par  un  vent  rapide,  il  aborde 
au  rivage.  Je  vois  alors,  le  cœur  tout  tremblant, 
un  visage  de  femme.  N'était-ce  pas  assez? 
Pourquoi  aussi,  insensée  que  j'étais  !  demeurai- 
je  en  ces  lieux  ?  Ton  indigne  amante  se  pressait 
contre  ton  sein.  Alors  je  me  meurtris  le  mien , 
je  me  frappe  la  poitrine,  je  déchire,  du  bout  de 
mes  ongles,  mes  joues  trempées  de  larmes,  je 
remplis  de  mes  hurlements  plaintifs  le  montsacré 
d'Ida.  De  là  je  vais  cacher  mes  pleurs  dans  les 
antres  qui  me  sont  chers.  Puisse  ainsi  gémir 
et  pleurer  Hélène,  épouse  abandonnée  !  Qu'elle 
éprouve  elle-même  les  tourments  qu'elle  m'a 
*ausés  la  première. 

Ce  qui  te  convient  maintenant,  ce  sont  des 
femmes  qui  te  suivent  à  travers  l'étendue  des 


mers,  et  désertent  pour  toi  une  couche  lég 
Hais  lorsque  tu  étais  pauvre  ;  lorsque,  i 
berger,  tu  conduisais  les  troupeaux,  0 
était  l'unique  épouse  du  pauvre  pastel 
n'est  pas  l'éclat  de  tes  richesses  qui  m'éh 
ni  ton  palais  qui  me  touche,  non  plus  que 
neur  d'être  appelée  l'une  des  brus  de  Pru 
en  a  tant.  Non  pourtant  que  Priam  puisse  r 
le  titre  de  beau-père  d'une  nymphe,  ou  B 
rougir  de  m'avouer  pour  sa  belle-fille,  i 
digne  de  devenir  l'épouse  d'un  homme  pi 
et  j'y  aspire.  Le  sceptre  peut  bien  aller 
mains.  L'humble  lit  que  je  partageais  a 
sous  le  feuillage  du  hêtre  ne  te  donne 
droit  de  me  mépriser;  une  couche  de  p< 
me  convient  mieux  encore. 

Enfin,  mon  amour  est  pour  toi  sans  dai 
avec  moi  aucune  guerre  ne  te  menace,  et 
ne  doit  pas  porter  de  vaisseaux  vengeui 
fille  fugitive  de  Tyndare  est  redemand 
des  ennemis  en  armes  ;  voilà  la  dot  qu< 
gueilleuse  apporte  à  son  époux  (5).  Te  fai 
rendre  aux  Grecs?  Demande-le  à  ton  frèr 
tor,  ou  à  Déiphobe,  ou  à  Polydamas.  Coi 
pour  l'apprendre  d'eux,  et  le  grave  Am< 
Priam  lui-même;  l'âge  fut  leur  maître 
deux.  C'est  faire  de  l'honneur  un  h< 
apprentissage  que  de  préférer  à  la  pati 
femme  qu'on  a  ravie.  Ta  cause  doit  te  faii 
gir,  et  l'époux  poursuit  une  juste  veng 
Et  ne  te  promets  pas ,  s'il  te  reste  quelq 
gesse,  la  fidélité  de  cette  Lacédémoniem 
s'est  jetée  si  promptement  dans  tes  bras.  C 


Olque  celer  ? enias  virides  Nereîdas  oro  : 

Scilicet  ut  reniai  in  mea  damna  celer. 
Votia  ergo  meia  aliirediture  rediali? 

Hei  mihi ,  pro  dira  pellice  blanda  fui  ! 
Adipicitimmenanm  moles  nativa  profundum  ; 

Mous  fuit  ;  aBquoreis  illa  reaiatil  aquis  : 
Hincego  vêla  luœ  cngnovi  prima  cariiia  ; 

Et  mihi  per  fluctua  impetua  ire  fuit. 
Du  m  moror,  in  summa  fulsit  mihi  purpura  prora  : 

Pertimui  ;  cultua  non  erat  ille  tu  us. 
Fit  propior  terrasque  cita  ratisattigit  aura  ; 

Fetnineat  vidi  corde  tremente  gênas. 
Mon  aatia  id  fuerat?  Qoid  enim  furioaa  morabar? 

Haerebat  gremio  turpia  arnica  tuo. 
Tune  ?ero  ru  pique  ainue  et  pectora  planu , 

Et  aecui  madidaa  ungve  rigente  genaa , 
Imple?ique  sacra  m  querulia  ululalibus  Iden  ; 

Mine  bas  la  cri  mas  in  mea  saxa  loli. 
Sic  Hélène  dolcat  desertaque  conjuge  ploret, 

Qusque  pnor  nobia  intulit ,  ipsa  ferai. 
Niinc  tibi  contentant ,  que  te  per  aperta  sequantur 


i£quora  ,  legiiimos  destiluanlque  toros  ; 
Àt  eum  pauper  eras  armentâque  pastor  agebas  , 

NuIIa  niai  OEnone  pauperis  uxor  erat. 
Non  ego  miror  opes ,  nec  me  tua  regia  tangit , 

Nec  de  tôt  Priami  dîcar  ut  una  nnrua . 
Non  tamen ,  ut  Priam  us  Nymphas  socer  esse  reci 

Aut  Hecubas  fuerim  dissimulanda  nurus , 
Dignaque  sum ,  et  cupio  fieri  matrona  potentis  ; 

Sunt  mihi ,  quas  possint  sceptra  decere ,  man 
Nec  me,  faginea  quod  tecum  fronde  jacebam  , 

Despice;  purpureosum  magisapta  toro. 
Denique  tutus  amor  meus  est  tibi  ;  nulle  parant 

Bella,  nec  ultrices  advehit  nnda  rates. 
Tyndaris  infesta  fagitira  reposcitur  armis  ; 

Hac  Tenit  in  tbalamos  dote  superba  tuos. 
Qus  si  ait  Danais  reddenda ,  vel  Hectora  fratrcir 

Vel  cum  Deiphobo  Polydamanta  roga  ; 
Quid  gravis  An  ténor,  Priamns  quid  suadeat  ipse 

Consule ,  quts  estas  longa  magistra  fuit. 
Turpe  rudimentum  pa  trias  prssponere  raptam  : 

Causa  pudenda  tua  est .  justa  tirarms  movet 
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lé  plus  jeune  des  Atrides,  crie  maintenant  à 
l'outrage  fait  à  la  foi  conjugale,  ainsi  tu  crieras 
à  ton  tour.  La  pudeur  une  fois  bannie,  nul  art 
n'en  peut  réparer  la  perte  ;  elle  périt  et  ne  revit 
plus.  Cette  femme  brûle  d'amour  pour  toi  ;  de 
même  elle  aima  Ménélas;  et  maintenant,  crédule 
époux, il  serait  seul  sur  sa  couche  abandonnée. 
Heureuse  est  Andromaque,  que  des  nœuds  lé* 
gitimes  unissent  à  un  époux  fidèle  I  Tu  devais,  à 
l'exemple  de  ton  frère ,  devenir  le  mien.  Ah  ! 
ton  cœur  est  plus  léger  que  la  feuille  qui,  privée 
du  poids  de  la  sève ,  voltige,  desséchée,  au  gré 
des  vents  mobiles;  il  est  plus  léger  que  l'extré- 
mité du  frêle  épi  »  brûlé  chaque  jour  par  un 
soleil  ardent. 

Un  jour,  il  m'en  souvient,  ta  sœur  prophétisa 
ma  destinée  ;  voici  l'oracle  qu'elle  prononça,  la 
chevelure  en  désordre  :  cQue fais-tu,  CEnone? 
Pourquoi  semer  sur  le  sable  ?  Tes  bœufs  labou- 
rent le  rivage ,  et  ne  le  donneront-rien  à  mois- 
sonner. Je  vois  venir  de  la  Grèce  une  génisse  (6) 
qui  vous  perdra,  toi,  ta  patrie,  ta  maison  (que 
le  ciel  détourne  ce  malheur  !);  je  vois  venir  de  la 
Grèce  une  génisse.  Tandis  que  vous  le  pouvez 
encore,  dieux  !  engloutissez  dans  la  mer  ce  fatal 
vaisseau!  Hélas!  que  de  sang  phrygien  il  porte 
dans  ses  flancs!  »  (7)  Elle  dit;  ses  suivantes 
l'enlèvent  au  milieu  de  ses  transports  ;  mes 
blonds  cheveux  se  sont  dressés  d'épouvante. 
Ah  !  tes  prédictions  n'ont  été  pour  moi  que  trop 


véritables  1  Oui,  cette  génisse  est  aujourd'hui 
maîtresse  de  ce  que  je  possédais. 

Qu'importe  l'éclat  de  sa  beauté ,  si  elle  est 
adultère?  Elle  a,  séduite  par  son  hôte,  aban- 
donné les  dieux  de  l'hyménée.  Thésée,  si  je  ne 
me  trompe  de  nom,  je  ne  sais  quel  Thésée  enfin, 
(8)  l'avait  avant  toi  enlevée  à  sa  patrie.  Jeune  et 
passionné,  crois-tu  qu'il  Fait  rendue  vierge 
encore?  Comment  ai-je  pu  m'instruire  aussi 
bien  ;  tu  le  demandes?  J'aime.  Appelle  sa  fuite 
un  rapt,  et  voile  de  ce  nom  la  faute  qu'elle  a 
commise  (9)*  On  n'est  pas  enlevée  si  souvent , 
sans  que  l'on  s'y  prête  soi-même.  Œnonecepeo- 
dant  reste  fidèle  à  un  époux  qui  la  trahit,  et 
l'exemple  que  tu  donnes  pouvait  l'autoriser  à 
te  tromper. 

Une  troupe  lascive  de  légers  satyres  (j'errais 
alors ,  cachée  dans  les  forêts) ,  me  poursuivit 
d'un  pas  rapide,  ainsi  que  Faune  au  front  armé 
de  cornes,  et  hérissé  d'une  couronne  de  pins* 
sur  cette  chaîne  immense  de  monts  que  domine 
l'Ida.  Le  dieu  de  la  lyre,  le  dieu  qui  fonda 
Troie,  m'aima;  il  a  une  dépouille  de  ma  virgi- 
nité :  mais  il  ne  la  doit  qu'à  la  violence  :  de  mes 
mains  je  lui  arrachai  les  cheveux ,  et  mes  doigts 
ont  laissé  sur  ses  joues  plus  d'une  meurtrissure. 
Pour  prix  de  mon  déshonneur,  je  ne  demandai 
ni  des  pierres  précieuses  ni  de  l'or.  Il  est  hon- 
teux de  vendre  un  corps  libre  pour  des  pré- 
sents. He  jugeant  digne  d'être  initiée  à  ses 


Nec  libi ,  si  sapias ,  fidam  promilte  La cœ nain , 

Qiub  tit  in  amplexns  tara  cito  Yersa  tuas  : 
Ct  minor  Atridet  temerati  (cédera  lecti 

Clamât  et  externo  battu  amora  dolet , 
Tu  qooqoe  damabis.  Nulla  reparabilis  arte 

Lasa  podiatia  est ,  dépérit  illa  semel. 
Ardetamorc  toi.  Sic  et  Menelaon  aroavit  ; 

Nunc  jacet  in  YÎduo  credalus  ille  toro. 
Félix  Andromache  eerto  bene  nupta  marito  ! 

Uior  ad  exemptant  fratris  habeoda  fui. 
Tu  levier  foliîs  tonccnm  sine  pondère  sucî 

Mobilibvs  ventis  arida  facta  volant , 
Et  minus  est  in  te  quant  somma  pondus  arista , 

Qua»  lerisassiduis  solibus  nsta  riget. 
Hoc  tua ,  nam  rocolo ,  quondam  germana  canebat , 

Sie  mini  diiïusis  ▼aticinata  oomis  : 
•  Qirid  tacts ,  Œnone?  qnid  arène  semina  mandas  ? 

Non  proSectnris  Htora  bobos  aras. 
Grsja  joTrnea  venit ,  que  te  patriamque  domumque 

Pardat  1  lo  prohibe  !  Graja  juvcnca  venit  ! 
Dum  lieet ,  ofcscenam  ponto  dt  mergite  poppim  ' 

Heo  qoantnmPhrygii  sangninis  UU  ?ehit  !  • 
Disent  ;  în  curai  famnlai  rapnere  forentem  ; 

At  mîbi  flawnles  diriguere  coma». 

T.  IV. 


Ah  !  nimium  Tates  misera  mihi  vers  fuisti  j 

Possideten  saltus  illa  juvenca  meos. 
Sit  facie  quamris  insignis ,  adultéra  ccrte  est  : 

Deseruit  socios  hospite  capta  deos. 
IUam  de  patria  Thesens  ,  nisi  nomine  fallor, 

Nescio  quis  Theseusabstulit  ante  sua. 
A  juvene  et  cupido  credatur  reddita  virgo? 

Onde  hoc  compererim  tam  bene ,  qusris?  amo. 
Vim  licet  appelles  et  culpam  nomine  vêles  ; 

Quffi  toties  rapla  est ,  prœbuit  ipsa  rapi. 
At  manetOEnone  fallenti  casta  marito , 

Et  noteras  falli  legibus  ipse  tuis. 
Mo  Satyri  oeleres  (  silris  ego  tecta  Jatebam) 

Qnœsierunt  rapido ,  turba  proterra  ,  pede 
Gornigerumque  caput  pinu  prscinctns  acuta 

Faunus ,  in  immensis  qua  tomet  Ida  jugis. 
Me  fide  conspicnns  Trojs  munitor  amavit; 

Ule  me»  spoliura  ▼irginitatis  habet , 
Id  qnoqne  lnctando  j  rupi  tamen  ungue  eapillos 

Oraque  sont  digitis  aspera  facta  meis , 
Nec  pretium  stupri  gemmas  aurumque  poposri  : 

Tarpiter  ingenuum  monera  corpus  emunt. 
Ipse ,  ratus  dignam ,  medicas  mihi  tradidit  artes 

Admisitque  mess  ad  sua  dona  rnaiius  : 
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secrets,  il  m'enseigna  l'usage  des  plantes  médici- 
nales, et  fit  servir  mes  mains  à  sa  science  bien- 
faisante* Tonte  herbe  secourable ,  tonte  racine 
qui ,  née  sur  le  globe ,  est  utile  à  l'art  de  guérir, 
m'est  aujourd'hui  connue.  Malheureuse,  que  les 
simples  n'aient  point  de  remède  pour  l'amour! 
Habile  dans  mon  art.  c'est  à  moi  que  cet  art  fiait 
faute.  Le  dieu  qui  trouva  ces  remèdes  salu- 
taires a  mené  paître,  dit-on,  les  génisses  du  roi 
de  Phère,  et  fut  consumé  des  feus  dont  je  l'em- 
brasai. Le  soulagement  que  n'ont  pu  me  pro- 
curer ni  un  dieu  ni  la  terre,  dont  le  sein 
fécond  produit  toutes  sortes  de  plantes,  tu 
peux,  toi,  me  le  donner.  Tu  le  peux,  et  je  le 
mérite  :  accorde  ta  pitié  à  une  jeune  fille  qui 
en  est  digne  :  je  n'apporte  point  avec  les  Grecs 
toutes  les  fureurs  de  la  guerre  ;  mais  je  suis  à 
toi  ;  c'est  avec  toi  que  j'ai  passé  mes  plus  jeunes 
années  ;  ah  !  qne  je  sois  encore  à  toi  pour  le 
reste  de  mes  jours. 


ÉPURE  VL 

HTPS1PYLE  A  JASON. 

On  dit  que, maintenant  de  retour,  ton  vais- 
seau, riche  de  la  toison  du  bélier  d'or,  a  touché 
les  rivages  de  la  Thessalie.  Je  te  félicite,  autant 
que  tu  le  permets,  de  l'heureuse  issue  de  ton 
expédition.  Cependant,  j'aurais  dû  en  être  in- 
formée par  un  écrit  de  ta  main.  Les  vents 


peuvent  bien  avoir  contrarié  ton  désir  d'ab 
dans  mes  états,  selon  ta  promesse;  nu 
vents  opposés  n'empêchent  pas  d'éorir 
lettre  ;  liypsipyle  était  digne  que  ta  li 
voyasses  ton  salut. 

Pourquoi  faut-il  que  la  renommée,  < 
une  lettre  de  toi ,  m'ait  appris  la  premièi 
les  taureaux  consacrés  à  Mars  avaient  pli 
le  joug?  Qu'une  semence  dispersée  j 
main  avait  produit  des  moissons  de  guei 
et  que,  pour  périr,  ils  n'avaient  pas  eu 
de  ton  bras  (i)  ?  Qu'un  dragon  vigilant  | 
la  dépouille  du  bélier,  et  que  ta  main  ini 
avait  néanmoins  enlevé  la  précieuse  toii 
ceux  qui  doutaient  de  cet  exploit,  si  j'a 
dire  :  «  Il  me  Ta  écrit  lui-même ,  »  qui 
rais  fière  !  Mais  pourquoi  me  plaindre 
lard  qu'a  mis  un  époux  à  remplir  son  < 
J'ai  obtenu,  si  tu  n'as  pas  cessé  d'être  h 
un  grand  acte  de  complaisance. 

On  dit  que  tu  ramènes  avec  toi  u 
chanteresse  barbare ,  qui  usurpera  c 
couche  la  place  qui  m'est  due.  L'am 
crédule  ;  fassent  les  dieux  qu'on  dise 
témérairement  accusé  mon  époux  de 
imaginaires!  Naguère,  des  côtes  de  l'H 
un  hôte  thessalien  était  venu  me  visiter  ; 
avait-il  touché  le  seuil  de  ma  demeure 
fait,  lui  dis- je,  lefilsd'jEson,  moné| 
Interdit,  il  hésite  à  me  répondre,  et  s 
restent  fixés  sur  la  terre.  Soudain  je  m 
et  déchirant  la  tunique  qui  couvre  m< 


Qaœeumqae  berba  potens  ad  «pesa  radixque  medendi 

Otilif  in  loto  nascttor  orbe ,  met  est. 
Me  miserait! ,  qnod  amor  non  est  raedicabiUs  herbis  : 

Deficior  pradens  artis  ab  arte  mea. 
Ipse  rcpertor  opîs  Taceas  pavisse  Pberssae 

Fertnr  et  e  nostro  saocius  igné  fait. 
Quod  nequegrammibaslellas  féconda  creandis 

Nec  deus ,  auxilium  ta  mini  ferre  potes. 
Et  potes ,  et  merai  :  digne  miserere  paellas  ; 

Non  ego  cnm  Danais  arma  craenta  fero , 
Sed  tua  sum  tecomqae  fui  poerilibus  annis , 

Et  tua ,  qnod  sopereat  temporis ,  esse  preeor. 

EPISTOLA  VI. 

HTPSIPTLEIASORI. 

Litora  Tbessaliai  reduci  tetigîsse  carina 

Dieeris ,  aurai»  vellere  dires  ovis  : 
Gratulor  incolumi ,  quantum  sinïs  ;  boe  taraên  ipso 

Debueram  scripto  osrtior  esse  tuo. 
îlam  ne  pacta  tibi  pneter  mea  régna  redires , 


Cum  enperes ,  ventes  non  habaiase  potes  ? 
Quamlibet  adverso  signetur  epistola  vento, 

Hypsipyle  missa  digna  sainte  fai. 
Car  mibi  fama  prior  qnam  nuntia  litera  yenit 

Isse  sacros  Martia  anb  jaga  panda  boves  j 
Seminibus  jactis  segetes  adolease  virorum , 

Inqoe  necem  dextra  non  egftisse  tua  ; 
Pervigilem  spolium  pecndis  serrasse  dracoueii 

Rapta  tamen  forti  vellera  fuba  manu  ? 
Uiee  ego  si  possem  timide  eredentibua:  «  lata 

Ipse  mibi  scripsit  »  draere ,  quanta  forera  I 
Quid  queror  officiant  leuti  cessasse  roariti? 

Obsequium,  maneosi  tna  ,  grande  tulî. 
Barbara  narratur  TenisseTeanAca  tecum  , 

In  mibi  promiari  parte  ratura  ton. 
Credula  res  amor  eat.  Otinam  temerurta  dica 

Criminibus  falsis  insimulasaa  virura  I 
I  Nuper  ab  Hemoniis  beepes  mibi  Theavalua 

Veuerat ,  et  taetum  *ix  bene  limea  erat , 
«  iKsonides  »  dixi  «  quid  agit  mena?  »  Ille  | 

Hvsit,  in  opposite  lumioa  Sans  humo. 
Protinus  exsilui  tiintcisque  a  pectore  raptia 
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«  Vit-il  v  m'écriai-je ,  ou  le  destin  m'appefle- 
t-îl  vers  ses  mânes?  •  ■  Il  vit,  »  dit-il.  J'exigeai 
qa'il  jurât  ce  que  me  disait  sa  voix  timide.  J'o- 
sai à  pane  croire  à  ta  vie,  attestée  par  le  nom 
d'un  dieu.  Dès  que  j'eus  repris  mes  sens ,  je 
lui  demandai  le  récit  de  tes  exploits.  11  me  ra- 
conta alors  comment  les  taureaux  de  Mars,  aux 
pieds  (f  airain,  ont  labouré  la  terre  ;  comment 
les  dents  du  dragon,  jetées  sur  le  sol  comme 
sne  semence  ,  ont  soudain  donné  naissance  à 
des  guerriers  tout  armés  ;  comment  ce  peuple, 
enfant  de  la  terre,  accomplit,  en  périssant  par 
la  guerre  civile,  les  destins  de  sa  vie  éphémère. 
Enfin  le  monstre  est  vaincu  :  je  m'informe  de 
nouveau  si  Jason  vit  encore  ;  la  foi  que  j'accorde 
à  ses  paroles  flotte  entre  Tespéranceet  la  crainte. 
A  travers  les  détails  de  la  vive  narration  qu'il 
se  plahà  me  foire,  il  me  découvre  les  blessures 
qae  ton  cœur  fit  au  mien. 

Hélas!  où  est  la  foi  promise?  Où  sont  les 
droits  de  l'hyménée  ?  Où  ce  flambeau  plus  di- 
gne d'embraser  un  bâcher?  Ce  n'est  pas  un 
amour  furtif  qui  m'a  liéeà  toi  :  c'est  sous  les  yeux 
de  Junon,  qui  préside  au  mariage,  et  de  l'Hymen 
couronné  de  guirlandes,  qu'il  fut  consacré. 
Hais  non  ;  ce  n'est  ni  Junon  ni  l'Hymen ,  mais 
la  triste  Erinnys  qui ,  toute  ensanglantée,  l'é- 
de  ses  torches  sinistres.  Qu'avais-je  af- 
aux  Argonautes?  Qu'avais-je  affaire  au 
vaisseau  de  Minerve  ?  Nautonnier  Tiphys , 
que  t'importait  ma  patrie  î  Là  n'étaient  point 


le  béliel*  à  1  éclatante  toison  d'or ,  ni  Lemnos , 
la  royale  demeure  du  vieil  iGêtas. 

J'avais  résolu  d'abord,  mais  ma  destinée 
m'entraînait,  de  repousser  cette  cohorte  étran- 
gère à  l'aide  de  mes  bataillons  féminins  ;  les 
femmes  de  Lemnos  ne  savent  que  trop  vaincre 
des  hommes  (2).  Avec  d'aussi  courageux  sol- 
dats ,  je  pouvais  défendre  ma  vie.  Je  vis  le  hé* 
ros  dans  nos  murs  ;  je  lui  donnai  un  asile  H*ny 
mon  palais  et  dans  mon  cœur.  Là  s'écoulèrent 
pour  toi  deux  étés  et  deux  hivers.  Le  temps  de 
la  troisième  moisson  était  venu,  lorsque,  forcé 
de  mettre  à  la  voile,  tu  m'adressas  ces  paroles, 
en  versant  un  torrent  de  larmes  :  «  On  m'en- 
traîne, Hypsipyle  ;  mais,  que  (es  destins  m'ac- 
cordent seulement  de  revenir;  je  m'éloigne  ton 
époux,  je  le  serai  toujours.  Tu  portes  dans  ton 
sein  un  gage  de  notre  union  ;  qu'il  vive,  qu'il 
soit  notre  enfant  à  tous  deux.  » 

A  ces  mots,  des  larmes  coulèrent  sur  ton 
visage  trompeur ,  et  je  me  souviens  que  tu  ne 
pus  en  dire  davantage.  L'Argo  te  vit  monter 
le  dernier  de  tes  compagnons  sur  son  bord  sa- 
cré. 11  vole  à  travers  les  flots.  Le  vent  a  enflé 
ses  voiles.  L'onde  azurée  se  dérobe  sous  la  ca* 
rêne  qui  fuit.  Tes  yeux  restent  fixés  sur  la  terre, 
et  les  miens  sur  les  eaux.  Une  tour,  d'où  la  vue 
s'étend  au  loin ,  domine  les  ondes.  J'y  monte; 
des  pleurs  inondent  mon  visage  et  mon  sein.  Je 
regarde  à  travers  ces  larmes  ;  et,  servant  l'ar- 
deur de  mes  désirs ,  mes  yeux  ont  alors  une 


•  Vif  ît ,  in  ■  eidamo  »  me  qooque  fait  trabunt?  • 
•  Vivit  >  ait  :  timidum  ,  quod  ait ,  jurare  cnêgi  ; 

Vis  mibi  testa  deo  crédita  vite  toa  est. 
Ct  rcdiit  animas ,  Isa  feeta  requirere  cœpi  j 

Narrât ,  ataipedes  Marin  arasée  bores , 
Yipereos  dentés  in  bamom  pro  semine  jeetoe 

Et  subito  netos  arma  tulisse  viros , 
Tetrigenas  populos  civil»  marte  peremtos 

Implose  artatis  fata  diurua  soc. 
DevicUie  serpens  :  iterum ,  si  vivat  Iason , 

Qvaeriinas  ;  alternent  spesque  timorque  fidem. 
Singuln  dam  narrât ,  studio  canaque  loqueadi 

Dctegit  iagenio  rainera  nostra  iuo. 
Hea  obi  pacte  fides;  ubi  oonnabialia  jura , 

Fasejoe  eob  arsoros  dignior  ire  rogos  ? 
Non  ego  tous  fartim  tibi  cognite  :  pronabe  Jono 

Affait  ci  sertis  tempera  vinetas  Hymen. 
Ai  mibi  aec  Janonec  Hymen ,  sed  tritis  Erinnys 

PretiniU  infsastas  sanguinolente  fèces. 
Quid  mibi  eu©  Minyis?  Quid  cam  Tritonide  pinu  ? 

Qaid  Ubi  «un  patrie ,  nevita  Tiphy ,  met  ? 
Nu*  erat  bic  aries  villa  spectebilis  eureo , 

Ncc  ecnse  JBiUt  regia  Lemnos  erat. 


Gerta  fui  primo ,  sed  me  mee  fata  trabebent , 

Hospita  feminee  pellere  castra  manu  ; 
Lemniadesque  viros  nimium  qaoque  vincent  norunt  : 

Milite  tam  forti  vite  tuenda  fait. 
Urbe  finira  ? idi ,  tectoqae  enimoque  recepi; 

Hic  Ubi  bisque  testas  bisque  cucunït  hieme« 
Tertia  messis  erat ,  cum  tu  dare  vêla  coactus 

Implesti  lecrimis  talia  verbe  tuis  : 
«  Ahstrabor,  Hypsipyle,  sed ,  dent  modo  fila  xecursus , 

Vir  tuue  bine  ebeo ,  vir  tibi  semper  ero  ; 
Quod  tamen  e  nobis  gravide  celetnr  in  alvo , 

Vivat ,  et  ejusdem  simus  uterque  parens.  * 
Hsctenus ,  et  lecrimis  in  faba  cadenlibus  on 

Cetera  te  memini  non  potuisse  loqui. 
Ultimus  e  soeiis  sacram  conscendis  iu  Argo 

Ma  volât,  ventus  conceva  vêla  tenet. 
Canule  propuisse  subducitor  unde  caria»  ; 

Terra  tibi ,  nobis  adspiciuntur  equse. 
In  latusomoe  petens  turriseircumspieit  undas  : 

Hue  feror,  et  lecrimis  osque  sinusque  madent* 
Per  lacrimas  specto  ,  cupidâque  faventia  menti 

Longius  adsueto  lumina  nostra  vident. 
I  Adde  prêtes  caste*  immhbque  vota  tiniori ,  75 
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portée  qui  leur  était  inconnue.  Je  fais  de  chastes 
prières  ;  craintive,  j'adresse  au  ciel  des  vœux , . 
que  maintenant  encore  je  dois  acquitter ,  puis- 
que tu  es  sauvé.  Moi  acquitter  ces  vœux  !  Mé- 
dée  profiter  de  mes  vœux  !  Mon  cœur  souffre, 
et  l'amour,  pour  le  remplir,  s'y  joint  au  ressen- 
timent. Je  porterai  aux  temples  des  offrandes , 
parce  que  Jason  vivant  est  perdu  pour  moi  ! 
Le  sang  d'une  victime  immolée  sera  le  prix  de 
mon  malheur  ! 

Je  ne  fus  jamais  sans  trouble,  il  est  vrai;  tou- 
jours je  craignais  que  ton  père  ne  se  choisît  une 
bru  dans  une  des  villes  d'Argos.  J'ai  craint  les 
femmes  de  la  Grèce  ;  c'est  une  concubine  bar- 
bare qui  m'a  nui.  C'est  d'une  ennemie  que  je  ne 
soupçonnais  pas  que  me  vient  ma  blessure.  Ce 
n'est  du  moins  ni  sa  beauté  ni  son  mérite  qui 
peuvent  plaire;  elle  t'a  séduit  par  ses  enchante- 
ments :  sa  faux  magique  moissonnedes  plantes 
funestes.  Elle  a  appris  à  faire  descendre,  mal- 
gré elle,  la  Lune  du  char  qui  la  porte  (5) ,  et  à 
plonger  dans  les  ténèbres  les  coursiers  du  So- 
leil ;  elle  sait  imposer  un  frein  aux  ondes,  ar- 
rêter les  fleuves  dans  leur  cours  oblique,  dé- 
placer les  forêts  et  taire  mouvoir  les  rochers 
qu'elle  anime.  Elle  erre  parmi  les  tombeaux , 
la  chevelure  flottante  et  en  désordre;  elle  en- 
lève aux  bûchers  encore  tièdes  les  ossements 
qu'elle  a  choisis  (4).  Son  infernal  pouvoir  s'é- 
tend sur  les  absents  ;  elle  pique  des  images  de 
cire,  et  enfonce  d'imperceptibles  traits  dans  un 
foie  qu'elle  tourmente.  Son  art  a  d'autres  se- 
crets que  je  préfère  ignorer.  Un  philtre  est  jm 


odieux  moyen  de  faire  naître  l'amour ,  q 
se  doit  accorder  qu'aux  vertus  et  qi 
beauté. 

Peux-tu  la  presser  dans  tes  bras?  Pet 
étendu  sur  la  même  couche,  goûter,  dans 
lence  des  nuits ,  un  sommeil  tranquille 
joug  qu'on  impose  aux  taureaux,  elle  te  I 
subir;  le  pouvoir  qui  assoupit  le  dragon  f 
c'est  celui-là  qui  t'a  charmé.  Ajoute  qu'i 
flatte  d'avoir  partagé  la  gloire  de  tes  exp 
de  ceux  de  tes  compagnons;  cette  épouse  < 
rivalequidétruitlestitresdeson  époux.  D 
tisansdePélias  imputent  tes  succès  à  ses  ei 
tements,  et  le  peuple  le  croit  d'après  eux 
n'est  pas  le  fils  d'iEson,  mais  la  tilled'yEët 
bords  du  Phase ,  qui  enleva  la  toison  d 
bélier  de  Phryxus»  •  Tu  n'es  approuvé  i 
cimède  ta  mère  (  consulte-la  plutôt  ),  ni 
père,  qui  voit  venir  une  épouse  des  i 
glaciales.  Ah!  qu'elle  se  cherche  unépoi 
du  Tanaïs,  dans  les  marais  de  l'humid 
thie,  et  jusqu'aux  sources  du  Phase,  sa 

Fils  volage  d'iEson,  plus  inconstant 
brise  printanière ,  pourquoi  tes  prome 
sont-elles  d'aucun  poids?  Tu  étais  mon 
en  quittant  ces  bords;  tu  ne  l'es  plus  et 
voyant.  Que  je  sois  ta  femme  à  ton  î 
comme  je  l'étais  à  ton  départ.  Si  la  nob 
des  noms  glorieux  te  touchent,  eh  bien 
en  moi  la  fille  de  Thoas,  descendant  de 
J'ai  Bacchus  pour  aieul  ;  l'épouse  de  ] 
efface  par  l'éclat  de  la  couronne  qu'el! 
celui  des  astres  moindres  qu'elle  (5). 


Nunc  quoque  te  mIvo  persoluenda  mihi. 
Vota  ego  persoWam?  VotisMedea  fruetur. 

Cor  doletatque  ira  mixtus  abundat  amor. 
Doua  ferara  templis  ,  vi?um  quod  Iasona  perdant  ; 

Hostia  pro  damais  ooncidet  icla  meis. 
Non  equidem  secura  fui  semperque  verebar, 

Ne  pater  Argolica  sumeret  urbe  nurum. 
Argolicas  tiraui  :  nocuit  mihi  barbara  pellex  ; 

Non  exspectato  vulnus  ab  hostc  tuli. 
Nec  facie  merittsque  placet,  sed  carminé  movit 

Diraque  m  a  ta  ta  pabnla  falce  metit. 
111a  reluctantem  cursu  deducere  Innam 

Nititur  et  tenebris  abdere  solis  equos , 
Ma  refrénât  aqnas  obliquaque  flumina  sislit , 

111a  looo  siWas  «if  aque  saxa  movet  ; 
Per  tumalos  errât  passis  disciucta  capillis  , 

Certaqne  de  tepidia  colligit  oasa  rogis  ; 
Dc?c*et  absentes ,  aimulacraque  cerea  Agit 

Et  miserum  tenues  in  jecur  urget  acus  , 
Bt  quœ  neacierim  melius  :  maie  quœritur  berbis , 

Mbribus  al  forma  conciliandus,  amor. 


Hanc  potes  amplecti ,  thalamoque  relictus  in  ui 

Impavides  somno  nocle  silente  frai? 
Sciliœt  ut  tauros  ,  ita  te  juga  ferre  eoégil  ; 

Quaque  feros  ajigues ,  te  quoque  mulcet  opi 
Addequod  adscribi  faclîs  procerumque  ttiiaquc 

Se  facit ,  cl  titulo  conjugis  uxor  obest  ; 
Atque  aliquis  Peliœ  de  parti  bus  acta  venents 

Imputât  et  populum,  quisibi  credat ,  liabet 
«  Non  hœc  ASsonides  ,  sed  Phasias  /Ettine 

Aurea  Phryxeœ  terga  revellit  ovis.  • 
Non  probat  Alciraede  mater  tua  (consule  mati 

Non  pater,  a  geltdo  cui  venit  axe  nu  nia. 
llla  srbi  a  Tanai  Scythiasquepaludibua  uda? 

Querat  et  a  patria  Phasidos  usque  Tirant. 
Mobilis  JSsonide  vernaque  incertior  aura  , 

Gur  tua  polliciti  pondère  terba  carent? 
Vir  meus  bine  ieras ,  yîr  non  meus  iode  redis 

Simreducis  conjux,  sicut  euntis  eram. 
Si  te  nobilitas  generosaque  nomina  langunt  ; 

En  ego  Minoo  nata  Thoante  feror, 
Bacchus  avus  ,  Baecbi  conjnx  redimita  corona 
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que  je  t'apporterai  sera  Lemnos,  terre  si  favo- 
rable à  qui  la  cultive.  Parmi  de  tek  avantages, 
je  pois  me  compter  aussi. 

Maintenant  même  je  sois  mère  :  félicite-nous 
tous  deux ,  Jason  ;  l'auteur  de  ma  grossesse 
m'en  avait  rendu  le  poids  bien  doux.  Le  nombre 
même  ajoute  à  mon  bonheur  ;  et,  par  la  faveur 
de  Lutine ,  j'ai  donné  le  jour  à  des  jumeaux , 
double  gage  de  notre  tendresse.  Si  tu  demandes 
à  qui  ib  ressemblent,  on  te  reconnaît  en  eux. 
Us  ne  savent  pas  tromper  ;  le  reste ,  ils  le  tien- 
nent de  leur  père.  Je  voulais  qu'on  te  les  por- 
tât comme  en  ambassade  au  nom  de  leur  mère  ; 
mais  la  crainte  d'une  marâtre  cruelle  m'a  rete- 
nue au  moment  de  ce  départ.  J'ai  redouté  Mé- 
dée  :  Médée  est  plus  qu'une  marâtre.  Les 
mains  de  Médée  sont  exercées  à  tous  les  crimes. 
Celle  qui  a  pu  disperser  dans  les  champs  les 
membres  déchirés  d'un  frère  épargnerait-elle 
mes  enfants? 

Cette  femme  cependant ,  6  insensé  qu'ont 
égaré  les  poisons  de  Colchos  !  tu  la  préfères , 
dii-on ,  à  H  y  psi  py  le.  Vierge  adultère ,  c'est  par 
J 'infamie qu'elle  s'est  fait  connaître  à  son  époux; 
une  flamme  pudique  m'a  donnée  à  toi ,  comme 
toi  à  moi.  Elle  a  trahi  son  père  ;  j'ai  dérobé 
Tboas  à  la  mort.  Elle  a  fui  Colchos;  Lemnos , 
ma  patrie  9  est  mon  séjour.  Qu'importe  la  vertu 
si  la  scélératesse  peut  triompher  d'elle;  si  des 
forfaits  sont  sa  dot  et  lui  méritent  un  époux  (6)  V 
Je  réprouve  le  crime  des  femmes  de  Lemnos  ; 
mais  3  ne  m'étonne  pas,  Jason  :  le  ressentiment 


fait  une  arme  de  tout  à  ceux  qu'il  transporte. 

Dis-moi  ;  si ,  poussés  par  des  vents  furieux, 
comme  ils  eussent  dû  l'être ,  vous  fussiez  entrés 
dans  mon  port ,  ta  compagne  et  loi ,  et  si  j'étais 
allée  à  ta  rencontre  avec  nos  deux  enfants  à  mes 
côtés;  la  terre  n'eût-elle  pas  dû,  à  ta  prière,  s'ou- 
vrir sous  tes  pas?  De  quel  œil ,  époux  criminel, 
aurais-tu  vu  ces  enfants ,  m'aurais-tu  vue  moi- 
même?  Quelle  mort  n'avais- tu  pas  méritée 
pour  prix  de  ta  perfidie?  Près  de  moi ,  tu  aurais 
été  en  sûreté  ;  j'eusse  épargné  tes  jours ,  non 
que  tu  en  sois  digne ,  mais  je  ne  sais  pas  être* 
cruelle.  J'eusse  assouvi  dans  le  sang  de  cette 
concubine  mes  regards  et  ceux  de  l'homme  que 
m'ont  ravi  ses  poisons.  Pour  Hédée  je  serais 
une  autre  Médée. 

Si,  du  séjour  où  il  règne  y  Jupiter  daigne  en- 
tendre et  exaucer  mes  vœux ,  que  celle  qui  a 
usurpé  ma  couche  éprouve  le  malheur  dont 
gémit  Hypsipyle  ;  qu'elle-même  sanctionne  ses 
lois  ;  et  que,  comme  j'ai  été  délaissée ,  malgré 
mon  titre  d'épouse  et  de  mère  de  deux  enfants, 
elle  en  pleure  un  nombre  égal ,  et  perde  son 
époux  ;  qu'elle  ne  conserve  pas  long-temps  celui 
que  lui  soumit  son  art  odieux  ;  qu'elle  en  soit 
abandonnée,  et  que  de  plus  grands  malheurs  la 
poursuivent;  qu'elle  soit  exilée ,  et  cherche  un 
asile  dans  tout  le  globe.  Que,  redevenant  ce  que 
cette  sœur  fut  pour  son  frère ,  ce  que  cette  fille 
fut  pour  son  malheureux  père ,  elle  soit ,  au- 
tant que  pour  eux ,  cruelle  pour  ses  enfants  et 
pour  son  époux;  qu'après  avoir  lassé  et  les 


Pnmdiat  stellis  signa  minora  suis. 
Dm  tibi  Lemnos  crit ,  terra  ingeniosa  eolenti  ; 

Me  quoqoc  ras  «aies  intcr  habere  potes. 
Nunc  etiam  peperi  :  gratare  ambobus  Iason  ; 

Duleemiai  gravide  fecerat  auctor  onus. 
Fei'a  in  numéro  quoquesum  ,  prolemque  gemellam 

Pignora,  Lacina  bina  favente  dedi. 
Si  qucrîs  roi  sint  similes,  eognoscerîs  illis  : 

PaHere  non  nomnt ,  cetera  patris  babent. 
Légales  quo*  pêne  dedi  pro  matre  ferendos , 

Sed  tenait  captas  tam  noverca  vias  ; 
Hedeara  timni  :  ptns  est  Medea  noverca  , 

Medeet  factnnt  sd  scelns  omne  manus. 
Spargere  quae  fratris  potnit  lacerata  per  agros- 

Corpora  ,  pignoribns  parceret  illa  meis? 
Hanc  tamen ,  o  démens  Colcbisque  ablale  venants ,. 

Dicerie  Byptipyles  praeposuisse  toro. 
Tnrpiter  illa  virum  eognot it  adultéra  virgo , 

Me  tibi  teqne  mibi  ts?da  pudica  dédit; 
Prodidit  illa  petrem ,  râpai  de  cède  Tboanta  , 

Deseruit  GolcHos,  me  mea  Lemnos  habet. 
Wd  reJert .  acalerala  piajn  si  ? incit  et  ipso 


Crimtne  dotata  est  emeraitque  virum  ? 
Lemniadum  facînus  culpo ,  non  miror,  Iason  : 

Quelibet  iratis  ipsedat  arma  dolor. 
Die  âge ,  si  ventis  ,  ut  oportuit ,  actus  iniquis 

Intrasses  porlus  tuque  eomesque  meos , 
Obviaque  eiissem  fétu  comitata  gemello  ; 

Hiseere  nempe  tibi  terra  roganda  foret  ï 
Quo  vultu  natos ,  quo  me ,  scélérate ,  videres  ? 

Perfide ,  quo  pretio  ,  qua  nece  dignuseras? 
Ipse  quidem  per  me  tutus  sospesque  fuisses , 

Non  quia  tu  digntis  sed  quia  mitis  ego  : 
Pellicis  tpsa  meos  implessera  sanguine  vultus 

Quosque  veneficiis  abstulit  illa  suis  ; 
Medee  Medea  forem.  Quod  si  quid  ab  alto 

Justus  adest  votis  Jupiter  ipse  meis , 
Quod  gémit  Hypsipyle  ,  leeti  qaoque.subnuba  noslri 

Mereat  et  leges  sentiai  ipsa  suas  j 
Otque  ego  destituor  conjux  malerque  duorum  , 

A  totidem  natis  orba  sit  atque  viro  ; 
Nec  maie  parti  diu  teneat  pejusque  rclinquat  j 

Ezsulet  et  toto  quœrat  in  orbe  fugam. 
Quam  fratri  gennana  fuit  miseroqne  parcnti.  5i 
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mers  et  la  lerre,  elle  tente  le  chemin  des  airs  (7)  ; 
qu'elle  erre  ainsi  sans  secours y  sans  espoir, 
partout  couverte  du  sang  des  siens.  Voilà  ce 
que  demande  la  fille  de  Thoas,  dépouillée  de 
ses  droits  d'épouse  :  virez,  époux  dignes  l'un  de 
l'autre,  sur  une  couche  que  les  dieux  mau- 
dissent. 


ÊP1TIUS  VU. 

DJDOU  A  ÉflÊB. 

Tel ,  penché  sur  les  humides  roseaux ,  le 
cygne  au  blanc  plumage  chante  aux  bords  du 
Méandre,  quand  les  destins  l'appellent.  Ce  n'est 
pas  dans  l'espoir  de  te  fléchir  par  ma  prière,  que 
je  t'adresse  ces  mots  :  j'y  suis  poussée  par  un 
dieu  qui  m'est  contraire.  Mais  après  avoir  perdu 
pour  un  ingrat  le  fruit  de  mes  bienfaits ,  mon 
honneur ,  un  corps  chaste  et  une  ame  pudique, 
c'est  peu  de  perdre  des  paroles.  Tu  as  résolu 
de  t' éloigner  cependant  9  et  d'abandonner  la 
malheureuse  Didon.  Tu  vas  livrer  au  souffle 
des  venu  tes  voiles  et  tes  serments  (1).  Tu  as 
Résolu ,  Énée ,  de  délier  et  ton  ancre  et  ta  foi  ; 
de  chercher  un  royaume  d'Italie ,  que  tu  ne 
sais  pas  même  où  trouver.  Peu  t'importent  et 


la  naissante  Garthage,  et  ses  murs  qui  s'élèvent, 
et  le  pouvoir  confié  à  ton  sceptre.  Tu  fuis  ce 
qui  est  fait  ;  tu  poursuis  ce  qui  est  à  faire.  Il  te  '  joue  de  moi.  Que  son  cœur  est  différ 
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faut  chercher  dans  le  monde  une  auti 
Que  tu  la  trouves,  cette  terre,  qui  t'ei 
la  possession?  Qui  cédera,  pour  qu'ils 
blîssent ,  son  territoire  à  des  inconnu 
reste  à  avoir  un  autre  amour  et  une  a 
don ,  et ,  pour  la  violer  de  nouveau ,  à 
de  nouveau  ta  foi.  Quand  viendra  le 
tu  pourras  élever  une  ville  semblabh 
thage,  et  voir  du  haut  de  ta  cita 
peuples  soumis  à  tes  lois  ? 

Que  tout  te  réussisse,  que  tes  vœui 
contrent  point  d'obstacles  ;  où  trouver* 
épouse  qui  t'aime  comme  moi?  Je  brûl 
ces  torches  de  cire  enduites  de  soufre 
l'encens  sacré  jeté  sur  le  brasier  fuma 
est  toujours ,  pendant  que  je  veille ,  c< 
taché  à  mes  yeux  ;  la  nuit  et  le  jour 
sans  cesse  Énée  i  mon  esprit.  C'est  i 
pourtant ,  que  mes  bienfaits  ne  toucl 
et  que  je  devrais  oublier,  si  je  n'étais  i 
et  cependant,  bien  qu'il  songe  à  met 
ne  hais  pas  Énée;  mais  je  me  plains 
dèle,  et  ma  plainte  me  le  fait  aimer  d 
Vénus ,  prends  pitié  de  ta  bru  ;  et  toi, 
embrase  de  tous  tes  feux  un  frère  cr 
combatte  sous  tes  drapeaux,  et  qu'à 
j'y  consens,  celui  que  j'ai  commenc 
donne  à  mon  amour  de  nouveaux 
tourments. 

Je  m'abuse ,  et  une  illusion  mens* 


Filie ,  tim  natis  dm  $\t  acerbe  vira. 
({pin  mare,  cum  terras  oonsurnserit ,  aéra  tentef  ; 

Erret  inopa ,  étapes  ,  cède  cruenta  sua, 
Baw  ego  eonjugio  fraudata  Thaantias  oro  ; 

VirHe  4eroto  naptaqoe  virque  toro. 

EPISTOLA  VU. 

DJDO   JEX&&. 

Sic ,  ubi  fata  ?ocant ,  udis  abjectos  in  herbia 

Ad  vada  Meandri  eoncinit  albus  olor. 
Née ,  quia  te  noetra  sperem  preee  poaae  moYerj , 

AUoqnor  ;  eàVerso  mofimua  îata  deo  ; 
8ed  mérita  et  famam  eorpasqoe  aniniqnH|oe  pudicuni 

Gam  maie  perdiderim ,  perdere  verba  1ère  est. 
CJertas  es  ire  tamen  miseramque  relinquere  Didp, 

Atqne  idem  ▼entivela  fldemqne  fereut; 
Gertns  ea ,  ASnea,  corn  fœ4ere  solvere  Baves , 

Qnaeque  ubi  tint  nescis,  Itala  régna  sequi  ; 
Née  nova  Carthagt»  nec  te  creacentia  (angunt 

Mania,  née  aceptro  tradita  somma  tuo. 
Ç «cta  fugis,  facienda  petis;  qusrenda  per  orW<M 


Altéra ,  quantité  est  altéra  terra  tibi. 
Dtterram  invenias,  quia  eam  tibi  tradetbab 

Quis  sua  non  notis  aira  tenenda  dabit? 
Aller  habendos  amor  tibi  restât  et  altéra  Did< 

Quamque  iternm  fallas ,  altéra  danda  fid« 
Qoando  erit ,  ut  eondas  instar  Gartbaginis  a 

Et  vidées  populos  altus  ab  aree  tuos? 
Omnia  uteveniant,  nec  te  tua  rota  morentv 

Unde  tibi ,  quse  te  sicamet,  uior  erit? 
Uror  nt  inducto  ceratœ  sulfure  tœda? , 

(Jt  pia  fumons  addita  tura  rogis  : 
jEneaa  ocujig  semper  vigilantis  inhcret, 

ASnean  animp  noxque  diesque  refert. 
Ille  quidem  maie  gratus  et  ad  mea  munera 

Et  quo ,  si  non  «m  stulta ,  carere  Yelim  ; 
Non  tamen  JEnean ,  quamvia  maie  oogitat , 

Sed  qneror  infidqm  questaque  pejaa  aux 
Parce  Venus  nurui ,  durumque  ampleeterel 

Frater  Amor  ;  castris  militet  ille  tuis  ; 
Aut,  ego  quem  ccspi,  neque  enimdedigner 

Materiam  cura»  prsbeat  ille  mcas. 
Fallor,  et  ista  mtbi  falao  jactatur  imago  ; 

Ma  tria  ab  ingenio  dissidet  ille  suas. 
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ki  de  sa  mère!  Oui»  c'est  la  pierre,  ce  sont 
les  montagnes ,  c'est  le  chêne  qu'on  voit  croître 
sur  la  cne  des  rochers ,  ce  sont  de  cruelles 
bêles  sauvages  qui  t'ont  donné  le  jour  ;  ou  bien 
c'est  la  mer  que  maintenant  même  tu  vois  agi- 
tée par  les  venu ,  et  dont  tu  t'apprêtes  à  traver- 
ser ks  Bots  furieux.  La  tempête  te  ferme  le 
cbemk  de  la  fuite;  que  la  tempête  me  serve  et 
me  favorise.  Vois  comme  l'Eurus  soulève  et 
agite  les  eau.  Ce  que  j'eusse  préféré  te  devoir, 
permets  que  je  le  doive  aux  orages.  Le  vent  et 
Tonde  sont  plus  justes  que  ton  cœur. 

Je  ne  suis  pas  d'un  assez  grand  prix ,  quoi- 
que ta  perfidie  te  rende  digne  de  ce  sort,  pour 
que  tm  périsses  dans  ta  fuite  à  travers  le  vaste 
u  Tu  nourris  une  haine  qui  doit  coûter 
cher ,  si,  pourvu  que  tu  sois  privé  de  moi, 
la  mort  m  te  semble  rien.  Les  vents  se  calme- 
bientôt,  et  sur  les  ondes  devenues  tran- 
et  unies,  Triton  sillonnera  la  mer,  em- 
porté par  ses  coursiers  d'azur.  Que  n'es-tu 
tot-fliêiiie  mobile  comme  les  vents  !  Et  tu  le  se- 
ras, ai  tu  ne  surpasses  en  dureté  les  chênes. 
Ignorerak-tu  donc  ce  que  peuvent  les  flots  en 
courroux?  Tu  te  confies  à  cet  élément  dont  tu 
as  tant  de  fois  éprouvé  les  perfides  caprices  ? 
Que ,  séduit  par  l'aspect  de  la  mer,  tu  lèves 
rancre  qui  te  retient  encore ,  combien  de  dan- 
gers te  menacent  sur  le  sein  des  abîmes.  Avoir 
violé  sa  foi  et  s'en  remettra  à  celle  des  ondes , 

:  elles  punissent  les  infidèles; 


elles  vengent  surtout  l'Amour  blessé  parce 
qu'à  sa  naissance ,  la  mère  de  l'Amour  sortit 
nue ,  dit-on ,  de  celles  de  Gythère. 

Perdue  moi-même,  j'en  crains  d'en  perdre  un 
autre ,  et  de  nuire  à  qui  me  nuit  ;  je  crains  que 
les  eaux  de  la  mer  n'engloutissent  mon  ennemi 
naufragé.  Vis,  je  t'en  conjura  ;  j'aime  mieux 
te  perdre  ainsi  que  d'avoir  ta  mort  à  pleurer. 
Sois  plutôt  toi-même  la  cause  de  mon  trépas. 

Voyons ,  imagine-toi  (puisse  ce  présage  ne 
pas  s'accomplir  I  )  qu'un  tourbillon  rapide  t'a 
saisi  dans  ses  flancs  ;  quelles  seront  tes  pensées  ? 
Soudain  se  présenteront  à  toi  les  parjures  d'une 
bouche  mensongère ,  et  Didon  forcée  de  mou- 
rir ,  victime  de  la  perfidie  phrygienne.  Devant 
tes  yeux  l'ombre  de  ton  épouse  trompée  se 
dressera  triste ,  sanglante  et  les  cheveux  épars. 
c  Tout  ce  qui  m'arrive ,  diras-tu  alors ,  je  l'ai 
mérité!  Dieux,  pardonnez  !  »  Et  la  foudre  qui 
tombera ,  tu  la  croiras  lancée  contre  toi.  Ac- 
corde aux  rigueurs  de  la  mer  et  aux  tiennes  un 
instantde  relâche  :  une  sûre  navigation  doit  être 
l'inestimable  prix  de  ce  délai. 

Et  ne  m'épargne  pas;  épargne  Iule,  ton  en- 
fant. C'est  assez  pour  loi  de  pouvoir  t'attribuer 
ma  mort.  Mais  qu'a  fait  ton  fils  Ascagne?  Qu'ont 
fait  tes  dieux  pénates  ?  Ces  dieux  arrachés  aux 
flammes ,  l'onde  les  engloutira.  Hais  non ,  tu 
ne  les  portes  pas  avec  toi  ;  non ,  quoique  tu  t'en 
vantes  à  moi ,  perfide,  ni  les  objets  sacrés  du 
culte  ni  ton  père  n'ont  chargé  tes  épaules.  Tou  t 


Telspeact 


innataque  rnpibof  altit 
progenœra  fera, 


4at  mare ,  qoale  vides  agitari  Donc  qooque  v  eotis , 

Qoo  tamea  adverses  flactiboa  ire  pans. 
Qo»  fogie,  obstat  biens  5  hissais  roihi  gratis  proait  : 

Aéapiee  at  avarias  cooettet  Euros  sqoaa. 
Qoeal  tisVi  maloeram ,  sine  me defore procellis; 

iaetiev  est  animo  venins  et  uada  U10. 
Heu  eamsom  Uati  —  qosmvis  merearia,  iniqoc,-- 

Ut  perces,  dosa  ne  per  fréta  loop  fiigis. 
Eserees  pretiosa  odia  et  eoostaotia  magno , 

Si ,  ttosn  me  earees,  est  tibi  vile  mort. 
Jasa  veatf  poaent ,  strafsque  ssqualiter  nnda 

l'a  rais is  Triton  per  mare  carrai  equie. 
Ta  qanqae  corn  veoiis  alînani  matabilia  cases  I 

Et,  Bai  doriiia robora  vincie,  eris. 
Qe*d  ai  assuras ,  inaana  qaid  «qnora  poesint? 

Fiputai  loties  tan  maie  credi*  aqu*î 
Ct  pelas/» ssadeoU  etiam  retinacola  sabras, 

Malte  taasea  laiaa  tristis  pontos  babat 
Rare  violasse  Sien  tentaatibae  ajqaors  prodest  : 

esigit  ille  iocas , 
latsus  Amer,  aaia  maler  Aroorom 


Nuda  Cytberiacis  édita  fertnr  aquis. 
Perditaneperdam  iîmeo  Doceamve  noeenti, 

Neu  bibatsquoreasiieufragns  bosiis  aquas. 
Vive  preeor  ;  sic  te  melius  qusm  fonere  perdam  : 

Ta  poiias  leii  causa  ferere  mai. 
Finge  âge ,  te  rapido  —  nullunv  ait  in  omine  pondus — 

Tarbine  deprendi  ;  qaid  iibi  mentis  ertt? 
Protinus  occarrent  fslss  perjnria  lioguo) 

Et  Pbrygia  Dîdo  fraude  coacta  mon. 
Conjuguante  oculos  deeepUe  stabit  imago 

Tristis  et  effosis  sanguinolente  coulis. 
«  Quicquid  id  est ,  totum  merai  l  Concedile  l  »  dises . 

Quelque  cadent,  in  te  fulmina  misse  putes» 
Da  brave  eemtie»  spaiiom  pélagique  tuajque  : 

Grande  more  pretium  tuta  futurs  via  est. 
Nec  mibi  ta  perças ,  puero  parcatur  Iota; 

Te  satieesttitulum  mortis  babera  mess. 
Qaid  puer  Aecanias ,  quid  dl  meraere  pénates  ? 

Ignibus  erepios  obruet  uade>dcos* 
Sed  neque  fers  Cecnm ,  nec,  qos> mibi,  peride,  jsetat , 

Presseront  humeros  sacra  patesque  tocs  ; 
Omnia  mentiris  :  neque  enim  tua  fallere  iingua 

Ineipita  nobis  primaqoe  plector  ego; 
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et  ce  n'est  pas  moi  que 

à  tromptr;  je  ne  suis 

aies  hii  gémir.  Si  tu 

du  charmant  laie  (2)  ; 

mmmm  _- ,  Aandonnnée  par  son 

I* m rairis  race""*;  mais  ai-je 

wmf  fritte-moi,  je  le  mérite;  ce 

m  te  encore  poar  ma  faute. 

ia^Lm  les  dieux  ne  se  vengent 

pckners .  m  destm  «mtraire 

h  terre  et  sur  les  mers.  Les 

_  rivages;  je  t'ai  reçu ,  je 

k  et  à  peine  eus- je  entendu 

*  i  »  donné  un  royaume. 

Mef  eusse  borné  là  mes  bien- 

v«*  «  bruit  de  notre  union  fût  resté 

2.  v>fct •■  iMT  faul  <iue  ce,ui  où  ' °" 

n^m  ^  fcauhrr  dans  un  antre  profond, 
<a*  çixrrf  me  pMe  soudaine  !  J'avais  en- 

je  la  pris  pour  le  cri  des 
^«uicul  les  Euménides  ,  qui  don- 
iac^iI  à  ma  destinée.  Pudeur  ou- 
vv  v  ^m{X  Sicbëe  de  la  violation  de  ma  foi , 
J^m  xv***«*  <*e  tortures ,  au-devant  des- 
It^it^s  «dfceureuse  et  pleine  de  honte ,  j'irai 
i*vu«*  »*httéme.  Dans  un  temple  de  marbre 
^    sng^$jwrree  de  Sicbée  ;  des  guirlandes  de 

**;&*{**  d*  b,ancs  tissus  la  protègent  et  ia 
^y^vtttts  De  là  il  m'a  semblé  que  sa  bouche, 
*♦*.  niVtt  ^oimue,  m'avait  appelée  quatre  fois  : 
;  *tt4j«ftit  même  d'une  voix  faible  :  «  Élise, 
vm*»  *  Plus  de  retard,  je  viens,  je  viens  à 

5u  m,m»t  *bi  lit  formoti  mater  lait  : 

^ittfc&t  a  4aro  sok  relioU  viro. 
tyny  **ki  narreras  :  ftt  me  movere?  —  Merentem 

t\*  ;  minor  culpa  pont  futura  met  est. 
\w  wùb»  mens  dubia  est ,  qain  te  tua  ntroiina  damnent  : 

Wfware,  per  terras  septimajactat  biiuns. 
ytwtibus  ejeclam  tata  statione  raeepi , 

\  tique  bene  audito  Domine  régna  dedi. 
M*  tatnen  of&ciis  otinam  contenta  fuissem , 

Et  mihi  conenbitus  fama  aepulta  foret  ! 
IlUdtesnoouit,  qua  nos  déclive  sub  antrum 

Ca?rnleus  snbitis  compulit  imber  aquis. 
Audieram  vocem  ;  Nymphas  ululasse  putavi  * 

Euménides  fatis  signa  dedere  meis. 
Exige,  tasepudor,  pâmas,  viola  te  Sichœo , 

Ad  quas—  me  miseram  I  —  plena  pudoris  eo. 
Est  *nibi  marmorea  sacralus  in  apde  Sichœus 

Opposita»  frondes  Telleraque  alba  teguot  : 
Hinc  ego  me  sensi  noto  qnater  ore  citari  ; 

Ipse  sono  tenui  dixit  «  Elissa  veni.  » 
Nulla  mon  est,  venio;  venio  tibi  débita  conjux  x 

Sed  tamen  admitsi  tarda  pudore  mei 


toi ,  moi  l'épouse  qui  ^appartient  f  ma 
fois  d'un  pas  que  ralentit  la  honte  di 
j'ai  fait.  Pardonne  à  ma  honte;  l'autei 
séduisant ,  et  m'a  trompée.  11  ôte  à  i 
ce  qu'elle  a  d'odieux.  La  déesse  sa  mi 
vieux  père ,  le  pieux  fardeau  d'un  fil 
ce  qui  m'a  donné  l'espoir  d'une  union 
et  durable.  Si  je  devais  errer ,  mon 
d'honorables  motifs  ;  joins-y  la  foi  do 
je  n'aurai  plus  à  rougir  de  rien. 

L'influence  du  destin  qui  pesait  au 
sur  moi  se  fait  sentir  jusqu'à  la  fin,  et  i 
suit  jusqu'aux  derniers  instants  de 
Mon  époux  périt  immolé  aux  pieds  d 
de  son  palais,  et  c'est  un  frère  qui  c 
prix  d'un  tel  forfait.  Je  m'exile  ;  j'ai 
les  cendres  d'un  époux  et  ma  patrie; 
travers  des  routes  périlleuses ,  mon  ei 
me  poursuit;  j'aborde  sur  des  plages  im 

échappée  à  mon  frère  et  aux  ondes ,  j' 
rivage  dont  je  te  fis  présent ,  perfide, 
une  ville,  je  l'entoure  d'une  vaste  en 
murailles,  objet  d'envie  pour  les  oonl 
sines.  Des  guerres  me  menacent  ;  étn 
femme,  on  essaie  mes  forces  dans  la  g 
fais  à  la  fois  et  fermer  les  portes  à  pc 
vées  de  ma  ville  et  préparer  les  arme; 
à  mille  prétendants,  qui  viennent  se  ] 
moi  que  je  leur  aie  préféré  pour  époux 
quel  étranger.  Que  balances-tu  à  me 
chaînée  au  Gélule  Iarbas?  Je  prêt* 
bras  à  ton  crime.  J'ai  aussi  un  frèn 

Da  veniam  culpa)  ;  deoepit  idoneus  auctor  ; 

Inxidiam  nous  detrabit  ille  mec  : 
Diva  parens  seniorqoe  pater,  pia  sarcina  nati 

Spem  mihi  mansuri  rite  dedere  viri. 
Si  fuit  errandum ,  causas  habet  error  honesb 

Adde  fidem  :  nuUa  parte  ptgendus  erit. 
Durât  in  extremum  vitœque  novisstma  nostra 

Prosequitur  fati ,  qui  fuit  ante ,  ténor. 
Occidit  internas  conjux  maetatus  ad  aras, 

Et  sceleris  tanti  praemia  frater  habet  : 
Exsul  agor,  cincresque  viri  patriamque  relii 

Et  feror  in  duras  hoste  sequente  vias  ; 
Applicorignotis,  fratrique  elapsa  f retoque, 

Quod  tibi  donavi ,  perfide ,  litus  emo. 
Crbem  constitui ,  lateque  patentia  fixi 

Mœnia  finitimis  invidiosa  locis  : 
Bella  tument,  bellis  peregrina  et  femina  ten 

Vixque  rudes  portas  urbis  et  arma  paro. 
Mille  procis  placui,  qui  me  coierequerenlei 

Nescio  quem  thalamis  praposuisse  suis. 
Quid  dubitas  v  inclam  Gstulo  tradere  Iarbœ 

Prsbuerim  scelert  braefcia  nostra  tuo. 
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main  impie ,  arrosée  du  sang  de  mon  époux , 
peut  se  baigner  dans  le  mien.  Laisse  là  tes 
dieux  et  les  objets  sacrés  que  tu  profanes  en 
les  touchant  :  l'hommage  rendu  aux  immortels 
par  une  main  indigne  d'eux  est  une  injure.  Si 
c'est  pour  que  tu  leur  rendes  un  tel  culte  que 
les  dieux  ont  été  sauvés  de  l'incendie,  ils  re- 
grettent d'a?oir  échappé  aux  flammes. 

Peut-être,  barbare,  laisses -tu  Didon  en- 
ceinte (5);  peut-être  recélé-je,  enfermée  dans 
mon  sein,  une  partie  de  toi-même.  Un  malheu- 
reux enfant  partagera  les  destinées  de  sa  mère  ; 
et  tu  seras,  avant  sa  naissance ,  l'artisan  de  sa 
mort.  Avec  sa  mère  mourra  le  frère  d'Iule,  et 
un  seul  supplice  enveloppera  deux  victimes. 

Mais  un  dieu  t'ordonne  de  partir  !  Je  vou- 
drais qu'il  t'eût  défendu  de  venir,  et  que  le 
sol  carthaginois  n'eût  pas  été  foulé  par  des 
Troyens.  N'es-tu  pas ,  sous  la  conduite  de  ce 
dieu ,  le  jouet  des  vents  orageux ,  et  ne  passes- 
tu  point  une  longue  suite  de  jours  sur  la  merim- 
pétueuse?  À  peine  autant  de  fatigues  devraient- 
elles  être  le  prix  de  ton  retour  à  Pergame, 
si  cette  ville  était  aussi  florissante  que  du  vivant 
d'Hector.  Ce  n'est  pas  le  Simoïs  de  ta  patrie 
que  tu  cherches ,  mais  les  ondes  du  Tibre.  Ne 
seras-tu  donc,  pour  parvenir  au  but  de  tes  dé- 
sirs, qu'un  hôte  étranger?  Et,  comme  la  terre 
que  tu  poursuis  se  cache  et  se  dérobe  à  tes 
vaisseaux,  à  peine  pourras-tu  la  toucher  dans 
ta  vieillesse.  Renonçant  à  ces  détours,  accepte 
plutôt  en  dot  et  ces  peuples  et  les  richesses  de 


Pygmalion,  que  j'ai  emportées.  Transporte, 
sous  de  plus  heureux  auspices,  Ilion  dans  la 
ville  des  Ty riens,  et  là,  monte  sur  le  trône  et 
saisis  le  sceptre  sacré.  Si  ton  âme  est  avide  de 
combats,  si  le  jeunelule  cherche  un  triomphe 
dont  la  gloire  ne  se  puisse  attribuer  qu'à  ses 
armes,  pour  que  rien  ne  manque  à  ses  vœux, 
nous  lui  donnerons  à  vaincre  un  ennemi  :  ce 
royaume  peut  faire  ou  des  traités  de  paix  ou  la 
guerre. 

Seulement,  au  nom  de  ta  mère,  au  nom  des 
armes  fraternelles,  au  nom  des  dieux  adorés 
dans  la  Dardaoie,  et  qui  accompagnèrent  ta 
fuite  (  et  puissent,  à  ce  prix,  triompher  tous 
ceux  de  ta  nation  que  tu  traînes  à  ta  suite  ; 
cette  guerre  cruelle  être  le  terme  de  tes  mal- 
heurs; Àscagne  parcourir  heureusement  la 
suite  de  ses  années;  et  les  os  du  vieil  Anchise 
reposer  mollement!  )  (4)  ;  épargne,  je  t'en  con- 
jure ,  une  maison  qui  se  livre  et  se  donne  à  toi. 
Quel  crime  me  reproches-tu,  que  d'avoir  aimé  ? 
Je  ne  suis  pas  de  Phthie  ;  Mycène  la  grande  ne 
m'a  pas  vue  naître  (5)  :  ni  mon  époux  ni  mon 
père  n'ont  porté  contre  toi  les  armes.  Si  tu 
crains  de  m'avouer  pour  ton  épouse,  que  ce  ne 
soient  pas  les  liens  du  mariage ,  mais  ceux  de 
l'hospitalité  qui  paraissent  nous  unir.  Pour- 
vu qu'elle  t'appartienne ,  Didon  consentira  à 
être  quoi  que  ce  soit.  Je  connais  la  mer  qui  se 
brise  contre  la  plage  africaine  ;  c'est  à  des  épo- 
ques déterminées  qu'elle  offre  ou  qu'elle  refuse 
une  navigation  sûre.  Lorsque  les  vents  permet- 


Est  etiam  fréter,  cujus  manu  impia  possjt 

Respergi  oottro  sparsa  cruore  viri. 
Pane  deot  etqus  Ungendo  taera  profanât  : 

Nonbene  ealeates  impia  dextra  colit. 
Si  tu  eoltor  eras  elaptia  igné  fataros , 

Pomitetelapaoi  îgnibus  esse  deot. 
Fonitan  et  gravidam  Dido .  scélérate,  relinquas , 

Parsque  toi  lateat  oorpore  dansa  meo  : 
Aceedet  latts  matrw  miserabilis  infans , 

Et  nondimi  nati  fanerif  auctor  eris , 
Cuinque  parente  *na  frater  morteturluli , 

Panique  connexe*  aoferei  una  duos. 
Sed  jniet  ire  deue.  —  VeUem  vetuisset  adiré , 

Poniea  nec  Teucrie  pressa  foisset  humas. 
Hoc  duee  nempe  deo  vent»  agita  ris  iniquis , 

Et  teria  in  rapide-  tompora  longe  frète  ? 
Pergamam  tente  tibi  erant  repetenda  labore, 

Uectore  si  vivo  quanta  fuere  forent. 
Non  pitrium  Simoènte  petis ,  sed  Tibridis  undas. 

Nempe ,  ut  pervenias  qno  eupis ,  hospes  eris? 
Utque  latetvitetque  tnasobstrnsa  carinas  , 

Vh  tibi  eontinget  terra  petite  seni 


Hos  populos  potins  in»dotem  ainbage  remisse 

Accipe  et  advectas  Pygmalionis  opes. 
Ilion  in  Tyriam  transfer  felicins  urbem , 

Hicqne  locum  régis  seeptraque  sacra  tene. 
Si  tibi  mens  avida  est  belli ,  siquasrit  lulus 

Unde  suo  partus  marte  triumphns  eat  ; 
Quem  superei,  ne  quid  desit,  praebebimus  hostem  : 

Hic  pacis  leges ,  hic  locus  arma  capit. 
Tu  modo — permatrem  fraternaque  tela,  sagitta», 

Perque  fugœ  comités ,  Dardana  sacra ,  deos  ! 
Sic  superenl  quoscumque  tua  de  gente  reportas , 

Mars  férus  et  damni  ait  modus  ille  tui , 
Ascaniusquesuos  féliciter  impieat  annos , 

Et  senis  Anchisa»  molliter  ossa  cubent  !  — 
Parce  precor  domui,  qua?  se  tibi  tradit  habendam. 

Qucd  crimen  dicis  prêter  amasse  meum  ? 
Non  ego  sum  Phthias  magnisque  oriunda  Mycenis , 

Nec  steterunt  in  te  cirque  paterque  meus. 
Si  pndet  uxoris ,  non  nnpta  sed  bospita  dicar  $ 

Du  m  tua  sit  Dido ,  quidlibel  esse  ferel. 
Nota  mihi  fréta  snnt  Afrumfraagentia  litus  ; 

Temporibus  certis  dantque  negantque  ?iaiu.         170 
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iront  de  l'entreprendre,  tu  livreras  tes  voiles  à 
leur  souffle.  Maintenant  l'algue  légère  ar- 
rête le  vaisseau  déjà  lancé.  Confie-moi  le  soin 
d'observer  le  temps,  tu  t'éloigneras  en  sûreté  ; 
et,  quand  tu  le  désirerais  toi-même,  je  ne  souf- 
frirai pas  que  tu  restes.  D'ailleurs  tes  compa- 
gnons réclament  du  repos  ;  ta  flotteendommagée 
et  à  peine  réparée  exige  quelques  délais.  Pour 
prix  de  mes  services  et  de  ceux  que  je  puis  te 
rendre  encore,  par  l'espoir  de  notre  hymen,  je 
demande  un  peu  de  temps.  Attends  que  les  flots 
aient  perdu  de  leur  courroux,  l'amour  de  sa 
violence ,  et  que  j'aie  appris  à  supporter  coura- 
geusement le  malheur. 

Sinon,  j'ai  résolu  de  renoncera  la  vie.  Tu  ne 
peux  être  longtemps  encore  cruel  envers  moi. 
Que  n'as-tu  devant  les  yeux  la  triste  image 
de  celle  qui  t'écrit.  Je  t'écris,  et  Fépée  troyenne 
est  près  de  mon  sein  ;  des  larmes  coulent  de 
mes  joues  sur  cette  épée  nue,  qui  bientôt,  au 
lieu  de  larmes,  sera  trempée  de  sang.  Que  ton 
présent  convient  bien  à  ma  destinée,  et  que  le 
tombeau  que  tu  m 'élèves  t'aura  peu  coûté  !  Ce 
n'est  pas  le  premier  trait  qui  perce  mon  sein  : 
le  cruel  Amour  y  a  déjà  fait  une  blessure.  Anne 
ma  sœur,  ma  sœur  Anne,  toi ,  hélas!  la  confi- 
dente de  ma  faute,  tu  vas  bientôt  offrir  à  ma 
cendre  les  dons  suprêmes.  Quand  le  feu  du  bû- 
cher m'aura  consumée,  on  ne  gravera  pas  sur 
ma  tombe  lenomd'Ëlise,  épouse  de  Sichée.  Hais 
on  lira  cette  inscription  sur  le  marbre  funéraire: 


t  Énée,  l'auteur  de  son  trépas,  en  fournil 
l'instrument  ;  Didon  périt  frappée  de  sa  f 
main  (6).  » 

épure  vm. 

■EKViORX  A  OUSTE. 

* 

Hermkme  adresse  ces  mots  à  celui  qt 
guère  son  frère  et  son  époux  (1) ,  n'est  pi 
jourd'hui  que  son  frère  :  un  autre  a  l 
d'époux.  Pyrrhus,  fils  d' Achille ,  qu'an 
mémoire  de  son  père,  me  retient  prise 
au  mépris  des  lois  divines  et  humaines.  J 
sisté  autant  que  j'ai  pu,  pour  ne  pas  et 
lontairement  sa  captive  :  les  mains  d'une  i 
iVont  pas  eu  d'autre  pouvoir,  t  Que  fais- 
d'Éaque  ?  lui  dis-je  ;  je  ne  suis  pas  sans  vei 
cette  jeune  fille  que  tu  retiens,  Pyrrhus 
maître.  »  Plus  sourd  que  la  mer,  ce  rav 
pendant  que  j'invoquais  le  nom  d'Ores 
traîna  échevelée  jusque  dans  son  palai 
clavedans  Lacédémone,  livrée  à  des  vainq 
quel  sort  plus  cruel  eussé-je  éprouvé , 
troupe  barbare  eût  enlevé  les  femmes 
ques?  La  Grèce  victorieuse  a  traité  Ane 
que  avec  plus  de  ménagement,  lorsque  c 
dats  consumèrent  dans  les  flammes  les  ri< 
de  la  Phrygie. 

Mais,  si  une  tendre  sollicitude  pour 


Cum  dabit  aura  vinn ,  prssbebis  carbata  ventis  ; 

Nonc  leris ejectam  eontioet  aïga  ralem. 
Tcmpus  ut  obter? cm ,  manda  mihi  :  oertim  ibis , 

Nec  te ,  si  copias ,  ipsa  manere  sinam. 
Et  socii  requiem  poscunt ,  laniataque  datsît 

Postulat  esiguas  semirefecta  morts. 
Pro  merilis  et  si  qua  tibi  debebimus  ultra, 

Pro  spe  conjugiitempora  parra  peto. 
Dum  fréta  mitescunt  et  amor  dum  tempérât  usum , 

Fortiter  ediseam  tristia  posse  pati. 
i  pin  minus ,  est  anîmus  nobis  effundere  vitam  : 

In  me  erudelîs  non  potes  esse  diu. 
Adspieias  otinam ,  quso  sit  scribentis  imago  : 

Seribimus ,  et  gremio  Troicus  ensis  adest , 
ferque  gênas  lacrimai  strictum  labuntur  in  ensem , 

Qui  jam  pro  lacrimis  sanguine  tînetus  eril. 
Quant  bene  conTeniunt  lato  tua  munera  nostro  ; 

Instruis  impensa  nostra  «paiera  brevi. 
Née  mes  nunc  primo  feriuntur  peetora  telo . 

111e  locus  sam  tulnus  Amoris  babet. 
Anna  soror,  soror  Anna,  mes  maie  eonscia  culpa? , 

Jam  dabis  in  eineres  ultîma  doua  meos. 
Nec  ,  eonsumta  rogis ,  inscribar  Elissa  Sicbsi  ; 


Hoc  tamen  m  tumuli  marmore  carmen  erit  : 
Prjsbuit  JEneas  et  causam  mortis  et  e? 
Ipsa  sua  Dido  concidit  usa  mano. 


EPISTOLA  VIII. 

HERUIONE  OftESTA* 

|AUoquor  Hermîone  nuper  fratremque  virvmqw 

Nunc  fratrem  :  nomea  eonjugts  aller  babet. | 
Pyrrbus  Acbillides  animosus  imagine  patris 

Inclusam  contra  jusque  piumque  lenei. 
Quod  potui ,  renui ,  ne  non  m? Ha  tenerer  ; 

Cetera  feinines*  non  Taluere  menus. 
«  Quid  facis ,  iEaode?  Non  aum  akie  ▼Indice , 

«  Hsbc  tibi  sub  domino,  Pyrrbe ,  pueile  auo  et 
Surdior  ille  freto  damantem  nomen  Orestia 

Trasit  inornatis  in  tua  teeta  oomis. 
Quid  gratins  capta  Laoedsimone  serra  tulistem . 

Si  raperet  Grajas  barbare  turba  nurue? 
Parcius  Androroacben  Tesavit  Achaia  vietrix  . 

m 

Cum  Danaus  PbrygiMoreret  ignts  ope». 
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touche,  Oresie,  soutiens  tes  droits  d'un  bras 
que  rien  s'intimide.  Eh  quoi  !  si  quelqu'un  en- 
levait tes  troupeaux  enfermés  dans  leurs  éta- 
bles»  ne  prendrais-tu  pas  les  armes  ?  On  te  ravit 
ton  épouse  f  pourrais-tu  différer  ta  vengeance? 
Que  l'exemple  de  ton  beau-père  te  serve;  il  ré- 
clama sa  fiancée  qu'on  lui  avait  enlevée;  et  une 
jeune  fille  Ait  pour  lui  un  motif  légitime  de 
guerre.  Si  ton  beau-père  s'était  lâchement  re- 
posé dans  sa  cour  déserte ,  ma  mère  serait  en- 
core l'épouse  de  Paris,  comme  die  le  fut  aupa- 
ravant. Tu  n'as  à  rassembler  ni  des  milliers  de 
vaisseaux,  ni  leurs  voiles  flottantes ,  ni  des  ar- 
mées de  soldats  grecs;  viens  toi-même.  Toute- 
fois c'était  ainsi  que  tu  devais  me  redemander  ; 
un  époux  ne  peut  rougir  d'affronter  les  périls 
de  la  guerre  pour  une  union  qui  lui  est  chère. 
N'avons-nous  donc  pas  pour  aïeul  Atrée,  fils  de 
Pélops  ?  Et  si  déjà  tu  n'étais  pas  mon  époux , 
ne  serais-tu  pas  mon  frère?  Époux,  prends, 
je  t'en  conjure,  la  défense  de  ton  épouse  ;  frère, 
prends  celle  de  la  sœur  :  ce  double  nom  te 
trace  ton  devoir. 

Tyndare,  dont  les  vertus  et  l'âge  donnent  à 
ce  qu'il  fait  une  grave  autorité,  m'a  livrée  à  toi  : 
un  aient  avait  ce  droit  sur  sa  petite-fille.  Hais 
si  mon  père ,  ignorant  cet  engagement ,  m'a 
promise  au  fils  d* Eaque ,  mon  aïeul ,  dont  le 
choix  a  précédé  le  sien,  pouvait  aussi  plus  que 
lui.  Lorsque  je  t'épousai ,  mon  hymen  ne  nui- 
sit à  personne  ;  si  Ton  m'unit  à  Pyrrhus,  on  te 


fait  une  offense»  D'ailleurs,  Ménélas  mon  père 
nous  pardonnera  notre  amour  ;  lui-môme  suc* 
comba  sous  les  traits  du  dieu  ailé  !  L'amour 
qu'il  s'est  permis,  il  le  permettra  à  son  gendre  : 
celui  qu'il  eut  pour  ma  mère  sera  un  exemple 
utile.  (Je  qu'il  fut  pour  ma  mère,  tu  l'es  pour 
moi  :  le  rôle  que  joua  autrefois  l'étranger  Dar- 
danien,  Pyrrhus  le  joue  maintenant.  Que  les 
hauts  faits  de  son  père ,  vantés  sans  cesse ,  le 
rendent  superbe;  tu  as  aussi  les  exploits  d'un 
père  à  citer.  Le  petit-fils  de  Tantale  comman- 
dait à  tous,  à  Achille  lui-même;  l'un  faisait 
partie  de  l'armée;  l'autre  était  le  chef  des 
chefs.  Tu  as  aussi  pour  bisaïeul  Pélops  et  le 
père  de  Pélops  :  et  en  comptant  mieux  encore, 
tu  es  le  cinquième  descendant  de  Jupiter. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  courage  qui  te  man- 
que :  tes  armes  t'ont  servi  dans  une  circon- 
stance odieuse  ;  mais  que  pouvais-tu  faire?  Un 
père  armait  ton  bras.  J'aurais  voulu  que  ta  va* 
leur  eût  eu  un  objet  plus  noble  :  tu  n'as  pas 
choisi  cette  cause,  mais  on  te  l'a  imposée  comme 
un  devoir.  Tu  l'as  rempli  toutefois;  tu  as  ou- 
vert le  flanc  d'Egisthe ,  et  il  a  ensanglanté  le 
même  palais  que  ton  père.  Pyrrhus  t'en  fait  un 
crime  ;  ta  gloire,  il  l'appelle  un  forfait  ;  et  ce- 
pendant il  soutient  mes  regards.  J'éclate  en 
sanglots  ;  mon  visage  et  mon  cœur  se  gonflent, 
et  un  feu  intérieur  embrase  ma  poitrine  brû- 
lante. Adresser,  devant  Hermione ,  un  repro- 
che à  Oreste  !  Et  je  suis  sans  forces ,  et  je  n'ai 


At  ta ,  cura  mei  si  te  pia  tangit ,  Gratte , 

Iajice  non  timides  io  tu  jura  manus. 
An ,  ai  quia  rapiat  stabulis  armenta  reclosîs , 

Anna  feras?  rapta  conjuge  lentos  eris? 
Sit  aoeer  ciemplo ,  noptia  repetitor  adénite , 

Coi  pat  milita  causa  poelia  fuit. 

soeur  ignavus  ride*  stertisaet  in  aala , 

Napta  foret  Paridi  mater ,  ut  anle  fait, 
ta  mille  rates  aioaoeaqae  vêla  parant , 

Nec  nomemm  Demi  militia  ;  ipae  veai. 
quoqoeeram  repetenda  taœea ,  nec  tarpe  martto 

Aspeta  pro  earo  aeita  talisee  toro. 

nid ,  quod  aras  nobis  idem  Pelopeius  Atrens , 

Et,  ai  non  eaaea  Tir  mihi,  fréter  eras  Y 
Vir  preeor  ami,  fréter  eucenrre  eorori  : 

Instant  officio  nomina  bina  luo. 
Ue  tibi  Tyndareos ,  rite  gravis  auctor  et  anoie , 

Tradidit  :  arbitrions  aeptis  habebat  a? nt  ; 
At  pater  £aeide  promkerat  inscias  acti  ; 

Plan  auoque ,  qui  prier  est  ordine ,  postit  avus. 
Cam  tîai  nvbebem ,  nulli  mea  teda  norebat  $ 

Si  jaagar  Pyrrbo  ,  tu  mihi  lotus  eris. 
£t  peter  ignoacet  nottro  Henelaut  araori  ; 


Suecubuit  telit  prepetis  ipse  dei  : 
Quem  sibi  permisit ,  genero  permitlet  amorera  ; 

Proderitexemplo  mater  amata  suo. 
Tu  mihi,  quod  matri  peter ,  es  ;  quae  egeratolim 

Dardaniut  partes  advena ,  Pyrrhus  agit. 
Hle  licet  patriia  sine  fine  auperbiat  actis , 

Et  tua ,  que  referas ,  acte  parentis  habes  . 
Tantalides  omnes  ipsumque  regebat  Achillem  ; 

Hic  pars  militia) ,  dus  erat  ille  ducum. 
Tu  quoque  babesproBTum  Pelopem  Pelnpisque  parafera  s 

Si  melius  nameres ,  a  Jove  quintus  eris, 
NecTÏrtute  caret  :  arma  invidiosa  tulisti  { 

Sed  tu  quid  faceree?  induit  alla  pater* 
Materia  vellem  forlis meliore  fuisses; 

Non  lecta  est  operi  sed  data  causa  tue; 
Hanc  tamen  implesti ,  juguloque  iEgistbus  aperio, 

Tecta  eruentavit,  que  pater  ante  tuas. 
Increpat  iEacides  laudemque  in  crimina  ? eiiit  x 

Et  tamen  adtpeetut  tustinet  ille  meot. 
Rumpor ,  et  on  mihi  pariter  cum  mente  tumeertiat, 

Pectoraque  incluais  ignibus  usta  dolent. 
Hermione  eoram  quicquamne  objectet  Orestiî 
I      Nec  mihi  tunt  ?  ires ,  nec  feras  ensis  adest. 


* 


OVIDE, 


pas  ud  fer  vengeur  !  An  moins  je  puis  pleurer; 
ht  colère  se  calme  quand  on  verse  des  larmes , 
et  elles  inondent  mon  sein  comme  un  torrent. 
Je  n'ai  qu'elles  sans  cesse ,  et  sans  cesse  j'en  ré-' 
pands;  leur  source  intarissable  baigne  mes 
joues  décolorées. 

C'est  le  destin  de  ma  race,  qui  s'étend  jusque 
sur  mon  existence  :  femmes  du  sang  de  Tan- 
tale, nous  sommes  une  proie  offerte  aux  ravis- 
seurs. Je  ne  rappellerai  pas  l'imposture  du  ey- 
gne  glissant  sur  les  eaux  ;  je  ne  me  plaindrai 
pas  que  Jupiter  se  soit  caché  sous  un  plumage. 
Au  milieu  de  l'isthme  qui  sépare  deux  vastes 
mers,  Hippodamie  fut  emportée  sur  un  char 
étranger.  La  sœur  de  Tyndare  fut  rendue  par 
la  ville  de  Mopsope  aux  Amycléens  Castor  et 
Pollux  (2).  La  fille  de  Tyndare,  que  l'hôte  du 
mont  Ida  emmena  au-delà  des  mers ,  vit  les 
Grecs  prendre  les  armes  pour  elle.  Je  m'en 
souviens  à  peine  ;  je  m'en  souviens  cependant  : 
tout  était  plein  de  deuil ,  plein  d'inquiétude  et 
d'alarmes.  Mon  aïeul  pleurait ,  ainsi  que  Phébé 
ma  sœur,  et  les  deux  frères  jumeaux;  Léda 
invoquait  les  dieux  et  Jupiter  son  époux.  Moi- 
même,  bien  jeune  encore,  je  m'arrachais  les 
cheveux,  et  m'écriais  :  «  Tu  pars  sans  moi,  ma 
mère,  sans  moi  !  •  Son  époux  était  absent.  Pour 
ne  point  démentir  le  sang  de  Pélops,  je  devins 
aussitôt  la  proie  de  Néoptolème. 

Plût  aux  dieux  que  le  fils  de  Pelée  se  fût 


soustrait  aux  flèches  d'Apollon!  Père, 
damnerait  la  coupable  audace  de  son  fils, 
n'approuva  pas  jadis,  et  il  n'approuver 
aujourd'hui,  qu'un  époux  pleurât,  dans 
vage,  l'enlèvement  de  son  épouse.  Quel 
attire  sur  moi  la  colère  céleste?  Quel  as 
neste  accuserai-je  de  mes  malheurs? 
enfant,  je  me  vis  sans  mère;  mon  père 
les  armes;  tous  deux  vivaient,  et  j'étais 
dant  privée  de  tous  deux.  Dans  ses  jeu 
nées,  ta  fille,  ô  ma  mère!  ne  te  fit  pas  ei 
les  mots  caressants  d'une  bouche  qui  s'< 
les  dire.  Je  n'ai  pas  entouré  ton  cou  de  ni 
enfantins;  je  ne  me  suis  pas,  doux  fard* 
sise  sur  tes  genoux  (3).  Tu  n'as  pu  j 
soin  de  me  parer  ;  fiancée  à  un  époux 
suis  pas  entrée,  conduite  par  ma  mère , 
nouvelle  chambre  nuptiale.  Lorsque,  à 
tour,  j'allai  à  ta  rencontre ,  j'avouerai  la 
les  traits  de  ma  mère  m'étaient  inconn 
pendant  je  devinai ,  en  te  voyant  la  plu] 
que  tu  étais  Hélène.  Tu  cherchais,  toi,  <\ 
vait  être  ta  fille. 

Il  ne  me  reste  pour  tout  bien  qu'Ores 
époux;  lui  aussi,  s'il  ne  combat  pour  lui 
me  sera  enlevé.  Le  ravisseur  Pyrrhus  i 
sède,  et  mon  père  est  de  retour  victi 
Voilà  le  présent  que  m'a  (ait  Troie  d 
Cependant,  lorsque  Titan,  dans  sa  carr 
blime,  presse  ses  coursiers  radieux,  ni 


Flmlîcetcerte  :  flendo  diffundimus  iram , 

Perque  ainum  Ucrims  fluminis  instar  eunt 
Hm  solas  babeo  semper ,  semperque  profundo  ; 

Hument  incuits  fonte  perenne  genœ. 
Hoc  generis  fato,  quod  nostros  errât  in  annos  , 

Tantalides  mitres  apta  rapina  sumus. 
Non  egofluminei  referam  mendacia  cygni , 

Nec  querar  in  plumis  delituisse  Jovem  : 
Qua  duo  porrectus  longe  fréta  distiuet  I sthmos , 

Vecta  peregrinis  Hippodamia  rôtis  ; 
Castori  Àmycleo  et  Amyclœo  Poilu  ci 

Reddita  Mopsopia  Tyndaris  urbe  soror. 
Tyndaria  Idco  trans  aequora  ab  hospite  rapta 

Argolicas  pro  ce  vertit  in  arma  manus. 
Vix  equidem  memini ,  memini  tamen  ;  omnia  luclus , 

Omnia  sollicita  plena  timons  erant. 
Flehatarus  Phœbeque  soror  fratresquegemel fi  , 

Orabat  superos  Leda  suumque  Jovem  ; 
Ipsa  ego ,  non  longos  etiam  nunc  acissa  capillos , 

Clama ba m  :  «  Sine  me,  me  sine,  mater,  abis  ?  » 
Nara  conjux  aberat.  Ne  non  Pelopeia  crcdar, 

Ecce  Neoptolemo  pradaparata  fui. 
Pelidea  utinam  TÎtasaet  Apollinis  arcus! 

Daninaret  nati  facla  proterta  pater. 


Necquondam  plaçait,  nec  nunc  placuisset  Acbi 

Abducta  TÎduum  conjuge  flerevinun. 
Que  mea  eœlestes  injuria  feeitiniquoa? 

Quod  snihi  (tœ  misera  I)  siduaobeaae  querar  1 
Par?a  mea  sine  matre  fui ,  pater  arma  ferebat, 

Et ,  duo  cum  vivant ,  orba  duobua  eram. 
Non  tibi  blanditias  primis ,  mes  mater ,  in  anni 

Incerto  dictas  ore  puella  tuli; 
Non  ego  capta?i  brevibus  tua  colla  lacertis , 

Necgreimosedi  sareina  grata  tuo; 
Non  cultus  tibi  cura  mei ,  nec  pacta  marito 

Intravi  tbalamos  matre  pannte  novos. 
Obvia  prodieram  reduci  tibi  (vera  fatebor), 

Nec  faciès  nobia  nota  parentis  eimt  ; 
Te  tamen  esse  Heleneo ,  quod  oras  pulcherrima 

Ipsa  requireba»,  que  tua  nata  foret. 
Pars  bec  una  mihi  conjui  beno  casait  Orestes  ; 

la  quoque,  ni  pro  se  pugnefc,  ademtus  erit. 
Pyrrhus  babet  captam  reduce  et  victore  parente 

Munus  et  hocnobis  diruta  Troja  dédit. 
Cum  tamen  altus  equis  Titan  radian ti bus  instat 

Perfruor  infeKx  liberiore  malo  ; 
Non  ubi  me  thalamia  ululantem  et  acerba  gcmei 

Gondidit  in  inestoprocubujque  toro. 
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me  laisse  quelque  liberté  ;  mais,  quand  la  nuit 
nie  conduit  à  ma  couche,  que  je  cherche  en 
poussant  des  cris  et  de  lugubres  gémissements, 
quand  je  me  suis  étendue  sur  le  lit  témoin  de 
ma  tristesse,  mes  yeux ,  que  ne  ferme  plus  le 
sommeil,  se  remplissait  de  larmes  :  je  le  fuis, 
autant  que  je  le  puis,  comme  un  époux  qui  se- 
rait mon  ennemi.  Souvent  mes  maux  me  ren- 
dent insensible  ;  j'oublie  et  ce  que  je  fais,  et  où 
je  suis  ;  et  ma  main  égarée  touche  les  membres 
du  héros  deScyros.  A  peine  me  suis- je  aperçue 
decette  coupable  méprise,  que  je  m'éloigne  de  ce 
corps  dont  le  contact  m'est  odieux ,  et  il  me 
semble  que  j'ai  les  mains  souillées.  Souvent,  au 
lieu  du  nom  de  Néoptolème,  c'est  le  nom  d'O- 
resteque  je  prononce;  et  j'aime,  comme  un 
présage  heureux,  cette  erreur  de  ma  bouche. 
Je  le  jure  par  ma  race  infortunée,  par  l'auteur 
de  cette  race,  qui  fait  mouvoir  les  mers»  la  terre 
et  le  céleste  empire,  par  les  os  de  ton  père,  mon 
onde,  qui,  vengés  par  ton  courage,  te  doivent 
la  tombe  ou  ils  reposent  ;  ou  je  mourrai  jeune, 
et  serai  moissonnée  à  la  fleur  de  mes  ans,  ou, 
fille  de  Tantale,  je  serai  l'épouse  du  fils  de 
Tantale. 

ÉPITRE  IX. 

»£jAlf1BB  A  HERCULE. 

Je  te  félicite  de  joindre  iEchalie(4)à  tes  titres 
de  gloire  ;  je  me  plains  qu'un  vainqueur  ait  cédé 


Pro  fomno  lacrimis  oculi  fanguntur  obortis , 

Qnaqne  lieet  fugio  sicul  ab  boste  viro. 
$epe  mal»  stapeo ,  rernmque  oblita  lociquc 

Ignara  tetigi  Scyria  membre  manu. 
Ctque  ncfas  seosi ,  maie  eorpora  tacta  relinquo 

Et  mihi  pollutas  credor  babere  inanus  ; 
Sa*pe  Neoptolemi  pro  nomme  nomen  Oresti* 

Exit ,  et  errorem  Tocbnt  omen  amo. 
Pcr  genoa  inWiï  jorogenerisque  parentein , 

Uni  fréta ,  qui  terras,  qui  sua  régna  quatit; 
Perpatris  ossa  toi ,  patrai  mibî ,  que  tibi  debent , 

Qood  se  snb  tumolo  fortiter  olta  jaoent  : 
Aot  ego  prsmoriar  primoqne  eistinguar  in  œro , 

Aut  ego  Tantalids»  Tantalis  nior  ero. 

EPISTOLA  IX. 

DEJAMRA  HERCUL). 

GratolorOEchatiamtitalis  accedere  nostris; 
Tictorem  rirUe  auccobuissa  queror. 


à  celle  qu'il  avait  vaincue.  Ce  bruit  injurieux 
s'est  subitement  répandu  dans  les  villes  de  la 
Grèce,  et  semble  démenti  par  tes  hauts  bits  : 
celui  que  n'ont  jamais  pu  abattre  Junon  et  une 
immense  série  de  travaux  aurait  subi  le  joug 
d'Iole  !  Que  ce  soit  le  vœu  d'Eurysthée,  que  ce 
soit  le  vœu  de  la  sœur  de  Jupiter,  et  celui  d'une 
Jbelle-mère  heureuse  de  voir  une  tache  sur  ta 
vie  ;  ce  n'est  pas  le  vœu  du  dieu  a  qui,  dit-on, 
la  nuit  n'a  pas  suffi  seule  pour  l'enfantement 
d'un  héros  tel  que  toi.  Vénus  t'a  plus  nui  que 
Junon  ;  celle-ci,  en  t'opprimant,  t'a  élevé  ;  celle-là 
tient  sous  ses  pieds  ta  tête  humiliée. 

Vois  le  monde  pacifié  par  ta  force  venge* 
resse,  aussi  loin  que  Nérée  entoure  la  terre  d'un 
cercle  d'azur.  La  terre  te  doit  la  paix,  les  mers 
leur  sécurité  ;  l'orient  et  l'occident  sont  pleins 
de  ta  gloire.  Tu  as  le  premier  porté  le  ciel 
qui  doit  te  porter  un  jour  ;  lorsqu' Atlas  étaya 
les  astres,  Hercule  en  fut  le  support.  Qu'as-tu 
fait,  que  publier  ta  honte,  et  ajouter  le  déshon- 
neur à  tes  premiers  exploits?  Est-ce  bien  toi 
que  l'on  cite  pour  avoir  avec  vigueur  étouffé 
deux  serpents;  toi,  cet  enfant  qui,  dès  le  ber- 
ceau, était  déjà  digne  de  Jupiter?  Tu  as  mieux 
commencé  que  tu  ne  finis  :  tes  derniers  pas  le 
cèdent  aux  premiers.  L'homme  d'aujourd'hui 
et  l'eniant  d'autrefois  ne  se  ressemblent  pas* 
Celui  que  mille  monstres,  que  le  fils  de  Slhé- 
nélée,  ton  ennemi,  que  Junon  même,  n'ont  pu 
vaincre,  Amour  en  triomphe. 

Hais  on  vante  mon  hymen,  parce  que  je  me 


Fama  Pelasgiadas  subito  pervenit  in  urbes 

Decolor  et  factis  inficianda  tais , 
Quem  nunquam  Junoseriesque  iimnensa  laboruiii 

Fregerit ,  buic  lolen  imposuisse  ju|;um. 
Hoc  velit  Eurystbeus ,  velit  hoc  gcnuauaToitantis, 

Lactaque  ait  rita?  labè  noverca  tuai  ; 
Atnon  ille  velit ,  cui  nox ,  si  creditur ,  unn 

Non  tanta,  ul  tantuseonciperere,  fuit. 
Plus  tibi  quani  Juno  nocuit  Venus  :  illa  premmdo 

Sustulil,  bœchumilisub  pede  colla  tenet. 
Respice  Tindicibus  pacatuui  ûribus  orbeiii , 

Qoa  latani  Nereus  cœrulus  ambit  bumiini. 
Se  tibi  pas  terrs ,  tibi  se  tnta  œquora  debent  ; 

Iraplesti  meritisSolis  utramque  domuin. 
Quod  te  laturum  est ,  cœlum  prius  ipse  tulisti  ; 

Hercule  suppostto  sidéra  fulsit  Allas. 
Quid  niai  notitia  est  niisero  qusBsita  pudori , 

Si  cumulas  stupri  facta  priora  nota? 
Tene  feront  geininos  pressisse  teoaciter  angtirs , 

Cum  tener  in  cunis  jam  Jovc  dtgnns  eras  P 
Cœpisti  melius ,  quam  destnis  :  ultima  primis 

Cedunt  j  dissimUes  bic  vir  et  ille  puer. 
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Bomme  réponse  d'Hercule,  et  que  mon  beau- 
père  est  le  dieu  qui  fait  gronder  le  tonnerre  du 
haut  de  son  char  rapide.  Autant  deux  jeunes 
bœufe  de  taille  inégale  vont  mal  à  la  charrue 
qu'ils  traînent,  autant  une  épouse  inférieure  à 
son  époux  est  écrasée  par  sa  gloire.  Ce  n'est  pas 
un  honneur,  nais  un  fardeau,  un  masque  fait 
pour  blesser  ceux  qui  le  portent.  Si  vous  voû- 
ta qu'une  union  vous  puisse  convenir,  unissez- 
vous  à  votre  pareil.  Mon  époux  est  toujours 
loin  de  moi  ;  il  m'est  plus  connu  comme  hôte 
que  comme  époux;  il  est  sans  cesse  à  la  pour- 
suite des  monstres  et  d'animaux  terribles.  Veuve 
dans  mon  palais,  j'y  forme  de  chastes  vœux,  et 
je  tremble  que  mon  époux  ne  tombe  sous  les 
coups  d'un  cruel  ennemi.  Je  me  représente  des 
serpents,  des  sangliers,  des  lions  avides  ;  je  vois 
des  chiens  prêts  à  se  disputer  tes  os.  Les  fibres 
des  victimes,  les  vains  fantômes  d'un  songe,  et 
les  mystérieux  présages  de  la  nuit ,  tout  m'é- 
pouvante. J'épie,  dans  mon  malheur,  les  bruits 
d'une  vague  renommée  ;  la  crainte ,  dans  mon 
cœur  incertain,  fait  place  à  l'espoir,  et  l'espoir 
à  la  crainte.  Ta  mère  est  absente,  et  gémît  d'a- 
voir plu  à  un  dieu  puissant;  ton  père  Amphi- 
tryon, Hyllus,  notre  enfant,  sont  loin  de  ces 
lieux.  Eurysthée,  ministre  des  vengeances  de  la 
cruelle  Junon ,  me  poursuit ,  ainsi  que  l'impla- 
cable courroux  de  la  déesse. 

C'est  peu  de  ces  tourments;  tu  y  ajoutes  tes 
amours  étrangères;  par  toi  toute  femme  peut 


devenir  mère.  Je  ne  rappellerai  m  Auge 
dans  les  vallons  du  Parthénus ,  ni  ton  t 
ment,  ô  nymphe,  fille  d'Orménus.  Je  n 
procherai  pas  cette  troupe  de  sœurs , 
filles  de  Theutra,  peuple  de  femmes,  d 
cune  ne  fut  dédaignée  de  toi.  Je  rap 
une  adultère  dont  le  crime  est  récent, 
je  suis  devenue  belle-mère  du  Lydien  La 
Le  Méandre,  qui  s'égare  tant  de  fois  c 
mêmes  contrées,  qui  replie  souvent 
même  ses  ondes  fatiguées,  a  vu  des  coll 
pendus  au  cou  d'Hercule,  à  ce  cou  pou 
le  ciel  fut  un  fardeau  léger.  Il  n'a  pas  e 
d'enchaîner  dans  des  liens  d'or  ses  bras 
tes,  et  de  couvrir  de  pierreries  ses  doi 
veux.  Sous  ces  bras  cependant  expira  I 
tre  de  Némée  ;  sa  dépouille  recouvre-t 
core  ton  épaule  gauche  ?  Tu  n'as  pas  c 
cacher  sous  une  coiffure  recherchée  1 
veux  hérissés  :  le  blanc  peuplier  orn 
mieux  le  front  d'Hercule.  Tu  n'as  pas 
ceignant  la  ceinture  méonienne,  à  la 
d'une  jeune  fille  lascive.  As-tu  oublié 
terrible  du  féroce  Diomède,  qui  nourri 
cavales  de  chair  humaine? Si  Busiris 
sous  cette  parure,  le  vaincu  n'eût-il  poi 
du  vainqueur?  Antée  arracherait  ce 
ments  du  cou  vigoureux  qui  les  por 
n'avoir  pas  la  honte  d'être  tombé 
homme  efféminé. 
On  dit  que,  parmi  les  jeunes  filles  d 


Quem  dod mille  fera,  quem  non  Stheneleiushoslis, 

Non  potoit  Judo  vineere ,  vincit  Amor. 
At  bene  nupta  feror ,  quia  nominor  Hercutis  mor , 

Sitque  socer  rapidk  qui  tonal  altos  equia. 
Quain  maie  incquales  ventant  ad  ara  Ira  juvenci , 

Tam  premiturmagno  oonjuge  nupla  minor. 
Non  honor  est  sed  onui ,  apeciea  lassura  ferentes  : 

Si  qua  volet  apte  aubère ,  nubepari. 
Vîr  mibi  semper  abeat ,  et  oonjuge  notior  hospes, 

Monttraque  terribtles  penequitvrque  ferai. 
Ipsa  domo  vidua  votif  operata  pudick 

Torqueor;  îofeato  ne  vir  ab  botte  cadat  $ 
Inter  serpentes  aprosque  evidoaque  leonee 

Jactor,  et  besturot  eemo  per  esta  eanes  ; 
Me  peeudum  fibre»  simulacreque  inania  seront 

Ominaque  areana  nocte  petite  movent  ; 
Auctipor  iofelii  incertas  murmura  famés , 

Speque  timer  dubU  spesque  timoré  eadit. 
Mater  abest  queriturque  deo  eiaouiaw  potenti , 

Nec  peter  Amphitryon,  nec  puer  Hyllus  adeet. 
Arbiter  Euryetneua  iras  Junonis  inique» 

Sentitur  nobit ,  ireque  longe  dea. 
liste  mibi  ferre  parum  est;  peregrinos  addit  amoret , 


Et  mater  de  te  quelibet  esse  potest. 
Non  ego  PartbeniU  temeratam  vellibue  Augen, 

Necreferam  parfais,  Ormeni  nympfaa  ,  tuos 
Non  tibi  crimen  erunt  Tbeutrantia  turba  toro 

Qua  mm  de  populo  nulle  relieta  tibi  est  : 
Une  recens  crimen  referetur  adultéra  nobit , 

Un  de  ego  sum  Lydo  facta  noveroa  Lamo. 
Méandres ,  toties  qui  terris  errât  în  tsdem , 

Qui  lassas  in  se  sape  retorquet  eqnaa , 
Viditin  Herculeo  snspenm  menilia  «ollo , 

Illo ,  cui  cffllum  aarcina  parte  fuit. 
Non  puduit  fortes  euro  cobibere  lecertoa , 

Et  solidis  gemmas  apposuisse  toris. 
Nempe  sub  bis  animam  pestis  Nemea&a  lacerl 

Edidit;  unde  humérus  tegmina  le» vus  bol 
Ausus  es  birsutos  mitra  redimire  capillos  : 

Aptior  Hercules?  populus  alba  comas. 
Nec  te  Mconia  lascive»  more  puetln 

Incingi  sonadedeeuisse  pudet. 
Non  tibi  succurrit  erudi  Diomedis  imago , 

Elferus  bumana  qui  dape  pavit  equas  ? 
Si  te  vidisact  cultu  Busiris  in  ulo , 

Huic  ?ictor  victo  nempe  pudendus  ertt  T 
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ta  as  tenu  la  corbeille,  et  craint  les  menaces 
d'une  maîtresse.  Tu  ne  dédaignes  pas,  Alcide, 
de  tomber  des  corbeilles  légères  ta  main  vic- 
torieuse dans  mille  travaux?  Tes  doigts  robus- 
tes filent  une  trame  grossière,-  et  tu  distribues 
des  tâches  égales»  an  nom  d  une  beauté  qui  t'en 
fait  un  devoir!  Ah  !  tandis  quêtes  doigts  inex- 
périmentés tordaient  le  fil,  combien  de  fois  s'est 
brisé  le  fuseau  sous  tes  mains  pesantes!  Alors» 
on  le  dit ,  malheureux!  tout  tremblant  sons  les 
coups  du  fouet,  tu  tombais  aux  pieds  de  ta  mat- 


Tu  pariais  alors  du  pompeux  appareil  qui 
embellissait  la  gloire  de  tes  triomphes;  tu  ra- 
contais tes  exploits,  qu'il  te  fallait  taire  ;  tu  disais 
sans  doute  que  d'énormes  serpents  avaient  en- 
veloppé dans  les  replis  de  leur  queue  ton  bras 
enfantin  qui  les  étouffa  ;  comment  le  sanglier 
de  Tégee  tomba  sous  les  cyprès  d'Érymantbe, 
et  fit,  sons  son  poids,  gémir  au  loin  la  terre. 
Tu  n'omets  ni  ces  têtes  exposées  dans  les  palais 
de  la  Thrace,  ni  ces  cavales  engraissées  du  car- 
nage des  hommes,  ni  le  triple  monstre,  ni  le 
possesseur  des  troupeaux  ibériens ,  Géryon , 
qui,  malgré  ses  trois  formes,  n'en  avait  qu'une  ; 
ni  Cerbère,  qui,  d'un  tronc  unique,  se  partage 
en  autant  de  chiens,  dont  les  têtes  sont  entre- 
lacées de  couleuvres  menaçantes  ;  ni  l'hydre , 
qui  de  ses  blessures  (Secondantes  renaissait  en 
rejetons  fertiles,  et  que  ses  pertes  même  enri- 
chissaient ;  ni  cet  ennemi  qui ,  pressé  par  la 


gorge  entre  ton  flanc  gauche  et  ton  bras  gau- 
che, y  resta  ainsi  suspendu  comme  un  pesant 
fardeau  (3)  ;  ni  le  bataillon  équestre  qui,  malgré 
la  rapidité  de  sa  course,  et  sa  double  forme,  se 
vit  chassé  des  monts  de  laThessalte(4).  Peux-tu, 
décoré  de  la  pourpre  de  Sidon ,  redira  ces  ex» 
ploits  ?  Cette  parure  ne  condamne  pas  ta  langue 
au  silence?  La  nymphe,  fille  de  lardanus  (5) , 
s'est  aussi  ornée  de  tes  armes;  et  les  trophées  si 
connus  d'un  héros,  maintenant  son  prisonnier, 
sont  devenus  les  siens. 

Va  maintenant,  glorifie- toi;  énumère  tes 
hauts  faits.  Tu  as  abdiqué  le  rôle  qui  t'apparte» 
nait;  c'est  die  qui  fut  un  homme.  Tu  es  d'à» 
tant  plus  au-dessous  d'elle,  6  le  plus  grand  des 
mortels!  qu'il  lui  était  plus  glorieux  de  te  vain» 
cre  que  ceux  que  tu  as  vaincus.  C'est  pour 
elle  que  s  agrandit  la  mesure  de  tes  actions  : 
renonce  à  ton  bien  ;  ta  maîtresse  est  l'héritière 
de  ta  gloire.  O  honte!  la  peau  arrachée  aux 
côtes  d'un  lion  horrible  et  son  poil  hérissé  ont 
couvert  un  corps  délicat  Tu  te  trompes,  tu  t'a* 
buses  :  cette  dépouille  n'est  pas  œlle  du  lion , 
mais  la  tienne;  si  tu  fus  le  vainqueur  du  mons- 
tre, elle  fnt  le  tien.  Une  femme  a  porté  les  ar- 
mes trempées  dans  les  noirs  poisons  de  Lerne, 
une  femme  à  peine  capable  de  soutenir  le  fu- 
seau chargé  de  laine!  Sa  main  a  touché  la  mas- 
sue qui  dompta  les  bêtes  féroces,  et  elle  a  vu 
dans  une  glace  l'armure  de  son  époux. 

On  me  lavait  dit  toutefois,  et  je  refusais  d'en 


Detrahat  AnUras  duro  redimicula  cdlo , 

Ne  ptgnt  molli  soecaboisse  riro. 
fater  loniacmt  calatham  tenoisse  paellas 

Diceris ,  et  domine  pertimnisse  minet. 
Non  fugui ,  Alcide ,  victricem  miHe  ltboram 

Rasdibus  calafhis  înrposoisse  ma  nom , 
Crassaqne  robnsto  dedncb  pollice  fila  , 

£quaqoe  formosae  pensa  rependis  her»  ? 
Ah  «polies ,  digitis  dam  torques  staminé  dans , 

Prsefilidsi  fnsos  eomminaere  manus. 
|Crederîs ,  infelix ,  sentie*  tremefactus  habenis 

Ante  pedet  domine!  procobaisse  ta».  | 
Esimue  pompis  pneeonie  somme  triomphi 

Fsetaqoe  nerrebes  dissimolanda  tibi  : 
SeiUeet  inunenes  dieis  faucibot  hydres 

InEastem  candis  in? olnisse  mtnnm  ; 
Ct  Tegossjs  aper  cnpressifero  Erymantho 

lacabet  et  Tisto  pondère  ledit  hnmom. 
Non  tibi  Thràcus  affila  penalibos  ore , 

Non  hoaunam  pingues  easde  taeentor  equa? , 
ProdispoaMrae  triplex ,  trmenti  dires  Iberi 

Geryones ,  quamtisin  tribos  onos  erat, 
laque  canes  tottdem  troneo  digestos  ab  uoo 


Cerbères  împlicitis  angne  minante  _^_ , 
Quœque  rcdundabai  fecuudo  vulnere  serpent 

Pertilis  et  damnia  dires  abipsa  suis , 
Quique  inter  letumque  latas  levnmone  laoertam 

Pregraye  compressa  fauce  pependit  omis , 
Et  maie  confisum  pedibos  fbraieaue  biraeaibri 

Pulsum  Thesselicit  agmen  équestre  jagi*. 
H»c  tu  Sidonio  potes  insignitns  emictu 

Dicere  ?  non  caltu  lingue  retenu  silet  ? 
Se  quoque  Nymphe  tuis  ornayit  lerdeuis  ariuis , 

Ht  tnlit  e  eapto  nota  tropoea  vkro. 
I  nunc ,  toile  animos  et  fortia  geste  recense  : 

Quod  tu  non  esses  jure  vir  alla  fait  ; 
Que  lento  minor  es , quanta  te,  maxime  reruni , 

Quam  quos  Tictsti ,  TÎneere  mejos  erat, 
llli  proceditrenim  inensura  tueram  : 

Cède  bonis  ;  hères  Jeudis  arnica  tnse. 
Pro  pudor,  hirsoti  coatis  enta  leonis 

Aspere  texernnt  Tellera  molle  latut. 
Falleris  et  nescis  :  non  sunt  spolie  isla  leonis  , 

Sed  tua  ;  tuque  ferai  Victor  es ,  illa  toi. 
I  Femina  tela  tulit  Lerneta  atra  yenenis, 
I      Ferre  gra? em  lana  vis  satis  tpta  col  uni 
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croire  la  renommée.  Ces  bruits,  qui  trouvaient 
mon  oreille  incrédule,  sont  venus  affliger  mes 
sens.  Une  concubine  étrangère  est  amenée  sous 
mes  yeux,  et  je  ne  puis  plus  dissimuler  ce  que 
je  souffre.  Tu  ne  permets  pas  qu'on  l'éloigné  ; 
captive,  elle  traverse  la  ville,  et  vient  s'offrir  à 
mes  regards  indignés.  Et  elle  ne  vient  pas  les 
cheveux  en  désordre,  à  la  manière  des  captives, 
ni  d'un  air  timide  et  convenable  au  malheur. 
Elle  s'avance,  étalant  fastueusement  l'or  dont 
l'éclat  se  fait  voir  au  loin,  parée  comme  tu  l'étais 
toi-même  en  Phrygie»  Elle  montre  a  peuple 
un  visage  superbe ,  et  l'on  croirait  qu'Hercule 
est  vaincu,  iEchalie  encore  debout  et  son  père 
plein  de  vie.  Peut-être,  quand  tu  auras  chassé 
î'Étolienne  Déjanire,  cette  femme  quittera-t- 
elle  son  nom  de  concubine  pour  celui  d'épouse. 
Peut-être  un  hymen  honteux  unira-t-il  les  igno- 
bles corps  d'Iole,  la  fille  d'Eurytus,  et  de  l'in- 
sensé Alcide.  À  ce  pressentiment,  mon  esprit 
s'égare,  le  frisson  parcourt  mes  membres,  et 
ma  main ,  devenue  languissante,  tombe  sans 
mouvement  sur  mes  genoux. 

Tu  m'as  aussi  aimée  avec  beaucoup  d  autres; 
mais  ce  fut  sans  crime  :  deux  fois,  n'en  rougis 
pas,  je  fus  pour  toi  une  cause  de  combats. 
Achéloûs,  en  pleurant,  recueillit  ses  cornes  sur 
ses  rives  humides,  et  plongea  son  front  mutilé 
dans  une  eau  limoneuse.  Nessus,  ce  demi-hom- 


me, trouva  la  mort  dans  TÉ*  en  us  qui  la  < 
et  son  sang  de  cheval  en  infectaleseaux.  M 
servent  ces  souvenirs?  J'écrivais  encore 
la  renommée  m'annonça  que  mon  époi 
sous  la  tuniqueempoisonnéequ'ilareçue 
Hélas!  qu'ai-je  fait?  Où  la  fureur  a-t-< 
porté  ton  amante?  Impie  Déjanire,  qu'hc 
à  mourir?  Quoi!  ton  époux  sera  déc 
milieu  del'Gtita,  et  toi,  la  cause  d'un  tel 
tu  lui  survivra» .  Que  me  reste*t-il  i 
pour  qu'on  me  croie  l'épouse  d'Hercule 
la  mort  sera  le  gage  de  notre  union. 
aussi ,  Héléagre ,  en  moi  tu  reconnaît 
sœur.  Impie  Déjanire,  qu*  hésites-tu  à 
O  famille  maudite!  Agrius  (6)  est  orgu 
ment  assis  sur  le  trône;  Œneusdélaiss 
sa  vieillesse  dans  l'indigence;  Tydée  m 
estexilé  sur  desplages  inconnues:  Tauir 
son  existence  attachée  à  un  fatal  tison 
mère  enfonça  un  poignard  dans  son  pro] 
Impie  Déjanire,  qu'hésites-tu  à  mouri 
demande  qu'une  chose,  au  nom  des  liei 
qui  nous  unissent,  c'est  de  ne  point  pas 
avoir  attenté  à  tes  jours.  Nessus,  lorsqi 
tes  flèches  frappa  son  cœur  avide,  s'éci 
sang  a  la  vertu  de  ranimer  l'amour, 
envoyé  le  tissu  chargé  du  venin  de 
Impie  Déjanire,  qu'hésites-tu  à  mourir 
mon  vieux  père,  Gorgé  ma  sœur;  ; 


Inatruxitque  maoum  clavi  domitrice  feraram  , 

Vidit  et  in  tpeculo  conjugis  arma  soi. 
Hase  taroen  audieram  ;  licuit  non  credere  fam», 

Et  Tcnit  ad  tenant  mollit  ab  aura  dolor. 
Ante  meot  ocnlot  adducitor  advena  peliez , 

Née  mihi ,  qo®  patior,  distimulare  lient. 
Non  tinit  averti  :  mediam  captiva  per  urbom 

Invitis  oenlit  adtpicienda  venit; 
Nec  venit  incultit  captarum  more  capillit , 

Fortunam  vu!  tu  faata  décente  tnam  ; 
Ingreditur  late  lato  tpectabilit  anro , 

Qualiter  in  Phrygta  to  quoque  cnltua  erat  ; 
Dat  vultum  populo  anblimit ,  ut  Hercule  victo 

OEchaliam  vivottare  parente  putes. 
Fonitan  et  pnlta  iEtolide  Deianira, 

Nomine  depotito  pellicis,  uzor  crit , 
Eurytidoaque  lolet  atque  intani  Alcidse 

Turpia  ïamosus  corpora  junget  Hymen. 
Ment  fugit  admonitn ,  friguequeperambulatartus 

Et  jacet  in  gremio  languide  facta  manut. 
Me  quoque  eum  mnltit ,  ted  me  fine  crimine  amasti4 

Ne  pigeai,  pagnes  bia  tibi  causa  foi  : 
Goraoa  fient  legit  ripit  AcbeloQt  in  udit, 

Truncaque  limota  tempora  mertit  aqua  ; 
yeniTtr  ocenbuit  in  lelifero  Etcdo 


Nestut  et  infecit  tanguit  equinnt  aquat. 
Sed  quid  ego  bec  refera?  Scribenti  nuntia  vc 

Fama ,  virum  iunien  tabe  perire  me». 
Hei  mihi,  quid  feci?  Quo  me  furor  egtt  ama 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori  ? 
An  tuua  in  média  conjux  lacerahilur  OEta  , 

Tu  accleris  tanti  causa  superstet  eris? 
Et  quid  adhuc  habeo  facti ,  cur  Herculis  uxoi 

Credar?  Conjugii  mort  mea  pignua  erit. 
Tu  quoque  cognosces  in  me ,  Meleagre ,  soroi 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mort  ? 
Heu  devota  domus  !  Solio  tedet  Agrios  alto  , 

OEnea  desertum  nuda  tenecta  promit  ; 
Eisulat  ignotis  Tydeut  germanus  in  oris  j 

Alter  fatali  mut  in  igné  fuit;     . 
Excgit  ferrum  sua  per  praxordia  mater. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori  ? 
Deprecor  hoc  unum,  per  jura  tacerrima  lecti 

Ne  videar  fatis  insidiata  tuis. 
Nessus  ut  est  avidum  percussus  arundioe  jm*c 

«  Hic  »  dixit  «  viras  sanguis  amoris  Label. 
Illita  Nesseo  misi  tibi  texte  veneno. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori  ? 
Jamque  vale ,  seniorque  pater  germa naque  < 
I      Et  patria  et  patrie?  fréter  ad  cm  le  tuae , 
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patrie ,  et  toi,  mon  frère ,  qui  fus  enlevé  à  la 
tienne,  et  loi ,  lumière  de  ce  jour,  le  dernier  que 
verront  mes  yeux;  et  toi,  mon  époux,  oh! 
puisses-tu  vivre!  et  toi  H  y  11  us,  mon  enfant, 
adieu. 


ÉPITRE  X. 


! 


ariadne'a  THÉSÉE. 

J'ai  trouvé  la  race  entière  des  animaux  plus 
douce  que  toi ,  et  je  n'avais  à  redouter  d'aucun 
être  pios  de  maux  que  tu  m'en  causes.  Ce 
que  tu  lis,  je  te  l'envoie,  Thésée,  du  rivage  d'où 
ta»  voiles  emportèrent  sans  moi  ton  vaisseau, 
du  lieu  où  je  fus  indignement  trahie,  et  par  mon 
sommeil ,  et  par  toi  qui  en  profitas,  dans  ton 
odieuse  perfidie. 

Cétait  le  moment  où  la  terre  est  couverte  de 
la  transparente  rosée  du  matin,  où  les  oiseaux 
gazouillent  sous  le  feuillage  qui  les  couvre. 
Dans  cet  instant  d'un  réveil  incertain ,  toute 
languissante  de  sommeil,  j'étendais,  pour  tou- 
cher Thésée,  des  mains  encore  appesanties; 
personne  1  côlé  de  moi;  je  les  étends  de  nou- 
veau, je  cherche  encore;  j'agite  mes  bras  à 
travers  ma  couche  ;  personne.  La  crainte  m'ar- 
rache au  sommeil  ;  je  me  lève  épouvantée,  et 
me  précipite  hors  de  ce  lit  solitaire.  Ma  poitrine 
résonne  aussitôt  sous  mes  mains  qui  la  frappent, 


et  ma  chevelure,  que  la  nuit  a  mise  en  désordre, 
est  bientôt  arrachée.  La  lune  méctairait;  je 
regarde  si  je  puis  apercevoir  autre  chose  que  le 
rivage;  à  mes  yeux  ne  s'offre  rien,  que  le 
rivage.  Je  cours  de  ce  côlé,  d'un  autre,  partout, 
d'un  pas  incertain.  Un  sable  profond  retient  mes 
pieds  de  jeune  fille.  Cependant,  tout  le  long 
du  rivage,  ma  voix  crie  :  «  Thésée;  »  les  autres 
creux  répétaient  ton  nom  ;  les  lieux  où  j'errais 
t'appelaient  autant  de  fois  que  moi-même ,  et 
semblaient  vouloir  secourir  une  infoitunée. 

11  est  une  montagne  au  sommet  de  laquelle 
apparaissent  des  arbustes  en  petit  nombre  ;  de 
là  pend  un  rocher  miné  par  les  eaux  qui  gron- 
dent k  ses  pieds.  J'y  monte  (le  courage  me 
donnait  des  forces),  et  je  n.esure  ainsi  la  vaste 
étendue  des  mers  que  je  domine  (1).  De  ce  point, 
(car  les  vents  cruels  me  servirent  alors),  je  vis 
tes  voiles  enflées  par  l'impétueux  Notas.  Soit 
que  je  les  visse  en  effet,  soit  que  je  crusse  les 
voir,  je  devins  plus  froide  que  la  glace,  et  la 
vie  fut  près  de  m'échapper.  Mais  la  douleur  ne 
me  laisse  pas  longtemps  immobile;  elle  m'excite 
bientôt;  elle  m'excite,  et  j'appelle  Thésée  de 
toute  la  force  de  ma  voix.  cOù  fuis-tu?  m'écrié- 
je;  reviens,  barbare  Thésée,  tourne  de  ce  côté 
ton  vaisseau  ;  il  n'emporte  pas  tous  ceux  qui  le 
doivent  monter.  •  (2) 

Telles  furent  mes  prières;  les  sanglots  sup- 
pléaient à  ce  qui  manquait  à  ma  voix  :  des  coups 
accompagnaient  les  paroles  que  je  prononçais. 


Et  ta  Un  ocolii  hodierna  novissima  noslris , 
Viitpie ,  aed  o  posais  !  et  puer  Hylle ,  ▼•!«. 

EP1STOLA  X 
ARÏADKE  THESEO. 

fil i lias  inreoi  qûam  te  genus  oinne  ferarum  ; 

Crédita  non  ulli  quam  tibi  pejns  eram. 
Qoe  legis ,  ex  illo  ;  Tbeseu  ,  tibi  liiore  mitto , 

Code  tnam  sine  me  vêla  tu  1ère  ratem; 
1b  qao  me  somnnsqne  meus  maie  prodidit  et  tu , 

Per  farinas  somnis  iusidiate  meis. 
Tempos  erat ,  YÎtrea  qoo  primum  terra  pruina 

Spargitor  et  teetas  fronde  queruntur  ares  : 
Incertain  vigilans ,  a  somno  languide ,  inovi 

Tbeaea  prensoras  semîsupina  manus  ; 
NaUns  erat  :  referoque  manus  iterumque  retenlo , 

Perque  torum  moveo  brackia  ;  nullus  erat. 
Exeoaaeie  matas  somnnm  :  conterrita  surgo , 

Membraqoe  santTidttonnBcipitata  toro. 
Protions  addactis  sonuerunt  periora  palmis , 

Ctqoe  erat  a  somno  tnrbida ,  rapta  coma  est. 

T.  IV. 


ILuna  fuit  :  specto ,  si  qnid  nisi  litora  cernam  . 
Quod  f  ideant  oculi  7  nil  nisi  litus  habent. 
Nunc  hoc ,  nunc  illuc ,  etntroque  sine  ordine  cuito  ; 

Alta  puellares  tardât  arena  pedes. 
Interea  toto  clamanti  litore  «  Theseu  • 

Reddebant  nomen  concave  saia  tuum , 
Et  quoties  ego  te ,  loties  loens  ipse  vocabot  ; 

Ipse  locus  miseras  ferre  volebat  o|iem. 
Mons  fuit,  apparent  frutices in  verlice  rari ; 

Hinc  scopulus  rancis  pendet  adesus  aquts  . 
Adscendo  (  vires  animus  dabat)  atque  ita  laie 

iËquora  prospectu  metior  alta  tneo. 
Inde  ego  (nain  ventis  quoque  sum  crudelibus  usa) 

Vidi  procipiti  carbasa  tenta  noto. 
Dt  vidi ,  aut  carte  cum  me  vidisse  pntarem , 

Frigidior  glacie  semanimisque  fui  ; 
Nec  languere  dinpatitur  dolor  :  ext-itor  illo , 

Eicitor  etsumma  Thesea  voce  voeo. 
•  Quo  fugis?  »  excJamo  :  «  scélérate  revertere  Tbeseu  ; 

Flecte  ratem  ;  nnmerum  non  babet  iHa  suum.  > 
Haec  ego  ;  quod  vori  deerat ,  plangore  replebam  : 

Verbera  cum  verbis  mixte  fuere  meis. 
Si  non  audires ,  ut  saltem. cernera  posses ,  3tt 
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Gomme  tu  ne  m'entendais  pas,  j'étendis  vers 
toi,  pour  que  tu  pusses  au  moins  m'aperceyoir, 
mes  bras  qui  te  faisaient  des  signaux.  J'attachai 
à  une  longue  verge  un  voile  blanc,  pour  rappeler 
mon  souvenir  à  ceux  qui  m'oubliaient.  Déjà 
l'espace  te  dérobait  à  ma  vue  ;  alors  enfin  je 
pleurai;  car  la  douleur  avait  arrêté  jusque-là  le 
cours  de  mes  larmes.  Que  pouvaient  faire  de 
mieux  mes  yeux,  que  de  me  pleurer  moi-même, 
puisqu'ils  avaient  cessé  de  voir  ton  navire?  Ou 
j'errai  seule  et  les  cheveux  en  désordre,  sem- 
blable à  une  bacchante  agitée  par  le  dieu  qu'a- 
dore le  peuple  d'Ogygès ,  (3)  ou ,  les  regards 
attachés  sur  la  mer,  je  m'assis  sur  un  rocher, 
aussi  froide,  aussi  insensible  que  la  pierre  même 
qui  me  servait  de  siège.  Je  foule  souvent  la  cou- 
che qui  nous  avait  reçus  tous  deux,  et  ne  devait 
plus  nous  voir  réunis.  Je  touche,  autant  que  je 
le  puis,  tes  tracerfau  lieu  de  toi,  et  la  place  qu'ont 
échauffée  les  membres.  Je  m'y  jette;  et  inondant 
ce  li  t  dps  larmes  que  je  répands,  c  Nous  t'avons 
foulé  deux,  m'écrié-je;  deux  reçois-nous  en- 
core. Nous  sommes  venus  ici  ensemble;  pour- 
quoi ne  pas  nous  en  aller  ensemble?  Lit  per- 
fide, ouest  la  meilleure  partie  de  moi  même?  » 
Que  faire?  Où  porter  seule  mes  pas  ?  L'Ile  est 
sans  culture.  Je  n'aperçois  ni  les  travaux  des 
hommes  ni  ceux  des  bœufs.  La  mer  baigne  dans 
toutes  leurs  parties  les  côtes  de  cette  terre. 
Aucun  vaisseau  9  aucun  n'est  là  prêt  à  s'ouvrir 
des  routes  incertaines.  Suppose  que  des  com- 


pagnons, des  vents  favorables  et  un  navit 
soient  accordés,  où  fuir?  La  terre  paterne 
refuse  tout  accès.  Quand  ma  proue  heu 
sillonnerait  des  mers  tranquilles,  quand 
rendrait  les  vents  propices,  je  serais  une* 
Crète,  aux  cent  villes  superbes,  pays  con 
Jupiter  au  berceau,  je  ne  te  verrai  plut 
j'ai  trahi  mon  père,  j'ai  trahi  le  royaume  s 
à  son  sceptre  équitable ,  j'ai  manqué  à  cet 
noms  si  chers,  le  jour  où,  pour  te  soustraû 
mort  qui  eût  suivi  ta  victoire  dans  Tencein 
milledétoure,  je  te  donnai  pour  guide  un  I 
devaient  suivre  tes  pas.  Tu  medisaisalors  : 
jure  par  ces  périls  mêmes,  tu  seras  à  m< 
que  nous  vivrons  l'un  et  l'autre.»  Nous  ^ 
et  je  ne  suis  pas  à  toi,  Thésée;  si  toutel 
vis,  femme  qu'a  ensevelie  la  trahison  du 
jure  époux. 

Que  ne  m'as-tu  aussi  immolée,  barban 
même  massue  qui  frappa  mon  frère?  Gett 
eût  délié  la  foi  que  tu  m'avais  donnée.  8 
nant  je  me  représente  non-seulement  les 
que  je  dois  supporter,  mais  tous  ceux  qi 
souffrir  une  femme  abandonnée.  La  mort 
àmon  esprit  sous  mille  aspects  divers.  Oni 
moins  de  la  recevoir  que  de  l'attendre. , 
déjà  venir  à  moi,  d'un  cêté  ou  d'un  auti 
loupsdontladent  avide  déchirera  mesent 
Peut-être  aussi  le  sol  nourrit-il  des  lioi 
fauve  crinière.  Qui  sait  si  cette  Ile  n'est 
festéede  tigres  féroces?  On  dit  aussi  que  1 


Jactato  laie  signa  dedere  raanuf , 
Candidaque  imposai  longe  ? elamina  ? irgB , 

Seilieet  oblîtot  admonitura  mai. 
Jamque  ocnlis  ereptns  eras ,  tant  deniqae  fleri  : 

Torpuerant  molles  ante  dolore  gêna. 
Quid  potins  facerent ,  quam  me  mea  lamina  fièrent , 

Postquam  desicraot  Tela  videre  tua  ? 
Ant  ego  difîusis  erreri  sola  capiVis , 

Qualis  ab  Ogygio  coneita  Baecha  deo  ; 
Ant  mare  prospictensin  saxo  frigida  aedi, 

Quoique  lapis  sedes ,  tara  lapis  ipsa  fui  ; 
Satpe  torum  répéta ,  qui  nos  accaparât  ambos 

Sed  non  acceptas  exbibiturua  erai , 
Et  tua  ,  quai  possum ,  pro  tetestigia  tango 

Strataque,  que  membris  intepuere  tuia. 
Incumbo ,  lacrimisqae  taro  manante  profusis 

«  Pressimus  »  eiclamo  «  te  duo,  reddeduoa  : 
Venimus  bue  ambo  ;  cornoodiaoedimusambo? 

Perfide ,  para  noatri ,  leetule ,  major  ubi  est?  » 
Quid  faeiam  ?  Qno  sola  fsrar  ?  Vacat  insala  eultu  . 

Non  bominum  video,  non  ego  facta  boum. 
Omne  latus  terrai  cingit  mare  ;  navita  nuaquam , 

Nulla  per  ambiguës  poppisitara  viae. 


Finge  dari  comitesqaemibi  Tentasque  ratetnque 

Quid  sequer?  Accessus  terra  paterne  negat. 
Ct  rate  felici  pacata  per  SBqnora  labar, 

Temperet  ut  vente*  iEolus  :  exsul  ero. 
Mon  ego  te ,  Crète  centum  digesta  per  urbes  T 

Adspiciam ,  puero  cognita  terra  Jovi  . 
Nain  pater  et  tel  lus  justa  regnata  parenti 

Prodita  sont  facto ,  Domina  cara ,  meo  ; 
Gum  Ubi ,  ne  victar  tecto  murerere  recurto , 

Quae  regerentpaasus ,  pro  duce  fila  dedi  ; 
Cum  mibi  dicebas  i  Per  ego  ipsa  pericnla  jure 

»  Te  fore ,  dum  nostrom  Tiret  uterque ,  mea 
Vfoiinus,  et  non  sum ,  Tbeseu ,  tua  !  Si  modo  ' 

Femina  perjuri  fraude  sepulta  ▼iri. 
Me  quoque,,  qua  fratrem  ,  mactasses  ,  improbe 

Easet ,  quam  dederas ,  morte  soluta  fides. 
Nunc  ego  nontantum  ,  que  sum  panure,  reo 

Sed  quatcumque  potest  alla  relicta  pati. 
Occurrunt  animo  pereundî  mille  figura* , 

Morsque  minus  pana? ,  quam  mora  mortia 
Jam  jam  venturos  aut  bac  ant  suspicor  illac , 

Qui  lanient  aride  TÎscera  dente ,  lupos. 
Forsitan  et  fulvoe  tellus  alit  ista 
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foartcf  énormes  phoques.  Qui  empêche  que 
de*  glaires  ne  me  traversent  le  flanc?  Seule- 
ment, poissé-je n'avoir  pas,  comme  unecaptive, 
à  gémir  soos  le  poids  cruel  des  chaînes  ;  ne  pas 
voir,  comme  uneesdate,  mes  mainscondamnées 
à  une  lâche  accablante,  moi,  dont  le  père  est 
Minos»  et  b  mère  une  fille  de  Ph&iis,  moi,  et 
c'est  ce  que  j'ai  oublié  le  moins,  moi  qui  fus 
sa  fiancée!  Si  je  regarde  les  ondes,  la  terre  et 
les  mages  lointains,  la  terreetles  ondes  me  font 
d'égales  et  d'innombrables  menaces.  Restait  le 
ciel  :  je  crains  des  dieux  josqu'à  leurs  images. 
Je  sus  une  proie,  une  pâture  livrée  sans  défense 
aux  bêles  furieuses.  Ou  si  des  hommes  cultivent 
et  habitent  ee  lien,  je  me  défie  d'eux.  Mes 
malheurs  m'ont  trop  appris  i  craindre  lesétran* 
gers» 

Ptôt  au  ciel  q£ Àndrogée  vécût,  et  que  ta 
n'eusses  pas  expié,  tu^edeGécrops,  un  meur- 
tre impie  par  tes  funérailles;  que  ton  bras 
cruel,  armé  d'une  noueuse  massue,  n'eût  pas, 
6  Thésée,  immolé  le  monstre,  homme  en  partie, 
m  partie  taureau  ;  que  je  n'eusse  pas,  pour 
diriger  ton  retour  ,  confié  à  tes  mains  un  fil 
qa'eiks  attiraient  vers  toi  ! 

Jeaem'éconnepas,att  reste,  quela  victoire  te 
soitrestée,  et  quele  monstre  ait  teint  de  son  sang 
la  terre  de  Crète;  sa  corne  ne  pouvait  percer 
uncœurde  fer;  sans  boucher,  ta  poitrine  suf- 
fisait pour  ta  défense.  Tu  portais  là  le  caillou , 


!à  le  diamant,  et  tu  as  là  Thésée,  plus  dur  que 
le  caillou. 

Sommeil  cruel,  pourquoi  m'as-tu  retenue 
dans  cet  engourdissement?  Je  devais  cette  fois 
rester  ensevelie  dans  la  nuit  éternelle  !  Vous 
aussi,  venta  cruels ,  trop  officieux  alors,  vous 
qui  l'avez  servi  aux  dépens  de  mes  larmes; 
toi,  main  cruelle,  qui  as  frappé  de  mort  mon 
frère  et  moi;  foi  accordée  à  mes  prières  et  qui 
fat  un  vain  nom  ;  tout  a  conspiré  contre  moi , 
sommeil,  vent,  foi  jurée  ;  seule,  une  jeune  fille 
fut  la  victime  d'une  triple  trahison. 

Prête  à  mourir,  je  ne  verrai  donc  pas  les 
larmes  d'une  mère,  et  nul  doigt  ne  me  fer- 
mera les  yeux  ?  Mon  ame  infortunée  s'envolera 
sous  un  tiel  étranger;  et  une  main  amie  ne 
parfumera  pas  mes  membres  îB^janaa.  Des  oi- 
seaux marins  s'abattront  sur  mes  ossements 
qu'on  n'aura,  pas  inhumés?  Est-ce  donc  cette 
sépulture  qu'avaient  méritée  mes  bienfaits?  Tu 
entreras  dans  le  port  deCécropa;  quand  tu  se- 
ras reçu  dans  ta  patrie,  que,  de  ta  demeure 
élevée,  tu  verras  la  foule  se  presser  pour  t'en- 
tendra, que  tu  auras  pompeusement  raconté  la 
mort  du  monstre  moitié  taureau  moitié  hom- 
me, comment  ta  as  parcouru  les  routes  sinueu- 
ses du  palais  souterrain ,  raconte  aussi  que  tu 
m'as  abandonnée  sur  une  plage  solitaire  :  je  ne 
dois  pas  être  oubliée  parmi  tes  titres  de  gloire. 
Tu  n'as  point  pour  père  Egée  (4) ,  ni  pour 


Qoit  Mit ,  m  hue  terne  tigriaee  intola  babet  t 
Et  fréta  dkantar  magnat  eipcllera  phoeas. 

Qoitfetet  et  gbdiot  pcr  latae  ire  menai  ? 
Taeiam  nereliger  dura  captiva  eatene , 

Neve  trebam  terra  grandie  penta  manu , 
Ceipatereet  Mine»,  cai  mater  fllia  Pbœbi, 

Qoodqne  meapa  memini ,  qott  tibi  pacte  foi. 
Si  mare ,  ai  terrât  porreetaqoe  litore  ? idi , 

M  eue  mini  terrai ,  mnlta  minantnr  aque>. 
Cedom  rettabet  :  tîmeo  limulacra  deoram. 

Beatitocr  rabidit  prude  eibneque  ferii. 
Sire  colunt  hebitantqne  lirî ,  diffldimut  iDie  : 

Externat  didici  bete  timere  ?  iroa. 
Yneret  Aodrogeot  utinam  :  nec  feeta  I  aietei 

Iiapta f gmerilmt ,  Ceeropi terre ,  toit; 
Née  tu  mertaawt  nodoao  atipitt ,  Theteo , 

Arène  perte  ▼irom  dotera  /parte  bovem  ; 
Waa  tibi ,  qaa?  reditat  moattrarenft,  file  dediteem, 

Fih  par  eddaetaa  tape  recepta  menai. 
No*  eqnidwn  miror,  ai  ttat  ▼  ietoria  teenm 

Stretaqae  Cretaam  belloa  tinxit  numnm  : 
Non poterant  figi pracordie  lerrea  cornu; 

Dt  te  aoa  tecarte,  peetore  tutnt  erat. 
Bue  ta  abc*  ,  OCc  adamanU  toliiti  ; 


Illic,  qui  tilioet,  Thetea ,  vineat,  habea. 
Grodelet  eomni ,  quid  me  tenoittit  inertem? 

Àt  aemel  «terne  neete  premenda  fui  I 
Vee  quoque  crudelet ,  Tenu' ,  nimiumque  pareti , 

Flamiaaque  in  lacrimat  offidoea  méat  ; 
Dextera  crodelia,  qoa>  me  fratremqu  necarit» 

Et  data  potoenti ,  nomen  inane ,  fidet  f 
In  me  jurarunt  tomnut  ventuaque  fidetque; 

Prodita  tom  cautit  una  puelle  tribut. 
Ergo  ego  née  lacrimat  matrit  moritura  yidebo , 

Née,  mea  qui  digitie  lamina  coudât,  erit? 
Spiritut  infelix  peregrînat  ibit  in  auras , 

Nec  potitee  artut  unget  arnica  roanut? 
Otta  tuperttabontfolacret  inbumata  marin»  T 

Hoc  tant  offlciie  digne  tepalcra  meit  ? 
Ibit  Gecropiot  portât ,  patriaqae  reoeptut 

Qnam  tteterit  tarbo  celtut  in  ore  tue , 
Etbenenerrarit  letum  taurique  firique 

Sectaqoe  per  dubias  taxée  tecta  fiât  ; 
Mequoque  narraio  tolam  tellnre  relictam  : 

Non  ego  tnm  titolit  earrtptenda  tait* 
Nec  peter  ett  iEgeat,  née  ta  Pitlbeidoc  JSthne 

FÏLiui  :  aactoret  texe  fretumque  tai. 
Dt  facerent,  ut  me  tanuna  de  pnppe  tideret  : 

3. 
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mère  Éthra,  fille  de  Pilthée  ;  les  rochers  et  la 
mer  sont  les  auteurs  de  tes  jours  (5). 

Que  ne  m'as-tu  vue  du  sommet  de  ta  poupe 
Un  si  triste  spectacle  eût  attendri  ton  cœur. 
Maintenant  encore»  vois-moi,  non  plus  des  yeux, 
mais  en  idée,  si  tu  le  peux  ;  vois-moi  attachée 
à  un  rocher  où  vient  se  briser  la  vague  incon- 
stante; vois  le  désordre  de  mes  cheveux,  attes- 
tant ma  douleur,  et  ma  tunique  inondée  de 
larmes  comme  si  la  pluie  l'eût  trempée.  Mon 
corps  frissonne  comme  les  épis  qu'agite  l'aqui- 
lon (6),  et  ma  lettre  frémit  sous  ma  main  trem- 
blante. Je  ne  te  supplie  pas  au  nom  d'un  bien- 
fait qui  m'a  si  mal  réussi  ;  qu'aucune  reconnais- 
sance ne  soit  due  au  service  que  je  t'ai  rendu, 
mais  aucune  peine  non  plus  :  si  je  n'ai  pas  été 
la  cause  qui  t'a  sauvé  la  vie,  pourquoi  serais-tu 
celle  qui  me  donne  la  mort? 

Malheureuse!  je  tends  vers  toi,  dont  me  sépare 
la  vaste  mer ,  ces  mains  fatiguées  à  meurtrir  ma 
lugubre  poitrine.  Je  te  montre,  toute  éplorée, 
les  cheveux  qui  ont  échappé  à  ma  fureur.  Je 
t'en  conjure  par  les  larmes  que  m'arrache  ta 
cruauté ,  Thésée ,  tourne  vers  moi  la  proue  de 
ton  vaisseau;  reviens,  que  les  vents  te  ramènent. 
Si  je  succombe  avant  ton  retour,  au  moins  tu 
enseveliras  mes  os. 


ÉPITRE  II. 

CANACÉ  A   MACARÉK. 

Si  des  taches  dérobent  à  ta  vue  tr 
quelque  chose  de  cet  écrit,  c'est  que  ce  u 
aura  été  couverte  du  sang  de  ta  maître 
Ma  main  droite  tient  une  plume;  l'auti 
un  fer  nu  ;  sur  mes  genoux  est  une  feu 
roulée.Telie  est  l'image  de  la  fille  d'Éoleé 
à  son  frère  ;  c'est  ainsi  sans  doute  que 
contenter  un  père  inexorable  (2). 

Je  voudrais  qu'il  fût  lui-même  ténu 
mon  trépas,  et  que  le  coup  fût  porté  s 
yeux  de  celui  qui  le  commande.  Barbare 
il  Test,  et  plus  cruel  que  les  ventsqu'il  dé 
il  aurait  d'un  œil  sec  contemplé  mes  ble 
C'est  quelque  chose  que  de  vivre  avec  k 
furieux  :  Son  naturel  s'accorde  avec  o 
son  peuple.  Il  commande  au  Notus,  au  Z 
à  l'aqdflon  de  Sitbonie;  il  dirige  ton  vol, 
capricieux.  H  commande,  hélas  !  aux  v< 
ne  commande  pas  à  sa  colère  orgue 
Son  royaume  est  moins  grand  que  ses 
A  quoi  me  sert  que  les  noms  de  mes  a 
me  rapprochent  du  ciel,  et  de  pouvoir  c 
Jupiter  au  nombre  de  mes  parents?  I 
sent  de  mort,  un  glaive  fatal,  une  an 
n'est  point  faite  pour  moi,  en  est-elle 
dans  ma  main  de  femme?    . 


Movisset  fallut  mette  figura  toot. 
Nunc  quoque  non  oculit ,  ted ,  qut  potet ,  adspice  mente 

Hssrentem  toopulo ,  quem  vagi  puisât  aqua  ; 
Adspice  deinitaot  lugentis  more  capillos 

Et  tunieat  lacrimit  sicut  ab  imbre  graves. 
Corpus ,  ut  impulsa)  segetes  aquilonibus,  horret , 

Lileraque  articuio  pressa  tremente  labat. 
Non  te  per  meritum ,  quoniam  maie  cet  si  t ,  adora  : 

Débita  ait  facto  gratis  nulla  meo; 
Sed  née  pœna  quidem  :  ai  non  ego  causa  salutis, 

Non  tamen  est,  cur  sis  tu  mihi  causa  necis. 
lias  tibi ,  plangendo  lugubria  pectora  lassas , 

Infelix  tendo  trans  fréta  longa  maLUs; 
Hos  tibi,  qui  superant,  ostendo msasta  capillos; 

Per  lacrima»  oro ,  quas  tua  facta  moment  : 
Flecle  ratem ,  Theseu ,  vertoque  relabere  Tento  ; 

Si  prius  occidero ,  tu  tamen  ossa  feras. 
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Si  qua  tamen  occis  errabuntscripta  liturîs , 

Oblitus  a  domina?  csde  libellus  erit. 
Dextra  tenet  calamum ,  strictum  tenet  altéra  f< 

Et  jacet  in  gremio  ebarta  sol u ta  meo  : 
H«ec  est  jEolidos  fratri  scribentis  imago  ; 

Sic  videor  duro  poste  placera  patri. 
Ipse  necis  cuperem  nostra»  tpectator  adesset , 

Auctorisque  oculit  eiigeretur  opus  ; 
Dt  férus  est  multoque  suit  truculentior  euris , 

Spectaret  siccis  vulnera  nottra  genis. 
Scilicet  est  aliquid ,  cum  sévis  vivere  ventis  : 

Ingenio  populi  convenit  ille  sui. 
Me  Noto  Zepbvroque  et  Sitbonio  aquilont 

Imperat  et  pennis,  Eure  proterve,  luis; 
Imperat  beu  vends ,  tumidas  non  imperat  iras , 

Pottidetet  viliit  régna  minora  tuit. 
Quid  juvat  ad mo tara  per  avoruin  nomina  co?l< 

Inler  eugnatot  posse  referre  Jovem? 
Num  minus  infestum ,  funebria  munera ,  fera 

Feminea  teneo ,  non  mea  lela ,  mauu? 
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Plùlaux  dieu x,Macarée,querheure  qui  bous 
enchaîna  l'on  à  l'autre  fût  venue  plus  tard  que 
celle  de  ma  mort  !  Pourquoi,  6  mon  frère!  m'as- 
tu  jamais  aimée  plus  qu'un  frère?  Pourquoi 
ai-je  été  pour  toi  ce  qu'une  sœur  ne  doit  pas 
être?  Moi-même  je  me  suis  enflammée  ;  et  le 
dieu  que  j'avais  entendu  dépeindre,  ee  dieu,  je 
ne  sais  lequel,  je  l'ai  senti  dans  mon  cœur  brû- 
lant. Les  couleurs  avaient  fui  mon  visage;  la 
maigreur  avait  aliangni  mes  membres;  ma 
bouche  ne  consentait  qu'avec  peine  à  prendre 
quelques  aliments  ;  mon  sommeil  était  pénible  ; 
la  nuit  me  paraissait  une  année  ;  je  gémissais 
sans  éprouver  aucune  douleur.  Je  ne  pouvais 
me  rendre  compte  de  ce  qui  se  passait  ainsi  en 
moi  ;  je  ne  savais  pas  ce  que  c'était  que  l'amour; 
mais  j'aimais. 

Ma  nourrice,  instruite  par  l'âge,  fut  la  pre- 
mière qui  pressentit  le  mal  ;  la  première  elle  me 
dit  :  «  Fille  d'Éole,  tu  aimes.  •  Je  rougis  ;  la 
pudeur  me  fit  baisser  les  yeux  sur  mon  sein  : 
ce  langage  muet  était  un  aveu  suffisant.  Déjà 
s'arrondissaient  mes  flancs  coupables;  ce  poids 
furtif  chargeait  mes  membres  malades.  Quels 
herbages ,  quels  médicaments  ma  nourrice  ne 
rn  apporta- t-elle  pas?  Combien  m'en  fit  prendre 
sa  main  audacieuse ,  pour  détacher  entièrement 
de  mes  entrailles  —  et  nous  ne  t'avons  caché 
que  cela  —  le  fardeau  qui  y  croissait  !  Ah  ! 
trop  plein  de  vie,  l'enfant  résista  aux  efforts 


de  l'art ,  et  fut  protégé  contre  son  ennemi  se- 
cret. 

Déjà  neuf  fois  s'était  levée  la  sœur  charmante 
de  Phébus ,  et  la  dixième  Lune  conduisait  ses 
coursiers  lumineux.  J'ignorais  la  cause  des 
douleurs  soudaines  que  j'éprouvais  ;  j'étais  sans 
expérience  pour  l'enfantement  ;  j'étais  comme 
un  soldat  novice.  Je  ne  pus  retenir  mes  cris  : 
c  Pourquoi,  dit-elle,  trahir  ton  crime?  »  Et  ma 
vieille  complice,  en  me  fermant  la  bouche, 
étouffa  mes  clameurs.  Que  faire,  malheureuse? 
La  douleur  m'arrache  des  gémissements  ;  mais 
la  peur,  ma  nourrice,  la  honte,  les  compri- 
ment à  la  fois.  Je  les  retiens  ainsi  que  les 
paroles  qui  m'échappent,  et  je  suis  forcée  de 
dévorer  mes  larmes.  La  Mort  était  devant  mes 
yeux;  Lucine  me  refusait  son  assistance;  la 
mort,  si  je  fusse  morte,  était  aussi  un  grand 
crime.  Alors  te  précipitant  sur  moi ,  arrachant 
ta  tunique  et  ta  chevelure,  tu  réchauffes  ma 
poitrine  en  la  pressant  contre  la  tienne ,  et  tu 
médis:  c  Vis, ma  sœur,  6  ma  sœur  bien  aimée! 
Vis,  et  ne  perds  pasdeux  êtres  avec  le  corpsd'un 
seul.  Que  l'espoir  te  donne  des  forces  ;  car  le 
mariage  doit  t'unir  à  ton  frère  :  celui  par  qui 
tu  es  mère  sera  ton  époux.  »  J'étais  morte , 
crois-moi  ;  toutefois  ces  mots  me  firent  revi- 
vre, et  je  me  vis  délivrée  du  crime  et  du  fardeau 
que  recelaient  mes  flancs. 

Pourquoi  t'en  réjouir?  Êole  siège  au  milieu 


O  ulinam ,  Macaren ,  que»  nos  oommisit  in  anuro , 

Venissetleto  lerior  hora  meo  ( 
Car  ooquam  plus  me  fréter,  quam  fréter,  amasti , 

Et  tibi ,  non  débet  quod  soror  eue,  fui? 
Ipca  quoque  iacalui ,  qnelemque  audire  solebam , 

Nescio  qoem  sensi  corde  tepente  deum. 
F  agent  ore  color,  maciee  obduxerat  artus , 

Snmebant  minime*  on  eoaeta  eiboa  ; 
Née  aomni  faciles ,  et  nos  erat  annua  nobis  ; 

Et  getnitum  ooUo  basa  dolore  dabam , 
Née ,  cor  hase  (ecerem ,  poteram  mibi  reddere  causais  ; 

Nec  noram ,  quid  amant  esset  :  at  illud  eram. 
Frima  malnm  nutrix  animo  pnesensitanili, 

Prima  raihi  nutrix  €  JEoli ,  »  disit  «  amas.  » 
Erabai,  gremioqne  pudor  dejerit  ocelloe  : 

Hase  salis  in  tacite  signa  fatentia  erant. 
JamquetmneseebaDt  Titiati  pondéra  rentris 

£gnqne  furtÎTom  membre  gravabat  onus. 
Qms  mibi  non  herbes,  qno  non  medicamina  nutrix 

AttaJit  aodaci  snpposuitque  manu , 
Ut  penitns  nostris  —  boe  te  celavimus  unam  —     • 

Viscrribas  creseens  exculeretor  onus  ! 
Abt  niraium  rWat  admolii  restitit  infaos 
i,et  tecto  tutus  ab  boste  fuit. 


Jam  novies  erat  orta  soror  puleherriroa  Phoebi , 

Denaque  luciferos  Luna  movebat  equos  ; 
Nescia  que?  faceret  subitos  mibi  causa  dolores , 

Et  radis  ad  parlas  et  nova  miles  eram  ; 
Nec  tenui  voeem  :  •  Quid  »  ait  «  tua  crimina  prédis?  » 

Oraque  clamantis  oonscia  pressit  anua. 
Quid  facîam  infelix?  Gemitus  dolor  edere  cogit , 

Sed  timor  et  nutrix  et  pudor  îpse  Tétant. 
Gontineo  gemitus  elapsaque  yerba  reprendo , 

Et  cogor  lacrimas  combtbere  ipsa  meas. 
Mors  erat  ante  oculos ,  et  opéra  Lucina  negabat , 

Et  grave ,  si  morerer,  mors  quoque  crimen  erat  ; 
Gum  superincumbens  scissa  tunîcaque  comaque 

Pressa  refovisti  pectora  nostra  tuis , 
Et  mibi  «Vive  soror,  soror  ocariasimal  >  dixti , 

«  Vive ,  nec  unins  corpore  perde  duos  : 
»  Spes  bons  det  vires  :  fratri  nain  nupta  future  es  ; 

»  lllius,  dequo  mater,  et  uxor  eria.  » 
Mortua  —  crede  mibi  —  tamen  ad  tua  verba  revit) , 

Et  positum  est  uteri  crimen  onusque  mei. 
Quid  tibi  grataris?  Media  sedet  ASolus  aula  ; 

Crimina  sunt  oculis  surripiends  patris. 
Frondibus  infantem  ramisque  albentis  olive» 

Et  levibus  viltîa  sedula  celot  anus  y  68 
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du  palais  :  il  faut  soustraire  mon  crime  aux 
yeux  d'un  père.  Ha  nourrice  attentive  cache 
l'enfant  sous  le  feuillage ,  sous  les  rameaux  d'un 
blanc  olivier ,  sous  de  légères  bandelettes.  Elle 
Minute  un  sacrifice ,  et  prononce  des  mots  de 
prière.  Le  peuple,  mon  père  lui-même,  donnent 
passage  au  pieux  cortège.  Déjà  Ton  touchait 
presque  au  seuil  ;  un  vagissement  arrive  jus- 
qu'aux oreilles  de  mon  père  ;  l'enfant  s'est  trahi 
et  dénoncé  lui-même.  Éole  le  saisit  et  dévoile 
1  imposture  du  sacrifice  ;  le  palais  retentit  de 
ses  clameurs  insensées.  Gomme  la  mer  devient 
tremblante ,  quand  une  brise  légère  en  ride  la 
surface;  comme  la  tige  du  frêne  est  agitée  par 
la  tiède  haleine  du  Notas  >  ainsi  tu  aurais  va 
frissonner  mes  membres  d'où  le  sang  s'était  re- 
tiré; le  lit  sur  lequel  reposait  mon  corps  était 
ébranlé.  Il  s'élance»  et  ses  cris  divulguent  mon 
déshonneur;  à  peine  si  sa  main  s'arrête  devant 
mon  visage.  Je  ne  puis ,  dans  ma  stupeur, 
que  répandre  des  larmes  ;  ma  langue,  glacée 
par  l'effroi ,  était  restée  muette. 

Déjà  il  avait  ordonné  qu'on  livrât  son  petit* 
fils  k  la  rage  des  chiens  et  des  oiseaux  de  proie  ; 
qu'on  l'abandonnât  dans  un  lieu  solitaire.  L'en- 
fant ,  dans  ce  malheur  v  pousse  nn  vagissement; 
il  semblait  comprendre  son  sort,  et  priait  son 
grand-père  9  dans  le  langage  qu'il  pouvait  em- 
ployer. Songe,  6  mon  frère I  quel  fut  alors 
mon  désespoir,  car  tu  peux,  d'après  ton 
cœur ,  t'en  former  une  idée  ,  lorsque ,  sous 
mes  yeux,  un  ennemi  emportait  dans  le  fond 


des  forêts  le  fruit  de  mes  entrailles ,  \ 
destinée  aux  loups  des  montagnes!  Hou 
s'était  éloigné  de  ma  couche;  ce  fut  enfin 
que  je  pus  me  meurtrir  le  sein ,  et  imp 
sur  mon  visage  la  trace  de  mes  ongles. 

Cependant  un  satellite  de  mon  père  viei 
moi  d'un  air  consterné ,  et  prononce  ces  ci 
paroles  :  •  Éole  t'envoie  cette  épée  (il  me 
l'épée  ) ,  et  t'ordonne  de  savoir  à  quel  us 
mérites  qu'elle  serve.  »  Je  le  sais  ;  je  m 
virai  avec  courage  de  cette  arme  violente 
fouirai  dans  mon  sein  le  don  paternel, 
donc,  6  mon  père!  les  présents  de  noces 
me  fiais  !  Voilà  la  dot  dont  s'enrichit  ta  j 
mon  père!  Hymen  9  trompé  dans  ton  a 
emporte  loin  de  moi  le  flambeau  nuptial, 
d'un  pied  épouvanté,  une  infâme  dei 
Noires  furies,  dirigez  contre  moi  les  i 
que  vous  portez  ;  que  leur  flamme 
mon  bûcher.  Que  les  Parques  plus  p 
rendent,  6  mes  sœurs!  vos  mariage 
reux  (3);  toutefois  souvenez-vous  de  mon 
Mais  quel  est  celui  de  mon  enfant,  lui  c 
pire  depuis  si  peu  d'heures  ?  Par  quelle 
lui  qui  est  né  à  peine ,  a-t-il  blessé  soi 
S'il  a  pu  mériter  la  mort ,  qu'on  dise  < 
méritée.  Ah  !  U  porte ,  le  malheureux, 
de  ma  faute. 

Mon  fils ,  ô  toi  la  douleur  de  ta  mère , 
des  bétes  féroces  !  toi,  hélas!  qu'on  éi 
jour  même  de  ta  naissance ,  mon  fils ,  { 
plorabled'un  amour  si  peu  fortuné,  ce 


Fiotaque  sacra  faut  dicitque  precantia  vêtit  ; 

Dit  popului  Mcrîf  y  dat  peter  ipae  Wam. 
Jam  prope  limen  erat,  patries  «agitas  ad  aana 

Venit,  et  iodicio  proditar  ipae  aoo. 
Eripit  iofantem  raeutitaque  sacra  révélât 

JBfiluM  ;  insaoa  regia  voce  sooat. 
Ut  mare  fit  tremalum ,  lenui  cam  stringitar  aura , 

tHquatitur  tcpido  f ruina  «irga  nota; 
Sie  mea  vibrari  palleotia  membra  videra  :       ' 

Qnassus  ab  imposito  oorpore  lectus  erat. 
Irruit  et  nostrum  vulgat  claroore  pudorem , 

Et  m  a  misero  oontinet  ore  manus. 
Jpsa  nihil  praiter  lacrimas  pudibonde  profadi  : 

Torpnerat  gelido  lingue  reteota  meta. 
Jamque  dari  parvum  canibusque  awbusque  nepotcsj 

J  tissent  in  solis  destituique  locis  : 
Vegitus  dédit  iUe  miser  —  sentisse  putaree-— 

Quaque  suum  poterat  voce  rogabat  avum. 
Quid  miki  tune  animi  credis ,  germene ,  fuisse  ;  — 

Nain  potes  es  animo  cclHgare  îpse  tuo  ;  — 
Gum  mea  me  ooram  libres  inimieus  in  allas 

Viscère  montants  ferreledenda  lapis? 


Exierat  tbalamo  ;  Utne  demum  pectora  plangi 

Gootigit  inque  meas  unguibus  ire  gênas. 
Interea  patrius  vultu  merente  sateUea 

Venit,  et  iodîgnos  edidit  ore  sonos  : 
«  JEolus  hune  ensem  mittit  tibi  « —  tradiditei 

»  Etjubetes  mérita  scire,  quid  iste  velit.  « 
Seimus ,  et  utemur  violenta  fortiter  ense  ; 

Pectaribus  eondam  dons  paterne  meis. 
Hismee  muneribus ,  genttor,  connuLia  donas 

Hae  tua  dote ,  pater,  filin  dives  erit? 
Toile  proeul  decepte  laces  Hymensse  méritas , 

Et  fuge  turbata  teeta  nefanda  pede  ; 
Ferte  faces  in  me ,  quas  fertis ,  Erinnyes  atrse . 

Ut  meus  es  isto  luceat  igné  rogue. 
Nabi  te  feliees  Parce  meliore  sorores  ; 

Adinissi  memores  sed  tamen  este  mei. 
Quid  puer  admisit  tam  paucia  éditas  horis  ? 

Quo  IsbsU  facto  vii  hene  natas  avum  ? 
Si  potuit  meruisse  neeern ,  meruisse  puletur 

Ali  miser  admisso  plectitar  ille  roco  ! 
Nate ,  dolor  matris ,  rapidarum  prseda  fernnsi 

Hei  mibi ,  natali  dilacerate  tuo  j 
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le  premier ,  fat  ie  dernier  de  ta  Vie.  II  De  m'a 
pas  été  permis  de  répandre  sur  toi  de  justes 
larmes  »  ni  de  porter  sur  ton  sépulcre  le  tribut 
de  ma  chevelure.  Je  ne  me  suis  pas  jetée  sur 
toi,  je  ne  t'ai  pas  pris  de  froids  baisers.  Des 
monstres  arides  déchirent  mes  entrailles.  Moi- 
même,  je  vais  suivre»  avec  ma  blessure, 
l'ombre  de  mon  fils  :  on  ne  dira  pas  que  j'ai  été 
mère  et  longtemps  privée  de  mon  enfant. 

£t  toi ,  toi  qu'espéra  en  vain  une  sœur  mal- 
heureuse ,  recueille ,  je  t'en  supplie ,  les  mem- 
bres dispersés  de  ion  fils  ;  rapporte-les  près  de 
sa  mère  ;  qu'ils  reposent  dans  un  tombeau  corn* 
mon ,  et  qu'une  même  urne ,  si  petite  qu'elle 
soit ,  renferme  nos  cendres  à  tous  deux.  Vis  en 
gardant  mon  souvenir  ;  répands  des  larmes  sur 
ma  blessure  ;  amant,  ne  redoute  pas  le  corps 
de  ton  amante.  Accomplis ,  je  t'en  conjure ,  les 
volontés  d'une  sœur  trop  infortunée  :  j'exécute- 
rai moi-même  celles  de  mon  père. 


ÉP1TRE  XII. 


BTÉDB6  A  JASOIf. 


Je  mesuis,  quoique  reine  deCoIchos,  mise,  il 
m'en  souvient,  à  ta  disposition,  lorsque  tu  im- 
ploras le  secours  de  mon  art.  Alors  les  Sœurs 
qui  dispensent  aux  mortels  leurs  destinées  au- 


raientdû  rompre  la  trame  de  mes  jours.  Alors 
Médée  eût  pu  mourir  dignement  ;  tout  ce  qui, 
depuis  ce  temps ,  s'est  écoulé  de  ma  vie,  a  été 
un  supplice. 

Hélas  !  pourquoi  l'arbre  de  Pélion  vogua-t-H, 
conduit  par  de  jeunes  bras ,  contre  le  bélier  de 
Phryxus  ?  Pourquoi  avons-nous  vu  à  Colcbos 
l'Argo  de  Magnésie  (1)?  Pourquoi  vous  étes- 
vous ,  troupe  de  Grecs ,  abreuvée  aux  eaux  du 
Phase?  Pourquoi  ai-je  été ,  plus  que  je  ne  de- 
vais l'être ,  charmée  par  ta  blonde  chevelure , 
par  ta  beauté,  par  les  grâces  de  tes  discours 
mensongers?  Ou  bien,  puisque  sur  nos  côtes 
avait  abordé  un  vaisseau  nouveau  pour  elles,  et 
qu'il  y  avait  apporté  des  mortels  audacieux,  que 
n'a-t-il  été,  le  fils  ingrat  dVEson,  affronter  sans 
défense  et  la  flamme  qu'exhalaient  les  taureaux 
et  leur  muffle  recourbé  (2)  !  Que  n'a-t-il  jeté  la 
semence,  et  soulevé  contre  lui  autant  d'ennemis 
qu'il  en  naquit  d'hommes,  pour  qu'il  tombât  vic- 
time de  l'ouvrage  même  dont  il  était  l'auteur! 
Quede  perfidie  eût  péri  avec  toi,  barbare!  Com- 
bien de  maux  n'eussent  point  pesé  sur  ma  tête  ! 

11  y  a  quelque  plaisir  à  reprocher  un  bienfait 
à  un  ingrat;  je  veux  goûter  ce  plaisir  :  c'est  la 
seule  jouissance  qui  me  viendra  de  toi.'  Forcé 
de  diriger,  sans  expérience ,  un  vaisseau  vers 
Colchos,  tu  abordas  aux  rivages  fortunés  de 
ma  patrie.  Là ,  Médée  fut  pour  toi  ce  qu'est 
ici  ta  nouvelle  épouse.  Autant  son  père  a  de  ri- 


Nate,  pantin  flauati  miserabtle  pigmis  imorii , 

Haee  iâbi  prima  dies ,  hsse  tibi  lommi  fuit. 
Non  mihi  te  licoit  lacrimis  perfundere  jus  tis , 

In  tua  non  tonsas  ferre  sépulcre  oomee  ; 
Non  suprrincobai ,  non  otcola  frigide  carpsi  ; 

Diripiuni  ar  kUe  ? ieeere  noslra  fer». 
fpsa  qooque  infant»  cum  Tnlnere  prosequar  timbra» , 

ffec  mater  fuero  dicta ,  nec  orba  diu. 
Ta  tamen ,  o  frustra  miserai  sperate  sorori  f 

Spam ,  precor,  nati  collige  membra  lai , 
El  relier  ad  matrem  soeioque  impone  sepulcro , 

Grnaque  nos  bebeat  quamlibet  aria  duos. 
Viremexnornottri,  lacrimasque  in  yulnere  funde , 

Neve  reformida  corpus  amantis  amans. 
Ta ,  rogo ,  projecUe  mminm  mandata  sororis 

Perler  j  mandatis  perfraar  ipsa  patrie. 

EPJSTOLA  XII. 

MSDXA   1ASON1. 

At  tibi  Caleatauin ,  meminî ,  regina  vaca?i , 

Are  tnea  ,  cum  peteres ,  nt  tibi  ferret  opem. 
~         enasa dispensant morUlia  faU.Sefore» 


Debuerent  fosos  evolniase  meoe  ; 
Tonc  potni  M edee  mon  bene  :  quicquid  ab  iilo 

Prodaii  vins  tempore ,  pesna  fait. 
Heitoini,  car  anqnem  juyenilibns  acte  lacertis 

Pbrfxeam  petiit  Pelias  arbor  o?em? 
Cur  nnquam  Golcbî  Magnetida  vidiraus  Àrgo 

Turbaque  Pbasiacam  Graja  bibistis  aquam  ? 
Cor  mibi  pins  aequo  flati  placuere  capilli 

Et  décor  et  linguas  gratia  ficta  tu»  ? 
Atsemel  in  nostras  qaooiam  noya  pnppis  areoas 

Venerat  audaces  attnleratque  viros  ; 
Isset  anbelatos  non  praraedicatus  in  ignés 

Immemor  ASsonides  oraque  adunca  boom , 
Semina  jecisset,  totidem  sumsisset  et  bostes , 

Dt  caderet  cultn  cultor  ab  ipse  suo  ! 
Quantum  perfidie  tecum ,  scélérate ,  périsse! , 

Demta  forent  capiti  .juam  mala  multa  meo  I 
Est  aliqua  ingratu  meritum  exprobrare  voluptés  : 

Hacfruar,  Suée  de  te  gaudia  K>la  feram. 
Jnssns  ineipertam  Colcbos  adverte-e  puppim , 

Inirasti  pa*ria?  régna  beata  mea». 
Hoc  illic  Medea  fui ,  nora  nupta  quod  bicest  ; 

Quam  pater  est  illi ,  tam  mibi  dires  erat  : 
flic  Epbyren  biroarem ,  Scytbia  tenus  ille  nivôse 
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choses  ,  autant  en  avait  le  mien  :  Fan  règne 
sur  Éphyre  (3)  que  baigne  une  double  mer  ; 
l'autre ,  sur  toute  la  contrée  qui  s'étend  depuis 
la  rive  gauche  du  Pont  jusqu'à  la  neigeuse  Scy- 
thie.  jEétès  donne  l'hospitalité  à  la  jeunesse 
grecque ,  et  vos  corps  foulent  des  lits  ornés  de 
peintures.  Ce  fut  alors  que  je  te  vis,  alors  que 
j'appris  à  te  connaître;  ce  fut  la  première  at- 
teinte portée  à  mon  ame.  Je  te  vis»  je  défaillis  ; 
je  brûlai  d'une  flamme  inconnue ,  comme  brûle 
aux  autels  des  grands  dieux  la  torche  de  pin. 
Tu  étais  beau ,  et  ma  destinée  m'entraînait  :  tes 
yeux  avaient  attiré  mes  regards.  Perfide ,  tu  l'as 
senti  :  qui  peut  facilement  cacher  l'amour  ?  La 
flamme,  en  s'elevant ,  se  trahit  et  se  dénonce 
elle-même. 

Cependant  le  roi  t'avait  dit  d'assujettir  à  un 
joug  inaccoutumé  le  cou  rebelle  d'indomptables 
taureaux.  Consacrés  à  Mars ,  ces  taureaux  n'é- 
taient pas  seulement  redoutables  par  la  force 
de  leurs  cornes  ;  leur  haleine  terrible  était  de 
feu,  et  leurs  pieds  d'airain  massif;  leurs  na- 
seaux étaient  recouverts  d'airain  noirci  par  la 
vapeur  de  leur  souffle.  On  t'ordonne  en  outre 
de  répandre  au  loin,  dans  les  campagnes,  d'une 
main  obéissante ,  les  semences  qui  doivent  en* 
geodrer  des  peuples  destinés  à  t'attaquer  toi- 
même,  avec  des  traits  nés  en  même  temps 
qu'eux  :  moisson  formidable  pour  celui  dont 
les  soins  l'ont  produite.  Ta  dernière  épreuve  est 
de  tromper ,  à  l'aide  de  quelque  ruse ,  les  yeux 


du  gardien ,  qui  ont  appris  à  ne  passuccc 
au  sommeil. 

jEétèsavaitparlé:  vous  vous  levez  tousco 
nés ,  et  la  table  surchargée  de  metsquitte  b 
les  lits  de  pourpre.  Que  tu  étais  loin  alors 
royaume,  la  dot  de  Creuse,  et  de  ton  beau* 
et  delà  fille  du  grand  Créon  !  Tu  pars  en  j 
la  tristesse;  mes  yeux  mouillés  de  formes* 
tespas;et,  dansun  faible  murmure,  ma  Un 
dit  :  t  Adieu.»  Lorsque,  blessée  d'un  trait 
j'eus  touché  le  lit  dressé  dans  mon  apparte 
la  nuit ,  dans  toute  sa  durée,  se  passa  poi 
au  milieu  des  pleurs.  Devant  mes  yeux  s 
sentaient  et  les  taureaux  farouches,  et 
horrible  moisson  ;  devant  mes  yeux  s'ofl 
dragon  vigilant.  Je  m'abandonnais  tantôt 
mour,  et  tantôt  à  la  crainte;  la  crainte 
augmentait  mon  amour.  C'était  le  ma 
ma  sœur  chérie  (4) ,  introduite  dans  in 
partement ,  me  trouve  les  cheveux  épan 
visage  attaché  sur  ma  couche,  quej'in 
toute  entière  de  mes  larmes.  Elle  deman< 
tection  pour  les  Hinyens  :  ce  que  l'ui 
mande,  une  autre  devait  l'avoir  :,  ce  qn'e 
licite,  nous  l'accordons  au  jeune  fils 
son. 

Il  est  un  bois  dont  les  sapins  et  les 
touffues  font  une  obscure  retraite  :  les 
du  soleil  peuvent  à  peine  y  pénétrer.  11  y 
ce  bois,  et  depuis  un  long  temps ,  un 
consacré  à  Diane  ;  une  main  barbare  a  fis 


Omite  tenet  Ponli  qua  plaça  lava  jacet. 
Accipit  boapilio  jurenea  iEeta  Pelaagoe , 

Et  premitia  pictos  corpora  Graja  toroa. 
Tune  ego  te  ▼idi,  tune  ccapi  acire  quid  eaaea ; 

(lia  fuit  mentis  prima  ruina  raeœ. 
Et  vidi  et  perii ,  Dec  notis  ignibua  arsi , 

Àrdet  utadmagnoa  pinea  lacda  deoa. 
Et  fonnoaua  eraa ,  et  memea  fa  ta  trabebanl; 

Abatulerant  oculi  lumina  nostra  tui. 
Perfide ,  aenaisti  :  quia  enim  bene  celât  amoran  ? 

Eminet  indicio  prodita  flamma  auo. 
Dixeratiuterea  tibi  rex,  ut  dura  ferorum 

Inaolito  premerea  vomere  colla  boum. 
Martia  eraut  tau  ri  plua  quara  per  cornua  eaev  i , 

Quorum  terribilia  apiritua  ignia  erat , 
iEre  pedeaaolidi  ;  prntentaque  naribua  œra, 

Nigra  per  affiatua  ha?c  quoque  facta  auoa. 
Semina  pneterea  populos  genitura  juberia 

Sporgcre  deTota  lata  per  arva  manu  , 
Qui  pelèrent  natis  aecum  tua  corpora  telia  : 

llla  est  agricolœ  mesaia  iniqua  auo. 
inmina  eustodla,  auccumbere  neacia  aomno, 


Ultûnua  est  aliqua  decipere  arte  labor . 
Diierat  iEétea  ;  maaati  coo surgi  lis  omnea , 

Menaaque  purpureoa  deaerit  alla  toroa. 
Quam  tibi  tune  longe  regnum  dotale  Crcuaœ 

Et  aocer  et  magni  nata  Greontia  erant  t 
Triatia  abia  $  oculia  abeunlem  proae«|uor  udia , 

Et  diiittenui  murmure  lingua  «  Vale.  » 
Ut  poaitum  tetigi  tbalamo  maie  aaucia  lectum  , 

Acta  eat  per  lacrimaa  noi  mibi ,  quanta  fuit  : 
Ante  oculos  taurique  mena  aegeteaque  nefanda 

Ante  meoa  oculoa  pervigil  anguia  erat. 
Hinc  amor,  hinc  Umor  eat  ;  ipaum  timor  auget 

Mane  erat ,  et  tbalamo  cara  recepta  aoror, 
Disjectamque  comas  aversaque  in  ora  jacenten» 

Jnvenit ,  et  la  cri  m  îa  omnia  plena  meia. 
Ont  opéra  Minyia  :  petit  altéra ,  et  altéra  babe 

iEaonio  juveni ,  quod  rogat  illa  ,  damuc 
Eat  nemua  et  piceia  et  frondtbua  ilicia  atrum , 

Vix  illuc  radiia  aolia  adiré  lieet  ; 
Sunt  in  co  fnerantque  diu  delubra  Dianœ  ; 

Aurea  barbarica  atat  dea  facta  manu. 
Nostin'.  an  exriderunt  incciim  loca?  Venin» ut 
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l'image  qu'on  y  voit  de  cette  déesse.  Te  rap- 
pelles-tu ces  lieux,  ou  bien  en  as-tu  perdu  le 
souvenir  avec  le  mien?  Nous  nous  y  rendîmes, 
et  ta  bouche  perfide  parla  ainsi  la  première  : 
c  La  fortune  t'a  donné  le  droit  de  régler  à  ton 
gré  ma  destinée  ;  ma  vie  et  ma  mort  sont  dans 
tes  mains.  Pouvoir  perdre  un  mortel ,  c'est 
assez  pour  l'orgueil  de  qui  possède  une  telle 
puissance;  mais  me  sauver  te  donnera  plus 
Je  gloire.  Je  t'en  éonjure  par  nos  maux  que 
'  tu  peux  alléger;  par  ta  race  et  la  divinité  de 
ton  aïeul,  dont  le  rtgard  embrasse  tout  ;  par 
le  triple  visage  et  les  mystères  sacrés  de  Diane  ; 
par  les  autres  dieux  de  ce  pays ,  s'il  en  révère 
encore,  ô  vierge  !  prends  pitié  de  moi ,  prends 
pitié  de  mes  compagnons  !  Que  tes  bienfaits 
m'enchaînent  à  toi  pour  tout  le  temps  de  notre 
vie  !  Que  si  tu  ne  dédaignes  pas  un  Grec  pour 
époux  (mais  comment  les  dieux  pourraient  ils 
mètre  aussi  favorables?  ),  mon  dernier  souffle 
s'exhalera  dans  les  airs,  avant  qu'une  autre 
que  toi  partage  ma  couche  comme  épouse.  J'en 
prends  à  témoin  Junon ,  qui  préside  à  la  sain- 
teté du  mariage ,  et  la  déesse  qui  nous  voit  dans 
son  temple  de  marbre.  » 

Ces  mots  (et  ils  furent  le  moindre  de  tes 
artifices)  touchèrent  le  cœur  d'une  jeune  fille 
naïve,  et  ta  main  lut  jointe  i  ma  main.  J'ai  vu 
jusqu'à  tes  larmes  couler  :  savent-elles  donc 
tromper  aussi  ?  Je  fus  ainsi  bientôt  prise  k  tes 
paroles.  Tu  domptes  les  taureaux  aux  pieds 


d'airain,  sans  que  ton  corps  soit  brûlé  par 
leurs  feux  ;  tu  fends  avec  la  charrue  le  sol  dur 
qu'on  t'a  prescrit  d'ouvrir,  et  tu  remplis  les 
sillons,  en  guise  de  semence  ,  de  dents  enve- 
nimées: il  en  naît  des  soldats  avec  des  glaives 
et  des  boucliers.  Moi-même,  moi  qui  t'avais 
donné  le  préservatif,  je  devins  pâle  et  immo- 
bile, quand  je  vis  ces  guerriers  naître  tout  ar- 
més, jusqu'à  ce  que  ces  enfants  de  la  terre 
eussent  tourné  les  uns  contre  les  autres  leurs 
épées  fratricides. 

Mais  voici  que  le  dragon  vigilant ,  hérissé 
d'écaillés  retentissantes,  siffle ,  et  creuse  avec 
son  poitrail  qui  se  replie,  un  sillon  dans  la 
terre.  Où  étaient  alors  tes  richesses  dotales? 
Où  étaient  ta  royale  épouse ,  et  l'isthme  qui  sé- 
pare les  eaux  d'une  double  mer?  Moi  qui ,  ù 
tes  yeux ,  suis  maintenant  devenue  une  bar- 
bare, moi  qui  maintenant  te  parais  pauvre 
et  coupable,  j'ai  soumis  au  sommeil,  par  la 
puissance  de  mes  charmes,  ses  yeux  flam- 
boyants; tu  as  pu ,  grâce  à  moi,  enlever  sans 
danger  la  toison.  J'ai  trahi  mon  père  ;  j'ai  quitté 
mon  royaume  et  ma  patrie  :  l'exil ,  où  queoe 
fût,  je  l'ai  accepté  comme  une  faveur.  Ma  virgi- 
nité est  devenue  la  proie  d'un  ravisseur  étran- 
ger ;  avec  une  mère  chérie,  j'ai  abandonné  la 
meilleure  des  sœurs.  Mais ,  en  fuyant ,  ô  mon 
frère!  je  ne  l'ai  pas  laissé  sans  moi  ;  et  là  seu- 
lement ma  lettre  s'arrête  :  ce  que  ma  main  a 
osé  exécuter ,  elle  n'ose  l'écrire  ;  j'aurais  dû 


Oraos  es  infido  tic  prior  ore  loqui  : 
•  Jus  tibi  etarbîtrium  nostras  fortune  salatis 

Tradidit,  inque  tua  est  ritaque  morsqoe  manu  : 
Prrdere  poste  sat  est ,  si  quem  jurât  ista  potestaa  ; 

Sed  libtserralos  gJoria  major  ero. 
Prr  mala  nostra  precor,  quorum  potes  esse  leraraeo , 

Per  genus  et  nuroen  euoeta  ridentie  ari , 
Pertriplicesroltus  arcaoaque  sacra  Diaose 

Et  si  forte  aliquoa  gens  habet  ista  deoa  : 
O  Ttrgo  !  miserere  mei ,  miserere  meoram  ; 

Effice  me  mentis  tempos  in  omne  tuum  ! 
Qned  si  forte  y  ira  m  non  dedigpare  Pelasgnm  $ 

Sed  mini  tam  faciles  onde  meosqoe  deos  ? 
Spinujs  ante  mena  tenues  raneacat  in  auras , 

Qoam  tbaUmo  niai  tn  nupta  sit  ulla  meo  . 
ComcU  sit  Juno  sacris  prafecla  maritis , 

Et  dea ,  marmorea  cujos  in  aede  saunas  f  » 
Haeeanimum  (et  quota  pars  bœc  sont?)  morere  puellœ 

Simplîeis ,  et  dextrae  deitera  jooeta  mes. 
Vidi ctiam  lecrimas  :  an  pars  est  fraudis in  illiai? 

Sic  eito  svm  rerbis  capla  paella  tais. 
Joogis  et  «ripedes  inadusto  corpore  tauros 

fct  solidam  juaso  romerc  Undis  kuinum  ; 


Arra  Tenenatis  pro  seraine  dentibos  impies , 

Naaciluretgladios  acutaqoe  miles  Label. 
Ipsa  ego,  qoœ  dederam  medicamina,  pallida  sedi , 

Com  vidi  subite*  arma  teoere  riros  ; 
Donec  terrigense  (facinus  roiserabile  !)  fratres 

Inter  se  strictes  conseroere  manoa. 
Perrigil  ecce  draco  sqoamis  crepitantibus  borrena 

Sibilat ,  et  torto  pectore  Terril  homoin. 
Dotis  opes  obi  erant?  ubi  erat  tibi  régis  conjui , 

(Juique  maris  gemini  distinct  Istbmos  aquas  ? 
111a  ego ,  quae  tibi  sum  nnne  deniqoe  barbara  facla, 

Nunc  tibi  snm  paoper,  nunc  tibi  visa  nocena , 
Flammea  subdoii  medicato  lnmina  aomno , 

Et  tibi ,  qo«  raperes ,  reliera  tuta  dedi. 
Proditos  est  genitor,  regnum  patriamque  reliqut  y 

Muons  in  exsilio  qoodlibet  esse  tuîî  ; 
Virgtnitas  facta  est  peregrioi  praeda  latronis , 

Optima  com  cara  maire  relicta  soror  ; 
At  non  te  fugiensaine  me ,  germane ,  rclîqui  : 

Déficit  hoc  ono  litera  nostra  lnco. 
Quod  facere  aosa  mea  est ,  non  audet  acribere  deitra. 

Sic  ego ,  sed  lecum ,  dilaceranda  fui  ' 
Nec  tameo  extimui  (quid  enim  post  alla  timerem?)  147- 
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moi-même,  mais  avec  toi,  être  aussi  déchi- 
rée (5). 

Je  n'ai  pas  craint  cependant  (que  pouvais-je 
en  effet  craindre  après  cela?  )  de  me  confier  à 
la  mer,  moi  femme  et  déjà  coupable.  Où  est  la 
divinité  ?  Où  sont  les  dieux  ?  Subissons  dans  l'a- 
bîme le  châtiment  que  nous  méritons ,  toi  pour 
ta  perfidie,  moi  pour  ma  crédulité.  Que  n'a- 
Tons-nous  été  brisés,  écrasés  par  les  Symplé- 
gades  (6)  !  Mes  os  seraient  alors  restés  collés  à 
tes  os.  Plût  au  ciel  que  l'avide  Scylla  nous  eût 
ilonnés  à  dévorer  à  ses  chiens  !  Scylla  devait  ti- 
rer vengeance  de  l'ingratitude  des  hommes  (7). 
Et  celle  qui  vomit  autant  de  flots  qu'elle  en  en- 
gloutit, que  ne  nous  a-t-elle  aussi  précipités 
dans  les  ondes  Trinacriennes  !  Tu  retournes  sain 
et  sauf  et  vainqueu  r  dans  les  villes  de  l'Hémonie; 
la  laine  d'or  est  offerte  aux  dieux  de  ta  patrie* 
Pourquoi  rappellerai-je  les  filles  de  Pélias,  cri- 
minelles par  piété,  et  les  membres  d'un  père 
coupés  par  une  main  virginale  (8)  ?  Que  les 
autres  m'accusent;  il  te  faut  me  louer,  toi, 
pour  qui  j'ai  été  si  souvent  forcée  d'être  cou- 
pable. 

Tu  as  osé  (les  paroles  manquent  à  mon  juste 
ressentiment) ,  tu  as  osé  me  dire  :  c  Quitte  le 
palaisd'iEson  (9).»  J'ai  obéi,  j'ai  quitté  le  palais, 
accompagnée  de  mes  deux  enfants  et  de  ton 
amour ,  qui  me  suit  partout.  Aussitôt  que  les 
chants  de  l'hymen  (10)  vinrent  frapper  mes 
oreilles ,  que  brilla  la  flamme  des  torches  allu- 
mées ,  que  la  flûte  célébra  notre  union  par  des 


sons  plus  lamentables  pour  moi  que  ceu 
trompette  funéraire,  je  fus  saisie  d  epoi 
sans  toutefois  penser  encore  que  le  cri 
aussi  odieux;  cependant  ma  poitrine  et 
cée.La  fbuleaccourt;  c  Hymen,  >  s'écrô 
f  Hyménée ,  »  répète-t-oa  à  l'envi.  P 
voix  approchent,  plus  mon  mal  est  crue 
serviteurs  s'éloignaient  pour  pleurer, 
cachaient  leurs  larmes.  Qui  eût  voulu  m' 
cer  un  malheur  aussi  grand  ?  Mieux  vala 
moi  que  j'ignorasse  ce  qui  se  passait  ; 
comme  si  je  le  savais,  mon  ame  était  at 
Alors  le  plus  jeune  de  mes  fils,  s'arréui 
mon  ordre  et  par  curiosité,  sur  le  seui 
porte  ouverte  à  deux  battante  :  c  Qui 
lieux ,  me  dit-il,  6  ma  mère  I  C'est  Jase 
père  qui  préside  à  la  pompe ,  et  qui,  toi 
vert  d'or,  presse  les  coursiers  attelés 
char.  »  Soudain  je  déchirai  mes  véteme 
me  frappai  la  poitrine;  mon  visage  mi 
fut  pas  à  l'abri  de  mes  coups.  Je  voulai 
coûtant  que  mon  ressentiment,  fendre  1 
de  la  foule,  et  arracher  les  festons  qui  se 
d'ornement  à  ma  chevelure.  Je  pus  à  pe 
contenir  assez  pour  ne  pas  m'écrier  aini 
velée  :  c  C'est  mon  époux ,  »  et  pour  n 
te  retenir  avec  mes  mains. 

O  mon  père!  que  j'ai  outragé,  réjoi 
réjouissez-vous ,  Colchos  que  j'ai  aband 
ombre  de  mon  frère  9  recevez-moi  comi 
time  expiatoire.  On  m'abandonne,  et  j'a 
mon  royaume,  ma  patrie,  mon  pab 


Credere  me  peltgo  femint ,  jamque  nocens. 
Numen  obiest?  ubi  dt  ?  Méritas  subeamas  in  alto, 

Ta  fraadis  panas ,  credulitatis  ego. 
Coropressos  utraam  Symplegades  elisistent 

Nostraque  adhérèrent  ossiboa  oeta  tais , 
Aat  nos  Scylla  rapazeanibasmisissetedendos , 

(Debait  ingratia  Scylla  noeere  vins) 
Quasque  vomit  fluctas  totidem  totidemque  resorbet , 

Nos  quoque  Trinacriai  supposoisset  aqoaj  î 
Sospes ad  Hssmoniaa  victorqae  revtrteria  orbes; 

Ponitur  ad  patries  aurea  lana  deos. 
Quid  referais  Petits  nataa  pietate  nocentes 

Cassaque  virginea  membra  paterne  menât 
Ut  culpent  alii ,  tibi  me  laodare  necesse  est , 

Pro  quo  sum  tolies  esse  eoada  nocens. 
Ausus  es  (ojnsto  desnn  t  sua  verbe  dolori). 

Ausos  es  «  JSsonie  ■  dicere  «  cède  domo  !  t 
Jossa  domo  cessi ,  natis  comitata  doobas 

Et ,  qai  me  seqaitur  semper,  amore  toi. 
Ut  subito  nostras  Hymen  cantatos  ad  anrea 

Veoit ,  etaeoenso  lampades  igné  micant , 
Tibiaqae  effandit  socialia  eaxinina  vobis, 


At  mibi  fanerea  flehiliora  tuba, 
Pertimui ,  née  adbuc  tantum  seelaa  esse  potabai 

Sed  tamen  in  toto  peetore  frigos  eut. 
Torba  raont ,  et  «  Hymen  !  clament ,  «  Hymei 

Quo  propior  tox  est ,  boc  mihi  pejos  erat.  |q 
Divers!  flebaotaervi  lacrimasqne  trgebant  : 

Quia  Tellet  tanti  nuntioa  esse  mali  ? 
Me  quoque  ,  qnicquid  erat,  potius  nescirc  jurai 

Sed  tanquam  scirein ,  mens  mea  trislis  erat  ; 
Cum  minor  e  pueris  jussus  studioque  videndt 

Constitit  ad  geminat  limina  prima  foris  : 
«  Hinc  mibi ,  matery  abi  ^pompam  pater  »  ioq« 

Dacit ,  et  adjnnctos  aoreos  orget  eqaos.  • 
Protinas  abscisse  planai  mea  pectora  Teste , 

Tuta  nec  a  digitia  ora  fuere  meis. 
Ire  animas  medie  saadebat  in  agmina  tnrbae , 

Sertaqae  compositis  demere  rapta  comia. 
Via  me  continoi ,  qoin  aie  laniata  capiHoa 

Glamarem  •  Mena  est,  •  injioeremqoe  menai 
LsBse  pater  gsade  $  Golcbi  gaadete  relicti j 

loferiss  ambrai  fratris  habete  mei  I 
Detcror  an.issis  regno  patriaque  domoque , 
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époux,  qui  seul  était  tout  pour  moi.  Un  dragon 
et  des  taureaux  furieux ,  je  les  ai  domptés ,  et 
je  ne  puis  rien  contre  un  seul  homme  !  Moi  qui, 
par  de  savants  breuvages ,  ai  repoussé  des  feux 
terribles ,  je  ne  saurais  échapper  à  ma  propre 
flamme!  Mes  enchantements,  mes  simples, 
mon  art,  me  laissent  sans  pouvoir;  et  je  n'ai  rien 
à  espéra*  de  la  déesse,  rien  des  mystères  sa- 
crés de  la  puissante  Hécate  !  Le  jour  n'a  plus 
d'attraits  pour  moi;  mes  nuits,  mes  veilles  sont 
améres.  Mon  ame  infortunée  ne  goûte  plus  les 
douceurs  du  repos.  Je  ne  puis  me  donner  à 
moi-même  le  sommeil  dont  j'ai  pu  endormir  un 
dragon;  mon  art  me  sert  mieux  pour  les  au- 
tres que  pour  moi.  Celai  dont  j'ai  protégé  la 
vie,  une  rivale  l'embrasse:  c'est  elle  qui  re- 
cueille le  fruit  de  mes  peines. 

Peut-être  même,  tandis  que  tu  cherches  & 
te  faire  valoir  auprès  de  ta  compagne  superbe, 
et  que  tu  parles  à  ses  coupables  oreilles  un  lan- 
gage digne  d'elles ,  peut-être  inventes-tu  de 
nouvelles  accusations  contre  ma  figure  et  mes 
mœurs.  Quelle  rie,  et  qu'elle  soit  joyeuse  de 
mes  vices.  Qu'elle  rie,  et  que,  fière,  elle  s'étale 
sur  la  pourpre  de  Tyr  :  elle  pleurera,  et  elle 
brûlera  de  feux  qui  surpasseront  les  miens. 
Tant  qu'iT  y  aura  du  fer,  de  la  flamme  et  des 
sucs  vénéneux,  aucun  ennemi  de  Médée  n'é- 
chappera à  sa  vengeance. 

Si  les  prières  ne  peuvent  toucher  ton  cœur 
de  fer,  écoule  maintenant  des  paroles  bien  hu- 
miliantes pour  une  ame  fière.  Je  suis  avec  toi 


suppliante,  autant  que  tu  le  fus  souvent  avee 
moi,  et  je  n'hésite  pas  à  tomber  à  tes  pieds.  Si 
je  te  semble  méprisable ,  songe  à  nos  enfants 
communs  ;  une  marâtre  cruelle  poursuivra  de 
ses  rigueurs  ce  que  mes  flancs  ont  porté.  Ils  ne 
te  ressemblent  que  trop  ;  cette  ressemblance 
me  touche;  et  chaque  fois  que  je  les  regarde, 
mes  yeux  se  mouillent  de  larmes.  Au  nom  des 
dieux  ;  par  la  flamme  et  la  lumière  que  répand 
ton  aieul  ;  par  mes  bienfaits  ;  par  mes  deux  en- 
fants, ces  gages  de  notre  amour,  rends-moi,  je 
t'en  conjure,  cette  couche  pour  laquelle,  in- 
sensée !  j'ai  abandonné  tant  de  choses  ;  que  je 
croie  à  la  vérité  de  tes  paroles,  et  reçoive  à 
mon  tour  des  secours  de  toi.  Ce  n'est  pas  contre 
des  taureaux  ni  des  guerriers  que  je  t'implore, 
ni  pour  qu'un  dragon  sommeille,  vaincu  par 
ton  art.  Je  te  réclame ,  toi  que  j'ai  mérité ,  toi 
qui  l'es  donné  à  moi  ;  c'est  par  toi  que  je  suis 
devenue  mère ,  en  même  (erops  que  je  te  ren- 
dais père. 

Tu  demandes  oh  est  ma  dot?  Je  l'ai  comptée 
dans  ce  champ  qu'il  te  fallait  labourer ,  pour 
enlever  la  toison.  Ce  bélier  d'or,  tout  brillant 
de  cette  riche  toison ,  voilà  ma  dot.  Si  je  te  dis  : 
c  Rends-la  moi ,  »  tu  me  la  refuseras.  Ma  dot, 
c'est  la  vie  que  je  t'ai  conservée  ;  ma  dot,  c'est 
la  jeunesse  grecque  (H).  Va  maintenant,  per- 
fide, compare  à  ces  dons  l'opulence  du  fils  de 
Sisyphe  (12).  Si  tu  vis,  si  tu  as  une  épouse,  un 
beau-père  puissant ,  si  même  tu  peux  être  in- 
grat, c'est  à  moi  que  tu  le  dois.  Je  veux  bien- 


Conjoge ,  sjti  nobii  «unis  soins  erat. 
Serpeales  igîtnr  potoi  taorosque  fartâtes , 

Unum  non  potai  perdomaisse  virum  ; 
Quaque  ferot  pepati  doetis  médications  ignés , 

Non  valeo  flaœoti  effagere  ipsa  me»? 
Ipsi  me  cantus  berbsque  artasqae  relinquunt  ; 

NU  des ,  nil  Beeates  sacra  potentis  agira t  T 
Non  mini  grata  dies;  noetes  vigilantur  amar»  , 

Nec  tenero  miseram  pectore  sonnons  habet. 
Qoas  me  oou  possam ,  potoi  sopire  draconem  ; 

Otilior  coins  quam  mini  eora  mea  est. 
Quos  ego  serran ,  pelles  ampleetitur  artus , 

Et  noctri  fractos  iUa  kboris  habet. 
Forsttasi  et,  sttfitcdam  tejaetaremarito 

Ouvris  etinjnstis  auribos  apta  loqui , 
In  fackm  moresque  meosnoTa  erimina  fiogis. 

Ridant  et  Titus  Issta  fit  du  meis. 
Rîdeat  et  Tyrio  jaeeat  snbtîmis  in  ostro  : 

Plebit ,  et  ardores  rincet  adusta  meos  ! 
Dna  fefTumflammssque  adorant  sacusqae  teneni , 

Hostie  Modes»  nullot  malins  erit. 
Quod  si  forte  prêtes  prsscordia  ferres  langunt 


Nnne  snimis  aodi  verbe  minora  meis. 
Tsm  libi  sum  supplex ,  qusm  tu  mibi  ssepe  fuisti , 

Nec  moror  ante  tnos  proeubuisse  pedes. 
Si  tibi  snm  rilis ,  communes  respice  natos  : 

Scetiet  in  parlai  dira  noverca  meos. 
Et  niinium  similes  tibi  snnt ,  et  imagine  tangor, 

Et ,  qnoties  vjdeo ,  lomina  nostra  madent. 
Per  superos  oro  ;  per  a? itœ  lamina  flamme) , 

Per  meritum  et  nalos ,  pignora  nostra ,  duos  : 
Redde  tornm  ,  pro  quo  toi  res  iusana  reliqui , 

Adde  fidem  dictis  auttliumque  refer. 
Non  ego  te  imploro  contra  tsurosque  virosqne , 

Utqae  tua  serpansvicta  qaiescatope  ; 
Te  peto ,  qnem  merui ,  quem  nobis  ipse  dedisti , 

Cum  quo  som  pariter  facta  parente  parens. 
Dot  tibi  sit  quasris  *  campo  numera?  iinus  illo , 

Qui  tibi  ûtnro  rellus  arsndus  eraL 
Aureus  ille  aries  yHIo  spectabilis  aoreo 

Dos  mea ,  «  Qoam  »  dieam  si  tibi  •  redde  »,  neges; 
Dos  mea  tu  sospes  ;  dos  est  mea  G  raja  juventus  : 

I  nnne ,  Sisyphiss ,  improbe ,  confer  opes.  SOS 

Quod  tifis ,  quod  habes  nuptam  sot*  rnmque  potentrm  , 
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tôt...  Mais  que  sert  d'annoncer  d'avance  le 
châtiment  ?  La  colère  enfante  d'effroyables  me- 
naces ;  j'irai  où  me  conduira  la  colère.  Peut-être 
me  repentirai-je  de  ce  que  j'aurai  fait  ;  mais  je 
me  repens  aussi  d'avoir  veillé  sur  les  jours 
d'un  époux  infidèle.  Je  laisse  à  faire  au  dieu 
qui  maintenant  agite  mon  cœur;  je  ne  sais 
quel  projet  affreux  médite  mon  ame. 


ÉPITRE  XIII. 

LAODAMB  A  PROTÉSILAS. 

Laodamie  FÉmonienne  (i) ,  envoie  le  salut  à 
son  époux  l'Émonien  qu'elle  aime,  et  sou- 
haite  que  ce  salut  parvienne  où  elle  l'adresse.  La 
renommée  publie  que,  retenu  par  les  vents,  tu 
restes  à  Aulis:  ah!  quand  tu  me  fuyais,  où 
était-il  ce  vent?  C'est  alors  que  la  mer  aurait 
dû  résister  à  vos  rames  :  c'était  le  temps  où 
m'eût  servi  la  fureur  des  ondes.  J'aurais  donné 
plus  de  baisers,  fiait  plus  de  prières  à  mon 
époux  ;  et  il  est  beaucoup  de  choses  que  je  vou- 
lais te  dire  encore.  Tu  as  précipitamment  quitté 
ces  lieux  ;  le  vent  appelait  tes  voiles  ;  c'était  ce- 
lui que  désiraient  les  matelots ,  mais  non  pas 
moi;  ce  vent,  favorable  pour  les  nautoniers, 
ne  l'était  point  pour  une  amante.  Je  m'arrache 
a  tes  embrassements,  Protésilas  ;  et  ma  langue 
laisse  inachevées  les  prières  que  je  t'adressais  : 


elle  put  à  peine  te  dire  un  triste  adieu.  L.~îi 
pétueux  Borée  avait  soulevé  et  tendu  les  voile 
déjà  mon  cher  Protésilas  était  loin  de  moi. 

Tant  que  j'ai  pu  regarder  mon  époux  ,  j 
pris  plaisir  à  le  regarder,  et  mes  yeux  n'o 
pas  cessé  de  suivre  les  tiens.  Je  ne  pouv; 
plus  t'apercevoir,  et  je  pouvais  encore  aperc 
voir  tes  voiles;  mes  regards  restèrent  Ion 
temps  attachés  sur  elles.  Mais,  quand  je  ne  i 
plus  ni  toi  ni  tes  voiles  fugitives;  quand 
n'eus  plus  rien  à  contempler  que  la  mer,  et  qi 
la  lumière  se  fut  enfuie  avec  toi ,  on  dit  qu'à 
sein  des  ténèbres  qui  m'environnaient,  je  ton 
bai,  privée  de  sentiment,  sur  mes  genou 
fléchissants.  A  peine  mon  beau-père  Ipbicluj 
à  peine  le  vieil  Àcaste,  à  peine  ma  mère  épk 
rée,  purent-Hs ,  avec  de  l'eau  glacée,  parveni 
à  me  ranimer.  Ils  me  rendirent  un  pieux  ma 
inutile  service.  Je  leur  reproche  de  n'avoir  p* 
permis  à  une  infortunée  de  mourir. 

Avec  l'usage  de  mes  sens  revint  aussi  le  sei 
timent  de  mes  douleurs  :  un  légitime  amou 
dévore  mon  chastecœur.  Je  ne  donne  plus  aucui 
soin  aux  apprêts  de  ma  chevelure;  je  n'aim 
plus  à  me  couvrir  d'un  vêtement  tissu  d'or 
Semblable  à  ceux  que  l'on  croit  qu'a  frappé 
de  son  thyrse  le  dieu  à  la  double  corne ,  j< 
vais,  çà  et  là ,  où  me  pousse  mon  délire.  Le 
mères  de  Phylacé  (2)  viennent  à  moi  et  m< 
crient  :  «  Revêts,  Laodamie,  ton  manteat 
royal.  »  Moi,  que  je  porte  des  vêtements  char- 


Hoc  ipaum ,  ingratus  qood  potes  esse  ,  meum  est. 
Quoi  equidem  actutum...  Sed  quid  praadicere  pansai 

ÂUinet?  Ingénies  parturit  ira  minas. 
Quo  feret  ira ,  sequar  :  facti  fortaste  pigebit  ; 

Et  piget  infido  consuluisse  viro. 
Viderit  ista  deus ,  qui  nunc  mea  perfora  versât  ; 

Neseio  quid  certe  mens  mea  majns  agit. 

EPISTOLA  XIII. 

LAODAMIA   PROTES1LAO. 

Mittit  et  optât  amans ,  quo  mittitur,  ire  saluteui , 

Hœmonis  Haemonio  Laodamia  viro. 
Aulidetefama  estvento  retînente  roorari  : 

Ah  1  me  quum  fugeres ,  hic  ubi  ventus  erat  *i 
Tune  fréta  debuerant  testais  obsistere  remis  , 

lllud  erat  ssvis  utile  tempos  aquis  : 
Oscula  plura  viro  mandataque  plura  dedissein , 

Et  sunt,  que  volui  dicere  plura  libi. 
Raptos  es  hinc  pneceps ,  et ,  qui  tua  vola  vocaret , 

Quem  cuperent  Daulm    con  ego ,  ventus  erat  j 
Vantas  erat  nanti*  ap(yy   ^oO  aplus  amanlt  : 


Solvorab  amplexu ,  Piotesilaê ,  tuo, 
Linguaque  mandantis  verba  imperfecta  reljquit , 

Vis  illud  potui  dicere  triste  Vale. 
Ineubuit  Boreas  abreptaque  vêla  tetendit,% 

Jamque  mens  longe  Protesilaus  erat. 
Dum  potui  spedare  virum ,  ipectare  juvabat, 

Sumque  tuos  oculos  qsque  secuta  meis  ; 
Ut  te  non  poteram ,  poteram  tua  vêla  videre , 

Vêla  din  vultns  detinuere  meos  5 
At  postquam  nec  te ,  nec  vêla  fugacia  vidi , 

Et ,  quod  spectarem  ,  nil  nisi  pont  us  erat , 
Lux  quoque  tecum  abiit ,  tenebrisexsanguis  oburtis 

Succiduo  dicor  procubuisse  genu. 
Vu  socer  Iphiclus ,  vix  me  grandsvus  Acastus , 

Vix  mater  galida  meesta  refeeit  aqua. 
Officium  feeere  pium ,  aed  inutile  nobis  : 

Indignor  miser»  non  licuisse  mori. 
Ut  rediit  animus ,  pariter  rediere  dolores  $ 

Pectora  legitimus  casta  momordit  amor. 
Nec  mibi  pectendos  cura  est  prssbere  capillos , 

Nec  libet  aura  ta  corpora  veste  tegi. 
Ut  quas  pampinea  tetigisse  Bicomiger  basta 

Crcditur,  bue  illuc ,  quo  furor  egit ,  eu.  54 
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gëa  de  pourpre,  tandis  qu'il  porte  la  guerre 
bous  les  remparts  d'ilioo  !  Moi ,  que  je  peigne 
ma  chevelure,  tandis  qu'on  casque  pèse  sur  sa 
tétet  Moi»  que  je  prenne  de  nouveaux  vête- 
ments, et  mon  époux  de  lourdes  armes  !  Je  tâ- 
cherai qu'on  puisse  dire  que  j'ai ,  par  oe  dés- 
ordre» imité  tes  peines  ;  et  c'est  dans  la  tris- 
tesse que  je  passerai  ces  temps  de  guerre. 

Prince  du  sang  de  Priam,  Paris,  dont  la 

beauté  fit  le  malheur  des  tiens,  sois  un  ennemi 

aussi  impuissant  que  tu  fus  un  hôte  ingrat.  Je 

voudrais,  ou  que  tu  eusses  haï  les  traits  de  ton 

épouse  de  Ténare,  ou  que  les  tiens  lui  eussent 

déplu.  Hénélas,  à  toi  qu'agite  trop  le  souvenir 

d'un  rapt,  que  ta  vengeance,  hélas!  fera  couler 

de  larmes  !  Dieux*  je  vous  en  conjure,  éloignez 

de  nous  ce  présage  sinistre,  et  que  mon  époux 

consacre  ses  armes  a  Jupiter,  qui  aura  permis 

son  retour.  Cependant,  je  vis  dans  la  crainte, 

et  chaque  fois  que  je  songe  à  cette  fatale  guerre, 

mes  larmes  coulent  comme  la  neige  qui  fond  au 

soleil.  Ilion,  Ténédos,  le  Siraoïs ,  le  Xanthe, 

l'Ida,  sont  des  noms  qui  me  font  peur  presque 

par  le  son  même  (5). 

Non,  il  n'eût  pas  osé  ravir  ce  qu'il  n'eût  pu 
défendre,  cet  hâte  perfide;  il  connaissait  ses 
forces.  U  était  venu,  dit-on,  tout  couvert  d'or, 
et  portait  sur  son  corps  toutes  les  richesses  de 
la  Phrygie.  Il  était  puissant  par  sa  flotte  et  par 
ses  soldats ,  instruments  des  guerres  terribles  ; 


et  pourtant  quelle  faible  partie  de  leur  empire 
les  rois  y  entraînent  avec  eux?  Voilà,  fille  de 
Léda ,  sœur  des  jumeaux,  voilà  sans  doute  ce 
qui  a  triomphé  de  toi;  voilà,  je  le  crois,  c*  qui 
a  pu  être  si  funeste  aux  Grecs.  Je  crains  je 
ne  sais  quel  Hector  ;  Paris  a  dit  qu'Hector  di- 
rigeait de  sa  main  sanguinaire  les  cruelles  ba- 
tailles. Garde-toi,  si  je  te  suis  chère,  de  cet 
Hector,  quel  qu'il  soit  ;  conserve  ce  nom  gravé 
dans  ton  souvenir.  Dès  que  tu  l'auras  évité, 
n'oublie  pas  d'éviter  les  autres;  pense  qu'il  y  a 
là  beaucoup  d'Hectors  ;  et  tâche  de  te  dire, 
toutes  les  fois  que  tu  te  disposeras  à  combattre: 
c  Laodamie  m'a  recommandé  d'avoir  pitié 
d'elle.  > 

S'il  faut  que  Troie  succombe  sous  les  efforts 
du  soldat  grec,  qu'elle  tombe  sans  qu'il  t'en 
coûte  une  seule  blessure.  Que  Ménélas combatte 
et  qu'il  marche  au-devant  des  ennemis ,  pour 
enlever  à  Paris  celle  que  Paris  lui  a  ravie.  Qu'il 
se  jette  dans  la  mêlée ,  et  que,  déjà  son  vain- 
queur par  la  justice  de  sa  cause,  il  le  soit  encore 
par  ses  armes.  C'est  à  un  époux  d'aller  au  mi- 
lieu de  l'ennemi  ressaisir  son  épouse.  Ta  cause 
est  différente  :  ne  combats  que  pour  défendre 
ta  vie,  et  pouvoir  revenir  dans  les  bras  fidèles 
de  la  maîtresse.  Dardaniens,  je  vous  en  con- 
jure, de  tant  d'ennemis,  n'en  épargnez  qu'un; 
que  mon  sang  ne  coule  pas  de  ce  corps.  Ce 
n'est  pas  à  lui  qu'il  sied  bien  de  combattre  un 


Contraint  autres  Pbylaeeides,  et  mibi  clamant 

■  Indue  regales ,  Laodamia ,  sinus  !  » 
Sdlieet  ipsa  gerern  sataratas  nrarice  Testes, 

BeJIa  sub  lliacis  mcenibus  ille  gerat, 
Jpsa  comas  pectar,  galea  capot  ille  premator, 

Ipsa  noras  vestes ,  dura  Tir  arma  ferat  ? 
Qoa  possum  ,  squalore  tuos  imita  ta  labores 

Diear,  et  hcebelli  tempora  tristis  a  gara. 
Dm  Pari  Priam  ide,  darono  formose  tuorum , 

Tarn  sis  hostis  iners ,  quara  malus  bospes  eras. 
Âut  teTamaries  faciem  cnlpasse  marital , 

Àut  iUi  rellenu  dispHcuisse  tuam. 
Ta  ,  qui  pro  rapta  nimium  ,  Henelaë ,  laboras 

Hei  mihi ,  qoa  m  multis  flebilis  ullor  eris  ! 
Dl  ,  preeor,  a  nobis  omen  remot ete  sinistrum , 

Et  sua  det  reduci  Tir  meus  arma  Jovi. 
Sed  tîoieo ,  quoties  subiit  miserabile  bellura  ; 

More  nivis  laerimsB  sole  madentis  eunt. 
Jlion  et  Tenedos  StmoTsque  et  Xanthus  et  Ide 

Ptomioa  sunt  ipso  pœne  timenda  sono. 
Née  râpera  aosurus ,  nisi  se  défende re  posset , 

Hoajpsierat  :  Tires  notera t  ille  suas. 
w*mtni ,  ut  fama  est ,  multo  spectabitis  suro , 

Qatîqw  suo  Pbrygias  oorpore  ferret  opes  ; 


Classe  Tirisque  potens ,  per  que»  fera  bella  geruntur  : 

Et  sequitur  regni  pars  quota  quemque  sui  Y 
His  ego  te  Tictam  ,  eonsors  Ledea  gemellis , 

Suspicor  ;  base  Danais  posse  nocere  puto. 
Hectora  nescio  quem  timeo  :  Paris  Hectora  dix  il 

Ferrea  sanguinea  bella  mot  ère  manu. 
Hectora ,  quisquis  îs  est ,  si  sum  tibi  cara ,  catelo  : 

Signatum  memori  pectore  nomen  babe. 
Hune  ubi  yitaris ,  alios  ritare  mémento  v 

Et  multos  illie  Hectoras  esse  puta  ; 
Et  facito  ut  dicas ,  quoties  pugnare  parabis  , 

«  Parcere  me  jussit  Laodamia  sibi.  > 
Si  cadere  Argolieo  fas  est  sub  milite  Trojam  ; 

Te  quoque  non  ullum  Tulnus  babente  cadat. 
Pugnetet  adversos  tendat  Menelaus  in  bostes , 

Ut  rapiat  Paridi ,  qoa  m  Paris  ante  sibi  ; 
Irruat  et,  causa  quemrincit,  TÎucat  etarmis: 

Hostibus  e  mediis  nupta  petenda  viro  est. 
Causa  tua  est  dispar  :  tu  tantum  yivere  pugna 

loque  pios  dominai  posse  redire  sinus. 
Parcite  Dardanidse ,  de  tôt ,  precor,  bostibus  uni , 

Ne  meus  ex  illo  eorpore  sanguis  est  : 
Non  est ,  quem  deoeat  nudo  eoneurrere  ferro , 

SscTaque  in  oppositos  pectora  ferre  Tires  ;  Si 
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fer  du  à  la  main,  et  d'opposer  aux  coups  des 
guerriers  on  cœur  intrépide.  Son  ardeur  se  si- 
gnale bien  mieuxdans  l'amour  que  dans  les  ba- 
tailles. Que  d'autres  fassent  la  guerre  ;  Proté- 
silas  doit  aimer.  Je  l'avoue  maintenant,  j'ai  vou- 
lu te  rappeler,  et  mon  cœur  m'y  portait  ;  mais 
la  crainte  d'un  mauvais  augure  arrêta  ma  lan- 
gue. Lorsque,  partant  pour  Troie ,  tu  voulus 
franchir  la  porte  de  ton  père,  ton  pied,  heur- 
tant le  seuil,  fut  un  présage  de  malheur.  A  cette 
vue,  je  gémis,  et  je  me  dis  en  secret  dans  mon 
cœur  :  c  Que  ce  soit  là,  A  dieux!  le  présage  du 
retour  de  mon  époux  !  •  Je  te  fais  aujourd  hui 
cet  aveu,  pour  que  tu  note  laisses  pas  empor- 
ter à  la  fureur  désarmes  :  fais  que  toutes  mes 
alarmes  s'évanouissent  dans  les  airs. 

Le  sort  a  marqué  aussi  pour  une  fin  déplo- 
rable le  guerrier,  quel  qu'il  doive  être,  qui ,  le 
premier  des  Grecs,  touchera  le  sol  troyen. 
Malheureuse  celle  qui  aura,  la  première,  à  pleu- 
rer la  mort  d'un  époux  !  Fassent  les  dieux  que 
tu  n'aspires  pas  à  te  montrer  intrépide!  Parmi 
les  mille  vaisseaux  des  Grecs  (4),  que  ta  poupe 
aborde  la  dernière;  que  la  dernière  elle  fende 
les  ondes  déjà  fatiguées.  Je  te  donne  aussi  cet 
avertissement  :  sors  du  vaisseau  le  dernier; 
cette  terre,  pour  que  tu  t'empresses  d'y  des- 
cendre, n'est  point  celle  de  tes  pères.  Quand 
tu  reviendras,  que  la  rame  et  la  voile  donnent 
à  ta  carène  une  impulsion  rapide ,  et  arrête  ta 
course  baliveau  rivage  de  ta  patrie. 

Soit  que  Phébusse  cache,  soit  qu'il  fournisse 


sa  carrière  au-dessus  de  ta  terre,  tu  es  j 
moi,  pendant  le  jour,  tu  es  pour  moi,  peu 
la  nuit ,  an  sujet  de  douleur  ;  il  est  tout 
plus  grand  la  nuit  que  le  jour.  La  nuit  a 
charmes  pour  la  jeune  fille  dont  le  con  re 
sur  un  bras  qui  l'entoure.  Je  poursuis  dan 
couche  solitaire  des  songes  mensongers  :  u 
que  me  manquent  les  joies  véritables,  les  fai 
me  plaisent.  Hais  pourquoi  ton  image  s'of 
elle  pâle  àma  pensée?  Pourquoi  de  ta  bouc 
me  vient-il  souvent  que  des  reproches?  Je  i 
rache  au  sommeil,  et  j'adore  toutefois  les  s 
lacres  de  la  nuit.  Je  n'oublie  de  foire  fume 
cun  autel  de  la  Thessalie:  je  prodigue  l'en 
je  l'arrose  de  mes  larmes,  et  la  flamme  s  < 
et  brille,  comme  on  la  voit  s'élever  de  la 
tion  d'un  vin  pur.  Quand  donc,  à  ton  retoi 
pressant  dans  mes  bras  avec  amour,  m'é va 
rai -je,  languissante  de  joie?  Quand  vien< 
jour  on,  enfin  réuni  à  moi  dans  une  même 
che,  tu  me  raconteras  tes  brillants  exploi 
champ  de  bataille?  Tandis  que  tu  m 
diras  quelque  plaisir  que  j'éprouve  à  t 
ter,  tu  prendras  cependant  beaucoup  d 
sers,  tu  en  donneras  beaucoup.  Il  y  a  toi 
un  grand  charme  à  suspendre  ainsi  les  pi 
d'un  récit  :  cette  douce  interruption  d 
bien  la  langue  à  le  reprendre.  Mais  qw 
songe  à  Troie,  je  songe  aussi  anx  vents 
mer  :  et  l'espérance,  bientôt  vaincue,  cèc 
anxiétés  de  la  crainte. 
Ce  qui  malarme  encore,  c'est  que  le* 


Fortius  ille  potest  multo,  quam  pagnat,  amare  : 

Bel  la  gérant  alii ,  Protesilana  amet. 
Nudc  fateor,  volai  rerocare  animueque  ferebat  ; 

Sobatitit  anspieii  lingua  timoré  mali. 
Cwn foribus  Telles  ad  Trojain  exrre  pa terni*, 

Pes  tuus  oflenso  limine  signa  dédit. 
Ut  ? idi ,  ingéniai  tacitoque  in  pectore  diii 

•  Signa  re? erinri  aint ,  preeor,  iata  riri  (  ■ 
Hase  tibinune  refera ,  neaia  animoane  in  affilia  ? 

Fac  meue  in  ventoa  bic  timor  omnie  eat. 
Sors  qaoque  nescio  quem  fato  dasignat  iniquo , 

Qui  primas  Danaûm  Troada  tangat  humunu 
Infeliz  ,  qna»  prima  ?irbm  lngebit  ademtum  ! 

Dl  faeiant ,  ne  ta  atrennaa  esse  velis  I 
Inter  mille  rates  tua  sit  millésime  pappis, 

Jamqae  fatigataa  nltima  verset  aquas. 
Hoc  qaoqne  prscrooneo  :  de  nave  novissimus  exi  ; 

Non  ett,quo  properes,  terra  paterna  tibi. 
Cum  Tenîea ,  remoqne  movc  veloque  carinam , 

Inqne  tuo  celerem  litore  siste  gradam. 
8ive  latet  Pbœbua  aeu  terris  altior  ezstat , 

Ta  inihi  laee  dolor,  ta  mihi  nocte  Tenis , 


Noete  tamen  qnam  Inee  inagis  :  nos  grata  pucllis 

Quarum  aappoaitaa  colla  lacertus  babet. 
Àacapor  in  lecto  mendaees  nolîbe  somnoa  ; 

Dum  careo  teris ,  gaudia  falsa  juTant. 
Sed  tna  car  nobts  paUena  oecurrit  imago? 

Car  venit  a  ferbia  multa  qoerela  luis  ? 
Ezcutior  aomno ,  simulaeraque  noctis  adoro  ; 

Nulle  caret  fomo  Tbeaaalia  ara  meo  : 
Tara  damas  lacrimamque  saper,  qna  sparsa  relui 

Dt  soletaftuso  sargere  flamme  roero. 
Qoando  ego ,  te  reducem  copidis  amplexa  lacert 

Langaida  lattitia  aoWar  ab  ipsa  mea  ; 
Qoando  erit ,  nt  lecto  meenm  bene  janctus  in  i 

Militia  referas  aplendida  facta  tnse  ? 
Que  mibi  dam  réfères;  quam  vis  audire  juvabil 

Molta  tamen  capies  oseula ,  multa  dabia  : 
Semper  in  bis  apte  narrantia  verba  reaistunt  ; 

Promtior  est  dulci  lingna  referre  mora . 
Sed  cum  Troja  subit ,  aubeant  ?entique  fretuimj 

Spes  bons  sollieito  victa  timoré  cadit. 
Hoc  qnoqae ,  qaod  venti  prohibent  eiire  carina 
t      Me  movet  :  invitis  ire  paratis  aquis. 
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roterdaseut  la  mer  aux  vaisseaux  ;  et  vous  vous 
riiyfîf  à  braver  les  ondes.  Qui  voudrait,  lors- 
que le  vent  s'y  oppose»  retourner  dans  sa  pa- 
trie? Et  vous,  malgré  les  menaces  de  b  mer, 
vous  fuies  voile  loin  de  la  vôtre.  Neptune  ne 
vous  ouvre  pas  une  roule  vers  la  ville  qu'il  a 
bâtie.  Où  allo-vous?  Regagnez  chacun  vos  de- 
newes.  Grecs,  où  allez- vous?  Entendez  les 
vents  qui  refusent  de  vous  servir  :  ce  n'est  pas 
ou  bâtard  soudain,  c'est  une  divinité  qui  cause 
ce  retard.  Que  redemande-ton,  une  inftroe 
adultère,  dans  cette  guerre  terrible?  Tandis 
qn'fl  en  est  temps  encore ,  vaisseaux  d'Ioa- 
cnus  (S),  que  les  voiles  vous  ramènent  !  Mais 
pourquoi  les  rappeler?  Loin  le  présage  de  ma 
bouche  qui  les  rappelle!  Qu'une  brise  favora- 
ble carase  les  lots  apaisés! 
J*eame  le  sort  des  Troyemtes,  qui  pourront 
bu  pleurant,  am  funérailles  des  leurs, 
l'ennemi  près  d'elles.  La  nouvelle  fian- 
cée placera  de  ses  propres  mains  le  casque  sur 
lu  Mte  de  son  vaillant  époux,  et  lui  donnera  des 

armes  homicides;  die  lui  donnera  des  armes, 
ei,  eu  les  damant,  lui  prendra  des  baisers 
(noms  qui  seront  bien  doux  pour  tous  deux); 
elle  accompagnera  le  guerrier*  lui  prescrira  de 
revenir,  et  lui  dira  :  «  Fais  en  sorte  de  rap- 
porter ces  armée  à  Jupiter.  a  Celui-ci ,  empor- 
tant les  reoommandatîons  récentes  de  sa  maî- 
tresse, ne  combattra  qu'avec  prudence,  et  tour- 
nera sa  vue  vers  ses  foyers.  A  son  retour,  elle 
lui  tara  sou  boudier,  lui  enlèvera  son  casque, 


et  recevra  sur  sou  sein  sa  poitrine  fatiguée.  Nous 
vivons,  nous,  dans  l'incertitude  ;  nous,  l'anxiété, 
la  crainte  nous  force  à  regarder  comme  réel 
tout  ce  qui  est  possible. 

Toutefois,  tant  que  tu  combattras,  que  tu  por- 
teras les  armesdans  une  autre  partie  du  monde, 
une  image  en  are,  que  je  possède,  me  retracera 
ton  visage  (6).  Cest  à  elle  que  j'adresse  les  mots 
tendres,  les  discours  qui  te  sont  destinés;  c'est 
elle  qui  reçoit  mes  embrassements.  Crois-moi , 
cette  image  est  plus  que  ce  qu'elle  parait  :  prête 
à  la  cire  la  parole,  ce  sera  Protésilas.  Je  la  consi- 
dère, je  la  presse  contre  mon  sein,  comme  mon 
époux  véritable  ;  et,  comme  si  elle  pouvait  ré- 
pondre à  mes  paroles,  je  me  plains  à  elle.  Je  le 
jure  par  ton  retour  et  par  toi-même,  qui  es  ma 
divinité,  par  les  doubles  flambeaux  de  l'Amour 
et  de  l'Hymen ,  par  cette  tête  que  je  voudrais 
voir  blanchir,  que  je  voudrais  que  tu  rapportas- 
ses ;  j'irai,  comme  ta  compagne,  partout  où  tu 
m'appelleras,  soit  qu'il  t'arrive  ce  qu'hélas  1  je 
redoute,  soit  que  tu  survives  à  la  guerre.  Une 
1  dernière  et  courte  prière  terminera  ma  lettre  : 
Si  tu  es  jaloux  du  soin  de  ma  personne,  sois-le 
du  soin  de  la  tienne. 


ÉP1TRE  XIV. 

HYPBBJfMESTRE  A  LYHCÉB. 

flypermnestre  envoie  cette  lettre  au  seul  qui 


Qwm  fdh  m  petriem  tento  probibente  revertiî 

A  pétrie  pelego vtU  vêtante  datieî 
Ipa*  wa  boo  préfet  iter  Neptnnnsad  orbem, 

Qe»  mitât?  Vcstrae  qoitqae  redite  domosl 
Qm>  rut» ,  Denai  ?  Ventée  endite  tétantes  : 

Non  avbtti  ces»,  naminis  ista mort  eit 
Qmà  petit**  tante  niai  tnrpis  adokera  belloî 

Dem  beat,  Ineebisi  fertite  vêla  rates! 
Sté  ejoid  egoreroeo  beicf  Omen  rrroeentie  abesto, 
mnpotiUf  aara  socnndat  aqnas. 
bifide» ,  qs»aiclacrimoea  tuorem 

Fanera  eonepîaent ,  née  procnl  heetie  erit. 
Ipea  mm  seenibos  Cbrti  nota  onptamarito 

Imposa  galeam  barbaraqae  aroia  dabit , 
Arase  débit ,  dnmqne  arma  débit,  fimul  oscala  fumet , 

Bec  gens»  ofieîi  dnlce  daobns  erit, 
Prodacrtqoe  wnm ,  dabit  et  mandata  reverti, 

£tdieet«  Bêleras  i»U  face  arma  JoW  ! 
iHe  asrans  domine  mandata  reeenUe  aeeum 

rnfnehit  rente ,  retpkietqoe  domain  ; 
Emet  bec  redoci  clypenm  galeamqae  reeolvet , 

Eseiptstqnesiio  peetetn  laaia  sinn. 


Noe  ramne  ineerte  ;  nos  enzina  omnia  cefH , 

Que»  poamntfieri ,  tacta patare  tîmor. 
Dam  temen  arme  geria  dWerao  miloj  in  orbe , 

Quai  référât  Toltoa  eet  mini  eera  tnoa. 
ÎIU  blanditiaa,  iUi  tibi  débita  verba 

Dicimaj  ;  empleintaecipit  flla  mtee. 
Grade  mihi ,  plus  est ,  quam  quod  videetaw,  imago  : 

Adde  aonnm  cerei ,  ProteaUana  erit 
Hanc  specto  teneoqne  sinn  pro  eonjvge  i  ero, 

Et ,  tanqnam  posait  wba  leferre ,  qveror. 
Per  reditos  corpnsqoe  taam ,  mee  nuirons ,  jnro , 

Perqae  pares  animi  conjugiiquetaces, 
Perqne ,  qood  utvideam  canif  elbere  capillis, 

Qood  tecom  poseis  ipse  referre,  csput : 
Me  tibi  ventanm  oomitem ,  qiiocamqae  vocsris , 

SWe  qood  heu  timeo ,  ei?e  snperttes  crû. 
OlUma  mandate  clendetor  epistola  parfo  : 

Sit  tibi  cura  mei ,  ait  tibi  cars  tui  ! 
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lui  reste  de  tous  les  frères  que  naguère  elle 
avait  :  la  foule  des  autres  a  péri  par  le  crime  de 
leurs  épouses  (1).  On  me  tient  enfermée  dans 
une  prison,  et  chargée  de  chaînes  pesantes.  La 
cause  de  ces  tortures,  c'est  ma  vertu.  Parce  que 
ma  main  a  craint  de  plonger  un  glaive  dans  une 
poitrine,  je  suis  coupable  ;  on  me  louerait,  si 
j* avais  osé  ce  forfait.  Mieux  vaut  être  coupable, 
que  d'avoir,  à  ce  prix,  plu  à  mon  père.  Je  ne  puis 
rougir  d'avoir  les  mains  pures  d'un  meurtre. 
Que  mon  père  me  brûle  des  feux  que  je  n'ai 
point  voulu  profaner;  qu'il  agite  contre  mon 
visage  les  torches  qui  servirent  aux  cérémonies 
nuptiales,  ou  qu'il  m'égorge  avec  l'inutile  glaive 
qu'il  me  livra,  afin  que  la  mort  que  n'a  point 
reçue  mon  époux,  moi  épouse,  je  la  reçoive  ;  il 
n'obtiendra  cependant  point  que  ma  bouche 
mourante  dise  :  c  Jemerepens.  »  Tu  ne  peux 
pas,  toi ,  regretter  d'avoir  été  vertueuse.  Que 
Danaùs  et  d'inhumaines  sœurs  éprouvent  le  re- 
mords de  leur  forfait  ;  c'est  la  suite,  la  consé- 
quence inévitable  des  actions  criminelles. 

Mon  cœur  reste  épouvanté  au  souvenir  de 
cette  nuit  marquée  de  sang,  et  un  tremblement 
soudain  vient  arrêter  ma  main.  Celle  que  tu 
croirais  capable  d'avoir  consommé  le  meurtre 
de  son  mari  craint  de  retracer  un  meurtre 
qu'elle  n'a  point  commis.  Je  l'entreprendrai 
pourtant.  Le  crépuscule  venait  de  poindre  sur 
la  terre  :  c'étaient  les  derniers  instants  de  la 
nuit  et  les  premiers  du  jour.  On  nous  conduit. 


petites-filles  d'Inachus,  sous  le  toit  du  pui 
Pelage,  et  le  beau-père  reçoit  dans  son  | 
ses  brus  armées.  De  toutes  parts  étincellec 
flambeaux  enrichis  d'or  ;  on  jette  un  saci 
encens  sur  les  brasiers,  qui  l'exhalent  à  re 
La  foule  crie:  •  Hyménée  !  Hyménée  !  >  1 
men  fuit  ces  invocations  ;  l'épouse  même  c 
piter  a  quitté  sa  ville  (2).  Alors,  ivres  et  i 
celants,  les  époux  accourent  ensemble  à  h 
de  leurs  compagnons;  les  fleurs  du  matin 
ronnent  leurs  cheveux  parfumés  ;  on  les 
duit  pleins  de  joie  dans  leurs  chambres  ni 
les,  dans  ces  chambres  leurs  tombeau 
leurs  membres  foulent  bientôt  des  couchi 
néraires.  Chargés  de  mets  et  de  vin,  ils  é 
déjà  plongés  dans  le  sommeil  ;  un  calme  pr 
régnait  dans  la  tranquille  Argos.  11  me  sei 
entendre  autour  de  moi  les  voix  plaintive 
mourants,  et  je  les  entendais  en  effet  ;  m< 
préhensions  étaient  réelles.  Mon  sang  se  i 
et  la  chaleur  abandonne  mon  esprit  e 
corps;  je  reste  immobile  et  glacée  sur  m 
che  nuptiale.  Comme  un  léger  zéphyr  b 
les  frêles  épis,  comme  un  vent  frais  agile  I 
des  peupliers ,  ainsi ,  et  plus  encore ,  je 
biais  moi-même.  Toi,  tu  sommeillais;  le 
que  je  t'avais  donnés  étaient  soporifiques 
Les  ordres  affreux  d'un  père  ont  bai 
crainte  ;  je  me  lève  et  je  prends  mon  arme 
main  tremblante.  Je  ne  le  cacherai  pas 
fois  ma  main  leva  le  glaive  homicide,  tre 


Gâtera  nuptarum  crimine  turba  jacet. 
Clause  domo  teneor  gravibusque  coërcita  yinclis  : 

Est  mini  supplicii  causa ,  fuisse  piano. 
Quod  manus  extimuit  jugulo  demittere  ferrum , 

Sam  ira;  laudarer  ai  scelus  ausa  forent. 
Esse  ream  preslat ,  quam  aie  placuiaae  paretiti  ; 

Non  piget  iramunea  cesdia  habere  menus. 
Me  pater  igné  licet ,  quem  non  viola?! mus ,  urat . 

Quelque  aderant  sacris ,  tendat  in  ora  faces , 
A  ut  illo  jugulet ,  qoem  non  bene  tradidit ,  ensc  , 

Ut ,  qua  non  cecidit  vir  neee ,  nupta  cadam  ; 
Non  tamen ,  ut  dieant  morientia  «  Pœnitet  »  ora 

Efficiet  :  non  est ,  quam  piget  esse  piaro. 
Pœnileat  aeeleria  Danaum  ssmsque  sorores  ; 

Hic  solet  eventus  facta  nefanda  aequi. 
Cor  pa?et  admoniln  temerato  sanguine  noctis , 

Et  subitus  dextre  prapedit  osaa  tremor. 
Quam  tu  caede  putes  fungi  potnisae  mariti , 

Scribere  de  facta  non  sibi  cède  timet. 
Sed  tamen  experiar.  Modo  facta  crépuscule  terris 

Ultime  pars  lucis  primaque  noctis  erat  j 
Ducimur  Inacbides  magni  aub  tecta  Peiasgi , 

£t  socer  armatas  accipit  ille  nurns. 


Undique  coilucent  prœcincto  lampadea  auro  • 

Dantur  in  invitos  impia  lurafocos; 
Vulgus  «  Hymen,  Hymenœe  »  vocant  :  fugitille  v< 

lpsa  Joyis  conjuxceeaitab  urbe  sua. 
Ecce  mero  dubiî ,  comitum  clamore  fréquentes , 

Flore  novo  madidaaimpediente  comas , 
In  tbalamos  lesti ,  thalamos ,  sua  busta ,  feruntni 

Strataque  corporibua ,  funere  digne ,  prémuni 
Jamque  cibo  yinoque  graves  somnoque  jacebaut 

Securumque  quiea  al  ta  per  Argos  erat  : 
Circum  me  gemitus  morientum  audire  videbar  ; 

Et  tamen  audieram  ,  quodque  webar.  erat. 
Sanguia  abit ,  mentemque  calor  corpusque  relinc 

loque  noTO  jacui  frigida  facta  toro. 
Ut  leni  xepbyro  graciles  vibrantur  aristae  , 

Frigida  populeas  ut  quatit  aura  comas  : 
Autsic,  autetiam  tremui  magis.  Ipsejacebaa  , 

Quasque  tibi  dederam  Tina  ,  aoporis  erant. 
Excuseere  metum  TÎolenti  jussa  parentis  : 

Erigor,  et  capio  tela  tremente  manu. 
Non  ego  (alsa  loquar  :  ter  acuium  sustultt  ens»n 

Ter  maie  sublato  decidit  enae  manus. 
Admoyi  jugulo,  sine  me  tibi  vera  fateri 
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elle  retomba  avec  le  glaive  levé  pour  le  crime. 
J'approchai  de  ta  gorge  (permets-moi  de  t'a- 
vouer  la  vérité),  j'approchai  de  ta  gorge  l'arme 
que  m'avait  donnée  mon  père;  mais  la  crainte 
et  la  pitié  s'opposèrent  à  cette  cruelle  audace, 
et  mon  chaste  bras  se  refusa  à  l'exécution  d'un 
tel  ordre,  ie  déchire  ma  poitrine,  d'où  coule  le 
sang  ;  je  m'arrache  les  cheveux,  et  je  prononce 
ces  mots  à  voix  basse:  «  Tu  as,  Hypermnestre, 
un  père  cruel  ;  fais  ce  qu'il  t'a  ordonné  :  que 
ton  époux  accompagne  ses  frères.  Mais  je  suis 
femme  et  vierge  encore:  mon  naturel  et  mon 
âge  me  conseillent  la  douceur  ;  une  arme  san- 
guinaire ne  convient  pas  à  de  faibles  mains. 
M'importe  ;  allons,  et  tandis  qu'il  repose,  imite 
le  courage  de  tes  sœurs  :  il  est  croyable  qu  elles 
ont  toutes  égorgé  leurs  époux.  Si  cette  main 
pouvait  commettre  quelque  meurtre,  c'est  ce- 
lui de  sa  maîtresse  qui  devrait  l'ensanglanter. 
Comment  ont-ils  mérité  la  mort  pour  occuper, 
à  la  place  de  leur  oncle,  un  trône  qu'il  eût  ce- 
pendant fallu  donner  à  des  gendres  étran- 
gers? En  supposant  que  nos  époux  aient  mérité 
h  mort, qu'avons-nous  fait  nous-mêmes?  Quel 
crime  ai-jedéjà  commis,  pour  qu'il  ne  me  soit 
plus  permis  d'être  vertueuse?  Qu'ai -je  à  faire 
d'un  glaive?  Pourquoi  des  armes  guerrières 
dans  les  mains  d'une  jeune  fille?  la  laine  et  le 
fuseau  conviennent  mieux  à  mes  doigts,  t 

Je  parlais  ainsi.  Pendant  ce  discours  plaintif, 
des  larmes  en  accompagnent  tous  les  mots ,  et 
elles  tombent  de  mes  yeux  sur  ton  corps.  Tan- 


dis que  tu  cherches  mes  embrasements,  et  que 
tu  agites  tes  bras  encore  engourdis,  l'arme  a 
presque  blessé  ta  main.  Déjà  je  craignais  et 
mon  père,  et  ses  serviteurs,  et  la  lumière.  Ces 
paroles  que  je  prononçai  chassèrent  de  tes  yeux 
le  sommeil:  •  Lève-toi,  descendant  de  Bélus, 
le  seul  qui  survives  de  tant  de  frères  :  cette 
nuit,  si  tu  ne  te  hâtes,  sera  pour  toi  éternelle.  » 
Épouvanté,  tu  te  lèves;  toute  la  langueur  du 
sommeil  se  dissipe.  Tu  aperçois  dans  ma  timide 
main  l'arme  du  guerrier  ;  tu  m'interroges  : 
c  Tandis  que  la  nuit  le  permet,  fuis,  »  te  dis» 
je.  Tandis  que  le  permettent  les  ténèbres  de  la 
nuit,  tu  fuis  ;  moi,  je  reste. 

C'était  le  matin  :  Danaûs  compte  le  nombre 
de  ses  gendres;  des  victimes  que  le  massacre  a 
faites,  tu  manques  seul  pour  compléter  le 
crime.  Il  ne  peut  supporter  l'idée  qu'un  seul  des 
époux  de  ses  filles  ait  échappé  à  la  mort  ;  et  il 
se  plaint  que  si  peu  de  sang  ait  coulé.  On 
m'arrache  des  pieds  de  mon  père  ;  on  m'en- 
traîne par  les  cheveux,  et  (tel  est  le  prix  qu'a 
mérité  ma  tendresse)  on  me  jette  en  prison. 

Le  ressentiment  de  Junon  n'est  sans  doute 
pas  encore  apaisé,  depuis  le  jour  où  une  femme 
devint  génisse,  et  de  génisse  déesse  ;  mais  c'est 
être  assez  vengée,  qu'une  jeune  fille  ait  mugi, 
et  que,  belle  naguère,  elle  ne  puisse  plus  char- 
mer Jupiter.  La  génisse  nouvelle  s'arrêta  sur 
les  rives  du  fleuve  son  père  (5),  et  vit  dans  les 
eaux  paternelles  des  cornes  qui  n'avaient  pas  en- 
core chargé  son  front.  Elle  s'efforce  de  parler; 


Adtnovi  jagulo  tela  paierai  too  ; 
Seà  limor  et  pietaf  crudelibus  obstitit  ausis , 

Castaque  mandatant  dextra  refugitopus. 
Purpura»  Unifia  sinus ,  laniata  capilloa , 

Exiçuo  dixi  talia  Yerba  sono  : 
«  Serras,  Hypermnestra ,  pater  est  tibi  :  jossa  parentis 

Ef&ee;germanis  ait  corne*  istesuis. 
Femtna  sum  et  firgo,  nature  initia  etannis  : 

Non  (triant  molles  ad  fera  tela  manus. 
Quia  «ge ,  domque  jacet ,  fortes  imitare  aorores  : 

Gredibile  est  csesos  omnibus  esse  ▼iros. 
Si  mirai  hase  aliqoam  poaset  com mi  Itère  c&dem , 

Morte  Caret  dominas  sanguinolents  su». 
Qotd  meruere  necem  patruelia  régna  tenendo , 

Qnae  tamen  esterais  danda  forent  gè^eris? 
Fingo  ▼iros  meruisse  mori  :  quid  fecimus  îpsse  ; 

Qoo  mihi  commisso  non  lioet  esse  piam  ? 
Qniâ  mibicam  fcrro  ;  quid  bellica  tela  puells? 

Aptiareftdigîtis  Une  eoinsqne  meis.  » 
Hsec  ego  ;  dnmqoe  qoeror,  lacrimœ  saa  verba  sequuntur 

Deqne  meisoenlis  in  tua  membra  cadunt. 
Dtua  petis  ampleius  sopitaque  braehia  jactai , 
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Patrie  manus  telo  saueia  facla  tua  est. 
Jamque  patrem  famolosque  patris  lucemque  timebam  ; 

Expulerunt  somnoa  bac  mes  dicta  luos  : 
c  Surge  âge  .  Belide ,  .de  tôt  modo  fratribus  unus  : 

Nos  tibi ,  ni  properas ,  ista  perennis  erit.  • 
Territus  exsurgis  :  fugit  omnis  inertie  somni, 

Adspicis  in  timida  fortia  tela  manu. 
Quœrenti  causam  «  Du  m  noxsinit ,  effuge  »  diii  : 

Dum  nox  atra  sinit ,  tu  fugis  :  ipsa  moror. 
Mane  erat ,  et  Danaûs  generos  ex  cœde  jacentes 

Dinumerat  :  summas  criminis  unus  abes. 
Fert  malecognaue  jacturam  mortis  in  uno, 

Et  queritur  facli  sanguinis  esse  parura. 
Abstrabor  a  patriis  pedibus ,  raptamque  capillis 

(  Ilaec  meruit  pietas  prssmia  )  carcer  babel. 
Scilicet  ex  illo  Junonia  permanet  ira  , 

Quo  boa  ex  nomme  est ,  ex  bove  facta  dea. 
At  salis  est  panas  teneram  mugisse  puellam , 

Nec  modo  formosam  posse  placera  Jori. 
Adstitit  in  ripa  liquidi  nota  Tacca  parentis 

Cornuaquein  patriis  non  suaviditaquis, 
Et  conala  queri  mugitus  edidit  ore,  91 

4 


so 


OVIDE. 


sa  bouche  pousse  un  mugissement  plaintif;  elle 
est  épouvantée  de  sa  forme,  épouvantée  de  sa 
voix.  Pourquoi  cette  fureur»  malheureuse? 
Pourquoi  te  contempler  dans  Tonde?  Pourquoi 
compter  les  pieds  destinés  à  soutenir  tes 
nouveaux  membres? Toi,  l'amante  du  grand 
Jupiter;  toi,  redoutable  à  sa  sœur,  tu  soulages 
avec  du  gazon  et  des  feuilles  ta  faim  devenue 
insatiable:  tu  bois  à  une  source ,  tu  considères 
avec  stupeur  ta  figure  ;  et  tu  crains  qu'elles  ne 
te  blessent,  ces  armes  que  tu  portes.  Toi 
naguère  assez  riche  pour  paraître  digne 
même  de  Jupiter,  tu  reposes  nue  sur  la  terre 
nue.  Tu  cours  à  travers  les  mers,  à  travers  les 
terres,  et  les  fleuves  tes  parents;  la  mer,  les  fleu- 
ves, la  terre  te  livrent  un  passage.  Qui  te  fait 
fuir  ainsi?  Pourquoi,  lo,  errer  sur  la  vaste 
étendue  des  mers?  Tu  ne  pourras  te  dérober  à 
ta  propre  vue.  Fille  d'Inachus,  où  cours-tu? 
Tu  ne  fais,  en  te  fuyant,  que  te  suivre;  tu  es 
le  guide  qui  t'accompagne,  tu  es  la  compagne 
qui  te  guide.  Le  Nil,  qui,  par  sept  embouchu- 
res, va  se  jeter  dans  la  mer,  rend  à  la  génisse 
furieuse  le  visage  qui  l'a  fait  aimer. 

Pourquoi  rappeler  le  passé,  que  m'a  raconté 
la  vieillesse  caduque?  Ha  seule  vie  peut  me 
fournir  des  sujets  de  plaintes.  Mon  père  et  mon 
oncle  se  font  la  guerre  ;  nous  sommes  chas- 
sés de  notre  patrie,  de  notre  palais;  on 
nous  repousse  jusqu'aux  limites  du  monde. 
L'usurpateur  féroce  (4)  est  seul  maître  du  trône  | 


et  du  sceptre  ;  et  nous,  troupe  indigent* 
errons  avec  un  vieillard  indigent  (5).  Du 
pie  de  frères,  tu  es  le  moindre  reste;  je 
et  ceux  à  qui  fut  donnée  la  mort,  et  celle 
donnèrent  :  car  autant  j'ai  perdu  de 
autant  aussi  j'ai  perdu  de  sœurs;  que 
et  les  autres  acceptent  mes  larmes.  Moi 
tenant,  parce  que  tu  vis,  on  me  résen 
les  tortures  du  supplice  :  coupable,  que 
rait-on,  puisque,  digne  d'éloges,  on  m'a 
La  centième  de  cette  foule  de  parents,  r 
fortunée,  mefaudra-t-il  bientôt  mourir, 
sant  qu'un  frère? 

Hais  toi,  Lyncée,  si  tu  rends  à  ta  » 
peu  de  l'attachement  qu'elle  te  porte, 
digne  du  don  que  je  t'ai  fait,  viens  ou  m< 
rir  ou  me  donner  la  mort ,  et  place  mo 
privé  de  vie  sur  un  bûcher  furtif  ;  e 
ensuite  mes  os  baignés  de  tes  larme 
les ,  et  que  cette  courte  inscription  s< 
vée  sur  ma  tombe  :  c  Exilée,  et  ce  fut 
digne  prix  de  sa  vertu,  Hypermnestr 
elle-mémela  mort  dont  elle  préserva  son 

Je  voudrais  en  écrire  davantage; 
poids  de  ma  chaîne  a  fatigué  ma  mai] 
crainte  m'enlève  mes  forces. 


EP1TREXV. 

SAPHO  A  PHAON. 

Tes  yeux,  à  la  vue  de  cette  lettre,  éc 


Territaque  est  forma ,  territa  toc* sua. 
Quid  Tarif,  infelix?  Quid  te  mirarîs  in  unda? 

Quid  numeras  facto*  ad  no?a  membre  pedes? 
Ula  Jovis  magni  pellex  metoenda  sorori 

Fronde  taras  nimiam  cespitibasque  famem  ; 
Fonte  bibis  speetasqne  tuara  stupefacta  figurera , 

Et ,  te  ne  feriant  quœ  geris  arma ,  times  ; 
Quœque  modo ,  ut  postes  etiam  Jot e  digna  rideri , 

Divc8  ères ,  nada  nnda  recnmbis  bumo. 
Per  mare ,  per  terras  cognataque  flumina  curris  ; 

Dat  mare ,  dant  amnes ,  dat  tibi  terra  viam. 
Quai  tibi  causa  fugrc?  Quid ,  lo ,  fréta  longa  pererrast 

Non  poterie  vultus  efTugere  ipsa  tuos. 
Inacbi,  quoproperaa?  Eadem  sequerisqae  fugisque  : 

Tu  tibi  dax  comiti ,  ta  cornes  ipsa  duct. 
Perseptem  Nilos  portos  emisras  in  «quor 

Exuit  insanœ  pellicîs  ora  boris. 
Cltiroa  quid  référera ,  quorum  mini  cana  seneetns 

Auctor?  Dant  annî ,  qnod  qnerar,  ecce  mei. 
Bel  la  pater  palruusque  gérant,  regnoque  domoque 

l'cllimur  :  ejeetos  ultimns  orbis  habet. 
Ille  ferox  soins  solio  sceptroque  potitnr; 

Cum  sene  nos  inopi  turba  vagamar  inopi. 


De  fratrnm  populo  pars  eiiguissima  restât; 

Quique  dati  leto ,  quelque  dedere ,  fleo. 
Nam  mibi  quot  fratres ,  totidem  periere  sororc 

Aceipiat  laerimas  ntraque  turba  meas. 
En  ego ,  quod  vivis ,  pœns  crucianda  rescrvoi 

Quid  fiet  souti ,  cum  rea  laudis  agar, 
Et  consanguine®  quondam  centesima  turlat 

Infelix  uno  fratre  manente  cadam  ? 
At  tu ,  si  qua  piœ ,  Lynceu ,  tibi  cura  sororis , 

Qusque  tibi  tribui  munera ,  dignus  habes , 
Vel  fer  opem  Tel  dede  neci ,  defunctaque  viU 

Corpora  furtms  insuper  adde  rogis , 
Et  sepeli  lacrimis  perfusa  fidelibus  ossa  , 

Sculptaque  sint  titulo  nostra  sepulcra  brevi 
Exsul  Hypermhestra,  PRETIUM  PIET 

QOAM  MORTEM  FRATRI  DEPULIT,  IPSA  T 
Scribere  plura  libet;  sed  pondère  lassa  catenca 
Est  manns ,  et  Tires  subtrahit  ipse  timor. 
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ane  main  dévouée,  ont-ils  aussitôt  reconnu  la 
mienne  ;  ou  bien,  si  tu  n'avais  pas  lu  le  nom  de 
Sapho,  qui  l'a  tracée,  ne  pourrais-tu  savoir 
d'où  part  un  écrit  de  si  peu  d'étendue?  Peut- 
être  aussi  te  demanderas-tu  pourquoi  j'ai  choisi 
des  vers  d'une  mesure  inégale  (1  ) ,  quand  je  suis 
plus  propre  aux  accents  de  la  lyre.  Il  me  faut 
pleurer  sur  mon  amour  ;  l'élégie  est  un  chant 
plaintif;  aucun  luth  ne  convient  à  mes  larmes. 
Je  brûle  comme  le  champ  fertile  dans  lequel  le 
souffle  de  l'indomptable  Eurus  entretient  Fin* 
cendie  d'nne  moisson  embrasée.  Phaon  habite 
les  campagnes  lointaines  où  l'Etna  pèse  sur  Ti- 
phée  (2)  ;  eh  bien  !  je  brûle  de  feux  non  moins 
ardents  que  ceux  de  l'Etna.  Il  ne  me  vient  pas 
de  vers  que  je  puisse  marier  aux  savants  ac- 
cords de  ma  lyre  (3)  ;  les  vers  sont  l'œuvre 
d'un  esprit  libre.  Ni  les  femmes  de  Pyrrha,  ni 
celles  de  Méthymne(4),  ni  toutes  les  beautés  de 
Lesbos  ne  peuvent  me  plaire  :  Anactorie  est  à 
mes  yeux  sans  charmes,  la  blanche  Gydno 
sans  charmes  aussi;  Atthis  ne  me  paraît  plus 
belle  comme  auparavant;  ainsi  de  cent  autres 
objets  d'un  amour  criminel.  Ingrat,  ce  qu'ont 
désiré  tant  de  femmes,  tu  le  possèdes  seul. 

Ta  beauté ,  ton  âge,  sont  faits  pour  les  plai- 
sirs de  l'amour.  0  beauté  perfide  pour  mes 
yeux  !  Prends  la  lyre  et  le  carquois,  et  tu  de- 
viens aussitôt  Apollon  ;  que  des  cornes  s'élè- 
vent sur  ta  tête,  et  tu  es  Bacchus  (5).  Phébus 
aima  Daphné  ;  Bacchus,  la  fille  de  Gnosse  (6)  ; 


ni  l'une  ni  l'autre,  cependant,  ne  savaient  tirer 
des  sons  de  la  lyre;  mais  moi ,  les  Muses  m'in- 
spirent les  chants  les  plus  suaves;  déjà  mon 
nom  est  fameux  dans  le  monde  entier;  et  Al- 
cée,  qui,  né  dans  ma  patrie,  chante  comme  moi 
sur  la  lyre,  n'a  pas  plus  de  gloire,  quoiqu'il 
prenne  un  ton  plus  sublime  (7).  Si  la  nature 
rigoureuse  m'g  refusé  la  beauté,  je  répare  ce 
tort  par  mon  génie;  ma  taille  est  petite,  mais 
j'ai  un  nom  qui  peut  remplir  toute  la  terre  :  je 
porte  en  moi-même  ce  qui  doit  en  étendre  la 
renommée.  Si  je  ne  suis  pas  blanche,  Andro- 
mède, fille  de  Géphée,  sut  plaire  à  Persée, 
quoique  le  ciel  ardent  de  sa  patrie  eût  bruni 
son  visage.  Souvent  aussi  de  blanches  cok>ml>es 
s'unissent  à  d'autres  dont  le  plumage  diffère 
du  leur,  et  la  noire  tourterelle  est  aimée  d'un 
oiseau  vert.  Si ,  à  moins  de  paraître  digne  de 
toi  par  sa  beauté,  nulle  femme  ne  peut  devenir 
la  tienne,  nulle  ne  le  deviendra. 

Cependant ,  lorsque  tu  lisais  mes  vers,  je  te 
semblais  belle  aussi  ;  tu  jurais  qu'il  ne  conve- 
nait qu'a  moi  de  toujours  parler.  Je  chantais  ; 
et,  il  m'en  souvient  (les  amants  se  souviennent 
de  tout),  tu  aimais,  pendant  mes  chants,  à  me 
ravir,  à  me  donner  des  baisers.  Tu  les  vantais 
aussi  ;  je  te  plaisais  en  tout,  mais  principale- 
ment dans  l'œuvre  de  l'amour.  Alors,  tu  trou- 
vais un  charme  plus  qu'ordinaire  dans  mes  jeux 
lascifs,  dans  la  rapidité  de  mes  mouvements, 
dans  l'agaçant  badinage  de  mes  propos,  et, 


Protons  est  oculis  cognita  nostra  tuis  ; 
An ,  nia  légistes  sucions  nomina  Sappbus , 

Hoc  brève  nescires  unde  movetur  opus  ? 
Forsitsnet,  quare  met  sint  alterna  ,  requins, 

Carmina ,  cum  Ijricis  sim  inagis  apis  roodis. 
Fleodus  amor  meus  est  :  elegeia  flebile  carme u  ; 

Non  tarit  ad  lacriinaê  Larbitos  alla  meas. 
Cror,  ni  indomitis  ignem  exerce  a  ti  bus  earis 

Fcrtilis  accensis  messihus  ardet  ager. 
Arva  Pbaon  célébrât  divers*  Tbypboidos  £to<c.; 

Me  caler  iEtnsso  non  miner  igné  tenet. 
Née  mîbi ,  dispositif  que  jungam  carmina  nervis, 

ProTcoraot  :  vacus  carmina  mentis  opus. 
!Sec  me  Pyrrhiades  Methymniadesve  puella? , 

Nec  me  Lesbiadum  caetera  turba  juvant  ; 
Vilk  Anactorie,  vilismihi  candida  Gydno; 

Non  oeulis  grata  est  Àttbis  ,  ut  ante ,  meis , 
Atyoe  alisj  centum ,  quas  non  sine  criraine  amavi  : 

IfBprobc,  mullarum quod  fuit,  unua  habes. 
Est  in  te  foies ,  sunt  apti  lusibua  anni , 

O  faciès  oculis  insidiosa  meis  ! 
Sunte  fidero  et  pharetram  :  fies  manifestas  Àpollo  j 

Accédant  capili  coruua  :  Baochus  cris. 


Et  PhœbusDaphnen ,  et  Gnosida  Bacchus  amavit, 

Nec  norat  lyricos  alla  ?el  illa  modos. 
At  mihi  Pegaaides  blandissima  carmina  dictant  : 

Jam  canitur  toto  nomen  in  orbe  meum  ; 
Nec  plus  Àlca?us ,  consors  patriœque  lyneque, 

Laudis  habet ,  quam  vis  grandi  us  ille  sonet. 
Si  mibi  difficilis  formam  natura  negavit , 

Ingenio  forma?  damna  rependo  meœ. 
Sum  brevis  ;  at  nomen  ,  quod  terras  impleatomues, 

Est  mibi  :  mensuram  nominis  ipsa  fero. 
Candida  si  non  sum ,  placuit  Cepheia  Perseo 

Andromède ,  patria?  fusca  colore  suas  ; 
Et  variis  albœ  junguntur  sa?pe  columboe , 

Et  niger  a  viridi  turtur  amatur  ave. 
Si ,  nisi  quas  facie  poterit  te  digna  videri , 

Nulla futurs  tua  est;  nulla  futura  tua  est. 
At  mea  cura  légères ,  etiam  fnrmosa  videbar  : 

Unam  jurabas  usque  decere  loqui. 
Gantabam  :-memini  ;  —  meminerunt  omnia  amantes  }  — 

Oscula  cantanti  tu  mihi  rapta  dabas. 
Haec  quoque  laudabas ,  omnique  a  parte  placebam  , 

Sed  tune  praacipue  cum  fit  Amoris  opus. 
Tune  te  plus  solito  lascivia  noitra  juvabat,  AT 
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lorsque  nous  avions  tous  deux  épuisé  la  volupté» 
dans  la  molle  langueur  d'un  corps  fatigué. 

Les  Siciliennes  t'offrent  maintenant  de  nou- 
velles conquêtes.  Qu'ai-je  à  foire  à  Lesbos ,  te 
dis-tu?  je  veux  rester  Sicilien.  Renvoyez  un  in- 
fidèle de  votre  territoire,  ô  femmes,  ô  filles  de 
Nisée  (8).  Ne  vous  laissez  pas  tromper  par  les 
doux  mensonges  de  sa  bouche.  Ce  qu'il  vous  dit, 
il  me  l'avait  dit  auparavant.  Et  toi ,  déesse  de 
l'Éryx  (9),  qui  fréquentes  les  monts  Sicaniens, 
protège,  car  je  te  suis  vouée,  protège  celle  qui 
t'a  chantée. 

La  fortune ,  qui  a  commencé  à  peser  sur  moi , 
continue-t-elle  à  m' accabler,  et  poursuit-elle, 
pour  ne  plus  l'interrompre,  le  cours  de  ses  ri- 
gueurs? Le  jour  de  ma  naissance  n'était  revenu 
que  six  fois,  lorsque  les  ossements  de  ma  mère, 
recueillis  avant  le  temps ,  furent  imbibés  de  mes 
/armes.  Déjà  pauvre,  mon  frère,  cédant  aux 
charmes  d'une  esclave,  brûla  pour  elle,  et  ne 
relira  de  cet  amour  que  la  ruine  jointe  au  dés- 
honneur; réduit  à  l'indigence,  il  parcourt,  à 
l'aide  de  sa  rame  agile,  les  plaines  azurées  de 
la  mer  (40),  et  ses  richesses  perdues  dans  la 
honte ,  il  cherche  dans  la  honte  à  les  reconqué- 
rir; moi-môme  il  me  hait,  parce  que  mon  ami- 
tié lui  donna  de  nombreux  et  sages  conseils  : 
voilà  ce  que  ma  franchise ,  voilà  ce  que  de  ten- 
dres paroles  m'ont  valu.  Et,  comme  si  quelque 
chose  manquait  aux  maux  sans  fin  qui  m'assiè- 
gent, une  fille,  enfant  encore,  met  le  comble  à  J 


mes  chagrins  (44).  Enfin  tu  viens  t'ajoute] 
même  à  tous  mes  sujets  de  plainte.  Ce  n'es) 
un  vent  propice  qui  fait  voguer  ma  barqui 

Mes  cheveux  flottent  maintenant  épars  et 
ordre  sur  mon  cou  ;  la  pierre  brillante  ne  pi 
plus  mes  doigts  :  un  vêtement  grossier  me 
vre;  il  n'y  a  pas  d'or  dans  mes  cheveui 
parfums  de  l'Arabie  ne  sont  plus  répandi 
rosée  sur  ma  chevelure.  Pour  qui  me  pan 
je,  infortunée  que  je  suis?  A  qui  m'étudien 
à  plaire?  Il  est  absent,  celui  qui ,  seul ,  m< 
sait  aimer  la  parure.  Mon  cœur  est  tend: 
est  vulnérable  aux  traits  légers  de  l'amou 
toujours  il  est  une  cause  pour  que  j'aime 
jours.  Soit  que  les  trois  Sœurs  m'aient, 
naissance,  imposé  cette  loi,  tels  sont  les 
qu'elles  me  filent ,  dans  leur  rigueur  :  soi 
le  sujet  de  mes  vers,  et  les  arts  qui  : 
servissent,  me  donnent  les  mœurs  qu'ils 
gnent,  Thalie  dispose  mon  esprit  aux  tei 
impressions  (42). 

Faut-il  s'étonner  qu'un  âge  où  parait  1< 
mier  duvet,  et  que  des  années  où  l'homme 
aimer,  aient  eu  un  charme  qui  m'a  ravi 
craignais,  Aurore,  que  tu  ne  l'enlcvassi 
lieu  de  Céphale,  et  tu  l'aurais  fait;  mais  u 
mière  conquête  (4  5)  te  captive.  S'il  était 
Phébé ,  qui  voit  tout ,  Phaon  serait  con 
par  elle  à  un  sommeil  éternel  (44).  Venu: 
rait  emporté  dans  le  ciel  sur  son  char  d'il 
mais  elle  voit  qu'il  pourrait  plaire  aussi  à 


Crebraque  mobilités  aptaque  verba  joco , 
Et  quod ,  obi  amboram  faerat  confuse  voluptés , 

Plurimns  in  lasso  corpore  laoguor  erat. 
Nunc  tibi  Sicelides  reniant ,  nova  pr* da  ,  paella. 

Quid  mibi  cum  Lesbo?  Sicelis  esse  volo. 
O  vos  erronem  tellure  remittite  nostrum 

Nisiades  rostres  Nisiadesque  naras , 
Dec  vos  decipiant  blanda»  mendacia  linguœ  : 

Qu©  dicit  vobis ,  dixerst  an  te  mibi. 
Ta  qaoqae ,  que  montes  célébras ,  Erycina ,  Sicanos , 

Nain  tua  sum  ,  —  vati  consule,  diva ,  tnss. 
An  gravis  inceptum  peragit  Fortuna  tenorem , 

Etmanet  in  cursa  semper  acerba  suo? 
Ses  mibi  natales  ierant,  cum  lecta  parentis 

Ante  diem  lacrimas  ossa  bibere  meas. 
Arsit  inops  frater  rictus  meretricis  amore , 

Mixtaque  cnm  turpi  damna  pudore  tulit; 
Fartas  inops  agili  peragit  fréta  csrula  remo , 

Quasque  maie  amisit ,  nunc  maie  quauîtopes; 
Me  qaoqae ,  quod  roonai  bene  mnlta  fideliter ,  odit  : 

Hoc  mibi  libertas ,  boe  pia  lingaa  dédit. 
Et  tanquam  des'inf ,  quai  me  sine  fine  fatigent. 

Accumulât  curas  filia  parva  mets. 


Ultime  tu  nostris  aceedis  causa  qaerelis  : 

Non  agitar  vento  nostra  carina  sno. 
Ecce  jaceot  collo  sparsi  sine  lege  capilli , 

Nec  premit  artieulos  lucida  gemma  meos  ; 
Veste  tegor  vili  ;  nullum  est  in  crinibus  au  ru  m  • 

Non  Arabam  noster  doua  eapillus  olet. 
Coi ,  colar  infelix,  aut  coi  placuisse  laborem  ? 

Me  mei  cultus  unicus  auctor  abest. 
Molle  raeum  levibusque  cor  est  violabile  telis , 

Et  semper  causa  est ,  cur  ego  semper  amena. 
Si?e  ita  nascenti  legem  dixere  Sorores  ; 

Hase  data  sunt  vit»  fila  severa  mese  : 
Sive  abeunt  studia  in  mores  artesque  magistrae  $ 

Ingenium  nobis  molle  Thalia  facit. 
Quid  miram ,  ai  me  primas  lanuginis  aetas 

Abstnlit  atque  anni ,  quos  vir  aroare  potest  ? 
Hune  ne  pro  Cepbalo  raperes ,  Aurora ,  timebam 

Et  faceres ,  sed  te  prima  rapina  teoet. 
Hune  si  conspiciat ,  quas  conspicit  omnia ,  Phœb 

Jossus  erit  somnos  continuare  Pbaon. 
Hune  Venus  in  cœlum  curru  vexisset  eborno  j 

Sed  videt  et  Marti  posse  placere  suo. 
O  nec  adbuc  juvenis  nec  jam  puer,  utilts  estas , 
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•on  amant.  O  toi  qui  n'es  pas  encore  jeune 
homme  et  qui  n'es  plus  enfant ,  âge  précieux!  ô 
loi  !  l'honneur  et  la  gloire  incomparable  de  ton 
siècle,  accours,  et  repose,  bel  enfant,  sur  mon 
sein  :  n  tu  n'aimes  pas,  de  grâce,  au  moins 
laisse-toi  aimer.  J'écris,  et  mes  yeux  sont  noyés 
dans  d'abondantes  larmes  :  vois  combien  il  y  a 
de  taches  à  cet  endroit  de  ma  lettre.  Puisque  tu 
étais  si  décidé  à  quitter  ces  lieux,  ton  départ 
m'eût  été  moins  cruel,  si  tu  m'avais  seulement 
dit  :  #  Fille  de  Lesbos,  adieu.  >  Tu  n'as  em- 
porté avec  toi  ni  mes  pleurs  ni  mes  baisers; 
enfin  je  n'ai  pas  même  pu  craindre  ce  qui  m'a 
tant  affligée.  H  ne  m'est  rien  resté  de  toi ,  que 
mon  malheur;  et  toi,  tu  n'as  pas  un  gage  qui 
te  rappelle  une  amante.  Je  ne  t'ai  pas  fait  de 
prières;  hélas  !  je  ne  t'aurais  prié  que  de  ne  pas 
m 'oublier. 

Je  le  jure  par  l'Amour,  par  ce  dieu  qui  ja- 
mais ne  s'envole  bien  loin,  par  les  neuf  déesses , 
mes  divinités  (45),  lorsque  je  ne  sais  qui  vint 
me  dire  :  «  Ton  bonheur  s'enfuit,  »  je  ne  pus 
ni  pleurer  longtemps  ni  parler.  Mes  yeux  ne 
purent  trouver  de  larmes,  ni  ma  bouche  de 
paroles;  un  froid  glacial  resserra  mon  cœur. 
Quand  la  douleur  fut  moins  vive ,  je  ne  crai- 
gnis pas  de  meurtrir  ma  poitrine,  et  de  pousser 
des  hurlements ,  en  m'arrachant  les  cheveux, 
semblable  alors  à  une  mère  qui  voit  porter  sur 
le  bûcher  funèbre  le  corps  inanimé  du  fils  chéri 
qu'elle  a  perdu.  Mon  frère  Gharaxus  se  réjouit 


et  triomphe  de  mon  affliction  ;  il  passe  et  revient 
sous  mes  yeux  ;  et,  pour  révéler  la  cause  hon- 
teuse de  ma  douleur:  c  Qu'a-t-elle  à  pleurer?  > 
dit-il;  c  sa  fille  vit  certainement  (4  6).  >  La  pu- 
deur et  l'amour  sont  inconciliables  :  tout  le  peu- 
ple me  voyait  ;  ma  poitrine  découverte  laissait 
voir  mon  sein  déchiré. 

C'est  toi,  Phaon ,  qui  sans  cesse  occupes  ma 
pensée;  c'est  toi  que  lui  offrent  mes  songes, 
mes  songes  plus  beaux  qu'un  beau  jour.  Là  je 
te  retrouve ,  malgré  la  distance  qui  te  sépare 
de  moi;  mais  le  sommeil  n'a  pas  de  joies  assez 
longues  :  souvent  il  me  semble  que  tes  bras  sou- 
tiennent ma  tête,  souvent  aussi  que  la  tienne 
est  appuyée  sur  les  miens  ;  quelquefois  je  te 
caresse,  et  je  prononce  des  paroles  qui  ont 
toute  l'apparence  de  la  réalité  :  ma  bouche 
veille  pour  mes  sens.  Je  crois  sentir  les  baisers 
de  ta  langue  voluptueuse,  ces  baisers  que  tu 
savais  si  bien  recevoir,  si  bien  donner.  Je  n'ose 
décrire  les  plaisirs  qui  suivent  ceux-là,  mais  je 
les  éprouve  tous.  11  m'est  doux  et  il  m'est  dé- 
fendu de  n'être  pas  sans  loi. 

Mais,  lorsque  Titan,  se  montrant  à  nous, 
nous  fait  voir  en  même  temps  tous  les  objets, 
je  me  plains  que  le  sommeil  fuie  si  tût  mes 
paupières.  Je  cherche  et  les  grottes  et  les  bois, 
comme  si  les  bois  et  les  grottes  pouvaient  pour 
moi  quelque  chose  :  ils  furent  les  confidents  de 
mon  bonheur.  Là,  éperdue,  semblable  à  celle 
que  transporte  la  furie  Érichtho  (47),  et  les 


O  decuaatqoe  eyi  gloria  magna  lui, 
Hoc  adea,  inque  sinus,  formose,  relabere  noatrosj 

Non  ot  «mes  oro ,  verum  ut  amare  sinaa. 
Scribimas ,  et  lacrimis  oculi  rorantur  obortis  : . 

Adapieequain  ait  in  hoc  limita  lilura  loco. 
Si  Irai  eertaa  eraa  bine  ire  :  modestios  iaaes, 

Si  mihi  dixiatea  «  Leabi  puella ,  râla.  > 
Non  tecam  lacrimaa,  Bon  osoule  nos  Ira  tulisti  ; 

Denique  non  timui ,  quoa*  doKtura  fui.    • 
Nil  de  te  mecam  est ,  niai  tantum  injuria  ;  née  tu , 

Admoneat  quod-te,  pignua  amantia  habea. 
Non  mandata  dedi  :  neque  enim  mandata  dediaaem 

Dlla ,  niai  nt  nollea  immemor  eaae  mei. 
Pcr  tibi ,  qui  nanquam  longe  diaoedit ,  Amorem , 

Perqoe  norem  juro ,  numioa  noatra ,  deaa , 
Cmn  mibineaeio  quia  c  Fogiunttna  gandia  »  dixit, 

Nec  me  flere  diu  nec  potuiaae  loqni. 
Et  lacrims  deerant  oculia  et  yerba  palato , 

Adstrictum  gelido  frigore  pectus  erat. 
Poetqaani  sedolor  imminuit,  née  pectora  plangt 

Née  pudnitaeiaaia  exululare  eomia , 
Non  aliter  quam  ai  nati  pia  mater  ademti 

Porte»  ad  eistraek»  corpus  inane  rogot. 


Gaudetet  e  noatro  creacit  meroreCharaxua 

Frater,  et  anteoculos  itquereditque  meoa, 
Utque  pudenda  mei  videalur  causa  doloria , 

a  Quid  dolet  hase?  Gerte  filia  vivit  »  ait. 
Nonveniuntin  idem  pudor  atque  amor.:  omne  videbat 

Vulgus;  eram  lacero  pectua  aperta  siqu^ 
Tu  mibi  cura,  Phaon;  te  somnia  noaira  reducuni , 

Somnia  formoao  candidiora  die. 
Illic  te  inventa ,  quanquam  regipnibua  absis; 

Sed  non  longa  sati*  gaudia  aomnua  babet  * 
8epe  tuoa  nostra  cervice  onerare  lacerios , 

S»pe  tuœ  videor  auppuauiaae  meus  ; 
Oacula  cognoBCû ,  que  tu  committere  linguas 

Aptaqne  consueraa  accipere ,  apta  dare  ; 
Blandior  interdum  veriaque  simillima  verba  . 

Eloquor ,  et  vigilant  aenaibua  ora  roeia  ; 
Ulteriora  pndet  narrare ,  aedomnia  fiunt, 

Et  juvat  et  sine  te  non  licet  esse  mihi. 
At  cum  se  Tilan  ostendit  et  omnia  aecum , 

Tarn  cito  me  aomnoa  deatituiaae  queror. 
Antra  nemusque  peto }  tanquam  nemua  ao traque  prusint  : 

Gonacia  deliciis  illa  fuere  meia. 
Uluc  mentis  inops  :  ut  quam  furialis  Erichtho  45& 
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cheveux  flottants  sur  mon  cou,  j'erre  à  l'aven- 
ture. Je  vois  la  grotte  tapissée  du  tuf  mous- 
seux ,  qui  était  pour  moi  comme  le  marbre  de 
M  ygdonîe.  Je  revois  la  forêt  qui  nous  offrit 
souvent  un  lit  de  verdure,  où  la  cime  touffue 
des  arbres  nous  couvrait  de  son  ombre;  mais, 
dans  cette  forêt,  je  ne  revois  pas  son  maître  et 
le  mien  :  ce  lieu  n'est  plus  que  de  la  vile  terre; 
c'est  lui  qui  en  faisait  le  prix.  J'ai  reconnu  les 
herbes  du  gazon  que  je  me  souviens  d'avoir 
foulé;  les  plantes,  que  notre  poids  avait  cour- 
bées, l'étaient  encore.  Je  m'y  suis  reposée,  et 
j'ai  touché  dans  ce  lieu  la  place  où  tu  étais; 
l'herbe,  naguère  témoin  de  mes  plaisirs ,  a  été 
humectée  de  mes  larmes.  II  semble  même  que 
les  rameaux  aient ,  pour  pleurer,  laissé  pendre 
leur  feuillage;  aucun  oiseau  n'y  fait  entendre 
son  doux  ramage.  Seul,  celui  de  Daulis,  mère 
éplorée,  qui  se  vengea  cruellement  de  son 
époux ,  a  des  chants  pour  Itys  l'Ismarien  (48)  : 
cet  oiseau  chante  Itys,  etSapho  son  amour  jus- 
qu'à présent  dédaigné;  le  reste  fait  silence 
comme  au  milieu  de  la  nuit. 

11  est  une  source  sacrée,  plus  limpide  que  le 
cristal  le  plus  pur;  on  pense  qu'une  divinité  y 
préside  ;  l'aquatique  alisier  étend  ses  rameaux 
au-dessus  d'elle,  et  forme  à  lui  seul  un  bois; 
un  tendre  gazon  y  tapisse  la  terre  :  là ,  comme 
je  reposais,  toute  en  larmes,  mes  membres 
fatigués ,  une  naïade  vient  se  présenter  à  mes 
yeux;  die  se  présente  et  dit  :  c  Puisque  tu 


brûles  d'un  feu  qui  n'est  point  partagé, 
faut  aller  vers  les  rives  d'Ambracie  (49). 
bus,  du  haut  de  son  temple,  y  voit  la  mer 
toute  son  étendue  ;  les  peuples  la  nommen 
d'Actium  et  de  Leucade  :  c'est  de  là  que 
précipité  Deucalion,  brûlant  d'amour 
Pyrrha;  et  les  eaux  soutinrent  et  respect 
son  corps  ;  soudain  l'amour  disparaît,  et  f 
cœur,  devenu  insensible,  de  celui  que  reçc 
les  ondes;  Deucalion  fut  délivré  du  feu  < 
dévorait.  Telle  est  la  propriété  de  ces  flot 
rige-toi  promptement  vers  le  sommet  de 
cade ,  et  ne  crains  pas  de  te  précipiter  de 
cher.»  Dès  que  j'eus  reçu  d'elle  cet  avis,  j 
sai  de  l'entendre  et  de  la  voir;  je  me  leva 
effrayée;  et  mes  yeux,  gros  de  larmes,  n 
rent  les  contenir.  Oui ,  nymphe,  je  t'ob 
et  j'irai  chercher  le  rocher  que  tu  m'as 
que  :  loin  de  moi  la  crainte,  dont  triomph 
fol  amour.  Mon  sort,  quoi  qu'il  arrive 
plus  doux  que  maintenant.  Air,  soutiens 
le  poids  de  mon  corps  est  léger.  Et  toi ,  t 
Amour,  étends  sur  moi  tes  ailes  penda 
chute;  que  ma  mort  ne  soit  pas  le  crin 
eaux  de  Leucade.  Alors  je  consacrerai,  c 
un  don,  à  Phébus  ma  lyre  que  je  tiens  c 
et  au-dessous  d'elle  sera  gravée  cette  ii 
tion  :  i  Sapho,  poète  reconnaissante  envc 
Pbébus,  ta  consacré  sa  lyre  :  elle  con\ 
mes  doigts,  elle  convient  aux  tiens.  » 
Biais,  pourquoi  m* envoyer  sur  les  côte 


Isuptslit ,  m  ooll#  crine  jacente  feror. 
Anftra  rident  eculi  scabro  pendentif  topbo , 

Qn»  mini  Mygdonii  marmot»  instar  erant , 
Inventa  sitram ,  quas  sa?pe  cubilia  nobii 

tarirait  et  mulfta  texit  opaca  coma  ; 
Sed  non  inrenio  dominam  silvœque  meumque  : 

Vile  tolnm  locus  est  :  dos  erat  illc  loci. 
Cognof  i  pressas  noti  mihi  cespitia  berbos  ; 

De  nostro  curvum  pondère  gramen  erat  : 
Incubai  fteiîgique  locum ,  qua  parte  fuisti  ; 

Grata  prias  Uciimas  combibit  berba  meas. 
Quiii  etiam  rami  positis  Ingère  videntur 

Frondibna ,  et  nulle  dulœ  queruolur  avea  : 
Sola  Tirana  non  ulta  pie  msestissiuia  mater 

Conduit  Ismarium  Danliaaales  Ityn  : 
Aies  Ityn ,  Sappbo  desertos  cantat  amores 

Haetenna,  ut  média  estera  norte  ailent. 
Est  nitidus  vitroque  magis  perlucidusomni 

Fons  saeer  ;  bunc  mnlti  numen  habere  putant  ; 
Quem  supra  ramoa  «tendit  aquatica  lotos , 

Un*  nemus  ;  tenero  cespite  terra  Tiret  : 
Hic  ego  mm  lassos  posuissem  flebilis  artus , 

Constitit  ante  ocolos  Naias  una  meos 


Gonstitit  et  diiit  •  Quoniam  non  ignibus  a*quis 

Ureris ,  Àmbracia  est  terra  petenda  tibi. 
Pnœbus  ab  excelso,  quantum  palet ,  adspieit  acqw 

Acteum  populi  Leucadiumque  Tocant  : 
Hinc  se  Deucalion  Pyrrbae  sucoensus  amore 

Misit ,  et  illasso  eorpore  pressit  aquas  ; 
Nec  mora,  versus  amor  fugit  lentissiina  raersi 

Pectora ,  Deucalion  igné  levatns  erat. 
Hanc  legem  loeus  ille  tenet  :  pete  protinus  alUn 

Leucada ,  nec  saxo  desituisse  lime.  » 
Ut  monuit ,  cura  voce  abiit  ;  ego  territa  surgo , 

Nec  gravide  lacrimaa  conlinuere  genœ. 
Ibimus,  o  Nymphe!  monstrataque  saxa  petemi 

Sit  proeul  insano  Tictus  amore  timor. 
Quicquid  erit,  melius,  quam  nunc,  erit.  A  un 

Et  mea  non  magnum  corpora  pondue  habefl 
Tu  quoque ,  mollis  Amor,  pennaa  suppone  c*4 

Neeim  Leueadis  mortua  crimen  aquae. 
Inde  chelyn  Pbcsbo,  communia  munera ,  poua 

Et  aub  ea  Tenus  unus  et  aller  erit  :  [i 

Grata   ltrah  posui  tibi,   Phœbe, 
convenit  illa  mihi,  convenu"  ili* 

Cur  tamen  Actiacas  miseram  me  miltis  ad  oraj 
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imm  f  inforlUDëe  que  je  suis  !  lorsque  tu  peux 
ramener  près  de  moi  tes  pas  fugitifs?  Tu 
peux ,  pour  me  guérir,  plus  que  les  ondes  de 
Leucade;  par  ta  beauté,  parce  bienfait,  tu 
seras  pour  moi  Pbëbus.  Veux-tu ,  plus  cruel 
que  les  rochers  et  que  les  ondes ,  veux-tu ,  si  je 
meurs,  t'enorgaeillir  de  mon  trépas  !  Que  mon 
cœur,  hélas!  n'est-il  uni  au  tien,  plutôt  que 
d'être  précipité  du  haut  des  rochers?  C'est  ce 
cœur,  ô  Phaon  !  que  tu  avais  coutume  de  van- 
ter, et  dont  l'esprit  te  charma  tant  de  fois.  Je 
voudrais  maintenant  être  éloquente  :  la  douleur 
est  un  obstacle  à  l'art,  et  mes  malheurs  com- 
priment tout  mon  génie  :  mes  forces  d'autrefois 
ne  me  soutiennent  plus  dans  mes  poétiques 
chants;  la  douleur  impose  silence  à  mon  luth, 
la  douleur  rend  muette  ma  lyre. 

Femmes  de  la  maritime  Lesbos,  soit  vier- 
ges, soit  épouses,  femmes  de  Lesbos,  dont  la 
lyre  éolîenne  a  célébré  les  noms  (20) ,  femmes 
de  Lesbos ,  dont  l'amour  a  fait  mon  déshon- 
neur ;  cessez  de  venir  en  foule  à  mes  chants  : 
Phaon  m*a  ravi  tout  ce  qui  vous  charmait  na- 
guère.. .  Malheureuse  !  j'allais  presque  l'appeler 
mon  amant  !  Faites  qu'il  revienne  ;  avec  lui  re- 
viendra aussi  votre  poète  :  c'est  lui  qui  donne, 
c'est  lui  qui  retire  les  forces  à  mon  esprit. 

Mais  pourquoi  ces  prières  ?  Son  cœur  sau- 
vage en  peut-il  être  ému  ?  N'est-il  pas  insensible, 
et  les  zéphyrs  n'emportent-ils  pas  mes  inutiles 
paroles?  Ainsi  qu'Us  les  emportent ,  je  voudrais 


qu'ils  ramenassent  tes  voiles  :  si  tu  savais  ai- 
mer, voilà,  tardif  amant,  ce  qu'il  te  fallait  faire. 
Mais  si  tu  reviens,  si  l'on  prépare  pour  ton 
vaisseau  les  offrandes  votives ,  pourquoi ,  par 
des  délais,  déchirer  mon  cœur?  Quitte  le  ri- 
vage :  Vénus,  fille  de  la  mer ,  ouvre  la  mer  aux 
amants;  les  vents  favoriseront  ta  course  :  seu- 
lement, quitte  le  rivage.  Cupidon ,  assis  à  la 
poupe,  tiendra  lui-même  le  gouvernail;  lui- 
même,  de  sa  main  délicate,  saura  donner  ou 
retirer  les  voiles.  Mais  si  tu  te  plais  à  fuir  au 
loin  la  Pélasgienne  Sapho  (  et  tu  ne  saurais 
trouver  de  justes  motifs  pour  t'éloigner  de 
moi  ) ,  qu'au  moins  une  lettre  cruelle  le  dise  à 
une  infortunée,  afin  que  j'éprouve  le  fatal 
effet  des  ondes  de  Leucade. 


ÉPITRE  XVI. 

PARIS  A    nÉLÈNK. 

Le  fils  de  Priam  t'envoie,  fille  de  Léda, 
un  salut  qu'il  attend  de  toi,  que  tu  peux  seule 
lui  donner.  Dois-je  parler ,  ou  bien  ma  flamme, 
qui  est  connue ,  a-t-elle  encore  besoin  de  se  dé- 
clarer ;  et  mon  amour  s'est-il  déjà  manifesté 
plus  que  je  ne  voudrais?  J'aimerais  mieux  qu'il 
restât  caché,  jusqu'à  ce  qu'il  me  soit  accordé 
des  jours  de  bonheur,  sans  mélange  de  crainte. 


Cnm  prorogum  posais  ipse  referre  pedem  ? 
To  mini  Leacadi*  potes  esse  salubrior  unda  ! 

Et  ferma  et  mentis  tu  mihi  Phœbus  eris. 
An  potes ,  o  scopnlis  undaqne  ferocior  illa , 

Si  moriar ,  titillant  mortif  habere  me»  ? 
At  qnanto  radius  jungi  mea  pectora  tecom , 

Quam  poierant  sazis  prascipitanda  dari  ! 
Bec  sont  illa ,  Phaon ,  qua?  ta  laadare  solebas , 

Visaqoe  sont  toties  bgeniosa  tibi. 
Nancrellem  facnnda  forem  :  dolor  artibns  obsUt , 

Inçrniamqae  meis  substitii  omne  malis  : 
Son  mihi  respondent  veteres  in  carmina  Tires  ; 

Mettra  dolore  lacent ,  muta  dolore  lyra  est. 
Lcshides  atqoorecnaptoraque  nuptaque  proies, 

Leabides ,  JSolia  nomina  dicta  lyra , 
Lesbides,  infamem  qus  me  freistis  amale. 

Desmite  ad  cithares  tnrba  venire  meas  : 
Abstolitomne  Phaon ,  quod  tobis  ante  placebat,... 

Me  mtsenm ,  dixî  qnam  modo  patne ,  meus  f 
Efficite  ut  redeat;  rates  qnoque  Tcstra  redibit  : 

Ingesio  rires  allé  dat,  ille  rapit. 
Esqoid  ago  preeibus,  pectusque  agreste  moretnr  ; 

An  riget ,  et  xepbyri  rerba  caduca  ferunt  ? 


Uni  mea  rerba  ferunt,  vellem  tua  vêla  referreni. 

Hoc  te ,  si  ta  pères ,  lente ,  decebat  opus. 
Si?e  redis ,  puppique  tua?  votiya  parantur 

Munera  ;  quid  laceras  pectora  noslra  mora  ? 
Solre  ratem  :  Venus  orta  mari  mareprastatamanti; 

Aura  dabit  cursum  *  tu  modo  soUe  ratem. 
Ipse  gubernabit  residens  in  puppe  Cupido  ;. 

Ipse  dabit  tenera  vêla  legetque  manu. 
Sire  juvat  longe  fugisse  Pelasgjda  Sappho  ; 

Non  tamen  invenies ,  ourego  digna  fuga  \. 
Hoc  saltem  misera  crudelis  epistola  dicat, 

Ut  mihi  Leucadiarlata  petantur  aquœ. 

EPISTOLA  XVI. 

PAB1S  HBLENJE. 

Hanc  tibi  Priamides  mitto ,  Ledsa ,  salutem  y 

Quœ  tribui  sola  te  mihi  dante  potest. 
Eloquar  ;  an  flammae  non  est  opus  indice  nota? , 

Et  pins ,  quam  veUern ,  jam  meus  exstat  amor  r 
Ille  quidem  lateat  malim ,  dura  tempora  dtntur 

Laetitia) ,  raixtos  non  hibitura  metua; 
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Hais  je  dissimule  mal  :  qui  pourrait  en  effet  ca- 
cher un  feu  que  trahit  toujours  sa  propre  lu- 
mière ?  Si  tu  attends  toutefois  que  la  parole  te 
confirme  la  vérité,  je  brûle  :  tu  vois  ma  passion 
dans  ce  mot  qui  te  la  révèle.  Pardonne,  je  t'en 
conjure ,  à  cet  aveu ,  et  ne  lis  pas  ce  qui  suit 
d'un  air  sévère,  mais  avec  celui  qui  sied  à  ta 
beauté. 

11  m'est  doux  d'espérer  que,  puisque  tu  as 
reçu  ma  lettre ,  tu  pourras  aussi  me  recevoir 
comme  elle.  Ratifie  cet  espoir,  et  que  la  mère 
de  l'Amour,  qui  m'a  conseillé  ce  voyage ,  ne 
t'ait  pas  en  vain  promise  à  mes  voeux.  Car, 
afin  que  tes  torts  ne  viennent  pas  d'ignorance , 
c'est  un  avertissement  divin  qui  m'amène ,  et 
une  déesse  puissante  préside  à  mon  entreprise. 
Le  prix  que  je  sollicite  est  grand,  je  le  sais  ; 
mais  il  m'est  dû  ;  Cy  thérée  t'a  promise  à  ma 
couche.  Parti  du  rivage  de  Sigée ,  sous  un  tel 
guide ,  j'ai ,  sur  la  nef  de  Phéréclès  (4) ,  par- 
couru, à  travers  les  vastes  mers,  des  routes  pé- 
rilleuses. C'est  à  elle  que  je  dus  une  brise  com- 
plaisante et  des  vents  propices  :  la  mer  est  son 
empire,  comme  elle  fut  son  berceau.  Qu'elle 
persiste ,  et  qu'elle  seconde  comme  ceux  de  la 
mer,  les  mouvements  de  mon  cœur;  qu'elle 
fasse  arriver  mes  vœux  au  port  où  ils  ten- 
dent. 

Cette  flamme,  je  l'ai  apportée,  je  ne  l'ai  pas 
trouvée  ici  ;  c'est  elle  qui  m'a  fait  entreprendre 
un  si  long  voyage.  Car  ce  n'est  ni  la  furie 


d'une  tempête ,  ni  une  erreur  de  rout 
nous  a  fait  aborder  à  ce  rivage  :  la  terre  d 
nare  (2)  était  celle  où  se  dirigeait  ma  flou 
crois  pas  que  je  fende  les  mers  avec  un 
seau  chargé  de  marchandises  (que  les 
me  conservent  seulement  les  richesses  c 
possède!  ).  Je  ne  viens  pas  non  plus,  comn 
servateur,  visiter  les  villes  grecques  :  cel 
ma  patrie  sont  plus  opulentes.  C'est  toi  i 
viens  chercher,  toi  que  la  blonde  Vénus 
mise  à  ma  flamme  ;  je  t'ai  désirée  avani 
connaître  :  ton  visage,  mon  imagination 
montré  avant  mes  yeux  ;  la  renommée 
première  qui  me  révéla  tes  traits. 

Atteint  parles  traits  rapides  d'un  arc  él 
il  n'est  cependant  pas  étonnant  que  j'aii 
le  dois.  Tel  fut  l'arrêt  du  Destin  ;  tu 
rais  en  vain  de  le  changer  ;  un  récit  vér 
et  fidèle  te  l'apprendra.  J'étais  encore,  | 
retard  de  la  délivrance,  retenu  dans  les 
de  ma  mère  ;  déjà  ils  allaient  être  allé{ 
poids  qui  les  chargeait.  Il  lui  sembla ,  d 
apparitions  d'un  songe,  qu'il  sortait 
sein  une  immense  torche  enflammée.  I 
lève  épouvantée,  et  raconte  l'effrayante 
de  la  sombre  nuit  au  vieux  Priam,  qui  en 
met  aux  devins  le  récit.  Les  devins  dé 
qu'Ilion  sera  embrasée  par  le  feu  de 
Cette  flamme  fut,  comme  elle  l'est aujou 
celle  de  mon  cœur.  Ma  beauté  et  m 
d'âme  étaient  déjà,  bien  que  je  parusse  s< 


Sed  maie  dissimule»  :  qois  enim  celaverit  ignem , 

Lumine  qui  semper  proditur  ipse  suo  ? 
Si  tamen  exspectas ,  vocem  quoque  rébus  ut  addam  ; 

Oror  :  habes  animi  nunlia  verba  mei. 
Parce ,  precor,  fasso ,  nec  yuUu  cetera  duro 

Perlege ,  sed  (brime  conrenienle  tua?. 
Jamdudum  gratum  est ,  quod  epistoîa  nostra  recepta- 

Spem  facit ,  hoc  recipi  me  quoque  posse  modo. 
QuiB  rata  sit ,  nec  te  frustra  promiscrit ,  opto , 

Hoc  mibî  quac  suasit ,  mater  Amoris,  iler. 
Namque  ego  divino  monitu ,  ne  nescia  pecces , 

Àdvebor,  et  cœpto  non  levé  numen  adest. 
Preraia  magna  quidem ,  sed  non  indebita  posco  : 

Pollicita  est  thalamo  te  Cytberea  meo. 
Hac  duce  Sigeo  dubias  a  litore  feci 

Longa  Phereclea  per  fréta  puppe  tias. 
nia  dédit  faciles  auras  ventosque  secundo*  : 

In  mare  nimîrum  jus  habet  orta  mari. 
Perstet  et ,  ut  petagi ,  sic  pectoris  adjuvet  attirai , 

Déférât  in  portus  et  mea  vota  suos. 
Attulimus  fia  m  mas,  non  hic  invenimus,  illas; 

Ha?  mihi  tain  longs  causa  fuere  via?. 
Mai»  neque  tristis  hiems  neque  nos  hue  appulit  error  : 


Tamaris  est  classi  terra  petita  me®, 
Nec  me  crede  frettim  merces  portante  carina 

Findere  (quas  liabeo ,  df  tueanturopes)  ; 
Nec  yenio  Grajas  vetuti  spectator  ad  urbes  : 

Oppida  sunt  regni  divitiora  mei. 
Te  peto,  quam  pepigit  Ircto  Venus  aurea  nostro 

Teprius  optavi ,  quaro  mihi  nota  fores  : 
Ànte  tuos  aniino  vidi ,  quam  lumine ,  Yultus  ; 

Prima  fuit  mltus  nuntia  fa  m  a  tui. 
Nec  tamen  est  mi  ru  m ,  si ,  sicut  oporteat ,  arca 

Missilibus  telis  eminus  ictus ,  amo. 
Sic  placuit  fatis  ;  qu©  ne  convcllere  tentes , 

Àccipe  cum  vera  dicta  relata  fîde. 
Matris  adhnc  utero  partu  remorante  tenebar, 

Jam  gravi  dus  justo  pondère  venter  erat  ; 
Illa  sibi  ingentem  risa  est  sub  imagine  somm 

Flammiferam  pleno  reddere  rentre  facem. 
Territa  consurgit ,  metue ndaque  noctis  opaca» 

Visa  seni  Prtamo ,  ratibus  ille  refert. 
Arsurum  Paridis  vates  canit  Hion  igni. 

Pectoris,  ut  nunc  est,  fax  fuit  illa  mei. 


HÊROIDES. 
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rings  du  peuple ,  l'indice  de  ma  noblesse  ca- 
chée (3). 

11  est,  dans  les  vallons  boisés  de  l'Ida,  un  lieu 
solitaire ,  et  planté  de  sapins  et  d'yeuses,  où 
ne  vont  paître  ni  la  paisible  brebis,  ni  la  chèvre 
amante  desfrochers ,  ni  le  bœuf  paresseux  au 
mufle  épais.  De  là,  du  haut  d'un  arbre,  j'é- 
tendais mes  regards  sur  les  remparts  de  Troie, 
sur  ses  demeures  superbes  et  sur  la  mer.  Tout 
à  coup  il  me  sembla  que  la  terre  tremblait , 
foulée  par  des  pas  :  ce  que  je  vais  dire  est  vrai, 
quoique  à  peine  vraisemblable.  Devant  mes 
yeux  s'arrête,  porté  sur  des  ailes  rapides ,  le  pe- 
tit-fils du  grand  Atlas  et  de  Pléione  (  il  m'a  été 
permis  de  le  voir  ;  qu'il  me  soit  permis  de  rap- 
porter ce  que  j'ai  vu  )  ;  dans  la  main  du  dieu 
était  sa  verge  d'or  (4).  Trois  déesses ,  Vénus , 
Pallas  et  Junon  posèrent  à  la  fois  sur  le  gazon 
leurs  pieds  délicats.  Je  restai  interdit ,  et  l'ef- 
froi dont  je  fus  glacé  hérissa  ma  chevelure. 
€  Bannis  tes  alarmes,  me  dit  alors  le  messager 
ailé  ;  tu  es  l'arbitre  de  la  beauté  ;  mets  fin  au 
débat  des  déesses;  dis  laquelle  efface  en  beauté 
les  deux  autres.  >  Pour  m'interdire  tout  refus, 
il  commande  au  nom  de  Jupiter,  et  s'élève  sou- 
dain jusqu'aux  astres  par  la  route  éthérée. 
Mon  âme  se  rassure  ;  la  hardiesse  me  vient  aus- 
sitôt ,  et  mes  yeux  ne  craignent  pas  d'examiner 
chacune  d'elles.  Toutes  étaient  dignes  de  la 
victoire ,  et  je  craignais ,  comme  juge ,  que 


toutes  elles  ne  pussent  la  remporter.  Déjà  ce- 
pendant Tune, d'elles  me  plaisait  davantage; 
c'était ,  sache-le ,  la  déesse  qui  inspire  l'amour. 
Bientôt ,  tant  elles  brûlent  de  triompher  !  elles 
se  hâtent  d'influencer  mon  jugement  par  l'offre 
de  dons  magnifiques.  L'épouse  de  Jupiter  me 
promet  un  trône;  sa  fille  la  valeur;  je  doute 
moi-même  si  je  veux  être  puissant  ou  coura- 
geux. Vénus  me  dit  alors  avec  un  doux  sou- 
rire :  c  Que  ces  présents ,  Paris ,  ne  te  sédui- 
sent pas  ;  l'anxiété,  la  crainte  les  accompagnent. 
Je  te  donnerai ,  moi ,  qui  tu  pourras  aimer  ;  la 
fille  de  la  belle  Léda,  plus  belle  encore  que  sa 
mère ,  je  la  livre  à  tes  baisers.  •  Elle  dit  ;  j'ap- 
plaudis également  au  don  qu'elle  me  fait,  età  sa 
beauté  ;  et  elle  remonte  d'un  pied  victorieux 
vers  le  ciel. 

Cependant  mes  destinées  étant,  je  pense  (5), 
devenues  prospères ,  je  suis,  à  des  signes  cer- 
tains ,  reconnu  pour  un  royal  enfant.  Ma  fa- 
mille, joyeuse  de  revoir  un  fils  après  un  long 
espace  de  temps ,  met,  ainsi  que  Troie ,  ce  jour 
au  nombre  de  ses  jours  de  Céte.  Comme  je  te 
désire  aujourd'hui,  ainsi  m'ont  désiré  des  jeu- 
nes filles;  tu  peux  posséder  seule  celui  que 
tant  d'autres  ont  aimé.  Ce  ne  furent  pas 
seulement  des  filles  de  rois  et  de  chefs,  qui  me 
recherchèrent  ;  je  fus  aussi  pour  les  nymphes 
un  objet  d'amour  et  de  soucis.  Dans  quelle 
ville  aurais-je  à  admirer  un  plus  beau  visage 


Forme  rigorqoe  aoimi ,  quamYis  de  plèbe  videbar, 

lodidom  tecte?  nobilitatis  erat. 
Est  locos  in  média  nemorosif  Yallibus  Ides 

Devins  et  pieeis  iliejbusque  fréquent , 
Qui  oee  otîi  plaeida  nec  amantis  saxa  capelle , 

Nec  patnlo  tardas  carpitur  ore  boris  ; 
Hîoc  ego  Dardante  murce  excelsaque  tecta 

Et  fréta  proapieiens ,  arbore  nims  eram. 
tare  y  pedum  pulsu  visa  est  mihi  terra  moveri  : 

Yen  loquar,  Yen  vis  habitura  lidem. 
CoMtitit  ante  ocolos ,  acius  Yelocibus  alis , 

Atlantic  magni  Pleionesque  nepoa , 
Pat  TÎdisee  fuit  ;  faa  tit  mibi  visa  referre , 

loque  dei  digitis  aurea  virga  fait  ; 
Traque  aimai  diva»,  Venus  et  coin  Pallade  Juno, 

Grammibos  teoeros  imposuerc  pedes. 
Obstupui  gelidosqoe  comas  erexerat  horror. 

Coin  mihi  a  Pone  metum  »  nuntius  alésait: 
«  ArbHer  es  forma*  ;  eertamina  siste  dearum , 

Vineere  que»  forma  digna  sit  una  duas.  • 
Nere  recnmrcm ,  rerbis  Joyîs  imperat,  et  se 

Prêtions  aethcraa  tollit  in  astra  via. 


Mens  mes  conYaluitsubitoqoê  audacia  venit, 

Mec  timui  Yultu  quamqne  notare  meo. 
Vineere  erant  omnes  dignes ,  judexque  Yerebar, 

Non  omnes  causam  tincere  poste  snam. 
Sed  tamen  ex  illis  jam  tanemagis  una  placebat: 

Hanc  esse  ut  scires ,  unde  moYetur  amor. 
Tantaque  YÎncendi  cura  est  ;  ingentibus  ardent 

Judiciom  donis  sollicitare  me  uni. 
Régna  Joyîs  oonjux ,  Yirtutem  fiîia  jactat  ; 

Ipse  potens  dubito ,  fortis  an  esse  Yelim. 
Dulce  Venus  risit,  «  Nec  te ,  Pari ,  munera  tangent, 

Utraquesuspensiplena  timoris  »  ait; 
a  Nos  dabimus  quod  âmes,  et  pulcbne  filia  Ledai 

Ibit  in  amplexus,  pulchrior  ipsa}tuos.  » 
Dixit ,  et  ex  aequo  donis  formaque  probatt  , 

Vietorem  rœlo  reltulit  illa  pedem. 
Interea ,  credo ,  Yersis  ad  prospéra  fatis , 

Regius  agnoscor  per  rata  signa  puer. 
Lesta  domus  nato  per  tempora  longa  recepto, 

Àddit  et  ad  festos  hune  quoque  Troja  diem. 
Utque  ego  te  cupio ,  sic  me  cupiere  puells  : 

Multarum  Yotum  sola  tenere  potes. 
Nec  tantum  regum  natœ  petiere  ducumque , 

Sed  Nyraphisetiam  curaque  amorque  fui.  lift 
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que  celui  d'Enone?  Après  toi,  Priam  n'aurait 
pas  eu  de  belle-fille  plus  digne  de  lui  (6).  Mais 
je  n'ai  que  du  dédain  pour  toutes  ces  beautés , 
depuis  que  je  nourris  l'espoir  de  l'avoir  pour 
épouse,  fille  de  Tyndare.  C'est  toi  que  voyaient 
mes  yeux  pendant  la  veille,  mon  imagination 
pendant  la  nuit,  lorsque  les  paupières  cèdent  au 
sommeil  paisible  qui  les  vient  clore.  Que  feras- 
tu  présente,  puisque,  encore  inconnue  à  mes 
yeux,  tu  me  plaisais  déjà?  Je  brûlais,  bien  que 
le  feu  fût  loin  de  moi. 

Je  n'ai  pu  garder  plus  longtemps  l'espoir 
d'un  bien  qui  m'est  dû,  sans  faire  franchir  à 
mes  vœux  la  route  azurée  des  ondes.  Les  pins 
des  campagnes  de  Troie  tombent  sous  la  hache 
phrygienne  ;  et  avec  eux  tous  les  arbres  utiles 
sur  le  mobile  élément.  Les  cimes  du  Gargare 
sont  dépouillées  de  leurs  vastes  forêts,  et  le  som- 
met de  l'Ida  me  fournit  des  poutres  sans  nom- 
bre. On  fait  fléchir  les  chênes  destinés  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  rapides ,  et  la  carène 
courbée  est  garnie  de  ses  flancs  CI).  On  place 
ensuite  les  antennes  et  les  voiles,  qui  pendent  le 
long  des  mâts  ;  la  poupe  arrondie  est  ornée  de 
dieux  peints;  sur  le  vaisseau  qui  me  porte ,  se 
fcit  voir ,  avec  le  petit  Gupidon  qui  l'accompa- 
gne ,  l'image  de  la  déesse  caution  de  l'hymen 
qu'elle  m'a  promis.  Quand  on  eut  mis  la  der- 
nière main  à  la  confection  de  la  flotte,  elle  reçut 
aussitôt  l'ordre  de  sillonner  les  ondes  égéennes. 
Mon  père,  mamère,  opposent  leurs  prièresàmes 


vœux ,  et  leur  voîx  me  relient  près  de  h 
que  je  voulais  m'ouvrir.  Ma  sœur  Ca« 
accourt,  les  cheveux  épars,  au  moment  o 
nos  vaisseaux  allaient  mettre  à  la  voile  : 
vas-tu  ?  s'écrie- t-elle;  tu  rapporteras  un 
die  avec  toi  :  tu  ignores  quel  vaste  em! 
ment  tu  vas  chercher  à  travers  ces  flois. 
prophétisa  vrai  :  j'ai  trouvé  les  feux  < 
m'a  prédits;  un  amour  effréné  brûle  et 
tendre  cœur. 

Je  m'éloigne  du  port ,  et ,  à  la  favei 
vents  qui  me  poussent  J'aborde  sur  tes  ri 
nymphe  de  l'CEbalie  (8).  Ton  époux  me 
comme  son  hôte  :  ainsi  l'avait  encore  an 
volonté  suprême  des  dieux.  Il  me  fait  vc 
même  ce  que  Latédémone  entière  offre  d< 
à  voir  et  de  rare  ;  mais  je  n'aspirais  qu'i 
templer  tes  charmes  tant  vantés ,  et  mes 
ne  trouvaient  plus  rien  qui  les  pûtcapth 
t'aperçus,  je  restai  ravi  ;  et ,  dans  mon  a< 
tion,  je  sentis  naître  au  fond  de  mes  em 
le  feu  d'une  passion  nouvelle;  elle  avait,  « 
que  je  m'en  souviens,  des  traits  semblabl 
tiens ,  la  déesse  de  Cylhère ,  lorsqu'elle  1 
soumettre  à  mon  jugement.  Si  tu  te  fusse 
présentée  dans  cette  lutte ,  je  ne  sais  si 
eût  obtenu  la  palme.  Aussi  la  renommé 
t-elle  célébrée  au  loin  ;  aussi  tes  charrr 
sont-ils  ignorés  dans  aucune  région.  Null 
dans  ta  Phrygie,  et  depuis  les  contré 
voient  se  lever  le  soleil ,  il  n'est  de  femn 


|  Quas  super  Œnones  fades  miraror  in  urbeî 

Nec  Priamo  est  a  te  dignior  nlla  nu  rus.  ] 
At  mibi  cunctarum  subeunt  fastidia ,  postquam 

Conjugii  spes  est,  Tyndari ,  facta  tui  : 
Te  vigilans  oculis ,  animo  te  nocte  videbam , 

Lumioa  cum  placido  Yicta  sopore  jaeent 
Quid  faciès  prasens,  que  nondum  visa  placebas? 

Ardebam,  quamvis  hineprocul  ignis  erat; 
Nec  potui  debere  mihi  spem  longius  islam , 

Caerulea  peteremquin  mca  vota  via. 
Troia  csduntur  Phrygia  pineta  securi , 

Queque  erat  ©quoreis  utilis  arbor  aquis  ; 
Ardua  prooeris  spoliantur  Oargart  gilvis , 

Innumerasqae  mibilooga  dat  Ida  trabes. 
Fondatura  citas  fleotuntor  robora  naves , 

Texitur  et  costis  paoda  earioa  suis  ; 
Addimus  antennas  et  vêla  sequentia  malos, 

Accipit  et  pictos  puppis  adunca  deos  ; 
Qua  tamen  ipse  vehor,  comitata  Gupidine  parvo , 

Sponsor  conjugii  slat  dea  picta  sui. 
Jmposita  est  factac  postquam  manus  ullima  classi  ; 

Protinus  iEgeis  ire  jubebat  aquis. 
Et  pater  et  genitrix  inhibent  mea  vota  rogando , 


Propositnmque  via;  voce  morantur  iter  ; 
Et  soror  effusis ,  ut  erat ,  Gassandra  capillis , 

Cum  Tel  lent  nostra  jam  dare  vêla  rates , 
«  Quo  mis?  »  exclamât  «  réfères  incendia  tecuin 

Quanta  per  bas ,  nescis ,  flamma  petatur  aquas 
Vera  fuit  vates  :  dictos  invenimus  ignés , 

Et  férus  in  molli  pectorc  ilagrat  amor. 
Portubus  egredior,  ventisque  ferentibus  usas 

Applicor  in  terras ,  OËbali  nympha ,  tuas. 
Excipit  bospitio  vir  me  tuus  :  hoc  quoque  factuni 

Non  sine  consilio  numinibusque  dcûm. 
lUe  quidem  ostendit,  quicquid  Lacedœmonc  toU 

Ostendi  dignum  conspicuumque  fuit; 
Sed  mihi  laudatam  cupienti  cernerc  formam  , 

Lumina ,  nil  aliud ,  quo  caperentur,  erat. 
Ut  vidi ,  obstupui ,  prœcordiaque  intima  senst 

AUonitus  curis  incaluisse  novis , 
His  siraites  Tultus ,  quantum  reminiscor,  habeba 

Yenit  in  arbitrium  cum  Gytherea  meum. 
Si  tu  venisses  pariter  certamen  in  illud  ; 

In  dubium  Veneris  palma  future  fuit. 
Magna  quidem  de  te  rumor  pneconia  fccit , 

Nullaque  de  facië  nescia  terra  tua  est; 
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doive  i  ses  attraits  un  nom  égal  an  tien.  M'en 
croiras-tu?  Oui,  ta  gloire  est  au-dessous  de  la 
réalité;  la  renommée  est  presque  calomnieuse 
sor  u  beauté.  Je  trouve  ici  plus  qu'elle  n'avait 
promis ,  et  ta  gloire  est  vaincue  par  son  objet 
même. 

Aussi  Ait-elle  légitime  la  flamme  de  Thésée, 
qui  connaissait  tous  tes  charmes  :  tu  parus  à  ce 
héros  une  conquête  digne  de  lui ,  lorsque,  selon 
la  coutume  de  ta  nation ,  tu  t'exerças  nue  au 
jeu  de  la  brillante  palestre»  et  que»  femme»  tu 
te  mêlas  aux  hommes  nus  comme  toi.  11  t'enle- 
va» et  je  l'en  applaudis;  je  m'étonne  qu'il  t'ait 
jamais  rendue  :  un  larcin  aussi  précieux»  il  de- 
vait le  garder  toujours.  On  eût  retranché  cette 
télé  de  mon  cou  sanglant  »  avant  de  t'enlever  à 
ma  couche  (9).  Que  mes  mains  consentent  ja- 
mais à  te  quitter  !  Que  je  souffre  qu'on  t'arrache 
de  mon  sein  »  moi  vivant  !  S'il  eût  fallu  te 
rendre ,  j'eusse  du  moins  auparavant  conquis 
sur  toi  quelque  droit  ;  Vénus  ne  m'eût  pas  vu 
rester  entièrement  oisif;  je  t'eusse  ravi  ou  ta 
virginité  ou  ce  que  Ton  pouvait  te  ravir  sans  y 
porter  atteinte. 

Livre-toi  seulement  »  et  tu  apprendras  quelle 
est  la  constance  de  Paris.  La  flamme  seule  du 
bûcher  verra  finir  ma  flamme.  Je  t'ai  préférée 
aux  royaumes  que  m'a  promis  naguère  la  sœur 
et  l'épouse  puissante  de  Jupiter;  afin  de  pou- 
voir enlacer  mes  bras  à  ton  cou  »  j'ai  dédaigné 


le  don  de  la  valeur  »  que  me  faisait  Pallas  (10). 
Je  n'en  ai  point  de  regret ,  et  je  ne  croirai  ja- 
mais avoir  fait  un  choix  insensé.  Mon  âme» 
ferme  dans  ses  vœux  »  y  persiste  encore.  Seule- 
ment ne  permets  pas  que  mon  espérance  soit 
vaine  »  je  t'en  conjure»  6  digne  objet  de  tant 
de  soins  et  de  poursuites!  L'hymen  que  je  dé- 
sire ne  fera  pas  dégénérer  ta  noble  famille»  et 
tu  ne  rougiras  pas  »  crois-moi ,  en  devenant 
mon  épouse.  Tu  trouveras  dans  ma  race»  si  tu 
la  veux  connaître»  une  Pléiade  (11)  et  Jupiter  » 
sans  parler  de  mes  ancêtres  intermédiaires  (12). 
Mon  père  tient  le  sceptre  de  l'Asie,  région  for- 
tunée que  nulle  autre  n'égale»  et  dont  on  peut 
à  peine  parcourir  l'étendue  immense.  Tu  ver- 
ras d'innombrables  cités  et  des  palais  dorés  » 
et  des  temples  qui  te  paraîtront  dignes  de  leurs 
dieux.  Tu  verras  Uion  et  ses  remparts  que 
flanquent  de  superbes  tours»  et  qu'éleva  la  lyre 
harmonieuse  de  Phébus.  Te  parlerai-je  de  la 
foule  et  du  nombre  des  habitants  qu'on  y  voit? 
A  peine  cette  terre  peut-elle  porter  le  peuple  qui 
l'habite.  Les  femmes  troyennes  accourront  à  ta 
rencontre  en  troupes  épaisses  :  notre  palais  ne 
pourra  contenir  les  filles  de  la  Phrygie.  Oh  ! 
que  de  fois  tu  diras  :  t  Combien  notre  Achaïe 
est  pauvre  (15)!  >  Une  seule  maison»  une  seule» 
possédera  les  richesses  d'une  ville. 

Ce  n'est  pas  que  j'aie  le  droit  de  mépriser 
votre  Sparte  :  la  terre  où  tu  es  née  est  heu- 


Nec  tiW  par  tnqnam  Phrygia ,  née  tolis  ab  ortu 

Inter  fbrmoeee  altéra  nomen  habet. 
Crédit  ci  boenobis?  minor  est  tua  gloria  ? ero  » 

Famaqoe  de  forma  pêne  maligna  tua  est. 
Plus  hic  inveoio  »  quam  quod  promiserat  illa , 

Et  ton  aoa&eria  gloria  ticla  tua  est. 
Ergo  arsit  merito  »  qui  noverat  omnia ,  Theseus , 

El  rân  es  tanto  digna  rapine  viro, 
More  tua»  gentis  nitida  dam  nuds  palestra 

Lads  et  et  nadis  femina  mixta  ▼iris. 
Quod  râpait ,  laudo  ;  miror,  quod  reddidit  unquam  : 

Tarn  bona  cous  tan  ter  preda  teoenda  fuit. 
Ante  receasjssct  eaput  hoc  cemee  crueota , 

Quam  tu  de  thalamia  ahstraherere  mois. 
Tene  manus  unquam  rostres  dimittere  vellent? 

Tene  meo  paterer  wus  ahire  sinu  ? 
Si  reddeoda  fores ,  aiiquid  tamea  ante  tuliasem , 

Nec  Venue  es  toto  nostra  fuisset  iners  * 
Vel  mini  virginités  essetlibata ,  ?el  iliud , 

Quod  poterat  salve  virginitate  rapi. 
Pu  modo  te  $  que  ait  Paridia  constantia ,  nosees  : 

Flamme  rogi  flammas  finiet  una  meas. 
Pnepoeui  regnis  ego  te ,  que  maxinia  quondam 
cet  nobis  nupta  sororqoe  Jevis; 


Dumque  tuo  possem  rircumdare  braehia  oollo , 

Gontemta  est  virtus  Pallade  dante  mihi. 
Necpiget,  eut  unquam  stulte  legisse  videbor; 

Permanet  in  Toto  mens  mea  Arma  suo  : 
Spem  modo  ne  nostram  fîeri  patiare  caducam  > 

Deprecor,  o  tanto  digna  labore  peti! 
Non  ego  eonjugium  generose  degener  opto, 

Nec  mea ,  crede  mihi ,  turpiter  uxor  eria  : 
Pliada ,  si  queres,  in  nostra  génie  Jovemque 

Ingénies ,  uiedios  ut  taceamus  avos  j 
Sceptra  parens  Asie ,  qua  nulta  beatior  ora , 

Finibus  immensis  fis  obeunda ,  t^net  ; 
Innumeras  urbes  atque  aurea  tecta  videbis , 

Queque  sues  dicas  templa  decere  deos  ; 
Uion  adspicies  flrmataque  turribus  altis 

Mœnia ,  Phœbee  structa  cauore  lyre. 
Quid  tibi  deturba  narrem  numeroque  virorum? 

Vis  populum  tellua  sustinet  illa  suum. 
Occurrent  denso  tibi  Troades  agmine  matres , 

Nec  capient  Phrygias  atria  nostra  nurus. 
O  quoties  dices  ■  Quam  pauper  Acbaia  nostra  estl  • 

Una  domus  quevis  urbis  habebitopes. 
Nec  mihi  fas  fuerit  Sparten  contemnere  Yestram  : 

In  qua  tu  nata  es ,  terra  beata  mihi  est.  iâft 
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rense  à  mes  yeux.  Mais  Sparte  est  parcimo- 
nieuse ;  tu  es  digne,  toi,  d'être  richement  vêtue: 
cette  terre  ne  convient  pas  à  une  telle  beauté. 
Il  faut  faire  servir  à  tes  charmes  et  les  plus  ma- 
gnifiques parures  renouvelées  sans  fin ,  et  ce 
que  le  luxe  peut  inventer  de  raffinements. 
Quand  tu  vois  l'opulence  qu'étalent  les  hommes 
de  notre  nation ,  quelle  crois-tu  que  doive  être 
celle  des  femmes  dardaniennes?  Seulement, 
montre-toi  facile  à  mes  vœux  :  fille  des  cam- 
pagnes de  Thérapné  (14) ,  ne  dédaigne  pas  un 
époux  phrygien.  Il  était  phrygien  et  issu  de 
notre  sang,celui  qui,main  tenant  mêlé  auxdieux, 
leur  verse  le  nectar  dont  ils  s'abreuvent.  11  était 
phrygien  l'époux  de  l'Aurore;  elle  l'enleva  ce- 
pendant, la  déesse  qui  marque  à  la  nuit  le  terme 
de  sa  carrière.  Il  était  phrygien  aussi  cet  An- 
chise ,  auprès  duquel  la  mère  des  légers  Amours 
aimait  à  se  reposer  sur  le  sommet  de  l'Ida. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  Ménélas,  si  tu 
compares  nos  traits  et  notre  âge,  puisse,  à 
ton  jugement,  m'étre  préféré.  Je  ne  te  donne- 
rai certes  pas  un  beau-père  qui  fasse  fuir  le 
brillant  flambeau  du  Soleil,  qui  en  contraigne 
les  coursiers  effrayés  à  se  détourner  d'un  fes- 
tin (15);  Priam  n'a  pas  un  père  ensanglanté  du 
meurtre  de  son  beau-père  (16) ,  et  qui  ait  mar- 
qué d'un  crime  les  ondes  de  Myrtos  (17).  Notre 
aïeul  ne  poursuit  pas  des  fruits  dans  celles  du 
Styx ,  et  ne  cherche  pas  de  l'eau  dans  le  sein 
même  des  eaux  (18).  Qu'importe  cependant  si 


leur  descendant  te  possède ,  si  dans  ce 
mille  Jupiter  est  forcé  de  porter  le  m 
beau-père  (19)? 

O  crime  !  cet  indigne  époux  te  pred 
nuits  entières  dans  ses  bras,  et  jouit  de 
veurs.  Moi ,  hélas!  je  ne  puis  t'apercevc 
quand  la  table  vient  d'être  enfin  dressée  ;  ' 
core  combien  ce  moment  m'apporte-t-i 
goisses!  Puissent  mes  ennemis  assister! 
repas  tels  que  ceux  que  je  subis  souvent 
que  le  vin  est  servi.  Je  maudis  cette  bospi 
lorsque ,  sous  mes  yeux ,  il  passe  autour  i 
couses  bras  grossiers.  La  jalousie  me  di 
faut-il  tout  dire  enfin,  lorsque,  couvrai 
corps ,  il  le  réchauffe  sous  son  vêtement.  [ 
vous  vous  donniez ,  en  ma  présence ,  de  U 
baisers,  je  prenais  ma  coupe,  et  la  plaçais* 
mes  yeux.  Je  les  baisse ,  lorsqu'il  te  tient 
tement  serrée;  et  les  aliments  s'accui 
lentement  dans  ma  bouche  qui  les  refus* 
Souvent  j'ai  poussé  des  soupirs,  et  j'ai  r 
que  qu'à  ces  soupirs  tu  ne  retenais  pas  « 
folâtre.  Souvent  j'ai  voulu  éteindre  dans 
mon  ardeur  ;  mais  elle  ne  faisait  que  s'acci 
et  mon  ivresse  était  du  feu  dans  du  feu. 
n'être  pas  témoin  de  maintes  caresses , 
tourne  et  baisse  la  tête;  mais  tu  rappelle 
sitôt  mes  regards.  Que  faire?  je  î'ignoi 
spectacle  est  pour  moi  un  tourment  ;  m; 
tourment  plus  grand  encore  serait  d'être 
de  ta  présence.  Autant  que  me  le  peroi 


Pirca  sed  est  Sparte  ;  tu  cultu  divite  digna  ea  : 

Ad  talem  formam  non  facit  îate  locns. 
Hanc  faciem  largia  sine  fine  paratibua  oti 

Deliciisque  deeet  laxariare  noTÎs. 
Cura  videas  cultum  noatra  de  gente  ? irorom , 

Qualem  Dardanidas  crediahabere  narna? 
Da  modo  te  facilem ,  nec  dedignare  maritum , 

Rure  Therapneo  nata  puella ,  Phrygem. 
Phryx  erat  et  nostro  genitna  de  sanguine ,  qui  nnnc 

Gum  dis  potandas  neetare  misoet  aqnas  ; 
Phryx  erat  Aurore  conjax  :  tamen  abatulit  illura 

Extremum  noctis  quas  dea  finit  iter  ; 
Phryx  etiam  Anchises ,  ▼olucrum  cui  mater  Amorum 

Oaudet  in  Idais  eoncubuisse  jugis. 
Nec,  puto,  eollatis  forma  Menelaus  et  annia 

Jndice  te  nobis  anteferendus  erit  : 
Non  dabimus  oerte  aocerum  tibi ,  clara  fugantem 

Lamina ,  qui  trepidoa  a  dape  vertat  equoa  ; 
Nea  pater  est  Priamo  soeeri  de  ccde  eruentua , 

Et  qui  Myrtoas  crimine  signet  aquas  ; 
Nea  proaro  Stygia  nostro  captantur  in  unda 

Poma  ,  nec  in  mediia  quasritur  humor  aqois. 
Quid  tamen  hoo  refert,  si  te  (enet  ortus  ab  illis, 


I 


Gogitur  huic  domui  Jupiter  esse  soeer? 
fieu  facinua ,  lotis  indignua  noctibus  allé 

Te  tenet ,  amplexu  perfruiturque  tuo  ; 
At  mihi  conspiceris  posita  rix  denique  mensa , 

Multaque ,  quae  lasdant,  hoc  quoque  tempus  h 
Hostibus  etemaat  conviria  talia  noetria, 

Experior  posito  qualia  eape  mero. 
Pœnitet  hospitii ,  cum  me  spectante  laœrtoe 

Imponit  eollo  rusticus  iste  tuo. 
Rumpor  et  invideo,  (  quid  enim  non  ornoia  oarr< 

Membre  auperjecta  cum  tua  ¥este  fovet. 
Oscula  cum  Tcro  coram  non  dura  daretis , 

Ante  oculoa  posai  pocula  sumta  meoa. 
Lamina  demitto ,  cum  te  tenet  artiua  ille  ; 

Grescit  et  invito  lentus  in  orecibus. 
Sspe  dedi  gemitus ,  et  te ,  lascive ,  notavi 

In  gemitu  risum  non  tenuisse  meo. 
Saspe  meroTolui  flammam  compeacere ,  at  tlla 

Crevit,  etebrietas  ignia  in  igné  fuit. 
Multaque  ne  videam ,  versa  cernée  recumbo  ; 

Sed  revocaa  oculos  prolinus  ipsa  mepa. 
Quid  faciam ,  dubito  :  dolor  est  meus  ista  videra 

Sed  dolor  a  facie  major  abesse  tua. 
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mes  forces ,  je  tâche  de  cacher  cette  frénésie  ; 
mais  il  est  cependant  visible ,  cet  amour  que  je 
▼eux  dissimuler. 

Non ,  je  ne  t'en  impose  point  :  tu  connais 
ma  blessure,  tu  la  connais,  et  plût  au  ciel 
qu'elle  ne  fût  connue  que  de  toi  !  Ab  !  que  de 
fois ,  près  de  verser  des  larmes,  j'ai  détourné 
la  vue ,  de  peur  qu'il  ne  me  demandât  la  cause 
de  mes  pleurs  !  Ah!  que  de  fois,  après  avoir 
vidé  ma  coupe,  j'ai  raconté  les  amours  de  jeuries 
cœurs,  en  tournant,  à  chaque  mot,  mon  visage 
vers  le  tien  !  C'était  moi  que  je  désignais  sous 
un  nom  supposé  ;  j'étais,  si  tu  l'ignores ,  j'étais 
moi-même  l'amant  véritable.  Bien  plus ,  afin  de 
pouvoir  employer  des  termes  plus  passionnés , 
j'ai  plus  d'une  fois  simulé  l'ivresse.  Ta  tunique 
flottante  laissa ,  il  m'en  souvient ,  ton  sein  à  dé- 
couvert, et  livra  à  mes  yeux  un  accès  vers  ce 
sein  nu ,  ce  sein  plus  blanc  que  la  neige  écla- 
tante ,  que  le  kit,  et  que  Jupiter  lorsqu'il  em- 
brassa ta  mère.  Tandis  que  je  m'extasie  à  cette 
vue,  l'anse  arrondie  de  la  coupe  que  je  tenais 
par  hasard  s'échappe  de  mes  doigts  (21).  Si  tu 
donnais  à  ta  fille  un  baiser ,  soudain  je  le  pre- 
nais avec  bonheur  sur  la  bouche  de  la  pure 
Hermione.  Tantôt  mollement  couché ,  je  chan- 
tais les  antiques  amours  ;  tantôt  j'empruntais 
au  geste  son  mystérieux  langage.  J'ai  osé  der- 
nièrement adresser  de  douces  paroles  à  tes  pre- 
mières compagnes ,  Clymène  et  Éthra.  Elles  ne 


me  parlèrent  que  de  leurs  craintes  ret  me  lais- 
sèrent au  milieu  de  mes  pressantes  prières. 

Oh!  que  les  dieux,  l'offrant  pour  prix  d'une 
lutte  solennelle ,  ne  t'ont-ils  promise  à  la  couche 
du  vainqueur!  Comme  Hippomène  emporta 
pour  prix  de  la  course  la  fille  de  Schœné  (22) , 
comme  Hippodamie  passa  dans  les  bras  d'un 
Phrygien ,  comme  le  fougueux  Alcide  brisa  les 
cornes  d'Achéloùs ,  quand  il  aspira ,  ô  Déjanire, 
à  tes  faveurs;  mon  audace  eût,  aux  mêmes  con- 
ditions, produit  des  hauts  faits  ,  et  tu  saurais 
être  pour  moi  le  gage  dune  victoire  difficile. 
Il  ne  me  reste  plus  maintenant,  belle  Hélène  9 
qu'à  te  supplier,  qu'à  embrasser  tes  genoux , 
si  tu  y  consens.  O  toi!  l'honneur,  ô  toi!  au- 
jourd'hui la  gloire  des  deux  jumeaux  (23)  !  O 
toi  I  digne  d'avoir  Jupiter  pour  époux ,  si  tu 
n'étais  la  fille  de  Jupiter  !  Ou  le  port  de  Sigée 
me  reverra  avec  toi  mon  épouse  ;  ou,  exilé  sur 
la  terre  de  Ténare ,  j'y  serai  enseveli.  Le  trait 
n'a  pas  légèrement  effleuré  ma  poitrine  ;  la  bles- 
sure a  pénétré  jusqu'à  mes  os.  C'était ,  je  me 
le  rappelle,  une  flèche  céleste  qui  devait  me 
percer  (24)  ;  cette  prédiction  de  ma  sœur  s'est 
vérifiée.  Garde-toi ,  Hélène ,  de  mépriser  un 
amour  qu'autorisent  les  deslins;  et  puissent,  à 
ce  prix ,  les  dieux  exaucer  tes  vœux  ! 

Beaucoup  de  choses  me  viennent  à  la  pensée; 
mais  pour  que  notre  bouche  en  ait  plus  à  dire, 
reçois-moi  dans  ta  couche  pendant  le  silence  de 


Qu*  licei  et  possum ,  laetor  celare  furorem  j 

Sed  famen  apparet  dieaimulatua  amor. 
Née tibi  verba  «limas  sentis ,  mea  vuloera ,  sentis; 

Atqoe  ntinam  soli  tint ea  nota  tibi! 
Ab  qaotîee  lacrimia  venientibus  ora  reflexi , 

Ne  causant  fleluaquaereret  ille  mei. 
Ab  qooties  juvenum  narravi  potus  amorem , 

Ad  vnltaa  referons  singuia  verba  tuos , 
lociidamqoe  mei  ficio  sab  nomine  feci  : 

Ille  ego ,  ai  neseîs ,  Yen»  amator  eram. 
Qnio  etkm ,  nt  poatem  vérins  petulantiua  uti , 

Non  acmei  ebrietaa  eslsimulata  raihi. 
Prodita  tant,  maniai ,  tanica  tna  pectora  laxa 

Atqoe  ocnlii  aditam  nnda  dedere  meia, 
Pectora  Tel  puris  niribas  Tel  laete  taamque 

Complexe  roafrem  eandidiora  Jove  : 
(Dum  atopeo  visis),  nam  pocula  forte  tenebam 

Tortilla  a  digttia  excidit  anta  meia. 
Oaeula  as  nat»  dedcraj ,  ego  protinus  illa 

flennionea  tenero  laetua  ab  ore  taii. 
Et  modo  canUbam  Yeierea  reaupinua  amorea  ; 

Et  modo  per  nntnm  aigna  tegenda  dabam. 
Et  oomitnm  primas ,  Glymenen  /Btbramque ,  tuaram 

Auras  flom  blandis  naper  adiré  sonis , 


Qoa? ,  mibi  non  aliud  qaam  formidare  locnUe , 

Orantia  médias  deaeruere  precee. 
Dt  facerent,  magni  pretinm  certaminia  estes , 

Teque  suo  victor  poaset  babere  toro  : 
Dt  tulit  Hippomenea  Schœneida  praemia  enraoa , 

Yen  il  ni  in  Pbrygioa  Hippodamia  ainaa , 
Dt  férus  Alcidea  Acheloîa  cornua  fregit , 

Dum  petit  amplexus ,  Deianira ,  tuos  ; 
Noetra  per  bas  legea  aodaeia  fortiter  isset ,  ' 

Teque  mei  scires  esse  laboris  opus. 
Nunc  mibi  nil  auperest ,  nisi  te ,  formoaa ,  precari , 

Amplectique  tuos ,  si  pa tiare,  pedes. 
O  decua ,  o  prtesens  gemiaorum  gloria  frotrum , 

0  JoYe  digna  viro  ,  ni  Jova  nata  fores, 
Aut  ego  Sigeoa  répéta  m  te  conjure  por  tua, 

AutbicTsenariacontegarexsul  bumo. 
Non  mea  sont  aumma  leviter  districta  sagitla 

Pectora  ;  descendit  Yulnus  ad  oaaa  meum. 
Hoc  mibi ,  (nam  repeto)  fore  ut  a  cœleste  sagitta 

Figar,  erat  ferai  vaticioata  aoror , 
Parce  datum  fotis ,  Hélène  ,  contemnere  amorem  : 

Sic  habeaa  faciles  in  tua  vota  dcos. 
Multa  quidem  subeunt  ;  sed  coram  ut  plura  loquaraur, 

Euipe  me  lecto ,  noctc  silente ,  tuo.  284 
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la  nuit.  La  pudeur  et  la  crainte  t'empêchent- 
elles  de  profaner  l'amour  conjugal ,  et  de  violer 
les  chastes  droits  d'une  union  légitime?  Ah! 
dans  ta  simplicité  que  j'ai  presque  appelée  gros- 
sière, penses-tu ,  Hélène,  que  ta  beauté  puisse 
ne  pas  faillir  ?  II  te  faut  cesser  ou  d'être  belle 
ou  d'être  sévère.  Une  grande  lutte  est  engagée 
entre  la  sagesse  et  la  beauté  (35).  Ces  larcins 
charment  Jupiter;  ils  charment  la  blonde  Vé- 
nus. Ces  larcins  ne  t'ont-ils  pas  d'ailleurs  donné 
pour  père  le  maître  des  dieux?  Si  le  sang  de 
tes  ancêtres  a  quelque  vertu ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Léda,  tu  peux  à  peine  demeurer  chaste. 
Sois-le  cependant  alors  que  ma  Troie  te  pos- 
sédera ;  ne  sois,  je  t'en  supplie»  coupable  que 
pour  moi  seul.  Commettons  maintenant  une 
faute  que  le  mariage  expiera,  si  toutefois  Vé- 
nus ne  m'a  pas  fait  une  vaine  promesse. 

Hais  ton  époux  t'y  engage  par  sa  conduite , 
sinon  par  ses  discours,  et  il  s'absente  pour 
n'être  pas  un  obstacle  au  furtif  amour  de  son 
hôte  (36).  Il  ne  pouvait  mieux  choisir  son  temps 
pour  visiter  le  royaume  de  Crète.  0  merveil- 
leuse pénétration  de  cet  homme  !  Il  partit,  et  dit 
en  s'éloignant  :  «  Prends  soin  à  ma  place ,  ô 
mon  épouse  !  de  l'hôte  phrygien  que  je  te  con- 
fie. >  Tu  négliges ,  je  l'atteste ,  les  recomman- 
dations de  ton  mari  absent.  Tu  n'as  aucun  soin 
de  ton  hôte.  Crois-tu  donc,  fille  de  Tyndare, 
que  cet  homme  imprudent  soit  capable  d'ap- 


précier le  mérite  de  ta  beauté?  Tu  l'abus 
le  méconnaît  ;  et  il  n'abandonnerait  pas 
étranger,  s'il  y  attachait  un  grand  prix ,  ! 
sor  qu'il  possède.  Que  si  ma  voix ,  que  s 
ardeur  ne  te  peuvent  déterminer ,  l'oo 
qu'il  nous  offre  nous  oblige  à  en  profiter, 
serons  insensés,  nous  le  serons  plusqi 
si  nous  laissons  s'échapper  une  occas 
sûre.  C'est  presque  de  ses  mains  qu'il  U 
sente  un  amant  ;  profite  de  la  simplicité 
époux  qui  m'a  confié  à  toi. 

Tu  reposes  seule  dans  un  lit  solitaire,  p 
la  longueur  des  nuits  ;  seul  aussi  je  repos 
ma  couche  solitaire.  Que  des  joies  corn 
nous  unissent  l'un  à  l'autre  :  cette  nuit- 
plus  belle  que  le  jour  à  son  midi.  Alors  j< 
rai  par  les  divinités  qu'il  te  plaira ,  et 
lierai  par  le  serment  solennel  que  tu  n 
dicté.  Alors,  si  ma  confiance  n'est  pas 
peuse ,  j'obtiendrai  que  tu  viennes  dar 
royaume.  Si  la  pudeur  et  la  crainte  te 
nen  t,  ce  n'est  pas  toi  qui  paraîtras  m'avoii 
je  serai  coupable  sans  toi  de  cet  attent 
j'imiterai  le  fils  d'Egée  et  tes  frères;  tu  i 
te  rendre  à  un  exemple  qui  te  touche  < 
près.  Tu  fus  enlevée  par  Thésée  ;  les  det 
de  Leucippe  le  furent  par  eux  (27)  ;  je 
quatrième  exemple  que  l'on  citera.  L 
troyenne  est  prête  ;  elle  est  garnie  d'aï 
d'hommes;  la  rame  et  le  vent  vont  bie 


An  pudet  et  metuis  Venerem  temerare  maritam , 

Castaqae  legitimi  fallere  jura  tori? 
Ah  minium  simples  Hélène ,  ne  nutiea  dîeam , 

Hanc  laciem  culpa  poste  carere  putas  ? 
Aut  faciem  mates,  aatsis  non  dura  necesse  est  : 

Lis  est  cum  forma  magna  pudicitis. 
Jupiter  his  gaudet,  gaodet  Venus  suret  furtis  : 

Haec  tibi  nempe  patrem  farta  dedere  Jovem? 
Vix  fieri ,  si  sunt  vires  jn  semine  avorum , 

Et  Jovis  et  Ledœ  filia ,  casta  potes. 
Casta  tamentumsis ,  eum  te  mea  Troja  teaebit , 

Et  tua  sim  ,  quœso,  crimioa  solus  ego  ; 
Nunc  ea  peccemus ,  quœ  corrige tbora  jugalis , 

Si  modo  promisit  non  mibi  vans  Venus. 
Sed  tibi  et  hoc  suadet  rébus ,  non  voce ,  maritos , 

Neve  sui  furtis  hospitis  obstet  abest  ; 
Non  habuit  tempos,  quo  Cressia  régna  videret , 

Aptius  :  o  mira  calliditate  virom  I 
lvit,  et  «  Idci  roando  tibi  »  diiititurus 

«  Guram  pro  nobis  hospitis ,  uior ,  agas.  » 
Ncgligisabsentis ,  testor ,  mandata  mariti  j 

Cura  tibi  non  est  hospitis  ulla  tui. 
Uunccine  tu  speras  hominem  sine  pectore  dotes 

fosse  satis  formai ,  Tyndarl ,  nosse  tua?  ? 


Falleris ,  ignorât  :  nec  si  bona  magna  putarct, 

Quic  tenet,  eiternocrederetilleYiro. 
Ut  te  nec  mea  toi  nec  te  meus  incitet  ardor , 

Cogitnur  ipsius  commoditate  frni  ; 
Aut  erirous  stulti,  sic  ut  superemuset  ipsum  , 

Si  ta  m  securum  tempus  abibit  iners. 
Pâme  suis  ad  te  manibus  deducit  amantem  : 

Dtere  mandantis  simplicitate  viri. 
Sola  jaces  viduo  tam  longa  nocte  cubili  ; 

In  viduo  jaceo  solus  et  ipse  toro  : 
Te  mibi ,  meque  tibi  communia  gaudia  jungan 

Candidior  medio  nox  erit  illa  die. 
Tune  ego  jurabo  quevis  tibi  numina ,  meque 

Adstringam  verbis  in  sacra  jura  tuis  ; 
Tune  ego ,  si  non  est  fallax  fiducia  nostri  , 

Efficiam  pressens ,  ut  mea  régna  petas. 
.  Si  pudet  et  metuis ,  ne  me  videaro  secaU  ; 

Ipse  reus  sine  te  criminis  bujus  ero  : 
Nom  sequar  Mçidœ  factum  fralrumque  tuorun 

Exempta  tangi  non  propiore  potes. 
Te  rapuit  Theseus ,  geminas  Leucippidas  illi  ; 

Quartus  in  exemplis  annumerabor  ego. 
Troia  classisadest,  armis  instructa  virisque  : 

Jam  facient  celeres  remns  et  aura  via». 
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accélérer  la  course.  Ta  traverseras,  comme  une 
reine  paissante,  les  cités  dardaniennes;  et  les 
peuples  croiront  voir  une  divinité  nouvelle. 
Partout  où  se  porteront  tes  pas,  la  flamme 
exhalera  le  dnnamome,  et  la  victime  fera  re- 
tentir, en  tombant ,  la  terre  ensanglantée.  Mon 
père  et  mes  frères,  mes  sœurs  et  ma  mère, 
toutes  les  femmes  d'Ilioo,  et  Troie  tout  en- 
tière 9  t'offriront  des  présents.  Je  te  découvre, 
hélas!  à  peine  une  faible  partie  de  l'avenir  :  tu 
recueilleras  plus  d'hommages  que  ne  t'en  pré- 
dit ma  lettre. 

Ne  crains  pas,  une  fois  ravie,  que  de  terribles 
guerres  nous  poursuivent,  et  que  la  vaste  Grèce 
arme  contre  nous  ses  forces.  De  tant  de  femmes 
qui  se  sont  vues  enlever,  laquelle  réclama-t-on 
les  armes  à  la  main?  Crois-moi,  ce  projet  t'inspire 
de  vaines  alarmes.  Les  Th  races,  sous  la  conduite 
de  Borée ,  enlèverait  la  fille  d'Erechibée  ;  et  les 
rivages  bistoniens  (28)  restèrent  à  l'abri  de  la 
guerre,  Jason  de  Pagase  emmena  sur  son  vais- 
seau, invention  nouvelle,  la  jeune  fille  du 
Phase  (29);  et  le  sol  thessalien  ne  fut  pas  en 
butte  aux  attaques  de  Colchos.  Thésée,  qui  t'en* 
leva,  avait  enlevé  aussi  la  fille  de  Hinos;  Minos 
cependant  n'appela  pas  les  Cretois  aux  armes. 
La  terreur,  dans  ces  circonstances,  est  d'ordi- 
naire plus  grande  que  le  péril  ;  et  cequ'on  se  plaît 
à  craindre,  on  rougit  de  l'avoir  craint. 

Toutefois,  suppose,  si  tu  le  veux,  qu'une 
guerre  formidable  s'élève  ;  j'ai  quelque  force , 


et  mes  traits  sont  mortels.  L'opulence  de  l'Asie 
ne  le  cède  pas  à  celle  de  vos  contrées;  elle  est 
riche  en  hommes,  riche  en  coursiers.  Ménélas, 
ce  fils  d' Atrée ,  n'aura  pas  plus  de  valeur  que 
Paris,  et  ne  peut  lui  être  préféré  sous  les  ar- 
mes. Presque  enfant,  j'ai  enlevé  leurs  trou- 
peaux à  des  ennemis  que  j'avais  immolés ,  et 
je  dois  à  ces  hauts  faits  le  nom  que  je  porte  (50). 
Presque  enfant,  j'ai,  dans  divers  combats  (54), 
vaincu  de  jeunes  hommes,  au  nombre  desquels 
étaient  Uionée  et  Déiphobe.  Et  ne  pense  pas 
que  je  ne  sois  redoutable  que  de  près  :  ma  flèche 
atteint  le  but  qui  lui  est  assigné  (52).  Peux-tu 
lui  accorder  des  débuts  et  des  exploits  pareils? 
Peux-tu  attribuer  au  fils  d'Atrée  un  art  égal 
au  mien?  Et  quand  tu  lui  donnerais  tout,  lui 
donneras-tu  Hector  pour  frère,  Hector  qui 
seul  tient  lieu  d'une  armée?  Tu  ne  sais  ni  ce 
que  je  vaux,  ni  ce  que  peut  ma  force  ;  tu  ignores 
à  quel  époux  tu  dois  être  unie. 

Ainsi ,  ou  tu  ne  seras  pas  réclamée  par  un 
tumultueux  armement ,  ou  l'armée  des  Grecs 
devra  céder  à  la  nôtre.  Je  n'hésiterais  pas  ce» 
pendante  porter  le  poids  de  la  guerre  pour  une 
épouse  aussi  précieuse  ;  de  grandes  récompenses 
sont  l'aiguillon  des  luttes.  Et  toi,  si  le  monde 
entier  se  dispute  ta  conquête,  tu  acquerreras 
dans  la  postérité  un  nom  immortel.  Seulement, 
espère  et  ne  crains  pas  ;  et,  quittant  ce  séjour 
avec  la  faveur  des  dieux,  exige  en  pleine  assu- 
rance l'accomplissement  des  mes  promesses. 


Ibis  Dardanias  ingens  regina  per  urbes , 

Teqoe  novam  credet  vulgiu  adesse  deam , 
Quaqoe  fera  grasus ,  adeJebant  cinnama  flamme?  , 

Casaque  sanguineam  rictima  plaoget  bomom  : 
Doua  pater  fatresque  et  com  génitrice  sorores 

likdesque  oames  totaqoe  Troja  dabit. 
Hei  mibi ,  pan  a  me  vis  dicitur  ulJa  futur?  : 

Plan  fera ,  quam  que  litera  nos tra  refcrt. 
Née  ta  rapta  lime,  ne  nos  fera  belle  sequaniur , 

Coocitet  et  Tires  Gracia  magna  suas  : 
ot  prias  abdactis  eeqaat  est  repetita  per  arma  T 

Grade  mibi ,  vanos  res  balel  ista  metos. 
Nomine  cepernnt  Aqoilonis  Erecbtbida  Tbraoss  ; 

Et  tota  a  bello  Bistonis  ora  fait  ; 
Pbastda  poppe  nova  Tcxit  Pagasams  lason , 

Leca  ner  est  Colcba  Tbessala  terra  mena; 
Te  qaoqne  qui  rapuit ,  râpait  Minoida  Tbesens , 

Nulle  tamen  Minos  Cretas  ad  arma  Tocat. 
TVrror  in  bis  ipso  major  solet  esse  perido , 

Qoasqoe  timere  libet ,  pertimuisse  pudet. 
Finge  tamen ,  si  ?is ,  ingens  consnrgere  bellum  : 

Et  mibi  sont  rires ,  et  mea  tels  nocent. 
Nec  minorest  Asis,  quam  vestne  copia  terne  ; 


llla  riris  dires ,  dWes  abundat  equis. 
Nec  plus  Àtrides  animi  Menelaus  habebit , 

Quam  Paris ,  autarmis  anteferendus  erit. 
Paene  puer  cœsis  abducta  armenta  recepi 

Hostibus ,  et  causam  nommis  inde  tuli  ; 
Pâme  puer  rario  juvenes  eertamine  rici , 

In  quibus  Uioneus  Deipbobosqne  fuit. 
Neve  putes ,  non  me  nisi  eomminus  esse  timendum  : 

Figitur  in  jusso  nostra  sagitta  loco. 
Num  potes  bœc  illa  primas  dare  facta  juventa»  ; 

Instruere  Atriden  num  potes  arte  mea  ? 
Omnia  si  dederis ,  nuraquid  dabis  Hectora  fratrem  ? 

Unus  isinuumeri  militai  instar  babet. 
Quid  Taleam  nescis ,  et  te  mea  robora  fallunt  ; 

Ignoras  oui  sis  nupta  futura  riro. 
Aut  igitur  nullo  belli  repetere  tumultn  ; 

Aut  cèdent  Marti  Dorica  castra  meo. 
Nec  tamen  indigner  pro  taota  sumere  bellum 

Conjuge  :  certamen  praimia  magna  moment 
Tu  quoque ,  si  de  te  totus  contenderit  orbis , 

Nomen  ab  aeterna  posterkate  feres. 
Spe  modo  non  timida ,  dis  bine  egressa  secnndit , 

Exige  cumplena  muners  pacts  fide.  37K 
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ÊP1TRE  XVII. 

HÉLÈNE  k  PARIS. 

Maintenant  que  ta  lettre  a  souillé  mes  yeux, 
je  croirais  n'avoir  qu'un  faible  mérite  en  n'y 
répondant  pas.  Étranger  ici ,  tu  as  osé ,  au  mé- 
pris des  droits  de  l'hospitalité ,  tenter  la  foi 
d'une  épouse  légitime  !  C'est  donc  pour  cela 
que  tu  as  traversé  des  mers  orageuses ,  et  que 
la  terre  de  Ténare  t'a  reçu  dans  son  port  (4)? 
Notre  palais ,  quoique  tu  vinsses  d'un  lointain 
pays,  n'a  pas  tenu  ses  portes  fermées  devant 
toi  ;  était-ce  pour  que  l'outrage  fût  la  récom- 
pense d'un  si  grand  bienfait?  En  y  entrant  ainsi, 
étais-tu  un  hôte  ou  un  ennemi?  Je  ne  doute 
pas  que  ces  reproches,  tout  justes  qu'ils  soient, 
ne  te  paraissent  de  ridicules  discours.  Qu'ils 
soient  ainsi  jugés,  j'y  consens,  pourvu  que  je 
n'oublie  pas  la  pudeur,  et  que  ma  vie  soit  une 
suite  de  jours  sans  tache.  Si  mon  visage  hypo- 
crite ne  prend  pas  un  air  triste;  si,  dans  un 
maintien  immobile ,  je  ne  fais  pas  voir  un  front 
dur  et  farouche,  je  n'en  ai  pas  moins  une  réputa- 
tion pure;  jusqu'ici  j'ai  vécu  sans  crime,  et  nul 
adultère  ne  tire  vanité  de  moi. 

J'en  admire  d'autant  plus  ta  confiance  en 
ion  entreprise,  et  le  motif  qui  a  pu  te  donner 
l'espoir  de  partager  ma  couche.  Quoi  !  parce 
que  le  héros ,  petit-fils  de  Neptune  (2) ,  a  porté 


sur  moi  des  mains  coupables ,  parce  que  j' 
enlevée  une  fois,  je  parais  cligne  de  l'être  c 
Ce  crime  devenait  le  mien ,  si  je  me  fusse 
séduire.  Quand  je  fus  enlevée ,  qu'ai-je 
sinon  de  ne  le  vouloir  point?  Cependant, 
pas  retiré  de  son  attentat  le  fruit  qu'il  dé 
excepté  la  peur,  je  suis  revenue  sans 
rien  éprouvé.  Sa  bouche  téméraire  m'a 
ment  dérobé  quelques  baisers,  que  je  lui  < 
tai  ;  il  n'a  de  moi  rien  de  plus.  L'audac 
tu  montres  ne  se  fût  pas  contentée  d 
larcins.  Grâce  aux  dieux,  il  ne  t'a  pas  re 
blé.  II  m'a  restituée  intacte,  et  sa  conti 
atténue  sa  faute  ;  ce  jeune  héros  s'est  év 
ment  repenti  de  son  action.  Thésée  s'estr 
pour  avoir  dans  Paris  un  successeur!  Pot 
mon  nom  ne  cessât  d'être  dans  toutes  la 
ches!  Cependant  je  n'en  ai  pas  de  cou 
(  comment  en  effet  s'irriter  contre  quel 
qui  vous  aime?  ),  pourvu  que  l'amour  don 
vantes  soit  sincère,  car  j'en  doute  encon 
que  la  confiance  me  manque,  ou  que  mes 
ne  me  soient  pas  bien  connus;  mats  pan 
la  crédulité  porte  d'ordinaire  malbeu 
jeunes  filles,  et  que  vos  paroles  passent 
mensongères. 

Mais,  dira-t-on,  d'autres  femmes  su 
bent,  et  il  est  rare  d'en  voir  de  chastes, 
empêche  que  mon  nom  ne  soit  cité  à  côté 
rares  modèles?  Car  la  faiblesse  de  ma 
dont  l'exemple  t'a  paru  propre  à  me  p 
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Nunc  oculos  tua  cum  violant  epistola  nostrot , 

Non  rescribendi  gloria  visa  lev il. 
Ausut  es ,  hospitiï  temeratis ,  advena ,  tacrif 

Légitimait)  nupta?  soUicitare  fidem  ? 
Scilieet  idcireo  Yenlosa  per  aequora  vectum 

Excepit  porta  Tœnaris  ora  suo  ; 
Nec  tibi ,  diverse  quamvia  e  génie  Ycnirea , 

Oppositas  haïrait  regia  nostra  foret , 
Esset  utofficii  merces  injuria  tanti? 

Qui  sic  intrabas ,  hospes  an  hoitia  eraa  ? 
Nec  dubito ,  quin  hœc ,  cum  ait  tam  joita ,  Tocetar 

Rastica  judicio  noatra  querela  tao. 
Ruttica  «m  une ,  dam  noa  oblita  pudorit , 

Damqae  ténor  vit»  ait  aine  labe  meœ. 
Si  noa  est  flelo  trîstis  mihi  ▼ultus  in  ore , 

Nec  tedeo  daris  torva  superciliis  ; 
Faraa  tamen  clara  est ,  et  adhuc  sine  criroine  viii , 

Et  Uadem  de  me  naUas  adulter  babet. 
Qno  nugis  admiror ,  que  ait  fiditcia  eopti ,  * 


Spemque  tori  dederitquat  tibi  causa  mei. 
An ,  quia  vim  nobis  Neptunius  attulit  héros , 

Rapta  icmel  videor  bis  quoque  digna  rapi  ? 
Grimen  erat  nostrum  ,  si  delenita  fuiasem  : 

Cum  sira  rapta ,  raeum  quid  nisi  nolle  fuit? 
Non  tamen  e  facto  fructum  tulit  iUe  petitum  ; 

Eicepto  redii  passa  timoré  nihil. 
Oscula  luctanti  tanlummodo  pauca  prolervus 

Abstulit;  ulterius  nil  habet  iUe  mei. 
Qubb  tua  nequitia  est ,  non  bis  contenta  fuisset  : 

Di  melius  1  similis  non  fuit  ille  tui. 
Reddidit  intactam  minuitquemodestiacrunen, 

Et  juvenem  facti  pœnituisse  patet. 
Tbesea  pœniluit,  Paris  ut  succederet  iUi  ; 

Ne  quando  nomen  non  sit  in  ore  meum  ? 
Nec  tamen  irascor  ;  qui*  enimsuccenset  amanti  ' 

Si  modo ,  quem  praefers ,  non  simulatur  amoi 
Hoc  quoque  euim  dubito  :  non  quodfiducia  desi 

Aut  mea  sit  faciès  non  bene  nota  mihi  ; 
Sed  quia  crudelitas  damno  solet  esse  puellis  , 

Verbaque  dicuntar  Tcstra  carere  fide. 
At  peccant  alia» ,  matronaque  rara  pudica  est. 

Quid  prohibet  raris  nomen  inesse  meum  ? 
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entraîner  n'e$t  que  le  résultat  d'une  erreur  : 
manière  se  vit  déçue  par  une  image  trompeuse  : 
l'adultère  s'était  caché  sous  un  plumage.  Je 
ne  pourrai,  moi,  si  je  succombe,  alléguer  mon 
ignorance;  il  n'y  aura  pas  de  méprise  pour 
colorer  l'odieux  de  mon  crime.  L'erreur  de  ma 
mère  est  excusable,  et  l'auteur  de  sa  faute  la 
rachète.  Où  est  le  Jupiter  qui  fisse  dire  que 
j'aie  été  heureuse  dans  la  mienne? 

Tu  Tantes  ton  origine,  et  tes  aïeux,  et  ton 
nom  royal  ;  ma  famille  a  une  illustration  assez 
noble.  Sans  parier  de  Jupiter,  le  bisaïeul  démon 
beau-père  (5),  ni  de  toute  la  race  de  Tyn- 
dare  (4)  et  dePélops,  fils  de  Tantale,  Léda, 
trompée  par  un  cygne,  me  donna  Jupiter  pour 
père,  lorsque,  trop  crédule,  elle  réchauffa 
dans  son  sein  cet  oiseau  imposteur.  Va,  mainte- 
nant, rappelle  à  toute  la  Phrygie  l'origine  de 
ta  race»  et  Priam  avec  Laomédon  son  père.  Je 
les  révère  ;  mais  celui  que  tu  es  si  glorieux 
d'avoir  pour  cinquième  aïeul  est  le  premier  de 
mon  sang.  Bien  que  je  croie  à  la  puissance  du 
sceptre  de  Troie,  ta  patrie ,  je  ne  regarde  pas 
comme  inférieur  celui  que  je  possède.  S'il  lui 
cède  en  richesses  et  en  population,  assurément 
le  tien  est  barbare  (5). 

Ta  lettre,  riche  en  promesses,  contient  l'offre 
de  si  magnifiques  présents  qu'ils  pourraient 
ébranler  même  des  déesses;  mais,  si  je  voulais 
franchir  enfin  les  limites  de  la  pudeur,  tu  ne 
pourrais,  pour  me  rendre  coupable,  m* offrir  de 


plus  sûr  aurait  que  toi-même.  Ou  je  conserve- 
rai éternellement  sans  tache  ma  réputation,  ou 
je  te  préférerai  à  tes  dons.  Si  je  ne  les  méprise 
pas,  c'est  que  des  présents,  dont  tout  le  prix 
vient  de  celui  qui  les  fait,  sont  toujours  bien 
reçus.  Ce  qui  me  touche  bien  davantage,  c'est 
que  tu  m'aimes,  c'est  que  je  suis  la  caoy-'le  tes 
peines,  c'est  que  ton  espérance  a  traversé  de  si 
vastes  mers. 

Les  marques  que  tu  donnes  maintenant  de 
ton  amour  audacieux,  quand  la  table  est  dres- 
sée (6J,  ne  m'échappent  point ,  bien  que  je 
m'étudie  à  dissimuler.  Tantôt  tu  me  lances  de 
passionnés  et  lascifs  regards,  dont  les  miens 
supportent  à  peine  les  importunités;  tantôt  tu 
soupires  ;  tantôt  tu  prends  la  coupe  qui  est 
près  de  moi ,  et  tu  bois  à  l'endroit  même  où  j'ai 
bu.  Ah  I  combien  de  fois  ai-je  remarqué  les  si- 
gnes que  me  faisaient  tes  doigts,  combien  de  fois 
ceux  de  ton  sourcil  qui  avait,  pour  ainsi  dire, 
son  langage  (7)  !  Souvent  aussi  j'ai  craint  que 
mon  époux  ne  les  vît,  et  j'ai  rougi  de  ces 
intelligences  trop  peu  cachées.  Souvent,  avec 
un  léger  mouvement  de  mes  lèvres ,  ou  d'une 
bouche  immobile  j'ai  dit  :  t  II  n'a  honte  de 
rien  ;  •  et  je  ne  me  trompais  pas.  J'ai  lu 
aussi  sur  le  contour  de  la  table ,  au-dessous 
de  mon  nom ,  j'ai  lu ,  tracé  avec  du  vin ,  le 
mot  j'aimb.  Cependant  j'ai ,  d'un  œil  incré- 
dule, refusé  d'y  croire.  Hélas!  déjà  j'ai  ap- 
pris qu'on  pouvait  parler  de  cette  sorte  (8). 


Nom  roei  quod  visa  est  tibî  mater  idonea ,  eujua 

Eiemplo  flecti  me  quoque  posse  putas  ; 
M  atris  in  admisso ,  falaa  sub  imagine  lusa? , 

Error  inest  :  pluma  tectos  adulter  erat. 
Nil  ego ,  ai  peceem ,  poMum  neacine ,  nec  ullus 

Error,  qui  (acti  crimen  obombrel ,  erit. 
Ma  beoe  erraTÎt  Tiuumqaeauctore  redemit 

Félix  in  cnlpa  qno  Jove  dicar  ego  ? 
Qoodgeouaet  proavos  et  regia  Domina  jactag; 

Clara  satis  domus  haec  nobiUtate  sua  est. 
Joppiter  ot  toeeri  proavus  taceaturet  omne 

Tantalida»  Pelopif  Tyndareique  genus  : 
Dat  mibi  Leda  Jovem ,  cygno  deeepta  ,  parentem  , 

Que  talsam  gremio  credula  fovit  avem. 
I  nooe,  et'Pbrygic  late  primordia  gentis , 

Conique  suo  Priamum  Laomédon  te  refer  : 
Que*  ego  aospieio  ;  sed  .  qui  tibi  gloria  magna  est 

Qnintos ,  is  a  postro  nomine  primus  erit. 
Sceptra  ta*  quamns  rear  esse  potentia  Trojo? , 

Non  tamen  base  îtlis  esse  minera  puto. 
Si  jam  diritiis  loeasbîennmeroque  virorum 

Vîndtar  ;  at  certe  barbera  terra  tua  est. 
Ilonera  tanta  quidem  promittit  cpistola  dives , 

T.  IV. 


Ct  possint  îpaasilla  moTere  deas  ; 
Sed  si  jam  yellem  fines  transire  pudoris , 

Ta  meliorculpœ  causa  futuruseras. 
Aut  ego  perpeluo  famam  sine  labe  tenebo , 

Aat  ego  te  potius  quam  tua  dona  aeqaar. 
(Jtque  ea  non  sperno ,  sic  acceptissima  semper 

Munera  sunl ,  auctor  quœ  pretiosa  facit. 
Plus  multo  est ,  quod  amas ,  quod  su  m  tibi  causa  lalxnis, 

Quod  per  Uni  longas  spes  tua  venit  aquas. 
Illa  quoque,  apposita  quœ  nunc  facis,  improbe,  mensa , 

Quamvis  experiar  dissimulare ,  noto  . 
Cum  modo  me  spectas  ocutis ,  lascive ,  protervis , 

Quos  vix  instantes  lumina  nostra  ferunt; 
Et  modo  suspiras,  modo  pocula  proxhna  nobis 

Sumis ,  quaque  bibi ,  tu  quoque^parte  bibis. 
Ab!  quoties  digitis ,  quoties  ego  tecU  notari 

Signa  supercilio  pœue  loquenle  dari  } 
Et  saepe  extiraui ,  ne  vir  meus  illa  videret , 

Non  sa  Us  occultis  erubuique  notis. 
Sepe  Tel  exiguo  Tel  nullo  murmure  dixi 

«  Nilpudel  bunc,  »  nec  voxhojc  mea  falsa  fuit. 
Orbe  quoque  in  mensas  legi  sub  nomine  noslro,  % 

Quod  dodue  ta  mero  litera  fecit,  AMO.  88 
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Voilà,  si  j'avais  dû  succomber ,  les  séductions 
qui  me  toucheraient:  c'est  à  ces  pièges  que 
mon  cœur  pouvait  se  laisser  prendre.  Tu  as 
aussi,  je  l'avoue,  des  traits  d'une  rare  beauté; 
et  une  jeune  fille  peut  bien  vouloir  de  tes  bai- 
sers. Qu'une  autre  devienne  heureuse,  sans 
être  criminelle,  plutôt  qu'un  amour  étranger 
triomphe  de  ma  pudeur.  Apprends,  à  mon 
exemple,  à  pouvoir  te  priver  de  la  beauté:  il  y 
a  de  la  vertu  à  s'abstenir  d'un  bien  qui  nous 
plaît.  Combien  penses-tu  qu'il  y  ait  de  jeunes 
gens  qui  désirent  ce  que  tu  désires,  sans  cesser 
d'être  sages?  Paris  est-il  Ieseulqui  ait  des  yeux? 
Tu  ne  sais  pas  mieux  voir;  mais  ta  témérité 
te  fait  oser  davantage  :  ton  cœur  n'est  pas  plus 
tendre ,  mais  ta  bouche  est  moins  timide.  Je 
voudrais  que  tu  fusses  venu  sur  tes  vaisseaux 
rapides ,  alors  que  mille  prétendants  aspiraient 
à  ma  main  vierge  encore  (9).  Si  je  t'avais  vu, 
je  t'eusse,  entre  mille,  aimé  le  premier:  mon 
époux  lui-même  pardonnera  le  choix  que 
j'eusse  fait.  Tu  es  venu  trop  tard  chercher  des 
plaisirs  qu'on  a  goûtés,  qu'on  t'a  soustraits  :  ton 
espérance  fut  tardive  :  ce  que  tu  demandes,  un 
autre  l'a  obtenu.  Bien  que  j'eusse  souhaité  de 
devenir,  à  Troie,  ton  épouse,  ne  crois  pas  cepen- 
dant que  Ménélas  me  possède  contré  mon  gré. 
Cesse,  je  t'en  supplie,  d'ébranler  par  tes  dis- 
cours un  faible  cœur ,  et  ne  nuis  pas  à  celle 
que  tu  dis  aimer.  Laisse-moi  garder  l'état  où 


m'a  placé  la  fortune,  et  ne  remporte  p; 
mon  honneur  un  humiliant  trophée. 

Hais  Vénus  t'a  promis  cette  conquête 
que,  dans  les  profondes  vallées  de  l'Ida 
déesses  se  présentèrent  nues  i  toi  (10). 
t'offrait  la  royauté;  l'autre  la  gloire  du  gui 
la  troisième  te  dit:  «La  fille  de  Tyndai 
ton  épouse.  »  J'ai  peine  à  croire  que  de 
tures  célestes  aient  soumis  leur  beauté 
arbitrage.  Cela  fut-il  vrai,  l'autre  par 
certainement  inventée,  qui  m'assigne 
donne  comme  le  prix  de  ton  jugement, 
je  suis  ne  m'inspire  pas  assez  de  préso 
pour  me  croire,  sur  la  foi  d'une  < 
le  don  le  plus  précieux.  11  me  suffit  < 
beauté  obtienne  les  suffrages  des  huma 
louanges  de  Vénus  me  désignent  à  l'envi 
je  n'infirme  rien;  j'applaudis  même 
éloges:  car  pourquoi  ma  bouche  nierait 
qu'elle  désire?  N'aie  point  de  courroi 
t'ai  cru  avec  trop  de  peine:  d'ordinair 
les  grandes  choses  la  foi  vient  lentemen 

Ma  première  joie  est  donc  d'avoir  pi 
nus;  la  dernière  de  t'avoir  paru  la  pli 
des  récompenses,  et  de  voir  que  tu  i 
préféré,  au  bien  que  l'on  te  disait  d'Hé 
honneurs  que  t'offraient  et  Pallas  et 
Ainsi,  je  suis  pour  toi  la  valeur?  Je  si 
toi  un  noble  royaume?  Mon  cœur  serai 
s'il  n'en  aimait  pas  un  tel  que  le  tien  (1^ 


Credere  me  Umen  hoc  oculo  renuente  nega? i. 

Hei  mihi,  jam  didici,  sic  quoque  posse  Joqui. 
Mit  ego  blaoditiii ,  si  peccatura  fuissem , 

Flecterer;  his  poterant  pectora  nostra  capi. 
Est  quoque ,  cooftteor,  faciès  tibi  raca ,  potestque 

Yelle  sub  amplexus  ire  puelU  tuos. 
Altéra  sed  potius  felix  sine  crimine  fiât , 

Quam  cadat  ezterno  noster  amore  pudor. 
Disce  meo  exempta ,  formosis  posse  carere. 

Ksi  virtus  placitis  abstinuisse  bonis. 
Quam  multos  credis  jurenes  optare ,  quod  optas , 

Qui  sapiant?  oculos  an  Paris  unus  habes? 
Mon  tu  plus  cernîs ,  sed  plus  temerarius  audes  ; 

Nec  libi  plus  cordis ,  sed  magis  orts  adest. 
Tune  ego  te  Tellem  céleri  ? enisse  carias , 

Cum  roea  virginité*  mille  petite  procis  : 
Si  le  YÎdissem ,  primas  de  mille  fuisses. 

Judîcio  reniant  vir  dabtl  ipse  meo. 
Ad  possessa  ?eois  prsrceptaqae  gaudia  serus. 

Spes  tua  lenla  fuit  :  quod  petis ,  alter  habet. 
Ct  tainen  optarem  fieri  tua  Troica  conjux , 

Invitant  sic  me  nec  Menelaus  habet. 
Desine  molle ,  precor,  verbis  eonvellere  pectus . 

Ne?«  mihi .  quam  te  dicisamare,  noce. 


Sed  sine ,  quam  iribuit  sortent  fortuna ,  lueri , 

Necspolium  nostri  turpepudoris  habc. 
At  Venus  hoc  pacte  est,  et  in  altœvallibus  Idc 

Très  tibi  se  nudas  exhibuere  deœ , 
(Jnaque  cum  regnum,  belli  daret  altéra  laudci 

«  Tyndaridos  conjux  »  tertia  dixit  «  eris.  a 
Gredere  ?ix  equidem  oœlestia  corpora  possum 

Arbitrio  formant  supposnisse  tuo. 
Dtque  ait  hoc  verum  ,  certe  pars  altéra  ficta  es 

Judicii  pretium  qua  data  dicor  ego. 
Non  est  tanta  mihi  fiducie  corporis ,  ut  me 

Maxima  teste  dea  dona  fuisse  putem. 
Contenta  est  oculis  hominum  mea  forma  prot 

Laudatrix  Yenus  est  invidiosa  mihi. 
Sed  nihil  infirmo  ;  faveo  quoque  laudibus  îsti 

Nam  mea  vox  quare ,  quod  cupit ,  esse  ne] 
Nec  tu  succense,  nimiuin  mihi  créditas  e?gre. 

Tarda  solet  magnis  rébus  inesse  fides. 
Prima  mea  est  igitur  Yeneri  placaisae  vol u pi 

Proxima .  me  visant  pnemia  summa  tibi , 
Nec  te  Palladios ,  nec  te  Junonis  honores 

Auditis  Hélène?  praposuisse  bonis. 
Ergo  ego  sum  virtus ,  ego  sum  tibi  nobile  regi 
I      Ferrea  sim ,  si  non  hoc  ego  pectus  amem. 
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«rois-moi,  il  n'est  pas  de  fer,  mais  je  refuse 
d'aimer  celui  que  je  pense  à  peine  pouvoir  être 
i  moi .  Pourquoi  fendre  avec  le  soc  de  la  charrue 
le  sable  humide  du  rivage?  Pourquoi  voudrais- 
je  poursuivre  l'espoir  d'un  bien  que  le  sol 
même  me  dénie?  Je  suis  novice  aux  larcins  de 
Vénus,  et,  les  dieux  m'en  soient  témoins,  je  ne 
me  suis  jouée  d'un  époux  fidèle  par  aucun  arti- 
fice. Maintenant  même  que  je  confie  ces  mots  à 
des  feuilles  discrètes,  cette  lettre  remplît  un 
office  nouveau  pour  moi.  Heureux  ceux  à  qui 
l'habitude  vient  en  aide!  pour  moi,  ignorante 
des  choses,  je  soupçonne  difficile  la  route  du 
crime. 

La  crainte  même  est  un  mal  :  je  suis  déjà 
toute  confuse,  et  je  m'imagine  que  tous  les  yeux 
«ont  attachés  sur  les  miens.  Et  je  n'ai  pas  tort 
de  le  croire;  je  suis  en  butte  aux  malins  propos 
du  peuple,  et  Éthra  m'en  a  rapporté  certaines 
paroles,  liais  toi,  dissimule,  à  moins  que  tu  ne 
préfères  renoncer  à  moi.  Que  dis-je?  pourquoi  y , 
renoncerais-tu?  tu  peux  dissimuler.  Que  ton 
jeu  soit  caché;  l'absence  de  Ménélas  me  donne 
une  liberté  plus  grande,  mais  non  pas  entière. 
11  s'est  vu  forcé  de  partir  loin  d'ici;  la  cause  de 
ce  subit  voyage  estgrave  et  légitime.  J'en  ai  du 
moins  ainsi  jugé.  Comme  il  balançait  à  s'éloi- 
gner: c  Fais  en  sorte,  lui  dis-je,  de  revenir 
promptement.  »  Charmé  du  présage,  il  me 
donne  un  baiser  :  c  Je  confie  à  tes  soins ,  me  dit- 
il,  et  mon  royaume ,  et  mon  palais,  et  l'hôte 


troyen.  *  Je  contins  I  peine  mon  rire;  et  tandis 
que  je  m'efforçais  de  l'étouffer,  je  ne  pus  lui 
répondre  que  ces  mots  :  c  II  en  sera  ain- 
si. > 

II  a  fait  voile  vers  la  Crète,  secondé  par  les 
vems  ;  ne  pense  pas  pour  cela  que  tout  te 
soit  permis.  Mon  époux  est  loin  de  nous;  mais, 
absent,  il  veille  encore  sur  moi  ;  ne  sais-tu  pas 
que  les  rois  ont  le  bras  long  (12)?  Ha  renommée 
aussi  m'est  à  charge;  car  plus  ta  bouche  per- 
siste à  me  donner  des  louanges,  plus  il  est  fon- 
dé à  craindre*  La  gloire  dont  je  jouis  mainte- 
nant, et  qui  fait  ma  joie,  fait  aussi  mon  malheur  ; 
mieux  eût  valu  que  ma  réputation  eût  provo- 
qué des  bruits  injurieux.  Ne  sois  pas  surpris, 
parée  qu'il  s'est  éloigné,  qu'il  m'ait  ici  laissée 
avec  toi  ;  il  m'a  confiée  à  ma  propre  vertu,  à 
l'honneur  de  ma  vie.  Il  éteignait,  à  cause  de  ma 
figure  ;  il  s'est  fié  à  cette  vie  ;  et  ma  vertu  le 
rassure  en  même  temps  que  ma  beauté  l'alarme. 
Tu  m'engages  à  ne  pas  perdre  une  occasion  qui 
s'offre  d'elle-même,  et  à  profiter  de  la  complai- 
sance d'un  époux  trop  simple.  Je  le  désire  et  je 
le  crains  :  ma  volonté  est  encore  trop  indécise, 
et  mon  cœur  flotte  au  milieu  du  doute.  Mon 
époux  est  loin  de  moi,  et  tu  reposes  sans  épou- 
se; nous  sommes  réciproquement  captivés,  moi 
par  tes  charmes ,  toi  par  les  miens.  Les  nuits 
sont  longues,  et  déjà  nos  paroles  nous  ont  unis. 
Tu  es  séduisant,  hélas  !  et  nous  habitons  la 
même  demeure.  Que  je  périsse  si  tout  ne  m'in- 


Ferrea ,  crede  milti ,  non  sum ,  sed  a  mare  repugoo 

lUom ,  (piein  fieri  m  poto  posée  meum. 
Qnid  biboloin  corro  proscindere  litus  aratro, 

Spamqoe  tequi  eoner,  qaam  locua  ipae  negat  ?  ' 
Sam  radis  ad  Veneria  fnrtom ,  nullaqoe  fidelem 

(Pi  mihi  tint  teites)  luaimuaartetirum. 
Nnac  qnoque ,  quod  tacito  mando  mea  verba  libello , 

Fnngitur  officia  litera  noatra  noro. 
Felieet ,  quibua  ueua  adeat  :  ego  neacia  rerum 

DifBeilem  enlpc  susptcor  eaae  viam. 
Ipae  malo  metos  eat  :  jam  mine  confundor,  et  omnes 

In  noetris  ocaloa  vultibus  eaae  reor. 
Wee  reorboe Calao:  aenai  mala  murmura  vulgi, 

Et  qsaedam  voces  rettulit  iEtbra  mihi. 
At  ta  diasimala ,  niai  ai  desietere  matia. 

Sed  cor  désistas?  Dissimulai*  potes. 
Lnée,  aed  occulte  :  major,  non  maiima  ,  nobia 

Eat  data  libertaa-,  quod  Menelana  abeat 
III*  quidem  procol  eat ,  ita  re  cogenle  profectoa  : 

Magna  fuit  subit»  juf  laque  causa  via», 
Avt  mibi  aie  ?isam  est  :  ego ,  cum  dubitaret  an  iret , 

«  Qnam  prhnuro  »  diii  «  fae  reditnroa  eaa.» 
Oatinc  laatatoa  dédit  oscula,  •  Resqne  domnaque 


Ettibi  ait  cura?Troicoa  hoapes  »  ait. 
Vixtenui  riaum,  quem  dum  compeacere  luctor, 

Nil  illi  potui  dicere  prater  «  Erit.  ■ 
Vêla  quidem  Greten  tentis  dédit  allé  aecundia  : 

Sed  tu  non  ideo  cuncta  licere  pula  : 
Sic  mena  bine  Tir  abeat ,  ut  me  eualodiat  abaena. 

An  neacia  longaa  regibus  eaae  manua? 
Fama  quoque  eat  oneri  :  nain  qno  conatantioa  are 

Laudamur  veatro ,  juatina  ille  timet. 
Que  jutat ,  ut  nnne  eat,  eadem  mihi  gloria  damno  eat , 

Et  meliua  fama  verbe  dédisse  fuit. 
Nec ,  quod  «beat ,  bic  me  teenm  mirare  relietam  : 

Moribua  et  vite  credidit  ille  mea:. 
De  facie  metuit ,  vite;  confidit ,  et  iUum 

Secnrum  probilaa ,  forma  timere  facit. 
Tempora  ne  pereant  ultro  data ,  praseipis ,  utque 

Simplicia  utamur  commoditate  riri. 
Et  libet  et  timeo ,  née  adhuc  eiacta  voluntaa 

Eat  salis  :  in'  dnbio  pectora  noatra  labant; 
Et  yir  abest  nobia ,  et  tu  aine  eonjuge  dormis . 

loque  vicem  tua  me  ,  te  mea  forma  eapit  ; 
Et  longe  noctea,  et  jam  aarmone  connus , 

Et  tu  (me  miaeraml)  blandua,  et  nna  domua  ;      Jg2 
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vite  pas  à  devenir  coupable  !  Je  ne  sais  pourtant 
quelle  crainte  me  retient  encore. 

Celle  que  tu  as  difficilement  persuadée ,  que 
ne  peux-tu  facilement  la  contraindre  !  C'est  par 
la  violence  qu'il  faudrait  m'arracher  mes  scru- 
pules. L'outrage  est  quelquefois  utile  à  ceux 
qui  l'ont  essuyé;  aussi  voudrais -je  deve- 
nir forcément  heureuse.  Tandis  qu'il  est  nou- 
veau, combattons  plutôt  un  amour  qui  com- 
mence ;  un  peu  d'eau  répandue  sur  une  flamme 
récente  suffit  pour  l'éteindre.  L'amour  n'est 
pas  stable  chez  ceux  qui  ne  sont  que  des  fai- 
tes; il  est  errant  comme  eux,  et  lorsque  vous 
comptez  le  plus  sur  sa  constance ,  il  n'est  déjà 
plus.  Témoin  Hypsipyle,  témoin  la  fille  de  Mi- 
nos,  toutes  deux  le  jouet  d'hymens  qui  ne  fu- 
rent pas  accomplis  (43).  Toi-même,  après  avoir 
longtemps  aimé  Énone,  on  dit,  infidèle,  que  tu 
l'abandonnas.  Tu  ne  le  nies  pas  non  plus ,  et  je 
me  suis ,  si  tu  l'ignores,  enquise  avec  le  plus 
grand  soin  de  tout  ce  qui  te  regarde.  Tu  vou- 
drais demeurer  constant  dans  ton  amour,. que 
tu  ne  le  pourrais  même  pas  :  déjà  les  Phry- 
giens déploient  tes  voiles.  Tandis  que  tu  t'en- 
tretiens avec  moi ,  tandis  que  s'avance  la  nuit 
désirée ,  déjà  souffle  le  vent  qui  te  doit  porter 
dans  ta  patrie.  Tu  abandonneras  au  milieu  de 
leur  cours  des  joies  toutes  nouvelles  :.  avec  les 
vents  s'envolera  notre  amour. 

Te  suivrai-je  comme  tu  me  le  conseilles? 


t 


Verrai-je  Troie  si  vantée,  et  serai -je  la  br 
grand  Laomédon  ?  Je  ne  méprise  pas  ass< 
louanges  de  la  volage  renommée,  pour  la 
ser  remplir  ces  contrées  du  bruit  de  ma  h< 
Que  diront  de  moi  et  Sparte  et  toute  l' Ad 
et  les  nations  de  l'Asie,  et  ta  Troie 
même?  Que  pensera  de  moi  Priam?  { 
penseront  et  son  épouse  et  tous  tes  frèr 
les  femmes  dardantennes?  Toi-même,  corn 
pourras-tu  espérer  que  je  te  sois  fidèle, 
pas  trouver  dans  ton  propre  exemple  des  t 
'inquiétude?  Tout  étranger  qui  entrera 
e  port  d'Ilion  sera  pour  toi  le  sujet 
crainte  soupçonneuse.  Que  de  fois,  dan 
courroux,  me  diras-tu  :  c  Adultère  !  »  ou! 
que  mon  crime  est  le  tien!  Tu  seras  devi 
la  fois  et  le  censeur  et  l'auteur  de  ma  foute 
puisse  auparavant  m'engloutir  la  terre! 
Hais  je  jouirai  de  l'opulence  troyenne 
soins  qui  feront  mon  bonheur  ;  je  recevr 
plus  riches  présents  qu'il  ne  m'en  est  pr 
on  me  donnera  sans  doute  aussi  et  de  la 
pre  et  de  précieux  tissus;  je  me  verrai 
d'énormes  monceaux  d'or  ?  Pardonne  i 
aveu  :  tes  présents  n'ont  pas  encore  as 
prix  ;  je  ne  sais  quel  charme  me  retient . 
terre.  Quel  bras,  si  Ton  m'outrage,  me  f 
défendre  sur  les  bords  phrygiens?  Où  ti 
mes  frères?  Où  l'appui  d'un  père?  Jaso 
mit  tout  à  Hédée,  et  la  trompa  ;  en  f 


Kl  peream ,  si  non  invitant  omnia  culpam  : 

Nescio  quo  Urdor  sed  tameo  ipsa  metu. 
Quodmale  persuades,  utinam  bene cogère  posais: 

Vi  met  rusticités  excutienda  foret. 
Utilis  interdirai  estipsis  injuria  passis  : 

Sic  certe  felix  esse  coacta  velim. 
Dom  noyai  est ,  potius  oœpto  pugnemus  amori  : 

Flamma  recens  pairs  sparsa  resedit  aqua. 
Gertus  in  nospttibus  non  est  amor  :  errât  ut  ipsi , 

Cumque  nihil  speres  Grmius  esse,  fuit. 
Hypsipyle  testis ,  testis  Minoia  virgo est, 

In  non  exbibitis  utraque  lusa  loris. 
Ta  quoque  dilectam  multos ,  infide ,  per  annos 

Diceris  Œnonen  destituisse  tua  m. 
Nec  tamen  ipse  negas ,  et  nobis  omnia  de  te 

Qusrere,  sinescis ,  maxima  cura  fuit. 
Adde  quod ,  ut  cupias  constans  in  amore  manere  , 

Non  potes  :  expédiant  jam  tua  vêla  Pbryges. 
Du  m  loqueris  mecum,  dum  nox  sperata  paratttr, 

Qui  ferat  in  patnam  ,  jam  tibi  venins  erit. 
Cursibus  in  mediis  not  itatis  plena  relinques 

Gaudia  ;  eum  ventis  nosler  abibit  amor. 
An  seqnar,  nt  snades,  laudataque  Pergama  visa  ni, 

Pronurus  et  magni  Laomodonlis  ero  ? 


Non  ita  contemno  Yolucris  prseconia  fa  mac , 

lit  probris  terras  impleat  illa  meis. 
Quid  de  me  poterit  Sparte ,  quid  Acbaia  tota  , 

Quid  génies  Asiœ ,  quid  tua  Troja  loqut  j 
Quid  Priamus  de  me ,  Priami  quid  sentiel  uxor, 

Totque  lui  fratres  Dardanidesqne  nurus  ? 
Tu  quoque ,  qui  poteris  tibi  me  sperare  fidelein , 

El  non  exemplis  anxius  esse  tuis? 
Quicumque  Iliacos  inlraverit  advena  portus , 

Is  tibi  solliciti  causa  limons  erit. 
Ipse  inihi  quolies  iralus  «  Adultéra  I  »  dices , 

Oblitus  nostro  crimen  inesse  luum? 
'  Delicti  fies  idem  reprehenaor  et  auctor. 

Terra ,  precor,  vultus  obruat  anle  meos. 
At  fruar  lliacis  opibus  cultuque  beato , 

Donaque  promisais  uberiora  fera  m. 
Purpura  nempe  mibi  preliosnque  texla  dabunlut 

Gongestoque  auri  pondère  dives  ero  ? 
Da  veniam  fassœ ,  non  sunl  tua  munera  tanti  : 

Nescio  quo  tel  lus  me  lenel  ipsa  modo. 
Quis  mibi ,  si  lœdar,  Phrygiis  succurret  in  o ris  ; 

Unde  petam  fratres ,  unde  parenlis  opem  ? 
Omnia  Medeœ  fallax  promisil  lason  j 

Puisa  est  /ttsonia  pum  minus  illa  domo  ? 


HÊDOIDES. 

moins  rejetée  de  la  demeure  d*Éson?  Déshono- 
rée, 3  n'y  avait  plus  d'asile  pour  elle  auprès 
d'iEétès  (4  4)  ;  il  n'y  en  avait  plus  auprès  d'Ip- 
séa  sa  mère ,  de  Chalciope  sa  sœur.  Je  ne  crains 
rien  de  semblable;  Médée  aussi  était  sans 
crainte:  un  augure  flatte  souvent  une  espé- 
rance qui  sera  déçue.  Les  vaisseaux»  mainte- 
nant battus  par  la  tempête,  on  les  a  tous  vus 
«sortir  du  port  sur  une  mer  sans  orage. 

Ce  qui  m'effraie  encore ,  c'est  cette  torche 
sanglante  que  ta  mère  crut  mettre  au  monde 
avant  le  jour  de  l'enfantement.  Je  redoute 
aussi  les  avertissements  des  devins ,  qui  an- 
noncèrent, dit-on,  que  Troie  périrait  embrasée 
par  la  flamme  des  Grecs.  Et  comme  Gythérée 
te  favorise ,  parce  qu'elle  doit  à  ton  arbitrage 
et  son  triomphe  et  un  double  trophée  (45),  je 
crains  alors  les  deux  autres  déesses  auxquelles 
ton  jugement,  si  tu  ne  te  glorifies  pas  en  vain, 
fit  perdre  leur  cause.  Je  ne  doute  pas  non 
plus  que,  si  je  te  suis,  Ton  ne  prenne  les  armes. 
Bêlas  1  notre  amour  n'aura  que  des  glaives  au- 
tour de  lui.  Uippodamie  d* Atrace  n'a-t-elle  pas 
forcé  les  guerriers  d'Hémonie  à  déclarer  aux 
Centaures  une  guerre  cruelle  (16)?  Et  tu  pen- 
ses qne  Hénélas, et  mes  deux  frères ,  et  Tyn- 
dare  soient  lents  à  exercer  une  si  juste  ven- 
geance? 

Tu  me  parles  avec  complaisance  de  tes  preu- 
ves de  courage;  mais  ton  visage  contredit  tes 
discours  :  ton  corps  fut  formé  pour  Vénus  plu- 
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tôt  que  pour  Mars.  Qu'ils  fassent  la  guerre, 
ceux  qui  ont  la  force  en  partage;  ton  devoir, 
Paris,  est  de  toujours  aimer.  Dis  à  Hector,  que 
tu  me  vantes,  de  combattre  à  ta  place  ;  cherche 
dans  d'autres  combats  des  succès  dignes  de  toi. 
Je  choisirais  ce  parti,  si  j'étais  sage  et  un  peu 
plus  hardie  ;  c'est  celui  que  choisira  toute  fille 
sensée.  Et  même,  dépouillant  toute  honte,  je  le 
prendrai  peut-être  moi-même,  et,  vaincue  avec 
le  temps,  je  porterai  tes  chaînes.  Tu  demandes 
que  nous  puissions  nous  voir  et  nous  parler  en 
secret;  je  sais  ce  que  tu  désires ,  et  ce  que  tu 
appelles  un  entretien.  Mais  tu  as  trop  de  hâte, 
et  ta  moisson  ne  fait  encore  que  de  poindre; 
Puisse  ce  retard  être  favorable  au  vœu  que  tu 
formes! 

Je  m'arrête  ;  ma  main  déjà  fatiguée  termine 
ici  cette  épttre,  muette  confidence  des  secrets 
de  mon  ame.  Le  reste,  je  pourrai  te  l'appren- 
dre par  Clymène  et  Éthra  mes  compagnes,  qui 
sont  toutes  deux  ma  société  et  mon  conseil  (1 7)* 


ÉP1TRE  XVIII. 

LÉ AH DR E    A    HÉRO. 

Ton  amant  d'Abydos  t'envoie  le  salut  qu'il 
aimerait  mieux  te  porter,  fille  de  Sestos,  si  le 
courroux  des  mers  s  apaisait  (1).  Si  les  dieux 
protègent  et  secondent  mon  amour,  tes  yeux 


Non  erat  JEêtes ,  ad  qaem  despecte  redire*  ; 

Non  Ipsea  parent  Chalciopeqae  soror. 
TaJe  nibil  timeo  ;  ted  née  Medea  timebat  : 

FaUitnr  augario  spes  bona  aatpe  iuo  : 
Omnibus  internet ,  qua  nunc  jactantar  in  alto , 

Navibata  porta  lene  faitte  fretnm. 
Fai  qooqoe  me  terret ,  qnam  te  peperitte  cimentant 

Ante  dirai  parlai  ett  tua  visa  parent  ; 
EtTatam  timeo  moniina ,  qnot  igné  Pelatgc 

Hion  arsornm  prennonniste  feront. 
Clque  farret  Cytheree  tibi ,  quia  yicit  habetque 

Parte  par  arbitriom  bina  tropau  tuam  ; 
Sic  illae  verrcr,  qose ,  ai  tua  gloria  vera  ett, 

Indice  te  caotam  non  tenuere  dnae , 
Née  dnbtto ,  qnio ,  te  ai  proteqaar,  arma  parentur  : 

Ibit  per  gladioe ,  bei  mihi ,  notter  amor. 
An  fera  Gentanrit  indieere  bella  coegit 

Atracù  Batroonioa  Hippodamia  viros? 
To  Ion  tam  justa  lentnm  Menelaon  in  ira 

Et  géminée  fratret  Tyndareumqae  putat  ? 
4h«d  bene  te  jactea  et  fortia  facta  loqoaria  : 

A  ternis  faciès  dissidet-ista  toit. 
ApU  magv  Venert ,  qnam  tant  taa  corpora  Marti  : 


Beha  gérant  fortes  $  tu ,  Pari ,  temper  ama. 
Hectora ,  qaem  laudat ,  pro  te  pognare  jnbeto  : 

Militia  ett  operit  altéra  digna  tnit. 
Bit  ego ,  ti  saperem  paoloque  aodaeior  ettem , 

Uterer  :  utetur,  ti  qna  paella  tapit. 
Aut  ego  deposito  faciam  fortatte  padore , 

Et  dabo  conjunctat  teupore  ticta  manoa. 
Quod  petit ,  ut  furtim  pressentes  iata  ioquamur  : 

Scimus  quid  captes  colloquiamque  voces. 
Sed  nimiam  pmperaa ,  et  adbuo  taa  meesia  in  berba 

Hase  mnra  ait  toto  fortan  arnica  tuo. 
Hactenat  :  arcanam  fartira?  conteia  mentit 

Litera  jam  laato  pollice  tittat  opna  ; 
Cetera  per  tociaa  Glymenen  iEthramque  loqoamur, 

Qua  mini  tant  comités  cootiUumaiie  dos. 

EPISTOLA  XVIII. 

fcEAIfDER  HEHONI. 

Mittit  Abydenat ,  qaam  mallet  ferre  talatem , 
Si  cadat  ira  maria ,  Setti  paella ,  tibi. 
I  Si  mihi  dl  faciles  eitunt  in  amore  secoadi, 
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regretteront  d'avoir  à  lire  cet  écrit  (2)  ;  mais  les 
dieux  ne  me  sont  pas  favorables*  Pourquoi ,  en 
effet,  retardent-ils  l'accomplissement  de  mes 
vœux,  et  ne  permettent-ils  point  que  je  prenne 
à  travers  les  flots  ma  course  accoutumée  (5)  ? 
Le  ciel,  tu  le  vois,  est  plus  noir  que  la  poix;  et 
Ja  mer,  bouleversée  par  les  vents,  est  à  peine 
praticable  pour  les  vaisseaux  rapides.  Un  seul 
nautonier,  homme  audacieux,  a  quitté  le  port  ; 
c'est  lui  qui  te  remet  ma  lettre.  Je  me  serais 
aussi  embarqué,  si,  au  moment  où  il  tranchait 
les  liens  de  la  proue ,  tout  Abydos  n'eût  été  en 
observation.  Je  ne»pouvais,  comme  auparavant, 
échapper  aux  auteurs  de  mes  jours;  l'amour 
que  je  voulais  tenir  caché  ne  fût  pas  resté  se- 
cret. Aussitôt,  écrivant  ces  lignes:  c  Pars,  heu- 
reuse lettre,  m'écriai-je,  elle  te  tendra  bientôt 
sa  belle  main  ;  peut-être  aussi  te  touchera-t-elle 
du  bout  de  ses  lèvres,  lorsque  sa  dent,  aussi 
blanche  que  la  neige,  en  voudra  rompre  les 
liens.  >  Tels  sont  les  mots  que  je  prononce 
d'un  faible  son  de'voix  ;  le  reste,  ma  main  le 
confia  à  ces  feuilles.  Ah  !  combien  je  préfére- 
rais, qu'au  lieu  d'écrire,  elle  pût  nager,  et  qu'elle 
aidât,  comme  auparavant,  à  me  porter  sur  les 
ondes  !  Elle  est  sans  doute  plutôt  faite  pour 
battre  les  flots  paisibles;  elle  est  cependant 
aussi  l'interprète  fidèle  de  mes  sentiments. 

Voilà  sept  nuits ,  espace  plus  long  pour  moi 
qu'une  année ,  que  bouillonnent  et  mugissent 
les  eaux  de  la  mer  agitée.  Si,  pendant  toutes 


ces  nuits,  j'ai  vu  le  sommeil  calmer  mes  s< 
que  les  ondes  furieuses  le  soient  longtemps 
core.  Assis  sur  un  rocher,  je  regarde  tristeit 
le  rivage  où  tu  es;  et,  mon  corps  ne  poui 
s'y  transporter,  je  m'y  élance  en  esprit; 
yeux,  fixés  vers  ee  point,  aperçoivent, 
croient  apercevoir  les  fanaux  qui  veillent  si 
sommet  de  la  tour  (4) .  Trois  fois  je  déposai 
vêtement  sur  la  plage  aride  ;  trois  fois  je  ti 
de  faire,  nu,  ce  périlleux  trajet;  la  mer op 
son  courroux  à  ma  téméraire  jeunesse,  et  1 
contre  mon  visage,  pendant  que  je  nageais , 
flots  qui  l'inondèrent. 

Mais  toi,  le  plus  redoutable  des  vents  i 
tueux,  pourquoi  as-tu  ainsi  résolu  de  me 
battre?  C'est  contre  moi,  si  tu  ne  le  sais  p 
non  contre  les  mers,  que  s'exerce  ta  fu 
Que  ferais-tu  si  l'amour  ne  t'était  pas  ce 
Malgré  ta  froidure,  tu  ne  peux  pas  nier,  < 
qu'une  Athénienne  t'ait  jadis  embrasé  < 
feux?  Si,  au  moment  d'enlever  celle  qui  fa 
bonheur,  on  eût  voulu  fermer  devant 
barrière  des  airs,  comment  l'eusses-tu 
fert  ?  Épargne-moi ,  je  t'en  conjure  ;  mod 
ralentis  l'impétuosité  de  ton  souffle;  q 
prix  le  petit-fils  d'Hippotas  (5)  ne  tecomi 
rien  qui  t'attriste!  Vaine  demande  1  Mes  \ 
n'obtiennent  même  de  lui  quedesmurmu 
les  eaux ,  toujours  battues ,  ne  sont  nul 
apaisées.  Oh  !  que  Dédale  ne  peut-il  me  i 
maintenant  ses  ailes  audacieuses,  quoiqu 


Invita  oculis  heec  mea  verba  légat. 
Sed  non  sunt  faciles  :  nam  cur  mea  vota  morantur, 

Currere  me  nota  non  patiunUir  aqua? 
Ipsa  vides  eslum  pice  nigrius ,  et  fréta  ventis 

Turbida  perque  caves  vix  obeunda  rates. 
Cnus ,  et  hic  audax  ,  a  qoo  tibi  litera  nostra 

Redditur,  e  portu  navita  movit  iter. 
Àdscensoros  eram ,  nisi  qaod ,  cura  vincula  proros 

Solveret,  in  speculis  omnis  Abydos  era t. 
Non  poteram  eelare  meos ,  velut  apte,  parentes , 

Quemque  tegi  volumus ,  non  latuisset  amor. 
Protinus  bœc  scribens  «  Félix ,  i ,  litera  ■  dixi  ; 

«  Jam  tibi  fonnosam  porrigetilla  ma  nam. 
Forsitan  admotis  etiam  tangere  labellis , 

Rumperedam  niveo  vincula  dente  Tolet.  s 
Talibus  exiguo  dictis  mibi  murmure  verbis , 

Cetera  cum  charte  dextra  locuU  mea  est. 
At  quanto  mallem ,  quam  scriberet ,  illa  natare 

Meqae  per  assnetas  sedula  ferret  squat. 
Aptior  illa  quidem  placido  dare  verbeïra  ponto  ; 

Est  tamen  eUensos  apla  ministre  met. 
feptima  noxagttor,  spatium  mihi  longios  anno* 

Sollîçitum  rancis  at  mare  fexret  aqqi*. 


His  ego  si  vidi  mnlcentem  pectora  somnum 

Noctibus;  insani  sit  mora  longa  freti. 
Rupe  sedens  aliqua  specto  tua  litora  tristis , 

Ëtquo  non  possum  corpore,  mente  feror  ; 
Lumina  quin  etiam  summa  vigilantia  turre 

Aut  videt  aut  scies  nostra  videre  putat. 
Ter  mihi  deposita  est  in  sicca  vestis  arena  ; 

Ter  grave  tentavi  carpere  nudus  iter  : 
Obstitit  inceptis  tumidum  juvenilibus  aequor, 

Mersit  et  adversis  ora  natantis  aquis. 
At  tu  de  rapidis ,  immansuetissime ,  ventis , 

Quid  mecum  certs  praelia  mente  geris? 
In  me ,  si  nescis  .  Borea ,  non  œquora  ,  bsbvîs. 

Quid  faceres  ;  esset  ni  tibi  notas  amor  ? 
Tarn  gelidus  cum  sit,  non  te  tamen ,  improbe^ 

Ignibus  Actœia  incaluisse  negas. 
Gaadia  rapturo  si  quis  tibi  claudere  vellet 

Aérios  aditaa ,  quo  paterere  modo  ? 
Parce ,  precor,  facilemque  move  modéra ti us  a 

lmperet  Hippotades  sic  tibi  triste  nthil. 
Vana  peto  ,  precibusque  meis  obmarmurat  ij> 

Quasque  qaatit,  nulle  parte  coéroet  aquas. 
Nunc  daret  audaces  ntinam  mihi  Daedalus  al  ai 
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rage  d'Icare  soit  près  de  ces  lieux  !  Je  braverai 
tous  les  périls,  pourvu  seulement  que  je  puisse 
élever  dans  les  airs  ce  corps  qui  fut  souvent 
babnoétsuspendu  sur  les  flots.  Mais,  tandis  que 
les  vents,  que  la  mer,  que  tout  s'oppose  à  mes 
désirs,  mon  esprit  se  retrace  les  premiers  temps 
de  nos  furthres  amours. 

Lorsque  commençait  la  nuit  (  ce  souvenir 
m'est  bien  doux  ),  ton  amant  quittait  le  foyer 
paternel  Bientôt ,  déposant  mes  vêtements ,  et 
toute  crainte  avec  eux,  j'agitais  lentement  mes 
bras  dans  l'humide  élément.  La  lune  semblait 
prêter  à  ma  marche  sa  tremblante  clarté,  et  se 
faire  h  compagne  officieuse  de  mes  voyages. 
Levant  mes  yeux  vers  elle;  c  Favorise-moi, 
luidisais-je,  déesse  aux  blanches  lueurs,  et  rap- 
pelle-toi  les  rochers  de  Latmos(6).  Tu  n'as  pas, 
grâce  à  Endymion ,  un  cœur  insensible.  Tour- 
ne, je  l'en  conjure ,  tes  regards  vers  un  amant 
discret.  Déesse,  tu  descendis  du  ciel  pour  visiter 
un  mortel  ;  si  le  langage  de  la  vérité  m'est  per- 
mis, celle  que  je  poursuis  est  elle-même  une 
déesse.  Sans  parlerde  ses  vertus,  dignes  d'une 
une  céleste,  tant  de  grâces  n'appartiennent 
véritablement  qu'aux  déesses.  Nulle,  hormis 
Vénus  et  toi ,  ne  la  surpasse  en  beauté  ;  n'en 
crois  pas  mes  discours ,  et  contemple-la  toi- 
même.  Autant  les  purs  rayons  dont  brille  ton 
disque  argenté  font  céder  à  tes  feux  tous  les 
astres  ensemble,  autant  par  sa  beauté  elle  efface 


les  plus  belles.  Si  tu  en  doutes ,  tu  n'as,  déesse 
du  Cynthe  (7),  que  d'aveugles  clartés.  » 

Après  ces  paroles  ou  d'autres  qui  en  diffé- 
raient peu ,  je  me  glissais ,  pendant  la  nuit ,  sur 
les  eaux  qui  s'ouvraient  devant  moi.  L'onde 
rayonnait  de  l'image  réfléchie  de  la  lune,  et 
l'éclat  delà  nuit  silencieuse  la  faisait  ressembler 
au  jour.  Nul  autre  son,  nul  autre  bruit  ne  frap- 
pait mes  oreilles,  que  celui  de  l'eau  séparée  par 
mon  corps.  Les  seuls  Alcyons,  fidèles  au  sou- 
venir de  Céyx  tant  aimé ,  me  semblaient  mur- 
murer je  ne  sais  quelle  douceplainte  (8).  Déjà  la 
fatigue  a  gagné  mes  bras  et  mes  épaules;  un 
vigoureux  effort  m'élève  à  la  surface  de  l'eau. 
Dès  que  j'eus  aperçu  de  loin  le  fanal  :  c  Lu  où 
brillen  t  ces  feux  sont  aussi  les  miens,  m'écriai-je, 
et  ce  rivage  possède  la  lumière  de  ma  vie.»  Sou- 
dain mes  bras  fatigués  recouvrent  leurs  forces, 
et  l'onde  me  parait  plus  molle  qu'auparavant  : 
je  ne  seospointles  glaces  du  froid  abîme,  grâce 
à  l'amour  qui  embrase  mon  ardente  poitrine. 
Plus  j'avance,  plus  le  rivage  est  proche,  moins 
est  grand  l'espace  qui  m'en  sépare  encore,  et 
plus  je  me  hâte  de  le  franchir.  Mais ,  quand  je 
puis  enfin  être  aperçu  de  toi,  ta  présence  ajoute 
aussitôt  à  mon  courage  et  me  fait  trouver  de 
l'énergie.  Alors  aussi  je  m'efforce  en  nageant 
de  plaire  à  ma  maltresse,  et  je  montre  à  tes  yeux 
la  vigueur  de  mes  bras.  Ta  nourrice  peut  à 
peine  t'empécher  de  descendre  vers  la  mer  ; 


leariomqmBTitkiefirope  littu  adett, 
Qokquid  «rit  patiar  :  liceat  modo  corpus  in  auras 

Tôlière ,  quod  dobia  savpe  Dépendit  iqua. 
Intérêt ,  dum  couda  negant  venUque  fretumque  , 

Mente  agito  fnrti  tempora  prima  mei. 
Nos  erat  iocipiens ,  (  namqoe  «at  memîniaae  voluptat  ) 

Com  foribtis  patriit  egrediebar  amant  ; 
Nfc  mon ,  deposifto  pariter  corn  veste  timoré 

Jadabam  liqoido  braebia  lenta  mari. 
Lima  fcre  tremulam  prebebet  lumen  eanti , 

Gt  corne*  in  nottras  offficiosa  via*, 
flanc  ego  suapSciena  a  Paréos ,  dea  candide ,  a  disi , 

«  Et  tu  béant  animo  Latmia  taxa  too. 
Non  finit  Endymion  te  pectoris  esse  tereri  : 

Flecte  ,  prtcor,  rultasad  mea  farta  toos. 
To ,  dea ,  mortaiem  colo  delapta  petebas  : 

Vera  loqvi  liceat  :  qnam  seqoor,  ipta  dea  est. 
Non  référant  mores  ootlesti  pectore  dignos  : 

Forma  niai  in  veras  non  cadit  illa  deat. 
A  Venerit  fade  non  est  prior  ulla  tuaque , 

Ne?e  meia  credas  Tocibus ,  ipsa  ride. 
Quantum  ,  enm  falges  radiis  argentea  pu  ris  , 

Concédant  flamroit  tidera  cunctn  tais  ; 


Tanto  fonnosis  formosior  omnibus  illa  est  : 

Si  dubitas ,  caecum  ,  Cyntbia ,  lumen  babes.  * 
Hsbc  ego  vcl  certe  non  his  dif ersa  locutut 

Per  mibî  cedentes  nocte  ferebar  aquas. 
Unda  repercutse  radiabat  imagine  Lunae , 

Et  nitor  in  tacita  nocte  diurnus  erat , 
Nullaque  vox  uaquam,  nullum  veniebat  ad  aun-s 

Prêter  dimotas  corpore  murmur  aqua?  ; 
Alryonet  solss ,  memoree  Ceycit  amati , 

Nescio  quid  ?isaesunt  mibidulcequen. 
Jamque  fatigatis  bumero  sub  utroque  lacertit 

Fortiter  in  summas  erigor  altua  aquas. 
Ut  procul  adtpesi  lumen ,  •  Meus  ignit  in  illo  est  # 

Illa  meum  »  diii  ■  litora  lumen  babenl  ;  » 
Et  subito  lassis  vires  rediere  lacertit , 

Visaque ,  quam  fuerat ,  raollior  unda  mibi  : 
Frigora  ne  possim  gelidi  sentire  profundi , 

Qui  calet  in  cupido  pectore ,  praestat  amor. 
Quo  magis  accedo  propioraque  litora  iiunt , 

Quoque  minus  restât ,  plus  libet  ire  mibi. 
Cum  vero  possum  cerni  quoque^  protinus  addia 

Spectatris  animos ,  ut  Yaleamque  facis. 
Njmc  etiam  nando  dominai  placuiste  laboro , 
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car  je  l'ai  vu,  tu  ne  m'en  imposais  pas.  Elle  ne 
peut  faire  cependant,  quoiqu'elle  retienne  tes 
pas ,  que  le  premier  flot  ne  vienne  mouiller  ton 
pied.  Tu  me  reçois  dans  tes  bras;  nous  échan- 
geons de  voluptueux  baisers,  baisers,  j'en 
1  atteste  les  dieux,  dignes  qu'on  aille  les  cher- 
cher par  delà  les  mers.  Tu  couvres  mes  épaules 
du  manteau  que  tu  as  détaché  des  tiennes ,  et 
tu  sèches  ma  chevelure  que  Teaq  de  la  mer  a 

trempée. 

Le  reste  est  un  mystère  que  connaissent  avec 
nous  la  nuit,  la  tour,  et  le  flambeau  qui  me  guide 
dans  ma  route  à  travers  les  ondes.  Il  n'est  pas 
plus  possible  décompter  les  joies  de  cette  nuit, 
que  les  algues  de  la  mer  Hellespontique.  Plus 
était  borné  le  temps  accordé  à  nos  secrets  ébats, 
plus  nous  avons  pris  soin  qu'il  ne  fût  pas  perdu. 
Déjà  l'épouse  de  Tithon  allait  chasser  la  nuit  de- 
vant elle  ;  déjàs'étaitlevé  Lucifer,  avant-coureur 
de  l'Aurore.  Mous  précipitons  à  F  envi  et  nous 
entassons  des  baisers  hâtifs ,  et  nous  nous 
plaignons  de  la  courte  durée  des  nuits.  Après 
ces  délais,  au  triste  avertissement  de  ta  nour- 
rice ,  je  quitte  la  tour ,  me  dirigeant  vers  le 
froid  rivage.  Je  m'éloigne  en  pleurait,  et  je 
regagne  la  mer  de  la  Vierge  (9),  les  regards 
attachés  sur  ma  maîtresse,  aussi  longtemps 
qu'ils  peuvent  l'apercevoir. 

La  vérité  mérite  quelque  confiance:  si,  lors- 
que je  vais  vers  toi,  je  suis  un  nageur,  il  me 


semble,  quand  je  reviens,  que  je  suis  on 
fragé.  Si  tu  m'en  crois  encore,  la  route,  à 
départ,  me  paraît  facile;  die  oppose  à 
retour  comme  une  montagne  d'eau  stagu 
C'est  à  regret,  qui  pourra  le  croire?  c 
revois  ma  patrie.  Oui,  c'est  à  regret  que 
maintenant  dans  ma  ville.  Hélas!  poui 
puisque  nos  cœurs  nous  unissent,  les 
nous  séparent-elles?  nous  n'avons  tous 
qu'une  ame,  pourquoi  n'avons-nous  pasq 
patrie?  Ou  que  ta  Sestos  m'adopte ,  ou  t< 
Abydos.  Ton  pays  me  plaît  autant  qu'à 
mien.  Pourquoi  suis-je  en  proie  à  l'agit 
toutes  les  fois  que  la  mer  est  agitée?  Poi 
le  vent ,  cet  obstacle  si  léger ,  peut-il  en  d 
un  pour  moi? 

Déjà  les  dauphins,  à  la  forme  arrondie,  i 
rent  plus  nos  amours ,  et  je  crois  n'être  \ 
connu  aux  hâtes  de  la  mer.  Déjà  le  senti 
je  me  creuse  dans  les  ondes  accoutumée 
une  trace  aussi  battue  que  l'ornière  foui 
des  roues  sans  nombre.  Je  me  plaignais 
fois  de  n'avoir  pas  d'autre  chemin  à  sui 
je  me  plains  aujourd'hui  que  les  vents  i 
vent  jusqu'à  cette  ressource.  Le  choc  I 
des  flots  blanchit  la  mer  de  la  fille  c 
mas  (40),  et  les  vaisseaux  sont  à  peine  en 
dans  le  port  où  ils  séjournent.  Cette  mei 
elle  prit  son  nom  de  la  Vierge  qui  y  fut  en{ 
offrait  sans  doute  un  pareil  spectacle.  L 


Àtque  oculis  jacto  brachia  nostra  tais. 
Te  tua  vis  prohibet  nutrix  descendere  iu  altum 

(Hocquoqoe  enim  vîdij  nec  mihi  verba  dabas  ). 
Nec  tamen  effecit ,  quauiris  retinebat  euntem , 

Ne  fieret  prima  pes  tous  udus  aqua. 
Excipis  amplexu  feliciaque  oscilla  jungis , 

Oscula  ,  dl  magni ,  trans  mare  digna  peti , 
Eque  tuis  demtos  humeris  mihi  tradis  amiclus , 

Et  madidam  siccaa  aequoris  imbre  comam. 
Cetera  nos  et  no*  et  turris  eonscia  novit , 

Quodque  mihi  lumen  per  vada  monatrat  iter. 
Non  magis  illius  nnmerari  gaudia  noctis , 

Hellespontiaci  qqam  maris  alga  potest. 
Qao  brerins  spatium  nobis  ad  fûrta  dabatur, 

Hoc  magis  est  cautum ,  ne  foret  illud  iners. 
Jamque ,  fugatora  Tithoni  conjuge  noctem , 

Previus  Aurore  Lucifer  ortns  erat  : 
Oscula  congerimus  properata  sine  ordine  raptim,, 

Et  querimur  parvas  noctibus  esse  moras  ; 
Àtque  ita  cunctatus  ,  raonitu  nutricis  amaro 

Frigida  déserta  litora  turre  peto. 
Digrediraur  fientes ,  repetoque  ego  Virginis  aequor, 

Bespiciens  dominant,  dum  licet,  usque  raeam. 


Si  qua  fides  vero  est,  yeniens  hue  este  naUtor , 

Cura  redeo ,  videor  naufragus  esse  mihi. 
Hoc  quoque,  si  credas ,  ad  te  via  prona  videtur 

A  te  cnm  redeo ,  cUyus  inertis  aquae. 
Invitas  repeto  patriam  :  quis  credere  possit? 

InTitus  certe  nunc  moror  urbe  mea. 
Hei  mihi ,  cur  animis  juncti  secernimur  undis 

Unaque  mens ,  tellus  non  habet  una  duos  ? 
Vel  tua  me  Sestos ,  Tel  te  mea  sumat  Abydos  : 

Tarn  tua  terra  mihi ,  quam  tibi  nostra  place 
Car  ego  confundor ,  quoties  eonfunditur  aequoi 

Cur  mihi ,  causa  leris ,  ▼  entns ,  obesse  potes 
Jam  nostros  curvi  norunt  delpbines  amores , 

Ignotum  nec  me  piscibus  esse  reor  ; 
Jam  patetattritns  solitarum  limes  aquarum 

Non  aliter,  multa  quam  via  pressa  rota. 
Quod  mihi  non  esset  niai  sic  iter,  ante  quereb 

At  nunc  per  yentos  hoc  quoque  déesse  querc 
Fluctibus  immodicis  Athamantidos  aequora  ca 

Vixque  manet  portu  tula  carina  suo. 
Hoc  mare  ,  cum  primuin  de  Virgine  nomina  i 

Quœ  tenet ,  estnactum ,  taie  fuisse  puto. 
Et  satis  amissa  locus  hic  infamis  ab  II elle  est  ; 
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trophe  dUellé  a  vahi  à  ces  ondes  une  triste 
célébrité:  c'est  assez;  qu'elles  m'épargnent; 
elles  doivent  déjà  leur  nom  à  un  crime. 

Je  porte  envie  à  Phryius  qui  se  vit ,  à  l'abri 
des  dangers,  porté  sur  une  mer  périlleuse  par 
le  bélier  à  la  toison  d'or.  Je  ne  réclame  point 
cependant  le  secours  d'un  animal  ou  d'un  vais- 
seau, pourvu  qu'on  m'accorde  des  eaux  que  je 
puisse  talonner.  Tout  art  m'est  superflu;  qu'on 
me  laisse  seulement  la  faculté  de  nager,  je 
serai  passager ,  navire  et  pilote  à  la  fois.  Je  ne 
me  guide  pas  sur  l'Hélice  ou  sur  l'Àrcture, 
constellation  qui  sert  aux  Ty riens  (il);  mon 
amour  se  soucie  peu  des  astres  que  peuvent 
von*  tous  les  yeux.  Qu'un  autre  considère  An- 
dromède et  sa  Couronne  resplendissante ,  et 
l'Ourse  de  Parrhasie,  qui  brille  daos  un  pôle  gla- 
cé (12).  Les  beautésqu'aimèrentPersée,  Jupi- 
ter, Bacchus  (2) ,  je  ne  les  veux  point  pour  guides 
dans  usa  route  incertaine.  11  est  un  autre  flam- 
beau ,  bien  plus  sûr  pour  moi,  que  ces  astres; 
mou  amour,  en  se  guidant  4  sa  clarté,  nesaurait 
rester  dans  les  ténèbres.  Je  puis,  en  y  fixant 
mes  yeux ,  aller  4  Colcbos,  aux  extrémités  du 
royaume  de  Pont,  et  jusqu'aux  lieux  où  parvint 
le  vaisseau  Tbessalien  ;  je  pourrais  même  sur- 
passer à  la  nage  le  jeune  Palémon,  et  celui  dont 
une  plante  merveilleuse  fit  soudain  un  dieu  (J  4). 

Souvent ,  à  force  de  se  mouvoir ,  mes  bras 
viennent  à  languir;  fatigués,  ils  se  traînent  à 
peine  dans  Tiiumeusité  deseaux.  Si  je  leur  dis  : 


c  Le  prix  de  votre  peine  est  beau  ;  bientôt  je 
vous  livrerai ,  pour  appui ,  le  cou  de  ma  mat- 
tresse  ;  »  ils  retrouvent  aussitôt  des  forces,  et 
tendent  vers  la  récompense  qui  leur  est  promise, 
comme  un  prompt  coursier  de  l'Élide  qui  a 
franchi  la  barrière.  Fidèle  à  l'amour  qui  brûle 
en  moi ,  c'est  toi  que  je  poursuis ,  jeune  fille 
digne  du  ciel;  oui,  digne  du  ciel:  mais  reste 
encore  sur  la  terre,  ou  dis  quel  chemin  peut 
me  conduire  jusqu'au  séjour  des  dieux. 

Tu  es  près  d'ici ,  et  un  malheureux  amant 
jouit  rarement  de  ta  présence;  le  trouble  des 
flots  se  communique  à  son  ame.  A  quoi  me 
sert  de  n'être  pas  séparé  de  toi  par  une  mer 
étendue?  Un  si  court  trajet  en  est-il  moins  un 
obstacle  pour  moi?  Je  ne  sais  si  je  n'aimerais 
pas  mieux,  rélégué  loin  du  monde  entier, 
savoir  à  une  immense  distance  et  ma  maltresse 
et  mon  espoir  avec  elle.  Plus  tu  es  proche  main- 
tenant, plus  est  proche  aussi  la  flamme  qui 
me  brûle  ;  je  n'ai  pas  toujours  la  réalité,  l'es- 
pérance me  reste  toujours.  Je  touche  presque 
de  la  main  ce  que  j'aime,  tant  j'en  suis  voisin  ! 
mais  c'est  oemot  presque  qui  fait  souvent  couler 
mes  larmes.  N'est-ce  pas  vouloir  sabir  des 
fruits  qui  vous  échappent  sans  cesse ,  et  pour- 
suivre de  ses  lèvres  l'espoir  d'une  onde  fugi- 
tive? Je  ne  te  posséderai  donc  jamais ,  que  les 
eaux  n'y  consentent  ;  et  toute  tempête  viendra 
me  ravir  mon  bonheur?  Rien  n'étant  moins 
constant  que  le  vent  et  les  flots ,  mon  espoir 


Came  mini  parcat ,  nomine  crimen  babet. 
Ismdeo  Pbryio ,  quem  per  fréta  tristia  lu  tara 

Anne  lanigère  rellere  Teiit  avis  ; 
ïlee  tunes  officinal  peoorit  otrivre  reqoiro , 

Dummodo,  qaas  findam  oorpore ,  dëntur  aqua^ 
Art*  egeo  nulle  :  fiât  modo  copia  nandi , 

Idem  narigiam  ,  navita  ,  tecior,  ero. 
Necsequoraot  Hcliceo  eut,  qaa  Tyros  otitur,  Arctoo  : 

Publics  non  carat  aidera  noster  amor. 
Iftdromedea  alins  speciet  daramqne  Coronam , 

Qoasqae  mkat  gelido  Parrnasis  Ursa  polo; 
At  mibi ,  qood  Percent  et  cum  Jore  Liber  amaruot , 

Indiâum  dubte  noo  place!  esse  fia». 
Est  aliod  lumen  ,  malto  mibi  certiat  istis , 

Noo  erit  in  tenebris  quo  doce  noster  amor  ; 
llor  ego  dam  epectem  ,  Colcboa  et  in  ultime  Ponti , 

Quaqoe  YÎam  fecît  Tbesaala  pinus ,  eam , 
Et  joTrscm  posaim  anperare  Palœmona  nando , 

Miraque  quem  aobito  reddidit  berba  deum. 
Scpe  per  assiduos  langnent  met  bracbia  motus  7 

Vaqne  per  immensas  fetaa  trabuntur  aqoas  : 
H»  ego  mm  diii  «  Pretinm  non  vile  laboris , 

JaA  domina  vobis  colla  tcnanda  dabo  j  • 


Protinnt  illa  Talent  atque  ad  tna  presmîa  tendant , 

Ut  celer  Eleo  carcere  missus  equus. 
Ipte  mcot  igitur  senro ,  quibus  uror,  amores  j 

Teqne ,  magts  ccelo  digna  paella ,  aeqnor  : 
Digna  quidem  cœlo ,  ted  adbac  tellure  raorare , 

A  ut  die ,  ad  soperos  et  mibi  qaa  sit  îter. 
Ilic  et ,  et  exignutn  mitero  contingia  amanti , 

Cumqne  mea  fiant  tarbida  mente  fréta. 
Quid  mibi ,  quod  lato  non  aeparor  eequore ,  prodest? 

Nom  minus  boc  nobk  tara  brerif  obatat  aqua? 
Num  malim ,  dubrio ,  toto  procal  orbe  reraotaa 

Cum  domina  longe  spem  qaoqiie  babem  meam. 
Quo  propier  nunc  ea ,  flamini  propiore  ealeaco , 

Et  rra  non  semper,  spes  mihi  semper  adeet. 
Pêne  manu ,  quod  amo ,  tanta  eat  vieinia ,  taogo  ; 

Sspe  sed  beu  !  lacrimae  boe  mibi  pêne  moret. 
Velle  quid  eat  aliud  fugientia  prendere  poma , 

Spemque  soo  refugi  fluminis  ore  sequi? 
Ergo  ego  te  nnnquam ,  niai  cum  volet  unda ,  tenebo , 

Et  me  felicem  nnlla  TÎdebit  biems  ; 
Comque  minus fiitnum  nilsit,  quam  Tentas  et  unda, 

In  ?entis  et  aqua  spes  mea  semper  erit?  18(1 

jEstas  adhuc  tamen  est.  Quid  ,  cum  mibi  beserit  aequor 
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devra  donc  toujours  dépendre  et  des  flots  et 
des  vents?  Cependant  Forage  dure  encore. 
Que  sera-ce,  lorsque  les  Pléiades  et  le  Bouvier 
et  la  Chèvre  d'Olenus ,  conjurés  contre  moi , 
auront  bouleversé  les  mers  (15)?  Ou  je  ne  sais 
pas  de  quoi  est  capable  un  amour  téméraire, 
ou  il  me  précipitera  en  aveugle  dans  les  ondes. 

Et  ne  crois  pas  que  je  m'engage  ainsi  pour 
un  temps  encore  éloigné;  je  ne  tarderai  pas  à 
te  donner  un  gage  de  ma  promesse.  Que  la 
mer  garde  son  courroux  quelques  nuits  encore, 
et  je  tenterai  d'en  traverser  les  eaux  menaçan- 
tes. Alors,  ou  je  vivrai  après  le  succès  de  mon 
heureuse  audace ,  ou  la  mort  terminera  les  in- 
quiétudes de  mon  amour.  Puissé-je  du  moins 
être  poussé  près  des  lieux  où  tu  vis!  Puissent 
mes  membres  naufragés  aborder  à  ce  port!  Car 
tu  pleureras,  tu  daigneras  toucher  mon  corps, 
et  dire  :  •  C'est  moi  qui  ai  causé  sa  mort.  »  Ce 
présage  de  mon  trépas  t'attriste  sans  doute ,  et 
cet  endroit  de  ma  lettre  à  blessé  ton  cœur. 

Je  finis,  épargne-toi  la  plainte;  mais,  pour 
que  la  mer  mette  un  terme  à  son  courroux , 
unis,  de  grâce ,  unis  tes  vœux  au  miens.  11  me 
suffit  d'un  peu  de  calme ,  pour  me  transporter 
près  de  toi  ;  lorsque  j'aurai  touché  ton  rivage, 
que  la  tempête  continue.  Là  est  le  port  qu'il 
faut  à  mon  navire;  nulle  anse  ne  convient 
mieux  à  ma  poupe.  Que  Borée  m'y  emprisonne, 
il  me  sera  doux  d'y  séjourner.  Alors  je  devien- 
drai nageur  paresseux ,  alors  je  deviendrai  pru- 


dent. Je  n'adresserai  aucune  plainte  au 
qui  y  restent  sourds;  je  n'accuserai  pas 
d'être  impraticable  pour  qui  la  veut  trav 
la  nage.  Que  les  vents  et  l'amour  avec  c 
retiennent  dans  tes  bras,  et  que  j'y  troi 
double  obstacle  à  mon  départ. 

Quand  le  permettra  la  tempête,  je  fera 
des  rames  de  mon  corps;  seulement,  tiei 
nal  toujours  en  vue.  Qu'à  ma  place ,  jus* 
cette  lettre  passe  avec  toi  la  nuit  :  ce  qui 
sire,  c'est  de  n'être  pas  un  moment  ; 
suivre. 


ÉP1TRE  XIX. 

UÉRO  À  LÉANDRE. 

Le  salut  que  tu  m'as  envoyé  en  paroi 
je  puisse,  Léandre,  le  recevoir  en  i 
viens.  Tout  retard  me  parait  bien  Ion 
diffère  mon  bonheur.  Pardonne  à  mon 
j'aime  avec  violence.  Un  même  feu  noi 
brase  ;  mes  forces  toutefois  n'égalent 
tiennes  :  les  hommes  sont  doués ,  je  1 
d'une  plus  grande  fermeté  d'ame.  Les 
filles  ont  l'esprit  aussi  faible  que  le  ce 
succomberai,  si  tu  prolonges  mon  atteni 
que  temps  encore.  Pour  vous ,  vous  ti 
soit  dans  la  chasse,  soit  dans  la  culture  d 
fertiles,  des  passe-temps  agréables  et 


Plias  et  Arctophyltx  Oleniumque  peous? 
Àut  ego  non  nori  quamsim  temerarius  ;  aut  me 

In  fréta  non  cautus  tune  quoque  mittet  Amor. 
Neve  putes  id  me ,  quod  ajbest ,  promittere  teiupus  : 

Pignora  polliciti  non  tibi  tarda  dabo. 
SU  tumidum  paucis  etiam  nunc  noctibus  sequor  ; 

Ire  per  invitas  ezperiemnr  aquas. 
Àut  mibi  contingetfeltx  aodacia  sal?o  ; 

Aut  mors  sollicita  finis  amoris  erit. 
Optabo  taroen ,  vt  partes  expellar  in  itlas , 

Et  teneant  portas  naufraga  membra  tuos. 
Flebis  enim  tactoque  menai  dignabere  corpus , 

Et  «  mortis  s  dices  t  buic  ego  causa  fui.  » 
Scilieet  intentas  offenderis  omine  nostri , 

Literaque  invisa  est  htc  mea  parte  tibi. 
Pesino  :  parce  qneri  ;  sed  et ,  ut  mare  finiat  iranl , 

Accédant ,  quaMo ,  foc  tua  vota  mets, 
face  breri  nobis  opus  est,  dum  transférer  istac  ; 

Cum  tua  contigero  litora ,  perstet  htems. 
|ilic  est  aptum  nostra»  navale  caiine , 

El  melius  nulla  stat  mea  puppis  aqna. 
1s  tic  me  claudat  Borna ,  ubi  dulee  morari  : 

Tn,nc  piger  ad  nandum ,  tune  ego  cautui  cro  ; 


îSec  faciam  surdis  convicia  fluctibus  ulla, 

Triste  nataturo  nec  querar  esse  fretum. 
Me  pariter  venti  teneant  tenerique  lacerti  y 

Per  causas  ictic  impediarque  duas. 
Cum  patietur  biems  ;  remis  ego  corporis  utar  ; 

Lumen  in  adspecta  tu  modo  semper  habe. 
Inlerea  pro  me  pernoctet  epistola  tecum, 

Quaro  ,  precor ,  ut  minima  prosequar  ipse  n 
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Quaro  mibi  misisti  verbis }  Leandre  ,  salutem , 

Ut  possim  missam  rébus  habere  ;  veni. 
Longs  mora  est  nobis  omnis ,  quœ  gaudia  difft 

Da  veniam  fasse  :  non  patienter  amo. 
Urirour  igné  pari  ;  sed  sum  tibi  viribus  impar 

Fortius  iugenium  suspicor  esse  viris. 
Dt  corpus ,  teneris  ita  mens  inGrma  puellis. 

Defieiam  j  parvi  temporis  adde  morain. 
Vos  modo  venando ,  modo  rus  géniale  colendo 

Ponitis  in  varia  tempora  longa  mera. 
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Ce  sont  on  les  affaires  publiques  qui  vous  re- 
tiennent f  ou  les  prix  disputés  par  de  souples 
lutteurs  ;  ou  bien  tous  dressez  un  coursier  do- 
cile an  frein.  Tantôt  vous  prenez  l'oiseau  au 
lacet,  et  le  poison  à  l'hameçon  ;  et  vous  noyez 
les  heures  du  soir  dans  un  vin  généreux. 

Privée  de  «s  distractions ,  le  feu  qui  me  con- 
sume fût-fl  moins  vif ,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
aimer.  Je  fais  ce  qui  me  reste»  et  j'ai  pour  toi, 
A  mon  unique  volupté ,  plus  d'amour  même 
que  ta  ne  pourrais  m'en  rendre.  Ou  je  m'en- 
tretiens de  toi  tout  bas  avec  ma  chère  nourrice, 
et  m'étoonedo  motif  qui  diffère  ton  départ  ;  ou, 
promenant  mes  regards  sur  la  mer ,  je  gour- 
mande, presque  dans  les  mêmes  termes  que 
loi  (1),  lesflotsqu'agiteunventodieux.  Ou  bien, 
quand  Fonde  courroucée  a  un  peu  ralenti  sa  fu- 
reur, je  me  plains  que,  pouvant  venir,  tu  ne  le 
veux  cependant  point.  Et  pendant  que  je  pro- 
fère ces  plaintes,  lés  yeux  de  ton  amante  se 
mouillent  de  larmes ,  qu'essuie  le  doigt  trem- 
blant de  ma  vieille  confidente.  Souvent  je  re- 
garde si  tes  pas  sont  marqués  sur  le  rivage, 
comme  si  le  sable  conservait  les  traces  qui  s'y 
imprimèrent.  Pour  m'enquérir  de  toi  ou  pour 
l'écrire,  je  demande  s'il  est  venu  quelqu'un 
d'Abydos  ou  si  quelqu'un  s'y  rend.  Te  dirai-je 
combien  de  baisers  je  donne  aux  vêtements  que 
tu  quittes,  quand  tu  te  prépares  à  traverser  les 
ondes  de  Hellesponi? 
Dès  que  la  lumière  a  disparu ,  et  que  le  re- 


tour désiré  de  1a  nuit  (2)  a  montré  dans 
leur  éclat  les  astres  qui  succèdent  au  jour ,  je 
me  hâte  de  placer  au  sommet  de  la  tour  le  vi- 
gilant fanal ,  dont  la  clarté  doit  guider  ta  route 
accoutumée.  Déroulant  alors  la  trame  du  fuseau 
mobile,  nous  charmons ,  par  ces  occupations 
de  femme,  les  ennuis  de  l'attente.  Veux-tu  savoir 
le  sujet  de  mes  entretiens  pendant  un  temps 
aussi  long?  Je  n'ai  à  la  bouche  que  le  nom  de 
Léandre.  c  Penses-tu  donc,  nourrice,  que  mon 
bonheur  ait  déjà  quitté  la  maison,  ou  bien  y 
veille-t-on  encore,  et  craint-il  ses  parents?  Pen- 
ses-tu qu'il  dépouille  déjà  ses  vêtements ,  que 
les  donsonctueux  de  Pallas  aient  déjà  coulé  sur 
ses  membres?»  Celle-ci  fait  presque  un  signe  af- 
firmatif  ;  non  qu'elle  se  soucie  de  mes  baisers  ; 
mais  c'est  que  le  sommeil  surprend  et  fait  ho* 
cher  sa  tête  vieillie.  Après  quelques  instants  de 
silence  :  c  11  s'avance  certainement  déjà ,  lui 
dis-je,  et  ses  bras  s'agitent  lentement  dans  les 
ondes  qu'ils  divisent.»  Puis,  quand  j'ai  faitquet 
ques  points  sur  ma  toile  que  j'ai  reprise ,  je  de- 
mandes! tu  peux  être  au  milieu  de  ton  voyage. 
Tantôt  je  regarde  au  loin  ;  tantôt,  d'une  voix 
timide,  je  prie  les  dieux  de  t'accorder  un  vent 
qui  rende  ton  trajet  facile.  Quelquefois  je  prête 
aux  voix  lointaines  une  oreille  avide;  et  le  moin- 
dre bruit  de  pas  qui  approchent ,  je  crois  que 
c'est  celui  des  tiens. 

Après  avoir  passé  dans  ces  illusions  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit ,  le  sommeil  vient  fur- 


Aot  Ion  vos  retinent  ant  unete»  doua  palustre , 

Flectitie  aot  flreuo  colla  aequacis  eqai  ; 
Nine  voraerem  Uquco ,  Dune  piscem  daoitis  hamo  ; 

Dilsitar  peeHo  ténor  hora  mero. 
His  mûii  aammotai ,  Tel  ai  minus  acriter  orar , 

Qood  bejatn ,  aaperest  prêter  amare  nihil. 
Qood  reperçât,  fado ,  laqua ,  o  met  aola  voluptés I 

PfaqBMQe» ,  qoam  reddi  qood  mibi  posait ,  amo. 
Aot  ego  caun  cara  da  la  notriee  ausurro  , 

Qvajqoe  tarant ,  miror ,  causa  moretur  iter  ; 
Aot  mare  prospérions ,  odioso  eoncita  venta 

Corripio  vertes  a»qnora  panw  tnia  ; 
Aat,  attssrvitiaipaolam  gravis  uoda  moisit , 

Posas  qmdem ,  sad  te  nolle  venire ,  queror  ; 
Dtanque  queror,   laerime  per  amantia  lamina  ma- 

Potboe  qnaa  trémolo  eonsria  siccat  anus.    |nant| , 
aWpt  tai ,  spocto ,  ai  tint  in  litore  passas , 

smfositaa  tanqoam  aervetarena  notas; 
t'Iqua  ragem  de  te  et  ecribam  tibi ,  si  qnis  Abydo 

Venerit  aot ,  qna*ro ,  si  quis  Abydon  est. 
Qtrid  reieram,  qootiea  demvestibos  oscala  ,  quas  tu 

Hefksponoaaa  ponis  itorns  aqua  ? 
Sic  moi  Insecte  est  et  noeib  amiojor  hora 


Exhibait  pulso sidéra  clara  die; 
Protinus  in  summa  vigilantia  lumina  taire 

Poaimas ,  assaeta?  signa  notamqne  via;  ; 
Tortaque  versato  durantes  stamina  fnso 

Feminea  tardas  fallimns  arte  moraa. 
Quid  loquar  interea  tam  longo  tempore ,  qoasria  Y 

Nil  nisi  Leandri  noroen  in  ore  meo  est. 
f  Jamne  pntas  existe  domo  mea  gandia ,  nabis; 

An  vigilant  omnes ,  et  timet  ille  soosY 
Jamne  suas  hnmeris  Ulum  deponere  vestes , 

Pallade  jsm  pingni  tingere  membre  putas?  ■ 
Annoit  illa  fere ,  non  nostra  qood  oseula  caret , 

Sed  movet  obrepens  somnns  anile  capot. 
Postquemorsa  minimum  «  Jamcertenavigat  ■  inqaam.| 

«  Lentaque  dimotts  braehia  jactat  aquis.  * 
Paucaque  euro  taeta  perfeci  stamina  tela , 

An  medio  poesis,  quserimoa,  esse  frète. 
Et  modo  prospieimas ,  timide  modo  voce  preeamur , 

Cl  tibi  det  faciles  atilis  aura  viaa. 
Âuribusinterdum  voces  captamna ,  et  omnem 

Adventus  strepitom  eredimas  esse  tai. 
Sic  ubi  deceptœ  pars  est  raihi  maxime  noctii 

Acte ,  subit  furtira  lamina  fessa  aopor.  2A 
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tivcment  fermer  mes  paupières  fatiguées.  C'est 
peut-être  à  regret,  cruel ,  mais  c'est  cependant 
avec  moi  que  tu  dors,  et  tu  viens  à  mes  côtés 
sans  y  vouloir  venir.  H  me  semble  en  effet  te 
voir  nager  près  de  moi ,  et  sentir  tes  bras  hu- 
mides s'appuyer  sur  mes  épaules.  Puis ,  je  te 
donne,  comme  d'habitude ,  des  vêtements  pour 
sécher  tes  membres,  et  je  réchauffe  ta  poi- 
trine sur  mon  sein  qui  la  presse.  Je  passe  bien 
d'antres  plaisirs  que  doit  taire  une  bouche  mo- 
deste, qu'on  se  platt  à  goûter  et  qu'on  rougit 
de  redire.  Hélas  !  cette  félicité  est  aussi  courte 
que  trompeuse ,  car  tu  disparais  toujours  en 
même  temps  que  le  sommeil. 

Ohl  amants  pleins  de  désirs,  unissons-nous 
par  des  liens  plus  solides ,  et  que  le  charme  de 
la  fidélité  ne  manque  pas  à  nos  joies.  Pour- 
quoi ai-je  passé  dans  le  veuvage  tant  de  froides 
nuits?  Pourquoi,  tardif  nageur,  es-tu  si  sou- 
vent loin  de  moi?  La  mer,  j'en  conviens,  ne 
veut  pas  en  ce  moment  qu'on  la  passe  à  la  nage  ; 
mais,  la  nuit  dernière ,  le  vent  était  plus  doux. 
Pourquoi  n'en  as-tu  pas  profité?  Pourquoi 
craindre  ce  qui  ne  devait  pas  arriver  ?  Pourquoi 
as-tu  laissé  se  dérober  le  chemin  si  sûr  que 
t'offraient  les  flots  mobiles?  Dût  la  fortune  te 
rendre  bientôt  une  occasion  semblable ,  celle-là 
était  la  meilleure,  parce  qu'elle  était  la  pre- 
mière. Hais  l'aspect  orageux  de  la  mer  avait 
subitement  changé.  Souvent,  quand  tu  te  bâtes, 
tu  viens  en  moins  de  temps.  Surpris  ici  par  l'o- 


rage,  tu  n'aurais,  je  pense,  au<un 
plainte  ;  dans  mes  bras,  nulle  tempête  i 
rait  l'atteindre.  Alors  certainement  j'eni 
sans  en  être  émue ,  les  vents  mugir,  et 
pellerais  jamais  de  mes  vœux  le  calme  d 

Qu'est-il  donc  arrivé,  pour  que  tu  ! 
en  garde  contre  les  ondes,  et  pour  qu< 
doutes  maintenant  cette  mer  qu'auti 
bravais?  Car  je  me  souviens  du  temps  o 
nais,  quand  elle  était  furieuse  et  me) 
autantoupresqu'autantqu'ellel'estaujo 
Je  te  criais  alors:  c  Oui,  sois  téméraire, 
ton  courage  coûte  des  larmesàune  mail 
amante.  »  D'où  te  vient  cette  crainte  n 
Qu'est  devenue  ton  audace?  Où  est  ce 
intrépide  qui  affrontait  les  flots?  Mais  i 
plutôt  ce  que  tu  es  que  ce  que  tu  fus 
traverse  sans  danger  une  mer  paisible 
ment,  reste  le  même  ;  que  je  sois  aimée  i 
tu  me  l'écris,  et  que  cette  flamme  fie  c 
pas  une  froide  cendre.  Je  crains  moins 
qui  retardent  mon  bonheur,  que  de 
amour,  semblable  au  vent,  changer  coi 
que  de  savoir  mon  empire  détruit,  tes 
estimés  plus  grands  que  lé  prix  que  t 
çois,  et  ton  amante  regardée  comme 
compense  indigne  de  tes  fatigues. 

J'appréhende  quelquefois  que  ma  | 
me  fesse  tort,  et  d'être,  comme  une  fil 
Thrace,  jugée  indigne  d'un  époux  d'Âb 
Cependant,  je  puis  tout  supporter  plus 


ForsiUn  ûmtas ,  mecam  Umen ,  improbe ,  dormit , 

Et,  qaaoqotm  non  vu  ipse  veoire ,  reais. 
Nam  modo  te  yideor  propc  jam  spectare  natantem  ; 

Brachia  nunc  bumeris  bomida  ferre  mei*  ; 
Nunc  dare ,  que  soleo ,  madidis  felamina  membrû  ; 

Pectora  nunc  juocto  nostra  fovere  sinu  ; 
Multaque  pneterea  liogua  retieenda  modeste, 

Que  fecisse  jurât,  focta referre  pndet. 
Me  miseram ,  brevis  cet  base  et  non  rera  yolopUs  : 

Nam  la  cum  tomno  semper  abire  eoles. 
Firmioa  o  eupidi  tandem  coeamus  amantes , 

Née  careant  vera  gandia  nostra  fide. 
Cor  ego  tôt  vidnas  eiegi  frigida  noctes  ; 

Gur  toties  a  me ,  lente  natator ,  abes? 
Est  mare,  confiteor ,  nondnm  tractabile  nanti  ; 

Nocte  sed  besterna  lenior  aura  fuit. 
Gnr  ea  pratenta  est  ;  car  non  ventura  Umebas  ? 

Tarn  bona  cor  periit ,  nec  tibi  rapta  fia  est  ? 
Protinus  ut  similis  detar  tibi  eopia  corsas  ; 

Hoc  melior  certe ,  qno  prior ,  illa  fuit. 
At  cito  mutata  est  jaetati  forma  profundi  : 

Teropore ,  cum  préparas ,  saepe  minore  ?enis. 


Hic ,  puto ,  deprensus  nil  qood  querereris  habi 

Meque  tibi  amplexo  nulle  noceret  hiems  ; 
Certe*ego  tum  ventes  andirem  lento  sonantes , 

Et  nunqvam  placides  esseprecarer  aquas. 
Quid  tamen  evenit,  car  sis  metaentior  onde? , 

Conlemtumque  prias  nunc  Tereare  fretum  ? 
Nam  memioi ,  cum  te  sstvam  Tenieate  minav 

Non  minus ,  sut  multo  non  minjis ,  oquor  i 
Gam  tibi  damabam  t  Sic  tu.  temerarius  esto , 

Ne  misera)  virtus  sit  tua  flenda  mibi.  • 
Unde  iiotus  timor  hic ,  quoque  illa  audacia  fuj 

Magnus  ubi  est  spretis  ille  natator  aquis? 
Sis  tamen  hoc  polius ,  quam  qund  prius  esse  so 

Et  fadas  placidum  per  mare  tutus  iterj 
Dummodo  sis  idem  ,  dam  sic  ,  ut  scribis ,  ame 

Flammaque  non  fiât  frîgidus  illa  cinîs. 
Non  ego  tam  ventes  timeo  mea  vota  moraates 

Quam  similis  veoto  ne  tuas  erret  amor , 
Ne  non  sim  tonti  saperentque ,  pericula  causai 

Et  videer  merces  esselabore  minor. 
Interdum  metuo ,  patrie  ne  laedar  et  impar 

Dicar  Abydeno  Thressa  puella  toro. 
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Beat  que  l'idée  qu'âne  rivale  te  captive  et  te 
relient,  que  d'autres  bras  que  les  miens  entou- 
rent ton  cou,  et  qu'un  nouvel  amour  a  mfe  fin 
aa  nôtre.  Ah  !  plutôt  la  mort  que  cette  indigne 
blessure;  et  que  mes  destinées  s'accomplissent 
avant  ton  forfait.  Ce  n'est  pas,  si  je  parle  ainsi, 
que  tu  m'aies,  par  quelque  indice,  fait  pres- 
sentir cette  cause  de  chagrin,  ni  que  des  bruits 
récents  aient  éveillé  mon  inquiétude.  Hais  je 
crains  tout  :  qui  donc  sut,  dans  l'amour,  goûter 
la  sécurité?  Le  lieu  où  tu  vis  rend  l'absenceplus 
dangereuse  aux  amants.  Heureuses  les  femmes 
que  leur  présence  oblige  à  connaître  les  crimes 
réels,  et  empêche  d'en  redouter  de  chimériques! 
Pour  moi ,  un  vain  outrage  peut  m'émouvoir, 
autant  que  me  tromper  un  véritable  :  l'une  ou 
faitre  erreur  me  fait  une  aussi  cruelle  blessure. 
Oh  !  puisses-tu  venir!  Ou  bien  que  ce  soit  le 
vent,  on  ton  père,  mais  point  une  femme,  qui 
cause  ce  retard  !  Si  j'apprends  que  c'en  est  une, 
crois  moi,  je  mourrai  de  douleur.  Tu  n'as  qu'à 
être  coupable,  si  tu  veux  mon  trépas. 

Mais  non,  tu  ne  le  seras  pas,  et  de  vaines  ter- 
reurs m'agitent.  C'est  la  tempête  envieuse  qui 
s'oppose  à  ce  que  tu  viennes.  Malheureuse! 
arec  quel  bruit  les  vagues  battent  le  rivage  ! 
Quds  nuages  épais  cachent  et  dérobent  le  ciel  ! 
Peut-être  est-ce  la  tendre  mère  d'Hellé  qui 
vient  verser  sur  sa  fille  engloutie  le  torrent  de 
ses  pieus(4);  ou  bien,  une  marâtre,  changée  en 


déesse  des  ondes ,  soulève-t-elle  cette  mer  qui 
porte  le  nom  de  sa  belle  fille,  odieux  pour 
elle  (5)?  Ces  flots,  je  le  vois,  ne  favorisent  plus 
les  jeunes  filles.  Ils  ont  englouti  Uellé  ;  ils  font 
aujourd'hui  mon  tourment.  Cependant,  au  sou- 
venir de  tes  feux,  Neptune,  tu  ne  devrais  per- 
mettre aux  vents  de  contrarier  aucun  amour,  si 
l'on  ne  cite  pas  à  tort  parmi  tes  conquêtes,  et 
Amymone ,  et  Tyro,  si  vantée  pour  ses  char- 
mes, et  la  brillante  Alcyone,  et  Circé,  et  la  fille 
d'Âlymone,  et  Méduse,  avant  que  des  serpents 
se  mêlassent  à  sa  chevelure,  et  la  blonde  Lao- 
dicée,  et  Céléno,  admise  au  ciel,  et  d'autresdont 
je  me  souviens  d'avoir  lu  les  noms.  Elles  furent, 
6  Neptune  !  et  en  plus  grand  nombre  encore , 
chantées  par  les  poètes,  pour  avoir  pressé  leur 
tendre  sein  contre  ton  sein.  Pourquoi  donc , 
après  avoir  éprouvé  tant  de  fois  le  pouvoir  de 
l'amour,  nous  fermer  par  des  tempêtes  la  route 
accoutumée? 

Épargne-nous,  dieu  terrible,  et  livre  tes 
combats  sur  une  vaste  mer.  Le  liquide  espace 
qui  sépare  ces  deux  terres  est  étroit.  Il  convient 
à  ta  grandeur  d'attaquer  de  grands  vaisseaux 
ou  de  sévir  contre  des  flottes  entières.  11  est 
honteux  pour  le  dieu  des  mers  d'effrayer  un 
jeune  amant  qui  nage  ;  ces  eaux  sont  moins  cé- 
lèbres que  celles  du  moindre  étang.  Il  est  à  la 
vérité  d'une  noble  et  illustre  origine  ;  mais  il  ne 
descend  pas  d'Ulysse,  qui  te  fut  suspect  (6). 


Ferre  traça  passum  patientius  omnia ,  quant  si 

Otia ,  nescio  qoa  palliée  captai ,  agai  ; 
la  tas  ai  veaJant  alieni  colla  keerti , 

Sitaue  noms  nostri  finis  amoris  amor. 
Ab  !  portas  penam ,  qnam  crimine  vuloerer  itto , 

Fataejue  tint  culpa  nostra  priora  tua. 
Nre .  quia  veatari  «Votait  mibi  signa  doloris , 

Hue  Jeaunr ,  ant  fana  soUicitata  nova  ; 
Oman  sel  tereor  :  «fois  enim  securusamavit? 

CogH  et  absentes  pion  timere  loens. 
Teliees  fllas ,  saa  quas  pnesentia  nosse 

Cruaina  vers  jobet,  falss  timere  ?etat  ! 
X«s  tant  vana  anovet,  euam  fada  injuria  failit , 

Incitât  et  morsus  errer  uterque  pares. 
0  atinaai  Ternes  ;  ant  nt  Tenture  paterre , 

GaasaqaesH  cette  femina  nulle  morse  ! 
th»od  ai  ajusta  sejero  ,  moriar ,  mihi  crede ,  dolendo  : 

Jamdctéam  peccas,  si  mes  fata  petis. 
Sed  acuuw  sercabtt ,  trustraque  ego  lerreor  istis  ; 

Quaque  minus  Ténias ,  ùmda  pngnat  hiems. 
Ss>  nûserasa  >  enanlo  plangnntnr  litora  fluctu  , 

Et  latei  onseusa  coadita  noJbe  dies. 
Fimiian  ad  pontom  mater  pis  yenerit  Belles , 

alersaqor  rorstis  nata  fleatnr  aquis; 


An  mare  ab  inriso  prmgna?  nomine  dictatn 

Vexât  in  «quoream  Têrsa  notera  deam  } 
Non  faret ,  ut  nunc  est ,  teneris  locus  iste  poellis  : 

Hac  H  elle  periit,  hacego  lndoraqua. 
At  tibi flammamm  memori,  Neptune,  tuarum 

Nullus  erat  Tentis  impediendos  amor  ; 
Si  neque  Amymone,  nec  laudatisstma  forma 

Criminis  est  Tyro  fabula  Tana  tni , 
Lucidaqne  Alcyone,  Grecque,  et  Alymone  nati, 

Et  nondnm  nexis  angue  Médusa  comis , 
Flavaqne  Laodice,  colloque  recepta  Celano, 

Et  quaram  memini  nomina  lectamihi  ; 
•— Has  certe  pluresque  cannnt ,  Neptune  ,  poêla? 

Molle  latus  lateri  composniase  tuo.— 
Cur  igitnr ,  toties  vires  expertus  amoris , 

Assuetnm  nobis  turbine  claudis  iter  ? 
Parce ,  ferox,  la  toque  mari  tna  prelia  miser. 

Seducit  terras  base  breris  nndadnss. 
Te  deeet  aut  magnas  magnum  jactare  earinas , 

Ant  etiam  totis  daterons  esse  tracem. 
Turpe  deo  pelagi ,  jurenem  terrere  natantetn , 

Gloriaqneest  stagno  quolibet  ista  minor. 
Nobilis  ille  quidam  est  et  clarus  origine ,  sed  non 

A  tibi  sQspecto  ducit  Dlixegennj. 
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Conserve,  dans  ta  clémence,  deux  existences  à 
la  fois  :  c'est  lui  qui  nage;  mais  mon  espoir  est, 
avec  le  corps  de  Léandre,  suspendu  sur  les  on- 
des. 

Il  a  pétillé  le  flambeau  qni  éclaire  ce  que  j'é- 
cris ;  il  a  pétillé;  et  ce  signe  est  d'un  favorable 
augure.  Voilà  que  ma  nourrice  verse  un  vin 
pur  sur  une  flamme  propice  :  «  Demain,  dit- 
elle,  nous  serons  un  de  plus.  >  Et  elle  a  bu.  Fais 
que  nous  soyons  un  de  (dus,  en  glissant  sur  les 
ondes  enfin  soumises ,  6  toi  !  qui  remplis  mon 
cœur  tout  entier!  Rentre  au  camp ,  déserteur 
des  drapeaux  de  l'Amour  avec  qui  tu  sers.  Pour- 
quoi mon  corps  occupe-t-il  le  milieu  de  ma  cou- 
che? Tun'as  rien  à  redouter;  Vénus  elle-même 
favorisera  ton  audace  ;  et ,  fille  de  la  mer,  elle 
t'en  aplanira  les  routes.  J'ai  voulu  souvent  m'é- 
lancer  moi-même  au  sein  des  ondes;  mais  ce 
détroit  est  plus  sûr  pour  les  hommes.  Car,  lors- 
qu'il porta  Phryxus  et  la  sœur  de  Phryxus , 
pourquoi  la  femme  a-t-elle  donné  seule  son 
nom  à  la  vaste  étendue  de  ces  eaux  (7)  ? 

Peut-être  crains-tu  de  voir  le  temps  te  man- 
quer pour  le  retour,  ou  de  ne  pouvoir  suppor- 
ter le  poids  d'une  double  fatigue.  Eh  bien! 
partis  des  deux  rivages,  réunissons-nous  au 
milieu  de  cette  mer  ;  donnons-nous ,  au-dessus 
des  ondes,  de  mutuels  baisers,  et  retournons 
ensuite  chacun  vers  notre  ville.  Ce  sera  peu, 
mais  plus  que  rien.  Que  ne  puis-je  oublier,  ou 
la  pudeur  qui  condamne  au  secret  notre  amour. 


ou  un  amour  qui  craint  d'être  connu 
tenant  deux  sentiments  incompatibles! 
sion  et  la  décence,  se  combattent  en  m 
sais  lequel  suivre;  l'un  est  convenable, 
tre  plein  d'attraits*  Dès  que  Jason  de  F 
entré  à  Colchos,  il  reçut  sur  son  vaisse 
la  fille  du  Phase,  et  l'enleva  ;  dès  que  1 
du  mont  Ida  eut  abordé  à  Lacédémon 
fuit  aussitôt  avec  sa  proie  ;  et  toi,  l'obj 
aimes,  tu  le  quittes  aussi  souvent  que  t 
chercher  ;  et  quand  il  n'y  a  sur  la  ma 
dangers  pour  les  navires,  toi,  tu  la  tt 
la  nage. 

Cependant,  à  jeune  vainqueur  des 
geux  !  brave  les  mers  sans  cesser  de 
dre.  Les  ondes  engloutissent  les  vais* 
l'art  a  construits  ;  penses-tu  donc  que 
soient  plus  puissants  que  des  rames* 
tu  désires,  Léandre,  les  matelots 
redoutent  ;  ils  craignent  de  nager  ;  c*e 
le  vaisseau  est  brisé ,  la  ressource  < 
Malheureuse!  je  voudrais  ne  pas  \ 
quand  j'exhorte.  Que  ton  courage,  je 
dédaigne  mes  conseils.  Arrive  tou 
terme  de  ta  course,  et  passe  autot 
épaules  tes  bras  fatigués  à  battre  1 
Hais  je  sens ,  chaque  fois  que  je  n 
plaine  azurée,  je  ne  sais  quel  froid 
mon  cœur  épouvanté. 

Je  ne  suis  pas  moins  troublée  par  l 
la  nuit  d'hier ,  quoique  j'en  aie  conj 


Da  venitm  setraque  daoe  :  natat  ille ,  sed  tsdem 

Corpus  Leandri ,  epes  met ,  pendet  aquis. 
Slerouît  et  lumen  (positonem  scribimos  illo) 

Slerauit  et  nabis  prospéra  signa  dédit. 
Eeee  merum  nutrii  faustos  instillât  in  ignés  , 

c  Crasque  erimus  plures  »  inquit ,  et  ipsa  bibit. 
EfBoe  nos  plures ,  evicta  per  cquora  lapsus , 

0  penitus  toto  corde  recepte  mihi  ! 
In  tua  castra  redi ,  soeii  desertor  Amont  : 

Ponuntur  medio  cur  mea  membre  toro  ? 
Qnod  timeas,  non  est  :  auso  Venus  ipsa  iavebit, 

Sternet  et  vqooreas  ssquore  nata  vies. 
Ire  libet  médias  ipsi  mibi  eame  per  ondes  ; 

Sed  solet  hoc  maribus  totius  esse  fretum. 
flam  cur  hoc  veetîs  Phryxo  Phryxique  sorore 

Sola  dédit  ▼astis  femina  nomen  aquis  ? 
Fonitan  ad  reditam  metuesne  tempora  détint , 

Aut  geminî  neqoets  ferre  laboris  osras  : 
Àtnos  dirersi  médium  eoeamus  in  aquor, 

Obriaqne  in  tummit  oscala  demns  aquis  ; 
Atque  ita  quisque  suas  iterum  redeeinus  ad  orbes  : 

Exiguum ,  sed  plus  quam  nihil ,  illud  erit. 
Tel  pudor  hic  utinam ,  qni  nos  clam  cogit  amare , 


Yel  timidus  fa  m  a»  cederevellet  amor. 
Nunc  maie  res  juncts ,  calor  et  reverentia , 

Quid  sequar  in  dubio  est  :  bec  deeet ,  ill 
Dt  semel  intravit  Colchos  Pagasa?us  Iason  , 

Impositam  céleri  Phasida  puppe  tulit  ; 
Ot  semel  Idaïus  Lacedœmona  venit  edulter  t 

Cum  praxis  rediit  protinus  ille  sua  ; 
Tu  quam  sspe  petis  quod  amas  ,  tam  wrpe 

Et  quoties  grate  fit  puppibus  ire  ,  natas. 
Sic  tamen  ,  o  ju? enis  I  tumidarum  victor  aq 

Sic  tacito  spernas ,  ut  Tereare ,  fretum. 
Arte  laboratsB  mergnntur  ab  equore  punies 

Tu  tua  plus  remis  bracbia  posée  pûtes? 
Quod  cupis ,  hoc  naute  metount ,  Léandre 

Exitus  hic  fractis  puppibus  esse  solet. 
Me  miseram ,  cupio  non  persuader©  quod  fa 

Sisque ,  precor ,  monitis  fortior  ipso  meis 
Dummodo  pervenies  excussaque  saspeper  i 

Injicias  humeris  brachia  lassa  meis. 
Sed  mihi ,  casruleas  quoties  obeertor-ad  un 

Nescio  quss  pafidom  frigora  pectot  babe 
Nec  minut  hesternae  confundor  imagine  no 

Quanms  est  sacris  illa  piata  meis, 
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par  mes  sacrifices.  Car,  aux  approches  de  l'au- 
rore, lorsque  déjà  ma  lampe  était  mourante,  à 
l'heure  où  apparaissent  d'ordinaire  les  songes 
véritables,  le  fuseau  tomba  de  mes  doigts  lan- 
guissants de  sommeil,  et  j'appuyai  ma  tête  sur 
mon  coussin.  Alors,  il  me  sembla  voir  réelle- 
ment, sur  les  ondes  soulevées  par  le  vent,  un 
dauphin  qui  nageait.  lorsque  le  flot  l'eut  jeté 
sur  le  sable  du  rivage,  l'onde  et  la  vie  l'abandon- 
nèrent, hélas.'  en  même  temps.  Quel  que  soit 
ce  présage,  je  crains;  et  toi,  ne  ris  pas  de  mes 
songes;  ne  te  confie  qu'à  une  mer  calme.  Si  tu 
n'épargnes  point  tes  jours,  épargne  au  moins 
ceux  d'une  jeune  fille  qui  t'est  chère,  et  qui  ne 
vivra  jamais  que  si  tu  vis  (8).  Cependant  les 
ondes  apabées donnent  l'espoir  d'une  trêve  pro- 
chaine ;  alors  ouvre  à  ta  poitrine  une  route  fa- 
cile et  sûre.  En  attendant,  et  puisque  tu  ne  peux 
encore  traverser  la  mer,  qu'une  lettre  vienne 
calmer  les  angoisses  de  l'attente. 


ÉP1TRE  XX. 


ACOrtCE  A  CTDIPPE. 


Bannis  la  crainte  :  ici ,  tu  n'as  point  de  ser- 
ment nouveau  à  faire  à  un  amant;  c'est  assez 
de  t'être  une  fois  promise  à  moi.  Lis  tout  ; 
puisse  ainsi  ton  corps  être  délivré  de  sa  lan- 
gueur (1)!  Jesouffre  moi-même  de  ta  moindre 


souffrance.  Pourquoi  la  honte  que  tu  éprouves 
avant  cette  lecture?  Car  je  soupçonne  que, 
comme  dans  le  temple  de  Diane,  ton  front  pu- 
dique a  rougi.  C'est  un  hymen  ,  c'est  la  foi  ju- 
rée ,  ce  n'est  pas  un  crime  que  je  réclame  :  c'est 
en  époux  légitime  et  non  point  en  adultère  que 
j'aime.  Tu  dois  te  rappeler  les  paroles  qu'un 
fruit  détaché  d'un  arbre ,  et  lancé  par  moi , 
porta  jusque  dans  tes  chastes  mains  ;  tu  y  trou- 
veras que  tu  as  promis  ce  que  je  désire ,  si  tu 
n'as  pas  oublié  cette  promesse  avec  les  mots 
que  tu  as  las.  Je  l'ai  craint,  en  voyant  le  cour- 
roux de  la  déesse  tomber  sur  toi  :  c'était  à  toi, 
jeune  fille,  plutôt  qu'à  la  déesse  qu'il  conve- 
nait de  s'en  souvenir  (2).  Je  ressens  maintenant 
la  même  crainte  ;  mais  elle  a  pris  plus  de  force 
et  d'empire,  et  ma  flamme  s'est  accrue  par 
les  délais.  Cet  amour  qui  ne  fut  jamais  mé- 
diocre ,  le  temps  et  l'espoir  que  tu  m'avais  per- 
mis n'ont  fait  que  l'augmenter.  Tu  m'avais 
donné  l'espérance;  mon  ardent  amour  a  cru  à 
tes  serments.  Tu  ne  peux  nier  ce  fait  qui  a 
pour  témoin  une  déesse.  Présente  et  attentive 
à  ce  serment ,  elle  remarqua  tes  paroles ,  et 
sembla ,  par  un  signe  de  tête ,  approuver  ce 
que  tu  disais. 

Tu  diras  que  je  t'ai  abusée  par  un  artifice; 
j'y  consens ,  pourvu  que  cette  fraude  soit  attri- 
buée à  l'amour.  Quel  était  le  but  de  ma  ruse, 
sinon  de  m' unir  à  toi  seule  ?  Ce  dont  tu  te  plains 
doit  être  mon  excuse  à  les  yeux.  Ni  la  nature 


Namqne  sub  Àarora ,  jam  dormitante  luccrna  , 

Sonutia  quo  «rai  tempore  vera  soient , 
Staminé  de  digitis  eccidere  sopore  remissis, 

CoUaque  pnbino  nostra  ferenda  dedi. 
Die  ego  vestons  oantem  delphina  per  undat 

Cernere  non  dnbia  som  mibi  visa  flde  ; 
Qnem  postquam  bibulis  iUisit  floctus  arenis , 

Goda  simnl  miserum  vitaque  déferait. 
Qnicquid  id  est ,  timeo  :  Dec  tu  met  somma  ride , 

Nec  nisi  tranquille-  bracbia  erede  mari. 
Si  tibi  non  paras,  dilectae  parce  paella), 

Qose  nanqoam  nisi  te  sotpite  sospes  ero. 
Snes  tamen  est  (radis  vieinss  pacis  in  undis  : 

Tun  plaàdas  tnto  peciora  finde  via*. 
Interna ,  nanti  qnoniam  fréta  perria  non  sunt , 

Leniat  imrisas  litera  misse  moras. 

EPISTOLA  XX. 

AC0NT1DS   CYDIPPjE. 

Pooe  roetum;  nihit  bic  iteram  jurabis  amanti  : 

Promissam  salis  est  te  semel  case  mibi. 
Partage  :  discedat  sic  corpore  lauguor  ab  isto , 


Qui  mens  est,  alla  parte  dolente,  dolor. 
Quid  pudor  ante  subit?  nam ,  sicut  in  sdc  Diana» , 

Suspicor  ingenuas  crubuisse  gênas. 
Conjugium  pactamque  fidem ,  non  crimina ,  posco , 

Debitus  ut  conjux ,  non  ut  adnlter,  amo. 
Yerba  licet  répétas ,  que»  demtus  ab  arbore  fetus 

Pertalit  ad  castas  me  jaeiente  manus  ; 
InTemes  illic  id  te  spondere ,  quod  opto  ; 

Ni  tibi  cum  verbis  excidit  illa  fides. 
Id  metui ,  nt  dirai  diffusa  est  ira  :  decebat 

Te  potius,  TÎrgo,  quam  meminîsse  deam. 
Nunoqnoqne  idem  timeo  ;  sed  idem  tamen  acrius  iîlud 

Assumsit  Tires ,  auetaque  flamme  mon  est  ; 
Quique  fuit  numquam  parvus ,  nunc  tempore  longo 

Et  spe,  quam  dederas  tu  mibi ,  émit  amor. 
Speni  mibi  tu  dederas  ;  mené  bie  tibi  credidit  ardor  : 

Non  potes  boefactum  teste  negare  dea. 
Àffuit ,  et  prenons ,  nt  erat ,  tua  ?erba  notarit , 

Et  visa  est  mota  dicta  probasse  coma. 
Deceptam  dicas  nostra  te  fraude  lioebit  ; 

Du  m  fraudia  nostrai  causa  feratur  amor. 
Fraus  mes  quid  petiit,  nisi  quo  tibi  jnngerer  uni? 

Id  me ,  quod  quereris  ,  conciliai*  potest.  26 
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ni  l'expérience  ne  m'ont  donné  tant  d'artifice  ; 
c'est  toi,  jeune  fille,  c'est  toi,  crois-le,  qui 
m'inspiras  cette  finesse.  C'est  par  une  adroite 
combinaison  de  mots ,  si  toutefois  il  y  a  de  l'art 
dans  ce  que  j'ai  fait ,  que  l'ingénieux  Amour 
t'a  liée  à  moi.  J'ai  écrit  sous  sa  dictée  les  paroles 
de  nos  fiançailles  ,  et  l'Amour,  habile  juriscon- 
sulte ,  m'a  rendu  fourbe.  Donne  k  cet  acte  le 
nom  de  fraude  et  appelle-moi  trompeur  ;  si  ce- 
pendant c'est  tromper  que  de  vouloir  obtenir  ce 
qu'on  aime.  Voilà  que  j'écris  de  nouveau ,  que 
j'envoie  de  suppliantes  paroles  ;  c'est  encore  de 
1*  fraude,  et  tu  as  sujet  de  te  plaindre.  Si  je  dé- 
plais parce  que  j'aime ,  je  l'avoue,  je  ne  cesse- 
rai de  déplaire;  je  te  poursuivrai  de  mon 
amour ,  quelque  précaution  que  tu  prennes  ;  je 
te  poursuivrai  sans  fin.  D'autres  ont  enlevé ,  le 
glaive  k  la  main ,  les  jeunes  filles  qui  leur  plai- 
saient ;  et  une  lettre  écrite  avec  prudence  sera 
pour  moi  un  crime?  Fassent  les  dieux  que  je 
puisse  multiplier  les  nœuds  qui  t'enchaînent , 
afin  que  ta  foi  ne  soit  libre  d'aucun  côté. 
Mille  ruses  me  restent  encore  :  je  suis  au 
pied  de  la  colline  (3)  ,*  mon  ardeur  essaiera  de 
tous  les  moyens.  Qu'il  soit  douteux  pour  toi 
que  tu  puisses  être  séduite,  tu  le  seras  certai- 
nement ;  le  succès  dépend  des  dieux ,  mais  tu 
ne  seras  pas  moins  séduite.  Pour  avoir  échappé 
a  un  piège ,  tu  ne  les  éviteras  pas  tous  :  l'Amour 
t'en  a  tendu  plus  que  tu  ne  crois. 


Si  l'artifice  ne  réussit  pas ,  j'aurai  r 
aux  armes  ;  tu  te  verras  enlevée,  empor 
ce  sein  avide  de  tes  charmes.  Je  suis  I 
blâmer  la  conduite  de  Paris ,  ni  celle  d 
conque  Ait  homme  pour  devenir  époi 
moi  aussi...  ;  mais  je  me  tais.  Que  la 
soit  le  châtiment  de  cette  audace  ; 
moindre  à  mes  yeux  que  le  regret  de  ne 
point  possédée.  Sois  moins  belle ,  on 
voitera  modérément  ;  c'est  ta  beauté  q 
blige  à  être  audacieux.  C'est  toi  qui  m 
trains  ;  ce  sont  tes  yeux ,  devant  lesque 
le  feu  desétoiles,  et  qui  allumèrent  ma  fl 
ce  sont  et  ta  blonde  chevelure ,  et  l'ivi 
ton  cou,  et  ces  mains  dont  je  voudrais 
mien  fût  entouré ,  et  ton  chaste  maint 
ces  traits  pudiques  sans  embarras ,  et  a 
tels  que  Thétis  en  a  sans  doute  à  peine  < 
blables  (4).  Si  je  pouvais  louer  le  reste 
rais  trop  heureux  ;  je  ne  doute  pas  qu 
vrage  ne  soit  partout  un  chef-d'œuvre, 
pas  surprenant  que  tant  de  charmes 
porté  à  vouloir  un  gage  de  ta  bouche. 

Enfin ,  pourvu  que  tu  sois  forcée  d 
que  tu  as  été  prise»  je  veux  bien  que  1 
fille  l'ait  été  dans  mes  pièges.  J'en  supj 
l'odieux  :  qu'on  me  donne  le  prix  dû  à 
signation.  Pourquoi  un  tel  attentat  res 
sans  récompense?  Télamon  obtint  H 
Achille»  Briséis  (S).  Chacune  d'elles  n< 


Non  ego  nature  née  sum  Uni  «-.««.»  WH , 

Sollertem  ta  me ,  crede ,  paella,  fade. 
Te  mihi  eompotitii ,  ei  quid  temen  egûnus  arte , 

Adatrinxitverbis  ingeniœus  Àmor  : 
Didatisab  eo  feci  aponsalia  ternis, 

Consultoquefuijarjs  Amorevafer. 
Sit  fraus  huie  nomen  facto ,  dicarque  dolotai  : 

Si  Umen  est,  quod  âmes  telle tenere,  doltu. 
En  iternm  seribo  mittoque  roganlie  verbe  ; 

Altéra  fraaa  bec  est,  quodque  qoerarii  habet. 
Si  noeeo ,  quod  amo  ;  fateor,  aine  fine  noeebo , 

Teqoe  petam  :  caveaa  tu  licct;  asque  petam 
Per  gladioa  alti  placitas  rapuere  paellas  : 

Scripta  mibi  caute  litera  erimen  erit? 
Dl  faciant,  possim  plans  imponere  nodos 

Ut  tua  sit  nulle  libéra  parte  fides. 
Mille  doli  restant  :  dire  sodamos  in  imo  ; 

Ardor  inexpertom  nil  ainet  esee  méat. 
Sit  dubiam ,  possisne  eapi  ;  eeptabere  carte. 

Exitos  in  dts  est  j  sed  capiere  temen. 
Ct  partem  effogias.,  non  omnia  relia  falles , 

Qoss  tibi ,  quam  cf-edis  ,  plura  tetendit  Amor. 
Si  non  proflcient  artes ,  ▼eniemus  ad  arma , 


Inque  tui  capido  rapta  feiere  sinu. 
Non  anm ,  qui  soleam  Paridis  reprehendere  far 

Nec  qaemqnem ,  qui ,  vir  posset  ut  esse ,  fuit 
Noeqaoqae  ...  ;  sed  taceo.  Mors  ha  jus  pœna  i 

Ut  sit  :  erit ,  quam  te  non  habuiase ,  minor. 
Àut  esses  formosa  mioas  :  peterere  modeste  ; 

Audaces  facie  cogimur  esse  tua. 
Ta  fecis  hoc  ocalique  toi ,  quibae  ignea  cedunft 

Sidéra ,  qui  flamme;  causa  fuere  meae  ; 
Hoc  flavi  faciunt  crines  et  eburnea  cervix , 

Quaeque ,  precor,  veniaot  in  met  colla  mani 
Et  décor  et  vultns  sine  rusticitate  pudentes , 

Et ,  Tbelidis  quales  vis  rear  esse ,  pedea. 
Cetera  si  possem  laudare ,  beatior  esaem  ; 

Nec  dubito ,  totum  qutn  sibi  par  sit  opus. 
Hac  ego  compulsus ,  non  est  mirabde  ,  forma  , 

Si  pignus  ▼olui  tocîs  habere  tuas.  m 
Denîque ,  dam  captam  tu  te  cogare  fatrri , 

Inaidiiaeato  capte  puella  meis. 
Invidiam  patîar  :  passo  sue  pramia  dentor; 

Gur  scus  a  tanto  erimine  fructas  abest? 
Hesionen  Telamon ,  Briseida  cepit  Achîllee  : 

U traque  f  ictorem  nempe  secuta  virum  ? 
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elle  pas  le  vainqueur  comme  un  époux?  Ac- 
cuse-moi sans  mesure ,  sois  irritée  contre  moi, 
f  y  consens ,  pourvu  que  je  puisse  jouir  de  toi, 
même  irritée.  Hoi ,  qui  l'aurai  excitée ,  j'a- 
paiserai ta  colère;  que ,  pour  la  calmer ,  quel- 
ques instants  seulement  me  soient  accordés. 
Qu'il  me  soit  permis  de  paraître  en  larmes  de- 
vant tes  yeux  ;  qu'il  me  soit  permis  de  joindre 
à  ces  pleurs  d'humbles  paroles,  et,  à  l'exemple 
des  esclaves  qui  redoutent  le  fouet  cruel ,  de 
tendre  vers  tes  genoux  des  mains  suppliantes. 
Ta  ignores  tes  droits  :  cite-moi  ;  pourquoi  m'ao- 
cuser  absent?  De  ton  droit  de  maîtresse ,  or- 
donne-moi de  comparaître,  libre  en  ta  volonté, 
arrache  alors  ma  chevelure  ;  que  mon  visage 
devienne  livide  sons  tes  doigts  ;  je  souffrirai 
tout  :  seulement  peut-être  craindrai-je  que  ta 
nain  ne  se  blesse  sur  mon  corps. 

Hais  ne  me  retiens  ni  avec  des  liens  ni  avec 
des  chaînes  ;  l'amour  qui  m'unit  à  toi  sera  une 
garde  sûre.  Quand  ta  colère  se  sera  pleinement 
assouvie ,  et  autant  qu'elle  l'aura  voulu ,  tu  te 
diras  :  c  Que  d'amour  et  de  résignation  !  •  Tu 
te  diras ,  après  m'avoir  vu  tout  supporter  : 
t  Celui  qui  sert  aussi  bien  doit  servir  sous  ma 
loi.  »  Maintenant,  infortuné  !  je  suis ,  quoique 
absent,  déclaré  coupable,  et  je  perds,  parce 
que  nul  ne  la  défend ,  la  meilleure  des  causes. 

Le  serment  qu'Amour  m'ordonna  d'écrire 
est  on  outrage  de  ma  main  ;  tu  n'as  .sujet  de 
te  plaindre  que  de  moi  seul.  Délie  n'a  pas  mé- 


rité d'être  trompée  avec  moi  :  si  tu  ne  veux 
pas  acquitter  ta  promesse  à  mon  égard ,  ac- 
quitte-la envers  la  déesse.  Elle  était  là,  elle  t'a 
vue,  quand  tu  as  rougi  de  la  méprise,  et  son 
oreille  a  gardé  le  souvenir  de  tes  paroles.  Puisse 
mon  présage  ne  pas  se  réaliser  !  11  n'est  rien  de 
plus  violent  que  sa  colère,  lorsque,  loin  de  toi 
ce  malheur  1  elle  voit  sa  divinité  outragée.  Té- 
moin le  sanglier  de  Calydon  ;  car  il  se  trouva 
nous  le  savons,  une  mère  qui  fut  plus  que  lui 
cruelle  envers  son  fils  ;  témoin  Actéon ,  regardé 
jadis  comme  une  bête  féroce  par  ceux-là  même 
avec  qui  il  avait  auparavant  donné  la  mort  à  des 
bêtes  féroces  ;  témoin  cette  mère  superbe,  dont 
le  corps,  transformé  en  rocher,  s'élève  aujour- 
d'hui ,  triste  spectacle  !  du  sein  de  la  terre  de 
Mygdonie  (6). 

Hélas  !  Cydippe ,  je  crains  de  te  dire  la  vé- 
rité, et  de  paraître  ne  te  donner  que  dans 
mon  intérêt  un  conseil  trompeur.  Il  faut  pour- 
tant la  dire  :  c'est  là ,  crois-moi ,  la  cause  de 
la  maladie  qui  te  frappe  souvent ,  au  moment 
même  de  contracter  ton  hymen  (7).  La  déesse 
veille  sur  toi  ;  elle  s'oppose  à  ce  que  tu  sois  par- 
jure, et  veut  sauver  ta  vie  et  ta  foi  en  même 
temps.  Ainsi ,  quand  tu  tentes  de  devenir  per- 
fide, elle  prévient  ce  crime  autant  de  fois  que 
tu  le  veux  commettre.  Garde-toi  d'attirer  contre 
toi  les  flèches  meurtrières  de  la  redoutable 
Vierge;  elle  peut,  si  tu  t'y  prêtes ,  s'adoucir 
encore.  Garde-toi ,  je  t'en  conjure ,  de 


Qoamlibet  Mêmes  et  sis  irtU  lioebii  ; 

Ireta  lient  dam  milii  potM  frai. 
Idem ,  qai  faimos ,  fadam  tenutbimus  iram  ; 

Copia  placandai  ni  modo  parra  toi. 
Ante  toot  flentem  liceat  consiste!*  vultus , 

Et  liceat  lacrimis  addere  Terba  tais  ; 
Otque  soient  famuli ,  com  verbera  serra  verentur, 

Tendere  submîssas  ad  tua  crura  manus. 
Ignoras  tna  jura  :  toc*  ;  car  argaor  absent? 

Jasadudum  domina»  morevenire  jubé. 
Ipoa  meoe  scindas  licet  imperiosa  ctpillot , 

Oreqoe  tint  digitis  livide  nostra  tais  5 
Oamia  perpetiar  :  Untam  fortatse  timebo , 

Corpore  laedatur  ne  manns  ista  meo. 
Sed  oeqoe  eompedibas ,  nec  me  compesce  catenie  : 

Seitaboff  firmo  vioetnt  amore  tui. 
Com  beae  se ,  quantumque  volet ,  sauront  ira  ; 

Ipea  tibi  dicea  «  Qnam  patienter  amat  !  ■ 
Jpea  tibi  dicea ,  obi  rident  omnia  ferre , 

■  Tant  beae  qui  servit ,  terviat  iste  mihi.  * 
Note  rené  infelix  absent  agor,  et  met ,  com  ait 

Optîma,  non  oBo  causa  toente  périt. 
Hoc,  qood  Amor  jasait,  teriptam  est  injuria  nottri 

T.  If. 


Quod  de  me  solo  nempe  qaeraris }  hahes. 
Non  mentit  falli  mecom  qnoqoe  Délia  :  ti  non 

Vit  mihi  promissam  reddere,  redde  desj. 
Affuit  et  vidtt ,  cum  ta  decepta  rabebas , 

Etvoeem  memori  condiditaore  tuani. 
Omina  re  careant  !  Nihil  est  violentîut  ilb , 

Cam  sut ,  quod  nolim ,  numina  lassa  videt. 
Testis  erit  Calydonis  aper  :  nam  sciants ,  ut  illo 

Sit  magis  in  natum  sava  reperta  parais  ; 
Testis  et  Acttton ,  quondam  fera  créditas  iUit , 

Ipse  dédit  lato  cum  quibus  ante  feras  ; 
Qoaeque  soperba  paréos ,  saxo  per  corpus  obort" 

Nunc  quoque  Mygdonia  flebilis  adstat  humo. 
Hei  mihi ,  Cydippe ,  timeo  tibi  dicere  ? erum , 

Ne  videar  causa  falsa  monere  mea  ; 
Dicendum  tamen  est  :  hoc  est ,  mihi  crede ,  quod  aegra 

Ipso  nubendi  tempore  stspe  jaces. 
Consulit  ipsa  tibi ,  nea  ait  perjura  laborat, 

Et  salvam  salve  te  cupit  esse  fide. 
Inde  fit  ut ,  qooties  existera  perfide  tentas , 

Peccatom  toties  corrigat  illa  tourn. 
Parce  tnovereferos  animostB  Virginia  arcut  ; 

tfitii adhnc  fieri ,  si  patiare ,  potest  I Itf 
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flétrir  par  h  fièvre  tes  membres  délicats  ;  pré- 
serves-en  cette  beauté  dont  je  dois  jouir  ;  pré- 
serves-en  ces  traits  formés  pour  embraser  mon 
cœur ,  et  le  tendre  incarnat  qui  relève  la  blan- 
cheur de  ton  teint.  Si  un  ennemi  me  dispute  ta 
possession ,  qu'il  devienne  ce  que  j'ai  coutume 
d'être ,  dès  que  je  te  sais  souffrante.  Ton  hy- 
men et  tes  maux  me  font  endurer  d'égales  tor- 
tures ,  et  je  ne  pourrais  dire  ce  que  je  désire- 
rais le  moins. 

Je  souffre  cependant  d'être  pour  toi  une 
cause  de  douleur  ;  et  je  pense  que  tu  dois  tes 
maux  à  mon  artifice.  Oh  !  que  le  parjure  de  ma 
maîtresse  retombe  sur  ma  tête;  que  mon  sup- 
plice mette  la  sienne  en  sûreté  !  Pour  ne  pas 
ignorer  ce  que  tu  fais»  je  passe  et  repasse  sou- 
vent, plein  d'une  inquiétude  que  je  dissimule, 
devant  le  seuil  de  ta  porte.  Je  m'attache  furti- 
vement aux  pas  d'une  suivante  ou  d'un  servi- 
teur ,  et  je  leur  demande  quel  bien  a  fait  le 
sommeil ,  ou  quel  bien  la  nourriture.  Que  je 
suis  malheureux  de  ne  pouvoir  ni  exécuter  les 
ordres  des  médecins ,  ni  caresser  tes  mains  > 
ni  m'asseoir  sur  ta  couche  !  Oui ,  combien  je 
suis  malheureux  qu'un  autre  peut-être,  et  ce- 
lui-là même  que  je  voudrais  le  moins  y  voir, 
soit  près  de  toi  en  mon  absence  (8)  !  G'est  lui 
qui  caresse  tes  mains,  qui  s'assied  à  ton  chevet , 
lui  que  détestent  les  dieux  et  moi  à  l'égal  des 
dieux.  Tandis  que  son  doigt  interroge  les  bat- 
tements de  ta  veine,  souvent,  sous  ce  prétexte, 


il  tient  tes  bras  blancs,  presse  ton  sein , 
donne  peut-être  des  baisers,  récompense 
au-dessus  du  service  qu'il  te  rend. 

Qui  t'a  permis  de  couper  avant  moi 
moisson  qui  m'appartient  ?  qui  t'a  frayé  un 
mm  à  la  haie  d' autrui?  Ce  sein  est  à  moi 
ravis,  à  ta  honte,  des  baisers  qui  me  sont 
Éloigne  tes  mains,  d'un  corps  qui  me  fut 
mis.  Misérable,  élolgnes-en  tes  mains;  cell< 
tu  touches  est  ma  fiancée;  si  tu  perse1 
dans  cette  profanation ,  tu  seras  un  adul 
Choisis  un  cœur  libre,  qu'un  autre  ne  p 
revendiquer.  Si  tu  ne  le  sais  point,  ce  bier 
maître.  Ne  me  crois-tu  pas?  Que  la  for  mu 
pacte  soit  récitée  ;  et,  pour  que  tu  ne  dise 
qu'elle  est  fausse ,  fais-la-lui  lire  à  elle-mi 
Renonce,  c'est  moi ,  c'est  moi  qui  te  le  d 
une  couche  étrangère.  Que  fais-tu  ici  ?  1 
ce  lit  n'est  pas  libre  ;  car,  si  tu  as  reçu  < 
autre  bouche  une  parole ,  une  promesse 
droit  n'est  pas  pour  cela  égal  au  mien.  El 
fut  promise  par  elle-même;  elle  te  l'a  eu 
son  père,  le  premier  après  elle;  mais  cert 
ment  elle  est  plus  que  son  père  pour  elle-m 
Son  père  a  fait  une  promesse ,  et  elle  un 
ment  à  celui  qui  l'aime  ;  l'un  a  pris  les  hoi 
en  témoignage,  l'autre  une  déesse.  Ce 
craint  d'être  appelé  imposteur;  celle-ci  pai 
Ignores-tu  maintenant  de  quel  côté  est  la  c: 
la  plus  sérieuse  ?  Enfin,  pour  pouvoir  corn 
les  dangers  qu'ils  courent  tous  deux ,  corn 


Parce ,  precor,  teneros  corrumpere  febnbui  irlus. 

Servetnr  faciès  itta  fruenda  mihi  ; 
Serrenlur  rultus  ad  nostra  incendia  nati , 

Qoique  subest  nhreo  lenis  in  ore  rubor. 
Hostibus ,  et  si  qnis ,  ne  fias  nostra ,  rcpugnat , 

Sic  sit ,  ut  invalida  te  solet  esse  mibi. 
Torqueor  ex  aequo  Tel  te  nubente  Tel  œgra , 

Dicere  necpossum  ,  quid  minas  ipse  velim. 
Macerorinterdum ,  quod  sira  tibi  causa  dolendi , 

Teque  mea  lacdi  calliditate  pnto. 
In  caput  bec  nostrum  domine  perjuria ,  quaso , 

Efeniant  ;  pœna  tuta  sit  illa  mea. 
Ne  tamen  ignorem  quid  agas ,  ad  limina  crebro 

Anxius  bue  illuc  dissimulanter  eo  ; 
Snbsequor  ancillam  furtim  famulumque ,  requirens 

Profuerint  somni  quid  tibi  quidve  cibi. 
Me  miserum ,  quod  non  medicorum  jussa  ministre , 

Effingoque  manus  insideoque  toro. 
Et  rursus  miserum ,  qnod  me  procul  inde  remoto , 

Quem  minime  ▼ellcm ,  forsitan  alter  adest. 
file  manus  istas  efflngit  etassidet  œgra? , 

In?  isus  superis  cum  superisque  mibi , 
Dumquc  suo  tentât  salientero  pollice  venam  , 


Gandida  per  causam  bracbia  sape  tenet; 
Gontrectatque  sinus  et  forsitan  oscula  jungit  ; 

Officio  merces  plenior  ista  suo  est. 
Quistibi  permisit  nostras  pnecerpere  messes? 

Ad  sepem  alterius  quis  tibi  fecit  iter  ? 
Iste  sinus  meus  est  ;  mea  turpiter  oscula  sumis  : 

À  mibi  promisso  corpora  toile  manus. 
Improbe ,  toile  manus  :  quam  tangis  ,  nostra  fut 

Postmodo  si  facias  istud ,  adulter  eris. 
Elige  de  recuis ,  quam  non  sibi  vindicet  alter. 

Si  nescis ,  dominum  res  babet  ista  su  a  m. 
Nec  mihi  credideris  :  recitelur  formula  pacti , 

Neu  faisan)  dicas  esse ,  face  ipsa  légat. 
Alterius  tbalamo ,  tibi  nos ,  tibi  dicimus  ,  exi. 

Quid  facishic?  exi .  non  racat  iste  torus. 
Nam  quod  habes  et  tu  bumani  verba  altéra  pacti 

Non  erit  ideirco  par  tua  causa  mes. 
Hsee  mibi  se  pepigit  ;  pater  banc  tibi  :  primus  a 

Sed  propior  certe ,  quam  pater,  ipsa  sibi  est. 
Promisit  pater  ha  ne  ;  base  et  juravit  amanti  : 

llle  homines ,  ha?c  est  testificata  deam. 
Hic  metuit  mendax ,  timet  bec  perjura  vocari. 

Num  duhitas,  hic  sit  major  an  iïle  metua? 


HÉROIDES. 


83 


ce  qui  arrive  :  elle  est  malade,  et  lui  bien  por- 
tant. Nous  aussi,  nous  entrons  en  lutte,  diver- 
sement animés  ;  nous  n'avons  ni  une  mêmeespé- 
ranee  ni  unecrainte  semblable.  Ta  poursuite  est 
sans  péril»;  un  refus  m'est  plus  affreux  que 
la  mort  ;  et  ce  que  tu  aimeras  peut-être ,  moi , 
je  l'aime  déjà.  Si  tu  avais  souci  de  la  justice  et 
de  l'honneur,  tu  aurais  dû  toi-même  céder  à 
nies  feux. 

Si  le  cruel  persiste  à  soutenir  une  cause  ini- 
que, que  sert,  Gydippe,  la  lettre  que  je  t'écris? 
C'est  lui  qui  te  retient  sur  un  lit  de  douleur,  et 
te  rend  suspecte  à  Diane;  défends-lui,  si  tu  es 
sage,  les  abords  de  ta  couche;  il  expose 
ainsi  tes  jours  à  de  si  cruels  périls!  Puisse 
celui  qui  te  les  suscite  y  succomber  à  ta  place  1 
Si  ta  repousses  et  n'aimes  pas  celui  que  con- 
damne la  déesse,  tu  seras  aussitôt  sauvée,  et  je 
le  serai  avec  toi.  Mets ,  jeune  fille,  un  terme  à 
tes  alarmes;  tu  jouiras  d'une  santé  durable; 
songe  seulement  à  honora*  la  divinité  témoin 
de  ta  promesse.  Ce  n'est  pas  un  bœuf  immolé 
qui  rejouit  les  immortels  ;  mais  la  foi  qu'on  ac- 
quitte, lors  même  qu'elle  n'a  pas  de  témoin. 
Quelques  femmes  souffrent,  pour  guérir,  et  le 
fer  et  le  feu  ;  d'autres  trouvent  dans  un  suc  amer 
un  triste  soulagement.  Il  n'est  pas  besoin  de  ces 
remèdes  :  évite  seulement  le  parjure,  et  sauve- 
nous  tous  deux  en  même  temps  que  ta  foi  jurée. 
L'ignorance  te  fera  pardonner  ta  foute  passée  ; 


on  dira  que  tu  avais  oublié  l'engagement  que 
tu  avais  lu.  Tu  as  reçu  des  avertissements,  tan- 
tôt de  ma  voix ,  tantôt  de  cet  accident ,  qui  se 
renouvelle  autant  de  fois  que  tu  cherches  à 
fausser  ton  serment.  Mais  quand  tu  échappe- 
rais à  ce  danger,  ne  demanderas-tu  pas  à  la 
déesse,  le  jour  de  l'enfantement ,  le  secours  de 
ses  mains  propices?  Elle  entendra  ta  voix;  se 
rappelant  alors  ce  qu'elle  sait  déjà ,  elle  voudra 
connaître  le  père  de  ton  enfant.  Tu  promettras 
Un  vœu  ;  elle  sait  que  tes  promesses  sont  vai- 
nes. Tu  jureras;  elle  sait  que  tu  peux  tromper 
les  dieux. 

Il  ne  s'agit  pas  de  moi  ;  un  soin  plus  impor- 
tant m'occupe  :  mon  cœur  est  inquiet  pour  ta 
vie.  Pourquoi  tes  parents ,  auxquels  tu  laisses 
ignorer  ta  faute,  ont-ils,  dans  leur  effroi,  pleu- 
ré naguère  sur  l'incertitude  de  ta  conservation  ? 
Et  pourquoi  l'ignoreraient-ils?  Tu  peux  tout  ra- 
contera ta  mère;  tu  n'as  rien  fait,  Cydippe,  dont 
tu  doives  rougir.  Fais-lui  un  récit  détaillé  ;  dis 
comment  je  te  vis  pour  la  première  fois,  durant 
un  sacrifice  à  la  déesse  chasseresse;  comment 
soudain,  à  ta  vue,  mes  yeux,  si  par  hasard  tu  l'as 
remarqué,  restèrent  fixés  sur  toi  ;  comment,  pen- 
dantcetteavidecontemplation(signecertaind'u- 
ne  passion  violente) ,  mon  manteau  se  détacha  de 
mes  épaules,  et  tomba;  comment,  un  instant 
après ,  une  pomme  en  roulant  alla ,  je  ne  sais 
I  comment,  porter  à  tes  pieds  des  motssavam- 


Denique ,  utamborom  conferre  pericnla  posais , 

Respiee  ad  éventai  :  hase  enhat ,  ille  valet. 
Nos  qooque  dits  imili  eertamina  mente  rabimaa , 

Née  apea  par  nobis  née  timor  ssqnus  adest. 
Ta  petit  ex  toto  ;  gravier  mini  morte  repnlia  eat , 

Idqne  ego  jara ,  qnod  ta  (bran  amabia ,  amo. 
Si  tibi  jnetiti» ,  ai  recti  cura  fumet  ; 

Céder*  deboerae  ignibus  ipee  meif . 
flanc  quooiam  feras  hic  pro  causa  pagnai  inique , 

Ad  qoid ,  Cydippe,  lilera  nostra  redit? 
Hic  facit ,  at  jaeeaa  et  fis  suspecta  Diana»  : 

Hune  ta ,  ai  aapiae ,  limen  adiré  vêtes. 
Hec  faciente  tuba  tam  stsva  pericnla  vitao  ; 

Âiqoe  otinam  pro  te ,  qui  movet  illa ,  cadat  I 
Qoem  ai  rappulerie  née,  qaem  det  damnât ,  amaris  ; 

Et  tu  eontinuo ,  certe  ego  sain»  ero. 
Siste  metmn ,  virgo  :  stabiii  potière  sainte  ; 

Fae  modo  pollidti  eonteia  templa  colas. 
Née  bore  mactato  eatlestia  namina  gandent , 

Sed  ,  que  prestanda  eat  et  aine  teste,  fide. 
Ut  vaieent  alie,  ferrant  patrântar  et  ignés  ; 

Fert  alits  tristem  sneeas  amarus  opem. 
Nil  «pus  est  istia  ;  tantam  perjuria  vita , 

Teqoe  simnl  serve  meqae  detamqne  fidem. 


Prétérits*  veniam  dabit  ignorantia  colpœ  : 

Eieiderint  animo  foedera  lecta  ta©. 
Ammonite  es  modo  voce  mea ,  modo  casiboa  iatia , 

Quos,  quoties  tentas  fallere,  ferre  soles. 
His  quoque  vitatia ,  in  partu  nempe  rogabis , 

Ut  tibi  luciferas  offerat  illa  manue? 
Andiet  ha>c  :  repetens  quai  tint  aadita ,  reqoiret 

Ipsa ,  tibi  de  quo  conjuge  partus  eat. 
Promittes  votom  :  scit  te  promittere  falao  5 

Jorabia  :  scit  te  fallere  posse  deos. 
Non  agitar  de  me  :  cura  majore  laboro  ; 

Anxia  sont  vitm  peetora  nostra  tus  ? 
Car  modo  te  dubiam  pariai  flevere  parentes , 

Ignaroa  culpc  qnos  Cscis  esse  tnae  T 
Et  eor  ignorent?  Matri  llcet  omnia  narres  : 

Nil  tua ,  Cydippe  ,  facta  raboris  habent. 
Ordine  fae  referas ,  ut  sis  mihi  cognita  primum  , 

Sacra  pharetratai  dum  faeis  ipsa  des  ; 
Ut  te  eonspeeta  subito ,  si  forte  notasti , 

Reatiterim  fine  in  tua  membre  genis  ; 
Ut ,  te  dum  minium  mîror  (nota  certa  fnroris), 

Deciderint  humero  pallia  lapsa  mec 
Postmodo  neaeio  qoa  veniase  volubile  malam , 

Yerba  ferena  doetia  ûuidioaa  notis  : 
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ment  perfides  (9)  ;  comment,  après  les  avoir  lus 
en  la  sainte  présence  de  Diane,  ta  fin  fut  liée 
sous  la  garantie  d'une  déesse.  Et,  pour  qu'elle 
n'ignore  pas  la  formule  de  cet  engagement,  ré- 
pète aujourd'hui  les  paroles  que  tu  lus  jadis, 
c  Épouse,  je  t'en  conjure,  dira-t-elle,  l'amant 
qu'unit  à  toi  une  divinité  favorable;  celui  que 
ton  serment  a  fait  mon  gendre,  le  doit  être  ;  quel 
qu'il  soit  il  me  plaira,  puisqu'il  a  plu  à  Diane.  » 
Telle  sera  ta  mère,  si  toutefois  elle  est  mère. 

Que  si  elle  demande  encore  qui  je  suis,  quel 
est  mon  rang;  sache-le:  elle  trouvera  que  la 
déesse  a  servi  vos  intérêts.  Il  est  une  Ue ,  le  sé- 
jour autrefois  des  nymphes  de  Corycie  ;  la  mer 
Egée  l'entoure;  elle  se  nomme  Céos  (40).  C'est 
ma  patrie  ;  et,  s'il  te  faut  nn  nom  illustre,  on  ne 
me  reproche  pas  d'être  issu  de  méprisables 
aïeux.  J'ai  des  richesses,  ma  vie  est  sans  tache, 
et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  mon  amour  m'en- 
chaîne à  toi.  Tu  rechercherais  un  époux  tel  que 
moi,  n'eusses-tu  rien  juré  ;  enchaînée  par  un 
serment,  tu  devrais  ta  main  même  à  qui  en  se- 
rait moins  digne  que  moi. 

Voilà  ce  que  la  chasseresse  Phœbé  m'a,  en 
songe,  ordonné  de  l'écrire  ;  ce  que,  pendant  la 
veille,  m'a  aussi  ordonné  de  t'écrire  l'Amour. 
Déjà  les  flèches  de  l'un  m'ont  blessé;  prends 
garde  que  les  traits  de  l'autre  ne  te  blessent  à 
ton  tour;  nos  destinées  sont  unies  :  prends 
pitié  de  toi  et  de  moi.  Pourquoi  hésites-tu  à 
nous  prêter  un  secours  qui  nous  sera  commun  à 


tous  deux?  Si  tu  y  consens,  on  verra,  lor 
le  signal  sonore  sera  donné;  lorsque  le  i 
des  victimes  rougira  Délos,  on  verra  par 
l'image  en  or  de  cette  pomme  fortunée,  et  < 
vers  expliqueront  le  motif  de  cette  offrai 
c  Âconce  atteste,  par  l'emblème  de  cette  p 
me,  que  ce  qui  y  fut  écrit  fut  exécuté, 
crains  qu'une  trop  longue  lettre  ne  cause  < 
que  fatigue  à  ton  corps  affaibli,  et  je  la  ter 
par  la  formule  accoutumée  :  Porte-toi  1 
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CYD1PPE  À  ACONCE. 


J'ai  lu  des  yeux  ta  lettre,  dans  la  crainte 
ma  langue  ne  jurât,  à  son  insu,  parquelqi 
vinité  (1)  ;  car  tu  aurais  une  seconde  fois 
filé  de  la  surprise ,  si ,  comme  tu  l'avoue 
ne  me  croyais  pas  assez  engagée  par  une 
mière  promesse.  Je  ne  devais  pas  te  lire  ;  i 
si  j'avais  été  inflexible  envers  toi ,  peul 
le  courroux  de  la  cruelle  déesse  se  fût-il  a 
Malgré  tout  ce  que  je  fais,  malgré  le  culte  f 
que  je  voue  à  Diane,  c'est  toi  cependant  qi 
favorise  par  dessus  tout;  et,  comme  tu  d< 
d'être  cru ,  elle  te  venge  avec  la  persévéi 
du  ressentiment.  A  peine  accorda-t-cllc 
telle  protection  à  son  cher  Hippolyte  (2). 


Quod  quia  ait  lectmn  sanrta  présente  Diana , 

Esse  taam  Tinctam  numiae  teste  fîdem. 
Ne  tamen  ignoret  ecripti  sententia  que»  ait , 

Lecta  tibi  quondam  nunc  quoque  verba  refer. . 
«  Nube ,  precor,  •  dicet  «  cui  te  bona  numina  jungimt  ; 

Quem  fore  juras ti ,  ait  gêner  illemihi. 
Quisquieis  est,  plaoeat ,  quoniam  placet  anle  Diane.  » 

Talis  erit  mater,  ai  modo  mater  erit. 
Si  tamen  et  querat ,  qui  sim  quantuaque ,  videfo  : 

Internet  vobis  oonsuluisse  deam. 
Inaula ,  Goryciia  quondam  celeberrima  Nymphîs , 

Cingitur  iEgao ,  nomine  Gea ,  mari  : 
111a  mihi  patria  est;  nec,  si  generota  probatis 

Nomina ,  deapectis  arguor  ortus  aria. 
Sont  et  opea  nobis ,  sunt  et  aine  crimine  mores  ; 

Amplius  utque  nibil ,  me  tibi  jungit  amor. 
Appeteres  talem  Tel  non  jurata  maritum  ; 

Jurât»  Tel  non  talis  habendua  erat. 
Hase  tibi  me  in  somnis  jaculatni  acrîbere  Pbœbe , 

Hssc  tibi  me  Tigilem  scribere  juaait  Amor  ; 
E  quibua  alterius  mihi  jam  nocuere  sagitta? , 

Allerius  noceant  ne  tibi  tela  ca?e. 
Joncta  salas  nostra  est  :  miserere  meique  tuique. 


Quid  dubitaa  unam  ferre  dnobus  opem? 
Quod  ai  contigerit,  cum  jam  data  signa  sonabunt , 

Tinctaque  TotÎTO  sanguine  Delos  erit; 
Aurea  ponetur  mali  felicis  imago , 

Gausaque  versiculis  scripta  duobua  erit  ; 

Effigie  pomi  tbstatur  Acootius  hujcs 
qua  fubrint  in  eo  scripta,  fuisse  r 

Longior  infirmum  ne  lasset  epistola  corpus , 
Glausaque  consueto  ait  tibi  fine  :  Vale. 
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Pertimui  scriptumque  tuum  sine  murmure  legi , 

Juraretne  quoa  inscia  lingua  deoa; 
Et ,  puto ,  captasses  iterum ,  nisi ,  ut  ipse  fateris , 

Promissam  stires  me  satis  ease  semel. 
Nec  lecture  f  ui  ;  sed ,  si  tibi  dura  fuissem , 

Aucta  foret  esta?  forsitan  ira  dese. 
Omnia  cum  faciam ,  cum  dem  pia  tura Diana»; 

111a  tamen  juste  plus  tibi  parte  favet , 
Utque  cupis  credi ,  memori  te  ▼indieat  ira  : 

Talis  in  Hippolyto  tïx  fuit  illa  suo. 
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Mais  il  convenait  mieux  à  une  vierge  de  vril- 
ler sur  les  jours  d'une  vierge  ;  et  je  crains  bien 
qu'elle  ne  veuille  les  abréger.  En  effet»  une  lan- 
gueur, dont  les  causes  ne  sont  pas  apparentes, 
oppose  à  tous  les  remèdes  et  à  tous  tes  secours 
une  résistance  opiniâtre.  Quelle  penses-tu 
que  doive  être  la  faiblesse  d'une  femme  qui, 
pour  tracer  cette  pénible  réponse,  peut  k  peine 
soutenir  sur  son  coude  ses  membres  décolorés  ? 
A  cela  se  joint  la  crainte  qu'une  autre  que  ma 
nourrice,  confidente  de  mes  secrets,  ne  s'aper- 
çoive de  cet  échange  d'entretiens.  Elle  reste  as- 
sise au  dehors,  et,  pour  que  je  puisse  t'écrire 
en  sûreté,  à  ceux  qui  demandent  ce  que  je  fais 
chez  moi  :  c  Elle  dort,  a  répond-elle.  Bientôt , 
lorsque  le  sommeil ,  excellent  prétexte  d'une 
fougue  solitude,  commence,  à  force  de  délais,  à 
devenir  un  motif  invraisemblable;  lorsqu'enfin 
elle  voit  arriver  ceux  qu'il  serait  trop  dur  de  ne 
pas  admettre,  elle  tousse  pour  me  donner  le  si- 
gnal dont  nous  sommes  convenus.  Je  m'arrête, 
laissant  à  la  hâte  les  mots  inachevés,  et  je  cache 
dans  mon  sein  tremblant  la  lettre  interrompue. 
Je  reprends  ensuite  cette  tâche  fatigante  pour 
mes  doigts.  Tu  vois  ainsi  quels  soins  il  me  faut 
prendre.  Je  veux  mourir  si  tu  en  es  digne , 
pour  parier  vrai;  mais  je  suis  meilleure  que  je 
ne  devrais,  et  que  tu  ne  le  mérites. 

C'est  donc  pour  toi  que  j'ai  porté  tant  de 
fois,  que  je  porte  encore,  incertaine  de  ma  gué- 
rison,  la  peine  de  tes  stratagèmes?  Voilà  donc 

AI  méfiai  Virgo  faTtnet  yirgiois  snnis , 

Quos  veraor  ptaeot  ne  relit  este  mihi. 
Langaor  enim  eaasii  non  apparenttbus  hœret , 

AdjoTor  et  nolla  fessa  medentis  ope. 
Quam  tibi  nunc  gractlem  tîx  hase  rescribere ,  quamque 

PaUide  râ  cubito  membre  levare  putaa  ? 
Noue  timor  aecedit,  ne  quia,  nisiconseia  nntrii, 

CoItoqaiiAobia  sentiat  este  nices. 
Ante  fores  sedet  barc ,  quid  agamqae  rpgantibus  intus , 

Utpossiin  tutoscribere,  «  Dormit  »  ait. 
Moi  obi ,  aecretî  longî  causa  oplima ,  somous 

Crtdîbilii  tarda  deaioit  esse  more , 
Jamqne  venin  viftet ,  quoi  mon  admittere  duram  est  ; 

Esscraat,  et  ficta  dat  mihi  signa  nota  : 
Sicnt  eram ,  propetans  verba  imperfecta  relinquo , 

Et  tegitur  trepido  Utera  canta  sinu. 
Inde  meoê  digitoa  iternm  repetita  faligat. 

Quanta»  ait  nobis ,  adspicis  ipae ,  labor. 
Qoo  y  peicnm ,  ai  dignoa  eras ,  ot  vera  loquamur; 

Sed  roelior  josto,  qnamqne  mereris  ,  ego. 
Erg»  te  propter  toties  incerta  salutis 

Commentis  pœnaa  doque  dedique  tais? 
ilaïc  nobis  forme  te  laudatore  auperba» 


ma  récompense,  après  les  éloges  que  tu  donnes 
à  ma  beauté  superbe?  T'avoir  plu  fait  donc 
mon  malheur?  Si ,  comme  je  l'eusse  préféré ,  je 
t'avais  paru  laide ,  mon  corps ,  objet  de  ton  mé- 
pris, n'aurait  aujourd'hui  besoin  d'aucune  as- 
sistance :  je  gémis  maintenant,  pour  avoir  été 
louée  ;  maintenant  votre  rivalité  fait  mon  tour- 
ment, et  je  suis  victime  des  avantages  mêmes 
que  je  possède  (5).  Tandis  que  tu  refuses  de 
céder,  et  qu'il  ne  se  croit  pas  le  second,  que  tu 
t'opposes  à  ses  vœux,  et  qu'il  fait  obstacle  aux 
liens,  je  suis ,  moi ,  ballottée  comme  un  vaisseau 
que  lance  en  pleine  mer  le  souffle  impétueux 
de  Borée ,  et  que  ramènent  le  reflux  et  l'onde. 
Lorsqu'arrive  ensuite  le  jour  désiré  par  des 
parents  chéris,  mon  corps  devient  la  proie 
d'une  fièvre  ardente;  et,  au  moment  de  con- 
tracter ce  cruel  hymen ,  l'inflexible  Proserpine 
vient  heurter  à  ma  porte  (4).  Je  rougis  alors, 
et  je  crains,  malgré  mon  innocence,  de  paraître 
avoir  mérité  le  courroux  des  dieux.  L'un  pré- 
tend que  mon  malheur  est  l'effet  du  hasard  ;  un 
autre  que  cet  époux  ne  saurait*  plaire  aux 
immortels;  car  ne  crois  pas  que  la  rumeur 
publique  t'épargne  :  quelques-uns  attribuent 
ce  qui  se  passe  à  tes  maléfices.  Si  la  cause  en  est 
cachée,  mes  maux  sont  visibles  :  vous  vous 
livrez,  sans  espoir  de  paix,  de  terribles  com- 
bats, et  c'est  moi  qui  en  souffre. 

Dis  maintenant ,  cherche  encore  à  m'abuser 
par  tes  ruses  :  que  fera  ta  haine,  si  ton  amour 

Contingit  mercea;  et  pheoiate  nocetî 
Si  tibi  deformis,  quod  maliens ,  visa  faÎMem  ; 

Calpatam  nulla  corpua  egeret  ope  : 
Nunc  laudata  gemo  ;  nunc  me  certamine  ▼eatro 

Proditii,  et  proprio  ▼nlneror  ipaa  bono. 
Dnm  neqoe  tu  cedis ,  nec  se  pntat  ille  aecundum 

Ta  votii  obstas  illius ,  ille  tuia. 
Ipsa ,  velot  nayis,  jactor,  qnam  certns  in  altam 

Propellit  Boreas ,  acstns  et  unda  refert  ; 
Gomqne  diea  caris  optata  parentibus  instat, 

Immodicuspariter  corporis  ardor  inest, 
Et  mihi  conjugii  tempus  crudelis  ad  ipsnm 

Persephone  nostras  puisât  acerba  fores. 
Jam  podet ,  et  timeo ,  quannria  mihi  conacia  non  aim  , 

Oflensos  videar  ne  meruisae  deoa.  v 
Accidere  hoc  aliquis  caau  contendit ,  et  alter 

Àcceptura  auperis  hnne  negat  esse  virum. 
Ne?e  nihil  credas  in  te  quoque  dioere  famam , 

Facta  Teneficiis  pan  putat  ista  tnis. 
Ganta  latet  ;  mala  nostra  patent  :  tos  paee  mot  et» 

Aspera  snbmota  preelia  ;  plector  ego. 
Die  âge  nnne ,  solitoque  tibi  me  decipe  more  : 

Quid  faciès  odio ,  sic  obi  amore  noces  2  56 
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est  ai  cruel?  Si  tu  blesses  ee  que  lu  aimes»  tu 
feras  sagement  d'aimer  ton  ennemi  2  pour  me 
sauver,  consens ,  je  t'en  supplie,  à  me  perdre. 
Ou  tu  n'as  déjà  plus  aucun  souci  de  la  jeune  fille 
que  tu  espérais ,  puisque  ta  cruauté  la  laisse 
périr  d'un  mal  affreux  qu'elle  n'a  pas  mérité; 
ou,  si  tu  implores  en  vain  pour  moi  l'implacable 
déesse,  pourquoi  me  vanter  toncrédit?  Tu  n'en 
as  aucun.  Choisis  entre  deux  impostures.  Si  tu 
ne  veux  pas  apaiser  Diane,  tu  n'as  pas  d'amour 
pour  moi  ;  si  tu  ne  le  peux  pas ,  elle  n'en  a  point 
pour  toi.  J'aurais  préféré,  ou  queDélos  qui  s'é- 
lève du  sein  des  ondes  égéennes  ne  me  fût  ja- 
mais connue,  ou  qu'elle  ne  me  le  fût  point  i  cette 
époque.  Alors,  on  ne  lança  que  difficilement  à  la 
mer  le  vaisseau  qui  me  portait,  et  un  sinistre  au- 
gure marqua  l'heure  de  mon  départ.  De  quel 
pied  mesuis-je  avancée  !  De  quel  pied  ai-je  fran- 
chi le  bord  !  De  quel  pied  ai-je  touché  le  parquet 
peint  du  rapide  vaisseau  !  Deux  fois  cependant 
un  vent  contraire  repoussa  les  voiles...  Ah  !  je 
mens ,  insensée  !  ce  vent  était  favorable  ;  oui ,  il 
était  favorable ,  puisqu'il  me  ramenait  sur  mes 
pas ,  et  prévenait  le  danger  d'un  fatal  voyage. 
Que  n'a-t-il  persévéré  à  souffler  contre  les  voi- 
les !  Mais  c'est  folie  d'accuser  l'inconstance  des 
vents. 

Attirée  par  la  réputation  de  cette  lie,  j'avais 
hâte  de  visiter  Délos;  et  ma  poupe  paresseuse 
me  semblait  ne  pas  avancer.  Combien  de  fois 
n'ai-je  pas  reproché  aux  rames  leur  lenteur! 


ne  me  suis-je  pas  plaint  q 
donnât  aux  vents  peu  de  voiles  !  Déjà  cepen 
j'avais  franchi  M  y  cône,  Ténos,  Andros;  < 
blanche  Délos  était  devant  mes  yeux  (5). 
plus  loin  que  je  la  vis  :  •  Pourquoi  me  fuir 
dis-je,  Ile  révérée?  Es-tu  donc,  comme  \t 
errante  sur  une  vaste  mer  (6)?  •  J'avais  toi 
la  terre  au  moment  où,  vers  le  déclin  du  j 
le  Soleil  allait  dételer  ses  coursiers  vermeil! 
lendemain,  k  l'heure  où  il  a  coutume  de  les 
peler  à  l'Orient,  on  tresse  ma  chevelure,  pa 
dre  de  ma  mère.  Elle-même  met  à  mes  d 
des  pierreries,  et  de  l'or  dans  mes  cheveux  ; 
même  couvre  d'un  vêtement  mes  épaule 
peine  sorties,  nous  saluons  les  divinités  qu 
choisi  cette  Ile  pour  séjour,  et  nous  leur  ofl 
l'encens  et  le  vin.  Tandis  que  ma  mère  fait 
gir  les  autels  du  sang  des  victimes,  et  en 
sur  le  brasier  fumant  les  entrailles  solennc 
ma  nourrice  empressée  me  conduit  dans  < 
très  temples ,  et  nous  errons,  sans  but  ar 
dans  les  lieux  consacrés.  Tantôt  je  me  proi 
sous  les  portiques ,  tantôt  j'admire  les  pré 
des  rois  et  les  statues  qui  s'élèvent  en  tous  li 
là,  j'admire  un  autel  construit  d'innombr 
cornes  ;  ici,  l'arbre  qui  servit  d'appui  à  la  de 
quand  elle  devint  mère  (7),  et  partout  (c 
ne  me  rappelle  ni  ne  veux  rapporter  tout  c 
j'y  ai  vu  )  les  merveilles  que  renferme  Dél 
Pendant  cetexamen,  j'étais  peut-être,  Ao 
l'objet  du  tien ,  et  ma  simplicité  te  parut  s< 


Si  tadisquod  amas,  bostem  saptenter  amabia; 

Me,  precor,  ut  serre*,  perdere  Telle  relis. 
Àut  tibi  jam  nnlla  est  aperataa  cura  puellae, 

Quam  feras  indigna  labe  perire  sinia  ; 
Aut  dea  ai  frustra  pro  me  tibi  sœva  rogatar, 

Qnid  raibi  te  jactas?  gratia  nolla  tna  est. 
Elige,  qnid  flngaa.  Non  vis  placare  Dianam  : 

Immemor  es  nostri  ;  non  potes  :  illa  tui  est. 
Yel  nunquam  mallem ,  vel  non  mibi  tempore  in  illo 

Eaaet  in  iEgaus  cognita  Delos  aquis. 
Tnnc  mea  difficili  dedacta  est  squore  navia , 

Et  fait  ad  cœptas  bora  sinistra  Tias. 
Quo  pede  processi  !  qao  me  pede  limine  movi  I 

Picta  cita?  tetigi  quo  pede  testa  ratis  t 
Bia  tamen  ad  verso  rediérunt  carbasa  Tento... 

Mentior  ab  démens!  ille  secundtia  erat; 
Ille  secundna  erat,  qui  me  referebat enntem , 

Quique  parura  felix  impediebat  iter. 
Àtque  ntinam  constans  contra  mea  vêla  fuiasetl 

Sed  stultum  est  venti  de  levitate  queri. 
Nota  loci  fama  properabam  visere  Delon , 

Etfacere  ignava  puppeyidebar  iter. 
Quam  sappt ,  nt  tardis ,  feci  convicia  remis , 
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Qnestaqne  aam  vento  lintea  parea  dari  ! 
Et  jam  tranaieram  Myconon ,  jam  Tenon  et  Andro 

loque  meis  oenlia  candida  Deloa  erat; 
Quam  procnl  ut  vidi  «  Quid  me  fugis,  insula?  disJ 

Laberia  in  magno  numqnid,  ut  ante,  mari?  a 
Institeram  terne,  cum  jam  prope  luce  peracta 

Demere  purpureia  Sol  juga  vellet  equis. 
Qnoa  idem  solitos  postquam  revocavit  ad  ortna , 

Gomuntur  noatre  matre  jubente  coma;  : 
Ipaa  dédit  gemmas  digitis  et  crinibns  aurum, 

Et  vestes  bumeris  induit  ipsa  meis. 
Protinus  egressa  auperis ,  quibua  insula  grata  eat , 

Flava  aalutatis  tura  merumque  damua. 
Dnmque  parens  aras  votivo  sanguine  tingit 

Festaque  fumoais  ingerit  exta  focia , 
Sedula  me  nutrix  aliaa  quoque  ducit  in  aades, 

Erramusque  vago  per  loca  sacra  pede; 
Et  modo  porticibus  spatior ,  modo  munera  regum 

Miror  et  in  cunctis  stantia  signa  locia  ; 
Miror  et  innumeria  atructam  de  cornibua  aram, 

Et  de  qua  pariens  arbore  nixa  dea  est , 
Et  que  preterea  (neque  enim  meminive  libetve, 

Quicquid  ibi  vidi ,  dicere)  Deloa  babet. 


HÊROIDES. 


87 


ter  i  tes  embûches.  Je  montai  les  degrés 
do  temple  éleré  de  Diane;  est-il  un  asile  qui 
dût  être  plus  sûr?  A  mes  pieds  vient  rouler 
nne  pomme  avec  ces  vers...  Hélas!  j'allais  te 
Eure  encore  le  même  serment.  Ma  nourrice  la 
prend,  et,  dans  sa  surprise  :  «  Lisez  tout,  » 
dit-elle.  J'ai  In,  grand  poète,  tes  insidieuses 
paroles.  Au  nom  d'hymen,  prononcé  par  ma 
bouche,  confuse  et  honteuse,  je  sentis  la  rou- 
geur couvrir  mon  visage,  et  je  tins  mes  yeux 
comme  fixement  attachés  sur  mon  sein ,  ces 
yeux  qui  avaient  prêté  leur  ministère  à  tes  pro- 
jets. Cruel,  pourquoi  te  réjouir?  Quelle  gloire 
as-tu  acquise?  Quel  mérite  y  a-l-il  à  un  homme 
de  tromper  une  jeune  fille?  Je  ne  m'étais  pas 
présentée  à  toi  armée  de  la  hache  et  du  bou- 
clier, tdle  que  Pentbésilëe  dans  les  champs 
d'Uion;  aucun  baudrier  d'amazone,  orné  de 
ciselures  et  d'or,  ne  fut,  comme  celui  d'Hippo- 
lyte,  le  butin  de  ta  victoire  (8).  Faut-il  que  tu 
triomphes  ainsi ,  parce  que  tes  paroles  ont  été 
pour  moi  un  leurre ,  parce  qu'une  jeune  fille 
sans  expérience  s'est  laissé  prendre  à  tes  ruses? 
Une  pomme  fut  un  piège  pour  Gydippe,  un  piège 
pour  la  fille  de  Schœné  :  tu  seras  donc  désor- 
mais un  autre  Hippomène  (9)? 

Mais,  si  tu  étais  sous  la  puissance  de  cet 
enfant  que  tu  dis  avoir  je  ne  sais  quel  flam- 
beau (10),  il  eût  mieux  valu  n'agir  que  selon  les 
lois  du  bien,  et  ne  pas  détruire  par  la  fraude 


tes  espérances;  il  fallait  m'obtenir  par  des 
prières  et  non  par  surprise.  Pourquoi ,  lorsque 
tu  désirais  ma  main,  ne  pensais-tu  pas. devoir 
déclarer  ce  qui  pouvait  me  faire  désirer  la 
tienne?  Pourquoi  voulais-tu  plutôt  me  contrain- 
dre que  me  persuader,  si  je  pouvais  me  rendre 
à  une  proposition  d'hymen?  Que  te  sert  main- 
tenant que  j'aie  juré  par  la  formule  d'un  ser- 
ment,  et  que  ma  langue  ait  pris  à  témoin  une 
déesse  qui  m'entendait?  C'est  l'a  me  qui  jure,  et 
je  n'ai  rien  juré  de  concert  avec  elle.  Elle  seule 
peut  donner  de  la  force  à  un  serment.  C'est  la 
réflexion ,  c'est  un  sentiment  raisonné  qui  jure  ; 
on  n'est  véritablement  lié  que  par  sa  volonté 
libre.  Si  j'ai  voulu  te  promettre  ma  main, 
exige  l'exécution  de  cette  promesse  d'hymen 
et  les  droits  qui  te  sont  dus  :  mais,  si  je  n'ai  rien 
donné,  hormis  une  parole  sans  la  participation 
du  cœur,  tu  invoques  en  vain  des  mots  sans  va- 
leur. Je  n'ai  pas  fait  de  serment;  j'ai  lu  les  paro- 
les d'un  serment.  Ce  n'est  pas  de  cette  manière 
que  tu  devais  devenir  l'époux  de  mon  choix. 
Trompe  ainsi  d'autres  femmes;  qu'une  lettre 
succède  à  la  pomme.  Si  ce  moyen  te  réussit,  ra- 
vis les  immenses  trésors  du  riche  ;  fais  que  les 
rois  te  promettent  par  serment  le  don  de  leurs 
royaumes  ;  et  deviens  le  possesseur  de  tout  ce 
quiteplattdansrunivers.Tues,  crois-moi,  beau- 
couppluspuissantqueDiane  elle-même,  siceque 
tu  écris  possède  un  si  merveilleux  pouvoir. 


Forntan  h*e  epedans  a  te  spectabar ,  Aeooti , 

Visaque  simplicités  est  mea  posse  capi. 
In  templom  redeo  gradibus  sublime  Diana* , 

(Tntior  hoc  acquis  debait  este  locaa  7) 
MittHarantepedes  malamcam  carminé  tali... 

Hci  mini ,  juravi  nnne  quoque  pœne  tibi. 
Softnlit  hoc  nntriz ,  mirataque  •  Perlege  »  dixit  : 

Inaidia*  legi,  magne  pofiU,  tuas, 
domine  eonjugiï  dido  confuse  pndore 

Seaai  me  totis  ernbnisse  genis , 
Luminaque  in  gremio  relut!  defixa  tenebam , 

Lamina  propositi  facta  ministre  tui. 
Improbe ,  quid  gandes ,  eut  que  tibi  gloria  paria  est  ; 

Qmdre  Tir  elusa  virgine  laudis  habea? 
Non  ego  constiteram  suinta  peltata  securi , 

QueJis  in  Uiaco  Pentheailea  solo  j 
Nullus  Àmasonio  calatue  balteus  auro , 

fient  ah  Hippolyte ,  pneda  relata  tibi  est. 
Verbe ,  quid  exsultas ,  tua  si  mibi  verbe  dederunt  ; 

Smnque  parnm  prudens  capta  puella  dolisT 
Cydippen  pomum ,  pomnm  Schcsneida  cepit  ; 

Te  nnne  Hippomenes  scilicet  aller  eris  ? 
At  fnerat  melius ,  ai  te  puer  iste  tenebat, 


Qnem  tn  nescio  quas  dicis  habere  faeea , 
More  bonis  aolito  spem  non  oorrumpere  fraude  : 

Exoranda  tibi,  non  capienda fui. 
Cor,  quum  me  peteres ,  ea  non  profltenda  putabas, 

Propter  que  nobis  ipse  petendus  eras  Y 
Cogère  cor  potius ,  quam  persuadera ,  volebas. 

Si  poteram  audita  conditione  capiî 
Quid  tibi  nunc  prodest  jurandi  formula  jurii, 

Linguaque  présentera  testificata  deam? 
Quœ  jurât ,  mens  est  :  nil  conjuravimus  illa  ; 

IUa  fidem  dictis  addere  sola  potest. 
Gonsilium  prudensque  animi  sententia  jurât , 

Et,  niai  judicii ,  vincula  nulla  valent. 
Si  tibi  conjugium  volai  promittere  nostrum  : 

Exige  polliciti  débita  jura  tori  ; 
Sed  si  nil  dedimus  prater  sine  pectore  vooem  : 

Yerba  suis  frustra  viribus  orba  tenea. 
Non  ego  juravi  ;  legi  jurantia  verbe  : 

Virmihi  non  isto  more  legendus  eras. 
Decipe  sic  alias;  succédât  epistola  porno! 

Si  Talet  hoc  :  magnas  divitis  anfef  opes  ; 
Fae ,  jurent  regessua  se  tibi  régna  daturos , 

Sitque  tuum  ,  toto  quiequid  in  orbe  placet. 


OVIDE. 


Cependant,  après  t'avoir  ainsi  parié,  après 
avoir  fermement  refusé  d'être  à  toi ,  après  avoir 
bien  plaidé  contre  la  promesse  que  j'ai  faite ,  je 
redoute,  je  l'avoue,  le  ressentiment  de  la  cruelle 
fille  de  Latone,  et  je  la  soupçonne  de  causer  le 
mal  que  j'éprouve.  Pourquoi,  en  effet,  chaque 
fois  que  se  prépare  la  solennité  du  mariage,  les 
membres  de  la  fiancée  tombent-ils  de  langueur? 
Trois  fois  déjà  l'flyménée  9  qui  venait  aux 
autels  élevés  pour  lui ,  a  fui  loin  d'eux,  et  s'est 
éloigné  du  seuil  de  la  chambre  nuptiale.  A 
peine  les  flambeaux,  autant  de  fois  arrosés 
d'huile,  se  sont  ranimés  sous  sa  main  pares- 
seuse; à  peine  il  en  a  agité  la  lumière,  que  je  la 
vois  s'éleindre.Sonvent  ses  cheveuxornésd'une 
couronne  distillent  les  parfums ,  et  il  traîne  un 
manteau  tout  éclatant  de  pourpre  :  mais,  lors- 
qu'il a  touché  le  seuil ,  il  voit  des  larmes ,  l'ap- 
préhension de  la  mort,  et  tout  un  appareil 
étranger  à  son  culte;  lui-même  alors  il  jette 
au  loin  les  couronnes  détachées  de  son  front, 
et  essuie  avec  colère  les  onctueux  parfums  qui 
faisaient  briller  sa  chevelure.  Il  est  honteux 
de  la  joie  qu'il  apportait  au  milieu  d'une  foule 
attristée;  et  la  rougeur  de  son  manteau  passe 
sur  son  visage. 

Mes  membres  sont,  hélas!  embrasés  des 
feux  de  la  fièvre ,  et  les  tissus  qui  me  couvrent 
m'écrasent  de  leur  poids  ;  je  vois  se  pencher  sur 
moi  mes  parents  éplorés;  et  la  torche  de  la 


mort  luit  ici  au  lieu  de  celle  de  l'Hymen 
Épargne  une  malade,  déesse  fièredeso 
leurs  de  ton  carquois;  et  prête-moi  dès  à  p 
sent  la  salutaire  assistance  de  ton  frère  (il] 
est  honteux  pour  toi  qu'il  dissipe  les  causes 
trépas ,  et  que  tu  sois  au  contraire  l'artisan 
ma  mort.  Quand  tu  voulais,  à  l'ombre  d'un  b 
te  baigner  dans  une  fontaine,  ai-je  porté  su 
chaste  nudité  des  regards  indiscrets?  Ai-je,  | 
mi  ceux  de  tant  de  dieux,  négligé  tes  autels? 
mère  a-t-elle  méprisé  la  tienne  ?  Je  ne  suis  c 
paMeque  d'avoir  lu  un  parjure,  et  su  compr 
dre  une  inscription  fatale.  Toi  aussi,si  ton  am 
n'est  pas  un  mensonge,  brûle  pour  moi  de  1 
cens:  qu'elles  me  servent,lesmainsqui  m'ont! 
Pourquoi  rends-tu  impossible  ton  union  ave 
jeune  fille,  irritée  de  se  voir  ta  fiancée  sans 
encore  à  toi?  Tu  as,  si  je  vis,  tout  à  espérer;  p< 
quoi  l'impitoyable  déesse  nous  arrache-t-c 
à  moi  la  vie,  à  toi  l'espérance  de  me  posséc 
Non ,  ne  crois  pas  que  celui  qu'on  me  des 
pour  époux  réchauffe,  en  les  couvrant  de 
mains,  mes  membres  malades:  il  s'assiec 
est  vrai ,  près  de  moi,  autant  qu'on  le  lui  | 
met;  mais  il  n'oublie  pas  que  mon  lit  est  < 
d'une  vierge.  Déjà  même  il  semble  agité  d 
ne  sais  quelle  vague  inquiétude  :  ses  lai 
coulent  souvent  pour  une  cause  inconnu* 
est  moins  hardi  dans  ses  caresses,  reçoi 
rares  baisers ,  et  m'appelle  son  épouse  d 


Major  et  hac  ipsa  malto,  (mini  credc)  Diana , 

Si  tua  tam  prêtent  litera  nomen  habet 
Gum  tamen  hase  dixi ,  cam  me  tibi  firme  negavî  > 

Cam  bene  promitti  causa  peracta  mei  est; 
Goofiteor ,  timeo  sasre  Latoidos  irara , 

Et  oorpos  Isdi  tutpicor  inde  menm. 
Nam  quare,  quoties  tocialia  tacra  parantar , 

N  optant  totiet  languide  membre  cédant? 
Ter  mihi  jem  venient  poeitet  Hymencae  ed  ertt 

Fugit ,  et  e  thelemi  limine  terga  dédit  ; 
Vixqoe  mena  pigra  totiet  infusa  retargont 

Lamina ,  vis  moto  corripit  igoe  faces. 
Saspe  eoronattt  ttillant  unguenta  capUlit , 

Et  trahitor  multo  spleqdide  palla  croco  : 
Cam  tetigit  limen ,  lacrimet  mortisque  timorem 

Gernit  et  e  culta  mnlte  remote  tao  ; 
Projicil  ipee  tôt  dednete*  fronte  ooronas, 

Spistaqne  de  oitidit  tergit  anaoma  comit , 
Et  pudet  in  tritti  fatum  consurgere  turba , 

Quiqoeeret  in  palla ,  transit  in  or*  rubor. 
At  mibi ,  ▼»  miter» ,  torrentnr  febribut  artot , 

Et  gravius  juste  pallia  pondus  bebent  ; 
Noatreque  ploran tes  video  super  ore  parentes , 


Et  faee  pro  tbalami  fax  mihi  mortit  adest. 
Parce  laborenti ,  picta  dea  lesta  pharetra , 

Daqne  talntiferam  jam  mihi  fratris  opem. 
Tnrpe  tibi  est ,  illum  causas  depellere  Ieti , 

Te  contre  titulum  mortit  habere  mea?. 
Numqnid,  in  umbroto  cum  velles  fonte  lavari  , 

Imprudent  Yultusad  tua  labre  tuli? 
Proteriine  tuas  de  tôt  cœlestibus  aras , 

Âtque  tua  est  nottra  spreta  parente  parent? 
Nil  ego  peccevi ,  niai  quod  perjuria  legi , 

Inque  parum  fauato  carminé  docte  fui. 
Tu  quoque  pro  nobia ,  ti  non  mentirit  amorem  , 

Tura  feras  ;  prosint,  quao  nocuere,  menus. 
Cur ,  que  succenset,  quod  adhuc  tibi  pacta  puella 

Non  tua  ait ,  fieri  ne  tua  potsit ,  agis? 
Omnia  de  Tira  tibi  tunt  tperanda  :  qoid  aufert 

Steve  mibi  vitam ,  tpem  tibi  diva  mei? 
Nec  ta  crediderit  illum  cui  destinor  axor , 

JSgre  taperpotite  membre  fovere  manu. 
Attidet  ille  quidem,  quantum  permHtitur  ipsi; 

Sed  meminit  nottrum  Virginia  esse  torum. 
Jem  quoque  netcio  quid  de  me  tentitte  videlur  : 

Nain  lacrimae  cause  tœpe  latente  cedunt , 
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voix  timide.  Ses  soupçons  ne  m' étonnent  point, 
puisque  je  me  trahis  ouvertement  :  je  me  hâte, 
dès  qu'il  Tient ,  de  me  tourner  du  côté  droit  ; 
je  garde  le  silence,  et  mes  paupières  baissées 
simulent  le  sommeil;  s'il  cherche  à  me  toucher, 
Je  repousse  sa  main.  H  gémit;  de  secrets  sou- 
pirs s'échappent  de  sa  poitrine;  et,  quoique  in- 
nocent, il  me  croit  offensée.  Malheur  à  moi ,  si 
tu  te  réjouis  de  cet  aveu ,  et  s'il  fait  ta  joie  ;  mal- 
heur k  moi  de  t  avoir  ouvert  mon  cœur!  Si  je 
pouvais  parler ,  si  j'étais  plus  juste ,  tu  serais 
digne  de  ma  colère ,  toi  qui  me  tendais  des 
pièges. 

Tu  m'écris  pour  qu'il  te  soit  permis  de  voir 
ce  corps  affaibli:  tu  es  loin  de  moi,  et  de  cette 
distance  encore  tu  me  nuis.  Je  m'étonnais  que 
tu  portasses  le  nom  d'Aconce  ;  c'est  que  tu  as 
des  traits  qui  font  de  loin  des  blessures  (42).  Hé- 
las! je  ne  suis  pas  encore  guérie  de  celle  que  tu 
m'as  faite ,  le  jour  où  ta  lettre  est  venue  me 
frapper  comme  un  trait  mortel.  Et  pourquoi 
viendrais-tu  ici  ?  Sans  doute  pour  voir  un  corps 
languissant,  double  trophée  de  ton  mauvais 
génie  (13).  La  maigreur  a  affaibli  ce  corps  vide 
de  sang ,  et  ma  couleur  me  rappelle  celle  de  la 
pomme  fatale.  A  la  pâleur  de  mon  front  ne  se 
mêle  plus  Fincarnat;  tel  est  l'aspect  du  marbre 
nouvellement  taillé  ;  telle  aussi ,  dans  les  festins, 
la  couleur  de  l'argent ,  que  fiait  pâlir  le  froid 
contact  d'une  eau  glaciale.  Si  tu  me  voyais 


i  maintenant ,  tu  prétendrais  ne  m' avoir  pas  vue 
I  jadis:  c  Elle  ne  mérite  pas,  dirais-tu,  la  ruse 
imaginée  pour  la  posséder.  »  Tu  me  relèverais 
alors  du  serment  qui  me  lie  à  toi,  et  tu  désire- 
rais que  la  déesse  pût  l'oublier.  Peut-être 
encore  m'en  ferais-tu  prêter  un  contraire  au 
premier,-  et  m'enverrais  -  tu  d'autres  vers  à 
lire. 

Puisses-tu  cependant  me  voir,  comme  tu  le 
demandais  toi-même,  et  connaître  l'état  où 
languit  le  corps  de  ta  fiancée  !  Quoique  ton 
cœur,  Aconce,  soit  plus  dur  que  le  fer,  ta 
bouche  elle-même ,  au  lieu  de  lamienne ,  implo- 
rerait ma  délivrance.  Pour  que  tu  le  saches 
aussi,  on  demande  au  dieu  qui  dicte  à  Delphes 
ses  oracles  quel  remède  peut  me  rendre  la 
santé.  Lui  aussi,  à  en  croire  aujourd'hui  des 
bruits  vagues  et  légers,  m'accuse  d'avoir  violé 
je  ne  sais  quel  engagement,  dont  il  fut  témoin. 
Voilà  ce  que  disent  de  concert  et  le  dieu , 
poète  aussi,  et  les  vers  que  j'ai  lus  ;  il  n'est  au- 
cun vers  qui  trahisse  tes  vœux.  D'où  te  vient 
une  telle  faveur?...  Peut-être  as-tu  trouvé 
quelque  nouvelle  lettre  dont  la  lecture  a  sé- 
duit les  dieux  de  l'Olympe.  Puisque  les  dieux 
sont  pour  toi ,  je  me  soumets  moi-même  à  leur 
pouvoir ,  et,  vaincue,  je  souscris  volontiers  à 
tes  désirs.  J'ai  même,  les  regards  attachés  à  la 
terre ,  et  pleine  de  confusion ,  avoué  à  ma  mère 
I  le  pacte  de  ma  langue  abusée.  Le  reste  dépend 


Et  minus  endetter  Manditur ,  et  oscilla  rara 

Aeeipit ,  et  thnido  me  Toett  on  suam. 
Nec  miror  aensbae ,  notiseum  prodar  apertit  : 

Jn  èextnun  Ténor,  cum  renit  ille ,  latus , 
W ec  loquor ,  et  tecto  simulatur  lamine  tomnas , 

Ceptenftem  tactus  rejicioque  manum. 
Ingemitet  Ueîto  empirât  pectore ,  meque 

Offauam ,  quamris  non  mereatur ,  habet. 
Hei  mihi,  qnod  gaudes  et  te  jurât  ista  yoluptaa  ; 

Hei  mîbi ,  qnod  ténias  anm  tibi  fasse  meos  I 
Si  mihi  lingoa  foret,  tn  nostra justius ira , 

Qui  mihi  tendchas  retia ,  dignoi  eras. 
Sentis ,  ut  inralidum  liera  t  tibi  TÎsere  corpus  : 

Es  procol  a  nobis  ;  et  tamen  inde  noces. 
Ifirato,  quare  tibi  nomen  À  contins  esset  : 

Qnod  faciat  longe  rulnus ,  acamen  habet. 
Certe  egoconralui  nondnm  de  rulnere  tali , 

Ct  jaeulo ,  seriptis  eminos  icta  luis. 
Qnid  tamen  bue  renias?  Sane  miserabile  corpus 

ingenii  ndeas  bina  tropara  tui. 
Concidimns  macie  :  color  est  sine  sanguine ,  qualem 

lu  pome  relero  mente  fuisse  tno  ; 
C— dida  née  misto  snblncent  ora  rubore  ; 

Forma  nori  talia  marmoris  esse  solet  ; 


Ârgenti  color  est  inter  eonriria  talia , 

Qnod  taetnm  gelidet  frigore  pallet  aqnei. 
Si  me  nnne  ridées ,  risam  prias  esse  negabis, 

t  Arte  nec  est  •  dices  c  ista  petenda  mea ,  a 
Promissiquefidem ,  ne  sim  tibi  juncta ,  remittes, 

Et  cnpies  illud  non  meminisse  deam. 
Forsitan  et  faciès ,  jurera  nt  contraria  rurtut , 

Qoeque  legam,  mittee  altéra  rerba  mihi. 
Sed  tamen  adspiceres  rellem ,  prout  ipse  rogabaa , 

Etdiscu  sponsss  langnida  membra  tue. 
Durius  et  ferro  cnm  sit  tibi  pectus ,  Aconti , 

Tu  reniant  nostris  rocibus  ipse  petas. 
Ne  tamen  ignores ,  ope  que  reralescere  possim , 

QusrituraDelphis  fata  canente  deo. 
Is  quoque  nescio  qoam ,  nunc  ut  raga  fuma  susurrât, 

Neglectamqueriturtestis  habere  fideni. 
Hoc  deus  et  rates ,  hoc  et  mea  carminé  dicunt , 

Acdesunt  roto  carminé  nulla  tuo. 
Unde  tibi  faror  hic?...  niai  quod  nora  forte  repertaest, 

Quœ  capiat  magnos  litera  lecta  deos. 
Teque  tenente  deos ,  numen  sequor  ipsa  deoram , 

Doque  lihens  ridas  in  tua  rota  menus  ; 
Fassaque  sum  ma  tri  decepta  fondera  lingue? , 

Lumine  fixa  tenens ,  plena  pudoris ,  humo.  242 
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OYIDE. 


ue  tes  soins.  J'ai  plus  fait  que  ne  doit  une  jeune  me  refuse  plus    longtemps  son  ministèr 

fille ,  puisque  ce  papier  n'a  pas  craint  de  s'en-  Après  l'avoir  témoigné  le  désir  de  m'unir 

tretenir  avec  top.  Assez  déjà  ma  plume  a  fa-  toi ,  que  me  reste-t-il  à  ajouter  à  cette  lettn 

tigué  mes  doigts  affaiblis;  et  ma  main  malade  Adieu. 


Cetera  cnra  tua  eat  :  ploa  hoc  qaoqae  tirgine  faotarn , 

Non  limait  teeam  qaod  mea  charU  loqai. 
Jtm  Mtit  ia?  alidoi  calamo  lastaTimiu  artua , 


Et  manua  offidum  longina  œçra  negat. 
Qoid ,  niai ,  qnod  cupio  me  jam  conjuogere  tecmn , 
Reaut,  ut  adaoribat  litara  noatra?  YaJe.  2 


ooooooooooco 


NOTES 


DES   HÉROIDES. 


EPITRE  I. 

(1)  Antiloque  ne  fat  pu  tué  ptr  Hector,  mais  ptr 
Memnon ,  fils  de  P Aurore ,  talon  le  témoignage  d'Ho- 
mère ,  od.  à ,  487,  suivi  par  Pindara ,  Pythie,  VI,  28. 

(2)  Patroele  fait  fils  de  Ménœte ,  il  s'était  déguisé 
sous  les  armes  d'Achille.  (  fftad.  1.  XYI.  ) 

(5)  Tiépolème ,  fils  d'Hercule  et  d'Astyoehée ,  fut  tué 
par  Sarpédon,  roi  des  Lyâens.  [Iliad.  1.  V.) 

fi)  Horace  a  exprimé  la  même  idée  d'une  manière  non 
■soin*  pittoresque: 

Dememm  kumerit  bibit  aure  vulgue. 
(L.  il.  od.  tS,  v.Sfc) 

(5)  Névius  [SuiU  attiques)  appelle  Nestor  Tri$ecli$ 
senex;  et  Horace  (Od.)  Ter  œvo  functus ,  parce  qu'il 
•Tait  féco ,  dit  Homère ,  trois  générations  d'hommes. 

(6)  Le  mot  farta  n'est  pas  ici  une  exagération  poéti- 
que ,  s'il  est  Trai ,  comme  le  dit  Télémaque  dans  Ho- 
mère ,  Od.  n.  247 ,  qu'il  y  avait  cinquante-deux  pré- 
tendants de  Dulichium ,  vingt>quatre  de  Samoa ,  vingt  de 
Zarinfltft ,  et  doute  d'Ithaque. 

(7)  Iras  était  un  mendiant  d'Ithaque,  dont  parle  Ho- 
mère. (OdytS.  1.  xviii ,  v.  7.)  Mélanthe  était  fils  de 
Délias ,  le  chévrier  d'Ulysse.  (Ibid.  1.  XVII ,  v.  242.) 

ÉP1TRE  II. 

(I)  Gérés  alluma  une  torche  aui  flammes  de  l'Etna , 
pour  chercher  sa  fille  Proserpine,  enlevée  parPluton. 
Voy.  Claudieo,  de  Rapt*  Proserpinœ. 

(S)  Virgile  met  aussi  ce  vers  dans  la  bouche  de  Didon: 

Chaste  êf*idtm,neccanafide*,  genue  eue  deorum. 

(i£«.,iv,  13.) 

(5)  On  représentait  le  c^ar  de  Bacchus  traîné  par  des 
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tigres,  pour  figurer  l'empire   qu'exerce  le  vin  sur 
l'homme. 

(4)  On  a  entendu  par  ces  mots  les  dieui  peints  sur  la 
poupe ,  et  par  conséquent  le  vaisseau  lui-même  ;  Phyllis 
peut  aussi  entendre  ce  que  Glytemnestre  dit  d'Iphifténia 
à  Achille: 

Vous  êtes  en  ces  heux 
Son  père,  son  époux,  son  asile,  ses  dieux. 

(/pat?,  m,*) 

ÉPITRE  III. 

(4)  Briséis  avait  été  prise  une  première  fois ,  après  le 
siège  de  Lyrnesse. 

(2)  Télamon ,  frère  de  Pelée ,  était  père  d'Achille. 
C'est  principalement  sur  cette  parenté  qu'Ajax  se  fonda 
pour  réclamer  les  armes  d'Achille.  [Metam.  XIU ,  24 .  ) 

(5)  Bidon  s'écrie  avec  plus  d'éloquence,  dans  l'Enéide: 

S ed  mUki  vel  teUue  optent  prius  ima  dehucat, 
Fit  pattr  onudpoUns  adigat  me  fulmine  ad  umbras  ». 
Patientes  umbras  Erebi,  noctemque  profundanu 

(^m.,IV,24.) 

(4)  On  rasait  les  cheveux  aux  esclaves. 

(5)  Ce  passage  fait  allusion  à  Junon ,  qui  envoya* 
Minerve  pour  arrêter  le  bras  d'Achille ,  prêt  i  frapper 
Agamemnon. 

ÉPITRE  IV. 

(I )  Dieux!  que  ne  suto-je  assise  à  l'ombre  des  forêts! 

(Racjni.  Phèdre,  I»  S.) 

(S)  Quand  pourrai-Je,  au  travers  d'une  noble  poussière , 
Suivre  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière! 

(Ibid.) 

(5)  Jupiter  avait  eu  d'Europe  Mines ,  Rhadamaate  et 
Sarpédon. 
(4)  Piiisque  Vénus  le  veut,  de  ce  sang  déplorable 
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OVIDE. 


Je  péris  la  dernière  et  U  plui  misérable. 

,  (  Phèdre.) 

(5)  Gdcw  ,  fille  située  en  Crète ,  est  ici  nommée  pour 
cette  contrée  même. 

(6)  Minos,  outre  la  Crète,  possédait  plusieurs  Iles 
dans  la  Méditerranée. 

(7)  Phèdre  était  arrière-petite-fille  du  soleil ,  par  sa 
mère  Paaiphafi. 

É  PITRE  V. 

(4)  Elle  reut  parler  d'Hélène ,  enlevée  a  Ménélaft  par 
fins.  ^ 

(5)  De  la  main  de  Ménélas ,  ton  ennemi. 
(5)  Voyei  Virgilb  ,  Éd.  x ,  54. 

(4)  Le  poète  veut  parler  ici  du  vêtement  d'Hélène. 

(5)  Sanguine  Trojano  et  Rututo  dotabere,  virgo; 
Et  Bellona  manet  te  pronuba .'... 

{JRneUL  VTJ ,  518.) 

^  (6)  Ce  mot  délignait  asses  l'adultère  Hélène.  Ce 
■  est  qu'à  cause  de  leur  impudicité,  que  lo  et  Protides 
furent  changées  en  vaches. 

(7)  Voye*  Horace,  Corm.  lib.  4.  od.  45.  et  Vir- 
gile ,  jBn.  vi ,  88. 

(8)  Ovide  n'a  pas  voulu  montrer  trop  instruite  une 
jeune  fille  qu'il  représente  simple  et  candide. 

(9)  Voyei  VlRGlLK.  An.  iv ,  472. 

ÉPITRE  VI. 

(4)  Ces  guerriers  nés  des  dents  d'un  dragon  a'entre- 
tuèrent  en  se  combattant. 

(2)  Les  femmes  de  Lemnos ,  pour  avoir  refusé  d'offrir 
a  Vénus  un  sacrifice  annuel ,  furent  affligées  d'une  espèce 
de  maladie  qui  rendait  désormais  impossible  leur  cora- 
«wrce  avec  leurs  époux.  Indignées  de  leurs  dédains , 
elles  conçurent  et  exécutèrent  le  projet  de  les  massacrer 
tons,  et  déférèrent  ensuite  à  Hypsipyle  le  droit  de  gouver- 
ner l'Ile. 

(5)  Carmina  tel  cœlo  possunt  deducere  Luuam. 

(Vite  Eclog.  yiii  ,  68.) 
Cantus  et  e  curru  Lunam  deducere  tentât. 

(T»ull.i.ix,2I.) 

(4)  Tous  les  os  du  corps  humain  n'étaient  pas  indis- 
tinctement propres  aux  conjurations. 

P^ossalegant,herbasquenocentes. 

(Hobat.  I.  Sat.  vin.  21) 

(5)  Cette  couronne,  ouvrage  de  Vulcain ,  était  d'or,  et 
brillante  de  pierreries.  Bacchus  l'avait  donnée  è  Ariadne 
pour  la  séduire.  Elle  fut  mise  au  nombre  des  constella- 
tions. 

(*)  Uxorntariti sanguine  dotata  regnum  tiri  etsepari- 
ter  aduttero  tradidit.  *^ 

(Jostm.  I,cap.7.) 
(7)  Lorsque  iason  eut  épousé  Creuse,  Médée,  dit  h 


fable,  s'étant  vengée  de  lui  sur  les  deux  enfant*  qu'elle 
avait  eus ,  s'enfuit  a  travers  les  airs  sur  un  char  tral 
par  des  dragons  ailés ,  et  retourna  à  Colchos. 

ÉPITRE  VII. 

(4)  Ovide  cherche  trop  ces  rapprochements  puéril 
il  a  déjà  dit  ; 

....    ventisetnerbaetveladedisti: 
Vêla  queror  redUu .  verba  car  ère  fide 

Et  on  lit  dans  le  vers  suivant  : 

Cerlus  es   ...    .    cum  fœdere  sotvere  navet. 

(2)  Creuse ,  fille  de  Priam  et  d'flécuhe,  et  époi 
d'Knée. 

(S)  Saltem  si  qua  rnihi  de  te  suscepta  fuisset 

AnU  fugam  totales .  si  qui*  rnihi  parvulus  aula 
Luderet  Aùneas!.. 

(VlBG.  A'n.  iv,  S27.) 

Voyez  au  reste,  pour  l'intelligence  de  cette  éptlre  d'< 
vide,  le  quatrième  chant  de  V Enéide,  dont  ce  poète 
fait  de  fréquentes  imitations  qui ,  comparées  avec  les  pa 
sages  imités,  prouvent  toute  la  supériorité  de  Virgile. 

(4)  Les  anciens  évitaient  de  charger  de  terre  les  resl 
des  morts;  d'où  leur.dernieri ouhait  :  Sittibi  terralevi 

.  .  .  O  rnihi  tum  quant  molliUr  ossa  quieseantl 

(VlBG.jfc/..X,33.) 

(5)  Achille  était  de  Phthie ,  et  Hélène  de  M ycènea 

(6)  Cette  épitaphe  est  bien  dans  le  goût  d'Ovide ,  q 
ne  pouvait  finir  que  par  une  antithèse  une  épltre  reo 
plie  de  ces  froids  jeux  de  mots.  Le  distique  d'Ausom 
qui  n'est  aussi  qu'une  pointe ,  résume  du  moins  brièv 
ment  la  vie  orageuse  de  Didon. 

fnfelix  Dido ,  nttlli  bene  nupta  marito, 
Boe  pereunte  fugis,  hoc  fugiente  péris  ! 

En  voici  la  traduction  la  plus  connue  : 

Pauvre  Didon ,  où  t'a  réduite 
De  tes  amants  le  triste  sort  ! 
L'un  en  mourant  cause  ta  mite, 
L'antre  en  fuyant  cause  ta  mort. 

On  a  voulu  que  Corneille  ait  fait  les  trois  imitatioi 
suivantes;  c'était  déjà  calomnier  asses  l'auteur  du  Ci 
que  de  lui  en  attribuer  nne  seule  : 

Misérable  Didon ,  pauvre  amante  séduite. 
Dedans  tes  deux  maris  je  plains  ton  mauvais  sort , 
Puisque  la  mort  de  l'un  est  cause  de  ta  fuite , 
Et  la  fuite  de  l'autre  est  cause  de  ta  mort. 

Quel  malheur  en  maris,  pauvre  Didon ,  te  suit  ! 

Tu  t'enfuis  quand  l'un  meurt ,  tu  meurs  quand  l'autre  fu 

Didon ,  tes  deux  époux  ont  fait  tous  tes  malheurs  ; 
Le  premier  meurt ,  tu  fuis*  le  second  fuit,  tu  meurs.] 


ÉPITRE  VIII. 

(I)  Oreste  n'était  à  Hermione  que  cousin-germain 
mais  les  anciens  appelaient  frères  les  consanguins  en  I 
gne  collatérale. 


0k)  Un  des  premier!  rois  d'Athènes  Rappelait  Mop~ 
99pe  on  èlopsus,  d'où  les  Athéniens  sont  souvent  ap- 
pelés Mopsopû.  Gistor  et  Pollui ,  nés  a  Amyelée ,  vile 
de  Laconie,  parvinrent  k  soustraire  Hélène  à  Thésée, 
qui  l'avait  emmenée  à  Athènes. 

(5)  Onde  a  imité  avec  bonheur  le  vers  d'Euripide , 
siens  Iphigéuie  en  Aulide  : 

n>M  9  txélsaa  wmripeu..         1820 

ÉP1TRE  IX. 

(f  )  Ville  de  l'Eubée. 

A  Fils  d'Hercule  et  d,Omphale. 

(5)  Hercule  étouffa  Antéeen  le  tenant  ainsi,  parce  que 
ce  géant ,  Ils  de  la  terre,  reprenait  de  nouvelles  forces 
tontes  les  fois  qu'il  la  touchait 

(4)  Les  Centaures ,  monstres  moitié  hommes  et  moi- 
tié cherau. 

ffiOmphak. 

(6)  Cet  Agrius  avait  détrône  OEnéus  père  de  Déjanire. 

(7)  Méléegre.  Voyea  le  huitième  livre  des  Mitamor- 
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(2)  On  verra  plus  bas  pourquoi  et  comment  Tordre  de 
se  tuer  fut  en?oyé  à  Ganacé  par  Eole,  son  père. 

(5)  ApoIIodore  lui  donne  quatre  sœurs  :  Pisidicc,  Hal- 
etons ,  Périmède  et  Galycé. 


EPITRE  X. 

(4)  On  peut  lire  cette  épisode  dans  Catulle,  ÉpWiOr 
Une  de  Thètis  et  Pelée  : 

Qmem  proemt  ex  aiga  Marii*  Minait  ocellU 
Sexe*  ut  effigie*  bceehantU  prospicit  Eooi  ;... 

(2)  Catulle  a  su  rendre  cette  plainte  également  tou- 


Siectme  «s  pttrUs  enettam ,  perfide,  ab  crie,... 

(3)  Bacehus  était  particulièrement  honoré  è  Thèbes, 
régna  Ogygès,  fils  de  Neptune  et  d'Alitra. 

(4)  Ce  reproche  avait  quelque  fondement,  en  ce  que 
Thésée  passait  pour  le  fils  de  Neptune  ;  et  les  fils  de  ce 
dieu  sont  toujours  représentés  parles  poètes  comme  des 

cruels  et  féroces. 


(5)  Catulle  et  Yirgile  ont  employé  les  mêmes  figures 
ejuOOvide  dans  ses  vers. 

Qwem est  te  gemmU  ewea  eub  rupe  leœna  f 
Çmed  mmre  tenceptum  sjmmamiiùué  exsyuit  uwHs? 

(GatuU.  151.) 

BeeUDim*pewtns,çenerisnecD<irdammeemetor, 
Perfide  ;  eedémris  gemmU  tecauHbue  horrene 
Cemeaeue.  {JBneid.  iv,  565.) 

(6)  Ovide  s'est  encore  servi  de  cette  comparaison ,  et 
cm  perlant  d'Amène,  dans  VArt  d  aimer  y  1. 555. 

ÉP1TRE  XI. 

(•)  Jig**t*menUM  Ucturo  pars  obllta  décrit, 

Bete  erU  m  laertmU  factm  litmrameU. 
(Propert.iv,  et.  m,  S.) 


EPITRE  Xn. 

(4)  Magnésie  était  une  ville  voisine  de  la  Thessalie. 

(2)  Médée  Pavait  prémuni  contre  la  flamme  que  vo- 
missaient les  taureaux,  par  la  vertu  d'herbes  magiques 
qu'elle  lui  avait  fait  prendre. 

(5)  Ephyre  est  un  ancien  nom  de  Corinthe ,  ville  si- 
tuée dans  l'isthme  du  Péloponèse,  entre  la  mer  Egée  et 
edled'r 


(4)  Chalciope,  sœur  de  Médée,  favorisait  les  Argo- 
nautes, parce  qu'elle  avait  quatre  fils  parmi  eux. 

(5)  Médée ,  fuyant  avec  Jason ,  dispersa  sur  la  route  les 
membres  de  son  frère  Absyrte  qu'elle  avait  égorgé, 
pour  que  son  père,  occupé  à  les  recueillir,  ne  pût  l'at- 
teindre. 

(6)  Les  Symplégades ,  ou  lies  Cyanées,  étaient  situées 
sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  au-dessus  du  Bosphore  de 
Thrace. 

(7)  D'après  la  mythologie,  cette  Scylla  était  une  nym- 
phe qui  aima ,  sans  être  payée  de  retour,  le  dieu  marin 
Glaucus,  aimé  aussi  de  Cireé.  Transformée  par  l'enchan- 
teresse en  un  monstre  dont  la  partie  inférieure  ressem- 
blait è  un  chien,  cette  nymphe  alla  se  précipiter  dans 
un  gouffre  de  la  merde  Sicile,  ou  le  bruit  des  flots,  qui 
ressemblait  è  des  aboiements,  a  fait  inventer  cette 
fable. 

(8)  Médée  avait  persuadé  aux  filles  de  Pélias  qu'en 
coupant  et  en  faisant  bouillir  les  membres  de  leur  père , 
elles  le  rajeuniraient. 

(9)  Cède  domo  était  la  formule  de  répudiation  ches  les 
Romains. 

(40)  Médée  veut  parler  du  mariage  de  Jason  avec 
Creuse. 

(44)  Médée  avait  sauvé  d'une  mort  certaine  les  Grecs , 
compagnons  de  Jason. 

(42)  Créon  était  fils  de  Sisyphe. 


EPITRE  XIII. 

(4)  La  Thessalie  porta  d'abord  le  nom  d'Emonie,  de 
celui  d'une  des  filles  de  Deucalion. 

(2)  Phylscé  était  une  ville  de  la  Phthiotide  en  Thes- 
salie. 

(3)  Une  amante  seule  devait  trouver  terribles  les 
noms  du  Simols ,  du*Xanthe ,  de  Ténédos ,  parce  que  ton 
amant  pouvait  trouver  la  mort  en  cas  lieux.  Boileau, 
dans  son  épltre  au  Roi  (ép.  iy.),  sur  le  passage  du 
Rhin ,  après  s'être  plaint  de  la  difficulté  de  rimer  avec 
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les  noms  durs  et  barbares  de  Woèrden ,  du  Znidenée , 
de  Wageninghen,  etc.,  regrette  de  n'avoir  pas  a  écrire 
les  noms  harmonieux  des  fleures  et  des  villes  de  l'Asie. 

Oh!  que  le  del,  soigneux  de  notre  poésie, 
Grand  roi ,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  1*  Asie  1 

Il  n'est  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile 
Qui  ne  soit  en  beaux  mots  partout  riche  et  fertile. 
Là ,  pins  d'an  bourg  fameux  par  son  antique  nom , 
Tient  offrir  à  l'oreille  an  agréable  son. 
Quel  plaisir  de  te  suivre  aux  rives  du  Scamandre, 
D'y  trouver  dllion  la  poétique  cendre! 

(4)  Mm  anni  domuere  deeem ,  non  mille  carinœ. 

(An.,  II ,  v.  496.) 

(5)  Le  Péloponèse  s'appelait  aussi  Inachia,  du  nom 
du  fleuve  Inachoi ,  ou  d'un  ancien  roi  de  la  contrée. 

(6)  Valère-Maxime  (  lib.  V,  cap.  8,  g  5.  ) ,  nous  ap- 
prend quelque  chose  sur  la  coutume  des  peuples  an 
ciens ,  d'avoir  de  ces  sortes  d'images  :  Effigies  majorttm 
cum  titnlis  suis  ideirco  in  prima  œdium  parte  ponere 
soUbant ,  itt  eorum  virtutes  posteri  non  solnm  legs- 
rent,  sedetiamimitarentwr. 


ENTRE  XIV. 
(4)  Voyes  Horace  (  lib.  III ,  od.  h.  )  : 

impiœ  tpontot  patuere  dur* 

Perdure  ftrrot 
Una  de  multis ,  faee  nuptiali 
Digna,  perjurum  fuit  in  parentem 
Splendide  mendax ,  et  in  omne  virgo 

Xoàiiis 


(2)  Les  noces  des  Danaldes  furent ,  dit  la  fable ,  célé- 
brées à  Argos ,  ville  oh  était  née  Junon. 

(5)  Le  fleuve  Inachus. 

(4)  Ovide  veut  désigner  ici  Egyptus ,  qui  s'était  em- 
paré du  trône ,  après  en  avoir  chassé  son  frire  Danaûs. 

(5)  Danaûs. 

ÉPITRE  XV. 

(4)  Les  Héroldes  d'Ovide  sont  composées  alternative- 
ment d'hexamètres  (  vers  de  42  syllabes  ) ,  et  de  penta- 
mètres (  vers  de  40  syllabes  ) ,  ou  de  distiques  ;  cette 
mesure  était  propre  aux  élégies,  et  n'était  point  em- 
ployée dans  les  odes  ou  les  poèmes  lyriques. 

(2)  Phaon ,  pour  se  soustraire  à  la  passion  de  Sapho, 
avait  fui  en  Sicile ,  où  elle  le  suivit  sans  succès. 

(3)  11  ne  reste  des  poésies  de  Sapho  que  deux  odes, 
conservées  par  Denys  d'Halyeamasse  et  Longin.  Mais 
elle  avait  composé  un  grand  nombre  de  pièces  lyriques, 
des  élégies ,  des  hymnes ,  etc. 

(4)  Pyrrha  et  Méthymne  étaient  des  villes  dans  l'Ile 
deLesbos. 

(5)  On  représentait  Baochus  avec  des  cornes  pour 
désigner  sa  force ,  ou  par  allusion  à  l'habitude  qu'il  avait 
de  porter  une  peau  de  bouc  dans  ses  voyages. 


(6)  Ariadne,  de  Onos,  ville  de  Grêle,  o&régo 
Mtnos ,  son  père. 

(7)  Alcée,  poète  lyrique  célèbre,  était  de  Mytilèi 
ville  de  l'Ile  de  Lesbos.  Le  jugement  qu'en  porte  0? 
est  conforme  à  celui  d'Horace.  Il  ne  reste  plus  d'Al 
que  des  fragments  recueillis  par  Athénée. 

(8)  Nisée  était  le  nom  d'une  ville  de  PAt tique. 

(9)  Vénus  était  ainsi  appelée  du  montÉryx,  sui 
sommet  duquel  elle  avait  un  temple  qui  passait  poui 
plus  beau  de  tous  ceux  qui  lui  furent  élevés  en  Sicile. 

(40)  Charaxus,  frère  de  Sapho,  avait  racheté  une 
slave  nommée  Rhodonis ,  qui  était  au  service  de  X 
thus  avec  le  fameux  Esope.  Charaxus,  après  la  perte 
sa  fortune,  exerça  la  piraterie. 

(44)  Sapho  eut  d'un  certain  Gercola ,  d'Andros ,  i 
fille  nommée  Cléis ,  du  nom  de  son  aïeule  maternelh 

(42)  On  ne  sait  pourquoi  Sapho,  qui  n'a  point  faii 
comédies ,  choisit  Thalie  pour  sa  muse 

(45)  Ovide  veut  désigner  ici  Géphale. 

(44)  Allusion  au  sommeil  d'Endymion. 

(45)  Les  neuf  Muses. 

(46)  Il  paraît,  d'après  un  fragment  des  poésies  de 
pho ,  cité  par  Héphestion  le  grammairien ,  que  sa  filU 
étoit  très  chère;  elle  l'appelle  tUitg  dy«mr*.  et  déc 
qu'elle  la  préfère  k  tous  les  trésors  de  la  Lydie. 

(47)  Il  y  eut  une  magicienne  de  Thessslie  ,  connue 
temps  de  Sextus  Pompée  sous  le  nom  d'Erichtho.  ] 
eain  en  parle  longuement  dans  la  Pharsale.  Peutn 
est-ce  un  nom  commun  è  toutes  les  magiciennes. 

(48)  Térée ,  ayant  violé  sa  belle-sœur  Philomèle ,  1 
ferma  dans  une  prison  après  lui  avoir  coupé  la  laug 
pour  qu'elle  ne  pût  révéler  ce  secret.  Mais  elle  peij 
son  histoire  sur  une  toile  qu'elle  fit  parvenir  à  Prog 
épouse  de  son  persécuteur.  Progné  vint  k  la  tête  d' 
troupe  de  femmes  délivrer  sa  sœur,  et  servit  è  son  épe 
dans  un  repas ,  les  membres  de  son  propre  fils ,  Itys. 

Progné  fut  changée  en  hirondelle ,  que  les  poètes 
pellent  oiseau  de  Daulis ,  du  nom  d'une  ville  de  la  F 
cide  oh  cette  métamorphose  eut  lieu.  Itys  fut,  dit  la 
ble ,  changé  en  faisan ,  Philomèle  en  rossignol  et  Ti 
enépervier,  pendant  qu'il  poursuivait  sa  femme. 

(49)  La  principale  ville  d'Epire  était  Ambracie ,  « 
le  golfe  du  même  nom. 

(90)  Sapho  avait  écrit  dans  le  dialecte  éolien. 

ÉPITRE  XVI. 

(4)  Ce  Phérédèa  ou  Phérédus ,  fils  d'Armonide,  < 
un  habile  constructeur  de  vaisseaux,  et  chéri  de  Minei 
dit  Homère ,  qui  en  parle  dans  Vlliade ,  1.  T.  vers  5 
suiv. 

(?)  La  Laconie ,  patrie  d'Hélène ,  était  aussi  app 
terre  de  Ténare,  k  cause  du  promontoire  de  ce  nom 
borde  ses  côtes. 
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(5)  On  a  remarqué  ici  que  le  manque  de  transition 
forme  une  bonne  si  considérable',  qu'il  faudrait  au  moins 
un  on  deux  distique  pour  la  remplir.  — 11  faut  se  rappe- 
ler,  du  resta ,  pour  l'intelligence  de  cette  phrase ,  que 
Paris  avait  été  déshérité  par  Priam  des  droits  attachés  à  sa 


(4)  Ovide  veut  parler  ici  de  Mercure. 

(5)  Au  lieu  de  credo  qui  forme  un  sens  esses  ridicule, 
un  éditeur ,  Nedenbaeh  Wakker ,  a  proposé  tero. 

(6)  Ce  distique  : 


Qnas  smper  OBnonen  fades  mirarer  In  urbef 
Sec  Priamo  est  a  te  dignior  nlla  nurus. 

que  donnent  d'anciennes  éditions,  a  été  retranché  dans 
d'autres ,  comme  n'ayant  aucun  sens.  On  Ta  au  reste  re- 
fait de  toutes  les  manières ,  et  nous  les  reproduisons  ici  , 
pour  donner  une  idée  de  la  fertile  imagination  des  com- 
mentateurs : 

Qnas  super  OBnonen  faciès  mutarer  in  orbenu 

(CORB.  HWJSIHG.) 


Qnas 
Qnas 


Œnonen  faciès  imitarer  in  orbenu 

(Paul.) 

OEnonœ  fadens  nwtabar  in  urbenu 

(Fa.  HicsiNfl.) 


Qmam  smper  Œnonen  fadens  mutarer  fn  urbenu 

(coll.  Ovin.  Pont.) 

Qnas  super  CEnone ,  fade  memorata  per  orbenu 

(Buu.; 

Qnas  super  CEnone  fade  superemiud  omnes. 

(Beau.) 

Qnas  super  CEnone  fade  née  talis  in  orbe* 

(LfJIRBP.) 

Qnas  super  CEnone  fades  née  talis  in  or  bu 

(Ltsmv.) 

Dune  le  second  vers  on  a  seulement  proposé  ad  U  è  la 
place  de  a  te.  Quelque  leçon  que  l'on  adopte,  et  quel- 
que équivoques  que  soient  ces  deux  vers ,  il  but  cepen- 
dant se  garder  de  les  supprimer;  car  Hélène  y  fait  sans 
«toute  allusion,  quand  elle  dit  a  Paris,  dans  sa  réponse , 
é>.  XV11  v.  195  : 

X*  aueque  aVeetem  multoe ,  tufide,  per  annos 
Dieeris  Œnonen  destUmisse  tuanu 

fj)  Virgile  décrit  è  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
vaste  coupe  de  hois  de  charronnage  : 

Protumbuut  picees;  souat  icla  securibue  ilex  ; 
rreaaueœque  trabes .  eunds  el  fissUe  robur 
Seandkurj  adodvunt  ingeuUs  monlibus  ornée. 

{JEneid.,  Ut.  ti .  v.  1M.) 

(8)  Hélène  est  ainsi  appelée  du  nom  d'un  de  ses  ancé- 
aé  OEhalus. 

fH  Ovide  a  évidemment  imité  ce  vende  Properce: 

Ihumcumnvpaierercapui  koe  éiscedere  odlo. 

(H,  VI,  7.) 

(16)  Après  ce  vert  : 

Coutemta  est  vtrlms  PaUade  doute  mihi , 

éditions  portaient  ce  distique  : 

Quum  Penne  et  Juno ,  Patlasque  in  caUibus  îim 
Corporajudieio  supposuere  meo , 


que  Ton  a  encore  bien  diversement  torturé  ;  mais  les  hou» 
nés  éditions  ne  le  donnent  pas.  Ovide ,  y  dit-on ,  après 
avoir  mis  dans  la  bouche  de  Paris ,  à  l'occasion  de  ee  ju- 
gement ,  des  paroles  emphatiques ,  ne  peut  le  rappeler  ' 
ensuite  comme  un  simple  fait  ignoré  ou  déjà  oublié. 

(41)  Electre ,  mère  de  Dardanus  par  Jupiter ,  était  une 
des  sept  Pléiades. 

(IS)  Les  ancêtres  de  Péris  entre  Jupiter  et  lui  étaient  : 
Erichthonius ,  Tros ,  Uus ,  Assaracus ,  Gapys ,  etc. 

(45)  L'Achale  est  prise  ici  pour  le  Péloponèse. 

(14)  Ovide  appelle  ainsi  Hélène,  de  Thérapné,  ville  de 
Laconie,  voisine  de  Sparte,  et  située  eur  la  rire  gauche 
de  l'EuroUs. 

(15)  Le  poète  fait  allusion  à  Atrée ,  père  de  Ménélas , 
et  par  conséquent  beau-père  d'Hélène.  Ayant  servi ,  dan» 
un  festin ,  àThyeste  soufrera,  lea  membres  de  ton  pro- 
pre fila ,  le  Soleil ,  dit  la  fable ,  recula  d'horreur. 

(46)  Il  s'agit  de  Pélops,  l'un  des  poursuivants  d'Hip- 
podamie.  Pour  se  soustraire  è  la  peine  qui  lui  était  ré- 
servée s'il  ne  parvenait  pas  è  conquérir  sur  ses  rivaux  la 
main  de  cette  princesse ,  è  la  course  des  chars ,  il  obtint 
de  Myrtile ,  cocher  d'Enomaûs ,  qu'il  ferait  verser  son 
maître,  de  manière  è  ce  que  celui-ci  périt  dans  sa 
chute. 

(17)  Le  second  crime  qui  est  ici  reproché  è  Pélops  est 
d'avoir  précipité  ce  Myrtile  è  la  mer ,  pour  se  libérer  de» 
promesses  qu'il  lui  avait  faites ,  et  ne  pas  laisser  vivre  un 
complice  qui  eût  pu  le  trahir. 

(48)  On  connaît  le  suppliée  de  Tantale,  condamné  è 
la  faim  et  à  la  soif  an  milieu  des  fruits  et  des  eaui. 

(49)  Hélène  et  sa  sœur  Clytemnestre ,  quoique  filles 
de  l'épouse  de  Tyndare ,  avaient  réellement  eu  pour  père 
Jupiter. 

(80)  Juvéual  a  dit  aussi  : 

....   interque  motares 
Diffidii  crescente  cibo.  — 

(£at.xiii,212.) 
Sente. ,  ép.  lxyxu  i...«  non  in  ore  crevileibus, 

(21)  Ce  passage  est  une  autre  imitation  de  Properoa 
qui  a  dit  : 

Obstupuit  régis  fade  et  recalions  armls  ; 
Interque  oHUas  exddit  urna  manus. 
(Uv,4,v.l9etap.) 

(22)  Cet  Hippomène  était  fila  de  M  égarée  et  de  M  érope< 
Son  histoire  a  quelque  analogie  avec  celle  de  Pélops. 
Quant  è  la  fille  de  Schsné ,  c'est  Atalante ,  qu'Hippo- 
mène  amusa  sur  la  route ,  en  lui  jetant  des  pommes 
d'or. 

(25)  Castor  et  Pollux  étaient  sortis  avee  Clytemnestre 
et  Hélène ,  des  deux  œufs  de  Léda. 

(24)  On  sait  que  Pftri»  périt  frappé  par  Philoetète 
d'une  des  flèches  d'Hercule. 

(25)  Juvenal  a  dit  après  Ovide  : 

....   Itéra  est  adeo  eoncordia  formes 
AtquepueUdUœt 

(Sat.  X ,  197.) 
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(26)  H  parait ,  d'après  Diclyi  de  Crête ,  que  Ménélas 
avait  entrepris  ce  voyage  ponr  recaeillir  l'héritage  d'un 
oncle  maternel ,  fila  de  Minos. 

(27)  Castor  et  Pollux  enlevèrent  deux  sœurs  ,  filles  de 
Leucippe,  Phébé  et  Ilalre ,  au  moment  où  elles  allaient 
épouser  Idas  et  Lyncée ,  fils  d'Apharée. 

(28)  Le  Thrace  fut  appelée  Bistonie ,  d'un  certain  roi 
nommé  Biston  ,  fils  de  Mars  et  de  Callirhoé. 

(29)  Voyes  répitre  VI.  —  Pagase  était  une  Tille  de 
Thessalie,  près  de  laquelle  fut  construite  la  flotte  des1 
Argonautes,  dans  un  golfe  du  même  nom. 

(50)  Apollodorel.  III.  c.  42,  rapporte  que  Paris,  dans 
sa  jeunesse ,  surpassait  en  force  et  en  beauté  tous  cent  de 
son  âge,  et  qu'il  fut  appelé  Alexandre,  du  verbe  grec 
àik%w  qui  signifie  secourir ,  parce  qu'il  avait  prêté  à 
des  bergers  l'appui  de  son  bras. 

(34)  Il  faut  peut-être  entendre  par  l'expression  varlo 
certamine  le  pentathlt ,  qui  se  composait ,  comme  l'on 
sait ,  de  cinq  jeux  :  le  disque,  le  javelot,  la  lutte ,  b 
course  et  le  saut. 

certique  petUor 

ruinait  t  etjuttum  mentiri  nescius  ictum. 

(CLAUDfJJi.  if  Cent.  Bonor.,  v.  829.) 

ÉPITRE  XVII. 

(!)  Voyes  la  note  2  de  l'épltre  précédente. 

(2)  Tbésée  se  disait  petit-fils  de  Neptune. 

(5)  Atrée ,  qui  passait  pour  le  père  de  Ménélas  et  d' A- 
gamemnon ,  était  ainsi  le  beau-père  d'Hélène. 

(4)  Voici  comment  s'établit  cette  filiation  au  cinquième 
degré  :  Priam  ,  père  de  Péris ,  était  fils  de  Laomédon  J 
qui  avait  pour  père  Uns ,  et  celui-ci  Tros;  entre  Tros  et 
Jupiter ,  il  y  avait  Erichthonius  et  Dardanus;  enfin ,  la 
mère  de  ce  dernier ,  Electre ,  fille  de  l'Océan  et  de  Tbé- 
tys,  avait  été  femme  de  Jupiter. 

(5)  Hélène  appelle  cette  région  barbare ,  dans  le  sens 
des  Grecs,  qui  donnaient  ce  nom  a  tous  ceux  qui  n'étaient 
pas  nés  sur  leur  territoire. 

(6)  Voyex  les  vers  245  et  suivants  de  l'épttra  précé- 
dente. 

(7)  Imitation  de  Properce  : 

Teeta  tupereiliit  si  quando  verba  remtitit , 
Aut  tua  eum  digitit  scripta  silenda  notât, 

(L.  Ulteleg.  vi,2S.) 

(8)  Burman ,  d'après  le  grammairien  Ptolem.  Héphes- 
tion,  (1.  IV)  attribue  à  Hélène  l'invention  de  la  panto- 
mime ou  langage  par  gestes. 

(9)  Le  nombre  et  jusqu'aux  noms  des  poursuivants 
d'Hélène  sont  rapportés  par  Apollodore ,  m ,  40;  il  y  en 
avait  vingt-neuf,  parmi  lesquels  on  remarque  Ulysse, 
Diomède ,  les  deux  Ajax ,  Pbiloctète ,  etc. 

(10)  Voyes  dans  l'épltre  précédente  (v.  55-89)  le  récit 
de  cet  événement. 


(44  )  Cette  expression  ferma ,  ferrea ,  se  trouve 
fréquemment  employée  dans  quelques  écrivains  lai 
«  Ferreus  essem,  si  te  non  amarem.  »  (ClCER.  lab. 
ad  famil.  epist.  ult.) 

Ferrent  (lie  fuit .  qui  te  qttum  potsit  habere , 
Maiuerit  pradat  ttultut  et  arma  tequl. 

(TlBULL.  1,1,67.) 

(42)  Cet  adage ,  trop  familier  dans  son  applicalioi 
n'est  pas  nouveau.  Les  Grecs  disaient  de  même  pn 
bialement  :  sfoxpat  mpdmm  x'Tp*f* 

(45)  Voyelles  Épltre  vietx. 

(44)  JEétès  était  roi  de  la  Colchide  et  père  de  Méc 

(45)  Ce  double  tropbée  est  la  victoire  remporta 
Vénus  sur  ses  deux  rivales. 

(46)  Voyes  l'épltre  II  —  A  trace  était  une  villi 
Tbessalie ,  qui  donne  son  nom  à  la  contrée. 

(47)  Voyes  le  vers  257  de  l'épltre  précédente. 

ÉPITRE  XVIII. 

(4)  Léandre  demeurait  à  Abydos ,  ville  d'Asie ,  si 
côte  orientale  de  l'Hellespont,  en  face  de  Sestos ,  si 
en  Europe ,  et  patrie  d'Héro. 

(2)  H  supposait  qu'Héro  devait  préférer  sa  prés 
I  une  lettre. 

(5)  Nous  citons  ici  les  principaux  passages  d'une 
tre  de  Lord  Byron ,  laquelle  semble  avoir  été  écrite  ] 
servir  de  note  à  cette  épltre  : 

«  Quand  il  eut  visité  la  Morée  et  toute  l'Acbale 
un  de  ses  biographes ,  il  s'embarqua  pour  Constant 
pie  sur  la  frégate  the  SaUete,  capitaine  Batburst. 
dant  que  le  navire  était  à  l'ancre  dans  les  Dardaoellc 
s'éleva  parmi  les  officiers  une  discussion  sur  la  posait 
de  traverser  l'Hellespont  a  la  nage ,  et  de  vérifier  i 
les  récits  d'Ovide  et  de  Musée ,  au  sujet  de  Léan 
Lord  Byron  et  le  lieutenant  Ekenbead  convinrent 
faire  l'expérience,  etl'exécutèrentle5mai4840. 1 
conte  lui-même  son  exploit,  dont  un  accès  de  fièvn 
la  suite  ;  ce  qui  lui  fournit  le  sujet  d'une  pièce  de 
asses  piquante. 

t  Depuis  cette  aventure ,  un  Anglais  nommé  Tu 
renouvela  la  même  tentative  sans  réussir,  et  se  pe 
quelques  remarques  sur  le  récit  du  poêle.  Celui-ci 
fensé  de  ses  doutes ,  se  bâta  de  les  réfuter  dans  une 
tre  adressée  de  Ravenne  à  son  ami  le  libraire  Mur 
le  21  février  4824.  —  A  la  page  44,  vol.  4, 
Voyages  de  Tu  mer,  il  est  dit  que  Lord  Byron ,  en 
bliant  combien  il  était  facile  de  traverser  le  détroit 
bydos  à  la  nage ,  semble  avoir  oublié  que  Léandre  I 
double  trajet  avec  et  contre  le  courant,  tandis  que  le 
ble  lord  n'en  fit  que  la  partie  la  plus  aisée ,  en  nag 
de  l'Europe  à  l'Asie.  —  Je  ne  pouvais  certaine! 
avoir  oublié  ce  qui  est  su  de  tout  écolier,  que  Léai 
traversait  la  mer  le  soir  et  revenait  le  matin.  Mon 
était  de  vérifier  si  l'Hellespont  pouvait  être  traversé 
nage,  et  c'est  a  quoi  nous  réussîmes ,  M.  Ekml 
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tua  en  une  heure  et  4k  minuta,  l'antre  en 


cinq  niantes  de  moins.  Le  courant  ne  nous  favorisait 
pas;  an  contraire ,  h  grande  difficulté  consistait  à  nager 
malgré  le  courant ,  qui ,  loin  de  nous  porter  vers  le  ri- 
vage d'Asie ,  nous  poussait  vers  l'Archipel.  Nous  n'a- 
vions aucune  idée  de  la  différence  du  courant  dont  parle 
AI.  Turuer;  je  dis  nous ,  e'est-è-dire ,  ni  M.  Ekenhead 
ni  moi ,  ni  personne  à  bord  de  la  frégate,  depuis  le  capi- 
taine jusqu'au  dernier  matelot.  Voici  la  première  fois 
que  j'en  entends  parler,  ou  j'aurais  pris  l'autre  direc- 
tion.—Notre  seul  motif,  pour  partir  du  rivage  d'Europe, 
fut  la  considération  que  le  petit  cap  au-dessus  de  Sestos 
était  un  point  de  départ  plus  marqué,  et  que  la  frégate,  qui 
était  a  l'ancre ,  formait  un  meilleur  point  de  vue.  — 
11.  Tnrner  dit  :  ■  Tout  ce  qu'on  jette  à  la  mer,  de  cette 
partie  du  rivage  d'Europe ,  doit  constamment  aborder  au 
rivage  d'Asie.  »  —  Gela  est  si  peu  eiact ,  que  le  courant 
entraîne  plutôt  dans  F  Archipel ,  quoiqu'il  puisse  arriver 
parfois  qu'un  vent  violent  du  rivage  d'Asie  produise  un 
effet  contraire.  M.  Tuner  tenta  le  trajet  du  côté  de  l'A- 
sie ,  ci  ne  réussit  pe,  y  renonçant  au  bout  de  vingt-cinq 
minutes,  épuisé  complètement,  et  sans  avoir  avancé 
plus  décent  toises.  Gela  est  très-possible  ;  il  aurait  pu  lui 
en  arriver  autant  s'il  était  parti  du  rivage  opposé.  J'ai 
positivement  remarqué,  et  H.  Hobhouse  en  a  fait  autant, 
que  la  résistance  des  flots  nous  força  de  faire  un  trajet 
de  trois  à  quatre  milles,  tandis  que  le  détroit  n'en  a  qu'un 
aVéteejsW.  Je  pub  assurer  M.  Turner  que  son  succès 
nf eut  tait  grand  plaisir,  parce  qu'il  m'eût  fourni  une 
preuve  de  plus  :  il  n'est  pas  très-bien  a  lui  de  prétendre 
que ,  perce  qu'il  a  lui-même  échoué ,  Léaudre  n'a  pu 
mieux  taire  que  lui.  —  On  peut  citer  quatre  exemples  de 
la  possibilité  du  trajet;  M.  Ekenhead  et  moi  nous  avions 
été  précédés  par  un  jeune  Napolitain  et  un  Juif.  — 
Quant  h  la  différence  du  courant ,  je  n'en  reconnus  au- 
cune. H  n'est  favorable  d'aucun  côté  ;  mais  il  peut  être 
surmonté  si  le  nageur  plonge  dans  la  mer  plus  haut  que 
le  point  opposé  du  rivage  où  il  tend.  La  résistance  est 
forte;  mais,  en  calculant  bien ,  on  peut  arriver  à  terre. 
—  Ma  propre  expérience,  et  celle  des  autres,  me  fait 
pi  énoncer  que  le  passage  de  Léandre  est  très-praticable  : 
tout  jeune  homme  bien  portant  et  passable  nageur  peut  le 
pratiquer  des  deux  rivages.  J'ai  mis  autrefois  trois  heures 
à  traverser  le  Tage ,  trajet  bien  plus  hasardeux ,  puisqu'il 
exige  deux  heures  de  plus  que  l'Hcllespont...  —  Je  tra- 
versai l'Hellespont  en  une  heure  et  dix  minutes  seule- 
ment. J'ai  aujourd'hui  dix  ans  de  plus ,  et  vingt  si  je 
eeeapte  d'après  ma  constitution.  Cependant  il  y  a  deux 
ans  que  je  fus  capable  de  nager  pendant  quatre  heures  et 
vingt  minutes,  et  je  suis  persuadé  que  j'aurais  pu  conti- 
nuer deux  heures  encore ,  quoique  j'eusse  une  paire  de 
pantalons ,  accoutrement  qui  n'aide  nullement  comme  on 
suit  Mes  deux  compagnons  restèrent  aussi  quatre  heures 
dans  Peau...  Après  de  tels  essais  sur  les  lieui  et  ailleurs , 
qui  pourrait  me  faire  douter  de  l'exploit  de  Léandre?  Si 
trois  individus  ont  fait  plus  que  de  passer  l'Hellespont , 
pourquoi  aurait-il  pu  faire  moins?...  Qu'un  jeune  Grec 
des  temps  héroïques ,  amoureux  et  robuste,  ait  réussi 
crtte entreprise,  il  n'y  a  rien  la  d'étonnant  et  de 
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douteux  ;  qu'il,  l'ait  fa  itou  non ,  c'esbune  antre  questiou, 
perce  qu'il  pouvait  avoir  un  petit  bateau  pour  s'en  éviter 
la  peine...  s 

(  Esiai  sur  Lord  fiyron ,  par  M.  A.  P.  ) 

(4)  Léandreétait  guidé ,  dans  ce  trajet  à  travers  l'Hel- 
lespont ,  par  un  fanal  que  son  amante  allumait  sur  le 
haut  d'une  tour. 

(5)  H  y  eut  deux  personnages  de  ce  uom.  Celui  de 
celte  épf  tre  est  le  même  que  visita  Ulysse  (0dy$8.t  liv.  X.) 
dans  ses  voyages ,  et  qui  commandait  aux  vents. 

(6)  On  se  rappelle  le  sommeil  d'Endyinion  dans  une 
grotte  du  mont  Lalmos. 

(7)  Le  Cynthe ,  où  naquirent  Diane  et  son  frère ,  était 
une  montagne  de  l'Ile  de  Délos. 

(8)  Voyes ,  dans  les  Métamorphoses  (liv.  xi  )  cette 
fsble,  une  des  plus  belles  parties  de  cet  ouvrage. 

(9)  Cette  mer  est  l'Hellespont ,  qu'on  devait  appeler 
aussi  mer  de  la  Vierge ,  comme  paraissent  le  prouver  ces 
vers  et  le  159*  de  cette  épltre.  —  Phryxus ,  fuyant ,  sur  le 
bélier  à  la  toison  d'or,  les  persécutions  de'  Démodice , 
femme  de  son  oncle,  roi  d'Iolons,  était  accompagné 
d'Hellé  sa  sœur  qui ,  effrayée  du  bruit  des  vagues ,  tomba 
dans  la  mer  à  l'endroit  qui  porte  son  nom.  Voyes  les 
vers  459  —  4  45  de  cette  épttre. 

(10)  Belle  avait  pour  père  Athamas ,  fils  d'Éole. 

(44)  On  appelait  la  Grande-Ourse  Heli ce,  d'un  nom 
grec  (  ait),  qui  indique  sa  révolution  en  un  jour  et  une 
nuit  autour  du  pôle  arctique.  La  Petite-Ourse ,  sur  la- 
quelle se  réglaient  les  Tyriens  dans  leur  navigation ,  se 
nommait  Cynosure  (xv^  «tp«)  queue  de  chien. 

(12)  Andromède ,  fille  de  Céphée ,  roi  d'Ethiopie ,  fut 
métamorphosée  en  constellation  par  Minerve.  —  La 
Couronne,  autre  signe  céleste ,  composée  de  sepLétoilet, 
était ,  au  rapport  de  la  Fable ,  celle  qn'Ariadne  reçut 
de  Vénus ,  à  son  mariage  avec  Bacchus. .—  Callistho , 
fille  de  Lycaon ,  roi  d' Arcadie ,  ou  était  située  la  ville  de 
Parrhasia ,  fut  changée  en  ourse  avec  son.  fils,  et  enlevée 
au  ciel.  On  la  confond  souvent  avec  la  Grande-Ourse. 

(45)  Andromède,  Ariadne,  Callistho,  changées  en 
constellations. 

(44)  Palémon  ,  appelé  aussi  Mélieerte ,  et  fit»  d'Atha- 
mas  et  dlno,  se  précipita  dans  la  mer  pour  éviter  le 
courroux  de  son  père,  et  fut  changé  en  dieu  marin.  — 
Glaucus,  fils  d'Anthédon ,  trouva  une  plante  qui  causait 
une  vive  agitation  aux  poissons  qui  la'  touchaient  j  il 
toucha  cette  plante,  et  fut  transformé  en  dieu  msrin. 

(45)  On  comptait  sept  Pléiades ,  nommées  aussi  par 
les  Latins ,  Vergiliœ  ;  Arctophylax  était  la  constella 
tion  du  Bouvier.  —  La  chèvre  d'Amaltbée  avait ,  dil 
la  Fable ,  allaité  Jupiter  à  Olénus ,  ville  d'Achale.  Elle 
fut  ensuite  enlevée  au  ciel ,  en  récompense  de  ce  service»,. 

ÉP1TRE  XIX. 

(I)  Voyes  les  vers  459  et.  suivants  de  l'épHrc  in-écéV. 
1  dente. 
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(S)  On  *  tu ,  dans  ta  précédente  épttre,  que  c'était 
toujours  pendant  la  nuit  que  Léendre  venait  visiter 
Héro. 

(5)  Les  femmes  de  la  Thrace  étaient  pour  les  Grecs 
«s  objet  de  mépris.  Quelques  traits  de  leur  histoire  et 
plusieurs  passages  de  leurs  comédies  en  font  foi. 

(4)  Voyex  sa  note  9  de  l'épttre  précédente. 

(5)  Le  poêle  ?eut  ici  parler  d'Ino. 

(6)  On  tait  qu'Ulysse  avait  crevé  l'eail  tu  cyelope  Po- 
fyphème,  fils  de  Neptune  t  et  fut,  pendant  le  cours  de  sa 
longue  navigation,  assailli  de  nombreuses  et  violentes 
tempêtes  soulevées  par  ce  dieu.  —  Quelques  passages  de 
cette  lettre  et  la  mention  qui  est  faite  ici  d'Olysee  prou- 
vent qu'au  moins  dans  l'opinion  d'Ovide,  Héro  et  Léan- 
dre  existaient  longtemps  après  la  guerre  de  Troie.  Staco 
Iss  fait  cependant  vivre  avant  cette  époque ,  puisqu'il 
les  rappelle  en  parlant  du  manteau  qui  fut  donnée 
Âdmète,  vainqueur  dans  les  jeux  célébrés  sur  le  tom- 
fceau  d'Archémor.  Thèb.  vi  (542). 

flT)  Voyetla  note  9  de  l'épttre  précédente. 

(8)  Héro ,  comme  l'on  ssit ,  ne  manqua  pas  à*  sa  parole 
quand,  du  haut  de  la  tour  ou  elle  t'attendait,  elle  eut 
aperçu  le  corps  inanimé  dé  Léandre ,  porté  par  les  flots 
contre  les  rochers  voisins.  (  Musée ,  v.  358.) 

ÉPITRE  XI. 

(4  )  Àconce ,  se  trouvant  a  Délos  pendant  les  fêtes  de 
Diaue,  était  soudainement  devenu  amoureux  de  Cy- 
dippe ,  qu'il  avait  aperçue  dans  letemple  de  cette  déesse. 
11  fait  aussitôt  rouler  jusqu'aux  pieds  de  la  jeune  fille 
vue  pomme,  sur  laquelle  étaient  écrits  ces  mots  :•  Je  jure 
par  Diane ,  Àconce ,  de  n'être  jamais  qu'à  toi.  »  Une  loi 
particulière  à  ce  temple  rendait  obligatoire  tout  ce  qui 
était  dit  dans  son  enceinte.  Cydippe  relève  le  fruit , 
et,  en  lisant  le  serment,  prononce  celui  qui  la  lie 
pour  jamais  à  Aconce.  Quelque  temps  après,  Cydippe  \ 
est  demandée  eu  mariage ,  et  promise  a  un  autre  par 
son  père,  qui  ignorait  cette  circonstance  ;  mais,  au  mo- 
ment de  la  célébration ,  elle  est  surprise  par  une  fièvre 
violente  ;  et  chaque  fois  qu'on  prépare  cet  hymen  ,  les 
mêmes  symptômes  se  manifestent.  Aconce  lui  écrit  pour 
lui  rappeler  son  serment,  et  l'avertir  que  sa  maladie  est 
•ne  punition  de  son  parjure. 

Burmann  et  Ruhnkenius  prétendent  que  cette  épltre  et 
la  réponte  ne  sont  pas  d'Ovide  ;  Scaliger,  de  son  coté,  les 
attribue  a  Sabinus ,  contemporain  et  ami  d'Ovide ,  et 
auteur  de  trois  héro! des  souvent  imprimées  à  la  suite  de 
celles  d'Ovide  ;  mais  comme  ces  deux  épttres  passent  en- 
core, au  jugement  du  plus  grand  nombre,  pour  l'œuvre 
de  notre  poète ,  nous  les  avons  traduites  et  admises  dans 
cette  collection. 

(2)  Nous  avons  adopté  ici ,  en  admettant  deux  vers 
•mis  par  quelques  éditeurs,  une  leçon  qui  réunit  en  sa 
laveur  le  plus  d'autorités  (éd.  Vinc.  Cor.  Bfic.  et 
i.}.  Ce  distique  fut  trouvé  dans  un  vieux  et  presque 


•indéchiffrable  manuscrit ,  par  Ant.  Tolscus,  quik 
dans  son  édition  de  4484 . 

(5)  Cette  phrase  proverbiale  s'appliquait  à  an 
geur  exténué  par  une  longue  marche  et  auquel  fl 
une  colline  à  gravir. 

(4)  Homère  (  //. ,  liv.  i.  ?.  558)  donne  è  Thé 
pithète  d'jpwerita  (aux  pieds  d'argent).  La  Ma 
des  pieds  devait  être  d'un  grand  prix,  à  une 
où  la  forme  de  la  chaussure  les  laissait  presqw 
couvert. 

(5)  Hésione  était  fille  de  Laomédou,  et  avait  él 
née  a  Télamon  par  Hercule  ,  après  le  premier  si 
Troie.  (  Voyes,  sur  l'enlèvement  de  Briséis  par  A 
l'épllre  m.) 

(6)  Diane  avait  lâché  ub  sanglier  furieux  sur  I 
de  Calydon ,  pour  se  venger  de  Méléagre ,  ce 
d'une  omission  dans  son  culte.  Voyes  les  Métann 
Ses  (  liv.  VIII ,  v.  S67  et  suiv.  ). —  Altbée,  mère 
léagre ,  furieuse  de  la  mort  de  ses  frères  tués  p 
jeta  au  feu  le  tison  fatal  auquel  était  attachée  la  di 
l'existence  de  son  fils.  —  Actéon  avait  surpris 
au  bain.  La  déesse,  courroucée,  le  changea  en  ce 
fit  dévorer  par  sa  propre  meute.  —  Niobé ,  n 
quatorze  enfants,  et  fière  de  sa  fécondité ,  avai 
préférer  a  Lato  ne.  Apollon  et  Diane ,  pour  vengi 
mère,  tuèrent  à  coups  de  flèches  les  sept  fils  et  1 
filles  de  Niobé ,  qui  fut  elle-même  changée  en  i 
Ovide  a  dit,  dans  les  Métamorphoses,  1.  vi,  v. 
suiv.  : 

....  Jntra  quoque  viseera  saxum  est  • 
Fîet  tmmen  ,  et  validi  eircumdata  turbine  venti 
Inpatriam  rapta  e*t;  ibi  fixa  eaeumine  moutis 
Liquitur,  et  laerimas  etiamnum  marmora  mané 

(7)  Voyes  la  note  4  de  cette  épltre. 

(8)  Aconce  désigne  le  prétendant  qui  avait  la 
du  père  de  Cydippe;  voyes  la  note  i  de  cette  éplti 

(9)  Ovide  kit  allusion  à  cette  aventure  }  d; 
Tristes  : 

Poma  negat  reçio ,  née  haberet  Aeontiut ,  in  qi 
Scriberet  hic  dominœverba  Ugenda  suœ. 

(10)  Il  existait ,  au  pied  du  mont  Curycus  ,  ui 
consacré  aux  Muses.  De  là  la  qualification  vagiu 
leur  donne  de  Nymphes  de  Corycie. 


EPITRE  XXI. 

(4)  U  faut  se  rappeler  que  la  lecture,  que  € 
avait  faite  k  haute  voix  du  serment  écrit  sur  le  fr 
a  ses  pieds  ,  avait  suffi  pour  la  lier,  sans  qu'elle 
geit.  Voyes  la  note  i  de  l'épttre  XX. 

(2)  On  sait  que  Diane  avait  aimé  Hippol 
qu'après  sa  mort ,  Esculape  lui  rendit  la  vie ,  à  1 
citation  de  cette  déesse. 

(5)  Voyes  l'épttre  précédente  et  la  note  I  d 
même  épltre. 
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ty)  Voyait  noie 4  de  l'épltre  XX.  —  Proserpine  est 
•eauDe*  ici  comme  la  déesse  de  la  mort ,  qui  vient  cher- 
chcr  n  proie* 

PûUida  mare  œquo  puisât  ptde  pauperwm  tabernas 
tkgmmquê  turrt*.... 

(Houcb  ,  lin,  i ,  od.  4 .  t.  1S.) 

(5)  L'épilhète  eandida  fait  pléonasme  avec  le  nom , 
•Von  fait  dériver  du  mot  grec  tfflof,  clair,  apparent. 
Délos  devait  nni  doute  celte  qualification  à  la  blancheur 
de  m»  marbre  ;  quelques  étymologistes  en  attribuent 
l'origine  à  et  qoe  cette  lie ,  d'abord  cachée  ,  et  non  plus 
seulement  errante  dans  la  mer,  était  devenue  tout  a 
coup  visible,  apparente,  pour  offrir  un  refuge  a  La- 
toee,  quand  cette  déesse  donna  le  jour  à  Apollon  et  à 
Diao*. 

A  Voyei  Virgile.  -4?».,  lib.  ni ,  ▼.72  et  «air. 
(T)  L'auteur  dit  allusion  aux  couches  de  Latone  : 
lltk  incumvbtns  eum  Paiiadis  arbore  palme. 


EéktU  invita  geminos  LaUma  nooerca. 

(Ofio.  Metam.,  I.  n,  v.  235.) 

(8)  Penthésilée ,  reine  des  Amazones  auxiliaires  de» 
Grecs  pendant  le  siège  de  Troie ,  périt  dans  cette  guerre. 
—  La  défaite  de  l'amazone  Hippolyte  est  un  des  travaux 
d'Hercule. 

(9)  Voyez  la  note  22  de  l'épltre  XVI,  et  les  Métam., 
1.  x,  V.  666. 

(40)  Voyez  les  vers  252  et  254  de  l'épltre  précédente. 

(44)  On  sait  qu'Apollon  avait  la  médecine  dans  ses 
attributions. 

oplferque  per  orbem 

Dicor ,  et  herbarum  subjuta  potentia  nobis. 
(Ovid.  Metam.,  L  il ,  v.  32.) 

(42)  L'étymologie  de  ce  nom  est  le  mot  grec  «xrfmt», 
trait ,  javelot. 

(45)  Sa  défaite  est  double ,  puisqu'elle  est  condamnée 
an  mariage  et  è  la  mort. 
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LIVRE  PREMIER. 


ÉLÉGIE  PREMIÈRE. 

J'allais  chanter,  sur  an  rhylhme  grave,  les  ar- 
mes et  les  combats  sanglants  (1)  ;  ce  sujet  con- 
venait à  mes  vers  ;  chacun  d'eux  était  d'égale 
mesure.  Cupidon  se  prit ,  dit-on,  à  rire ,  et  en 
retrancha  un  pied.  Qui  t'a  donné,  cruel  enfant, 
ce  pouvoir  sur  les  vers?  Poètes,  nous  formons 
le  cortège  des  Muses,  et  non  le  tien.  Que  serait- 
ce  si  Vénus  se  couvrait  de  l'armure  de  la  blon- 
de Minerve,  et  si  la  blonde  Minerve  agitait  les 
torches  ardentes?  Qui  pourrait  sans  surprise 
voir  Gérés  régner  sur  les  monts  couronnés  de 
bob,  et  le  laboureur  cultiver  son  champ  sous 
les  auspices  de  la  Vierge  au  carquois?  Phébus 
à  la  belle  chevelure  doit-il  m'apparaître  armé 
de  la  lance  acérée,  pendant  que  Mars  fera  ré- 
sonner la  lyre  d' Aonie?  Grand ,  trop  grand  sans 
doute  est  ton  empire ,  cruel  enfant  !  Pourquoi , 


jeune  ambitieux,  prétendre  à  une  autonté  nou- 
velle? Le  monde  entier,  l'Hélicon  et  la  vallée 
de  Tempe  ont-ils  reconnu  tes  lois  ?  Apollon 
lui-même  ne  serait-il  déjà  plus  maître  de  sa 
lyre?  Par  un  premier  vers,  je  préludais  noble- 
ment à  un  nouvel  ouvrage,  quand  l'Amour  vint 
aussitôt  arrêter  mon  essor.  Pour  en  faire  le  su- 
jet de  vers  plus  légers,  je  n'ai  à  chanter  ni  un 
jeune  enfant  ni  une  jeune  fille  à  la  longue  et 
brillante  chevelure. 

Je  me  plaignais  encore,  lorsque  soudain  l'A- 
mour, détachant  son  carquois,  choisit  les  traits 
destinés  à  me  percer  (2)  ;  d'un  bras  vigoureux 
il  banda  sur  son  genou  son  arc  flexible,  c  Re- 
çois, poète,  me  dit-il,  un  sujet  pour  tes  chants.  » 
Malheureux  que  je  suis!  les  flèches  d'un  en- 
fant ont  atteint  le  but  qu'il  leur  avait  assigné. 
Je  brûle; l'Amour  règne  dans  mon  cœur  libre 
jusqu'à  ce  jour.  Mon  premier  vers  aura  six  pieds 


ELEGIA  I. 

Arma  gravi  numéro  violentaque  bcilt  parabam 

Edere ,  materia  cooteniente  modia. 
Par  erat  inftrior  verrat  :  rititae  Cupido 

Diolar  atque  unum  anrripuiate  pedem. 
Qws  titi ,  aarre  puer ,  dédit  hoc  in  carmina  juriaî 

Pieridnm  vatea ,  non  tua  tuxba ,  tumut. 
Qoid ,  ai  preripiat  flavas  Yen»  arma  Minerve  ; 

Ventile*  attentat  flaira  Miner?»  facet  t 
Qû*  préfet  in  aiWia  Cererem  regnare  jugoait  ; 

Lege  pbaretrata  Virginia  arra  coliî 
Cfinibot  iaaignem  qui»  acota  euapide  Phœbom 

Instmat ,  Aoniam  Marte  morente  lyramî 


Surit  trbi  magna ,  puer ,  nimiumque  potentia  repua  • 

Cor  oput  affectât,  ambittoae,  norum? 
An ,  quod  ubique  tuum,  tua  aunt  Heliconia  Tempe  ; 

Vis etiam  Phœbo  jam  lyra  tuta  tua  est? 
Quum  beneturrexit  Tenu  nova  pagina  primo; 

Atténuât  nervot  proximut  ille  meot. 
Necmihi  materia  est  numeria  levioribua  apia , 

Aut  puer,  aut  longaacomta  puella  comat. 
Quettut  eram ,  pharetra  quum  protinua  ille  toluta 

Legit  in  exitium  spicula  facta  meum , 
Lunavitque  genu  ainuotum  fortiter  arcum , 

•  Quodque  canaa ,  tatet ,  accipe  ■  dixit  •  opu*  « 
Me  miterum ,  certat  habuit  puer  ille  tagittaa . 

Cror ,  et  in  tacuo  pèctore  régnât  Amor. 


m 


OVIDE. 


et  retombera  sur  cinq*  Adieu  les  guerres  san- 
glantes et  le  rhythmequi  leur  convient,  Muse, 
ton  front  doré  ne  doit  ceindre  que  le  myrlhe 
verdoyant,  et  tu  n'auras  qu'onze  pieds  à  modu- 
ler en  deux  vers. 


ÉLÉGIE  II. 

Qui  pourra  me  dire  pourquoi  ma  couche  me 
parait  si  dure,  pourquoi  ma  couverture  ne  peut 
Tester  sur  mon  lit? Pourquoi  cette  nuit,  qui 
m'a  paru  si  longue ,  l'ai-je  passée  sans  goûter 
le  sommeil?  Pourquoi  mes  membres  fatigués 
se  retournent-ilsen  tous  sens,  enproieàdevives 
douleurs?  Si  quelque  amour  venait  ainsi  m'é- 
prouver,  nul  doute,  je  m'en  apercevrais.  Veut- 
il  me  suprendre,  et  ce  dieu  rusé  prépare- t-il 
contre  moi  des  embûches  secrètes?  Voici  la  vé- 
rité :  dans  mon  sein  ont  pénétré  ses  flèches  ai- 
gués  ;  le  cruel  Amour  tyrannise  ce  cœur  dont 
il  a  pris  possession.  Lui  céderai-je?  ou ,  par  ma 
résistance,  donnerai-je  une  force  nouvelle  à 
cette  flamme  soudaine?  Cédons-lui  :  pour  qui 
sait  le  porter,  un  fardeau  devient  léger.  J'ai 
vu,  quand  on  mettait  le  tison  en  mouvement,  la 
flamme,  ainsi  agitée,  s'accroître,  et  je  l'ai  vue 
s'éteindre  quand  le  mouvement  cessait;  les  jeu- 
nes bœufs ,  qui  se  révoltent  contre  le  premier 
joug,  sont  plus  souvent  frappés  que  ceux  qui, 
par  l'habitude,  se  plaisent  à  le  porter.  On  dompte 
avec  le  mors  le  plus  dur  le  coursier  dont  la  bou- 


che est  rebelle;  on  fait  moins  sentir  le  to 
celui  qu'on  voit  prêt  à  voler  aux  combats.  A 
l'Amour  traite  un  cœur  qui  lui  résiste  en 
avec  plus  de  rigueur  et  de  tyrannie  que  < 
qui  se  reconnaît  son  esclave. 

Eh  bien  !  je  l'avoue  ;  oui,  Cupidon,  je  sui 
venu  ta  proie.  Je  tends  les  mains  à  mon  i 
queur,  et  demande  à  lui  obéir.  Il  ne  s'agit 
de  combattre  :  la  paix  et  mon  pardon,  voi 
que  j'implore.  D'ailleurs,  il  n'y  aurait  pj 
gloire  pour  toi  à  vaincre ,  les  armes  à  la  n 
un  homme  désarmé.  Que  le  myrtbe  cour 
ta  chevelure;  attèle  les  colombes  de  ta  ni 
Mars  lui-même  te  donnera  le  char  qui  te 
vient.  Tu  le  recevras  aux  acclamations 
peuple  qui  chantera  tes  exploits; alors,} 
triomphateur,  tu  paraîtras  guidant  avecadi 
tes  oiseaux  attelés.  Derrière  toi  marcherai 
jeunes  garçons  enchaînés  avec  autant  de  je 
filles;  telles  seront  la  magnificence  et  la  pc 
de  ton  triomphe.  Moi-même ,  ta  dernière , 
me,  je  te  suivrai  avec  ma  récente  blessure 
clave  volontaire,  je  traînerai  ma  nouvelle! 
ne.  Ensuite  viendront,  les  mains  liées  dert 
le  dos,  la  bonne  Conscience,  la  Pudeur,  et 
ce  qui  ose  lutter  contre  toi.  Tu  feras  tout  ti 
bler  sur  ton  passage  ;  le  peuple,  les  bras  tei 
vers  ton  char,  criera  à  haute  voix  :  «  Tr 
phe  !  >  Tu  auras  à  tes  côtés  les  Caresses, 
reur  et  la  Fureur,  cortège  qui  te  suit  toujc 
C'est  avec  cette  milice  que  tu  soumets  les  I 
mes  elles  dieux;  privé  de  tels  auxiliaires,  t 


Se*  mihi  surgatopus  numeris  ,  in  quinque  résidai  : 
Ferrea  cum  vestris  bella  v  alete  modis. 

Cingere  litorea  flaventia  tempora  myrto , 
Muta  per  undenos  emodulanda  pedea. 

ELEGIA  IL 

Esse  qaid  hoc  dicam  ,  quod  tara  mihi  dura  videnlur 

Strata ,  neque  in  lecto  pallia  nostra  sedent, 
Et  vacuus  somno  noctem ,  qoam  longa ,  peregi , 

Lassaque  versati  corporis  ossa  dolent? 
Nain  poto  senti  rem ,  si  quo  tentarer  amore. 

An  subit  et  tacita  callidas  arte  nocet? 
Sic  erat  :  hcterunt  tenues  in  corde  sagitue , 

Et  possessa  férus  pectora  versât  Àmor. 
Gedimus ,  an  subi  tu  m  luctando  acoendinius  ignemî 

Cedamus  :  levé  fit,  quod  bene  fertur,  onus. 
Vidi  ego  jactatas  mota  face  crescere  flammas , 

Et  vidi  nullo  concuttente  mori. 
Verbera  plura  feront,  quam  quoa  juvat  usus  aralri, 

DetreeUnt  pressi  dum  juga  prima  boves. 
Asper  equus  durit  contunditur  ora  lupatis; 


I      Frena  minus  sentit ,  quisquis  ad  arma  facit. 
Acrius  invitas  multoque  ferocius  urget , 

Qoam  qui  servitium  ferre  fatentur,  Amor. 
En  ego  confiteor  ;  tua  sum  nova  praeda ,  Cupido; 

Porrigimus  victas  ad  tua  jura  manus  : 
Nil  opus  est  bello  ;  pacem  veniamque  roganms , 

Nec  tibi  laus ,  armis  rictus  inermis ,  ero. 
Necte  comam  myrto  ,  maternas  junge  columbas; 

Qui  deceat ,  currum  vitricus  ipse  dabit  ; 
Inqoe  dato  curru ,  populo  clamante  trinmphum  , 

Stabis  et  adjunclas  arte  movebis  ares. 
Ducentur  juvenes  capti  captasque  puellc  : 

Hssc  tibi  magnificus  pompa  triumphua  erit. 
Ipse  ego  praeda  recens  factum  modo  vulnus  habetx 

Et  nova  captiva  vincula  mente  feram. 
Mens  Bons  ducetur  roanibus  post  terga  retortia 

Et  pudor  et  castrîs  quicquid  Amoris  obest. 
Omnia  te  metuent;  ad  te  sua  brachia  tendent 

Vulgus  «  lo  •  magna  voce  «  Triumphe  »  canet. 
Blanditiœ  comités  tibi  erunt  Errorque  Furorque , 

Assidue  partes  turba  secuta  tuas. 
His  tu  militibus  superas  hominesqocàVosque  j 
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rus  sans  pouvoir.  Fière  de  ton  triomphe,  ta 
mère  y  applaudira  do  haut  de  l'Olympe  ;  et  ses 
nains  verseront  sur  son  fils  une  pluie  de  roses. 
Les  pierreries  brilleront  sur  tes  ailes  ;  ta  cheve- 
lure en  sera  chargée,  et,  tout  resplendissant 
d'or,  tu  feras  voler  les  roues  dorées  de  ton 
char.  Alors,  si  je  te  connais  bien,  tu  enflam- 
meras encore  mille  cœurs;  alors  tu  feras,  à  ton 
passage,  de  nouvelles  blessures.  Tu  le  vou- 
drais en  vain;  le  repos  n'est  pas  fait  pour  tes 
flèches;  ta  flamme  brûle  jusqu'au  sein  des 
eaux.  Tel  était  Bacchus  quand  il  soumettait 
les  terres  que  baigne  le  Gange.  Des  oiseaux 
peuvent  traîner  ton  char;  au  sien  il  fallait  des 
tigres.  Puis  donc  que  je  puis  faire  partie  de  ton 
divin  triomphe,  ne  va  point  perdre  les  droits 
que  la  victoire  te  donne  sur  moi.  Contemple 
les  succès  de  César  ton  parent  (3);  il  protège, 
de  la  main  qui  les  a  vaincus,  ceux  dont  il  fut  le 
vainqueur. 

ÉLÉGIE  III. 

Ma  prière  est  juste  :  que  la  jeune  beauté  qui 
vient  de  m'asservir,  ou  continue  de  m'aimer 
ou  fiasse  que  je  l'aime  toujours.  Hélas  !  c'est 
trop  exiger  encore  ;  qu'elle  souffre  seulement 
que  je  l'aime,  et  Vénus  aura  exaucé  tous  mes 
vœux.  Souris,  6  ma  maltresse ,  à  l'amant  qui 
jure  d'être  à  jamais  ton  esclave!  Reçois  les  ser- 
ments de  celui  qui  sait  aimer  avec  une  inviola- 


ble fidélité.  Si,  pour  me  recommander  à  toi,  je 
n'ai  point  à  invoquer  les  grands  noms  d'une  il- 
lustre famille;  si  le  premier  de  mes  aïeux  n'é- 
tait qu'un  simple  chevalier;  si,  pour  labourer 
mes  champs,  je  n'ai  pas  besoin  d'innombrables 
charrues  ;  si  mon  père  et  ma  mère  sont  forcés 
de  vivre  avec  une  sage  économie  ;  que  j'aie  du 
moins  pour  répondants  et  Phébus  et  les  neuf 
Sœurs,  et  le  dieu  qui  inventa  la  vigne,  et  l'A- 
mour qui  te  livre  mon  être ,  et  ma  fidélité  que 
nulle  autre  ne  me  fera  trahir,  et  mes  mœurs 
innocentes ,  et  mon  cœur  simple  et  sans  dé- 
tours, et  la  pudeur  qui  colore  souvent  mon 
front.  Mille  beautésne  me  plaisent  point  à  la  fois, 
je  ne  suis  pas  inconstant  en  amour  ;  loi  seule,  tu 
peux  m'en  croire,  tu  seras  à  jamais  mes  seules 
amours;  ces  années  que  me  filent  les  trois 
Sœurs,  puissé-je  les  passer  à  tes  côtés;  puissé- 
je  mourir  avant  que  tu  te  plaignes  de  moi  ! 

Sois  l'objet  heureux  qui  inspire  mes  chants, 
et  mes  vers  couleront  dignes  de  leur  sujet. 
Cest  la  poésie  qui  a  rendu  célèbres  et  la  nym- 
phe Io,  épouvantée  de  ses  cornes  naissantes,  et 
Léda,  que  séduisit  Jupiter  sous  la  forme  d'un 
cygne,  et  Europe  qui  traversa  la  mer  sur  le 
dos  d'un  taureau  mensonger,  tenant ,  de  ses 
mains  virginales ,  les  cornes  de  son  ravisseur. 
Nous  aussi,  nous  serons  chantés  dans  tout  l'u- 
nivers, et  a  ton  nom  sera  toujours  uni  le  mien. 


lisse  tibi  si  demas  commode ,  nudue  erts. 
LsHa  triurnphseti  de  suramo  mater  oiympo 

Plaodet,  cl  apposâtes  sparget  in  ora  rotai  * 
Ta ,  pcanas  gemma ,  gemma  fartante  capilloe , 

Ibis  in  aoratis  amena  ipae  rotii. 
Tarn  qaoqae  non  paueoa ,  ai  te  bene  noTÎmus ,  ures  ; 

Tum  quoque  pneteriens  ruinera  multa  dabia  ; 
Ken  poseunt,  lkset  ipae  Telia,  eeatare  sagitlas; 

Ferrida  viâno  flamma  Tapore  nocet. 
TaHs  état  domita  Bacchus  Gangetîde  terra  : 

Ta  gravis  elitibas ,  tigribua  itle  fuit. 
Ergo egoquom  peeaim aacri  para eaae  triumpai, 

Parce  tnaa  ia  me  perdere  victor  opea. 
Adaptée  cognati  feliàa  Cseearis  arma  : 

Qua  fkit ,  vîctoa  proaegit  ille  mena. 

ELEGIA  III. 

Juste  fréter  :  que?  me  naper  pnedsta  paella  est , 
A  ut  amet,  autfeciatcur  ego  aemperamem. 

Ah  '  oimhin  volai  :  tentam  patiatnr  amari  ; 
Avaient  nostraa  tôt  Cj  therea  preees. 

Aacip*,  per  loogos  tibiaroi  desertiat aaaos ; 


Aceipe ,  qui  purenoritamare  fide. 
Si  me  non  Teterum  commandant  magna  perentuaa 

Nomina ,  ai  noatri  eanguinia  auctor  equea, 
Nec  meus  inoumeria  renovatar  campas  aratria , 

Tempérât  et  sumUis  perçus  uterque  parena; 
At  Pncabus  comitesque  novem  vilisque  repertor 

Hocfacient,  et,  rae  qui  tibi  donet,  Aroor, 
Et  nolli  cetsura  fidea ,  aine  crimine  mores , 

Nudaque  simplicités  purpureasqae  pudor. 
Non  mibi  mille  placent ,  non  sum  desultor  Amoris 

Tu  mibi ,  si  que  fidea ,  cura  perennis  eris. 
Tecam ,  qaos  dederint  annos  mibi  fila  sororum  , 

Virere  contingat,  teque  dolente  mori. 
Te  mibi  materiem  relicem  io  carmins  prssbe  : 

Provenient  causa  carminé  digne  aua. 
Carminé  nomen  bebent  exterrita  cornibus  Io , 

Et  quam  flaminea  tuait  adulter  a? e , 
Qussque ,  super  pontum  simulato  Tacts  javenco , 

Yirginea  tenuit  oornua  vara  manu. 
Nos  quoque  per  totum  pariter  caatabimur  orbem , 

Jonctaque  semper  eraat  Domine  nostra  tais. 
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ÉLÉGIE  IV. 


Ton  mari  doit  assister  au  même  banquet 
que  nous  ;  que  ce  soit,  je  t'en  conjure,  le  der- 
nier souper  auquel  il  soit  présent.  Ainsi,  ce 
n'est  que  comme  convive  que  je  pourrai  con- 
templer ma  bien-aimëe;  un  autre  aura  le  privi- 
lège de  la  toucher.  Voluptueusement  couchée 
à  ses  pieds,  tu  réchaufferas  le  sein  d'un  autre  ; 
ses  mains,  quand  il  le  voudra,  caresseront  ton 
cou.  Cesse  de  t'étonner  si,  au  festin  de  ses  no- 
ces, la  belle  Hippodamie  entraîna  aux  combats 
les  monstrueux  centaures.  Je  n'habite  point 
comme  eux  les  forêts;  comme  eux  je  ne  suis  point 
moitié  homme  et  moitié  cheval;  et  pourtant 
je  ne  pourrai  me  défendre,  je  le  sens,  de  por- 
ter sur  toi  une  main  amoureuse.  Apprends 
toutefois  ce  que  tu  auras  à  faire ,  et  garde-toi 
de  livrer  mes  paroles  au  souffle  de  l'Eurus  ou 
à  la  tiède  haleine  des  Zéphirs. 

Aie  soin  d'arriver  avant  ton  mari;  je  ne  pré- 
vois point  quel  parti  j'en  pourrai  tirer  ;  n'ira* 
porte,  arrive  avant  lui.  Quand  il  sera  couché 
près  de  la  table,  tu  iras,  d'un  air  modeste,  te 
placer  à  côté  de  lui,  et  que  ton  pied,  alors,  tou- 
che en  secret  le  mien  ;  aie  les  regards  fixés  sur 
moi;  observe  tous  mes  mouvements  et  le  lan- 
gage de  mes  yeux;  recueille  à  la  dérobée,  et 
renvoie-moi  de  même  ces  signes  de  notre 
amour.  Sans  que  je  recoure  à  la  parole ,  l'ex- 
pression de  mes  sourcils  t'expliquera  ma  pen- 
sée; tu  la  liras  sur  mes  doigts,  tu  la  liras  aussi 

ELEG1A  IV. 

Vir  tausett  epulas  oobit  idituras  etedem  : 

Ultime  cœna  tuo  ait ,  precor ,  illa  vira. 
Ergo  ego  ditectam  Untura  confira  pueUam 

'Adspiciam  :  tangi  quem  juvet ,  alter  erit  ; 
Alteriusque  sinus  apte  eubjecta  fovebis  ; 

Injiciet  collo ,  cum  volet ,  ille  manom  t 
Desine  miivi ,  pottto  quod  candide  TÎno 

Atracît  ambiguoa  traiH  in  arma  virée. 
Nec  mibi  eilva  domus ,  nec  equo  mea  membra  cobaHtnt  : 

Vii  a  te  videor  poète  tenere  maniia. 
Que*  tibi  tint  facienda  tamen  cognoace,  nec  Eorie 

Da  mea  nec  tepidis  verbe  ferenda  Notis. 
Aote  Teni  quam  vir  :  née ,  quid ,  ai  veneris  ante , 

Posait  agi ,  t ideo  ;  eed  tamen  ante  veni. 
Quum  premet  ille  torum ,  tultu  eomea  ipaa  modeato 

Ibis  at  aceambas  ;  clam  mibi  tange  pedem. 
Me  apecta  nutoaque  meoe  vnltnmque  loqaacem  ; 

Eieipe  fortivae ,  et  refer  ipaa ,  notas. 
Verne  euperciliie  aine  f  ooa  loquentia  dicam  j 

Yerba  tegea  digilis,  verbe  notata  mcro. 


dans  quelques  gouttes  de  vin  répandues  si 
table.  Quand  la  pensée  de  nos  plaisirs  te  viei 
à  l'esprit,  caresse  d'un  doigt  léger  l'inca 
de  tes  joues  {  si  tu  as  quelque  reproche  à 
faire,  qu'au  bout  de  ton  oreille  s'arrête  nu 
ment  ta  main  ;  quand  mes  gestes  ou  mes  pai 
te  feront  plaisir,  aie  soin,  ma  belle  amie,  de  i 
1er  ton  anneau  autour  de  ton  doigt. 

Que  ta  main  touche  la  table,  comme  le  & 
ficateur  touche  l'autel.  Lorsque  tu  appell 
sur  la  tète  de  ton  mari  tous  les  maux  qu'il 
rite ,  exige  qu'il  boive  lui-même  le  vin  < 
t'aura  versé;  puis,  tout  bas,  demande  à 
clave  le  vin  que  tu  préfères.  Je  m'empai 
le  premier  de  la  coupe  que  tu  auras  rem 
où  tes  lèvres  auront  bu  mes  lèvres  boi 
aussi.  S'il  t'offrait  un  mets  auquel  il  eût  g 
le  premier,  repousse  ce  mets  que  sa  boi 
a  touché;  ne  souffre  pas  que  ses  bras, 
dignes  d'une  telle  faveur,  osent  caresser 
cou.  Sur  ce  cœur  sans  amour  n'appuie  p 
ta  tête  charmante  ;  que  de  ton  sein ,  que 
ta  gorge  instruite  aux  plaisirs,  il  n'appn 
pas  un  doigt  téméraire.  Garde-toi  surtou 
lui  donner  aucun  baiser  ;  si  tu  lui  en  don 
un,  je  me  déclarerais  aussitôt  ton  amant.  « 
baisers  m'appartiennent  1 1  m'écrierais-je, 
viendrais  les  lui  disputer» 

Les  caresses,  je  les  verrai  du  moins;  i 
celles  qui  seront  voilées  à  mes  regards, 
voilà  ce  que  redoute  mon  aveugle  tendit 
Que  ton  genou  ne  touche  point  le  sien,  que 


Quum  tibi  anecurret  vénerie  laecivia  nostne  5 

Purpureas  tenero  pollice  tange  gênas. 
Si  qnid  erit ,  de  me  tacita  quod  mente  qneraria  ; 

Pendeat  extrême  mollis  ab  aura  manns. 
Quant  tibi ,  quœ  faciem ,  mea  lai ,  dicemve ,  placel 

Versetnr  digitis ,  annnlns  nsqne  tuia. 
Tange  manu  mensam ,  qno  tangunt  more  prêtantes 

Optabis  merito  qnum  mala  mnlta  viro. 
Quod  tibi  misaient  sapias ,  bibat  ipsejubeto; 

Tu  puerum  leviter  posce ,  quod  ipaa  velis. 
Quss  tu  reddideris ,  ego  primua  pocula  aumam , 

Et  qua  tu  biberia ,  bac  ego  parte  bibam. 
Si  tibi  forte  débit,  quoa  pregustaveritipse, 

Rejice  libatoa  illiue  ore  ciboa. 
Nec  premat  impositia  ainito  tua  colla  laeertis , 

Mite  nec  in  rigido  pectore  pone  capot , 
Mec  sinus  admittatdigitoa  babileave  papille, 

Oscula  prascipue  nulle  dédisse  velis. 
Oacnla  si  dederia ,  flam  manifeatua  amator, 

Et  dicam  ■  Mea  sont,  »  injiciamque  mauos. 
Ha*  tamen  adspiciam;  aed  qnat  bene  pallia  priant 

Illa  mibi  essci  causa  timoria  erunt. 
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limbes  ne  soient  jamais  jointes  ;  ne  laisse  pas 
son  pied  grossier  s'unir  à  ton  pied  délicat. 

Malheureux  !  je  crains  miÛe  choses ,  parce 
que  ma  passion  se  les  est  permises.  Ma  pro- 
pre expérience  cause  aujourd'hui  mes  alar- 
mes. Que  de  fois,  ma  maltresse  et  moi,  nous 
avons  su  trouver  sous  nos  vêtements  un  hâtif 
et  doux  plaisir!  Tu  ne  feras  pas  de  même  ;  mais, 
pour  m 'épargner  tout  soupçon,  dépouille  tes 
épaules  du  voile  heureux  qui  les  couvre  ;  qu'à 
ta  prière,  ton  mari  boive  sans  cesse  ;  mais  que 
des  baisers  n'accompagnent  point  tes  prières. 
Pendant  qu'il  boira,  ne  cesse  de  lui  verser 
furtivement  du  vin  pur;  quand  il  sera  tout-à- 
faït.plongé  dans  l'ivresse  et  dans  le  sommeil , 
nous  n'aurons  à  prendre  conseil  que  du  lieu  et 
de  noire  passion.  Lorsque  tu  te  lèveras  pour 
retourner  chez  toi,  chacun  de  nous  suivra  ton 
exemple.  Souviens-toi  de  te  mêler  à  la  foule  ;  tu 
m'y  trouveras,  ou  bien  je  t'y  trouverai;  et 
alors  que  ta  douce  main  me  touche  partout  où 
tu  pourras. 

Hâas!  mes  instructions  ne  doivent  servir 
que  pour  quelques  heures;  il  faut  quitter  ma 
maîtresse,  la  nuit  l'exige.  Il  la  tiendra  enfer- 
mée jusqu'au  jour,  et  moi ,  triste  et  baigné  de 
larmes,  je  ne  pourrai  que  la  suivre  jusqu'à 
cette  porte  cruelle.  Il  lui  ravira  des  baisers,  il 
fera  même  plus  que  de  lui  ravir  des  baisers;  les 
faveurs  que  tu  m'accordes  à  la  dérobée,  il  les 
exigera  comme  un  droit.  Ne  les  lui  accorde  au 
moins  qu'à  regret ,  lu  le  peux ,  et  comme  cé- 


dant à  la  violence.  Que  tes  caresses  soient  sans 
amour,  et  que  Vénus  lui  soit  amère!  Si  mes 
vœux,  si  mes  désirs  sont  remplis,  il  n'éprou- 
vera aucune  jouissance;  toi,  du  moins»  n'en 
éprouve  aucune  dans  ses  bras.  Au  reste, 
quelle  que  soit  l'issue  de  cette  nuit,  assure-moi 
demain  que  tu  ne  lui  as  rien  accordé. 


ÉLÉGIE  V. 

C'était  l'été,  le  soleil  avait  parcouru  la  moitié 
de  sa  course;  je  me  jetai  sur  mon  lit,  cherchant 
le  repos.  Mes  fenêtres  n'étaient  ouvertes  qu'à 
demi;  le  jour  qu'elles  laissaient  pénétrer  jusqu'à 
moi  ressemblait  à  celui  des  bois  ;  tel  le  crépus- 
cule qui  luit  encore  lorsque  Phébus  a  quitté  le 
ciel,  ou  celui  qui  marque  le  passage  de  la  nuit 
à  l'aurore  (4);  c'était  le  demi-jour  qui  convient 
à  la  beauté  timide,  dont  la  pudeur  craintive  in- 
voque le  mystère. 

Corinne  vient  alors,  la  tunique  relevée,  les 
cheveux  flottants  de  chaque  côté  sur  sa  gorge 
d'albâtre.  Telle  la  belle  Sémiramis  marchait, 
dit-on,  vers  la  couche  nuptiale;  telle  encore 
Lais  accueillait  ses  nombreux  amants.  Je  la 
dépouillai  de  sa  tunique,  dont  le  tissu  léger 
ne  me  cachait  cependant  aucun  de  ses  appas. 
Corinne  toutefois  faisait,  pour  la  garder,  quel- 
que résistance  ;  mais  ce  combat  n'étant  point 
celui  d'une  femme  qui  veut  vaincre,  elle  con- 
sentit bientôt  sans  peine  à  être  vaincue. 


Nec  fanon  eommitle  fémur ,  nec  entre  cobatra , 

Née  tenerum  duro  cam  pede  jange  pedem. 
Malte  miser  timeo,  quia  feei  mulU  proterve , 

Eiemplique  meta  torqueor  ipse  mei. 
Sape  mibi  dominesque  me»  properaU  yoluptis 

Vote  tab  injecte  dulcc  peregit  opat. 
Hoc  ta  non  Jades  ;  sed  ne  fecisse  puteris , 

Conscia  de  gremio  pallia  deme  tuo. 
Tir  binât  atone  roga  ;  preciboa  tamen  eecala  desint  ; 

Baroque  bibit,  fartim,  si  potes,  adde  meruro. 
Si  bene  eompositus  somno  finoque  jacebit; 

Constitua)  nobia  resqae  locusque  debunt. 
Quant  forges  abîtnra  domain,  surgemuset  omnei  ; 

In  mediam  tarba  fac  memor  agmen  eu. 
Agmîneme  in?enies,  aatinYenieria  inillo. 

Quioraid  ibi  poterie  langera ,  tange  mei. 
Me  avisenun ,  monoî  pancaa  qood  prosit  in  boraa  : 

Séparer  a  domina  noete  jubente  mea. 
Nccte  w  iadodet  ;  lecrimie  ego  attestas  obortis , 

Que  ticet,  ad  seras  proseqoar  usqae  fores. 
Oeeala  jam  sumet;  jam  non  tantam  oseala  s  omet  : 

Qttod  mini  das  fartim ,  jore  coacta  dabis. 


Verum  invita  dato ,  potes  boc ,  similisqne  coaeta)  : 
Blanditiaj  taceant,  sitque  maligna  Tenus. 

Si  mea  vota  valent ,  illum  qnoque  nil  juvet,  opto  : 
Sin  minus;  at  certe  teju?et  iode  nibil. 

Sed  quecumque  tamen  noctem  fortune  aeqaatnr  : 
Cru  mibi  constanti  ?oee  dédisse  nega. 

ELE6IA  V, 
jEstus  erat  mediamque  dies  exagérât  boram  ; 

Apposui  medio  membre  leranda  toro. 
Pars  adaperta  fuit ,  pars  altéra  clama  fenestre  : 

Quale  fera  siWœ  lumen  babere  soient  ; 
Qualia  sublocent  fugiente  crépuscule  Phesbo , 

Àut  ubi  nos  abiit  nec  tamen  orta  dies. 
111a  Tcrecondis  lui  est  prsbenda  pnellia , 

Qna  timidus  Iatebras  speret  babere  pndor. 
Ecce  Corinne  Tenit,  tnnica  relata  recincU, 

Candida  diridua  colla  tegente  coma  : 
Qnaliter  in  tbalamos  formoea  Sémiramis  isse 

Dicttnr ,  et  multis  Lais  amata  tiris. 
Deripni  tunicam ,  née  multnm  rara  noeebat  ; 

Pugnabat  tunica  sed  tamen  illa  tegi. 
Qnamque  ita  pugnaret  tanquam  qu«  rincera  nollet .  1 5 
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Lorsqu'elle  parut  à  mes  yeux  sans  aucun  vê- 
lement, je  ne  vis  pas  sur  son  corps  la  moindre 
tache.  Quelles  épaules  !  quels  bras  je  pus  voir 
et  toucher!  Quelle  gorge  parfaite  il  me  fut  don- 
né de  presser!  Sous  cette  poitrine  sans  défaut, 
quelle  peau  blanche  et  douce  !  Quelle  taille  di- 
vine !  Quelle  fraîcheur  de  jeunesse  dans  cette 
jambe!  Mais  pourquoi  m'arréter  sur  chacun 
de  ses  appas?  Je  ne  vis  rien  qui  ne  méritât 
d'être  loué;  et  nul  voile  jaloux  ne  resta  entre 
son  beau  corps  et  le  mien.  Est-il  besoin  que  je 
(lise  le  reste?  Épuisés  de  fatigue,  nous  nous 
endormîmes  dans  les  bras  l'un  de  l'autre.  Oh! 
puissé-je  souvent  faire  ainsi  ma  méridienne  ! 


ÉLÉGIE  VI. 

Portier,  toi  que  chargent,  6  indignité!  de 
lourdes  chaînes,  fais  rouler  sur  ses  gonds  cette 
porte  rebelle.  Ce  que  je  te  demande  est  peu 
de  chose  :  entr'ouvre-la  seulement,  et  que 
cette  demi-ouverture  me  permette  de  me  glis- 
ser de  côté  ;  un  long  amour  m'a  assez  aminci  la 
taille ,  et  a  rendu  mes  membres  assez  maigres 
pour  qu'ils  puissent  y  passer;  c'est  lui  qui  m'ap- 
prend à  m'insinuer  sans  bruit  au  milieu  des 
gardes,  c'est  lui  qui  guide  et  protège  mes  pas. 
Autrefois  je  redoutais  la  nuit  et  ses  vains  fan- 
tômes; je  m'étonnais  qu'on  pût  marcher  au  mi- 
lieu des  ténèbres  ;  alors  Cupidon  se  prit  à  rire 


avec  sa  tendre  mère,  assez  haut  pour  se  faire  « 
tendre  de  moi;  puis  il  me  dit  tout  bas  :  c  1 
aussi  tu  deviendras  brave.  >  L'Amour  vint  \ 
surprendre  bientôt,  et  maintenant  je  ne  crai 
ni  les  ombres  qui  voltigent  dans  la  nuit  ni 
main  meurtrière  armée  contre  moi.  Je  ne 
doute  que  ton  extrême  lenteur  ;  c'est  toi 
que  je  veux  attendrir  ;  dans  ta  main  est  la  ft 
dre  qui  peut  me  perdre.  Regarde ,  fais  dis| 

raitre  un  instant  cette  cruelle  barrière,  eti 

i 

verras  comme  cette  porte  est  mouillée  de  4 
larmes.  C'est  moi,  tu  le  sais,  qui,  au  mom4 
où  des  coups  allaient  pleuvoir  sur  tes  épauj 
nues ,  intercédai  pour  toi  auprès  de  ta  m 
tresse;  les  prières  qui  eurent  autrefois  tant 
pouvoir  pour  toi,  aujourd'hui,  ô  ingratitude  ! 
peuvent-elles  donc  rien  pour  moi?  Paie-moi  i 
service  que  je  t'ai  rendu;  voici  l'occasion  d'ét 
aussi  reconnaissant  que  tu  le  désires.  La  m 
s'écoule,  fais  glisser  les  verrou*,  fais-les  gli 
ser,  et  puisses-tu,  à  ce  prix,  être  pour  toujou 
affranchi  de  ta  chaîne,  et  ne  plus  jamais  boi 
l'eau  des  esclaves. 

Portier  impitoyable!  tu  n'écoutes  pas  n 
prière!  Ta  porte,  du  chêne  le  plus  dur,  res 
formée  pour  moi.  Que  d'inébranlables  port* 
soient  nécessaires  pour  une  ville  assiégée, , 
le  conçois;  mais  au  milieu  de  la  paix,  pourqu 
craindre  les  armes?  Comment  agirais-tu  envei 
un  ennemi,  si  tu  repousses  ainsi  un  amant?  I 
nuit  s'écoule,  fais  glisser  les  verrous. 

Je  viens  désarmé;  des  soldats  ne  formel 


Victa  est  non  egre  prodilione  sot. 
Ut  stetit  Mite  oculos  posito  Telamine  nostros , 

In  toto  nusquam  cnrpore  menda  fuit. 
Quoi  humeros ,  quales  vidi  tetigique  lacertos  ! 

Forma  papillarum  quam  fuit  apta  premi  I 
Quam  castigato  planus  sub  pectore  Tenter! 

Quantum  et  cjoale  latus ,  quam  juvénile  fémur! 
Singula  quidreferam?  Nil  non  laudabile  vtdi, 

Et  aitdam  pressi  corpus  ad  usque  meum. 
Cetera  quis  nescit?  Lassi  requievimus  ambo. 

ProTemani  medii  sic  mihi  sape  diet . 

ELEG1A  VI. 

Janitor  (indignum !  )  dura  religate estent, 

Difficilem  moto  cardine  pande  forem. 
Quod  precor ,  exiguum  est  :  aditu  fac  janua  parro 

Obliquum  capiat  semiadaperta  latus. 
Longus  Amor  taies  corpus  ienuavit  in  usus , 

Aptaque  subducto  pondère  membre  dédit. 
Hle  per  exeubias  custodum  leniter  ire 

Monstrat;  inoflensos  dingit  ille  podes. 


At  quondatn  noctem  simulacraqne  vana  timebam  ; 

Mirabar,  tenebris  si  quis  iturus  erat  : 
Risit ,  ut  audirem  ,  tenera  cum  matre  Gupido, 

Et  leviter  «  Fies  tu  quoque  fortis  ■  ait. 
Nec  mora  ,  Tenit  Amor.  Non  umbras  nocteTolantes , 

Non  timeo  strictas  in  mea  fata  manus. 
Te  nimium  lentum  timeo  ;  tibi  blandior  uni  j 

Tu,  me quo posais  perdere,  fulmen babes. 
Adspice ,  et,  ut  TÎdeas  immilia  claustra  relaxa , 

Uda  ait  ut  lacrimis  janua  facta  meis. 
Gerte  ego ,  quum  posiU  stares  ad  verbera  Teste , 

Ad  dominam  pro  te  verba  tremente  tuli. 
Ergo ,  que  valuit  pro  te  quoque  gratis  quondam , 

Heu  facinus  !  pro  me  nunc  Talet  illa  parum  ? 
Red  de  vicem  mentis  :  grato  licet  esse.  Quod  optas, 

Tempora  noctiseunt  :  excute  poste  seram. 
Excute  :  sic  unquam  longa  relever*  catena , 

Nec  tibi  perpetuo  serTa  bibaturaqua. 
Ferreus  orantem  nequicquam  ,  janitor,  audis  : 

Roboribus  duris  janua  fulta  riget. 
Urbibus  obsewis  clause  munimina  portai 

Prosunt  :  in  média  pace  quid  arma  Urnes?  2 
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point  non  escorte  ;  je  serais  seul  si  l'Amour  ne 
nf  accompagnait.  Je  voudrais  l'éloigner  de  moi, 
que  je  n'en  aurais  pas,  hélas!  le  pouvoir;  on 
parviendrait  (datât  à  me  séparer  de  moi-mê- 
me. L'Amour,  les  fumées  d'un  peu  de  vin  dans 
la  tête,  une  couronne  qui  tombe  de  ma  cheve- 
lure parfumée,  voilà  toutes  mes  armes;  qui 
pourrait  les  craindre?  Qui  n'oserait  les  braver? 
La  nuit  s'écoule,  fois  glisser  les  verrous. 

Est-ce  la  lenteur  ordinaire,  ou  bien  un  sommeil 
contraire  à  mon  amour,  qui  te  rend  sourd  à  mes 
prières  qu'emporte  le  vent?  Autrefois  cepen- 
dant, je  m'en  souviens ,  lorsque  je  voulais  évi- 
ter tes  regards,  au  milieu  de  la  nuit,  tu  m'ap- 
paraissais  à  la  clarté  des  étoiles.  Peut-être,  à 
cette  heure ,  une  femme  repose-t-elle  à  tes  cô- 
tés. Combien  alors  ton  sort  est  préférable  au 
mien!  Que  ne  puis-je,  à  ce  prix,  voir  tes  chaî- 
nes pesantes  passer  de  tes  mains  aux  miennes  ! 
La  nuit  s'écoule,  fais  glisser  les  verrous. 

Hetrompé-je?  La  porte  n'a-t-elle  point  tour- 
né sur  ses  gonds  retentissants?  Lourdement 
ébranlée,  ne  m'a-t-elle  point,  de  sa  voix  rauque, 
crié  d'entrer?  Je  me  trompais,  helas!  c'est  le 
souffle  impétueux  du  vent  qui  la  faisait  gron- 
der. Malheureux  que  je  suis  !  comme  avec  le 
vent  s'envolent  au  loin  mes  espérances  !  Borée, 
si  tu  te  rappelles  encore  l'enlèvement  d'Orithye, 
Tiens  à  mon  aide,  et  renverse  de  ton  souffle 
cette  porte  sourde  à  ma  voix.  Partout,  dans  la 


ville,  règne  le  silence.  Couvertes  des  perles  hu- 
mides de  la  rosée,  les  heures  de  la  nuit  s'avan- 
cent ;  fais  glisser  les  verrous. 

Ouvre-moi,  ou,  plus  expéditifquetoi,  je  vais, 
le  fer  et  la  flamme  à  la  main,  renverser,  incen- 
dier cette  maison  orgueilleuse.  La  nuit,  l'Amour 
et  le  vin  conseillent  les  moyens  violents;  la 
nuit  ne  connaît  point  la  honte ,  l'Amour  et  le 
vin  ne  connaissent  point  la  crainte.  J'ai  en  vain 
tout  essayé;  prières,  menaces,  rien  n'a  pu 
t'émouvoir,  homme  plus  sourd  que  ta  porte 
elle-même  1  Tu  n'étais  pas  fait  pour  garder  la 
maison  d'une  jeune  beauté  ;  défendre  l'entrée 
d'une  affreuse  prison,  voilà  ce  qui  te  conve- 
nait. Déjà  l'étoile  du  matin  paraît  à  l'horizon, 
et  le  coq  appelle  à  sa  lâche  le  pauvre  artisan. 
Toi,  couronne  que  je  détache  de  ma  triste  che- 
velure, reste  toute  la  nuit  sur  ce  seuil  insensi- 
ble ;  en  t'offrant,  au  point  du  jour,  aux  regards 
de  ma  maltresse ,  tu  lui  apprendras  combien 
j'ai  passé  ici  d'heures  inutiles.  Adieu ,  portier; 
puisses-tu  éprouver  toi-même  la  douleur  d'un 
amant  repoussé;  paresseux,  qui  ne  rougis  pas 
d'avoir  en  vain  fait  languir  mon  amour,  adieu. 
Et  toi  aussi,  porte  aux  gonds  cruels  et  inexora- 
bles, porte  plus  esclave  que  celui  qui  veille  à  ta 
garde,  adieu  (5). 

ÉLÉGIE  VII. 
Charge  mes  mains  de  fers;  oui,  j'ai  mérité 


Qnid  faeeres  bosti ,  qui  sic  excluais  amantem  ? 

Tempora  noctis  eont  :  excute  poste  serein. 
Non  ego  militions  ratio  comiUtas  et  armis  : 

Soins  mm  >  si  non  ssbyus  adesset  Amor. 
Usmc  ego ,  si  copiam ,  nusquam  dimiUere  possum  ; 

Ante  Yel  a  menions  drridar  ipse  meis. 
Ergo  Amor  et  modienm  cira  mea  tempora  vinum 

Meewn  est ,  et  madidis  lapsa  corona  comis. 
Anna  quis  hcc  timeatî  Qais  non  est  obvias  illis  ? 

Tempora  noctis  eant  :  excate  poste  sera  m. 
Lentes  es;  an  somnns ,  qui  se  maie  prebet  araanti , 

Verba  dat  in  Tentas  aure  repuisa  tua  ? 
Ai,  meratni,  primo ,  quura  tecelare  volebam, 

Perrîgil  in  média?  sidéra  noctis  eras. 
Foraitao  et  teenm  tua  nunc  requiescit  arnica. 

Heo  melior  qaanto  sors  tua  sorte  mea  I 
Dnmmodo  sic ,  in  me  dune  transite  catenae. 

Tempora  noctis  eant  :  excute  poste  sera  m. 
FaJlimnr  ;  an  verso  sonneront  cardine  postes , 

Rancaqne  conçusse  signa  dedere  fores  ? 
FaDîmur  :  impulsa  est  animoso  janua  vento. 

Hei  mibi ,  quam  longe  spem  tolit  aura  meam  ! 
8s  salis  es  rapt» ,  Borea ,  memor  Orithyia? , 

Bac  ades  et  surdas  flamme  tonde  fores. 


Uroe  suent  tota ,  vitreoque  madentia  rore 

Tempora  noctis  eont  :  excute  poste  seram  ; 
Aut  ego  jam  ferroque  ignique  paratior  ipse , 

Quem  face  sustineo  ,  tecta  superba  petsm. 
Ftoxet  Amorvinumque  nihil  moderabile  suadent 

111a  pudore  vacat ,  Liber  Amorque  metu. 
Omnia  consumsi ,  nec  te  precibuwe  minier e 

Morimus ,  o  foribus  durior  ipse  tais. 
Non  te  formose  decuit  ser?are  puelke 

Limina  ;  sollicito  carcere  dignus  eras. 
Jamque  pruinosos  molitur  Lucifer  axes , 

Inque  suum  miseros  excitât  aies  opus. 
At  tu,  non  laetis  detracta  corona  capillis, 

Dura  super  tota  limina  nocte  jace. 
Tu  domina?,  quum  te  projectam  mane  videbit 

Temporis  absumti  tam  maie  testis  eris. 
Qualiscumque  taie ,  sentique  abenntis  amorem  , 

Lente  nec  admisso  turpis  amante  :  taie. 
Vos  quoque  crudeles  rigido  cum  limine  postes 

Dnraque  eonsenre?  ligna  valeta  fores. 

ELEOiA  VU. 
Adde  menas  in  vinck  mets  manière  catenas , 
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des  chaînes;  si  tu  es  mon  ami,  profite  du  mo- 
ment où  toute  ma  fureur  m'a  quitté.  C'est  la 
fureur  qui  m'a  fait  lever  sur  ma  maltresse  un 
bras  téméraire;  elle  pleure  maintenant,  celle  que 
f  ai  blessée  dans  mon  délire.  Mes  mains  auraient 
alors  frappé  les  auteurs  chéris  de  mes  jours,  et 
ma  colère  sacrilège  n'eût  pas  respecté  les  dieux 
immortels. 

Hais  quoi!  Ajax,  armé  d'un  bouclier  impéné- 
trable, n'égorgea-t-il  pas  des  troupeaux  au  mi- 
lieu des  campagnes?  Le  malheureux  Oreste, 
qui  ne  put  venger  son  père  que  dans  le  sang 
de  sa  mère ,  n'osa-t-il  pas  s'armer  contre  les 
déesses  infernales?  J'ai  donc  pu,  moi  aussi, 
porter  le  désordre  dans  sa  chevelure?  Ce  dés- 
ordre a-t-il  rien  ôté  aux  charmes  de  ma  maî- 
tresse? Elle  n'en  fut  que  plus  beile.Telle  la  fille 
de  Scbénée,  l'arc  à  la  main,  poursuivait,  dit- 
on,  les  bétes  féroces  du  Hénale  (6)  ;  telle  la  fille 
do  roi  de  Crète,  versant  des  larmes  quand  les 
vents  rapides  emportèrent  à  la  fois  et  les  ser- 
ments et  les  voiles  du  parjure  Thésée;  telle  en- 
core, sans  les  bandelettes  qui  ceignaient  sa 
tète,  telle  Cassandre  gisait,  chaste  Minerve,  sur 
le  pavé  de  ton  temple. 

Qui  ne  m'eût  traité  d'insensé,  qui  ne  m'eût 
traité  de  barbare  ?  Eh  bien  !  elle  ne  me  dit  rien  : 
saisie  d'effroi,  elle  avait  perdu  la  voix  ;  mais  sur 
son  visage  muet,  je  n'en  lisais  pas  moins  des  re- 
proches ;  son  silence  et  ses  larmes  m'accusaient 
à  la  fois.  Que  n'ai-je  plutôt  vu  mes  bras  se  déta- 
cher de  mes  épaules?  Mieux  eût  valu  pour  moi 


perdre  une  partie  de  moi-même.  C  est  con 
moi  qu'ont  tourné  mes  forces  et  mon  délire, 
je  suis  le  premier  puni  de  ma  vigueur.  Minât 
d'une  volonté  sanguinaire  et  criminelle,  qu 
je  encore  besoin  de  vous?  Mains  sacrilèges,  s 
portez  les  fers  que  vous  méritez.  Quoi  !  si  ] 
vais  frappé  le  dernier  des  Romains,  j'en  por 
rais  la  peine?  Ai  je  donc  plus  de  droits  con 
ma  maltresse?  Le  fils  de  Tydée  nous  a  laissé 
triste  monument  de  ses  forfaits  ;  le  premiei 
porta  les  mains  sur  une  déesse.  Je  suis  le 
cond  ;  mais  il  fut  moins  coupable  :  moi , , 
frappé  celle  que  je  disais  aimer;  lui,  il  ne 
cruel  qu'envers  une  ennemie. 

Va,  maintenant,  puissant  vainqueur,  pré] 
rer  la  solennité  de  ton  triomphe  ;  couronne 
de  lauriers;  rends  des  actions  de  grâces  à  Ju 
ter;  que  la  foule  nombreuse  qui  escortera 
char  répète  à  haute  voix  :  <  Gloire  à  ce  hé 
superbe  quia  vaincu  une  faible  fille!  •  Que 
vanttoi  marche  ta  triste  victime,  les  chevc 
épars,  et  blanche  de  la  tête  aux  pieds,  n'étai 
ses  joues  meurtries. 

Mieux  eût  valu  laisser  sur  sa  bouche  l'e 
preinte  de  mes  lèvres,  et  sur  son  cou  les  tra 
d'une  dent  caressante  ;  enfin,  si  j'étais  décha 
comme  un  torrent  furieux ,  si  j'étais  sous  ït 
pire  d'une  fureur  aveugle ,  n'était-ce  pas  as 
d'effrayer  par  mes  cris  une  timide  beauté?  i> 
tait-ce  pas  trop  de  faire  entendre  d'affreu 
menaces,  ou  d'arracher  honteusement  sa  tu 
que  jusqu'à  la  ceinture?  Là  se  fut  arrêtée  ui 


Dam  furor  onmis  abit  (si  quis  arnicas  ades)  : 
Nam  furor  in  dominant  temeraria  brachia  movit  ; 

Fletmea  vesana  lassa  puella  manu. 
Tune  ego  vei  caros  potui  ▼iolare  parentes , 

Sam  vel  in  sanctos  verbera  ferre  deos. 
Quid  ?  non  et  clypei  dominas  septemplicis  Ajax 

Stravit  deprensos  lata  per  aira  grèges  ; 
Et ,  vindex  in  mitre  patris,  malus  ultor  Orestcs 

Ausus  in  areanas  poscere  tela  deas  ? 
Ergo  ego  digestos  potai  laniarecapillos? 

Nec  dominant  mot»  dedecuere  comas  : 
Sic  formosa  fuit  :  talent  Schœneida  diennt 

M snalias  arcu  sollicitasse  feras  ; 
Talisperjuri  promissaquevelaque  Thesei 

Flerit  prsecipites  Cressa  talisse  noms  ; 
Sic,  nisi  vittatis  quod  erat,  Gassandra ,  capillis, 

Procubait  templo ,  casta  Mincira ,  tuo. 
Qnis  mihi  non  «  Démens  »  qnis  non  mihi  «  Barbare  » 

Ipsa  nihil  :  pavido  lingna  retenta  meta.  [dixit? 

Sed  taciti  fecere  tamen  coovicia  Yultas; 

Egit  me'lacrimis  ore  silente  reum. 
Alite  meosbumeris  relient  cecidisse  lacertos  : 


Util i us  potui  parte  carere  mei. 
In  mea  vesanas  habui  dispendia  Tires , 

Et  valui  pœnam  fortis  in  ipse  meam. 
Quid  mihi  vobiscum ,  cadis  scelerumque  ministre? 

Débita  sacrilège  vincla  subite  manus. 
An ,  si  pulsassem  minimum  de  plèbe  Quiritem , 

Plecterer?  in  domina  m  jus  mihi  majus  erit? 
Pessima  Tydides  sceleram  monumenta  reliquit  : 

Ille  deam  primas  perculit  ;  alter  ego. 
Sed  minus  ille  nocens  :  mihi,  quam  proGtebar  amar 

Lésa  est;  Tydides  saevns  in  hoste  fuit. 
Inuoc,  magnificos  victor  molire  triumphos, 

Cinge  comam  lauro ,  votaque  redde  Jovi  ; 
Quœque  tuos  carras  comitantam  turba  sequetur , 

Glamet  «  lo  forti  vicia  puella  viro  I  • 
Ante  eat  effuso  tristis  captiva  capillo , 

Si  sinerent  lasse ,  candida  tota ,  gêna. 
Aptius  impressis  erat  os  iivere  labellis , 

Et  collo  blandi  dentis  habere  notant. 
Denique  ,  si  tumidi  ritu  torrentis  agebar , 

Cecaque  me  predant  fecertt  ira  suant  * 
Nonne  satts  fuerat timide  inclamasse  puella», 
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audace.  Hais  non  :  j'ai  eu  l'affreux  courage  de 
dépouiller  son  front  de  sa  chevelure ,  et  mon 
ongle  impitoyable  a  sillonné  ses  joues  enfanti- 
nes. Je  Fai  vue  pile»  anéantie,  le  visage  déco- 
loré, semblable  au  marbre  que  le  ciseau  dérobe 
aux  gorges  de  Paros  ;  j'ai  vu  ses  traits  inani- 
més et  ses  membres  aussi  tremblants  que  le 
feuillage  du  peuplier  agité  par  le  vent,  que  le 
faible  roseau  qui  s'incline  sous  la  douce  ha- 
leine du  zéphyr,  que  l'onde  dont  le  souffle  du 
Notus  vient  rider  la  surface  (7)  ;  ses  larmes, 
longtemps  retenues ,  coulèrent  le  long  de  ses 
joues,  ainsi  que  l'eau  lorsqu'à  fondu  la  neige. 
Seulement  alors,  je  commençai  à  me  sentir 
coupable  :  les  larmes  qu'elle  répandait,  c'était 
mon  sang.  Humble  et  suppliant,  trois  fois  je 
voulus  tomber  à  ses  genoux,  trois  fois  elle  re- 
poussa les  mains  qu'elle  avait  appris  à  redou- 
ter. Va,  lui  dis-je,  ne  m'épargne  pas,  ta  ven- 
geance calmera  ma  douleur.  Que  tardes-tu? 
Déchire  mon  visage  avec  tes  ongles  ;  n'épargne 
ni  mes  yeux  ni  ma  chevelure  ;  que  le  ressenti- 
ment vienne  aider  tes  faibles  mains,  ou  du 
moins,  pour  effacer  les  traces  honteuses  de  mon 
forfait,  répare  le  désordre  de  ta  chevelure. 

ÉLÉGIE  VIII. 
11  est  (écoutez,  vous  qui  voulez  connaître 

Nec  marinai  rigides  intonuisse  minas  j 
Aut  tunicam  somma  deducere  forpiter  ora 

Ad  mediam?  médis  xooa  tulisset  opem. 
At  nanc  sustinui  raptis  a  fronte  eapillis 

Ferrais  ingénues  ungue  nolare  gênas. 
Adstitit  ilU  amena  aUx>  et  sine  sanguine  tuIUi  , 

Ceduntur  Partis  qnalia  saxa  jngîs  ; 
Eianimes  artas  et  membre  trementia  vidi , 

Ot  quam  popaleas  ventilât  aura  comas , 
Ct  Uni  sepbyro  gracilis  ?ibratur  arando , 

Siimmafecum  tepido  stringitur  anda  noto; 
Sospensseqne  din  laerims  fluxere  per  ora , 

Qumliter  abjecta  de  nive  manat  aqoa. 
Tune  ego  me  primnm  oœpi  sentire  nocentem  : 

Sanguis  erant  lacrima ,  qnas  dabat  illa ,  meus. 
Ter  tamen  ente  pedes  volui  procombere  supples  ; 

Ter  formidatas  reppulit  illa  menas. 
At  ta  ne  dabita  (minaet  Tindicta  dolorem) 

Protinas  in  Toltas  angaibas  ire  meos  ; 
Mec  nostris  oculis,  nec  nostris  parce  capiHis  : 

Qaamlibet  infirmas  adjuret  ira  manus. 
Nere  mei  sceleris  tam  tristia  signa  sopersint , 

Pone  recompoutas  in  statione  comas. 

ELEGIA  VIII. 
Est  quaedam  (quietunque  volet  cognoteere  lenam , 


une  prostituée),  il  est  une  vieille  nommée  Dip- 
sa  ;  de  son  métier  lui  vient  son  nom.  Jamais  la 
mère  du  noir  Hemnon,  de  son  char  couronné 
de  roses,  ne  la  surprit  à  jeun.  Savante  dans 
l'art  de  la  magie  et  dans  les  enchantements  de 
Colchos,  elle  fait  remonter  vers  leur  source  les 
fleuves  les  plus  rapides;  elle  connaît  la  vertu 
des  plantes,  celle  du  lin  roulé  autour  du  rhom- 
be,  et  celle  des  traces  laissées  par  l'ardente  ca- 
vale. Elle  commande,  et  le  ciel  se  voile  de  nua- 
ges épais  ;  elle  commande,  et  dans  le  ciel  serein 
brille  l'éclat  du  plus  beau  jour  ;  j'ai  vu,  le  croi- 
rez-vous?  tomber  des  astres  une  rosée  de  sang; 
j'ai  vu,  tout  rouge  de  sang,  le  visage  de  Phébé. 

Je  soupçonne  qu'elle  voltige,  quoique  vivan- 
te, dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  et  que  son  vieux 
corps  se  couvre  de  plumes;  oui,  je  le  soupçon- 
ne, et  c'est  un  bruit  qui  court.  Dans  ses  yeux 
brille  une  double  prunelle  d'où  jaillissent  à  la 
fois  des  rayons  de  feu.  Elle  évoque  de  leurs 
tombes  antiques  jusqu'à  nos  premiers  ancêtres; 
à  sa  voix  la  terre  s'entr'ouvre.  Souiller  la  couche 
pudique  de  l'hymen ,  voilà  son  but;  et  l'élo- 
quence ne  manque  pas  à  sa  langue  perfide.  Le 
hasard  me  rendit  un  jour  témoin  de  ses  leçons  ; 
voici  ce  que  j'ai  entendu  à  travers  une  double 
porte  qui  me  cachait  à  ses  regards  : 

c  Sais-tu,  ma  belle,  qu'hier  tu  plus  à  un 
homme  jeune  et  riche  ;  il  resta  longtemps  les 

Audiat),  est  qu&dam ,  nomine  Dipsat,  anus. 
Ex  re  nomen  habet  :  nigri  non  illa  patentent 

Memnonts  in  roseis  sobria  vidit  equis. 
Illa  magas  artes  iEaeaque  carmina  norit, 

Inque  capot  rapides  arte  recurvataquas; 
Seit  bene ,  quîd  gramen ,  quid  torto  concita  rhombo 

Licia ,  quid  yaleat  Tiras  amantis  equa; 
Qnnm  volait ,  toto  glomertntar  nubile  eœlo, 

Qaam  votait,  parofalget  in  orbedies. 
Sanguine ,  si  qna  fides ,  stillantia  sidéra  ?idi, 

Parparens  lans  sanguine  Tultus  erat. 
Hanc  ego  noctornas  versera  volitare  per  ombras 

Sospicor ,  et  pluma  corpus  anile  tëgi. 
Suspicor ,  et  fama  est  ;  oculis  quoque  pupula  duplex 

Fulminât,  et  gemino  lumen  ab  orbe venit. 
ETocat  antiqnis  proavos  aUvosquesepulcris, 

Et  solidam  loogo  carminé  findit  bumum. 
Hsecsibi  proposait  tbalamps  temerare  pudicos  ; 

Nec  tamen  eloquio  lingue  nocente  caret. 
Fors  me  sermoni  testem  dédit  ;  illa  monebat 

Tslia  (me  duplices  occuluere  fores)  : 
«  Scis  bere  te,  mea  lux ,  juveni  placuisse  beato  ; 

Hsesitet  in  vultu  constitit  usque  tuo. 
Et  cui  non  placées?  Nulli  tua  forma  secunda  est. 

Me  miseram ,  dignus  corpore  cultns  abest. 
,  Tam  felix  esses,  quant  (ormosissima ,  vellem  :  2? 
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yeux  fixés  sur  ton  charmant  visage.  Et  à  qui 
ne  plairais-tu  pas?  tu  ne  le  cèdes  en  beauté  à 
aucune  rivale.  Mais  quel  malheur  que  ta  parure 
ne  réponde  pas  à  tant  de  charmes!  Je  voudrais 
te  voir  aussi  heureuse  que  tu  es  belle;  deviens 
riche,  et  je  cesse  d'être  pauvre.  Tu  as  eu  à 
souffrir  de  l'étoile  défavorable  de  Mars  ;  mais 
Mars  a  disparu  et  a  (ait  place  à  Vénus,  qui  pro- 
tège ton  sexe  ;  vois  combien  son  arrivée  t'est 
propice.  Un  riche  amant  te  désire  et  songe  à 
te  donner  ce  qui  te  manque;  sa  beauté  peut 
être  comparée  à  la  tienne;  et,  s'il  ne  voulait 
acheter  tes  charmes,  tu  devrais  acheter  les 
siens.  » 

La  jeune  fille  rougit.  «  La  rougeur,  continue 
la  vieille,  va  bien  à  la  blancheur  de  ton  teint; 
mais  elle  n'est  utile  que  lorsqu'elle  est  feinte; 
véritable,  elle  ne  peut  que  nuire.  Les  yeux  mo- 
destement baissés  vers  la  terre,  ne  regarde 
un  amant  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  t'offri- 
ra. Peut-être,  sous  le  règne  de  Tatius,  les  gros- 
sières Sabines  n'auraient  pas  voulu  se  donner 
à  plusieurs  amants  ;  aujourd'hui  Mars  exerce 
le  courage  des  Romains  chez  des  peuples  étran- 
gers, et  Vénus  règne  dans  la  ville  de  son  cher 
Ènée.  Jeunes  beautés,  jouissez  de  vos  charmes, 
celle-là  seule  est  chaste  dont  personne  n'a  vou- 
lu ;  encore ,  si  elle  n'est  pas  trop  novice ,  c'est 
elle-même  qui  s'offre  ;  les  rides  qui  sillonnent 
son  front,  je  veux  les  voir  disparaître;  un  front 
ridé  cache  souvent  bien  des  crimes.  Cest  avec 
un  arc  que  Pénélope  éprouvait  la  vigueur  de 


ses  jeunes  amants,  et  cet  arc,  qui  devait  tém 
gner  de  leur  force,  était  en  corne.  Le  tea 
s'écoule  à  notre  insu,  fuit  et  nous  échappe,  <a 
me  se  précipite  le  fleuve  qui  emporte  avec  It 
tribut  payé  à  ses  ondes.  Il  faut  polir  l'airain 
qu'il  brille;  un  beau  vêtement  demande  à 
porté;  un  palais  se  dégrade  si  on  l'abandc 
parce  qu'il  est  mal  situé;  la  beauté,  si  on  ni 
rend  de  tendres  hommages,  se  flétrit  bientôt* 
ce  n'est  pas  assez  d'un  ou  de  deux  amants  :  n 
ils  sont  nombreux  plus  le  gain  est  facile 
sûr;  c'est  au  milieu  d'un  troupeau  entier  <| 
le  loup  blanchi  par  les  années  cherche  une, 
che  proie.  Dis-moi,  que  te  donne  ton  poète, 
ce  n'est  quelques  vers?  Eh  !  tu  en  auras  < 
milliers  à  lire  ;  le  dieu  des  vers  lui-même,  a 
vert  d'un  riche  manteau  d'or,  pince  les  coït 
harmonieuses  d'une  lyre  dorée;  que  celui  < 
te  donnera  de  l'or  soit  à  tes  yeux  plus  gra 
que  le  grand  Homère;  crois-moi,  on  a  de  l'< 
prit  quand  on  donne  ;  ne  dédaigne  pas  l'escU 
qui  a  payé  sa  liberté  :  avoir  le  pied  marqué 
craie  n'est  pas  un  crime  ;  mais  aussi  ne  te  laû 
point  éblouir  par  les  titres  fastueux  d'une  a 
tique  noblesse.  Amant  sans  fortune ,  empoi 
avec  toi  tes  aïeux  !  Quoi  I  cet  autre,  parce  qu 
sera  beau,  voudra  une  de  tes  nuits  sans 
payer!  Pour  te  l'apporter,  qu'il  aille  d'abo, 
demander  de  l'or  à  celui  qui  lui  achète  ses  cha 
mes. 

»  Sois  peu  exigeante  pendant  que  tu  tends  t 
filets,  de  peur  que  ta  proie  ne  t'échappe  ;  m; 


Non  ego,  te  (acte  diyite,  paoper  ero. 
Stella  tibi  opposiii  nocuit  contrarie  Martie. 

Marsabiïl;  aigno  noue  Venus  apte  suo. 
Profit  ut  adveniene,  en  adspice,  drree  amator 

Te  cupit ,  et  cura ,  quid  tibi  deait ,  babet. 
Eatetiam  faciès,  quas  te  tibicomparet,  illi  : 

Si  te  non  emtam  rellet,  emendua  erat.  » 
Erubuit.  «  Decetalba  quidem  pudor  on  :  eed  itte , 

Si  aimulea  ,  prodest;  renia  obeate  aolet. 
Quum  bene  dejectie  gremium  apectabia  ocellis , 

Quantum  quieque  ferai,  reepiciendua crit. 
Foraitan  immunda?  Tatio  régnante  Sabine 

Noluerint  habiles  pluribus  esse  ?iri§. 
Nunc  Mars  externis  animes  eiercet  in  arraia; 

At  Yen  ut  JEaem  régnât  in  urbe  sui. 
Ladite  formose  :  easta  est ,  quam  nemo  rogarit, 

Àut,  si  rusticités  non  vetat ,  ipaa  rogat. 
Haequoque,  quaa  faratie  rngas  in  Tertice  portas, 

Eicute  :  de  rugis  crimina  moite  cadent. 
Pénélope  juvenum  vires  tentabat  in  arcu  : 

Qui  latua  argueret,  eorneua  arcua  erat. 
Lahitur  occulte  fallitque  volatilis  estas , 


Ct  celer  sdmissis  labitnr  amnia  aquia. 
jEra  nitent  osa ,  vestis  bons  quaerit  haberi  ; 

Canescunt  turpi  tecta  relicta  situ  : 
Forma ,  nisi  admittss ,  nulloexercente  senescit , 

Nec  salis  effectus  unus  et  alter  habeut. 
Certior  e  multis  nec  tam  umdiosa  rapina  est  : 

Plena  venit  canis  de  grege  prsda  lupis. 
Ecce  quid  iste  tuus  proter  nova  carmina  vates 

Donat?  Amatoris  milii*  multa  leges. 
Ipse  deus  Tatum ,  palla  spectabilis  aurea, 

Tractât  inauratc  consona  fila  lyres. 
Qui  dabit ,  ille  tibi  magno  ait  major  Homero. 

Grede  mihi ,  res  est  ingeniosa  dire. 
Nec  tu ,  si  quifl  erit  capilis  mercede  redemtns , 

Despice  :  gypsati  crimen  înane  pedis. 
Nec  te  decipiant  veteria  quinquatria  cer»  : 

Toile  tuoa  tecum ,  pauper  amator ,  avos. 
Qui ,  quia  pulcher  erit ,  poscet  aine  munere  noctein 

Quod  det,  amatorem  flagitet  ante  aumn. 
Parcius  exigito  pretium ,  dum  relia  tendis , 

Ne  fugiant  :  captos  legibus  ure  tuis. 
Nec  nocuit  simulâtes  amor  :  sine  credat  amarï  j 


DES  AMOURS. 
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me  fois  pris,  dispose  à  ton  gré  de  (es  amants. 
Ta  peux  feindre  l'amour  sans  te  nuire  ;  laisse 
croire  que  tu  aimes;  mais  prends  garde  que 
cet  amour  ne  te  rapporte  rien.  Refuse  souvent 
de  recevoir  la  nuit  ;  feins  tantôt  un  mal  de  tête, 
allègue  tantôt  les  jours  consacrés  à  Isis.  Ne 
fais  pas  attendre  longtemps  ton  consentement , 
de  peur  qu'on  ne  s'habitue  à  se  passer  de  toi, 
ou  que  l'Amour,  trop  souvent  rebuté,  ne  se 
refroidisse.  Que  ta  porte,  fermée  aux  prières, 
ne  soit  ouverte  qu'aux  largesses;  que  l'amant 
accueilli  entende  les  plaintes  de  l'amant  repous- 
sé. Si  tu  blesses  ton  amant,  montre  de  la  co- 
lère, comme  s'il  t'avait  blessée  le  premier; 
préviens  ses  reproches  en  l'acccablant  des  tiens  ; 
mais  que  ton  ressentiment  ne  soit  jamais  de 
trop  longue  durée;  la  colère  prolongée  a  sou- 
teot  engendré  la  haine.  Tes  yeux  doivent  ap- 
prendre aussi  l'art  de  pleurer,  et  tes  joues  à  se 
tremper  de  larmes  ;  si  tu  veux  tromper,  ne 
crains  point  le  parjure  :  Vénus  rend  la  divinité 
sourdeaux  plaintes  d'un  amant  trompé.  Prends 
à  ion  service  un  esclave  et  une  suivante  habile  ; 
qu'ils  sachent  indiquer  ce  qu'on  peut  acheter 
pour  toi;  qu'ils  réclament  aussi  pour  eux 
quelques  petits  présents;  qu'ils  demandent 
peu,  mais  à  beaucoup  de  gens ,  et  il  en  sera 
bientôt  comme  d'un  tas  de  blé  que  chacun 
contribue  à  grossir  ;  que  ta  sœur,  ta  mère  et 
ta  nourrice  assiègent  aussi  ton  amant  de  de- 
mandes :  on  amasse  vite  un  riche  butin  quand 
plusieurs  mains  concourent  à  le  former.  Man- 


ques-tu de  prétexte  pour  demander  un  cadeau 
montre,  à  l'aide  d'un  gâteau,  que  c'est  le  jour 
anniversaire  de  ta  naissance. 

Garde-toi  surtout  de  laisser  croire  à  ton 
amant  qu'il  n'a  point  de  rival  ;  Ôte-Iui  sa  sécuri- 
té: sans  cet  aiguillon,  l'amour  ne  dure  guère. 
Que  sur  ta  couche  il  voie  les  traces  d'un  autre 
possesseur  de  tes  charmes,  et,  sur  ta  gorge 
meurtrie ,  les  marques  de  ses  lascives  cares- 
ses (8)  ;  qu'il  voie  surtout  les  dons  que  son 
rival  t'envoya.  S'il  ne  t'apporte  rien ,  parle-lui 
de  ce  qu'on  vend  dans  la  rue  Sacrée;  quand  tu 
en  auras  tiré  beaucoup  de  présents,  dis-lui  de 
ne  pas  se  dépouiller  de  tout ,  et  prie-le  de  te 
prêter  seulement,  bien  décidée  à  ne  jamais  lui 
rendre.  Que  ta  langue  te  serve  à  cacher  ta  pen- 
sée ;  caresse-le  pour  le  perdre  :  la  douceur  du 
miel  couvre  le  poison  subtil.  Si  tu  suis  mes 
conseils,  fruits  d'une  longue  expérience,  si  tu 
ne  laisses  point  s'envoler  mes  paroles  au  souf- 
fle des  vents,  tu  me  diras  souvent  :  c  Vis  heu- 
reuse. »  Souvent  aussi  tu  prieras  les  dieux 
qu'après  ma  mort  la  terre  me  soit  légère.  » 

Elle  parlait  encore  lorsque  mon  ombre  me 
trahit.  J'eus  peine  à  empêcher  mes  mains  de 
lui  arracher  ses  rares  cheveux  blancs,  ses  yeux, 
qui  pleuraient  le  vin,  et  ses  joues  sillonnées  de 
rides.  Que  les  dieux  te  refusent  un  asile,  t'en- 
voient une  vieillesse  malheureuse,  des  hivers 
sans  fin  et  une  soif  éternelle  1 


Sed  ca?e,  ne  gratis  hic  tibi  conitet  amor. 
Sap  nega  noctes;  capitis  modo  finge  dolorem , 

Et  modo ,  quaa  causai  probeat,  lsis  erit  ; 
Moi  retape,  nt  nallnm  patiendi  colligat  usum , 

Ne?e  relenteacat  sape  repulsus  amor. 
Sirda  sit  oraoti  tua  janua  ,  taxa  ferenti  ; 

Audist  exclusî  Tarba  receptus  amans. 
Et  quasi  lassa  prior  nonnunquam  irasoere  lœso  : 

Vaneaeat  culpa  culpa  repensa  tua. 
Sed  nunqaam  dederii  spatiosum  tempus  in  iram  : 

Sarpe  ahnntUtea  ira  morata  facit. 
Qoin  etiam  ditcant  ocali  lacrimare  ooacti ,    ' 

Et  beiant  ndaa  itta  Tel  illa  gênas. 
Hee ,  si  quem  fallea ,  ta  perjnrare  timeto  : 

Commodat  in  lusus  numina  surda  Venus. 
Sernw  et  ad  partes  sotie re  ancilla ,  parentur, 

Qui  dneeant ,  apte  quid  tibi  possit  emi , 
Et  sïbi  pauca  rogent  :  multi  si  pauca  rogabunt, 

Postmodo  de  stipula  grandis  acerrus  erit. 
Et  soror  et  mater,  nutrix  quoque  carpat  amantem  : 

Fit  cilo  per  mutas  prseda  petits  manus. 
te  déficient  poscendi  montra  causas  ; 


Natalem  libo  testificare  tuom. 
Ne  securus  amet  nullo  rirale  cayeto  : 

Non  bene ,  si  tollas  prelia ,  durât  amor. 
111e  viri  videat  toto  veatigia  leeto , 

Factaque  lascnris  livida  colla  notis  ; 
Munera  pracipue  videat ,  qua»  misent  aller. 

Si  tibi  nil  dedertt,  Sacra  roganda  via  est. 
Quum  multa  abstuleris  ;  ut  non  tamen  omnia  donet , 

Quod  nunquamreddas,  commodetilli  roga. 
Lingua  juret  inentemque  légat  :  hlandira  noeequt  • 

lmpia  sub  dulci  melle  venena  latent. 
Ha?c  si  prastiteris  usu  mihi  eognita  longo , 

Nec  tulerint  toccs  ventus  et  aura  meas  ; 
Sœpe  mihi  dices  tîts  bene,  sape  rogabis , 

Ût  mea  defuncta»  molliter  oasa  cubent.  » 
Vox  erat  in  cursu ,  quum  me  mea  prodidit  ombra», 

At  nostrae  *ix  sa  continuera  manus , 
Quin  albam  raramqne  comam  lacrimosaque  tîao. 

Lumina  rugosas  distraherentque  gênas. 
Dt  tibi  dent  nullosque  lares  inopemqne  senectam , 

Et  longas  hiemes  perpctuamqoe  sitim  l  *  1 4 
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ÉLÉGIE  IX. 


Tout  amant  est  soldat,  et  F  Amour  a  son 
camp  ;  oui,  Attiras»  crois-moi ,  tout  amant  est 
soldat;  l'âge  qui  convient  à  la  guerre  est  aussi 
celui  qui  convient  à  Vénus.  Honte  au  vieux  sol- 
dat !  honte  au  vieil  amant!  le  nombre  d'années 
qu'exige  un  chef  dans  un  brave  soldat  est  ce- 
lui qu'une  jeune  beauté  demande  à  l'heureux 
possesseur  de  sa  couche  ;  ils  veillent  l'un  et  l'au- 
tre ;  tous  deux  ils  ont  souvent  pour  lit  la  terre  ; 
l'un  garde  la  porte  de  sa  maltresse,  l'autre  celle 
de  son  général  ;  le  soldat  doit  parcourir  de  lon- 
gues routes,  l'intrépide  amant  suivra  jusqu'au 
bout  du  monde  sa  maîtresse,  obligée  de  partir: 
il  franchira  les  montagnes  escarpées ,  les  tor- 
rents grossis  par  les  orages,  et  traversera  sans 
crainte  les  neiges  amoncelées;  prêt  à  voguer 
sur  les  mers,  il  ne  redoutera  point  les  vents 
déchaînés,  il  n'attendra  pas  le  temps  propice  à 
la  navigation.  Quel  autre  qu'un  soldat  ou 
qu'un  amant  bravera  la  fraîcheur  des  nuits  et 
la  neige  mêlée  à  des  torrents  de  pluie?  L'un 
est  envoyé  comme  éclaireur  au-devant  de  l'en- 
nemi ;  l'autre  a  les  yeux  fixés  sur  son  rival 
comme  sur  un  ennemi  ;  celui-ci  assiège  des 
villes  menaçantes ,  l'autre  le  seuil  de  son  in- 
flexible maltresse  ;  tous  deux  ils  enfoncent  des 
portes  d'inégale  grandeur.  On  fut  souvent 
vainqueur  pour  avoir  surpris  un  ennemi  plon- 
gé dans  le  sommeil,  et  massacré  avec  le  fer 


une  armée  sans  défense;  ainsi  périrent  les 
rouches  bataillons  du  Thrace  Rhésus  ;  nob 
coursiers,  captifs  alors,  vous  fûtes  enlevé 
votre  maître!  Souvent  aussi  les  amants  prc 
tent  du  sommeil  des  maris,  et  tournent  les  ; 
mes  contre  un  ennemi  endormi  ;  échapper  i 
vigilance  des  gardiens,  à  celle  de  vingt  Argi 
voilà  le  triste  et  continuel  devoir  du  soldat 
de  l'amant. 

Rien  de  certain  ni  sous  les  drapeaux  de  M; 
ni  sous  ceux  de  Vénus  :  les  vaincus  se  relève 
et  l'on  voit  tomber  ceux  que  l'on  croyait  invi 
nérables.  Qu'on  cesse  donc  d'appeler  l'amc 
de  l'oisiveté;  l'amour  est  soumis  i  des  épn 
ves  de  tout  genre.  Le  grand  Achille  bn 
pour  Briséis,  qu'on  lui  a  enlevée  ;  pendant  q 
sa  douleur  vous  le  permet,anéantissez,Troyei 
les  forces  de  la  Grèce  :  Hector  s'arrachait  < 
bras  d'Andromaque  pour  voler  aux  comba 
c'est  la  main  d'une  épouse  qui  couvrait  sa  t 
du  casque  guerrier.  Le  premier  des  chefs  de 
Grèce,  le  fils  d'Atrée,  à  la  vue  de  la  fille 
Priam ,  les  cheveux  épars  comme  ceux  d'u 
bacchante,  resta,  dit-on,  dans  une  mue 
admiration.  Mars  lui-même  fut  pris  dans 
filets  qu'avait  forgés  Vulcain.  Nulle  histo 
ne  fit  plus  de  bruit  dans  le  ciel.  Moi-même  j 
tais  paresseux  et  né  pour  une  molle  oisiveté 
lit  et  le  repos  avaient  énervé  mm  ame  ;  le  dé 
de  plaire  à  une  jeune  beauté  mit  un  term< 
mon  apathie  ;  il  me  fallait  faire  mes  premiè 


ELEGIA  IX. 

Militai  omnis  amans ,  et  babetaua  cattra  Cupido  : 

Attice,  crede  mihi;  militât  ornais  amans. 
Qtw  bello  est  habilis ,  Yeneri  quoque  convenit,  estas  : 

Turpe  senei  miles ,  turpe  senilis  amor. 
Qnos  pttiere  duces  annos  in  milite  forti , 

Hos  petit  in  socio  belle  paella  toro. 
Pcrvigilant  ambo  ;  terra  reqaiescit  uterque. 

Ille  fores  dominai  serrât ,  at  ille  doeis. 
Militis  officium  longe  est  via  :  mitte  poellam; 

Strennns  exemto  fine  seqnetnr  amans , 
Ibit  in  adversos  montes  duplicataque  nimbo 

Flnmina  :  eongestas  exteret  ille  niv es. 
Née  fréta  pressuras  tnmidos  cansabitor  euros 

Aptaque  Terrendis  sidéra  quairet  aquis. 
Quis ,  nisi  tel  miles  Tel  amans ,  et  (rigora  noclis 

Et  denso  mixtes  perferet  imbre  ni  ves? 
MitUtnr  infestée  alter  speculator  in  bottes; 

In  rivale  oeulos  alter,  ut  hoste,  tenet 
Ille  graves  orbes,  nie  dune  limen  arnica» 

Obsidet;  bic  portas  frangit,  at  ille  fores. 


Ssspe  soporatos  invadere  profuit  bostes , 

Csedere  et  armata  vulgua  inerme  manu  : 
Sic  fera  Threicii  cecidernnt  agmina  Rbesî , 

Et  dominum  capti  deseruistis}  equi. 
Scpe  maritorum  somnis  utuntur  amantes  y 

Et  sua  sopitis  hostibus  arma  moveni 
Custodum  transire  menus  vigilumque  catenae, 

Militis  et  miseri  semper  amantis  opus. 
Mars  dubius  :  nec  certa  Venus  ;  viatique  resurgunt , 

Quosque  neges  unquam  posse  jacere ,  cadunt. 
Ergo  desidiam  quicumque  voeabit  amorem , 

Desinat  :  ingenii  est  experientis  amor. 
Ardet  in  abducta  Briseide  magnus  Acbillet  : 

Dum  licet,  Argolicas  frangite,  Trots,  opes. 
Hector  ab  Andromacbes  complexibus  ibat  in  arma, 

Et ,  galeam  capiti  quai  daret ,  uxor  erat. 
Somma  ducum ,  Atrides ,  visa  Priameide  fertur 

Monadis  elfusis  obatopoisse  comis. 
Mars quoque  deprensus  fabrilia  vincula sentit; 

Notior  in  cœlo  fabula  nulle  fuit. 
Ipse  ego  segnis  eram  diseinetaque  in  otia  natus  ; 

Mollieraut  animos  lectoj  et  ombra  mens.: 
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à  ton  service.  Depuis  ce  temps,  vous  me 
▼oyex  toujours  agile,  toujours  occupé  de  quel- 
que expédition  nocturne.  Voulez-vous  ne  point 
languir  dans  l'oisiveté  ?  aimez. 


ÉLÉGIE  X. 

Telle  cette  princesse  qui ,  enlevée  des  bords 
de  l'Enrôlas  sur  des  vaisseaux  phrygiens ,  al- 
luma entre  ses  deux  époux  le  flambeau  de 
la  goerre;  telle  Lédat  que  son  immortel  amant 
séduisit ,  grlce  au  mensonge  de  son  blanc  plu- 
mage ;  telle  encore  Amymone  parcourant,  une 
orne  sur  la  tête ,  les  campagnes  desséchées  de 
l'ArgoHde;  telle  tu  étais  k  mes  yeux.  Je  crai- 
gnais pour  toi  et  l'aigle  et  le  taureau,  et  toutes 
les  métamorphoses  que  suggéra  l'Amour  au 
grand  Jupiter.  Maintenant ,  toute  crainte  est 
évanouie;  je  suis  revenu  de  mon  erreur;  tes 
charmes  n'éblouissent  plus  mes  yeux.  D'où 
Tient  ce  changement ,  me  diras-tu?  C'est  que 
tu  trafiques  de  ta  beauté  ;  voilà  pourquoi  tu  as 
cessé  de  me  plaire.  Tant  que  tu  fus  naïve  et 
candide,  f  aimai  et  ton  Ame  et  ton  corps;  tu  as 
dégradé  ton  âme,  et  tes  charmes  en  ont  souf- 
fert. L'Amour  est  à  la  fois  enfant  et  nu  ;  son 
âge  est  celui  de  l'innocence,  et,  s'il  ne  porte 
aucun  vêtement ,  c'est  pour  se  montrer  dans 
toute  son  ingénuité.  Pourquoi  vouloir  que  l'en- 
fant de  Ténus  prostitue  ses  faveurs  ?  Où  pour-  | 

tanpulil  ignorant  tonnées*  cura  paella , 

Jouît  et  in  eastrie  en  même  tais. 
Iode  vides  agflem  nocturaaque  bella  gerentem  : 

Qui  Botafierideridiotoij  amet. 

ELEGIA  X. 

QualisabEarota ,  Pbrygiis  arecta  eariius 

Coojngibms  belli  causa  dnobos  erat; 
Qoedas  trat  Lede ,  quam  plamia  abditus  albis 

Ceilidus  la  fais»  lotit  adulter  ara  ; 
Qvalts  Asaymooe  siects  errabatin  agris  , 

Gêna  premeret  sammi  Tertieis  arna  comam  : 
Tel»  cras ,  aquilamqiie  in  ta  taanunqae  timebam 

Etsjaneajeâd  magno  de  Jore  fecit  Àmor. 
Nnac  tanwr  omnis  akest  animique  resaooit  error, 

ftec  faciès  oenlos  jam  capit  isla  meos. 
Car  sian  matât» ,  quearis?  Quia  munera  poacis  : 

Base  te  non  patitar  causa  plaeere  mibi. 
Deoee  cras  simples ,  animam  cam  corpore  amavi  ; 

Ksjnc  mentis  TÎtio  lésa  figura  tua  est*. 
Et  amer  est  et  nndns  Amor;  sine  sordibus  annos 

El  amllas restes,  «isitapertus,  babrt. 

t.  nr. 


rait-il  en  eacher  le  prix  ?  Il  n'a  point  de  robe. 
Ni  Vénus  ni  son  fils  ne  sont  faits  pour  le  dur 
métier  des  armes  ;  des  dieux  aussi  faibles  ne 
méritent  pas  une  solde  ;  une  prostituée  vend  au 
premier  venu  des  faveurs  dont  le  tarif  est  arrê- 
té, et  c'est  pour  de  misérables  richesses  qu'elle 
livre  son  corps.  Encore  maudit-elle  la  tyrannie 
de  son  avare  corrupteur;  et  ce  que  vous  faites 
de  votre  gré,  die  ne  le  fait  qu'à  regret.  Prenez 
exemple  des  animaux  dépourvus  de  raison,  et 
vous  rougirez  d'en  recevoir  des  leçons  de  déli- 
catesse :  la  cavale  n'exige  rien  de  l'étalon,  ni  la 
génisse  du  taureau  ;  oe  n'est  point  par  un  pré- 
sent que  le  bélier  obtient  les  caresses  delà  bre- 
bis qui  lui  plaît.  La  femme  seule  aime  à  se  parer 
des  dépouilles  de  l'homme;  seule  elle  met  ses 
nuits  à  prix  ;  seule  elle  se  met  en  location  ;  elle 
vend  un  plaisir  qui  est  partagé,  un  plaisir  que 
tous  deux  recherchaient;  et  son  tarif  est  établi 
par  elle  en  raison  de  la  jouissance  qu'elle  se 
promet  Quand  les  plaisirs  de  l'amour  doivent 
avoir  pour  tous  deux  le  même  charme,  quelle 
raison  pour  l'un  de  les  acheter,  pour  l'autre  de 
les  vendre?  Pourquoi  n'y  aurait-il  que  perte 
pour  mot,  que  profit  pour  vous,  à  un  jeu  où 
l'homme  et  la  femme  font  de  communs  efforts  ? 
Des  témoins  ne  peuvent  sans  crime  se  parjurer 
pour  de  l'argent;  sans  crime  un  juge  ne  peut 
être  accessible  à  la  corruption;  c'est  une  home 
pour  un  avocat  de  vendre  son  éloquence  à  de 
pauvres  accusés ,  une  honte  pour  un  tribunal 

Quid  paeram  Veneris  pretio  prostare  jabetis? 

Qao  pretiam  coudai ,  non  babet  itfe  sinum. 
Nec  Venus  apta  feris ,  Veneris  net  filins ,  armis  : 

Non  decet  imbelles  sera  raerere  deos. 
Stat  meretrtx  certo  cuWis  mercabilis  a?r* , 

Et  miseras  jasso  corpore  quant  opes  ; 
Dero? et  imperiam  tamen  b»c  lenonis  a?ari , 

Et ,  qood  vos  faeîtis  sponte ,  coacta  facit. 
Somita  in  exemplum  pecudes  ratione  carentes. 

Tnrpe  erit  ingéniant  initias  esse  feris. 
Non  equa  munus  equnm ,  non  taurum  vseca  poposcSt  v 

Non  aries  placitam  mnnere  captât  orem. 
Sola  TÎro  mulier  spoliîs  exultât  ademtis , 

Sols  loeat  noctes ,  sola  locaoda  venit , 
Et  rendit,  quod  ntrumque  jurât ,  quod  uterque  petebst, 

Et  pretium ,  quanti  gaudeat  ipsa ,  facit. 
Qusb  venus  ex  aequo  Tenture  est  grata  duobas , 

Altéra  car  illam  Tendit  et  aller  émit? 
Gur  mibi  ait  damno,  tibi  sit  lucrosa  Toluptss, 

Qnam  socio  motu  femina  tirque  feront? 
Non  bene  eonducti  Tendunt  perjuria  testes  ; 

Non  bene  selecti  judieis  arca  patet; 
Turpe  nos  emta  miseras  delendera  lingoa  ;  19 
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de  s'enrichir,  une  honte  pour  une  femme 
d'accroître  l'héritage  de  ses  pères  des  re- 
venus de  son  lit,  et  de  mettre  ses  charmes  à 
F  enchère;  on  doit  de  la  reconnaissance  pour 
une  faveur  gratuite;  on  n'en  doit  aucune  pour 
avoir  foulé  une  couche  impure  :  je  loue,  paie, 
et  voilà  tout;  une  fois  le  prix  acquitté,  je  ne 
suis  plus  votre  obligé,  votre  débiteur. 

Jeunes  beautés,  gardez-vous  bien  de  mettre 
un  prix  à  vos  nuits  !  Un  gain  mal  acquis  ne 
profite  jamais.  Que  gagna  la  vestale  à  toucher 
les  bracelets  des  Sabins?  Elle  foi  écrasée  sous 
le  poids  de  leurs  armes  ;  un  fils  perça  de  son 
épée  le  sein  qui  l'avait  porté ,  et  un  collier  fut 
la  cause  de  son  crime.  Sans  doute  il  vous  est 
permis  de  demander  à  un  riche  quelques  pré- 
sents; il  a  de  quoi  vous  Caire  des  largesses.  Dé- 
robez quelques  grappes  à  la  vigne  qui  en  est 
chargée,  cueillez  des  fruits  dans  les  fertiles  ver- 
gers «F Alcinoûs.  Ne  demandez  au  pauvre  que 
ses  soins,  ses  services  et  sa  fidélité  ;  un  amant 
ne  peut  donner  à  sa  maîtresse  que  ce  qu'il  pos- 
sède* Célébrer  dans  mes  vers  les  belles  que 
j'en  crois  dignes,  voilà  ma  fortune;  à  celle  que 
j'aurai  choisie,  mon  art  fera  un  nom  qui  ne 
mourra  point  ;  on  verra  se  déchirer  les  étoffes, 
For  et  les  pierres  précieuses  se  briser;  mais  la 
renommée  que  procureront  mes  vers  sera  éter- 
nelle. 

Ce  qui  m'indigne  et  me  révolte,  ce  n'est 
point  de  donner,  c'est  de  voir  qu'on  me  de* 


mande.  Ce  que  je  refuse  à  tes  prières ,  ce 
le  vouloir,  tu  l'auras* 


ÉLÉGIE  XI. 

O  toi,  si  savante  dans  l'art  d'achever  T 
encore  incertain  d'une  chevelure  !  toi  qu 
doit  pas  ranger  dans  la  classe  des  suivant 
gaires ,  Napé ,  toi  qui ,  non  moins  habile 
nager  des  rendez-vous  nocturnes  qu'inge 
à  remettre  de  tendres  missives,  as  plus 
fois  conduit  dans  mes  bras  Corinne  enc 
résolue  ;  toi  que,  dans  mes  embarras,  \i 
vée  toujours  fidèle,  prends  ces  tablettes, 
ce  matin  elles  parviennent  à  ta  mattress 
ton  adresse  aplanisse  tous  les  obstacle 
cœur  n'a  point  la  dureté  du  granit,  ni  c 
fer,  et  ta  simplicité  ne  passe  point  non  | 
mesure  ordinaire  ;  tu  as  sans  doute  aus 
les  traits  de  Cupidon  ;  défends  donc  po 
une  bannière  qui  est  déjà  la  tienne.  Si  C 
demande  ce  que  je  fais,  dis-lui  que  je 
que  dans  l'espérance  d'obtenir  une  nuit 
le  reste,  ma  main  amoureuse  l'a  cou! 
cire. 

Pendant  que  je  parie,  l'heure  s'enfu 
sis,  pour  lui  remettre  ces  tablettes,  Fins 
elle  sera  libre  ;  mais  fais  en  sorte  qu' 
lise  aussitôt;  observe,  pendant  qu'elle  1 
et  ses  yeux  et  son  front.  Son  visage  mu 


Quod  fcciet  magnai  tnrpe  tribunal  opes  : 
Turpe  ton  redttu  cent  us  augere  paternoa , 

Et  faciem  lucro  prostitulsseenam. 
Grttia  pro  rébus  merito  dabatur  ioemtis  ; 

Pro  maie  condoeto  gratta  nulla  toro  : 
Omnîa  oooductorsoWit  ;  mercedesoluU 

Non  manet  officio  debitor  ille  tuo. 
Paràte ,  formosa ,  pretium  pro  noete  pacisci  $ 

Non  babet  éventas  eordida  pneda  bonos. 
Non  fuitanniUas  tanti  pepigisseSabinaa, 

Gt  premerent  sacr»  virginis  arma  caput, 
E  quibus  esierat,  trajaeit  viseera  ferro 

Filius ,  et  pana*  oaun  monile  fuit. 
Nec  tamen  indignum  est  a  dirite  praunia  posai  ; 

Hunera  poscenti  quod  dire  posait,  babet. 
Carpile  de  plenis  pendentes  vitibus  uvas; 

Prebeat  Alcinoi  poma  bcnignus  sger. 
Officium  pauper  numeret  studiumque  fidemque  ; 

Quod  quis  babet ,  domina)  conférât  omne  sus). 
Est  quoque ,  carminibus  méritas  celebrare  puellas, 

Dos  mea  :  quam  volui ,  nota  fit  aria  mea. 
Scindentur  vestes ,  gemme  frangentur  et  aurum  ; 

termina  quam tacibuent,  fan*  pérennisent. 


Nec  dara ,  aad  pretium  peaei  dedignoret  odi. 
Quod  nego  poscenti ,  desine  vella  :  dabo. 
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Colligere  ineertos  et  in  ordine  ponere  erînea 

Docta ,  neque  ancillas  inter  babenda  Nape , 
Inque  ministeriis  furtine  eognita  noctis 

ÎJtilis  et  dandis  ingeniosa  notis , 
S»pe  rentre  ad  medubitsntem  bortata  Corinni 

Saipe  laboranti  fida  reparla  mibi, 
Aecipe  et  ad  dominam  peraratas  mane  tabellas 

Perfer,  et  obstantes  seduta  pelle  morts. 
Née  silieum  rena?  nec  durum  in  pectore  ferrun 

Nec  tibi  simplicitas  ordine  major  inest 
Gredibile  est  et  te  sensisse  Gupidinîs  arcua  : 

In  me  militÎB  signa  tuere  tue. 
Si  quaeret  quid  agam ,  spe  noctis  ? ivere  dices  ; 

Cetera  fert  Manda  cera  notata  manu. 
Dum  loquor,  bora  fngit  :  récuse  bene  redde  tal 

Yerum  continuo  fao  tamen  illa  légat. 
Adspicias  oculos  mando  frontemque  legcntis  ; 

Et  taciio  Yultq  sctre  futurs  licet, 
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l'apprendre  ma  destinée;?»»  sans  tarder, et 
demande-lai  une  longue  réponse.  Je  n'aime 
point  à  voir  on  grand  espace  s'étendre  sur  la 
cire  comme  un  champ  désert.  Que  ses  lignes 
soient  serrées,  et  que  mes  yeux  soient  long* 
temps  occupes  à  lire  cette  lettre ,  remplie  jus- 
qu'aux dernières  limites  de  la  marge.  Hais 
qu'ai-je  besoin  que  ses  doigts  se  fatiguent  à 
manier  le  stylet?  Qu'elle  ne  me  réponde  que  ce 
moi  :  •  Viens,  »  et  j'aurai  bientôt  couvert  de 
lauriers  mes  tablettes  victorieuses,  et  bientôt 
je  les  aurai  suspendues  aux  parois  du  temple  de 
Vénus,  avec  cette  inscription  :  t  Fidèles  confi- 
dentes de  mes  amours,  Ovide  vous  consacrée 
Vénus,  vous  qui  n'étiez  naguère  qu'un  vil  frag- 
ment d'érable*  » 


ÉLÉGIE  XII. 

Fleures  mon  infortune  :  tristement  me  sont 
revenues  mes  tablettes  ;  sa  lettre  m'annonce,  hé- 
las! que  lavoir  est  impossible  aujourd'hui.  Les 
présages  sont  bien  quelque  chose  :  tout  à  l'heure 
le  pied  de  JNapé  a,  quand  die  voulut  sortir, 
heurté  le  senO  de  la  porte.  Une  autre  fois,  lors- 
qu'on t'enverra  dehors ,  souviens-toi  de  sortir 
avec  pins  de  précaution,  et  de  garder  la  sobriété 
qui  permet  de  marcher  le  pied  levé.  Loin  de  moi, 
tablettes  maudites  !  bois  funèbre  !  et  toi,  cirequi 
devais nem'apporter  qu'un  refus.  Extraite  de  la 
flenr  delà  longue  cigûe,  tu  fus  sans  doute  formée 


du  miel  impur  de  l'abeille  de  Corse  ;  een'est  pas 
au  vermillon,  comme  il  semblait,  mais  bien  cer> 
tainement  au  sang,  que  tu  devais  ta  couleur 
rouge;  allez,  comme  un  bois  inutile,  embar- 
rasser la  rue  ;  que  la  première  roue,  en  passant, 
vous  broiesous  son  poids  !  Mon,  celui  qui,  pour 
vous  façonner,  vous  détacha  de  l'arbre  n'avait 
pas  les  mains  pures  ;  quelque  malheureux 
s'y  était  pendu  ;  il  fournit  au  bourreau  ses 
croix  inâmes  ;  il  prêta  son  ombrage  funèbre 
au  hibou  croassant  ;  sur  ses  branches  il  reçut 
le  nid  du  vautour  et  de  l'orfraie  ;  et  c'est  à  sa  dé- 
pouille que  j'ai  confié  mes  amours  !  Et  je  m'en 
étais  servi  pour  envoyer  à  ma  maîtresse  des  pa- 
roles d'amour  !  Cette  cire  convenait  bien  mieux 
à  l'assignation  qu'un  juge  bavard  débite  d'un 
ton  farouche  ;  elle  était  bien  plus  propre  à  ser- 
vir d'éphéméridesa  l'avare,  qui  n'y  auraitqu  en 
pleurant  noté  la  brèche  faite  à  son  trésor.  Je 
le  vois  maintenant,  ce  n'est  pas  sans  motif 
qu'on  vous  appelle  doubles  (9);  et  d'ailleurs  ce 
nombre  là  n'était  pas  d'un  bon  augure.  Que 
puis-je  vous  souhaiter  dans  ma  colère?  Que 
le  temps  vous  mine  et  vous  ronge ,  et  qu'une 
rouille  immonde  blanchisse  enfin  la  cire  qui 
vous  couvre. 


ÉLÉGIE  XIII. 

Sortant  des  bras  du  vieillard  son  époux,  dé- 
jà parait  sur  l'Océan  la  blonde  déesse  dont  le 


Née  nrara  ;  pcrledb  reseribat  multa  jobeto . 

Odi ,  eue*  laïc  ssAendida  cm  Taeat. 
CofBfriaMtorduûkiii  versas ,  oculosque  moretur 

Hircine  in  extremo  litert  rasa  meos. 
Qaûd  dâfîtos  opus  est  graphio  lasssre  tenendoî 

Hecbabeat  scriptum  tota  tabella  :  «  Veni.  » 
fteeiego  TÏcariee*  lauro  redimîre  tabellas , 

Ne*  Veseris  média  poners  in  ssde  morer; 
fssWiibaiU  YOTEBJ  FIDAS  SIBI  NASO  MMISTSAS 

&BD1CAT;  at  neperTÎiefaistis  acer. 

ELEGIA  XII. 

eoscasue:  tristes  radiera  labetlc, 

iauctiz  bodâslttera  pusse  negai. 

«at  aliajusd  :  modo  cmn  distedare  follet, 

Ad  liiMdis/itaa  rtatiut  icta  Nape. 
M iaaa  foras  itarnsa  Unen  transire  mémento 

Caaliaa ,  atauealte  sobria  ferre  pedem. 
Ile  bine  diOriUs ,  fonebria  ligna ,  UbeUa) , 

Taqne  aegatoris  cera  rrferta  notit , 
Qwaaa .  perio ,  de  longei  oollectani  Bore  cicutm 

Italie  sa»  mJaroi  Gonica  mrsil  apis. 


At  tanqoam  roinio  penitns  medimU  robebas  * 

111e  oolor  Tera  sanguinolentes  erat. 
Projectas  triviii  jaeeatis ,  inutile  lignum , 
Vosqae  rot»  frangat  pretereuntis  onos. 
J  11  uni  eliam ,  qui  tos  es  arbore  vertit  in  usum , 

Conrineam  purasnonbabuissemsnus. 
Pncboit  illa  arbor  misero  suspendis  collo; 

Carnifici  diras  prebuit  illa  eraees  ; 
Ula  dédit  tarpes  rancis  babonibus  umbrss , 

Vulturis  in  remis  et  strigisora  tulît. 
His  egocommisi  nostros  inssnus  amores, 

Molliaque  ad  dominam  verbe  ferenda  dedi  ! 
Aptius  be  eapiant  Yadimonia  garrula  eer» , 

Quas  aliqoisdoro  eognitor  ore  legs  t. 
Inier  epbemeridas  melias  tsbolssque  jseerent , 

In  quibus  absumtas  fleret  avaras  opes. 
Ergo  ego  tos  rebns  dupliees  pro  nomine  sensi. 

Auspieii  namenis  non  erat  ipse  boni. 
Quid  preeer  iratus,  nisi  tos  carioss  senectus 

Kodat  «t  immando cera  sit  alba  situ? 

ELEGIA  XIII. 

lam  super  oceanum  venit  a  seniore  msrito , 

H. 
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char  empourpré  nous  ramène  le  jour.  Ou 
cours-tu,  jeune  Aurore  ?  Arrête,  et  puisse,  k  ee 
prix ,  un  combat  solennel  être  offert  chaque 
année  par  des  oiseaux  aux  mânes  de  Hemnon  ! 
Voici  le  moment  où  j'aime  à  rester  dans  les  bras 
caressants  de  ma  maîtresse,  et  à  unir,  dans 
une  amoureuse  étreinte,  sa  poitrine  à  la  mienne; 
c'est  l'heure  où  le  sommeil  est  doux,  où  l'air  est 
frais,  et  où  le  gosier  flexible  de  Philomèle  mo- 
dule ses  chants  si  purs.  Où  cours-tu ,  contre  le 
vœu  des  amants,  contre  le  vœu  des  belles?  Re- 
tiens de  ta  main  vermeille  tes  rênes  humides 
de  rosée.  Avant  ton  lever,  le  nautonnier  ob- 
serve mieux  les  astres,  et  n'erre  point  à  l'aven- 
ture au  milieu  des  mers.  Tu  parais,  et  le  voya- 
geur se  lève,  malgré  ses  fatigues,  et  sur  ses  ar- 
mes se  porte  la  main  belliqueuse  du  soldat.  La 
première  tu  vois  le  laboureur  chargé  de  la 
houe;  la  première  tu  rappelles  sous  le  joug  les 
bœufs  au  pas  lent.  C'est  toi  qui ,  trompant  le 
sommeil  de  l'enfance ,  la  livre  au  pédagogue» 
pour  qu'elle  présente  sa  main  délicate  aux  coups 
de  la  rerule  ;  c'est  encore  toi  qui  envoies  la 
caution  devant  le  tribunal  où  doit  peser  sur 
elle  la  responsabilité  d'un  seul  mot  Tu  es  l'ef- 
froi de  l'avocat  et  du  juge,  et  tu  les  forces  tous 
deux  à  quitter  leur  lit  pour  de  nouveaux  procès. 
Toi  aussi ,  quand  les  femmes  pourraient  trou- 
ver dans  le  sommeil  l'oubli  de  leurs  travaux , 
tu  appelles  à  filer  la  laine  leurs,  mains  laborieu- 
se*. 


Je  passerais  sur  tout  le  reste)  mais,  à  m 
d'être  sans  maîtresse,  comment  te  pardo 
de  contraindre  les  belles  à  se  lever  si  mi 
Combien  de  fois  j'ai  désiré  que  la  nuit  re 
de  te  céder  la  place,  et  que  les  étoiles  fugi 
ne  se  voilassent  point  devant  toi  I  Que  à 
j'ai  désiré  que  le  vent  fracassât  ton  char,  01 
l'un  de  tes  coursiers  tombât  embarrassé 
quelque  nuage  épais!  Cruelle,  où  cour 
Si  tu  as  eu  un  fils  dont  la  peau  était  noire, 
cette  couleur  à  celle  du  cœur  de  sa  i 
Quoi!  si  elle  n'eût  point  autrefois  hrûlé 
mour  pour  Céphale,  croit-elle  que  son  dé 
neur  nous  serait  inconnu?  Je  voudrais 
fût  permis  à  Titbon  de  parler  de  toi;  FOI; 
n'aurait  jamais  entendu  l'histoire  de  si  ho 
ses  amours.  C'est  parce  que  l'âge  a  glao 
époux,  que  tu  fuis  sa  couche,  et  que  tu  Tel 
si  matin  sur  ce  char  qu'abhorre  sa  vieil] 
mais  si  tu  tenais  un  Céphale  enlacé  dai 
bras,  on  t'entendrait  crier  :  c  Allez  leotei 
coursiers  de  la  nuit!  > 

Si  les  années  ont  affaibli  ton  époux ,  i 
que  mon  amour  en  souffre?  Est-ce  moi  qi 
mariée  à  un  vieillard?  Vois  combien  d'h 
de  sommeil  1*  Lune  accordai  son  jeune  ai 
et  sa  beauté  ne  le  cède  point  à  la  tient 
maître  des  dieux  lui-même,  pour  te  voir  i 
souvent ,  de  deux  nuits  n'en  fit  qu'une, 
nant  ainsi  à  son  amour  un  champ  plus  lit 

J'avais  mis  fin  ;à  ces  reproches,  et,  a 


FUti  pruinoao  qua  vekit  aie  diem. 
Quo  properaa  %  Aurore?  Mane  :  tic  Memnooii  umbris 

AnniMi  eolemni  code  parcnlet  «vit. 
Nunc  jutai  in  teneria  domina  jacuiaee  laeertia  ; 

Si  quando,  lateri  nonc  bene  jnneta  meo  est. 
Nunoetiam  aomni  pinguea ,  nunc  frigidua  humor , 

Et  liquidum  te  nui  guitare  cautat  aria. 
Quo  properaa,  ingrataTiria,  ingrat*  puellia? 

Roecida  purpurea  •opprima  lora  manq. 
Antc  tuoeortua  rnelina  toa  aidera  terrât 

Navita  née  média  neacina  errât  aqua. 
Te  aurgit  quamvit  laatoa  Yeuiente  viator , 

Milet  et  armiferaa  aptat  ad  arma  manu*. 
Prima  bidente  Tidea  oneratoa  anra  cotes  tet, 

Prima  f/ocaa  tardoa  auh  juga  panda  bovee. 
To  pueroa  aomno  fraudât  tradjaque  magietrie, 

Ut  tubeant  tenene  Terbera  aanra  manut. 
Atque  eadem  aponaum  conauJti  ante  atria  mittis  x 

Uniot  ut  Terbi  grandi*  damna  ferai. 
Née  tu  eautidico ,  nec  tu  jucunda  diaerto  * 

Cogitur  ad  lit**  aurgere  uterque  norat. 
Tu  cwnfemin*ipotsinteettarelaboreaft 


Lanifieam  rerocagad  tua  pensa  manum. 
Omni*  perpeterer  ;  aed  aurgere  mane  puellaa. 

Quia ,  niti  cui  non  est  ulla  pueUa ,  ferat  ? 
Oplavi  quotiea,  ne  noi  tibi  cedere  lellet , 

Neu  fugeren.tTultua  aidera  mot*  tuoa; 
Optari  quotiea ,  aot  veniua  frangerai  axem , 

Aut  cadcret  tpitaa  nube  retentua  equua  ! 
Invida ,  quo  properaa  ?  Quod  erat  tibi  iiliua  a  ter, 

Materai  fuerat  pedoria  ille  color. 
|  Quid ,  ai  non  Opbali  quondam  flagneect  amor 

An  putal  ignotam  nequitiam  eate  auam?  | 
Tithono  rellern  de  te  narrare  lioeret  : 

Femina  non  cœlo  turpior  ulla  foret, 
lllum  dum  réfugia,  longo  quia  frigidua  art». 

Surgit  ad  invitée  a  tene  mane  rotaa. 
Ai  ai  quem  manibot  Cephalum  complexe  teoerea 

Clamarea  «  Lente  corrite,  Noctit  «qui.  » 
Çur  ego  plectar  amana ,  ai  Tir  tibi  roarcet  ab  onni 

Num  me  nuptitti  conciliante  aeni  ? 
Adtpice,  quoi  aomuoajuTeni  douant  amain 

Luna  :  neque  iiliua  forma  aecunda  tua». 
Ipse  deum  genitor ,  ne  te  tam  aatpe  fiderei , 


LES  AMOURS. 


117 


ù  die  m'eût  entendu,  son  front  rougissait,  et 
pourtant  le  jour  ne  se  leva  pas  plus  tard  que 
de  coutume* 


ÉLÉGIE  XIV. 

Je  répétaiscbaque  jour:c  Cesse  de  teindre  tes 
cheveux.  »  Tu  n'as  pins  aujourd'hui  de  cheve- 
lure* teindre;  pourtant,  si  tu  l'avais  voulu, 
qu'y  aurait-il  eu  de  plus  beau  que  tes  che- 
veux? Ils  descendaient  jusqu'à  tes  genoux;  eh 
quoi  !  ib  étaient  si  fins  que  tu  craignais  de  les 
peigner  !Td  est  le  tissu  qui  couvre  lesSères  au 
teint  basané,  ou  le  lin  délicat  que,  de  son  pied 
flexible,  déroule  l'araignée  suspendue  à  la 
poutre  solitaire ,  pour  y  tramer  sa  toile  déliée. 
Cependant  leur  couleur  n'était  point  celle  de 
Fébène;ce  n'était  pas  non  plus  celle  de  l'or;  c'é- 
tait seulement  un  mélange  de  toutes  les  deux; 
telle  est,  dans  les  fraîches  vallées  du  mont 
Ida,  la  couleur  du  cèdre  qui  a  perdu  son  écor- 
ce.  Telle  était  aussi  leur  souplesse,  qu'ils  se 
prêtaient  à  tous  les  caprices  de  l'art  »  sans  ja- 
mais te  causer  la  moindre  douleur.  Jamais  l'ai- 
guille ne  les  cassa  ;  jamais  non  plus  la  dent  du 
peigne.  Ta  coiffeuse  eut-elle  jamais  rien  à  crain  • 
cire  pour  die?  Bien  des  fois  j'assistai  à  sa  toi- 
lelte,  et  jamais  elle  ne  saisit  l'aiguille  pour  lui 
piquer  les  bras.  Plus  d'une  fois  aussi,  le  matin, 
ses  cheveux  encore  en  désordre,  elle  resta  a 


demi-étendue  sur  son  lit  de  pourpre;  son  né- 
gligé même  ajoutait  à  ses  grâces,  et  on  l'eût 
prise  pour  une  bacchante  de  laThrace,  repo- 
sant mollement  sur  le  vert  gazon  ses  membres 
fatigués.  Quoique  ses  cheveux  fussent  aussi 
flexibles  que  le  duvet,  combien  de  fois,  hélas? 
ils  furent  mis  à  la  torture  pour  devenir  des 
tresses  arrondies  et  serrées  !  Que  de  fois  n'ont- 
ils  pas  enduré  patiemment  et  le  fer  et  le  feu  ! 
Je  m'écriais  :  c  C'est  un  crime!  oui,  un  crime 
de  brûler  de  tels  cheveux!  Us  s'arrangent 
d'eux-mêmes  avec  grâce  ;  consens  à  épargner 
ta  léte  ;  loin  de  toi  cet  art  cruel  !  Tes  cheveux  ne 
méritent  point  d'être  ainsi  brûlés:  ils  montrent 
d'eux-mêmes  sa  place  à  l'aiguille  qui  s'appro- 
che. » 

Elle  n'est  plus  cette  chevelure  dont  Apollon 
eût  été  jaloux»  et  que  Bacchus  n'eût  point  dédai- 
gnée pour  son  front.  Elle  n'est  plus,  et  pour- 
tant je  ne  puis  la  comparer  qu'à  celle  que  sou- 
tenait la  main  de  la  belle  Dioné,  quand  elle 
sortit  toute  nue  de  l'écume  des  flots.  Pourquoi, 
s'ils  ne  te  plaisaient  pas ,  déplorer  la  perte  de 
tes  cheveux?  Insensée  !  pourquoi  ta  main  cha- 
grine repousse-t-elle  le  miroir?  Comme  autre- 
fois, tes  yeux  n'aiment  plus  à  l'interroger;  pour 
plaire  encore,  il  te  fout  oublier  le  passé. 

Ce  n'est  point  l'herbe  enchantée  d'une  ri- 
vale qui  causa  leur  perte;  une  vieille  sorcière 
ne  les  mouilla  point  de  Tonde  impure  des  sour- 
ces d'Hémonie;  une  maladie  grave  (que  les 


Commisitaoctet  in  tua  toU  doas. 
Jorgia  fiokram  :  eûtes  aodîese  :  rubebat; 
Née  tamea  aasueto  tardius  orta  die*. 

ELEG1A  XIV. 

Diccbam  •  flfedicare  looa  désiste  capillea  :  > 

Tiagere  qoam  poasis ,  jatn  tibi  nulle  coma  est. 
At,  aï  passa  fores ,  quid  erat  spatiosîos  illis? 

Cnotîgeraot  imum ,  qoa  palet  usque ,  lattis. 
Quid ,  qood  eraot  tenues  etqnos  ornare  limeres  : 

Veb  eolorati  qualia  Sures  basent  ; 
YeJ  pede  qood  graeili  deducit  aranea  filom , 

Ccun  1ère  déserta  snb  trabe  nectit  opns? 
Née  tatnen  ater erat,  neque  erat  faroen  aarens  iltis , 

Sed,  qsaams  nealer,  mixtus  nterqae  eolor  : 
QoaJesn  etrrosss  madidi*  in  vallibns  Ides 

Ardua  direpto  eortiee  cadras  habet. 
A  dde ,  qood  et  dociles  et  centuro  fleiibns  apti 

Et  tibi  amllios  eaasa  doloria  eraot. 
Noa  aee»  abropH ,  non  rallos  pectinis  illos  ; 

Ornatrix  tato  eorpore  senuper  erat. 

moi  ssepe  est  ocnlos  ornata ,  aee  unqoam 


Bracbîa  derepta  sancia  fecit  aen. 
Sa?pe  etiam  nondnm  dîgestia  mane  capillis 

Purporeo  jacoit  semisnpina  ton». 
Tum  qooqoe  erat  negteeta  deeens ,  nt  Tbraeia  Bacrht , 

Cum  temere  in  tiridi  gramine  lassa  jaoat. 
Gam  graciles  essent  tamen  etlanuginis  instar; 

Heu  mala  matas  quanta  tolère  comas  1 
Quam  se  prabuerunl  ferro  patienter  et  igni , 

Di  fieret  torto  flexilis  orbe  sinus  t 
Glamabam  «  Scelus  est ,  istos  scelns  nrere  criées  ; 

S  ponte  décent  :  capiti ,  ferrea ,  parce  tuo. 
Vim  procul  bine  remore  :  non  est ,  qui  debeat  uri  j 

Erudit  admotas  ipso  capillns  sens.  • 
Formosa  periere  coma»,  quas  fellet  A  polio, 

Quasrellet  capiti  Baccbns  inesse  suo. 
Illis  contulerim ,  quas  quondam  nuda  Dione 

Pingitur  bumenti  sustinuisse  manu. 
Quid  maie  dispositos  queferis  periisae  capillos? 

Quid  spéculum  mania  ponis ,  inepta ,  manu  ? 
Non  bene  eonsoetis  a  le  spectaris  ocellis  : 

Ut  placées,  debea  immemor  esse  lui. 
Non  te  cantate  léseront  pellicis  berna, 

Non  anus  Hemonia  perfide  larit  aqua ,  40 
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dieux  t'en  préservent!)  ne  les  fit  point  tomber; 
ce  n'est  pas  non  plus  la  jalousie  d'une  rivale 
qui  diminua  leurs  flots  ondoyants;  la  seule  cou- 
pable, c'est  toi,  et  tu  es  punie  de  ta  propre 
faute.  Oui ,  c'est  toi-même  qui  sur  ta  tête  as 
versé  le  poison.  Maintenant  la  Germanie  t'en- 
verra les  cheveux  de  ses  esclaves;  au  tribut 
d'une  nation  vaincue  tu  emprunteras  ta  paru- 
re. Lorsqu'un  amant  louera  ta  chevelure,  que 
de  fois,  la  rougeur  au  front,  tu  diras:  «  Ce 
qu'il  vante  aujourd'hui ,  je  l'ai  acheté.  Je  ne 
sais  en  ce  moment  quelle  Sycambre  il  admire 
en  moi  ;  et  cependant,  je  m'en  souviens,  il  fut 
on  temps  où  ces  éloges  ne  s'adressaient  qu'à 
moi.  > 

Malheureux!  qu'ai-je  dit?  elle  a  peine  à  re- 
tenir ses  larmes  ;  de  sa  main  elle  cache  son  vi- 
sage, et  la  rougeur  a  coloré  ses  joues  charman- 
tes !  Sur  ses  genoux  elle  ne  craint  pas  de  con- 
templer ces  cheveux  d'autrefois ,  si  peu  faits , 
bêlas  !  pour  la  place  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui. Ah  !  que  ton  visage  cesse  de  trahir  le 
trouble  de  ton  cœur;  le  mal  n'est  point  irré- 
parable ;  bientôt  tu  redeviendras  belle  de  ta 
première  chevelure. 


ÉLÉGIE  XV. 

Pourquoi ,  mordante  Envie ,  m'accuser  de 
passer  mes  ans  à  ne  rien  faire,  et  appeler  mes 
vers  l'œuvre  de  la  paresse?  Pourquoi  me  re- 


procher de  ne  pas  marcher  sur  les  traces  de 
pères,  et  de  ne  point  profiter  delavïgueu 
mon  âge  pour  briguer  le  laurier  poudreu 
dieu  de  la  guerre;  de  négliger  l'élude  de 
lois  et  leur  verbiage,  et  de  ne  point  prosti 
mon  éloquence  aux  luttes  vénales  du  barn 
Les  travaux  dont  tu  parles  sont  périssable 
vise,  moi,  à  une  gloire  immortelle;  être  ce! 
toujours  et  dans  tout  l'univers,  voilà  mon 
bition. 

Le  chantre  de  Méonie  (10)  vivra  tant 
subsisteront  Ténédos  et  l'Ida,  tant  que  !< 
pide  Simoïs  roulera  dans  la  mer  le  tribut  d 
eaux.  II  vivra  aussi,  le  poète  d'Ascra  (il), 
que  la  grappe  mûrira  à  la  vigne,  tant  qti 
dons  de  Gérés  tomberont  sous  le  trancha 

la  faucille.  Le  monde  entier  chantera  tou 

< 

le  fils  de  Battus  (12),  quoiqu'il  ait  plus 
que  de  génie.  Le  cothurne  de  Sophocle  ni 
sera  point.  Aratus  vivra  aussi  longtemp 
le  soleil  et  la  lune.  Tant  que  l'esclave  sera 
be,  le  père  plein  de  dureté,  l'entremet 
perfide ,  et  la  courtisane  caressante,  Mém 
vivra.  finnius,  qui  ne  connut  point  l'art 
cius,  dont  lès  accents  étaient  si  mâles,  o 
nom  qui  ne  redoute  point  le  temps.  Quel 
ne  connaîtra  Varron  (13)  et  le  premier  es 
et  cette  toison  conquise  par  le  chef  Auso 
Les  vers  du  sublime  Lucrèce  ne  péi 
que  le  jour  ou  périra  le  monde.  Tityre  < 
moissons,  Énée  et  ses  combats  auront  de 
leurs  tant  que  Rome  sera  souveraine  de 


Nec  libi  vis  morbi  notait  (procul  omen  abesto  ) . 

Nec  minuit  densas  invida  lingua  comat  : 
Pacte  manu  culpaqua  tua  dispendia  gentil , 

Ipsa  dabat  capiti  mixte  venena  tuo. 
Nunc  tibi  captivas  mittet  Germania  crines  ; 

Culta  triumpbatffi  munere  gentis  eris. 
O  quam  sape  comas  aliquo  mirante  rubebis , 

Et  dices  a  Emla  nunc  ego  merce  probor  ! 
Nescio  quam  pro  me  laudat  nunc  iste  Sycambram  ; 

Fama  tamen,  memini,  cum  fuit  ista  mei.  » 
Me  miserum  :  lacrimas  maie  continet ,  craque  dextra 

Protegit ,  ingenuas  picta  rubore  gênas. 
Sustiuet  antiquos  greraio  spectare  capillos , 

Hei  mihi ,  non  illo  remuera  digna  loco. 
Gollige  cum  vultu mentem  : reparabile  damnum est, 

Postmodo  nativa  conspiciere  coma. 

ELEGIA  XV. 

Quid  mihi,  Livor  edax,  ignavos  objicis  annos, 

Ingeniique  vocas  carmen  inertis  opusî 
Non  me  more  patrum ,  dum  strenua  sustinetetes , 


Promia  militiao  pulvérulente  sequi , 
Ner  me  verbosas  leges  edisecre ,  nec  me 

Ingrato  vocem  prostituisse  foro. 
Mortale  est,  quodqueris,  opus;  mihi  fama  père 

Quecritur ,  în  toto  semper  ut  orbe  canar. 
Vivet  msonides ,  Tenedosdum  stebitet  Ide , 

Dum  rapidas  Simois  in  mare  volvet  aquas. 
Vivet  et  Ascrsus ,  dum  mustis  uva  tumebit , 

Dum  cadet  incurva  falce  resecta  Gères. 
Battiades  semper  toto  cantebiturorbe; 

Quamvis  ingenio  non  valet,  arte  valet. 
Nulla  Sophocleo  veniet  jactura  cothurno. 

Gum  sole  et  luna  semper  Àratus  erit. 
Dum  fallax  servus  ,  durus  pater,  improba  lena 

Vivent,  dum  meretrixblanda,  Menandroa  eri 
Ennius  arte  carens  animosique  Àcciusoris 

Gasurum  nullo  teropore  nomen  babent. 
Varronem  primamque  ratem  quenesciataetes, 

Aureaque  iEsonio  terga  petite  duci? 
Carmina  sublimis  tune  sum  peritura  Lucreti , 

Exitio  terras  cum  dabit  una  dies. 
Tilyrus  et  fruges  £neiaqne  arma  legentor , 


LES  AMOURS. 

««ers  qu'elle  a  conquis.  Tant  qne  Tare  et  le  feu 
fieront  les  armes  de  Cupidon,  on  apprendra  tes 
chants,  aimable  Tibulle  !  Gallus  sera  connu  des 
peuples  dn  Couchant  ;  Gallus  sera  connu  des 
peuples  de  Y  Aurore;  partout,  avec  Gallus,  sera 
connue  sa  Lycoris. 

Ainsi,  quand  le  Temps  mine  les  rochers, 
quand  il  ronge  la  dent  de  la  charrue  laborieuse, 
les  vers  seuls  échappent  à  la  mort.  Que  les 
rois,  que  leurs  conquêtes  cèdent  donc  à  la  poé- 
sie 1  Qu'elles  lui  cèdent,  les  rives  fortunées  du 
Tage  aux  flots  semés  d'or  ! 
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Que  le  vulgaire  accorde  son  admiration  à  des 
choses  méprisables;  moi,  je  veux  qtie  le  blond 
Apollon  me  verse  a  pleins  bords  Tonde  de  Cas- 
talie;  que  ma  chevelure  soit  couronnée  du 
myrtbe,  ennemi  des  frimas,  et  que  l'amant, 
tourmenté  par  ses  feux,  ne  cesse  de  lire  mes 
vers.  Vivant,  on  sert  de  pâture  à  l'Envie; elle 
ne  vous  quitte  qu'à  votre  mort,  et  vous  dormez 
alors ,  protégé  par  la  gloire  que  vous  avez  mé- 
ritée. Lors  donc  que  le  bûcher  funèbre  m'aura 
consumé,  je  ne  mourrai  pas,  et  je  me  survivrai 
dans  la  meilleure  partie  de  moi-même. 


triwDphttifani  «put  orbit  erit. 
icojqse  Capidmiaanne , 
,o«luTiWle,tui. 
Galle»  et  Hetperik  et  Gallus  notns  Eoif  » 

Et  ma  corn  Gallo  nota  Ljeoris  erit. 
Ergo  onn  lilicet ,  cum  dent  patientts  aratri , 

Depereant  bto  ,  carmina  morte  cirent. 
Grotatf  eanainibos  regea  rfgnmque  triamphi; 
Caiat  et  anrifcri  ripa  tarigna  Tagi. 


Yilia  rairetor  rolgne;  nubiflatuiApolb 
Pocala  Gattalia  plenaministretaqoa, 

Snftineamqve  tarna  metaentem  frigera  nyrtnm 
Atqoe  a  ■oUioito  nraltas  amante  léger . 

Pascitur  in  riria  Liror  \  pott  fata  qoieieU  * 
Tum  tant  ex  merito  quemqiie  taetw  honoa  ; 

Erg©  etiam ,  enm  me  rapremns  aêVoerit  ignia , 
,  partque  mei  mnltà  rapentet  erit 
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lions,  Fais  prendre  à  son  mari  le  change  sur  la 
tenté.  A  ce  prix  pleuvront  sur  toi  et  les  hon- 
neurs et  d'abondantes  largesses;  suis  mes  con- 
seils, et  bientôt  tu  seras  libre. 

Tu  vois  les  délateurs  le  cou  chargé  de  chaînes 
étroites;  un  noir  cachot,  voilà  le  partage  des  âmes 
perfides.  Tantale  cherche  l'eau  au  sein  même  de 
l'eau  ;  il  aspire  après  des  fruits  qui  lui  échap- 
pent sans  cesse;  voilà  ce  que  lui  a  valu  son  in- 
discrétion. L'argus  payé  par  Junon  mourut 
avant  Fige  pour  avoir  trop  bien  gardé  lo  >  et 
Io  est  une  déesse. 

J'ai  vu  charger  de  fers  qui  lui  meurtrissaient 
les  jambes  un  indiscret,  qui  avait  révélé  à  un 
mari  les  amours  incestueux  de  sa  femme;  et  ce 
châtiment  était  trop  doux  pour  son  crime.  Le 
poison  de  sa  langue  avait  fait  deux  victimes: 
un  mari  condamné  à  gémir,  une  femme  désho- 
norée et  flétrie. 

Crois-moi,  il  n'est  point  d'époux  qui  aime  de 
semblables  accusations;  il  peut  les  entendre, 
mais  jamais  avec  plaisir.  S'il  reste  froid,  son  in- 
différence rend  ta  délation  inutile;  s'il  aime,  il  te 
doit  son  malheur.  D'ailleurs,  la  faute  la  plus 
évidente  est  toujours  difficile  à  prouver;  la 
femme  a  pour  die  l'indulgence  de  son  juge. 
Eût-il  tout  vu ,  il  croira  encore  à  son  désaveu  ; 
il  accusera  ses  propres  yeux,  et  se  donnera  tort 
à  lui-même  ;  qu'il  voie  pleurer  sa  femme  ;  il 
pleurera  avec  elle ,  et  s'écriera  :  c  Ce  maudit 
bavard  me  le  paiera  cher.  »  Vois  donc  dans 

In  ?ero  lalso  erimine  deme  fidem. 
Sic  tibi  semper  honoe,  lie  alU  pecolia  crescent  j 

Hase  face ,  et  erigno  tempore  liber  eris. 
Adspieis  indicibosneias  per  colla  citent*; 

Squalidus  orba  flde  pectora  carcer  babet. 
Querit  aquas  in  aqnit  etpoma  fagaeia  captai 

Tantales  ;  boc  illi  garrala  lingua  dédit. 
Dura  nimium  serrât  custos  Janonins  Io , 

Antesoos  annos  oecidit  ;  illa  dea  est. 
Vidi  ego  compedibus  liventia  crura  gerentem , 

Unde  virlneestum  scire  eoactns  erat. 
Pœna  minor  merito.  Nocuit  mala  lingua  dnobus  : 

Virdohût,nuna»  damna  pnella  tulit. 
Grede  mihi ,  nalli  sont  crimina  grata  marito , 

Neequemquam ,  quam?  is  andiatilla ,  juvant. 
Sen  tepet ,  indicium  sécants  perdis  ad  aures  ; 

Sire  araat ,  ofBcio  fit  miser  ille  tno. 
Culpa  neo  ex  facili ,  qoamyis  manifesta ,  probatur  ; 

Judicis  illa  rai  tuta  farore  venit. 
Vident  ipse  licet  ;  credet  tamen  ille  negantî , 

Daronabitqot  eenlos  et  tibi  verba  dabit  : 
Adspiciet  dominai  lacrîmas  ;  plorabit  et  ipse , 

Et  dicet  «  Pœnas  garrnlns  iste  dabit.  • 


quelle  lutte  inégale  tu  t'engages!  Vaincu,  li 
étrïvières  t'attendent,  pendant  que  la  bel 
triomphe  sur  les  genoux  de  son  juge. 

Ce  n'est  point  un  crime  que  nous  méditODi 
nous  ne  voulons  pas  nous  voir  pourcompoa 
des  breuvages  empoisonnés;  dans  nos  mainsn' 
tincelle  point  une  épée  nue  ;  nous  demando 
de  pouvoir,  grâce  à  loi,  aimer  sans  danger.  Es 
il  rien  de  plus  innocent  que  notre  prière? 


ÉLÉGIE  III. 

Que  je  suis  malheureux  que  la  garde  de  i 
maîtresse  te  soit  confiée,  à  toi  qui  n'es  ni  hoi 
me  ni  femme,  et  qui  ne  peux  connaître  1 
plaisirs  que  partagent  deux  amants!  Celui  qi 
le  premier,  mutila  honteusement  Tenfanc 
méritait  de  souffrir  le  même  supplice.  Tu  a 
rais  plus  de  complaisance,  tu  serais  moi 
sourd  à  mes  prières ,  si  l'amour  t'avait  jao 
conduit  aux  pieds  d'une  belle.  Tu  n'es  po 
fiait  pour  monter  à  cheval,  pour  manier  des  i 
mes  pesantes,  pour  charger  ton  bras  de 
lance  belliqueuse.  C'est  le  partage  de  l'homn 
tout  acte  viril  t'est  interdit.  Ne  suis  donc  jam 
d'autre  bannière  que  celle  de  ta  maître» 
mets  tout  tes  soins  à  la  servir,  sache  profiter 
ses  bonnes  grâces.  Si  elle  te  manquait ,  à  q 
serais-tu  bon?  Son  âge  et  sa  beauté  invitent 
plaisir.  Ses  charmes  ne  doivent  pas  se  flél 

Qnam  dispar  cariâmes  tais:  1  Tibi  Terbere  victo 

Adsunt;  in  gremio  judicis  illa  sedet 
Non  scelus  aggrodimur,  non  ad  miaeenda  eoimoa 

Toiica ,  non  stricto  fulminât  anse  manne  ; 
tyuerimus,  nttuto  per  tepossimosamarc  : 

Quid  precibns  nostris  mollios  esse  potest? 

ELEG1A  III. 


Hei  mibi ,  quod  dominam  nec  vir  née  fanina  serras 

Mulna  nec  Veneris  gaodia  nosse  potes  I 
Qui  primas  pneris  genitalia  membre  recidit, 

Vulnera ,  que»  fecit,  debuitipse  pati. 
Mollis  in  obsequinm  farilisqne  rogantibns 

Si  tuas  in  quavis  prastepnisset  amor. 
Non  tu  natus  eqno ,  non  fortibns  utiKs  armis , 

Bellica  non  dettree  conTenit  basta  tuas. 
Ista  mares  tractent  ;  tu  spes  depone  Tîntes  : 

Sunt  tibi  cnm  domina  signa  ferenda  tua. 
Hinc  impie  mentis;  bnjus  tibi  gratis  prosit. 

Si  careas  illa ,  quis  tiras  nsns  erit? 
Est  etiam  faciès ,  sunt  apti  lusibus  anni  ; 

Indigna  est  pigro  forma  perire  situ. 


LES  AMOURS. 


dus  oo  honteux  abandon.  Si  sévère  que  tu  pa- 
raisses, die  aurait  bien  po  te  tromper  ;  le  dé- 
sir de  deux  amants  finit  toujours  par  s'accom- 
plir :  mais,  comme  il  vaut  oiîeax  avoir  recours 
am  prières,  nous  t'implorons,  tandis  que  to  as 
encore  le  temps  de  servir  nos  amours. 


ÉLÉGIE  IV. 

Je  ne  prétends  pas  justifier  le  relâchement  de 
mes  mœurs,  ni  recourir  à  des  armes  menson- 
gères pour  protéger  mes  écarts.  J'avoue  mes 
fautes,  si  un  tel  aveu  peut  être  bon  à  quelque 
chose.  Maintenant  que  je  me  suis  reconnu  cou- 
pable et  insensé,  je  vais  révéler  mes  torts.  Je 
maudis  mes  erreurs,  et  je  ne  puis,  tout  en  les 
su  «tissant,  ne  pas  m'y  complaire.  Oh  !  qu'il 
eu  pesant  à  porter,  le  joug  qu'on  voudrait  se- 
couer !  Lu  foi  ce  me  manque  pour  maîtriser  mes 
passions.  Je  m'y  laisse  entraîner,  comme  l'es- 
qmf  emporté  par  les  flots  rapides.  Ce  n'est 
point  une  seule  beauté  qui  stimule  mes  amours; 
foi  cent  motifs  pour  aimer  toujours.  Une 
Me  tient-elle  devant  moi  ses  yeux  modeste- 
■wnt  baissés?  mon  cœur  s'enflamme,  et  sa  pu- 
deur est  le  piège  où  je  me  laisse  prendre.  Celle- 
ci  se  montre-telle  agaçante?  je  succombe  parce 
qu'elle  n'est  point  novice,  et  qu'elle  me  promet 
mille  plaisirs  sur  un  lit  moelleux.  Si  j'en  vois 
une  dont  l'air  farouche  rappelle  la  rigidité  des 
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;  je  pense  qu'elle  a  desdésfrs,  mais 
qu'elle  les  cache  sous  cet  air  de  grandeur. 
Etes-vons  savante?  vous  me  plaisez  par  vos 
rares  talents;  ignorante?  votre  simplicité  me 
charme.  Celle-ci  trouve  les  vers  de  Callima- 
que  sans  grâce,  comparés  aux  miens;  je  lui 
plais,  elle  doit  bientôt  me  plaire.  L'une  critique 
et  le  poète  et  ses  vers;  j'aspire  i  toucher  de 
près  mon  accusatrice.  La  démarche  de 
est  nonchalante ,  et  c'est  sa  démarche  qui 
captive  ;  l'autre  a  quelque  raideur  ;  dans  les 
bras  d'un  amant,  elle  aura  peut-être  de  la  sou- 
plesse. Celle-ci  aune  voix  pleine  de  douceur,  et 
qui  se  prête  aux  accents  les  plus  mélodieux  ;  je 
voudrais  ravir  un  baiser  à  cette  bouche  harmo- 
nieuse. Celle-là  parcourt  d'un  doigt  léger  les 
cordes  frémissantes  de  sa  lyre  ;  qui  n'aimerait 
des  mains  si  habiles?  Cette  autre  me  séduit 
par  sa  danse;  ses  mouvements  obéissent  à  ceux 
de  la  mesure,  et  elle  balance  ^vec  art  un  corps 
souple  et  lascif.  Ne  parions  pas  de  moi  que  tout 
enflamme  :  mettes  Hippolyte  devant  elle  ;  il  de- 
viendra un  Priape.  Toi,  qui  es  grande,  tu  ne  le 
cèdes  pas  aux  héroïnes  de  l'antiquité ,  et  tu 
tiens  bien  ta  place  sur  un  large  lit.  Celle-ci  est 
toute  mignonne,  et  sait  l'art  de  me  séduira; 
toutes  deux  m'enchantent;  grande  et  petite, 
elles  me  conviennent  également.  Celle-ci  est- 
elle  sans  parure?  je  pense  aussitôt  i  ce  que  la  pa- 
rure pourrait  ajouter  à  ses  charmes.  Cele<là 
estretle  richement  vêtue?  elle  brille  de  tous  sea 


Filière  Ce  priait,  quamYis  hsbeare  molestas; 

Non  tant  effeetn ,  qood  voluere  duo  ; 
Aptias  ut  fnerit  prédiras  tentasse ,  rogamus , 

Dam  bene  ponendi  mouera  tempos  babas . 

ELEGIA  IV. 

Non  ego  mendoaoa  ansim  defendere  mores , 

Falsaque  pro  titiis  arma  movere  meis. 
Coftfiteor  :-si  quid  prodest  delîcta  fateri  ; 

la  met  nane  démens  crimînt  ,#fassns  ,«eo. 
Odi ,  nec  poaaam  eapiens  non  ease  quod  odi. 

lien  quant ,  qoai  stodeas  ponere ,  ferre  grave-est  t 
Nam  devant  rires  ad  me  mibi  jusque  regendam  ; 

Aofcror,  nt  rapide  eonrita  poppts  aqoa. 
Kon  esteerta  meos  qvai  forma  irritet  amores  : 

Ceotmn  tant  causas  car  ego  semper  aroem. 
Srreatiqua  estocolos  inse  dejeeta  modestos;   f 

Uror,  et  inaâdttj  snnt  pndor  ilîe  mess. 
Srve  procax  elîqva  eat  ;  eapior,  quia  mstîea  non  est, 

Spemquc  dat  in  molli  raobilis  eaae  toro. 
Aspera  ai  visa  est  rigidatque  imitata  Sabinas  ; 

VeDe  ,  sed  ex  alto  dissimnlare ,  poto. 


Sive  es  doeta ,  places  raraa  dotais  per  artesç 

SWe  radia ,  placita  et  sîmplioitate  tôt. 
Est  qnsi  Callimacbi  prêt  nostriaraatîet  dieat 

Garmina  :  coi  plaoeo ,  protinm  ipaa  plaeet. 
Est  etiam  qaai  me  Titem  et  met  earmina  eulpet  : 

Galpantis  eapiam  sastinoisse  fémur. 
Molliter  ineedit  :  nota  capit.  Ahera  dora  est; 

At  potertttacto  moltipr  ease  liro. 
Haec  qaia  dulce  eanit  fleetitqwe  faeillima  votent , 

Oscula  eantanti  rapta  dédisse  telim. 
Hkc  qoerulas  agili  percarrit  pollice  ehordas  : 

Tam  doctas  qnis  non  possit  amare  manus? 
IUa  plaeet  gesta  numerosaqae  bracbia  ducit, 

Et  teneram  molli  torqoet  ab  arie  latas  : 
Uttaceam  de  me,  qoi  eaosa  tangorab  ornai; 

lllic  Hîppolytnm  pone  :  Priapnserit. 
Ta ,  quia  tam  longs  es ,  voteres  heroida*  atqoe* 

Et  potes  in  loto  malta  jacere  toro. 
Hstc  habilla  breritate  sus.  Gorrnmpor  u  traque  j 

Concernant  voto  longs  breviaque  meo. 
Non  est  culta  :  anbst  qoid  eau» aeeedere  posait; 

Ornata  est  :  dotes  exhibât  illa  soas. 
Candide  me  capie t ,  eaptet  me  Uava  paella; 
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attraits.  La  blonde,  la  brune,  exercent  sur  moi 
un  égal  empire,  et  j'aime  une  Vénus  sous  le 
teint  bruni  de  celle-ci.  De  noirs  cheveux  flot- 
teot-ils  sur  un  cou  de  neige?  La  noire  che- 
velure de  Léda  faisait  sa  beauté.  Ces  cheveux 
sont-ils  blonds  ?  L'Aurore  devait  ses  charmes  à 
sa  blonde  chevelure»  L'histoire  m'aide  toujours 
k  justifier  mon  amour»  Jeune,  celle  ci  m'en* 
chante;  plus  âgée,  celle-là  me  captive.  L'une  a 
pour  elle  la  beauté  du  corps,  l'autre  son  esprit. 
Enfin»  de  toutes  les  belles  que  l'on  admire  à 
Rome,  il  n'en  est  pas  une  seule  que  ne  convoite 


ÉLÉGIE  V. 

Loin  de  moi  Gupidon  et  son  carquois!  L'a- 
mour n'est  pas  d'un  assez  grand  prix  pour  que 
j'invoque  si  souvent  la  mort.  Oui,  c'est  la  mort 
que  j'appelle,  quand  je  songe  à  ta  trahison, 
perfide  beauté,  née,  hélas!  poar  faire  à  jamais 
mon  malheur  1  Ce  ne  sont  point  tes  tablettes 
mal  effacées  qui  mettent  ta  conduite  à  nu;  ce 
ne  sont  point  des  présents  reçus  furtivement 
qui  révèlent  ton  crime.  Plût  aux  dieux  qu'en 
t'aocusant  je  ne  pusse  te  convaincre!  Mal- 
heureux 1  pourquoi  ma  cause  est-elle  trop 
bonne?  Heureux  l'amant  qui  peut  hautement 
défendre  sa  mahresse,  et  à  qui  son  amie  peut 
dire  :  <  Je  ne  suis  pas  coupable*  »  Il  a 
un  cœur  de  fer,  il  se  complaît  trop  dans  son 


courroux,  celui  qui  poursuit  une  victoire  qi 
doit  ensanglanter  la  condamnation  d'une  <x> 
pable. 

Par  malheur,  j'ai  tout  vu,  quand  tu  i 
croyais  endormi.  J'ai  vu  ta  perfidie,  d'un  o 
que  ne  troublait  pas  le  vin  qui  m'était  servi» 
vous  ai  vus  vous  parler  par  le  mouvement  i 
vos  sourcils,  et  converser  par  de  fréquents  : 
gnes  de  tête.  Tes  yeux  ne  restèrent  pas  mue) 
et  des  mots  furent  tracés  avec  le  vin  sur  la  l 
ble.  Tes  doigts  même  trouvèrent  un  langaj 
Malgré  vos  efforts  pour  le  cacher,  j'ai  pénéi 
le  sens  de  vos  discours»  J'ai  compris  ce  que  vc 
laieat  dire  les  signes  dont  vous  étiez  conveni 
Déjà  la  plupart  des  convives  avaient  quiué  la  i 
ble  desservie  ;  il  ne  restait  plus  que  deux  jeun 
gens  plongés  dans  l'ivresse.  Alors  je  vis  s'ui 
vos  coupables  baisers,  et  vos  langues  se  confia 
dre.  Ce  n'étaient  pas  les  baisers  que  reç 
d'une  sœur  un  frère  vertueux  ;  mais  ce 
qu'une  maltresse  tendre  donne  à  un  amant  p 
sionné.  Ce  n'étaient  pas  les  baisers  que  Phéb 
donnait  sans  doute  à  Diane  ;  mais  ceux  que  \ 
nus  prodiguait  à  son  cher  Mars. 

c  Que  fais-tu  !  m'écriai-je.  A  qui  s'adresse 
ces  faveurs  qui  m'appartiennent?  Mes  mains 
lèveront  pour  défendre  mes  droits;  je  d 
seul  te  donner  des  plaisirs,  comme  tu  d 
seule  m'en  donner;  ils  nous  sont  commui 
Pourquoi  un  tiers  prendrait-il  part  à  tes  < 


Est  etiam  in  fnteo  greta  colore  Yenos. 
Sen  pendent  nivea  pullicenrice  eaptUi  : 

Leda  fait  nigra  conspicienda  coma  ; 
Sen  fit  vent:  pUcuit  exocets  Aurore  capillis. 

Omnibus  historiis  te  ment  aptat  amor. 
Me  nova  sollicitât,  me  ftangit  ténor estae  : 

Haw  melior  speoie  eorporit ,  îlla  tapit 
Denique  quas  Iota  quisquam  probat  nrbe  pnellat , 

Notter  in  bas  omnea  ambition»  amor* 


ELEGIA  V. 

NuUua  amor  tanti  est  (abeat,  pbaretrato  Cupido), 

Ut  mibi  tint  loties  maxima  vota  mori. 
Yota  mori  mea  tant,  cam  te  peceatte  recordor. 

Hei  mibi ,  perpétuons  nata  pneUa  malnm  I 
Non  mibi  decepte  nodant  tua  facta  tabellst , 

Non  data  furtive  mnnera  erimen  babenL 
O  otinam  argnerem  rie ,  ut  non  rineare  potaem  1 

Me  mittmm ,  quart  tain  bona  causa  mea  cet? 
Palm ,  qui ,  qnod  amat ,  defendere  fortiter  andet  y 

Coi  tua  «  Non  feri  s  dicere  arnica  potest. 


Ferrent  est  niminmque  tno  fa?et  ille  dolori> 

Gai  petitur  ricta  palma  cruenta  rea. 
Ipte  miser  ridi,  cam  me  dormire  putares , 

Sobriut  appotitocrimina  vestra  mero: 
Multa  tupercilio  ridi  vibrante  loquentes; 

Notibus  in  Testris  pare  bona  vocis  erat; 
Non  oculi  tacnere  tui ,  conteriptaque  rino 

M  enta ,  nec  in  digitis  litere  nulla  fait 
Sermonem  agnori ,  quod  non  rideatur  agentem , 

Verbaque  pro  certis  jussa  valere  notis. 
Jamque  fréquent  ierat  mensa  convive  remota f 

Gompotiti  juvenes  unut  etalter  eranl; 
Improba  tam  vero  jungenles  oscalaridi  : 

Illa  mibi  lingaanexa  fuisse  liquet  : 
Qualia  nec  fratri  tulerit  germanasevero , 

Sed  tulerit  cupido  mollis  arnica  viro  ; 
Qualia  credibileestnecPbœbum  ferre  Diana?, 

Sed  Venerem  Marti  ssepe  tuliste  tno. 
t  Quid  facial  •  ezclamo;  «  quonunemea  gaudia dcf< 

lojiciam  dominas  in  mea  jura  manus. 
Hase  tibi  sunt  mecum ,  mibi  sont  communia  ttcum. 

In  bona  enr  quisquam  tertios  itta  venit?  • 
Hase  ego,  queque  dolor  lingua?  dictsvit;  at  illi 
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Ceet  ainsi  que  s'exhalait  ma  colère  :  et  te 
ronge  de  U  pudëor  couvrit  bientôt  ses  joues 
coupables.  Ainsi  se  colore  et  rougit  le  ciel  de- 
vant l'épousede  Tîtbon  ;  telle  parait  une  vierge 
a  la  vue  de  son  fiancé  :  ainsi  brillent  les  roses 
an  milieu  des  lis  qui  les  entourent;  ainsi  rou- 
git la  Lune  arrêtée  dans  sa  course  par  quelque 
enchantement;  tel  encore  l'ivoire  d' Assyrie , 
que  tient  la  main  d'une  Méonienne  pour  l'em- 
pêcher de  jaunir  avec  les  années.  Ainsi  se  co- 
lon son  visage,  ainsi  je  le  vis  changer  tour  à 
tour  ;  et  jamais  peut-être  elle  ne  me  parut  plus 
belle.  EUe  regardait  la  terre,  et  ce  regard 
était  ravissant.  La  tristesse  était  peinte  sur  son 
visage,  et  cette  tristesse  était  pleine  de  grâces. 
Ses  cheveux,  ses  beaux  cheveux ,  je  faillis  les 
lui  arracher  ;  ses  joues  délicates,  je  faillis  les 


En  contemplant  sa  beauté ,  mes  bras  ner- 
veux tombèrent  d'eux-mêmes ,  et  ma  maltresse 
trouva  sa  sûreté  dans  ses  armes.  Moi ,  tout  à 
l'heure  menaçant ,  je  me  jetai  suppliant  à  ses 
pieds,  et  la  priai  de  ne  pas  me  donner  de 
moins  doux  baisers.  Elle  sourit,  et  m'accorda 
avec  amour  le  baiser  le  plus  tendre;  un  de  ces 
baisers  qui  arracheraient  à  la  main  irritée  de 
Jupiter  sa  foudre  étinceJante.  Ce  qui  me  tour- 
mente aujourd'hui,  c'est  la  crainte  que  mon  rival 
n'en  ait  reçu  d'aussi  délicieux;  je  ne  voudrais 
pas  que  les  siens  eussent  été  du  même  titre. 

Ce  baiser,  cependant ,  annonçait  plus  d'art 
qu'elle  n'en  doit  à  mes  leçons;  il  me  sembla 


qu'elle  avait  appris  quelque  chose  de  nouveau* 
Le  charme  fut  trop  puissant,  et  c'est  un  triste 
présage;  c'est  pour  mon  malheur  que  nos  lan- 
gues, en  se  croisant ,  passèrent  mutuellement 
sur  nos  lèvres  ;  et  pourtant  ce  n'est  pas  là  ma 
seule  peine;  ce  ne  sont  pas  seulementces  baisers 
voluptueux  qui  causent  mes  alarmes ,  quoique 
j'aie  des  raisons  pour  en  concevoir  ;  mais  de  tel- 
les leçons  ne  se  donnent  qu'au  Kt,  et  je  ne  sais 
quel  maître  en  a  reçu  l'inestimable  prix. 


ÉLÉGIE  VI. 

L'oiseau  imitateur  qui  nous  vient  des  Indes 
oh  se  lève  l'Aurore,  ce  perroquet  n'est  plus  ! 
Habitants  des  airs,  arrivez  en  foule  à  ses  funé- 
railles; venez,  pieux  oiseaux;  frappez- vous  la 
poitrine  de  vos  ailes,  et  sillonnez  de  vos  ongles 
aigus  vos  têtes  délicates;  à  défaut  de  pleureu- 
ses aux  cheveux  en  désordre,  arraches  vos  plu- 
mes hérissées  ;  que  vos  chants  funèbres  rem- 
placent le  clairon  aux  lointains  échos. 

Pourquoi  te  plaindre,  PUIomèle,  du  crime 
du  tyran  ismarien?  Les  années  ont  dû  mettre  un 
terme  à  tes  plaintes;  ne  gémis  [dus  que  sur  la 
fin  déplorable  de  l'oiseau  le  plus  rare.  Le  sort 
d'Itis  fut  un  grand  sujet  de  douleur,  mais  ce 
sujet  est  déjà  bien  ancien.  Vous  tous  qui  vous 
balancez  noblement  dans  les  plaines  de  l'air,  et 
toi  surtout,  avant  les  autres,  fidèle  tourterelle, 
partagez  notre  deuil.  Toute  sa  vie  fut  digne  de 


par  paient  venit  io  on  pudor. 
QaaJeeoloratoin  Titboni  eanjuge  oœlam 

Sebrabet ,  eat  eponeo  ▼«•  paella  nofo  ; 
Qaale  rote  falgent  inter  mu  lilia  mille* , 

Aat  abi  eentatie  tant  labomt  eqaie  ; 
Aat  aaad ,  se  longie  nereacere  panait  ab  tuai» , 

M aooaia  Aaajrinm  femina  tirait  ebar  : 
Hit  «at  aatalicai  color  illa  ehniUimne  honun , 

Et  nanqaajn  cata  pnlebrior  illa  fuit. 
Seeclabat  terrain  :  terrain  apecUie  doeebat; 

Hast*  amt  in  valta  :  maata  decenter  état. 
Siaat  eraat ,  et  erant  celtî ,  lanière  eapilloe 

Et  fait  in  tenant  impetna  ire  gênas. 
Ut  laeiem  fiai ,  farta»  eeôdere  laeerti  ; 

DeCeaaacsi  armis  nottra  paella  aaia. 
<^aaoaV>ae^oeeiw,eopplesalUoqoerogavi, 

Oecala  an  nobt»  oeteriara  daret. 
Riait  at  ci  animo  éVdit  optima ,  qnalia  poaeent 

Escatere  irato  Ida  triaalea  Jori. 
ToroneoriafeKx,  ne  tam  bona  tamaerit  aller, 

Et  toIo  naaet  baeilla  fniaae  nota. 
■tac  ejaoane,  quant doeni,  nalto  malien  foerunjk, 


Et  qniddam  viee  cet  addidieiaee  non. 
Quod  niminm  plaeeera,  nalam  eat;  qaod  Iota  labellia 

Lingaa  tua  art  noatrie,  noatra  neepta  taie. 
Née  tamen  boe  aaamdoleo  :  non  oteala  tantam 

Joncta  qaeror;  qiiamTiabe*qQoqaejaiieUqaerer; 
Ilk  niai  in  lecto  naanaam  potaere  doceri  ; 

Neeoio  qoie  pntiaai  grande  megieter  babet 

ELE6IA  VI. 

Paitlaena ,  Eoia  imitatr»  aléa  ab  Indif , 

Ocoîdit  :  eieequiae  ite  fréquenter  ara. 
Ite ,  pic  Tolacrea ,  et  pUngite  peclora  pennia, 

Et  rigido  teneraa  angne  nolale  genaa; 
Horrida  pro  inertie  lanietnr  plana  capillie, 

Pro  loaga  reaonentoarrainaTeatra  tuba. 
Quid  aeelaa  lamarii  qaereria ,  Pbilomela ,  tyranni  T 

Explela  eat  annia  ieU  aoerela  aaia. 
Alitia  in  rarai  miaernm  darertite  tnaaa  : 

Magna ,  aed  aatiqaa  eat  caaaa  doloria  Itya. 
Omnee ,  que  liqaido  libratia  in  aéra  eanat , 

Ta  tamen  anle  aliaa ,  tnrtur  aniee ,  doit,  tt 
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la  vôtre,  et  il  se  montra,  jusqu'au  dernier  mo- 
ment, ami  fidèle  et  dévoué.  Ce  que  fut  le  jeune 
Phocéen  pour  l'argien  0 reste,  la  tourterelle  le 
fut  pour  toi,'  6  perroquet!  tant  que  tu  vécus* 
Hais  que  tva  servi  cette  fidélité?  Que  t'a  servi 
l'éclat  de  ton  rare  plumage?  Que  t'a  servi  ta* 
voix,  si  ingénieuse  à  imiter  la  nôtre?  Que  t'a 
servi  d'avoir  plu  à  ma  maîtresse,  dès  que  tu  lui 
fus  donné?  Infortuné!  tu  étais  la  gloire  des 
oiseaux,  et  tu  n'es  plus!  Tu  pouvais,  par  ton 
plumage,  éclipser  la  verte  émeraude;  le  rouge 
incarnat  de  ton  bec  pouvait  le  disputer  à  la 
pourpre;  nul  oiseau  sur  la  terre  ne  parlait  aussi 
bien  que  toi,  tant  tu  mettais  d'art  à  répéter  en 
grasseyant  les  sons  que  tu  avais  entendus! 

Un  destin  jaloux  t'a  frappé  ;  tu  ne  volais 
point  aux  combats  sanglants  ;  ta  loquacité  ne 
t'empêchait  pas  d'aimer  les  douceurs  de  la 
paix  ;  nous  voyons  les  cailles  toujours  en  guer- 
re, et,  à  cause  de  cela,  peut-être,  vivre  de  lon- 
gues années.  La  moindre  nourriture  te  rassa- 
siait, et  tu  aimais  trop  à  babiller  pour  aspirer 
sans  cesse  après  des  alimente.  Une  noix  faisait 
ton  repas  ;  quelques  pavots  t'invitaient  au  som- 
meil; quelques  gouttes  d'eau  étanchaient  ta 
soif.  Longue  est  la  vie  du  vautour  avide,  du  mi- 
lan qui  décrit  de  grands  cercles  au  milieu  des 
airs,  et  du  geai  qui  pronostique  la  pluie.  Lon- 
gue aussi  est  la  vie  de  la  corneille ,  odieuse  à  la 
belliqueuse  Minerve;  à  peine  doit-elle  mourir 
an  bout  de  neuf  siècles.  Et  il  est  mort ,  cet  oi- 


seau qui  savait  si  bien  imiter  la  voix  de  l'ho 
me;  ce  perroquet,  présent  qui  nous  venait  < 
extrémités  du  monde!  Presque  toujours 
mains  avares  de  la  mort  nous  enlèvent  d'ab 
les  plus  belles  choses,  et  laissent  s'accomplii 
destinée  des  plus  mauvaises.  Thersite  vit 
tristes  funérailles  de  Phy  bridés,  et  Hec 
était  réduit  en  cendres,  que  ses  frères  vivai 
encore. 

Pourquoi  rappeler  les  tendres  vœux  qn< 
pour  toi  ma  maltresse  alarmée;  ces  vœ 
qu'emporta  au  milieu  des  mers  le  Notut 
front  chargé  de  tempêtes?  Tu  avais  atteiu 
septième  jour  qui  ne  devait  point  avoir  de  I 
demain  ;  et  déjà  pour  toi  la  Parque  avait 
vidé  tout  son  fuseau; ta  langue  cependan 
resta  pas  inactive  et  glacée  à  ton  palais; 
t'écrias  en  mourant:  c  Corinne,  adieu!  > 

Dans  TÉlysée,  sur  le  penchant  d'une  coll 
il  est  une  forêt  ombragée  de  chênes  tonfl 
la  terre  humide  y  est  tapissée  d'un  gazon  é 
nd.  Ce  lieu,  s'il  but  en  croire  la  fable,  est, 
on,  le  séjour  des  oiseaux  dont  la  vie  s'éo 
dans  l'innocence  ;  les  oiseaux  de  mauvais 
gure  en  sont  exclus.  Là  vivent  réunis  les  cy( 
inoffensifs  et  l'immortel  phénix,  qui  n'a  p 
son  semblable;  là  l'oiseau  de  Junon  étale i 
orgueil  son  brillant  plumage ,  et  la  caress 
colombe  se  livre  aux  baisers  de  son  brâ 
époux.  Reçu  au  milieu  d'eux,  nouvel  hôt< 
ces  bocages,  notre  perroquet  attire  sur  lui, 


Plena  fuit  vobia  omni  «~~~~.«*. ,.— , 

Et  ttetit  ad  ftnem  looga  tenaxque  fides. 
Qood  fait  Argolico  javenis  Phooeus  Orest» , 

Hoc  tibi ,  4wn  licait ,  psittaoe ,  turtar  erat. 
Quid  tamen  ista  lidce ,  quid  rai  forma  coloris , 

Quid  vos  mutandis  ingeniosa  sonis; 
Quid  jurât,  ut  datas  es,  rostre  placuissepncU»? 

Infelixaviam  gloria ,  nempe  jaces. 
Tu  poteros  virides  pennis  bebetare  smaragdos , 

Tiocta  gèrent  rubro  Punica  rostra  croco  ; 
Non  fait  in  terris  vocam  simnlantior  aies , 

Reddebas  blasso  tam  bene  verba  sono. 
Raptos  es  invidia  :  non  tn  fera  bella  movebas  ; 

Garniras  et  placide  pacis  amatoreras. 
Ecce,  coturnices  interena  prfelia  vivant; 

Forsitan  et  fiant  inde  fréquenter  anus. 
Plenus  eras  niinimo ,  arc  prosermonis  amore 

In  multos  poteras  ora  vaeare  ôbos  : 
Nui  erat  esca  tibi,  caasesqae  papavera  sonrni , 

Pellebatque  sitim  simplicîshumoraque. 
Vint edax  vultur ,  dueensque  per  aéra  gyros 

|4ilv|ua  j  et  pluvfc  graculns  aactor  aqué  ; 


Vivitet  armifera?  caraix  invisa  Mineras , 

Illa  quidem  sœclis  tîx  moritura  novem  : 
Occidit  ille  loquax ,  bumansc  voâs  imago , 

PsitUcus ,  extremo  munus  ab  orbedatum. 
Optima  prima  fere  menions  rapiuntnr  avaria  ; 

Implentur  numeris  détériora  sois. 
Tristia  PbylacidœTbersites  fanera  vtdit, 

Jamqueeinis  vivis  fratribns  Hector  erat. 
Quid  referam  timide  pro  te  pia  vota  paella», 

Vota  proceHoso  per  mare  rapta  noto  ? 
Septima  lux  odorat ,  non  exhibitura  eequentem , 

Et  stabat  Tacua  jam  tibi  Parca  colo. 
Nec  tamen  igna?o  slnpaerunt  verba  palato  : 

Clama? it  moriens  lingua  «  Corinne ,  talc.  » 
Colle  sub  Elysio  nigra  nemus  ilice  frondet , 

Udaqueperpetuo  gramme  terra  vireL 
Si  qua  fides  dubiis,  Tolncrumlocnsille  pîarum 

Dicitur,  obscène?  quo  probibentur  aves. 
Illic  innocui  late  psscuntur  olores , 

Et  vivax  Pbœnix,  unica  aemper  avis  ; 
Explicat  ipsa  suas  aies  Jononia  pennas, 

Oscula  datcupido  Mande  columba  mari. 
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babil,  l'aitentioD  de  ses  pieux  compa- 


tis tombeau  recouvre  ses  os,  tombeau  petit 
comme  son  corps;  sur  une  pierre,  petite  aus- 
si, se  lit  cette  petite  épftapbe:  «  On  peut 
juger  par  ce  monument  combien  je  plus  à  ma 
maîtresse;]* suis,  pour  lui  parler,  plus  de  talent 
qu'il  n'en  est  donné  aux  oiseaux.  • 


ÉLÉGIE  VU. 

Faut-il  que  je  sois  en  butte  à  des  accusations 
toujours  nouvelles?  J'ai  beau  sortir  vainqueur 
de  cette  lutte,  je  suis  las  de  combattre  si  souvent. 
Mes  yeux  se  sont-ils  portés  sur  les  gradins  éle- 
vés de  nos  théâtres  pompeux  ?  lu  choisis  entre 
mille  la  femme  qui  doit  fournir  un  motif  à  tes 
plaintes.  Qu'une  innocente  beauté  fixe  sur  moi 
des  regards  muets,  tu  les  accuses  d'une  secrète 
intelligence  avec  les  miens.  Que  je  loue  celle-ci, 
tes  ongles  s'attaquent  impitoyablement  à  ta 
chevelure.  Que  je  blâme  celle-là ,  me  voilà  cou- 
pable, et  voulant  te  donner  le  change.  Si  mon 
visage  est  coloré,  il  trahit  ma  froideur  pour 
toi  ;  si  je  suis  pâle,  c'est  que  je  meurs  d'amour 
pour  une  autre.  Certes,  je  voudrais  être  cou- 
pable des  fautes  que  tu  me  reproches  !  On  souf- 
fre sans  se  plaindre  la  peine  qu'on  a  méritée. 
Mais  toi ,  tu  m'accuses  sans  motif,  et ,  par  ton 
penchant  à  tout  croire  sans  raison,  tu  détruis 


toi-même  l'effet  que  pourrait  avoir  ton  ressen- 
timent. Vois  l'animal  aux  longues  oreilles  9 
vois  l'âne  misérable;  malgré  les  coups  de  fouet 
qui  ptaivent  sur  lui,  il  n'en  va  pas  moins  lente- 
ment. 

Voici  une  nouvelle  accusation  :  Cypassis,  ton 
habile  coiffeuse,  tu  la  soupçonnes  d'avoir  souillé 
avec  moi  le  lit  de  sa  maltresse.  Me  préservent 
les  dieux ,  si  l'envie  d'être  coupable  me  vient 
jamais,  de  l'être  avec  une  femme  d'une  condi- 
tion méprisable!  Quel  est  l'homme  libre  qui 
voudrait  s'unir  à  une  esclave,  et  presser  dans 
ses  bras  un  corps  sillonné  de  coups  de  fouet  1 
Ajoute  que  c'est  elle  qui  est  chargée  de  mettre 
la  dernière  main  à  ta  coiffure,  et  que  sa  rare 
habileté  t'a  rendu  de  précieux  services.  Et  j'a- 
dresserais mes  vœux  à  une  fille  qui  t'est  si  fi- 
dèle! Qu'y  gagnerais-je,  sinon  d'éprouver  un 
refus  et  de  t'étre  dénoncé?  Je  le  jure  par  Vénus 
et  par  l'arc  du  volage  Amour,  je  suis  innocent 
des  torts  que  tu  me  supposes. 


ÉLÉGIE  VIII. 

Toi  qui  es  si  toabile  à  donner  mille  formes  à 
Fédifice  d'une  chevelure,  toi  qui  mérites  de  ne 
coiffer  que  des  déesses,  Cypassis,  toi  que  j'ai 
connue  peu  novice  dans  nos  tendres  ébats,  toi  si 
ingénieuse  à  servir  ta  maltresse,  mais  bien  plus 
ingénieuse  encore  à  me  servir,  quel  indice  a 


foittacat  bat  inter,  nemoreJi  tode  méplat , 

Convertit  volncret  iatua  verbe  pîaa. 
On  tegit  tnmnlut ,  tomnlnt  pro  eorpore  magnat , 

Qno  bpit  exignatpar  aibi  cermen  babet  : 
COUJGOa  SX  IPSO  DOMUf  JE  PLACUISSE  SEPULGRO. 

Osa  Funs  mibi  pics  ave  docta  loqbi. 

ELEGIA  VII. 


Erg»  «go  eafflciamreaa  in  nova  eriniumaempert 

Dt  vincam ,  totiot  dimieniaia  piget. 
SifCffo ineraeorei  retpesi  trama  Ibealri, 

Eligit  e  m  allia  nnde  dolere  relia  ; 
Candide  tentacito  me 

In  Taltn  Uàtat  argaia 
Si  avant  landau ,  mitera  petit  nngne  eapilloa; 

Si  colpo ,  crimes  dietimnlare  patat. 
Srve  bonat  colorent ,  in  te  quoqne  frigiane ette; 

Sen  maint,  aliénât dicoramore mon. 
Atone  epnpeeeali  veUem  mini  eonteint  ettem  : 

iCono anime  peenam  ,  ou  marnera,  feront. 

otimajUty  cfedendoqne  omnia  frustra , 


Ipta  vetet  iram  pondnt  bebere  tua». 
Adtpice  ut  tantôt  mitertnaai  tortit  atellnt 

Attiduo  domitut  verbere  lentnt  cet. 
Ecoe ,  noram  erimen ,  eollert  ornere  Cypettit 

Objicitor  nominal  eonlemeratte  torum. 
Dl  meliue ,  qnam  me  ;  ti  tit  peceatte  libido, 

Sordida  eontemue  tortit  arnica  juvet  1 
Qoit  Venerit  fanales  oonnabia  liber  inire 

Tergaqne  compleeti  verbere  eetU  velitt 
Adde  qnod  omandia  illa  eetoperau  capillit , 

Et  tibi  per  doetat  greta  minittra  manu*. 
Scilicet  tncilltm ,  que  tam  tibi  fida ,  rogarem? 

Qoid ,  niti  nt  indioio  junett  repolit  foret  T 
Per  Venerem  juro  paeriqne  volntilû  trcoi, 

Me  non  admitti  eriminit  ette  reujq. 


ELEGIA  Vlli. 

Ponendit  in  mille  modot  perfeeU  capillit , 
Comrre  ted  tolat digne,  Gypatti,  deat, 

Et  mibi  jacundo  non  rattica  eognita  fiirto , 
Apta  quidem  domine,  ted  magitapta  mibi, 
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donc  révélé  notre  amour?  Comment  Corinne 
a-trelle  soupçonné  le  secret  de  nos  plaisirs?  Est- 
ce  que  j'ai  rougi?  M'est-il  échappé  un  seul  mot 
qui  pût  trahir  nos  furtives  jouissances?  N'ai-je 
pas  dit  au  contraire  que ,  pour  vouloir  les 
goûter  avec  une  servante,  il  fallait  avoir  perdu 
son  bon  sens? 

Le  héros  de  Thessalie  a  brûlé  d'amour  pour 
la  belle  Briséis,  qui  n'était  qu'une  servante.  Elle 
était  esclave,  celle  qui  sut  plaire  au  roi  de  My- 
eènes.  Je  ne  suis  pas  plus  grand  que  le  petit- 
fils  de  Tantale,  pas  plus  grand  qu'Achille  :  ce 
qui  put  convenir  à  des  rois  serait-il  pour  moi 
un  sujet  de  honte? 

Cependant,  lorsqu'elle  fixa  sur  toi  ses  regards 
irrités,  j'ai  vu  tes  joues  se  couvrir  de  rougeur. 
Qu'avec  plus  d'assurance,  si  tu  t'en  souviens, 
je  pris  à  témoin  de  ma  fidélité  la  puissante 
divinité  de  Vénus!  Je  t'en  conjure ,  ô  déesse! 
ordonne  que  ce  parjure  d*un  cœur  resté  inno- 
cent soit  emporté  sur  la  mer  Carpalhienne, 
par  la  tiède  haleine  du  Notus.  En  faveur  de  ce 
service,  accorde-moi,  brune  Cypassis,  la  douce 
faveur  de  t'embrasser  aujourd'hui»  Pourquoi 
refuser?  Ingrate,  pourquoi  feindre  de  nouvelles 
craintes?  C'est  assez  d'avoir  bien  mérité  de  l'un 
de  tes  maîtres;  si  tu  me  refuses,  insensée,  c'est 
moi  qui  dévoilerai  tout  le  passé;  oui,  je  me  fe- 
rai moi-même  le  révélateur  de  ma  faute;  oui, 
Oypassis,  je  dirai  à  ta  maltresse  en  quel  lieu, 
combien  de  fois  nous  nous  sommes  rencontrés, 


et  de  combien  de  manières  nous  avons  varié  ne 
plaisirs. 


ÉLÉGIE  IX. 

Cupidon,  toi  dont  la  colère  contre  moi  n'e 
jamaissatisfaite;  enfant,  qui  ne  laisses  jouir  md 
cœur  d'aucun  repos;  pourquoi  frapper  sai 
cesse  un  soldat  qui  n'a  jamais  abandonné  1 
bannière?  Pourquoi  tes  flèches  viennent-ell< 
m'atteindre  jusque  dans  mon  propre  camp 
Pourquoi  ta  torche  brûle-t-elle  tes  amis?  Poui 
quoi  ton  arc  les  blesse-t  il?  II  y  aurait  plus  c 
gloire  à  triompher  d'un  rebelle.  Quoi!  le  hér< 
de  THémonie,  après  avoir  percé  son  ennemi  <j 
sa  lance,  ne  guérit-il  .pas  avec  sa  lance  la  ble 
sure  qu'elle  avait  faite?  Le  chasseur  poursu 
l'animal  qui  fuit  devant  lui;  dès  qu'il  Ta  pri: 
il  l'abandonne ,  et  c'est  contre  une  nouvel] 
proie  que  se  dirigent  ses  coups.  Nous  qui  son 
mes  tes  sujets ,  nous  éprouvons  la  force  de  u 
armes,  et  ton  bras  engourdi  ne  sait  point  fraj 
per  l'ennemi  qui  te  résiste!  Que  te  sert  d'< 
mousser  tes  traits  aigus  sur  des  os  décharnés 
Car  c'est  là  tout  ce  que  m'a  laissé  l'Amour, 
est  tant  de  jeunes  garçons  sans  amour;  sai 
amour  tant  de  jeunes  filles  :  mets  ta  gloire 
en  triompher. 

Rome,  si  elle  n'eût  déployé  ses  forces  dai 
la  vaste  étendue  de  l'univers,  ne  serait  encoi 


Quis  fait  inter  nossociati  corporie  index? 

Sentit  conceJritoa  onde  Corinne  taot  ? 
Nain  Umen  erabai ,  nom ,  Terbo  lapsas'in  allô, 

Farti?»  veneris  conseil  ligna  dédit 
Qaid ,  qood  in  incilla  si  quia  delinqaere  pottet , 

lllant  ego  contendi  mente  carere  bout? 
Thessalus  anciUo  facie  Briteido*  arait; 

Ser?a  Mycensso  Pbœbai  amata  duci. 
Non  ego  Tantalidé  major ,  née  major  Achille  : 

Quod  decutt  regea ,  car  mini  turpepalem? 
Ut  tamen  iratoa  in  te  défiait  ocellos , 

Vidi  te  totia  emboîtée  genit. 
Ât  qaanto ,  ti  forte  refera ,  preeentior  ipae 

Per  Veneria  feci  nnmina  magna  fidem  I 
Ta  dea ,  ta  jabeaa  animi  perjuria  pari 

Garpathiam  tepidot  per  mare  ferre  notoi. 
Pro  quibat  offieiia  pretiam  mihi  dnlce  repende 

Goneabitna  hodie,  fosca  Cypasei ,  taoa. 
tjiiid  renaia  fingiaqae  novot ,  ingrate ,  timorée? 

Unam  eat  e  dominia  emeruiaae  aatit. 
Quod  ai  atttlta  negae ,  index  anteaeta  fatebor , 

Et  fentam  culpse  proditor  ipae  mee  ; 


Qnoqoe  loeo  tecom  faerim  quoUesqae ,  Gypeeai , 
Narrabo  dominai)  quoique  qniboaqae  tnodis. 

ELEOIA  IX. 

O  nanquam  pro  me  ta  lis  indignate  Gapido, 

O  in  corde  meo  deaidioae  pcerl 
Qaid  me ,  qai  miles  nanquam  tua  signa  reliqui , 

Lasdia ,  et  in  caatria  t  ulneror  ipae  meta  ? 
Gur  tua  fax  urit ,  Agit  tuua  areoa  amicoe? 

Gloria  pagnantea  Yincere  major  erat. 
Qaid?  Non  Hemooioe,  qoem  enspide  perculit ,  heroc 

Gonfoaaom  mediea  poalmodo  javit  ope? 
Venator  sequitur  fagieatia ,  capta  retinqnit, 

Semper  et  inventis  nlteriora  petit 
Noa  tua  aentimna ,  populos  tibi  deditos ,  arma  } 

Pigra  reluctanti  cassât  in  hoste  menas. 
Qaid  ja? al  in  nndit  bamata  retondere  tela 

Oaaiboa?  Oaaa  raibi  nuda  reliqnit  amor. 
Tôt  sine  amore  fiii ,  toi  aunt  aine  amore  padla>: 

Hinc  tibi  cum  magna  laude  triomphas  cet. 
Roraa ,  niai  immeni am  vires  pvomostet  in  orbe» ,     I 


LES  AMOURS. 
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aujourd'hui  qu'un  assemblage  de 
couvertes  de  mousse.  Le  soldat,  fatigué  de 
combats,  les  quitte  pour  le  champ  qu'il  vient  de 
recevoir  (2).  Délivre  de  sa  prison,  le  coursier 
va  bondir  dans  les  pâturages  ;  des  ports  immen- 
ses abritent  le  vaisseau  arraché  aux  tempêtes; 
le  gladiateur,  eu  déposant  son  glaive,  reçoit  la 
baguette  qui  met  ses  jours  en  sûreté  ;  pour 
moi ,  aussi  soldat  émérite  des  drapeaux  de  ma 
maîtresse ,  le  temps  du  repos  était  bien  arrivé. 

Et  cependant,  si  un  dieu  me  disait  :  c  Vis 
désormais  affranchi  de  l'amour,  •  je  m'en  dé- 
fendrais, tant  l'amour  d'une  jeune  fille  est  un 
mal  plein  de  douceur  !  Après  que  j'en  ai  épuisé 
les  plaisirs,  et  senti  les  feu  x  s'éteindre  dans  mon 
cœur,  je  ne  sais  quel  vertige  s'empare  de  mon 
âme  égarée.  Comme  ce  cavalier,  retenant  en 
vain  les  rênes  fumantes  d'écume,  se  voit  en- 
traîné vers  l'abîme  par  son  coursier  infidèle; 
comme  l'esquif  près  de  toucher  la  terre  et  d'en- 
trer dans  le  port,  est  tout  à  coup  rejeté  au 
large  par  un  coup  de  vent  ;  ainsi  m'entraîne  à 
son  gré  le  souffle  incertain  de  Cupidon,  et  l'A- 
mour aux  joues  de  rose  reprend  contre  moi  ses 
traits  accoutumés.  Frappe,  enfant,  je  m'offre 
à  tes  coups  nu  et  désarmé.  Déploie  tes  forces, 
et  fris  voir  ici  ton  adresse.  C'est  là  que  d'elles- 
mêmes  viennent  s'enfoncer  tes  flèches,  comme 
si  elles  en  avaient  reçu  Tordre:  à  peine  le  car- 
quois leur  est-il  aussi  connu  que  mon  cœur. 

Malheur  à  qui  peut  reposer  pendant  une  nuit 


entière,  et  attacher  un  grand  prix  au  sommeil  ! 
Insensé!  qu'est  le  sommeil,  sinon  l'image  de  la 
froide  mort?  Les  destins  te  réservent  un  repos 
assez  long. 

Je  veux,  moi,  que  tantôt  ma  maîtresse  me 
trompe  par  de  mensongères  paroles;  l'espoir 
ne  saurait  m'échapper,  et  c'est  déjà  du  bon- 
heur. Je  veux  que  sa  bouche  tantôt  me  flatte  et 
tantôt  me  querelle;  qu'elle  se  livre  souvent  à 
moi,  que  souvent  elle  me  repousse.  Si  Mars  est 
inconstant,  c'est  grâce  à  toi,  Cupidon;  oui, c'est 
à  ton  exemple  que  le  dieu  des  combats  porte 
çà  et  là  ses  armes.  Tu  es  volage  et  beaucoup 
plus  léger  que  tes  ailes;  toujours  incertain ,  tu 
donnes  et  refuses  le  plaisir  au  gré  de  ton  ca- 
price. Si  pourtant  vous  daignez,  ta  gracieuse 
mère  et  toi,  exaucer  mes  prières,  règne  en  maî- 
tre sur  mon  cœur  qui  ne  sera  jamais  désert  ; 
que  sous  ton  empire  viennent  se  ranger  toutes 
les  belles,  foule,  hélas,  trop  volage;  tu  seras, 
à  ce  prix,  adoré  des  deux  sexes  à  la  fois. 


ÉLÉGIE  X. 

C'est  toi ,  je  m'en  souviens  >  oui ,  c'est  toi , 
Grécinus,  qui  niais  qu'on  pût  aimer  deux  bel- 
les à  la  fois.  Grâce  à  toi ,  j'ai  succombé;  grâce  à 
toit  j'ai  été  pris  sans  défense.  A.  ma  honte, 
j'aime  deux  femmes.  Belles  toutes  les  deux, 
toutes  les  deux  chambrières  ;  il  serait  difficile 


Stramineis  enct  noue  qooqoe  densa  cuis. 
Fessas  in  acceptas  miles  dedocitar  agros , 

Totaqoe  dcposito  poseitar  ense  radis , 
Loogaqoe  subdoetam  celant  naralia  pinnm , 

Mittitnr  in  saltns  carcere  liber  eqnns  : 
Me  qooqoe ,  qui  loties  nierai  snb  amore  pnellst , 

Defonctam  placide  mère  tempos  erat. 
«  Vive  •  dens  «  posito  »  si  frais  mihi  dicat  *  amore  ;  • 

Deprecer  :  usqoe  adeo  dulce  pnella  matmn  est. 
Qnnm  bene  pertassom  est  animoqae  relaognit  ardor  ; 

Nescîo  qno  miserai  turbine  mentis  agor. 
Cl  rapit  in  nrssosps  dominnm ,  spnmantia  frustra 

Frena  retentantem ,  durior  oris  eqnns  ; 
Ct  snbitos  prope  jam  pressa  tellure  earinam 

Tangentem  portos  venins  in  alla  rapit  ; 
Sic  me  sstpe  refert  ineerta  Cnpidinis  anra , 

Noteqoe  pnrpnrens  tela  resumit  Amor. 
Fige,  puer  :  positis  nudus  tibi  pratbeor  armis  ; 

Hic  tibi  sont  Tires ,  bic  tua  deitra  facit. 
Hoc  tanqnam  jnssc  veninnt  jam  sponte  sagilta  ; 

Vix  illist  pre  me  nota  pbaretra  sna  est. 
lufelh ,  ton  qnicnmqne  qniescere  nocte 

SUttinet  et  somnos  prxmia  magna  vocal. 

T.  rv. 


Stalle,  qoid  est  somnos ,  gelidai  nisi  mortis  imago? 

Longa  qniesoendi  tempora  fata  dabnnt. 
Me  modo  decipiant  ¥0001  fallacis  amiest  : 

Sperando  eerte  gandia  magna  feram. 
Et  modo  blandilias  dicat ,  modo  jnrgta  qoeiot , 

Sepe  froar  domina,  sepe  repolsoseam. 
Qnod  dubios  Mars  est ,  per  le ,  prmgne  Gopido ,  est , 

Et  movet  exemplo  Titrions  arma  loo  : 
Ta  lerts  es  mnlloque  tais  ?entosior  alis , 

Gaudiaque  ambigus  dasqoe  negasqoe  fide. 
Si  tamen  eiaodis  pnlchra  cum  matre ,  Gopido  ; 

Indeserta  meo  peetore  régna  lene. 
Accédant  regno ,  niminm  vaga  torba,  poclle. 

Ambobos  popolis  sic  venerandos  eris. 

ELEOIA  X. 

Tn  mihi ,  ta  carte  (memini)  Gratine ,  negabas . 

Uno  posse  aliqoem  tempore  amare  dus. 
Per  te  ego  decipior  ;  per  te  depronsns  ineraus , 

Ecce ,  dnas  ono  tempore  tarpis  amo. 
U  traque  formesa  est ,  operosai  cnltibns  tpbsi  \ 
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de  décider  laquelle  a  le  plus  de  talent.  La  i 
première  l'emporte  en  beauté  sur  la  seconde, 
la  seconde  sur  la  première;  c'est  tantôt  celle- 
ci  ,  et  tantôt  celle-là  qui  me  plaît  davantage. 
Comme  l'esquif  battu  par  des  vents  opposés, 
mon  cœur  flotte  partagé  entre  ces  deux 
amours.  Pourquoi ,  déesse  du  mont  Éryx,  mul- 
tiplier ainsi  mes  éternels  tourments?  N'était-ce 
pas  assez  des  soins  que  me  donnait  une  seule 
maîtresse?  Pourquoi  ajouter  des  feuilles  aux 
arbres,  des  étoiles  au  ciel,  et  des  eaux  nouvelles 
à  l'immensité  de  l'Océan? 

Mieux  vaut  pourtant  ce  double  amour  que 
de  languir  sans  aimer.  A  mes  ennemis,  une  vie 
sans  jouissances  ;  à  mes  ennemis,  le  sommeil  sur 
une  couche  solitaire,  et  le  repos  dans  un  lit  qui 
n'est  point  partagé.  Pour  moi,  je  veux  que  le 
cruel  Amour  m'arrache  aux  longueurs  du  som- 
meil, et  quemon  corps  n'affaisse  pas  de  son  seul 
poids  le  duvet  de  ma  couche  ;  qu'une  maltresse 
puisse  sans  obstacle  épuiser  mon  amour,  si  une 
seule  peut  le  faire;  et  si  ce  n'est  assez  d'une, 
qu'elles  soient  deux.  Un  corps  sec,  il  est 
vrai,  mais  non  débile,  suffira  à  cette  tâche; 
c'est  l'embonpoint,  et  non  la  vigueur  qui  lui 
manque.  D'ailleurs,  la  volupté  armera  mes 
flancs  de  forces  nouvelles;  jamais,  dans  cette 
lutte ,  aucune  belle  ne  fut  trompée  par  moi. 
Souvent,  après  une  nuit  de  plaisirs,  die  m'a 
trouvé ,  le  matin ,  encore  dispos  et  vigoureux 


athlète.  Heureux  qui  succombe  dans  les  duc 
de  Vénus! 

Fassent  les  dieux  que  j'y  trouve  le  trépa 
Que  le  soldat  présente  sa  poitrine  aux  traits  e 
nemis  ;  qu'il  achète  de  son  sang  un  nom  imm< 
tel  ;  que  l'avare  aille  au  loin  chercher  les  richi 
ses,  et  qu'englouti  par  la  mer  qu'a  lassée  s 
navire,  il  en  boive  les  eaux  de  sa  bouche  pj 
jure.  Pour  moi,  je  veux  vieillir  sous  la  bannu 
de  Vénus;  je  veux  mourir  au  milieu  de  l*acti< 
et  qu'on  puisse  dire,  en  pleurant  sur  mon  to 
beau  :  c  II  est  mort  comme  il  a  vécu.  » 


ÉLÉGIE  XL 

Dépouille  du  mont  Pélion ,  c'est  l'Argo  q 
le  premier,  s'ouvrit  une  fatale  route  sur 
flots  étonnés  de  la  mer;  c'est  ce  navire  an 
deux  qui ,  voguant  à  travers  les  écueils  sei 
sur  son  passage,  revint  chargé  du  bélier  i 
jaune  toison. 

Plût  au  ciel  que  les  flots  courroucés  eus* 
englouti  l'Argo  ,  afin  que  nul  mortel  n'< 
tourmenter  de  sa  rame  l'étendue  des  mers  ! 

Voici  que,  délaissant  sa  couche  acooutuj 
et  ses  pénates  domestiques ,  Corinne  va  se  « 
fier  à  l'élément  trompeur.  Hélas  !  pourquoi 
forcer  à  craindre  pour  toi  et  Zépbyre  et  I* 
rus,  et  le  froid  Borée  et  le  tiède  No  tus  1 


Artibus ,  in  dubio  est ,  hase  sit  an  illa  prior. 
Pulcbrior  bac  illa  est ,  hase  est  qoeqne  pulcbrior  illa  ; 

Et  magie  hase  nobis ,  et  inagis  illa  plaoet. 
Errant ,  ni  ventis  discordibus  icta  pbaseloa , 

Diriduumque  tenent  aller  et  aller  amor. 
Qoid  géminés,  Erycina ,  meos  sine  fine  dolores? 

Nonne  erat  in  curas  una  paella  salis? 
Qnid  fblia  arborions ,  quid  pleno  sidéra  eoslo , 

In  fréta  collectas  alla  qnid  addis  aqaas? 
Sed  tamen  hoc  melius,  qnam  si  sine  a  more  jacerem. 

Hostibns  ereniat  vite  serera  meis , 
Hostibus  e?eniat  viduo  donnire  cubili 

Et  medio  taxe  ponere  membre  loro  ; 
Al  mibi  sevus  amor  somnos  abrunipat  inertes , 

Simque  mei  lecti  non  ego  soins  onus. 
Me  mea  disperdat  nnllo  prohibente  paella , 

Si  salis  una  potest;  si  minas  une ,  duœ. 
Sufficiam  (graciles,  sed  non  sine  viribus,  arias; 

Pondère,  non  nervis ,  corpora  nostra  carent) 
Et  lateri  dabit  in  Tires  alimenta  yoluptas  : 

Deeepla  est  opéra  nnlla  paella  mea. 
Sspe  ego  lascâro  eonsumto  lempore  noctis 

Ëlilis  et  forti  corpore  mené  foi. 
Felii ,  qaem  Yeneris  certsmine  mntna  rampant  ! 


Dt  faciant ,  leli  cansa  sit  isla  mei  I 
Indnat  adversis  contraria  peetora  lelis 

Miles  et  sternum  aangnine  nomen  emat  ; 
Querat  ararus  opes ,  et  qno  lassarit  arando 

JEqnora ,  perjnro  naufragns  ore  bibal  5 
At  mibi  oontingat  Vénerie  langneseere  motn , 

Qnnm  moriar ,  médium  sotvar  et  in  ter  opns: 
Atque  aliquis  nostro  lacrimans  in  funere  dicat 

t  Gonfeniens  ritm  mors  fvit  ista  tu».  » 

ELEGIA  XI. 

Prima  malas  docuit  miranlibus  œquoris  undis 

Peliaco  pinus  wtice  cassa  viaa , 
Que»  concurrentes  inter  temeraria  ceutes 

Gonspicuam  fulvv  vellere  vexit  ovem. 
0  uunam ,  ne  quis  remo  frela  Ipnga  moTeret , 

Argo  funestes  pressa  bibisset  aquas  ! 
Eoce  fugit  nolnmque  torum  sociosque  Pénates , 

Fallaeesque  Tiae  ire  Gorinna  parât. 
Quid  libi ,  me  miserom ,  Zephyros  Eurosque  time 

Et  gelidum  Borean  egelidumque  Notum  ? 
Non  illic  orbes ,  non  tu  mirabere  silraa  : 

Una  est  injnsti  csnila  forma  maris;. 
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n'auras  sur  ta  route  ni  ville  ni  forêts  à  admirer  ; 
la  vue  d'une  mer  bleuâtre  et  perfide,  voilà  le 
spectacle  qui  t'est  réservé. 

Ce  n'est  point  au  milieu  de  l'Océan  qu'on 
trouve  les  légers  coquillages  et  les  cailloux  aux 
mille  nuances;  on  ne  les  voit  que  dans  les  eaux 
transparentes  du  rivage  :  c'est  le  rivage  seul 
que  doivent  fouler  les  pieds  délicats  de  la  beau- 
té ;  là  seulement  elle  est  en  sûreté;  plus  loin 
commence  une  route  inconnue.  Que  d'autres 
vous  racontent  la  lutte  des  vents,  quelles  mers 
sont  infestées  par  Charjbde  et  par  Se  y  Ha,  quel- 
les roches  dominent  les  monts  Céraunieos  aux 
sanglants  souvenirs ,  dans  quels  lieux  sont  ca- 
chés les  Syrtes  ou  Halée.  Que  d'autres  vous  en 
instruisent;  quels  que  soient  leurs  récits,  croyez- 
les:  croire  au  récit  d'une  tempête,  ce  n'est 
pas  l'essuya*. 

On  est  bien  longtemps  sans  revoir  la  terre, 
quand ,  une  fois  détaché  du  rivage,  le  vaisseau 
vogue  à  pleines  voiles  sur  l'immensité  de  la  mer. 
Le  navigateur  inquiet  redoute  les  vents  conju- 
rés ,  et  voit  la  mort  d'aussi  près  que  les  flots. 
Que  deviendras-tu  si  Triton  soulève  les  ondes 
agitées?  Comme  tout  ton  visage  alors  sera  dé- 
coloré! Invoquant  les  fils  généreux  de  la  fé- 
conde Léda  (3),  tu  t'écrieras:  «  Heureuse  celle 
que  retient  sa  terre  natale  !  »  Il  y  a  plus  de  sû- 
reté dans  une  couche  moelleuse;  mieux  vaut 
lire  quelques  livres  nouveaux,  ou  faire  réson- 
ner sous  ses  doigts  une  lyre  de  Thrace. 

si  le  souffle  des  tempêtes  doit  emporter 


mes  plaintes  stériles,  que  du  moins  Galathée 
veille  sur  ton  vaisseau  !  La  mort  d'une  telle 
beauté  serait  un  crime  pour  vous,  déesses  de  la 
mer,  et  pour  toi,  père  des  Néréides!  Pars,  6 
mon  amie!  en  pensant  à  moi  ;  pars  pour  revenir 
au  premier  vent  favorable ,  et  que  son  haleine 
plus  puissante  enfle  alors  tes  voiles.  Qu'alors 
le  grand  Nérée  incline  la  mer  sur  ce  rivage, 
que  les  vents  soufflent  du  côté  de  Rome ,  que 
par  ici  le  flux  précipite  les  eaux;  prie  toi-même 
les  Zéphyrs  d'enfler  tes  voiles  de  tout  leur  souf- 
fle, et  que  ta  main  les  présente  à  leur  puissante 
haleine. 

Le  premier  je  découvrirai  du  rivage  ton  na- 
vire chéri,  et  je  dirai  :  •  Voici  le  navire  qui  ra- 
mène mes  dieux!  •  Bientôt,  te  recevant  dans 
mes  bras,  je  te  ravirai  mille  baisers  précipités: 
pour  fêter  ton  retour,  tombera  la  victime  dé- 
vouée; j'étendrai,  en  forme  de  lit,  le  sable  mou- 
vant du  rivage;  le  premier  tertre  nous  servira 
de  table.  Là,  dans  le  doux  bruit  des  coupes,  tu 
commenceras  tes  longs  récits  ;  tu  me  peindras 
ton  navire  à  demi  englouti  dans  les  flots  ;  tu  me 
diras  qu'en  revenant  vers  moi,  tu  ne  craignais  ni 
la  perfide  fraîcheur  de  la  nuit,  ni  les  vents  dé- 
chaînés. La  fiction  même  deviendra  pour  moi  la 
vérité.  Je  croirai  tout  ;  et  pourquoi  ne  croirais-je 
pas  avec  complaisance  ce  qui  est  l'objet  de  tous 
mes  vœux?  Puisse  l'étoile  du  matin,  brillant 
d'un  vif  éclat  dans  l'immensité  du  ciel,  m'ame- 
ner  au  plus  têt,  dans  sa  course  rapide,  ce  jour 
fortuné  ! 


Née  médius  tenues  couchas  pictosve  lapillos 

Pontnf  hibet  :  bibuli  liions  illa  roora  est. 
Litora  mannore»  pedibns  signata ,  paella?  : 

Haetenua  est  tntam  :  cetera  cesca  via  est. 
Et  Tobâe  aliï  Tentorum  pnelîa  narrent , 

Qme  Scylla  infestât  quatre  Cbarybdis  aquas , 
Etqnïbaj  émincent  violenta  Ceraunia  «axis, 

Qqo  lateanl  Syrtes  quove  Malea  sinu. 
Hsk  alii  référant;  at  vos,  quod  qoisque  loqnatur, 

Crédite  :  credenti  nulle  procella  noeet. 
Sero  reapieitnr  tenus ,  uni  fune  soluto 

Cmritni  immensum  panda  canna  salum , 
Hérita  toJKcitns  coin  yentos  horret  iniqnos , 

Et  prope  tam  letum  qnam  prope  cernit  aquam. 
Quad .  n  concassas  Triton  exasperet  ondes? 

Qnam  tihi  nunc  toto  nullus  in  ore  eolor  ? 
Tum  generoea  vocec  féconda?  aidera  Ledai , 

Et  «  Félix ,  b  dicas  «  quem  sua  terra  tenet  1  • 
Totrue  est  fbvisse  torum ,  légiste  libelloa , 

Threicâam  digitia  increpuisee  lyram. 
At ,  si  Tana  feront  yolucret  mea  dicta  procella? , 

£qua  tamen  poppi  sit  Galalet  tues. 


Vettrum  erimen  erit  talit  jadora  paella? , 

Nereideeque  de»  Nereidumque  peter. 
Vade  memor  nostri ,  yento  reditura  secundo  ; 

Impleat  illa  tuot  fortior  aura  sinus. 
Tum  mare  in  hase  magnas  proclinet  litora  Nereus  ; 

Hue  venti  spectent ,  hue  agat  aestus  aquas. 
Ipta  roges,  Zephyri  veniant  in  lintea  pleni; 

Ipsa  tua  mo?eaa  turgida  Tela  manu. 
Primus  ego  adspiciam  notam  de  litore  pinum  , 

Et  dicam  a  Nostros  advehit  illa  deot ,  » 
Excipiamque  humeris  et  moite  aine  ordine  carpom 

Oscula  ;  pro  reditu  victime  vota  cadet , 
Inqoe  tori  formant  mollet  tternentur  arène» , 

Et  tumulus  mensai  quilibet  instar  erit. 
Illic  appoaîto  narrabis  multa  Lyaeo , 

Pâme  sit  ut  mediie  obrota  navis  aquia , 
Dumque  ad  me  properas ,  nec  iniques  tempera  noctis 

Nec  te  précipites  extimuieee  notos. 
Omnia  pro  yeris  credam ,  tînt  ficta  licebit. 

Cor  ego  non  yotis  blandiar  ipte  meis  ? 
Haec  mihi  quam  primum  ccslo  nitidittimut  alto 

Lucifer  admitto  tempora  portet  equo.  56 
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Palmes  triomphales,  venez  ceindre  mon 
front  !  Je  suis  vainqueur!  elle  repose  sur  mon 
sein  cette  Corinne  qu'un  mari,  qu'un  gardien, 
qu'une  porte  massive,  que  tant  d'ennemis  pro- 
tégeaient contre  toute  surprise!  S'il  est  une 
victoire  qui  mérite  un  triomphe,  c'est  celle  qui, 
sans  avoir  coûté  de  sang,  nous  a  livré  notre 
conquête.  Ce  ne  sont  point  d'humbles  murail- 
les ,  ce  n'est  point  une  place  entourée  d'étroits 
fossés ,  c'est  le  cœur  d'une  belle  dont  mon  ha- 
bileté m'a  rendu  maître. 

Quand  Pergame  succomba ,  vaincue  après 
une  guerre  de  dix  ans,  entre  tant  d'assiégeants, 
quelle  part  de  gloire  .en  revint-il  au  filsd'Àtrée? 
Ma  gloire,  à  moi ,  est  sans  partage  :  nul  soldat 
ne  peut  y  prétendre,  nul  autre  ne  peut  foire  va- 
loir ses  titres.  C'est  comme  capitaine  et  comme 
soldat  que  j'ai  vu  le  succès  couronner  mes  atta- 
ques; cavalier,  fantassin,  porte-enseigne,  je  fus 
tout  à  la  fois,  et  le  hasard  ne  fut  pour  rien  dans 
ma  victoire.  A  moi  donc  un  triomphe  obtenu  par 
mes  seuls  efforts! 

Je  ne  serai  pas  non  plus  la  cause  d'une  nou- 
velle guerre.  Si  la  fille  de  Tyndare  n'eût  pas  été 
enlevée,  la  paix  de  l'Europe  et  de  l'Asie  n'au- 
rait pas  été  troublée.  C'est  une  femme  qui,  au 
milieu  des  fumées  d'un  vin  pur,  arma  honteu- 
sement les  uns  contre  les  autres  les  sauvages 
Lapithes  et  la  race  des  Centaures;  c'est  une 


femme  qui,  dans  ton  royaume ,  juste  Latin 
força  les  Troyens  à  recommencer  de  sangh 
combats  ;  c'est  une  femme  qui,  dans  les  j 
miers  temps  de  Rome,  contraignit  les  h; 
tants  à  se  défendre  contre  leurs  beaux-pè 
J'ai  vu  se  battre  des  taureaux  pour  une  blan 
génisse  qui,  spectatrice  de  la  lutte,  enflamr 
leur  ardeur.  Moi  aussi  je  suis  ira  des  nombr 
soldats  enrôlés  sous  U  bannière  de  l'Amo 
mais,  dans  mes  mains ,  elle  est  pure  de  sa 


ÉLÉGIE  XIII. 

L'imprudente  Corinne,  en  cherchant! 
débarrasser  du  fardeau  qu'elle  porte  en 
sein,  a  mis  ses  jours  en  péril.  Sans  doute 
méritait  ma  colère,  pour  s'être,  à  mon  in 
exposée  à  un  si  grand  danger  ;  mais  la  co 
tombe  devant  la  crainte.  Pourtant  c'est  par 
qu'elle  était  devenue  féconde,  ou  du  moins  j 
crois  ;  car  j'ai  souvent  tenu  pour  certain  ce 
n'était  que  possible. 

Isis,  toi  qui  habites  Parétonium  et 
champs  fertiles  de  Canope,  et  Memphii 
Pharos  planté  de  palmiers ,  et  les  plaines 
le  Nil,  abandonnant  son  vaste  lit,  va,  par 
embouchures,  portera  la  mer  ses  eaux  rapi 
je  t'en  conjure  par  ton  sistre  et  par  la  tête 
crée  d'Anubis ,  (et qu'à  ce  prix  le  pieux  0 
agrée  toujours  tes  sacrifices,)  que  le  serpen 
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Ile  triumphales  circum  mea  tempora  lauri: 

Vicimus  ;  in  nostro  est  ecoe  Corinna  sina , 
Quam  vir,  quam  custoa,  quant  janoa  firma,  tôt  hosles  , 

Servabant ,  ne  qua  posset  ab  arte  capî. 
Il a>c  est  prœcipuo  Victoria  digna  triumpho , 

In  qua  ,  quascumque  rat ,  sanguine  pneda  caret. 
Non  humilea  mûri ,  non  parvis  oppida  fossis 

Gincta ,  sed  estductu  capta  puella  meo. 
Pergama  quum  cédèrent  bello  superata  bilustri  ; 

Ex  tôt  in  Âtrida  pan  quota  laudis  erat? 
At  mea  seposita  est  et  ab  omni  milite  dissors 

Gloria ,  nec  titulum  muneris  aller  habet. 
Me  duce  ad  banc  voti  finem ,  me  milite  veni  ; 

Ipse  eqnes ,  ipse  pedes ,  signifer  ipse  fui.  - 
lNcc  casum  fortune  meis  immisçait  actif. 

Hue  ades,  o  cm*  parte  triomphe  mea. 
Nec  betii  nova  causa  mei.  Nisi  rapta  fuisset 

Tyndaris ,  Europe)  pax  Asiaeque  foret. 
Femina  siWestres  Lapithas  populumqtie  bi  forme  m 

Turpiter  apposito  vertit  in  arma  mero  ; 
Fcmine  Trojanot  iterum  fera  bella  moverc 


Impulit  in  regno ,  juste  Latine ,  tuo  ; 
Femina  Romanis  etiam  nunc  Urbe  recenti 

Immisit  soceros  armaque  saova  dédit. 
Vidi  ego  pro  nivea  pugnantes  conjuge  tauros  ; 

Spectatrix  animos  ipsa  juvenca  dabat. 
Me  quoque  cum  multis ,  sed  me  sine  caede ,  CujMtl< 

Jussit  militiez  signa  movere  suas. 
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Dum  labefactat  onus  gravidi  temeraria  venlris , 

In  dubio  vitae  lassa  Corinna  jacet. 
Illa  quidem  7  clam  me  tantum  molita  pericli , 

Ira  digna  mea;  sed cadit  ira  metu. 
Sed  tamen  aut  ex  me  conceperat ,  aut  ego  credo  : 

Est  mibi  pro  faeto  saope ,  quod  esse  potest. 
Isi ,  Paraetonium  genialiaque  arva  Canopi 

Quae  colis  et  Memphin  palmiferamque  Pharoo , 
Quaque  celer  lato  Nilus  delapsus  in  alveo 

Per  septem  portus  in  maris  exit  aquas , 
Por  tua  sistra  preeor ,  per  Anubidis  ora  verendi  : 

Sic  tua  sacra  pins  semper  Osiris  amet , 
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sonpi  se  glisse  lentement  autour  des  offrandes, 
et  qu'au  milieu  du  cortège  s'avance  Apis  aux 
cornes  dorées.  Arrête  ici  tes  regards,  et  en 
sauvant  ma  maîtresse,  épargne  deux  victimes; 
car  tons  deux  nous  recevrons  la  vie,  elle  de  toi, 
et  moi  d'elle.  Bien  souvent  tu  Tas  vue  célébrer 
les  jours  qui  te  sont  consacrés,  à  l'heure  où  les 
prêtres  ceignent  leur  front  de  lauriers* 

Et  toi  qui  as  pitié  des  jeunes  épouses  dans 
leur  laborieux  enfantement,  alors  que  le  fruit 
caché  qui  grossit  leurs  flancs  rend  leur  marche 
plus  lente,  Ilithye,  sois-moi  propice,  et  daigne 
écouter  ma  prière  :  elle  mérite  que  tu  la  comp- 
tes au  nombre  de  tes  protégées.  Moi-même, 
revêtu  d'une  robe  blanche,  je  ferai  fumer  l'en- 
cens sur  tes  autels;  moi-même  j'irai  déposer  à 
tes  pieds  les  offrandes  promises,  et  j'y  graverai 
cette  inscription  :  •  Ovide,  pour  le  salut  de  Co- 
rinne. »  Oh  !  daigne  mériter  cette  inscription 
et  ces  offrandes  ! 

Et  toi,  Corinne,  si,  tout  entier  à  la  crainte,  il 
m'est  encore  permis  de  te  donner  des  conseils, 
après  une  telle  épreuve,  garde-toi  d'en  tenter 
une  nouvelle. 


ÉLÉGIE  XIV. 

A  quoi  sert-il  aux  belles  de  n'avoir  point  à 
se  mêler  dans  les  combats,  et  à  se  couvrir  du 
bouclier  ?  Sans  aller  à  la  guerre  9  elles  se  bles- 


sent de  leurs  propres  traits ,  et  arment  contre 
leurs  jours  leurs  aveugles  mains. 

Celle  qui  la  première  essaya  de  repousser  de 
ses  flancs  le  tendre  fruit  qu'ils  portaient,  méri- 
tait de  périr  victime  de  ses  propres  armes. 
Quoi  !  de  peur  que  tes  flancs  ne  soient  sillonnés 
de  quelques  rides,  il  faut  ravager  le  triste 
champ  ou  tu  livras  le  combat! 

Si ,  aux  premiers  âges  du  monde,  les  mères 
avaient  eu  la  même  coutume,  le  genre  humain 
se  serait  éteint  par  leur  faute ,  et  il  eût  fallu  un 
autre  Deucalion  qui  semât  de  nouveau ,  dans 
l'univers  dépeuplé ,  ces  pierres  fécondes  d'où 
sortirent  nos  aïeux. 

Qui  eût  détruit  l'empire  de  Priam,  si  le  sein 
deThétis,  divinité  des  mers,  n'eût  pas  porté 
son  fruit  jusqu'au  jour  fixé  par  la  nature  ?  Si 
Ilia  eût  étouffe  les  jumeaux  dont  elle  était 
grosse,  c'en  était  fait  du  fondateur  de  la  ville 
souveraine;  si  Vénus  eût  fait  mourir  Énée 
dans  son  sein ,  la  terre  était  privée  des  Cé- 
sars. Toi-même,  qui  devais  naître  si  belle, 
tu  aurais  péri,  si  ta  mère  avait  accompli  ce  que 
tu  viens  de  tenter.  Et  moi,  dont  la  destinée 
plus  heureuse  est  de  mourir  d'amour,- je  n'au- 
rais jamais  existé,  si  ma  mère  m'eût  étouffé 
dans  son  sein. 

Pourquoi  dépouiller  la  vigne  féconde  du  rai- 
sin qui  grossit?  Pourquoi,  d'une  main  cruelle, 
arracher  le  fruit  encore  vert?  Parvenu  à  sa  ma  • 
turité,  il  tombera  de  lui-même;  une  fois  né, 


Pigraqoe  labatur  circa  donaria  serpens , 

Et  cornes  io  pompant  corriger  Apis  eat  : 
Il  oc  adbibe  Tultos ,  et  in  ans  parce  duobus  : 

Nam  TÎtam  domina)  ta  «fabis  ;  ilia  mibi. 
Sa?  pe  tibi  sedit  certis  operala  diebos , 

Qua  emgit  lanros  GaUka  tonna  tuas. 
Toque  laborantea  otero  miaerafta  paellas , 

Qtjarvm  tarda  latent  corpora  tendit  onoa , 
Leens  ode»  precibosqoe  meis  fave ,  Ilitbyia  : 

Digne  eat,  qoam  jubeas  moneris  esse  toi. 
Ipse  ego  tara  dabo  fumosis  candides  aris , 

Ipse  ferasn  anle  toos  munera  vota  pedes  ; 
Adjicum  titillant  :  SbbvâTA  N ASO  CORINNA 

Ta  modo  lac  litolo  maneribasque  locam.  - 
Si  terne*  in  lento  las  est  monoisse  timoré  ; 

Ilac  tibi  ait  pogna  dimicaiase  salis. 
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Q«fd  jurai  immones  belli  cessare  paellas , 

Née  fera  peltataa  agmina  Telle  teqoi; 
Si  sioe  Marie  sais  patiantvr  valnora  teli* , 


Et  cacas  armant  in  sua  fata  manus  ? 
Qao  prima  institait  teneros  convellere  fetui , 

Mililia  fuerat  digna  perire  sua. 
Scilicet ,  ut  careat  rugarnm  crimine  Tenter , 

Sternatar  pugnœ  tristis  arena  tue  ? 
Si  mos  antiqnis  placuisset  matribos  idem  , 

Gens  hominum  Titio  deperitora  foit , 
Quiqne  iteram  generis  jaceret  primordia  nostri 

la  Tacoo  lapides  orbe ,  parandos  erat 
Qnis  Priami  fregisset  opes ,  si  numen  aqoarum 

Josta  recosasset  pondéra  ferre  Tbetis  ? 
Ilia  si  tnmido  geminos  in  rentre  necasset , 

Gasurus  domine  conditor  urbis  erat. 
Si  Venus  j&nean  gravi  da  temerasset  in  alvo , 

Gatsaribos  tellns  orba  futurs  fuit. 
Ta  qaoqae ,  quum  posses  nasci ,  formosa ,  périsses  j 

Tentasse! ,  quod  tu ,  si  tua  mater  opus. 
Ipse  ego ,  quum  fuerim  melias  periturns  amaodo , 

Vidissem  nnllos  matre  necante  dies. 
Quid  plenam  fraudas  TÎtem  crescentibas  uvis , 

Pomaqae  crudeli  Tellis  acerbe  manu? 
Sponte  fluent  matora  sna.  Sine  cfesctre  nala>:  2Jt 
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Uûase-k  croître  :  la  vie  est  un  prix  assez  beau 
pour  an  peu  de  patience. 

Pourquoi  déchirer  vos  entrailles  avec  un  fer 
homicide?  Pourquoi  donner  le  poison  mortel  à 
l'enfant  qui  n'est  pas  encore?  On  ne  pardonne 
pas  à  la  marâtre  de  Golcbos  d'avoir  répandu  le 
sang  de  ses  enfants ,  et  Ton  plaint  le  sort  d'I- 
thys  égorgé  par  sa  mère.  Toutes  deux  furent 
des  mères  cruelles;  mais,  guidées  par  un  triste 
motif,  elles  se  vengeaient  d'un  époux  par  le 
meurtre  de  leurs  communs  enfants.  Vous,  di- 
tes-moi quel  Térée ,  quel  Jaaon  vous  pousse  à 
porter  dans  vos  flancs  une  main  sacrilège? 

Jamais  on  ne  vit  une  telle  cruauté  ches  les  ti- 
gresses  des  antres  de  l'Arménie;  jamais  la 
lionne  n'osa  faire  avorter  ses  lionceaux.  Il  était 
réservé  à  de  tendres  beautés  de  le  faire,  mais 
non  impunément  :  en  étouffant  son  enfant  dans 
son  sein,  souvent  la  mère  périt  elle-même.  Elle 
périt,  on  l'emporte  toute  écheveléesur  son  lit, 
et  chacun  s'écrie  en  la  voyant  :  c  Sa  mort  est 
juste.  > 

Hais  que  ces  paroles  se  perdent  dans  le  vide 
des  airs,  et  que  mes  présages  soient  sans  effet, 
dieux  cléments  !  Que  la  première  faute  de  Co- 
rinne reste  impunie ,  et  vous  aurez  assez  fait 
pour  moi  ;  elle  expiera  la  seconde. 


ÉLÉGIE  XV. 


Anneau  qui  vas  entourer  le  doigt  de  mab 
maltresse ,  toi  qui  n'as  de  prix  que  par  l'am 
de  celui  qui  te  donne ,  va ,  et  sois  pour  elk 
présent  agréable;  que ,  te  recevant  avec  y 
elle  te  place  aussitôt  à  son  doigt.  Sois  fait  p 
elle  comme  elle  est  faite  pour  moi;  sois  la  ji 
mesure  de  son  doigt,  sans  le  presser  trop.  H 
reux  anneau,  mi  maîtresse  va  te  touchèrent 
sens  ;  hélas  !  j'envie  déjà  le  sort  de  mon  prés» 
Oh  1  que  ne  puis-je,  par  les  enchantements  d 
magidenned'ÉaetduvieillarddeCarpaibos, 
venir  tout  à  coup  ce  que  je  donne  !  Alors  je  v 
dran  que  ma  maîtresse  touchât  à  sa  gorge 
que  sa  main  gauche  se  portât  sous  sa  tunique 
glisserais  de  son  doigt,  si  étroitement  se 
que  j'y  fusse,  je  m'élargirais  par  enchanter™ 
et  j'irais  tomber  sur  son  sein.  Hoi  aussi,  qu, 
die  voudrait  sceller  ses  tablettes  mystérieui 
et  empêcher  la  cire  de  s'attacher  à  la  pier 
je  toucherais  le  premier  les  lèvres  humi 
de  ma  belle  maîtresse ,  pourvu  seulement  < 
je  ne  servisse  jamais  à  sceller  un  écrit  doul 
reux  pour  moi.  Si  elle  me  donnait  pour  qu 
me  plaçât  dans  l'écrin,  je  refuserais  de  quii 
son  doigt,  et  je  me  rétrécirais  pour  le  ser 
plus  fortement. 

Que  jamais ,  é  ma  vie  !  je  ne  devienne  p 
toi  un  sujet  de  honte,  ni  un  fardeau  que  ref 
ton  doigt  délicat.  Porte-moi,  soit  que  tu  pi 


Eit  pretium  narrai  son  1ère  vite  more. 
Vcttra  quîd  eflbditis  fubjectis  yiscera  telis , 

Et  noodam  natif  dira  Yenena  datis? 
Golehida  raspemm  paerornm  sanguine  culpant , 

Atque  ma  cannai  matre  qaernntur  Ityn. 
Utraque  sava  parent;  ted  tnttibus  ntraque  causis 

Jactora  socii  sanguinii  ni  ta  virum. 
Dicile ,  qnis  Tereus ,  qnii  vos  irritât  laaoo 

Figere  sollicita  corpora  yestra  manu  ? 
Hoc  neqne  in  Anneniis  tigres  fecere  latebris , 

Perdere  nec  fctns  ansa  leama  inos  ; 
At  tenera)  facinnt ,  aed  non  impune ,  puelhe  : 

Scpe ,  snos  utero  quae  necet ,  ipsa  périt  t 
Ipia  périt  ferturqne  toro  resoluta  capUlos , 

Et  clamant  «  Merito ,  »  qui  modo  cumqne  fident. 
Ista  sed  etherias  Taneacant  dicta  per  auras , 

Etsint  ominibus  pondéra  nulle  mais. 
Pi  faciles ,  peeeaase  seroel  concedite  tnto  ; 

Et  satisest,  peinam  colpa  seennda  feret. 


BLEOIA  XV. 

Annnle  formosc  digitnm  ▼inctare  pneHs , 

In  qno  eensendnm  nil  nisi  dantis  amor , 
Munus  eas  gratum  ;  te  Isata  mente  reeeptam 

Protinns  articalis  induit  illa  suis. 
Tam  bene  conveniat ,  qnam  mecura  con? enît  illi , 

Et  digitum  jnsto  commodns  orbe  teras. 
Félix,  a  domina  tractaberis ,  annnle ,  nostra. 

Invideo  donis  jam  miser  ipse  mais. 
0  ntinam  fieri  subito  mea  mnnera  possim 

Artibui  JEeis  GarpathitTe  senis  1 
Tune  ego  te  dominai  cnpiam  tetigiase  papilles , 

Et  lamm  tnnicis  inserniasa  mannm  ; 
Elabar  digito ,  qnanms  angnatas  et  bairens , 

Inqne  sinum  mira  laxus  ab  arte  cadam. 
Idem  ego ,  nt  arcanes  possim  «ignare  tabellas , 

Neye  tenax  ceram  siocave  gemma  trahit , 
Humide  formosai  tangam  prins  ora  paellai. 

Tantum  ne  signem  scripte  dolenda  mibi. 
Si  dabor ,  ut  condar  loeulie ,  exire  negabo , 

Adstringens  digitos  orbe  minore  tuoe. 


LES  AMOURS. 


ges  tes  membres  dans  un  bain  tiède,  soit  qne 
la  le  baignes  dans  l'eau  courante;  peut-être 
alors  que,  devant  ta  nudité,  l'Amour  éveillera 
mes  sens,  et  que,  de  ton  anneau,  je  devien- 
drai ton  amant. 

Mais  pourquoi  ces  conseils  inutiles?  Pars, 
faible  présent ,  et  qu'elle  ne  voie  en  toi  que  le 
gage  de  ma 


ÉLÉGIE  XVI. 

Je  suis  à  Sulmone,  troisième  canton  du  ter- 
ritoire des  Péligniens.  Ce  canton  est  petit  ; 
on  y  respire  un  air  par,  grâce  aux  mille 
qu'on  y  voit  serpenter,  quoique  les 
rayons  plus  rapprochés  du  soleil  y  fendent  la 
terre,  quoiqu'on  y  sente  les  ardeurs  de  la  brû- 
lante constellation  de  la  chienne  d'Icarius  ;  les 
champs  Péligniens  sont  arrosés  par  des  ondes 
limpides,  et  un  sol  tapisse  d'un  tendre  gazon 
y  fëooode  la  végétation.  Le  pays  est  fertile  en 
blé,  plus  fertile  encore  en  raisin;  quelques  clos 
rares  y  produisent  aussi  l'amande  chère  à  Pal- 
las  ;  les  ruisseaux  qui  courent  au  milieu  des 
herbes  toujours  nouvelles,  couvrent  cette  terre, 
ainsi  rafraîchie,  d'un  épais  tapis  de  verdure. 

Mais  là  ne  se  trouve  point  mon  amour.  Je  me 
trompe  d'un  mot  :  là  ne  se  trouve  point  l'objet 
de  mon  amour,  mon  amour  seul  s'y  trouve. 
Non,  ma  place  fût-elle  entre  Castor  et  Pollux, 
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sans  toi  je  ne  voudrais  point  habiter  le  del. 
Que  la  mort  soit  cruelle  et  la  terre  pesante  â 
ceux  qui  ont  entrepris  de  longs  voyages  pour 
parcourir  l'univers;  ou  bien  ils  devaient  enjoin- 
dre aux  jeunes  beautés  de  les  accompagner, 
s'il  fallait  que  l'on  sillonnât  ainsi  la  terre  de 
routes  sans  fin. 

Pour  moi,  dussé-je  parcourir  en  frissonnant 
les  Alpes  battues  par  les  vents,  ce  voyage  péni- 
ble me  semblerait  doux  avec  ma  maîtresse; 
avec  ma  maîtresse  j'oserais  affronter  les  Syrtes 
de  la  Lybie ,  et  donner  ma  voile  à  conduire  au 
Notas  ennemi.  Et  vous,  monstrtç  qui  aboyez 
dans  les  flancs  de  la  vierge  Scy  lia  ;  et  toi ,  si- 
nueux Malée  aux  gorges  périlleuses,  j'oserais 
vous  braver;  et  vous  aussi,  ondes  que  vomil 
et  engloutit  tour  à  tour  Charybde  gorgée  dt 
vaisseaux  submergés.  Que  si  Neptune  est  vain- 
cu par  les  vents  déchaînés,  si  Tonde  entraîne 
nos  dieux  tutélaires,  attache  à  mes  épaules  tes 
bras  éblouissants  de  blancheur  ;  je  porterai  fa- 
cilement un  aussi  doux  fardeau.  Souvent,  pour 
aller  voir  Héro ,  son  jeune  amant  avait  franchi 
les  flots  à  la  nage;  il  n'y  eût  point  péri  si  l'ob- 
scurité ne  lui  avait  cache  sa  route. 

Hélas!  sans  toi  j'ai  beau  parcourir  des 
champs  couverts  de  riches  vignobles,  des 
plaines  partout  baignées  par  des  fleuves  limpi- 
des; en  vain  le  laboureur  appelle  dans  ses  ruis- 
seaux l'onde  obéissante;  en  vain  un  vent  frais 


Roo  ego  dedeoori  tibi  nm ,  met  vite ,  futoras, 

Qaodve  léser  digftasfemrecneet,  onus. 
Me  gère ,  eom  etlidte  perfandes  imbribas  trtae , 

Damnaqae  snb  gemme  perfer  eantis  aqasj. 
Sed ,  puto ,  te  onde,  mee  membre  libidine  sargent, 

Et  peregem  partes  «maint  ille  fin. 
Irrita  qnid  voveoî  Parrain  profictseere  muni». 

IUa  datant  tecum  seotiatesse  fidem. 

ELEGIA  XVI. 

Père  me  Salmo  teuet  Peligni  tertia  rurif . 

Parra  sed  irrigats  on  salobris  aqoii. 
Seaticetadmoto  teUnrem  sidère  findat, 

Et  mieet  learii  etelle  proterve  canie  ; 
Àrra  pererrantnr  Peligna  liqnentibns  undie, 

Et  Tiret  io  tenero  fertilis  herba  tolo. 
Terra  feras  Cererie  moltoqoe  feraëor  oTÎe  ; 

Dat  qooqœ  beeeiJeram  Pallada  rama  ager , 
Perque  resiirgentea  ri? ia  labentiboa  herbaa 

Gramioeos  madîdam  eetpea  obnmbrat  bumum. 
At  mee»  igais  abeet  :  (verbo  peecavisras  uno;  ) 

Qtue  motet  erdorea  ,  est  proeal  ;  ardor  adesi. 


Non  ego ,  si  medioa  Pollaee  et  Castore  ponar , 

In  coeli  sine  te  parte  fuisse  velim. 
Solliciti  jaceant  terraqoe  pramantur  inique , 

In  longaa  orbem  qui  secoere  riaa. 
At  javenum  comités  jassissent  ire  paellas , 

Si  fait  in  longes  terra  secanda  visa. 
Tum  mibi  ;  si  piemerem  ventôses  borridus  Alpes  , 

Dammodo  cura  domina,  molle  fuisset  iter. 
Cum  domina  Libycas  ausim  perrampere  Syrles , 

Et  «lare  non  equis  vêla  ferenda  nolis. 
Non ,  que  virgineo  portenla  snb  inguiue  lalraut , 

Nec  timeam  restas ,  curta  Ma  Les ,  sinos  ; 
Non ,  qna  sabmersis  ratibns  saturala  Cbarybdie 

Fondit  et  eflosas  ose  resorbet  aquaa. 
Qood  si  Neptannm  ventôse  potentia  vincet , 

Et  subTenturos  aaferet  anda  deos  ; 
Tu  nostris  niveos  humeris  impone  lacertos  : 

Gorpore  nos  taeili  duloe  feremua  ont». 
Scpe  petena  Hero  jurenis  tranarerat  uudas , 

Tunequoque  tranasset,  sed  via  caca  fuit. 
At  sine  te ,  qnamvis  operosi  vitibus  sgri 

Me  tendant,  quamvis  amnibns  arva  nau-ul , 
Et  Toeet  in  riras  parente»  tuslîtus  undam    ' 
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caresse  la  feuille  des  arbres ,  je  ne  crois  point 
habiter  le  salubre  pays  des  Pélignîens  ;  je  ne 
m'y  crois  point  dans  le  domaine  de  mes  pères, 
dans  les  lieux  qni  m'ont  vu  naître ,  mais 
plutôt  dans  la  Scythie  (4),  chez  les  farouches 
Ciliciens ,  chez  le  Breton  au  visage  verdâtre,  ou 
bien  au  milieu  des  rochers  qu'a  rougis  le  sang 
de  Prométhée. 

L'ormeau  aime  la  vigne,  la  vigne  ne  quitte 
point  l'ormeau  :  pourquoi  suis-je  si  souvent  sé- 
paré de  ma  maîtresse?  Tu  m'avais  promis  pour- 
tant d'être  ma  fidèle  compagne;  tu  me  l'avais 
juré  et  par  moi-même  et  par  tes  yeux,  mes 
astres  tutélaires.  Les  promesses  de  la  beauté, 
plus  légères  que  la  feuille  qui  tombe,  s'envolent 
toujours  au  gré  des  zéphyrs  et  des  eaux. 

Si  cependant  tu  es  encore  sensible  à  mon  dé- 
laissement, commence  à  tenir  tes  promesses  : 
hâte-toi  de  livrer  aux  coursiers  rapides  ta  litière 
légère ,  et  secoue  toi-même  les  rênes  sur  leur 
crinière  flottante.  Et  vous,  monts  orgueilleux, 
inclinez-vous  sur  son  passage,  et  ouvrez-lui  un 
chemin  facile  au  milieu  de  vos  sinueuses  vallées. 


ÉLÉGIE  XVII. 

S'il  est  quelqu'un  qui  regarde  comme  une 
honte  d'être  l'esclave  d'une  belle,  j'aurai,  à  son 
jugement,  à  rougir  de  cette  honte-là.  Que 
je  sois  donc  infâme,  pourvu  que  je  sois  moins 

Frigidaque  irboreai  mulceat  aura  coma» , 
Non  ego  Pelignoa  Tideor  cclebrare  salubres , 

Non  ego  natalem ,  rura  paterna ,  loeum. 
Sed  Scythiam  Cilicasqne  feros  viridesque  Britannoa , 

Quaaque  Prometfaeo  ma  cruore  rubcnt. 
01m us  amatvitem,  ritis  non  deaerit  ulmum  ; 

Separor  a  domina  cur  ego  sa?pe  mea  ? 
At  mini  te  comitem  jura  ras  usque  futuram 

Per  me  perque  oculoa ,  aidera  nostra ,  tuoa. 
Verba  pnellarum  7  foliis  leviora  caduc» , 

Irrita ,  qua  visum  est ,  ventus  et  unda  feront. 
Si  qua  mei  tamen  est  in.te  pia  cura  relicti  ; 

Incipe  pollicitis  addere  facta  tuia  , 
Parraque  quana  primum  rapientibua  easeda  maonts 

Ipaa  per  admissas  concutelocajubaa. 
At  yoa ,  qua  leniet ,  tu  midi  aubsidite  montet , 

Et  faciles  curris  Tallibus  este  Tin?. 

,ELEGIA  XVII. 

Si  quia  erit ,  qui  turpe  putet  aervire  pnelle  ; 

Jllo  connncar  judice  turpis  ego. 
Sam  Ucet  infamis ,  dum  mo  moderatius  urat, 


cruellement  traité  par  la  déesse  qui  règn 
Paphos  et  dans  l'île  de  Gythère  ;  et  plût  au 
que  je  ïusse  devenu  l'esclave  d'une  maîtn 
sensible,  puisque  j'étais  né  pour  être  l'escl 
d'une  belle.  La  beauté  donne  de  l'orgueil 
beauté  de  Corinne  la  rend  intraitable  ;  hé! 
pourquoi  se  connaît-elle  si  bien?  C'est  dans 
reflets  de  son  miroir  qu'elle  puise  sa  fiei 
encore  ne  s'y  regarde-t-elle  qu'après  avoir 
posé  ses  ajustements. 

Si  ta  beauté,  trop  bien  faite  pour  enchai 
mes  yeux ,  l'assure  un  empire  sans  bornes 
tous  les  cœurs,  tu  ne  dois  pourtant  pas,  en 
comparant  à  toi ,  me  traiter  avec  mépris  :  I 
fériorité  peut  s'unir  à  la  grandeur.  La  nym 
Calypso,  éprise  d'amour  pour  un  mortel 
retint,  dit-on,  malgré  lui,  pour  en  faire 
époux  ;  une  des  Néréides,  on  le  sait,  eut  c 
merce  avec  le  roi  de  Phthie;  Égérie,  avec  le  ji 
Numa;  Vénus,  avecVulcain,  tout  sale  et  i 
boiteux  qu'il  est  quand  il  quitte  son  enclu 
Ces  vers  sont  de  grandeur  inégale,  et  cep 
dant  le  vers  héroïque  se  marie  très-bien  2 
un  vers  plus  court. 

Toi  aussi ,  ô  mon  âme  !  accueille-moi  à  qi 
que  condition  que  ce  soit,  et  que,  du  haut  cl 
couche,  il  te  plaise  de  me  dicter  des  lois.  Jar 
tu  ne  me  verras  t'accuser  ni  me  venger  de 
disgrâce,  et  tu  n'auras  point  à  désavouer  m 
amour.  Que  mes  vers  heureux  me  tient 
lieu,  auprès  de  toi,  de  grandes  riches 

Qua»  Papbon  etfluctu  pulaa  Gythera  tenet. 
Àtque  utinam  domina  mtti  quoque  pneda  fuîasem , 

Formoaae  quoniam  prœda  futurus  eram. 
Dat  faciès  animoa  :  facie  violenta  Corinna  est  ; 

Me  miaerum  ,  cur  est  tam  bene  nota  sibi  ? 
Scilicet  a  apeculi  aumuntur  imagine  faatua , 

Nec  niai  compoaitam  se  priua  Ula  yidet. 
Non  tibi  si  faciea  nimium  dat  in  omnia  regni , 

0  faciea  oculos  nata  tenere  meoa  , 
Gollatum  iccirco  tibi  me  contemnere  debea  : 

Aptari  magnia  inferiora  licet. 
GredHur  etNympba  mortalia  a  more  Galypao 

*  Capta  reluctantem  detinuisse  virum  ; 
Creditur  squoream  Pbtbio  Nereida  régi , 

Egeriam  justo  concubuiase  Numœ , 
Vulcano  Venerem ,  quamvia  ineude  relicta , 

Turpiter  obliquo  claudicet  iile  pede. 
Carminis  boc  ipaum  genua  impar  ;  sed  tamen  apte 

Jungitur  heroua  cum  brexiore  modo. 
Tu  quoque  me ,  mea  lux ,  in  quaalibet  accipe  legesj 

Te  deceat  medio  jura  dédisse  toro. 
Non  tibi  crimen  ero ,  née  quo  laetere  remoto  } 

Non  erit  hic  nobis  inficiandus  amor. 
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Il  est  bien  des  belles  qui  veulent  me  devoir  la 
célébrité  de  leur  nom  ;  j'en  sais  une  qui  partout 
se  fût  passer  pour  Corinne.  Pour  le  devenir, 
que  ne  voudrait-elle  pas  avoir  donné?  Hais 
comme  on  ne  voit  point  couler  dans  un  même 
fit  le  frais  Eurotas  et  le  Pô  ombragé  de  peu- 
pliers ,  de  même  nulle  autre  que  toi  ne  sera 
chantée  dans  mes  vers  :  à  toi  seule  il  sera  donné 
d'inspirer  mon  génie. 


ÉLÉGIE  XV1IL 

Tandis  que  tu  pans  dans  tes  chants  la  co- 
lère d'Achille ,  et  revêts  de  leurs  premières 
armes  les  princes  que  lient  leurs  serments  9 
moi,  Macer  (5)y  je  me  repose  à  l'ombre  de  l'in- 
dolente Vénus,  et  le  tendre  Amour  vient  d'ar- 
rêter l'essor  audacieux  de  mon  génie.  Plus 
d'une  fois  j'ai  dit  i  ma  maltresse  :  «  C'en  est 
assez,  retire-toT;  »  et  je  la  vis  alors  s'asseoir  sur 
mes  genoux.  Souvent  je  lui  ai  dit  :  c  J'en  ai  de 
la  bonté;  »  et,  retenant  à  peine  ses  larmes, 
elle  s'écriait  aussitôt  :  c  Que  je  suis  malheu- 
reuse! déjà  tu  rougis  de  m'aimer.  »  Alors, 
jetant  ses  bras  autour  de  mon  cou ,  elle  me 
donnait  mille  baisers,  de  ces  baisers  qui  font 
ma  perle*  Je  suis  vaincu  ;  mon  esprit  ne  songe 
plus  aux  combats  que  j'allais  chanter  ;  mes  ex- 
ploits domestiques  et  mes  guerres  privées,  voi- 
là désormais  le  sujet  de  mes  chants. 


Cependant  je  m'étais  armé  du  sceptre  :  mon 
goût  pour  la  tragédie  s'était  accru ,  et  je  me 
sentais  propre  à  fournir  cette  carrière.  L'A- 
mour se  prit  à  rire,  à  la  vue  de  mon  noble  man- 
teau, de  mon  cothurne  peint  et  du  sceptre  que 
portaient  si  bien  des  mains  pour  lesquelles  il 
n'est  pas  fait.  L'ascendant  d'une  maîtresse  im- 
périeuse vint  encore  m'arracher  à  ce  travail,  et 
le  poète  en  cothurne  est  vaincu  par  l'Amour. 

Puisque  c'est  là  tout  ce  qui  m'est  permis,  je 
professe  maintenant  l'art  du  tendre  Amour, 
et  je  suis,  hélas!  la  première  victime  de  mes 
préceptes.  Ou  je  retrace  une  lettre  de  Péné- 
lope à  Ulysse,  ou  je  peins  les  larmes  de  Phyl- 
lis  abandonnée.  J'écris  à  Paris  et  à  Macarée,  à 
l'ingrat  Jason,  au  père  d'Uippolyte,  et  à  Hip- 
polyte  lui-même.  Je  répète  les  plaintes  de  l'in- 
fortunée Didon,  la  main  déjà  armée  de  son  épée 
nue,  et  les  regrets  de  l'héroïne  de  Lesbos,  ar- 
mée de  la  lyre  d'Eolie. 

Avec  quelle  vitesse  mon  ami  Sabinus  a  par- 
couru le  monde,  et  rapporté  de  mille  pays  di- 
vers les  réponses  à  ces  lettres.  La  chaste  Péné- 
lope a  reconnu  le  sceau  d'Ulysse;  la  lettre 
d'Hippolyte  a  été  lue  par  sa  marâtre.  Déjà  le 
pieux  Enée  a  répondu  à  la  malheureuse  Elise, 
et  Phyllis  a  maintenant  reçu  une  réponse,  si 
toutefois  Phyllis  vit  encore.  La  lettre  fatale  de 
Jason  est  parvenue  à  Hypsipyle,  et  Sapho,  ché- 
rie d'Apollon,  n'a  plus  qu'à  déposer  à  ses  pieds 
la  lyre  qu'elle  lui  a  consacrée. 


Sut  mibi  pro  magno  felicia  carmina  censu , 

Et  milita*  per  me  nomeo  habere  YolunL 
Kotî  aliquam ,  que  ac  drcuroferat  este  Corinne  m. 

Ut  mit ,  quid  non  illa  dédisse  vclit? 
Sed  neqve  diverti  ripa  labuntur  eadem 

Frigidos  Earotaa  populiferque  Padus  ; 
Nec,  oisito  ,  nostris  canUbitar  alla libel lit . 

Ingenio  causai  tu  dabie  una  meo. 

ELEG1A  XVIII. 

Garnira  ad  iratam  dam  ta  perdacia  AcbilleD 

Primaque  jaratia  induis  arma  viris  j 
Nos  ,  Macer ,  ignare  Veneris  cessâmes  in  timbra . 

Et  lener  aosuros  grandia  frangit  Amor. 
Sa? pe  mec  «  Tandem  »  diii  «  discede  »  puellœ  $ 

In  gremio  sedit  protînos  illa  mco. 
S»pe  •  Pudet  »  dru;  laerimis  rix  illa  retentis 

•  Me  miseram ,  jam  te  »  doit  «  amare  pudet  ?  » 
Implieoiiqoe  suos  eireom  me  a  colla  laeertos 

Et,  que  me  perdant ,  oscnla  mille  dédit. 
Vineor ,  et  ingeninm  aumtis  revocatur  ab  armis , 

Reeajne  domi  gestes  et  mea  bcJla  cano. 


Sceptre  tamen  samsi ,  conque  Tragœdia  nostra 

Crerit,  et  buicoperi  quamlibet  aptus  eram. 
Risit  Amor  pallamque  meam  pictosqoe  cotburnos 

Sceptraque  prnrata  tara  bene  tumta  manu. 
Hinc  quoque  me  domina*  numen  deduxit  inique , 

Deqne  cotburnato  vate  triumpbat  Amor. 
Quod  licet ,  aat  Arles  teneri  profitemur  Amoris; 

(Hei  mibi ,  preceptis  argeor  ipse  meis  ;  ) 
Aat,  quod  Penelopes  Terbis  reddatur  Dlixi , 

Seribimus ,  eut  lacrimas ,  Pbylli  relicta  ,  tuas  ; 
Quod  Paris  et  Macareus  et  quod  maie  gratus  lason 

Hippoly tique  parens  llippolytusque  iegant, 
Quodque  tenens  strictum  Dido  miserabilis  ensem 

Dicat  et  JSoliœ  Lesbis  arnica  lyr». 
Quam  citode  toto  rediit  meus  orbe  S|btnns 

Scriptaque  dWersis  rettulit  ille  locis  : 
Candida  Pénélope  signum  cognoTit  Glixis, 

Legiteb  Hippolyto  scripta  noverca  suo  ; 
Jam  pius  iEneas  miser»  rescripsit  Elissm , 

Quodque  légat  Phyllis ,  si  modo  vint,  habet; 
j  Tristis  ad  Uypsipylen  ab  lasone  litera  rentt  ; 
1      Det  Totam  Phocbo  Lesbis  ainata  lyram. 
Nec  tibi ,  que  tu  lu  m  vati  ;  Macer ,  arma  eaiieoti        65 
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Mais  toi  aussi ,  Macer,  poète  inspiré  qui 
chantes  les  combats  sous  les  tentes  mêmes  de 
Mars,  ta  as  parlé  de  l'Amour.  Je  vois  Paris  et 
cette  adultère  que  sa  faute  a  rendue  si  célèbre, 
et  Liodamie  accompagnant  son  époux  qui  n'est 
plus.  Si  je  ne  me  trompe,  tu  traites  ces  sujets 
aussi  volontiers  que  les  combats,  et,  de  ton 
camp,  tu  passes  souvent  dans  le  mien. 


ÉLÉGIE  XIX. 

Insensé,  si  ce  n'est  pas  pour  toi  que  tu  sur- 
veilles ta  femme,  surveille-la  du  moins  pour 
moi,  afin  de  me  la  faire  désirer  davantage.  Ce 
qui  est  permis  n'a  pour  nous  aucun  prix  ;  ce 
qui  ne  l'est  pas  ne  fait  qu'irriter  notre  passion. 
Celui-là  possède  un  courage  de  fer  qui  aime 
ce  qu'un  autre  lui  permet  d'aimer  ;  quant  à 
nous  autres  amants ,  nous  devons  toujours 
flotter  entre  l'espérance  et  la  crainte,  et,  pour 
désirer  plus  vivement,  avoir  à  essuyer  quel- 
ques refus. 

Que  me  fait  la  fortune,  si  elle  ne  peut  jamais 
tromper  mes  espérances?  Je  ne  saurais  aimer 
ce  qui  doit  à  jamais  me  préserver  des  tourments. 
La  rusée  Corinne  avait  bien  vu  que  c'était  là  mon 
faible  ;  elle  savait  trop  bien  par  où  l'on  peut  me 
prendre.  Ah!  combien  de  fois  je  l'ai  vue,  fei- 
gnant, sans  en  souffrir,  de  violentes  douleurs 
de  tête,  m'éconduire  et  me  forcer  à  m'éloigner 


i  pas  lents  !  Que  de  fois  elle  m'a  supposé  des 
torts,  et,  coupable  eUe-méme,  a-t-elle  joué 
l'innocente!  Après  m'avoir  ainsi  causé  bien dea 
tourments,  et  ranimé  mes  feux  presqu  éteints, 
elle  redevenait  douce  et  seosible  à  mes  vœux. 
Quelles  caresses  !  quelles  douces  paroles  die  me 
prodiguait  alors!  des  baisers,  grands  dieux! 
de  brûlants  baisers  !  combien  alors  ne  m'en 
donnait-elle  pas! 

Toi  aussi,  dont  la  beauté  vient  charmer  mes 
yeux,  aie  souvent  recours  à  la  ruse;  soc 
souvent  sourde  à  mes  prières  ;  laisse-moi  souf- 
frir, couché  sur  le  seuil  de  ta  porte,  le  frok 
piquant  d'une  longue  nuit  d'hiver  :  mon  amoui 
n'a  de  durée,  et  n'acquiert  de  force  qu'à  ce  prix 
voilà  ce  qu'il  me  faut,  voilà  l'aliment  qui  con 
vient  à  ma  flamme. 

De  tranquilles  et  trop  faciles  amours  me  de 
viennent  insipides  :  ils  sont  pour  mon  cœur  a 
qu'est  un  mets  trop  fade.  Si  une  tour  d'airaii 
n'eût  jamais  renfermé  Danaë,  Jupiter  ne  l'eu 
point  rendue  mère;  Junon,  en  faisant  surveil 
1er  lo  au  front  ombragé  de  cornes,  lui  donna 
aux  yeux  de  Jupiter,  {dus  de  grâces  qu'ell 
n'en  avait  auparavant. 

Que  celui  qui  se  contente  de  plaisirs  facile 
et  permis  à  tous  aille  cueillir  la  feuille  sur  le 
arbres,  et  puiser  l'eau  dans  le  milieu  du  fleuve 
Que  la  beauté  qui  veut  s'assurer  un  long  en 
pire  sache  tromper  sou  amant.  Hélas  !  pourque 
faut-il  que  je  donne  des  leçons  contre  moi-mé 


Aoreus  in  medio  Marte  tacetur  Amar  : 
Et  Paris  est  illic  et  adultéra  nobîle  crimen , 

Et  cornet  exstincto  Laodamia  viro. 
Si  be ne  te  nevi  ;  non  bella  libentins  istia 

Dicii ,  et  a  Testris  in  mea  castra  redis, 

ELEGIÀ  XIX. 

Si  tibi  non  opui  est  serrata ,  atnlte ,  paella  ; 

At  mini  fae  serres,  quo  magis  ipse  velim. 
Quod  licet,  ingratum  est  ;  quod  non  iieet ,  acrius  ont 

Ferrens  est ,  si  quis ,  quod  sinit  aller ,  amat. 
Speremas  pariter,  pariter  metuamus  amantes, 

Et  faeiat  voto  rara  repuisa  locum. 
Quo  mibi  fortunam ,  que  nunquam  fallere  caret  ? 

Nil  ego ,  qaod  nnllo  tempore  Istdat ,  amo. 
Viderat  boe  in  me  vitium  verrats  Gorinna , 

Quaque  eapi  possem ,  eallida  norat  opem. 
Ab  quoties  sani  capîtis  mentit!  dolores , 

Gonetantem  tardo  jasait  «bire  pede  ; 
Ab  quotiea  finzitealpam ,  quantumquelibebatj 

Insontis  speeiem  prsebnit  ipsa  nocena! 
pic  ubi  ? eiarat  tepidosque  refoverat  ignés  ; 


Rursus  erat  Totis  eomia  et  apta  meis. 
Qoaa  mibi  blanditias ,  quam  dalcia  Yerba  parabat  ; 

Osenla ,  dt  magni ,  qoalia  quoique  dabat  ! 
Ta  qaoque ,  quse  nostroa  rapuisti  naper  ocellos, 

Sespe  time  insidias ,  sape  rogata  nega , 
Et  sine  me  ante  tuos  projectum  in  limbe  postes 

Longa  prainosa  frigora  nocte  pati  : 
Sic  mibi  daraf  amor  longosqae  adolescit  in  usus  ; 

Hoc  juyat,  bsscanimi  sunt  alimenta  mei. 
Pinguia  amor  nimiumque  patens  in  tsddia  nobia 

Vertitor .  et  stomacbo  dulcis  at  esca  noeet. 
$1  nnnqaam  Danaën  babuisset  abenea  turris  j 

Non  esset  Danaé  de  Jove  facta  parens. 
Dum  serrât  luno  sinuatam  cornibus  lo , 

Facta  est ,  qoam  fuerat ,  gratior  illa  Jotî. 
Qaod  licet  et  facile  est  quisquis  cupit ,  arbore  frondes 

Garpat  ete  magno  fl  aminé  potet  a  quam. 
Si  qua  volet  regnare  diu ,  deludat  amantem. 

Hei  mibi ,  ne  monitis  torquear  ipse  meis  I 
Qoidlibet  e?eniat  :  nocet  indulgcntia  nobis  : 

Quod  sequitur  fugio ,  quod  fugit  usqae  sequor. 
At  ta ,  formosc  nimiam  secure  puelle , 

Incipe  jam  prima  claadcre  nocte  fore  m  ; 
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me?  Aime  qtd  voudra  une  complaisance  sans 
borna;  die  m'est  à  charge.  Je  fais  ce  qui 
s'attache  ù  mes  pas,  et  je  m'attache  aux  pas  de 
ce  qui  me  fuit. 

Toi  donc  qui  es  si  tranquille  sur  la  fidélité, 
ta  belle  compagne ,  commence  aujourd'hui  à 
fermer  ta  maison  dès  la  chute  du  jour, 
commence  à  demander  qui  vient  tant  de  fois 
frapper  furtivement  au  seuil  de  ta  porte;  ce 
qui  fait  aboyer  tes  chiens,  dans  le  silence 
de  la  nuit;  quels  sont  les  billets  que  porte 
et  rapporte  une  adroite  servante ,  et  pourquoi 
ta  femme  te  refuse  si  souvent  la  moitié  de  sa 
couche;  laisse  enfin  les  soucis  rongeurs  péné- 
trer parfois  jusqu'à*  la  moelle  de  tes  os,  et 
donne-moi  sujet  d'avoir  recours  à  la  ruse. 

Celui-là  est  fait  pour  voler  le  sable  des  riva- 
ges déserts,  qui  peut  aimer  la  femme  d'un  sot. 
Et  déjà,  je  t'en  préviens,  si  tu  ne  commences  à 
surveiller  la  tienne,  elle  ne  tardera  pas  à  cesser 


d'être  ma  maîtresse.  J'ai  beaucoup ,  j'ai  long- 
temps souffert  ;  j'espérais  qu'un  temps  vien- 
drait où ,  gardien  plus  vigilant,  tu  me  rendrais 
aussi  plus  rusé.  Mais  tu  demeures  tranquille, 
et  tu  souffres  ce  que  ne  souffrirait  aucunïnari. 
Eh  bien  !  c'est  moi  qui  mettrai  fin  à  un  amour 
que  tu  permets. 

Malheureux  !  je  ne  me  verrai  donc  jamais 
interdire  l'entrée  de  ta  demeure!  Je  n'aurai 
donc  jamais ,  pendant  mes  nuits ,  un  bras 
vengeur  à  redouter!  Quoi!  je  n'aurai  rien  à 
craindre!  Je  ne  pousserai  pas  un  soupir  d'ef- 
froi dans  mon  sommeil  !  Quoi  !  tu  ne  feras  rien 
pour  que  je  désire  ta  mort!  Qu'ai-je  besoin 
d'un  mari  complaisant,  d'un  mari  qui  prostitue 
safemme?Ta  coupable  indifférence  empoisonne 
mes  plaisirs  ;  que  n'en  cherches-tu  un  autre  qui 
s'accommode  d'une  aussi  grande  patience?  Si 
tu  veux  que  je  sois  ton  rival ,  défends-moi  de 
l'être. 


hôpe ,  quis  loties  fartim  tua  limina  puisât , 

Qeerere ,  qnîd  latrent  noote  «lente  canes  , 
Qoo  ferai  ant  referai  sollert  ancilla  tabellis , 

Car  tottes  Ticao  eeeabet  ipta  toro. 
Moràeet  iaU  taas  aliqoando  cura  medullas  , 

Daqoe  lecnm  nottris  materiainque  dolis. 
IOa  potest  vaeoo  farari  litore  arenat , 

tiiorem  stnlti  ai  quia  amare  potest. 
Jamqoe  ego  pnernooeo  :  niai  ta  senrare  pnelUm 

foetpk ,  mctpiet  destnere  esse  mea. 
M  alla  ditqoe  toli  ;  speraTÎ  sepe  fatorom, 


Qaam  bene  serrasses ,  nt  bene  Terba  darem. 
Lentas  es  et  païens  nulli  patienda  marito  ; 

At  mihi  oooeessi  fiais  imorii  erit. 
Scilicet  infelix  nanquam  probibebor  adiré  ; 

Nos  mihi  sub  nailo  vindice  semper  erit; 
Nil  metaam ,  per  nulla  trabam  suspiria  somnoi, 

Nil  faciès  car  te  jure  périsse  veliai  ? 
Qaid  mihi  cum  facili ,  quid  cam  lenone  marito? 

Corrompis  TÎtio  gaudia  nostra  tuo. 
Quin  alinm ,  quem  tanta  ju?et  patientîa ,  qoaeras  ; 

Me  tibi  rayaient  si  ju?at  esse ,  ?eta. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


■■-«•■■■   ■ 


ÉLÉGIE  PREMIÈRE. 

Il  est  une  antique  forêt ,  restée  vierge  pen- 
dant de  longues  années  ;  on  croit  qu'elle  est  le 
sanctuaire  d'une  divinité  ;  au  milieu  est  une 
source  sacrée,  que  domine  une  grotte  taillée 
dans  le  roc.  L'air  y  retentit  du  doux  murmure 
des  oiseaux.  Protégé  par  l'ombre  épaisse  de 
cette  retraite»  je  m'y  promenais  un  jour,  cher- 
chant ,  pour  ma  muse ,  quelque  tâche  nouvelle. 
Je  vis  venir  à  moi  l'Élégie ,  la  chevelure  par- 
fumée et  nouée  avec  art.  L'un  de  ses  pieds,  si 
je  ne  me  trompe,  était  plus  long  que  l'autre  ; 
son  air  était  décent ,  sa  tunique  des  plus  légères , 
et  sa  parure  celle  d'une  amante.  Le  défaut 
même  de  ses  pieds  lui  donnait  de  la  grâce.  Je 
vis,  en  même  temps ,  s'avancer  à  grands  pas  la 
Tragédie  à  l'œil  farouche  ;  sur  son  front  mena- 
çantflottaient  ses  cheveux  épars,  et  son  manteau 
traînait  jusqu'à  terre.  Dans  sa  main  gauche 
elle  portait  avec  orgueil  le  sceptre  des  rois  ;  le 
cothurne  lydien  était  la  noble  chaussure  de  ses 


pieds.  S'adressant  â  moi  la  première  :  c  Quel! 
sera,  donc  me  dit-elle,  la  fin  de  tes  amours 
poète  infidèle  à  mon  culte?  Dans  lesbachi 
ques  banquets,  on  se  raconte  tes  folies;  on  le 
répète  dans  chaque  carrefour  ;  souvent,  lorsqu 
tu  passes,  on  te  montre  au  doigt  :  €  le  voilà 
dit-on,  ce  poète  que  brûle  le  cruel  amour. 
Tu  es,  sans  t'en  douter,  la  fable  de  toute  la  ville 
lorsque  tu  racontes ,  d'un  front  éhonté ,  te 
exploits  amoureux.  Arme-toi  du  thyrse,  il  e 
est  temps,  et  prends  un  plus  noble  essor.  Asse 
longtemps  tu  t'es  reposé;  ose  entreprendr 
une  tâche  plusdignede  toi;  le  sujet  de  tes  chant 
fait  tort  à  ton  génie.  Célèbre  la  gloire  de 
héros.  C'est  à  moi ,  diras-tu ,  de  fournir  cett 
carrière;  ta  muse  badine  a  fait  assez  de  chai 
sons  pour  les  belles;  ta  première  jeuness 
s'est  passée  dans  ces  jeux  frivoles.  Sois  à  moi 
maintenant  ;  que  je  te  doive  le  nom  de  tn 
gédie  romaine.  Ton  génie  saura  remplir  mo 
attente.  »  À  ces  mots,  je  la  vis  se  hausser  sur  so 
cothurne  brodé ,  et  secouer  trois  ou  quatt 


ELEGIA  I. 

SUt  vêtu»  et  multos  incaedua  ailva  per  annot  ; 

Gredibile  est  illi  nomen  ineaie  loco  : 
Font  sacer  in  medio  speluncaque  pumioe  pendent , 

Et  latere  ex  omni  dulee  queruntur  avea. 
Hic  ego  dum  spatior  tectos  nemoralibus  umbris , 

Qnod  mea  quatrebam  musa  moveret  opus. 
Venit  odoratoa  Elegeia  neza  capillos , 

Et ,  puto ,  pei  illi  Iongior  aller  erat  : 
Forma  deoens ,  veetis  tenuissima  ,  vultus  amantis , 

In  pedibns  vitiun  causa  decoria  erat. 
Venit  et  ingenti  violenta  Trageedia  passu  : 

F  route  corn»  torva ,  palla  jacebat  humi , 
Leva  manns  seeptrum  late  regale  tenebat  7 

Lydius  alta  pedum  vincla  cothurnus  erat: 
Et  prior  ■  Ecquis  erit  ■  dixit  «  tibi  finis  amandi  y 


0  argument!  lente  poêla  tui? 
Nequitiam  vinosa  tuam  convivia  narrant  ; 

Narrant  in  multas  compila  secta  vias. 
Sœpe  aliqois  digito  vatem  désignât  euntem  , 

Alque  ait  «  Hic  ille  est ,  quem  férus  uril  Amor.  • 
Fabula  (nec  sentis)  tota  jactaris  in  urbe, 

Dum  tua  pneterito  (acta  pudore  refera. 
Tempos  erat  thyrso  pulsum  graviore  moveri. 

Gesaatum  satis  est  :  incipe  majus  opus. 
Materia  premis  ingenium  $  cane  facta  virorura  : 

«  H»c animo  »  dices  «  area  digna  meo est.» 
Quod  tenene  eantent ,  lusit  tua  musa ,  puellae , 

Primaque  per  numéros  acta  ju venta  suos  ; 
M  une  habeain  per  te  Romana  Tragosdia  nomen  : 

Implebit  leges  spiritus  iste  meas.  • 
Hactenus  ;  et  movitpictis  innixa  eothurnis 

Densum  essaric  terque  quaterque  eaput. 
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Cois  sa  tête  ombragée  d'une  épaisse  chevelure. 

L'Élégie ,  s'il  m'en  souvient  bien ,  se  prit  à 
sourire  en  me  regardant  de  côté.  Ou  je  me 
trompe  9  où  sa  main  droite  tenait  une  branche 
de  myrthe.  «  Orgueilleuse  Tragédie,  pourquoi, 
dit-elle,  me  poursuivre  de  tes  paroles  mena- 
çantes? Ne  peux -tu  donc  ne  pas  m'étre 
sévère?  Cette  fois,  pourtant,  tu  m'as  attaquée 
avec  des  vers  inégaux  comme  les  miens; 
ta  m'as  combattue  avec  le  rhythme  qui  m'ap- 
partient. Lorsque  je  compare  mes  chants  à  tes 
accents  sublimes ,  ton  palais  superbe  écrase 
mon  humble  demeure.  Je  suis  légère,  et  je  n'ai 
souci  que  deCupidon,  aussi  léger  que  moi. 
Je  ne  me  crois  pas  au-dessus  de  ce  qui  fait  le 
sujet  de  mes  chants.  Sans  moi ,  la  mère  du 
voluptueux  Amour  n'aurait  point  de  charmes: 
compagne  de  cette  déesse,  j'en  suis  souvent  la 
confidente*  La  porte  que  ne  forcerait  point  ton 
fier  cothurne,  s'ouvre  d'elle-même  à  ma  voix 
caressante;  et  cependant  si  mon  pouvoir  est  su-, 
périeur  au  tien ,  c'est  que  j'endure  patiemment 
bien  des  choses  que  tu  ne  pourrais  souffrir  sans 
froncer  le  sourcil.  C'est  de  moi  que  Corinne  ap- 
prit à  tromper  son  gardien  ;  à  forcer  la  serrure 
d'une  porte  bien  fermée  ;  à  s'échapperdeson  lit, 
couverte  d'une  tunique  retroussée,  et  à  s'avan- 
cer,  d'un  pas  sourd ,  dans  les  ténèbres  de  la  nuit* 

c  Que  de  fois  me  suis-je  vue  suspendue  à  une 
porte  insensible,  me  souciant  peu  d'être  vue 
par  les  passants  !  Ce  n'est  pas  tout  :  je  me  sou- 
viens que  la  servante  de  Corinne  me  tint  cachée 


dans  son  sein  jusqu'à  ce  que  le  gardien  sévère 
de  sa  maltresse  se  fut  éloigné.  Que  dis-je?  ne 
fus-je  pas  le  don  qui  fêta  l'anniversaire  de  sa 
naissance  ?  et  sa  main  cruelle  ne  jeta-t-elle  pas 
dans  l'eau  mes  lambeaux  épars?  C'est  moi  qui, 
la  première,  ai  fait  germer  en  toi  l'heureux 
talent  des  vers.  Ce  qu'attend  de  toi  ma  rivale , 
c'est  de  moi  que  tu  l'as  reçu.  » 

Elles  avaient  cessé  de  parler  :  c  C'est  par 
vous-mêmes ,  leur  dis-je ,  que  je  vous  en  con- 
jure ;  daignez  prêter  l'oreille  à  ma  voix  sup- 
pliante ;  l'une  m'offre  le  sceptre  et  le  noble  co- 
thurne ;  et  déjà  de  sublimes  accents  sortent  de 
ma  bouche  à  peine  entr'ou verte;  l'autre  donne 
à  mes  amours  un  renom  qui  ne  mourra  point. 
Sois-moi  donc  propice;  laisse-moi  au  grand 
vers  marier  un  plus  court;  noble  Tragédie, 
accorde  au  poète  quelque  délai;  tes  œuvres 
exigent  de  longues  veilles ,  et  celles  de  ta  ri- 
vale à  peine  quelques  instants.  > 

Elle  ne  fut  point  sourde  à  ma  prière  ;  que  les 
tendres  amants  se  hâtent  de  mettre  à  profit  ce 
délai  ;  j'ai  derrière  moi  une  œuvre  plus  grande 
qui  me  réclame. 


ÉLÉGIE  II. 

c  Si  je  m'assieds  ici,  ce  n'est  point  que  je 
m'intéresse  à  des  coursiers  déjà  célèbres  ;  et  ce- 
pendant mes  vœux  n'en  sont  pas  moins  pour 
celui  que  tu  favorises.  Je  suis  venu  pour  te  par- 


Altéra ,  si  maniai ,  limis  subrisit  ocellis. 

Pallor ,  an  in  destra  myrtea  virga  fuit? 
■  Quia*  gravitas  verbis  ,  animosa  Tragœdia  ,  »  dixit 

■  Me  premis  ;  an  nunquam  non  gravis  esse  potes  ? 
Impariboe  tamen  es  numeris  dignata  moveri  j 

la  me  pognas ti  versibus  usa  meis. 
Non,  ego  eontulerim  suMimia  carmina  nostris  : 

(Mirait  exignas  regia  vestra  fores. 
Sua  levis,  et  meenm  levis  est,  mea  cura,  Cupido. 

Non  sum  materia  fortior  ipsa  mea. 
Rustiea  fit  sine  me  lascivi  mater  Àmoris  : 

Unie  ego  proveni  lena  comesque  des. 
Qoam  ta  non  poteras  daro  resera re  cothurno , 

Hax;  est  blanditits  janna  laxa  meis. 
Et  lamen  emenri  pins  quam  tu  posse  ,  ferendo 

Mnlta  superalio  non  patienda  tuo. 
Perme  deeepto  didicit  custode  Coriuna 

Liminis  adstricti  sollieitare  fidem  , 
DeJabUrae  toro  tunica  velata  recincta  , 

AUrae  imperenssos  Docte  movere  pedes. 
Tel  qooties  foribus  dnris  incisa  pependi , 

Non  venta  ■  popuio  prvtereunte  legi. 


Quin  ego  me  memini ,  dnm  eustos  sasrns  abiret , 

Àocillae  missam  delituisse  sinn. 
Quid,  quum  me  munus  natali  mittis?  At  illa 

Rupit  et  apposita  barbare  mersit  aqua? 
Prima  tuœ  movi  felicia  semfna  mentis. 

Munus  habes ,  quod  te  jam  petit  ista  ,  me  uni.  • 
Desierant  ;  cœpi  :  «  Per  vos  utra raque  rogaraus , 

In  vacuas  aures  verba  timentis  eant. 
Altéra  me  sceptro  décoras  al  toque  cotburno  : 

Jam  nunc  contacto  magnus  in  ore  sonor. 
Altéra  das  nostro  vietnrum  nomen  amori  : 

Ergo  ades ,  et  longis  versibus  adde  brèves. 
Eiiguum  vati  concède }  Tragœdia ,  tempus  : 

Tu  labor  œternus  ;  quod  petit  illa  ,  brève  est.  » 
Mota  dédit  veniam  :  teneri  properentnr  ainores , 

Dum  vacat  ;  a  tergo  grandius  urget  opns. 

ELEGIA  II. 

«  Non  ego  nobilium  sedeo  studiosus  eqnorum  ; 
Gui  tamen  ipsa  faves  }  vincat  nt  ille  preeor. 
Ut  loquerer  teenm  vent  tecamque  sederem , 
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1er,  pour  être  assis  à  tes  côtés,  pour  te  faire  con- 
naître tout  l'amour  que  tu  m'inspires.  La  course 
attire  tes  regards,  c'est  toi  qui  attires  les  miens: 
jouissons  l'un  et  l'autre  du  spectacle  qui  nous 
plaît»  et  que  nos  yeux,  à  l'un  et  à  l'autre,  s'en  re- 
paissent à  loisir.  O  heureux  !  quel  qu'il  soit, 
le  coureur  que  tu  favorises  ;  car  H  a  le  bonheur 
de  t'iutéresser.  Qu'un  pareil  bonheur  m'arrive, 
et  l'on  me  verra,  m'élançant  des  barrières 
sacrées,  m'abandonner,  plein  d'une  noble  ar- 
deur, au  vol  de  mes  coursiers.  Je  saurais,  ici , 
leur  lâcher  les  rênes  ;  là ,  sillonner  leurs  flancs 
de  coups  de  fouet  ;  plus  loin,  faire  raser  à  ma 
roue  la  borne  qu'elle  doit  tourner.  Mais  si ,  dans 
ma  course ,  je  venais  à  t'apercevoir ,  je  la  ralen- 
tirais, et  les  rênes  abandonnées  me  tomberaient 
des  mains.  Ah  !  qu'il  s'en  fallut  peu  que  Pélops 
ne  périt  sous  la  lance  du  roi  de  Pise ,  pendant 
qu'il  te  contemplait,  belle  Hippodamie  !  Et  pour- 
tant  il  dut  sa  victoire  aux  vœux  de  sa  maîtresse. 
Puissent  ainsi  tous  les  amants  devoir  leur 
triomphe  aux  vœux  de  leurs  belles! 

Pourquoi  cherches-tu  vainement  à  t'éloigner 
de  moi  Y  Le  même  gradin  nous  retient  l'un  au- 
près de  l'autre  ;  et  je  profite  des  lois  protectrices 
que  l'on  a  faites  sur  le  cirque.  Hais  vous  qui 
êtes  assis  à  la  droite  de  ma  belle,  prenez  garde, 
vous  la  génex  eo  vous  pressant  sur  elle.  Et 
vous  qui  avez  pris  place  derrière  nous,  de 
grâce ,  avancez  un  peu  moins  vos  jambes  ;  faites 
preuve  de  complaisance;  et  craignez  que 
votre  dur  genou  ne  meurtrisse  ses  épaules. 

Ne  iibi  non  notai ,  queni  facU ,  esset  amor. 
Tu  eursuni  spectat ,  ego  te  :  apectemua  uterque 

Quod  juvat ,  atque  oculos  pascal  uterque  suce. 
O ,  cuieumque  faves ,  felix  agitator  «quorum  ! 

Ergo  illi  euro  eonligit  esse  tas»? 
Hoc  mibi  contingat  :  sacro  de  earcere  misai» 

Insistam  forti  mente  vehendua  equia, 
Et  modo  lora  dabo ,  modo  verbere  terga  notabo , 

Nunc  stringam  metaa  interiore  rota  ; 
Si  mibi  currenti  fueris  conapecta ,  morabor 

Deque  meia  manibaa  lora  remisas  fl tient. 
Ab  quam  paene  Pelops  Piaaea  concidit  buta , 

Dura  spectat  vultua ,  Hippodamia ,  tuoa  ! 
Nempe  favore  auœ  vieil  tamen  ille  paellas. 

Vincamns  dominai  qoisque  fsvore  suc 
Qttid  frustra  réfugia?  Gogit  nos  linea  jungi  : 

Haec  in  lege  loci  commoda  eircos  babet 
Tu  tamen ,  a  deitra  quicumque  es ,  parce  paellas  : 

Contacta  lateris  lediturista  tui. 
Tu  quoque ,  qui  spectas  post  nos ,  tua  contrabe  crnra , 

Si  podor  est,  rigido  neepreme  terga  gêna. 
8ed  nimium  demissa  jacent  libi  pallia  terne  : 

Colbge ,  Tel  digitia  en  ego  tollo  meia. 


Hais  toi,  mon  amie,  les  plis  flottants  de  ta  robe 
traînent  à  terre  ;  relève-la ,  ou  ma  main  em- 
pressée vale  faire.  Je  t'en  voulais,  robe  pudique, 
de  dérober  à  mes  yeux  une  aussi  jolie  jambe; 
tu  pouvais  la  voir,  et  tu  me  rendais  jaloux 
Telles  étaient  les  jambes  de  la  légère  Atahnte, 
que  Milanion  aurait  voulu  toucher  deses  mains 
Telles  on  représente  celles  de  Diane ,  quand , 
sa  tunique  relevée,  elles  poursuit  les  béte) 
fauves,  moins  intrépides  qu'elle.  J'ai  brûlé  poui 
ces  jambes  que  je  n'ai  pu  voir;  que  vais-jede 
venir  à  la  vue  des  tiennes?  C'est  ajouter  Is 
flamme  à  la  flamme  et  des  flots  à  la  mer.  I 
juge,  par  ce  que  f  ai  vu ,  de  ce  que  peuvent  êtr 
les  autres  appas  si  bien  cachés  sous  ta  roh 
transparente. 

Veux-tu ,  en  attendant,  qu'un  souffle  cares 
sant  vienne  te  rafraîchir ,  que  cette  tablette 
agitée  par  ma  main ,  en  fasse  l'office;  à  moim 
que  ce  rie  soit  le  feu  de  mon  amour  plutôt  qui 
la  chaleur  de  l'air  qui  t'échauffe ,  et  qu'ui 
tendre  amour  ne  brûle  aussi  ta  poitrine  em 
brâsée.  Pendant  que  je  te  parle,  une  notn 
poussière  a  terni  l'éclat  de  ta  robe  blanche;  fuis 
poussière  impure,  de  dessus  ces  épaules  d 
neige.  Mais  voici  le  cortège  :  faites  silence  e 
soyez  attentifs;  c'est  l'heure  d'applaudir  :  voie 
le  brillant  cortège. 

Au  premier  rang  apparaît  la  victoire,  les  aile 
déployées. O  déesse!  sois-moi  favorable,  et  foi 
triompher  mon  amour.  Applaudisses  à  Nep 
tune,  vous  qui  avez  trop  de  confiance  dans  se 

Invida  vettia  eraa,  que  Uni  Ions  crara  tegebss  ; 

Quoque  magia  apectea invida  veatis  eraa, 

Talia  Milanion  Attisâtes  cran  fugacia 

Optttit  manibus  sustinuisse  suia  ; 
Talia  auccinctae  pinguntur  cran  Diana? , 

Quiim  seqoitor  forte*  fortior  ipsa  feraa. 
His  ego  non  viaia  arsi  :  quid  fiet  ab  iatis  ? 

In  flammam  flsmmas  ,  in  mare  fundia  aquas. 
Suapicor  es  iatis  et  cetera  posée  plscere  , 

Quas  bene  sub  tenui  condita  ?  este  latent. 
Via  tamen  interea  faciles  arcessere  ventoa , 

Quos  fsciant  nostra  mota  flabella  manu  ? 
An  magia  bic  meua  est  animi ,  non  aeria ,  ssatua  , 

Gaptaque  femineua  peetora  torret  amor? 
Dum  loquor ,  alba  nigro  aparsa  est  tibi  pulvere  veatia. 

Sordide  de  niveo  corpore  pulvia  abi  l 
Sed  jam  pompa  venit  :  linguia  animisque  favete. 

Tempua  adeat  plauaus  :  aurea  pompa  venit. 
Prima  loco  fertur  passia  Victoria  pennia  : 

Hue  ades ,  et  meus  hic  fac,  des ,  vincat  amor. 
Plaudite  Neptuno ,  nimium  qui  creditia  undia  ; 

Nil  mibi  cum  pelago  :  me  mes  terra  eapit. 
Plaude  tuo ,  miles ,  Marti  ;  nos  odimua  arma  : 
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rodes.  Pour  moi ,  je  n'ai  rien  de  commun  avec 
la  mer  9  et  je  n'aime  qne  la  terre  que  j'habite. 
Toi  »  soldai  9  applaudis  à  Mars ,  ton  dieu  ;  moi 
je  hais  les  armes,  je  n'aime  que  la  paix  et 
l'Amour,  faible  enfant  que  protège  la  paix.  Que 
Phebus  soit  propice  aux  augures  ;  que  *Pbébé 
le  soit  aux  chasseurs  ;  et  toi ,  Minerve ,  reçois 
1* hommage  de  tous  les  enfants  des  arts.  Debout, 
laboureurs!  Salues  Cérès  et  lé  tendre  Bacchqs. 
Lutteurs ,  rendes- vous  Pollux  favorable  ;  que 
Castor  écoute  les  vœux  du  cavalier.  Nous ,  c'est 
à  toi  v  belle  Vénus ,  à  toi  et  aux  Amours  armés 
deflèches9quenousapplaudissons.  Seconde  mes 
efforts,  tendre  déesse,  donne  à  mon  amante 
une  âme  nouvelle  et  qu'elle  se  laisse  aimer. 
Vénus  m'a  exaucé  et  m'a  fiait  un  signe  favorable. 
Ce  que  h  déesse  m'a  promis,  promets-le,  je  t'en 
conjure ,  promets-le  aussi.  Que  Véuus  me  par- 
donne; mais  dans  mon  cœur  tu  l'emporteras 
sur  elle  :  oui ,  je  le  jure,  et  j'en  prends  à  témoin 
les  dieux  qui  brillent  dans  ce  cortège,  tu  seras 
à  jamais  ma  maîtresse  adorée.  Mais  tes  jambes 
sont  sans  appui  ;  tu  peux ,  si  tu  le  veux,  plaoer 
sur  ces  barreaux  la  pointe  de  tes  pieds.  Déjà  la 
carrière  est  libre  et  les  grands  jeux  vont  com- 
mencer :  le  préteur  vient  de  donner  le  signal , 
et  les  quadriges  se  sont  élancés  à  la  fois  de  la 
barrière.  Je  vois  à  qui  tu  t'intéresses;  quelque 
soit  celui-là  f  il  est  sûr  de  vaincre.  Ses  coursiers 
semblent  eux-mêmes  deviner  ton  désir.  Hélas! 
autour  delà  borne  il  décrit  un  vaste  cercle!  mal- 


heureux, que  fais-tu?  ton  rival  l'a  rasée  de  plus 
près,  et  va  toucher  au  but.  Malheureux,  que 
fais- tu?  tu  rends  inutiles  les  vœux  d'une  belle; 
de  grâce,  serre  plus  fortement  la  rêne  gau- 
che. Nous  nous  nous  intéressions  à  un  maladroit  ; 
Romains,  rappelez-le,  et  que  vos  toges,  de  toutes 
parts  agitées,  en  donnent  le  signal.  Voici  qu'on 
le  rappelle  :  mais,  de  peur  que  le  mouvement 
des  togesne  dérange  ta  chevelure,  tu  peux  cher- 
cher un  refuge  sous  les  pans  de  la  mienne. 

Déjilalices'ouvre  de  nouveau,  la  barrière  est 
levée,  et  les  rivaux,  distingués  par  les  couleurs 
qu'ils  portent,  lancent  leurs  coursiers  dans  l'a- 
réne.  Cette  fois  au  moins,  sois  vainqueur,  et  vole 
à  travers  l'espace  libre  devant  toi.  Fais  que  mes 
vœux,  que  les  vœux  de  ma  maîtresse  soient 
accomplis.  Ils  sont  remplis,  les  vœux  de  ma  mat- 
tresse,  et  les  miens  ne  le  sont  pas  encore.  Le 
vainqueur  tient  la  palme  ;  il  me  reste  à  gagner 
la  mienne.  >  Mais  elle  a  souri,  et  son  œil  étince- 
lant  a  promis  quelque  chose.  C'est  assez  pour 
le  moment ,  ailleurs  tu  m'accorderas  le  reste. 


ÉLÉGIE  III. 

Croirai-je  encore  qu'il  est  des  dieux?  Elle  a 
trahi  la  foi  jurée,  et  sa  beauté ,  sa  beauté  d'au- 
trefois lui  est  restée.  Aussi  longue  qu'était  sa 
chevelure  avant  ses  serments  aux  dieux» 
aussi  longue  elle  est  aujourd'hui  après  son 
parjure.  Les  roses  se  mêlaient  naguère  à  la 


Pai  jurât  et  média  pace  repertua  Àmor. 
Aoguribui  Phesbus ,  Phabe  tenantibus  adsit; 

Artiftees  in  te  rerte ,  Minerva  ,  manue. 
Ronéotai  Gérai  teneroqoe  atsnrgite  Baccho  ; 

Pottaeem  pagilea,  Gaston  plaeet  eqoes. 
Nos  tibi ,  Uanda  Venus,  paeriqne  potentibus  trais 

Pbudimos  :  ineeptis  annae ,  dita ,  meia , 
Daqoa  Borat  mentem  domine ,  patiatur  amari. 

Aurait ,  et  moto  signa  secunda  dédit. 
Qoed  dea  promisit ,  promittai  ipsa  rogamns. 

Paoe  loqnar  Veneris  :  tu  dea  major  eris. 
Per  tibi  lot  juro  testes  pompamque  deorum , 

Te  dominant  nobis  tempos  in  orane  peti. 
Sed  pendent  tibi  erora  :  potes ,  si  forte  jtmbit , 

GaneeUis  primée  inseraisse  pedee. 
Maxime  jam  racoo  prator  speetacula  eireo 

Qoadrijogei  aequo  careere  misit  equos. 
Cui  ttodeas  video  :  TÎncet  coicomque  ftf ebis. 

Qnid  copias,  ipsi  seire  TÎdentur  equi. 
M«  màerum ,  metam  spatioso  circuit  orbe. 

Qoid  lacis  Y  Admoto  proximos  axe  subit. 
Qmid  betfl ,  infelix?  Perdis  bona  roU  puellss  j 

leode  precor  ?alida  lora  sinbtra  mena. 


Farimus  igna? o.  Sed  enim  monte ,  Quirites , 

Et  date  jactatis  ondiqoe  signa  logis. 
En  revocant.  At ,  ne  turbet  toga  mota  eapilloa , 

In  nostros  abdas  te  lieet  usque  sinus. 
Jamque  patent  iterum  reserato  careere  postes  ; 

Evolat  admissis  discolor  agmen  equis. 
Nunc  saltem  tapera  spatioque  insurge  patenta  ; 

Sint  mea ,  sint  dominas  fac  rata  vota  me». 
Sunt  dominai  rata  yoU  me»  ,  mea  vota  supersunt  : 

Il  le  tenet  palmam  ;  palma  petenda  mibi  est.  » 
Risit  et  argutia ,  quiddam  promisit  ocellis. 

Hoc  satia  hic;  alio  cetera  redde  loco. 

ELEGIA  111 

Esse  Dec*  eredamne  Y  Fidem  jurata  fefetlit , 
Et  faeiea  illi ,  qoa»  foitante ,  manet. 

Qaam  longoa  habuit  noodom  jorata  eapilloa , 
Tarn  longoa ,  postquam  numina  lotit ,  babet. 

Gandida  eandorem  roaeo  suffasa  rubore 
Ante  stetit  :  nmo  loeet  in  ore  rubor. 

Pes  erat  exiguus  :  pedis  est  aptitsima  forma. 
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blancheur  de  son  visage  ;  les  roses  se  mêlent  en- 
core à  la  blancheur  dont  il  brille.  Elle  avait  un 
petit  pied  ;  son  pied  est  encore  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mignon;  elle  était  grande  et  gracieuse; 
elle  est  encore  grande;  ses  yeux ,  qui  étaient  si 
étincelants,  brillent  encore  comme  deux  astres: 
la  perfide  !  c'est  avec  ces  yeux-là  qu'elle  m'a 
trompé  si  souvent. 

Ainsi  les  dieux  permettront  toujours  le  par- 
jure aux  belles,  et  la  beauté  est  elle-même  une 
divinité.  Dernièrement ,  je  m'en  souviens,  elle 
jurait  par  ses  yeux  et  par  les  miens ,  et  les 
miens  ont  versé  des  pleurs.  Dieux ,  répondez  : 
si  elle  a  pu  vous  abuser  impunément ,  pour- 
quoi faut-il  que  j'expie  le  crime  d'une  autre? 
Mais  vous  n'avez  pas  craint  de  condamner  i  la 
mort  la  fille  de  Céphée,  pour  la  punir  de  l'or- 
gueil de  sa  mère.  Ce  n'est  point  assez  que  j'aie 
trouvé  en  vous  des  témoins  sans  puissance ,  et 
qu'elle  se  rie  impunément  et  de  vous  et  de  moi; 
devrai-je  encore  porter  la  peine  de  son  parjure 
et  être  à  la  fois  dupe  et  victime  de  sa  perfidie? 

Ou  la  divinité  n'est  qu'un  vain  nom ,  une 
chimère  imaginée  pour  épouvanter  la  sotte  cré- 
dulité des  peuples  ;  ou ,  s'il  est  un  dieu ,  il  est 
l'esclave  de  la  beauté,  et  lui  accorde  le  privilège 
de  tout  oser  contre  nous  seuls.  Mais  il  est  armé 
d'un  glaive  meurtrier  contre  nous  ;  contre  nous 
seuls  se  dirige  la  lance  redoutable  de  Pallas  ; 
contre  nous  seuls  est  courbé  l'arc  flexible  d'A- 
pollon ;  contre  nous  seuls  gronde  la  foudre  dans 


la  main  puissante  de  Jupiter.  Les  dieux  nosen 
punir  les  outrages  qu'ils  reçoivent  des  belles,  < 
n'ayant  su  s'en  faire  craindre ,  ce  sont  eux  qt 
les  craignent.  Et  qui  voudrait  encore  faire  fu 
mer  sur  leurs  autels  un  encens  pur?  11  appar 
tient  à  des  hommes  de  montrer  plus  de  cœur. 

Jupiter  lance  sa  foudre  sur  les  bois  sacrés  < 
sur  les  citadelles,  et  il  défend  à  son  tonnen 
d'atteindre  les  femmes  parjures.  Parmi  tant  i 
coupables,  la  malheureuse  Sémélé  est  seul 
brûlée  par  la  foudre,  et  c'est  à  sa  complaisant 
qu'elle  dut  son  supplice.  Si  elle  s'était  soustraii 
aux  visites  de  son  amant ,  le  père  de  Bacchi 
n'eût  point  été  chargé  du  fardeau  que  deva 
porter  sa  mère. 

Mais  pourquoi  adresser  au  ciel  entier  a 
plain  tes  et  ces  reproches?  Les  dieux  ont  des  yen 
comme  nous ,  comme  nous  les  dieux  ont  u 
cœur.  Moi-même ,  si  j'étais  un  dieu  f  je  ne  n 
croirais  pas  offensé  si  une  femme  trompait  ir 
divinité  par  ses  mensonges.  J'attesterais  par  u 
serment  la  vérité  des  serments  d'une  belle,  et  j 
ne  voudrais  point  passerpour  un  dieu  farouche 

Toi,  cependant,  jeune  beauté,  mets  leur  cV 
mence  moins  souvent  à  l'épreuve  ;  ou  du  moin 
prends  pitié  de  mes  yeux, 


ÉLÉGIE  IV. 

Époux  intraitable ,  tu  as  attaché  un  gardk 
aux  pas  de  ta  jeune  compagne:  soins  inutile 


Longa  decensque  fait  :  long*  decensque  manet. 
Argutos  babuit  :  radiant  ut  sidus  ocelli , 

Per  quoa  inentita  est  perfida  ssepe  mibi. 
Scilicet  asterno  (alanm  jurare  puellia 

Dt  quoqua  concédant,  formaque  numen  habet? 
Perque  auos  illam  nuper  jurasse  recordor 

Parque  meos  oculos  :  et  doluere  mei. 
Dicita ,  dt ,  si  vos  impune  fefellerit  iila , 

Alterius  meritia  cur  ego  damna  tuli  ? 
At  non  inridis  vobis  Gepheia  virgo  est 

Pro  maie  formosa  jusaa  parente  mori? 
Non  Bâtis  est ,  quod  vos  habui  sine  pondère  testes , 

Et  raecum  lusos  ridet  inulta  deos  : 
Ct  sua  per  nostram  redimat  perjuria  pœnam , 

Victima  deoeptua  decipientis  ero  ? 
Aut  sine  re  nomen  deus  est  frustraqne  timetur , 

Et  stulta  populos  credulitate  movet  ; 
Aut  si  quis  deus  est ,  teneras  amat  ille  puellaa , 

Et  nimium  solas  omnia  poase  jubet. 
Nobis  fatifero  MaTora  accingitur  enae , 

Nos  petit  inTÎeta  Palladia  hasta  manu , 
Pobis  flexibiles  currantur  Àpollinis  arcoa , 

le  nos  alla  Joiis  dextera  fulmen  habet  : 


Formoaas  superi  metuunt  oflendere  «*.« , 

Atqoe  ultro ,  que  se  non  timuere  ,  timent? 
Et  quisquam  pia  tara  focis  imponere  carat? 

Certe  plus  animi  débet  inesse  riris. 
Juppiter  igné  auo  lucos  jacnlatur  et  arcee: 

Missaque  perjuras  tela  ferire  Tetat  ? 
Tôt  meruere  peti  :  Semele  miserabilis  arsit  : 

Officio  est  illi  pana  reperta  suo. 
At  si  venturo  se  subduxisset  amanti , 

Non  pater  in  Baccho  ma  tris  haberet  onus. 
Quid  queror  et  toti  faeio  convicia  cœlo  ? 

Dl  quoqne  habent  oculos ,  dt  quoque  pectus  habent. 
Si  deus  ipse  forem  ;  numen  sine  fraude  liceret 

Femina  mendaci  falleret  ore  meum. 
Ipse  ego  jurarem  verum  jurare  puellaa , 

Et  non  de  tetricis  dicerer  esse  deus. 
Tu  tamen  illornm  moderatina  utere  dono , 

Aut  oculis  certe  parce ,  puella ,  meis. 

ELEGIA  IV. 

Dure  ? ir ,  imposito  tenere  custode  puell» 
Nil  agis  :  iugenio  quequa  tuetida  auo. 


LES  AMOURS 


«« 


le  plus  sAr  gardien,  c'est  sa  vertu  ;  être  chaste 
par  crainte ,  ce  n'est  pas  l'être,  et  celle  que  Ton 
contraint  d'être  fidèle  ne  Test  déjà  plus.  Grâce 
i  ton  active  surveillance,  son  corps  a  pu  rester 
intact;  ton  «cœur  est  adultère.  On  ne  saurait 
garder  une  âme  malgré  elle  9  car  les  verrous 
n'y  peuvent  rien.  Fussent-ils  tous  fermés,  l'a- 
dultère pénétrera  chez  toi  :  qui  peut  être  cou- 
pable impunément,  Test  moins  souvent:  le 
pouvoir  de  mal  faire  en  rend  le  désir  plus  lan- 
guissant. Cesse,  crois-moi,  de  pousser  au  vice  en 
le  défendant  ;  tu  en  triompheras  plus  sûrement 
en  usant  de  complaisance. 

Je  vis  naguère  un  cheval  indocile  ;  sa  bouche 
ardente  avait  repoussé  le  frein  ;  il  volait  comme 
la  foudre;  il  s'arrêta  tout  à  coup  dès  qu'il  sen- 
tît les  rênes  flotter  mollement  sur  son  épaisse 
crinière.  Mous  convoitons  toujours  ce  qui  nous 
est  défendu ,  et  désirons  ce  qu'on  nous  refuse. 
Ainsi  le  malade  aspire  après  l'eau  qui  lui  est 
interdite;  Argus  avait  cent  yeux  à  la  tête  et 
au  front,  et  combien  de  fois  le  seul  Amour 
ne  le  trompa-t-il  point  I  La  pierre  et  l'airain 
rendaient  impérissable  la  tour  où  Danaê  fut  en- 
fermée vierge,  et  die  y  devint  mère  ;  Pénélope, 
sans  être  gardée,  resta  pure  au  milieu  de  tous 
ses  jeunes  adorateurs. 

Ce  qu'on  vent  nous  soustraire  excite  bien 
plus  nos  désirs,  et  la  surveillance  ne  fait  qu'ap- 
peler le  voleur  :  peu  de  gens  aiment  les  plai- 
sirs permis.  Ce  n'est  point  la  beauté  de  ton 


épouse,  c'est  ton  amour  pour  elle  qui  la  fait  re- 
chercher ;  on  lui  suppose  je  ne  sais  quels  char» 
mes  qui  te  captivent.  Qu'une  femme  gardée 
par  son  mari  ne  soit  point  vertueuse  ;  qu'elle 
soit  adultère,  elle  est  aimée.  La  crainte  même 
est  un  aiguillon  plus  puissant  que  sa  beauté. 
Que  tu  t'en  indignes  ou  non ,  je  n'aime  que  les 
plaisirs  défendus  ;  celle-là  seule  me  plait  qui 
peut  dire  :  «  J'ai  peur.  »  Et  cependant  il  n'est 
pas  permis  de  garder  comme  une  esclave  une 
femme  née  libre;  n'usons  de  cette  tyrannie 
qu'envers  les  femmes  des  nations  étrangères. 
Tu  veux  sans  doute  que  son  gardien  puisse 
te  dire  :  t  On  me  le  doit.  »  Eh  bien  !  si  ton 
épouse  est  chaste,  que  le  mérite  en  soit  à  ton 
esclave.  C'est  n'être  qu'un  sot  que  de  s'offenser 
de  l'adultère  de  sa  femme  :  c'est  ne  pas  con- 
naître assez  les  mœurs  de  la  ville  où  ne  sont  pas 
nés  sans  crime  Romulus  et  Rémus,  ces  deux 
fils  de  Mars  et  d'Ilia.  Pourquoi  l'avoir  choisie 
belle,  si  tu  la  voulais  vertueuse?  Ces  deux 
avantages  ne  peuvent  se  trouver  réunis. 

Si  tu  m'en  crois,  aie  un  peu  d'indulgence 
pour  elle,  quitte  cet  air  sévère,  et  ne  défends 
pas  tes  droits  en  rigide  époux.  Fais  bon  accueil 
aux  amis  que  te  donnera  ton  épouse ,  et  elle 
t'en  donnera  beaucoup  ;  c'est  ainsi  qu'on  obtient 
sans  peine  un  grand  crédit.  A  ce  prix,  tu  auras 
ta  place  marquée  aux  festins  d'une  joyeuse 
jeunesse ,  et  ta  maison  se  remplira  d'objets  qui 
ne  t'auront  rien  coûté. 


Si  q«a  meta  demto  cuti  «t,  et  deniqne  casta  ett  : 

Qua ,  quia  non  lient  ,  non  facit  ;  illt  facit 
Ut  jam  terrant  bene  corpoi ,  adultéra  ment  ett , 

Née  enttodiri ,  ni  relit,  illa  potest ; 
Née  meatem  trrrtre  potet ,  licet  omnit  claudaa  : 

Onmibas  excluais  intoa  adulter  erit. 
Coi  peccare  licet ,  peecet  minoi  :  ipsa  potetUs 

Semma  nequitic  langoidiora  facit. 
Deûne ,  erede  mini ,  ritia  irritera  retando  : 

Obeequio  rinces  aptiut  illa  tuo. 
Tîdi  ego  nnper  equum  contra  tut  rînda  fenacem 

On  reractanti  falminis  ire  modo. 
Goaetitit ,  nt  primom  concettas  tenait  habenat 

Frenaque  in  effnta  la»  jaeere  jnba. 
Nitimnr  iaretitnm  temper  enpimnsqae  negata. 

Sk  mlerdicUe  imminet  asger  aqnis. 
Certain  fronte  oenJoe ,  eentnrn  cerrice  gerebat 

Argot  :  et  bot  onus  tepe  fefelkt  Amor. 
la  tbtUmam  Dante  taxo  ferroque  perennem 

Que*  f itérât  rirgo  tradita,  mater  erat. 
Pénélope  mentit ,  qoamris  enetode  earebat , 

Inter  tôt  jurenet  intemerata  proeoe. 
Qo«<iqaid  terratnr  eopimnt  mtgit ,  iptaqoe  fortin 
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Cari  Toctt  ;  paaci ,  quod  tinit  tlter ,  amant. 
Née  facie  placet  illa  tna ,  ted  amore  mariti  ; 

Netcio  quid ,  qnod  te  ceperit ,  etse  pntant. 
Non  probe  ait ,  quam  vir  terrât ,  ted  adultéra  :  cara  est; 

Ipse  timor  pretium  corpore  majns  babet. 
Indignere  licet  ;  jurât  inconcetta  roloptat. 

Soie  placet ,  •  Timeo  »  dieere  si  qua  potest. 
Neetamen  ingenuam  jus  ettterrare  puellatu. 

Hic  metnt  externe»  eorpora  gentts  agat. 
Scilicet  ut  potsit  custos  «  Ego  »  dieere  «  feci?  » 

In  laudem  terri  eatta  ait  illa  tui? 
Rusticos  ett  nimium  ,  qnem  laedit  adultéra  conjux , 

Et  notoa  raores  non  tatit  nrbit  babet , 
In  qna  Martigenai  non  tant  sine  crimtne  n*ti 

Romulus  lliadet  lliadetque  Remus. 
Quo  tibi  formosam  ;  si  non  uisi  casta  plaeebat  f 

Non  poesunt  utlis  ista  eoire  modis. 
Si  sapis ,  indulge  dominas ,  rultutqoe  sereros 

Exué ,  nec  rigidi  jura  tuere  riri , 
Et  cole ,  quos  dederit  (multos  débit)  uxot  amioot  ; 

Ûratia  aie  minimo  magna  labore  renit  ; 
Sie  pôteris  jurenom  conriria  semper  mire, 

Et ,  quai  non  dederia ,  mol  ta  ridere  domi  4ft 
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ÉLÉGIE  V. 


Cétait  la  nuit ,  et  le  sommeil  avait  clos  mes 
yeux  fatigués,  quand  cette  vision  vint  porter  la 
terreur  dans  mon  Ame.  Sur  une  colline  exposée 
au  midi  s'étendait  un  bois  de  chênes  touffus , 
dont  les  branches  servaient  de  refuge  à  des  mil- 
liers d'oiseaux;  au-dessous  se  déployait  une 
plaine  tapissée  du  plus  vert  gazon,  et  arrosée 
par  un  filet  d'eau  qui  y  coulait  avec  un  doux 
murmure.  Je  cherchais,  à  l'ombre  des  arbres, 
un  abri  contre  la  chaleur;  mais,  jusque  sous 
l'ombre  des  arbres,  la  chaleur  me  poursuivait. 
Voici  que,  broutant  le  gazon  semé  de  mille 
fleurs  diverses ,  une  blanche  génisse  s'offrit  à 
mes  regards;  elle  était  plus  blanche  que  la 
neige  nouvellement  tombée,  et  qui  n'a  pas  en- 
core eu  le  temps  de  se  transformer  en  eau  lim- 
pide ;  plus  blanche  que  l'écume  frémissante  du 
lait  qu'on  vient  de  ravir  à  la  brebis.  Un  tau- 
reau, son  heureux  époux,  l'accompagnait  ;  il  se 
coucha  sur  la  verdure,  à  ses  côtés.  Ainsi  éten- 
du, il  rumine  lentement  l'herbe  tendre,  et  se 
repaît  une  seconde  fois  de  sa  première  nour- 
riture. Bientôt,  le  sommeil  lui  ôtant  ses  forces, 
je  le  vis  pencher  vers  la  terre  sa  tète  armée  de 
cornes;  une  corneille,  qui  avait  rapidement 
fendu  les  airs,  vint  aussitôt  s'abattre  en  croas- 
sant sur  le  vert  gazon  ;  trois  fois  elle  enfonça 
«on  bec  impatient  dans  le  poitrail  de  la  blanche 


génisse,  et  en  arracha  comme  des  Aocou 
neige.  La  génisse,  après  avoir  hésité  longten 
quitta  la  prairie  et  le  taureau  ;  mais ,  sui 
blanche  poitrine,  on  voyait  une  tache  do 
Dès  qu'elle  vit  d'autres  taureaux  qui  paissa 
au  loin  dans  de  gras  pâturages  (loin  de  là, 
effet,  d'autres  taureaux  paissaient  l'herbe  t 
dre),elle  courut  se  mêler  à  leurs  troupeau) 
prendre  sa  part  des  richesses  d'un  sol  plus 
tile. 

t  O  toi ,  qui  que  tu  sois ,  interprète  des  ri 
de  la  nui  t,  si  celui-là  cache  quelque  chose  de  i 
dis-moi  ce  qa'il  signifie.  •  Quand  j'eus  ainsi  ; 
lé,  l'interprète  des  rêves  delà  nuit,  réfléchis 
longuement  k  ma  vision ,  me  répondit  :  « 
chaleur  dont  tu  cherchais  à  te  garantir  k  Y 
bre  du  feuillage,  mais  sans  pouvoir  y  parve 
c'est  le  feu  de  l'amour;  la  génisse,  c'est  ta  i 
tresse;  blanche  comme  la  génisse  est  ta  i 
tresse  ;  toi,  tu  es  le  taureau  qui  suivait  sa  c 
pagne  ;  la  corneille,  de  son  bec  aigu,  déchii 
le  poitrail  de  la  génisse,  c'est  une  vieille 
bauchée  qui  cherchera  à  corrompre  le  ci 
de  ton  amante.  La  longue  résistance  de  la 
nisse ,  qui  finit  par  abandonner  son  taun 
c'est  le  refroidissement  de  ta  maîtresse,  qi 
laissera  sans  elle  dans  ta  couche  solitaire; 
traces  livides,  ces  taches  noires  qui  souilla 
poitrine  de  la  génisse,  c'est  la  marque  de  Ta 
tère  qui  flétrit  le  cœur  de  ta  belle.  » 


ELEGIA  V. 

Nox  erat ,  et  toromis  lit**  tubmisit  oeellos; 

Temierunt  tnimum  talia  visa  meum. 
Colle  snh  oprieo  celeberrimns  ilioe  lucus 

Stabet ,  et  in  remis  moite  letebet  arit  ; 
Aree  gremineo  tuberat  viridissime  prato, 

Uvida  de  guitis  lene  sonantis  aqua?  ; 
lpse  tub  arboreis  vitabam  frondibus  esstsm , 

Fronde  tub  arborée  sed  tamen  aestus  erat. 
Eece  petens  variis  immixtas  floribus  berbas 

Constitit  ante  ecolos  candide  vacca  meoe , 
Candidior  nivibus  tunequtim  cecidere  récentes , 

In  liquidas  nondum  qnas  mora  vertit  aqoas  ; 
Candidior,  quod  adbuc  spuniis  strideattbus  elbet 

Et  modo  siccatam ,  lacté ,  relinquit  overa. 
Taoras  erat  cornes  bai© ,  féliciter  ille  marita* , 

Cnmqne  sua  teneram  conjuge  pressit  bumum. 
I)um  jecetet  lente  revucatas  ruminât  berbas  > 

Atque  iterum  patio  pascitur  ente  cibo  ; 
Visni  erat  soinuo  vires  adimente  ferendi 

Cornigeruin  terne  deposnisse  capot. 
Une  lésions  cornix  pennis  de  apsa  ver  isjm 


Venit ,  et  in  vnidi  garrala  sedit  bumo , 
Terque  bons  nivea»  petulanti  pectora  rostro 

Fodit  et  albentes  abstulit  ore  jubas. 
Ma  locom  tanrumqne  din  cunctata  reliquit, 

Sed  niger  in  vaccaj  pectore  livor  erat. 
Ctque  procul  vidit  carpentes  pabula  tauros 

( Carpebaot  tanri  pabula  larta  procul) , 
Mue  se  rapuit  gregibusque  immiscuit  illis, 

Et  petiit  berba?  fertilioris  bu  mu  m. 
«  Die  âge ,  nocturnœ ,  quicumque  es  ,  tmaginis  aug 

Si  quid  habent  veri ,  visa  quid  iste  ferant.  » 
Sic  ego  ;  nocturnes  sic  dixit  imaginis  augur , 

Expendens  animo  singole  visa  suo  : 
«  Quem  tu  mobilibns  foliis  vitare  volebaa , 

Sed  mate  vitabas ,  aestus  amoris  erat. 
Vecca  puella  tua  est  :  aptus  color  ille  puellae. 

Tu  vir  et  in  vecca  compare  taurus  eras. 
Pectora  quod  rostro  cornix  fodîebat  acuto  : 

Ingenium  dominas  lena  raovebit  anus. 
Quod  cunctata  diu  taurum  sua  vacca  reliquit  : 

Frigidos  in  viduo  destituere  toro. 
Livor  et  adverso  macula)  sub  pectore  nignt 

Pectus  adulteriï  labe  cerere  negaaft.  • 
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A  ces  paroles  de  l'interprète,  mon  sang  s'é- 
tait retiré  de  mon  visage  glacé,  et  une  nuit  pro- 
fonde régna  autour  de  moi. 


ÉLÉGIE  VI. 

Fleuve  anx  rives  limoneuses  et  couvertes  de 
roseaux,  je  vole  près  de  ma  maltresse  ;  suspens 
un  moment  ton  cours;  tu  n'as  ni  pont  ni  bar- 
que qui»  sans  rameur»  me  conduise  à  l'autre 
bord,  à  l'aide  seulement  d'un  cible.  Naguère  tu 
étais  petit,  je  me  le  rappelle;  je  n'ai  point 
craint  de  te  traverser ,  et  h  surface  de  tes  eaux 
touchait  à  peine  à  mes  talons;  aujourd'hui, 
grossi  par  la  fonte  des  neiges  de  la  montagne 
voisine,  tu  te  précipites  avec  furie,  et,  dans  un 
lit  bourbeux,  tu  roules  des  eaux  profondes. 
Que  me  sert  de  m'étre  tant  pressé,  de  n'avoir 
pris  aucun  repos,  de  m'étre  fatigué  la  nuit  et 
le  jour  v  s'il  faut  que  je  m'arrête  ici ,  et  s'il  ne 
m'est  pas  donné  de  toucher  du  pied  la  rive  op- 
posée? Que  n'ai-je  les  ailes  du  héros,  fils  de  Da- 
nse, alors  qu'il  emportait  cette  tête  formida- 
ble, à  la  chevelure  hérissée  de  couleuvres?  Que 
n'anje  le  char  d'où  tomba  le  premier  germe  de 
Cérès,  confié  à  la  terre  vierge  eucore?  Mais  ces 
prodiges  n'ont  pas  une  autre  source  que  l'ima- 
gination des  anciens  poètes  ;  ils  n'ont  jamais 
existé,  ib  n'existeront  jamais.  Mais  loi,  fleuve 


débordé  (et  puisses-tu,  à  ce  prix,  couler  éter- 
nellement), reprends  tes  premières  limites; 
crois-moi,  tu  ne  pourras  porter  le  poids  de  la 
haine  publique,  si  Ton  apprend  que  tu  as  arrête 
les  pas  d'un  amant.  Les  fleuves  devraient  nous 
seconder  dans  nos  jeunes  amours,  car  eux-mô- 
mes  ils  ont  éprouvé  ce  que  c'est  que  l'amour. 
Le  pâle  Inachus  fut,  dit-on,  épris  des  charmes 
de  Mélie ,  nymphe  de  Bithynie ,  et  brûla  pour 
elle  jusque  dans  son  lit  glacé.  Troie  n'avait  pas 
encore  succombé  après  deux  lustres  de  com- 
bats, 6  Xanthe!  lorsque  Nééra  captiva  tes  re- 
gards. Qui  fit  parcourir  à  Alphée  tant  de  con- 
trées diverses ,  si  ce  n'est  son  violent  amour 
pour  une  vierge  d'Arcadie?  Et  toi,  Pénée,  lors- 
que Creuse  était  promise  &  Xanthe,  tu  l'as, 
dit-on ,  cachée  dans  les  champs  de  la  Phthio- 
tide.  Parlerai-je  d'Asope,  que  subjugua  la 
fière  Thébé,  Thébé  qui  devait  donner  le  jour  à 
cinq  filles?  Si  je  te  demande,  Achélous,  ce  que 
sont  devenues  tes  cornes,  tu  accuseras  Hercule, 
dont  la  main  furieuse  les  a  brisées  ;  ce  qu'il 
n'eût  point  fait  pour  Galydon ,  pour  l'Étolie 
entière,  il  le  fit  pour  la  seule  Déjaoire. 

Le  Nil,  ce  fleuve  fertile  qui,  coulant  par  sept 
embouchures,  sut  toujours  si  bien  cacher  la 
source  de  ses  eaux  fécondes,  ne  put,  dit-on, 
éteindre,  dans  ses  profonds  abîmes,  le  feu  qui 
le  brûlait  pour  Evadné,  fille  d'Asope.  Pour 
pouvoir  embrasser  dans  son  lit  desséché  la  fille 


Dhent  interpres;  geltdo  mihi  saaguis  ab  ore 
FagH,  étante  ocalos  doi  stetitalta  meot. 

ELEGIA  VI. 


Aanris  araadinilHis  limons  ohaite  ripas , 

A4  dominais  propero  :  tiste  parompcr  aquas. 
Née  tâat  tout  pools ,  nec  quai  aine  reinigis  icta 

Goacava  trajecto  cymba  rndente  venat. 
«as ,  memioi ,  nec  te  transire  refogi , 
▼ix  talos  contigit  uada  meot  j 
Marne  raie  opposite  aifibes  de  monte  solalis , 

Et  tavpi  erassas  gurgite  voIyîs  aquas. 
Quid  propermate  jo?at  ;  quid  parea  dédisse  qnîeti 

Tempera  ;  qotd  nocti  eoasarnisse  diem  ? 
Si  tataea  bicstandnra  ,  ai  non  datnr  artibas  ollts 

CUciior  aostro  ripa  premenda  pedi; 
H  une  aav ,  qaas  babait  penoas  Danaéius  beras , 

Terrihili  eVasum  qaum  tolit  aligne  capot, 
Nane  optoeafrum  ,  de  quo  Cerealia  primant 

giuiiaa  vautrant  in  rade  misn  aoinm. 
Frodîgioaa  loaoor  veteram  mendacù  Tatom  : 

Née  tolit  base,  œe  fart,  aee  furet  alla  diak 
Ta  aatiaa ,  ripis  effuse  ospacibus  amnis , 


(Sie  «tenus  eas)  labere  fine  tao. 
Noa  eris  inridin  ,  torrent ,  mihi  crede ,  ferends»  ; 

Si  dicar  per  te  forte  retentus  amans. 
Flumina  délièrent  juvenet  in  amore  juvare  : 

Flumina  tenteront  ipta ,  quid  esset  amor, 
Iaachut  in  Melie  Bttbynide  pallidut  itse 

Dicitur  et  gelidit  incaluitte  vadit. 
Nondum  Troja  fuit  lustrit  obsetta  duobus , 

Quum  rapuit  vultus,  Xanthe,  Neera  tuos. 
Quid  ?  Non  Alpbeon  divertis  currere  terris 

Virginis  Arcadiœ  certus  adegit  amor  T 
Te  quoqoe  promitsam  Xaotbo  ,  Penee ,  Creustm 

Pbthiotum  terris  occuluisse  féru n t. 
Quid  referam  Asopon ,  quem  cepit  Martia  Tbebe , 

Natarum  Tbebe  qainque  futara  pareus  ? 
Coraua  si  tua  nunc  ubi  tint ,  Acheloë ,  reqairam; 

Herculis  irata  fracta  qoerere  manu  : 
Née  tanti  Galydon ,  aee  tota  AStolia  tanti  ; 

Dna  tamen  tanti  Deianira  fuit. 
Ule  flueas  dites  septena  per  ostia  Nilut , 

Qui  patriam  tante  tam  bene  celât  aquas , 
Fertur  in  Evadae  collectam  Aaopide  flammam 

Vincere  guigitibus  noa  potaîsae  rais. 
Sîeeus  at  ampfoti  Salmoaida  posait  Eaipaas , 
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de  Sdmonée,  Énipée  ordonna  à  ses  eaux  de  se 
retirer;  et,  à  son  ordre,  les  eaux  se  retirèrent. 
Je  ne  t'oublierai  pas  non  plus,  toi  qui,  fuyant  au 
milieu  des  rochers  creuses  par  ton  onde,  arroses 
en  frémissant  la  campagne  de  l'argienneTibur; 
ni  toi  à  qui  plut  Élia ,  toute  négligée  que  fût  sa 
parure,  et  quoique  ses  ongles  n'eussent  épar- 
gné ni  sa  chevelure  ni  son  visage.  Pleurant  sur 
le  crime  de  son  oncle  et  sur  l'attentat  de  Mars , 
die  errait,  pieds  nus,  dans  les  endroits  solitai- 
res ;  le  fleuve  généreux  l'aperçut,  du  sein  de  ses 
flots  rapides  :  élevant  alors  sa  tête  au-dessus  de 
son  lit,  il  fit  entendre  sa  voix  sonore  :  c  Pour- 
quoi,  lui  dit-il,  errer  sur  mes  rives  d'un  air  in- 
quiet, belle  Ilia,  fille  de  l'Idéen  Laomédon? 
Qu'as-tu  fait  de  ta  parure?  Pourquoi  courir 
ainsi  abandonnée?  Pourquoi  la  blanche  bande- 
lette ne  retient-elle  pas  les  tresses  de  ta  che- 
velure? Pourquoi  pleurer  et  flétrir  par  des 
larmes  tes  paupières  humides?  Pourquoi  ta 
main  insensée  meurtrit-elle  ainsi  ton  sein  nu? 
Il  faut  avoir  un  cœur  de  roche  ou  de  bronze 
potfr  voir,  sans  en  être  touché,  des  pleurs  cou- 
ler sur  un  beau  visage.  Uia,  rassure-toi  :  mon 
palais  te  sera  ouvert,  les  Fleuves  formeront  ta 
cour  ;  Ilia ,  rassure-toi ,  cent  Nymphes,  et  plus 
encore,  obéiront  à  tes  lois  ;  car  cent  Nymphes, 
et  plus  encore,  habitent  au  fond  de  mes  eaux. 
Fille  du  sang  iroyen ,  ne  me  dédaigne  pas  ! 
voilà  tout  ce  que  je  te  demande  ;  mes  présents 
surpasseront  mes  promesses.  » 


Il  avait  dit  ;  et,  les  yeux  modestement  bai 
vers  la  terre,  la  plaintive  Ilia  laissait  tomber 
son  sein  la  tiède  rosée  de  ses  pleurs.Trois  fois 
essaya  de  fuir,  trois  fois  l'onde  profonde  la  vi 
chaînée  sur  ses  bords.  La  crainte  lui  ôtait  la  f 
de  courir;  elle  porta  enfin  sur  ses  cheveux 
main  ennemie,  et  de  sa  bouche  tremblante 
tirent  ces  plaintes  amères  :  c  Plût  aux  d 
que,  vierge  encore,  ma  cendre  eût  été  reci 
lie  et  renfermée  dans  le  tombeau  de  mes  pè 
Pourquoi  m'offrir  les  torches  de  l'hyme: 
moi ,  hier  vestale,  aujourd'hui  dégradée  e 
digne  de  veiller  au  feu  sacré  d'IIion?  Qu'at 
dre  encore?  Déjà  le  doigt  du  passant  me  r 
tre  comme  une  adultère.  Périsse  avec  moi  < 
honte  trop  légitime  qui  me  couvre  le  froi 

Elle  dit;  et,  cachant  sous  sa  robe  ses  i 
gonflés  de  larmes,  elle  s'abandonne  au  cou 
de  Tonde  rapide.  Le  Fleuve  porta,  dit-on,  | 
la  soutenir,  sa  main  lascive  sous  sa  poitrin 
l'admit  dans  son  lit  à  titre  d'épouse. 

Toi  aussi,  tu  as  sans  doute  brûlé  pour  c 
que  belle  ;  mais  les  bob  et  les  forêts  tien 
vos  crimes  cachés.  Pendant  que  je  parle 
flots  vont  toujours  grossissant, 'et  ton  lit  i 
déjà  plus  assez  profond  pour  les  conti 
Qu'ai-je  à  démêler  avec  toi,  fleuve  furi< 
Pourquoi  différer  les  plaisirs  de  deux  ama 
Pourquoi  interrompre  aussi  brutalement 
course?  Si  au  moins ,  fleuve  orgueilleux ,  t 
devais  qu'à  toi  les  eaux  que  tu  roules;  s 


Cedere  jasait  equam  ;  juesa  reeessit  aqoa. 
Mac  te  prastereo ,  qui  par  cava  saia  yolutans 

Tibarit  Àrgci  spumifer  arra  rigas , 
Ilia  coi  plaçait ,  quanrns  erat  horrida  cultu , 

Dogue  notata  comas ,  ungue  nolata  gênas. 
Ilia,  gemens  patruique  nefaa  delictaque  Martis, 

Errabat  nudo  per  loca  sola  pede  : 
flanc  amnia  rapidia  animoans  vidit  ab  undis , 

Raucaque  de  mediia  sustulit  ora  radis , 
Atque  ita  «  Quid  nostras  »  inquit  «  teris  anxia  ripas  , 

Ilia  ,  ab  Idseo  Laomedonte  genus? 
Quo  cultus  abiere  tui  ;  quid  sola  vagaris  . 

Vitta  nec  evinctas  impedit  alba  comas? 
Quid  fies  et  madidos  lacritnis  corrumpis  occUos, 

Pectoraque  insana  tundia  aperta  manu  ? 
llle  habet  et  silices  et  ?Wum  in  pectore  ferrum  , 

Qui  tenero  lacrimas  lentus  in  ore  videt. 
Ilia ,  pone  metus  :  tibi  regia  nostra  patebit , 

Teque  colent  Amnea  :  Uia,  pone  metus. 
Tu  ocntum  aut  plures  intcr  dominabere  Nyrapbas  : 

Nam  centum  aut  plures  flumina  nostra  tenent. 
Wo  me  spehiè  ;  precor,  Untum ,  Trojana  propago  ; 

Muucra  promissis  ubariora  feras.  » 


Dixerat  ;  ilia  oculos  in  hnmum  dejecta  modeatos 

Spargebat  tepidoafiebilia  imbre  sinus. 
Ter  molita  fugam ,  1er  ad  allas  reatitit  nndas , 

Currendi  vires  eripiente  metu  ; 
Sera  tamen  scindens  inimico  pollice  crinem , 

Edidit  indignos  ore  tremente  sonoa  : 
«  0  atinam  mea  lecta  forent  patrioque  sepulcro 

Gondita  ,  dum  poterant  Virginie  ossa  legi  1 
Cur  modo  Veatalia  tsdas  inviter  ad  allas 

Turpis  et  Iliacis  inficianda  focis  ? 
Quid  moror?  En  ,  digitis  designor  adultéra  vulgi 

Deait ,  famosus  qui  notet  ora  pudor.  » 
Hadenua ,  et  vestem  ttmidis  prétendit  ocellia , 

Atque  ita  se  in  rapidaa  perdita  miait  aquaa. 
Supposuiase  manus  ad  peetora  lubricus  amnia 

Dicitnr  et  socii  jura  dédisse  ton. 
Te  quoque  credibile  est  aliqua  caluisae  paella  ; 

Sed  nemora  et  silvse  crimina  restra  tegunt 
Dam  loquor ,  increrit  Ittis  spatiosius  andia 

Nec  capit  admissaa  alveoa  altua  aquas. 
Quid  mecum ,  furicte ,  tibi  T  Quid  matua  différa 

Gaudia  ;  quid  oœptura ,  rustioe ,  rompis  tter  ? 
'  Quid,  si  legitimum  flueres,  ai nobileflumen  ; 
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pouvais  justement  vanter  ton  nom  connu  de  l'u- 
nivers, liais  un  nom,  tn  n'en  as  point;  tes 
eaux,  tn  les  dois  1  des  ruisseaux  bientôt  dessé- 
ches. Tu  n'as  jamais  eu  ni  source  ni  demeure 
certaine  ;  ta  source,  ce  sont  les  pluies  et  les  nei- 
ges fondues,  que  l'hiver  paresseux  t'envoie 
pour  toute  richesse  ;  ou  tu  ne  roules ,  dans  la 
saison  des  frimas;  que  des  ondes  limoneuses, 
ou,  pendant  l'été,  tu  effleures  à  peine  le  sable 
aride.  Quel  voyageur,  alors  altéré,  a  jamais  pu 
y  trouver  assez  d'eau  pour  étancher  sa  soif?  Qui 
a  jamais  pu  s'écrier,  dans  sa  reconnaissance  : 
i  Puisse  ton  cours  être  éternel  f  » 

Ton  cours ,  il  est  funeste  aux  troupeaux , 
plus  funeste  encore  aux  plaines.  D'autres, 
peut-être,  seront  sensibles  à  tes  maux;  moi , 
je  ne  le  suis  qu'aux  miens.  Insensé  que  je  suis , 
je  lui  racontais  les  amours  des  fleuves!  Je  rou- 
gis maintenant  d'avoir  prononcé  devant  toi  des 
noms  si  grands,  si  au-dessus  du  tien.  Comment, 
enle  regardant,  ai-je  pu  vous  nommer,  6  nobles 
fleuves,  Acheloùs,  Inachus  et  toi, Nil  puissant? 
Va,  torrent  bourbeux,  tu  le  mérites  bien, 
puisses-tu  nejamais  voir  qu'un  soleil  brûlant  ou 
des  hivers  sans  pluies  ! 


ÉLÉGIE  VII. 

Mais  elle  n'a  donc,  cette  jeune  fille,  ni  beauté  ni 
grice?  mais  elle  ne  fat  donc  pas  assez  longtemps 


l'objet  de  mes  vœux?  Je  l'ai  tenuedansmesbras, 
et  je  suis  resté  impuissant;  honte  à  moi!  qui 
ne  fus  qu'une  masse  inerte  sur  son  lit  pares- 
seux. Pleins  des  désirs  qui  l'enflammaient  elle- 
même,  je  n'ai  pu  réveiller  chez  moi  l'organe  du 
plaisir,  hélas  !  épuisé.  Elle  eut  beau  passer  au- 
tour de  mon  cou  ses  bras  d'ivoire,  plus  blancs 
que  la  neige  de  Sithonie;  elle  eut  beau ,  de  sa 
langue  voluptueuse,  prodiguer  des  baisers  à  la 
mienne,  glisser  sous  ma  cuisse  sa  cuisse  las- 
cive, me  donner  les  noms  les  plus  tendres, 
m'appeler  son  vainqueur,  me  dire  tout  ce  qui 
peut  exciter  la  passion  ;  mes  membres  engour- 
dis ,  comme  s'ils  eussent  été  frottés  de  la  froide 
ciguë,  ne  me  rendirent  aucun  office.  Je  suis  de- 
meuré comme  un  tronc  sans  vigueur ,  comme 
une  statue,  comme  une  masse  inutile,  et  je  pou- 
vais douter  si  j'étais  un  corpsou  bien  une  ombre. 
Quelle  sera  donc  ma  vieillesse ,  si  j'y  par- 
viens jamais,  quand  ma  jeunesse  me  eût  ainsi 
défaut?  Hélas!  je  rougis  de  mon  âge!  Je  suis 
jeune,  je  suis  homme,  et  ma  maîtresse  n'a 
trouvé  en  moi  ni  la  jeunesse  ni  la  virilité  !  Telle 
sort  de  la  couche  la  pieuse  prêtresse ,  pour 
aller  veiller  à  la  garde  du  feu  éternel  ;  telle  une 
chaste  sœur  quitte  un  frère  bien  aimé  :  naguère 
pourtant  j'acquittai  deux  fois  ma  dette  avec  la 
blonde  Ghië ,  trois  fois  avec  la  blanche  Pitho  v 
trois  fois  avec  Libas;  et,  pressé  par  Corinne, 
j'ai  pu ,  je  m'en  souviens,  soutenir  neuf  fois 
l'assaut  dans  une  courte  nuit. 


Si  tibi  par  terris  maxima  fama  foret? 
ftomen  habes  nallam ,  ritis  collecte  caducit , 

Nec  tibi  tont  fontes,  n*c  tîbi  certa  domus. 
Foutît  battes  instar  ptanamqoe  nivesque  solutas , 

Quas  tibi  dmtias  pigra  ministre t  hiems. 
Aut  lotolentos  agis  brumali  teropore  corsas , 

Àot  prenais  arentem  pulrerulentus  humam. 
Qots  te  lam  potait  sitieos  baurire  viator  ; 

Qo«  grata  dixit  voce  •  Perennis  eas  ?  t 
Damoosos  pecori  corris ,  damnosior  agris  : 

Forsitan  hssc  alios ,  me  mea  damna  morent. 
Haie  ego  ▼•  démens  narrebam  flominam  amures  ! 

Jarf  îiwf  indigno  nomina  tanta  pudet. 
Nescio  quid  speetans ,  Acbeloon  et  Inachon  amnes , 

Et  potui  nomen ,  Nile ,  referre  tuum  ? 
At  tibi  pro  mentis  opto,  non  candide  torrent , 

Sint  rapidi  soles  siccaque  temper  biems. 

ELEG1A  VU. 

At  non  fbrmosa  est ,  at  non  bene  colla  paella  , 

At ,  put» ,  non  f  otis  ssepe  petita  meis. 
■eue  Uvam  m  noUot  tarai  maie  langaidua  asus  , 


|      Sed  jacai  pigro  crimtn  onatqne  tors , 
Nec  potui  copient  parité r  captent*  puella 

Ingainit  effeti  parte  jurante  frai. 
Illa  qaidem  nostro  sabjecit  eburnea  collo 

Bracbia  ,  Sitbonia  candidiora  nire , 
Oscolaque  insérait  cupide  ludantia  lingot* , 

Lascmim  femori  snpposuitqae  fémur , 
Et  mibi  blanditias  diiit ,  dominomqae  Yocavit  t 

Et  que  pneterea  publica  Terba  jovant  ; 
Tacta  taman  ? eluti  gelida  mea  membra  cienta , 

Segnia  propotitam  destitaere  taam. 
Trancas  iners  jacai ,  tpeciet  et  inutile  pondus ,    ' 

Nec  salis  exactum  est ,  corpas  an  ambra  forem. 
Que  mibi  ventara  est ,  siquidem  Ventura ,  senectus, 

Quam  desit  numeria  ipta  jorenta  soit  ? 
Ab  f  padet  annoram  :  qaod  me  jufenemqaetiruuqna 

Nec  javenem  nec  me  sentit  arnica  finira. 
Sic  flammat  aditnra  piat  eterna  sacerdot 

Surgit ,  et  a  earo  fratre  véranda  toror. 
At  nuper  bit  flaTt  Gbiide ,  ter  candida  Pitbo , 

Ter  Libas  offlcio  continoata  meo  ; 
Exigera  a  nobit  angosta  noele  Gorinnam , 

Me  memini  nuinerot  sastinaissc  nonruu.  ï& 
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Est-ce  11  vertnd'un  bison  thessalien  qui  tient 
aujourd'hui  mes  membres  engourdis?  Doifrje  à 
un  enchantement,  aune  herbe  vénéneuse  mon 
triste  étal?  Quelque  sorcière  a-t-elle  écrit  contre 
moi,  sur  la  cire  de  Phénicie,de  redoutables  noms; 
ou  bien  mfa>t-elle  enfoncé  dans  le  foie  ses  ai- 
guilles acérées?  Les  trésors  de  Cérès,f  rappés  par 
un  enchantement  y  ne  sont  bientôt  plus  qu'une 
herbe  stérile  ;  soumise  à  un  enchantement ,  les 
eaux  d'une  fontaine  se  tarissent;  alors,  on  voit 
aussi  le  gland  se  détacher  du  chêne ,  la  grappe 
tomber  de  la  vigne ,  et  les  fruits  s'échapper  de 
l'arbre,  sans  qu'il  soit  agité  ;  qui  empêche  que 
la  magie  ne  puisse  aussi  engourdir  le  corps? 
Peut-être  a-t-elle  été  au  mien  sa  sensibilité?  A 
cela  joignez  la  honte  ;  oui ,  la  honte  me  devint 
aussi  fatale  9  et  elle  fut  la  seconde  cause  de  mon 
impuissance. 

Qu'elle  était  belle ,  quand  je  la  vis  ;  quand 
je  la  touchai  ,  qu'elle  était  belle  !  La  tunique 
qui  la  couvre  ne  la  touche  pas  de  plus  près. 
Le  roi  de  Pylos  9  à  ce  doux  contact ,  aurait  pu 
rajeunir ,  et  Tithon  se  serait  senti  des  forces 
au-dessus  de  son  âge.  En  elle  je  trouvai  une 
maîtresse  ;  mais  en  moi  elle  ne  trouva  point  un 
homme!  Quelles  prières,  quels  vœux  nou- 
veaux ferai -je  aujourd'hui  ?  Sans  doute  après  le 
honteux  usage  que  j'en  ai  fait,  les  dieux  se  sont 
repentis  de  m'avoir  accordé  le  présent  que  je 
tenais  d'eux. 

Je  brûlais  d'être  accueilli  par  ma  maîtresse  ; 


elle  m'a  accueilli;  de  lui  donner  des  bai» 
je  lui  en  ai  donné  ;  d'obtenir  toutes  ses  favei 
je  lésai  obtenues.  A  quoi  m'a  servi  d'être  si  I 
reux ,  d'être  roi  sans  régner?  Avare»  je  n'ai 
que  posséder  tant  de  richesses.  Ainsi,  l'indis 
Tantale  a  soif  au  milieu  des  ondes  ;  ain: 
voit  autour  de  lui  des  fruits  auxquels  il  ne  | 
toucher  ;  ainsi,  l'époux  s'éloigne  le  matin  c 
jeune  épouse ,  pour  s'approcher  saintemeo 
l'autel  des  dieux. 

Hais  peut-être  ne  m'a-t-elle  pas  donné 
baisers  les  plus  doux  et  les  plus  brûlants  ;  p 
être  n'a-t-elle  point  mis  tout  en  œuvre  poui 
stimuler.  Le  chêne  le  plus  ferme»  le  diai 
le  plus  dur»  les  rochers  insensibles»  elle  les 
animés  par  ses  caresses.  Elle  eût  pu  émoi 
tout  épre  doué  de  la  vie,  tout  ce  qui 
homme;  mais  alors  je  n'étais  ni  un  être  vi 
ni  un  homme.  Quel  plaisir  feraient  à  un  » 
les  chants  de  Phémius?  Quel  plaisir  un  tal 
ferait-il  au  malheureux  Tamyras? 

Quelles  joies  cependant  ne  m'étais-je  pa 
crètement  promises?  Quelle  variété  dej< 
sances  n'avais-je  pas  d'avance  imaginée 
mes  membres»  6  honte!  sont  restés  coi 
morts»  plus  languissants  que  la  rose  qu 
cueillie  la  veille!  Maintenant  qu'il  n'est 
temps»  les  voilà  qui  se  raidissent  et  qui  re 
nent  à  la  vie  ;  les  voilà  qui  redemandent  à 
et  à  reprendre  leur  service.  Que  ne  rest 
plutôt  engourdie  de  honte  »  misérable  pari 


Nom  me»  TbeasaKeo  languentdevota  veneno 

Corpora  ;  num  mieero  canota  et  barba  Décent , 
Sagave  puuicea  defixit  nomina  cera 

Et  médium  tenues  in  jecor  egit  tau  ? 
Carminé  lassa  Geret  sterilem  vanescit  in  berbam , 

Defidont  hes»  carminé  fonftis  aquat , 
llicibus  glandes  cantetaque  vitiboe  uva 

Decidit ,  et  nullo  poma  movente  flnunt  *. 
Quid  vetatetnervosmagicas  torpere  per  artea? 

Fortilan  impatiens  fit  latns  inde  meum. 
Hue  pudor  accessit  faeti  :  pudnr  ipse  necebat  ; 

Ille  fuit  vitii  causa  seconda  mei. 
At  qualem  vidi  tantum  tetigique  puellam  t 

Sic  etiam  tuniea  tangitur  ipsa  sua. 
lllios  ad  tactum  Pylius  jufenescere  posait , 

Titbonosque  aunis  fortior  esse  suis. 
Hase  mibi  contigerat  ;  sed  vir  non  eontigitiNi. 

Quas  nunc  concipiim  per  nom  vota  preces? 
Credo  etiam  magnos ,  quo  sain  tam  turpiter  utus , 

Muneris  oblatt  poraitaisse  deos. 
Optabam  certe  recipi  :  sum  nempe  receptue; 

Oscula  ferre  :  toli  ;  praiimua  ease  :  foi. 
Quo  mibi  fortune  tantum  ;  quo  régna  sine  usu? 


|      Quid  nisi  peasedi  dires  ararus  opes  T 
Sic  aret  mediis  taciti  valgator  in  uadis , 

Pomaque,  quas  nnllo  tempore  tangat ,  babet; 
A  tenera  quisquam  sic  surgit  mane  puella  , 

Protiuus  ut  sanctos  posait  adiré  deos. 
Sed  non  blanda ,  puto ,  non  optiina  perdidit  in  mi 

Oacula  j  non  omni  sollicitavit  ope. 
111a  graves  potuit  quercus  adamantaque  durum 

Surdaque  blanditiia  saia  movere  suis  : 
Digna  movere  fuit  certe  vivosque  virosque  ; 

Sed  neque  tune  viii  ,  nea  vir ,  ut  anus ,  fui. 
Quid  ju? at ,  ad  surdas  si  cantet  Pbemius  aurea  ; 

Quid  miserum  Tbamjran  piota  tabella  juvatf 
At  qua»  non  tacita  formavi  gaudia  mente  ; 

Quosego  non  finii  disposuique  modes  ! 
Nostra  tamen  jacuere  valut  pratmortua  membre 

Turpiter ,  beaterna  languidiora  rota  9 
Quas  uune  eece  rigent  inlempeatifa  valentque  t 

Nunc  opus  exposcunt  militiamque  suam. 
Quin  iatic  pudibnnda  jace ,  pars  pessima  nostrù 

Sic  sum  poUiois  captas  at  ant»  tuis. 
Tu  dominam  fallie;  per  te  deprenaoa  incitais 

Triatia  corn  magno  damna  podore  tuli. 
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mot-Biéme?  C'est  ainsi  que  Je  me  suis  laissé 
prendre  à  tes  promesses.  Ta  as  trompé  ma 
mitlresse;  par  toi  je  me  suis  trouvé  en  début; 
par  toi,  j'ai  éprouvé ,  avec  le  plus  grave  dom- 
mage, le  plus  sensible  affront  ;  et  cependant 
ma  belle  ne  dédaigna  pas  de  l'aiguillonner  avec 
sa  main  délicate  ;  mais  voyant  que  tout  son  art 
ne  pouvait  me  tirer  de  ma  langueur ,  et  qu'ou- 
bliant sa  fierté,  cet  organe  retombait  sur  lui- 
même  :  Pourquoi  se  jouer  de  moi,  s  écria-t-elle? 
qui  te  forçait ,  pauvre  insensé ,  à  venir  malgré 
toi  l'étendre  sur  ma  couche?  Ou  bien  une 
magicienne  <TEa  t'a  ensorcelé,  en  te  traversant 
de  sa  laine,  ou  tu  sors  épuisé  des  bras  d'une 
autre.  >  Aussitôt ,  elle  s'élança  de  son  lit ,  cou- 
verte de  sa  tunique  légère,  et  ne  craignit  pas  de 
s'enfuir  au  pied  ;  et  pour  que  ses  femmes  ne 
passent  croire  qu'elle  sortait  intacte  de  mes 
bras,  elle  prit  de  Peau ,  et  cacha  ainsi  cet  affront . 


ÉLÉGIE  VIII. 

Et  qui  croira  maintenant  à  l'existence  des 
beaux-arts?  Qui  croira  que  de  tendres  vers  ont 
quelque  mérite  !  Le  génie  autrefois  était  plus 
précieux  que  For.  C'est  être  plus  que  barbare 
aujourd'hui  que  de  ne  rien  avoir.  Mes  vers  ont 
eu  le  bonheur  de  plaire  à  ma  maîtresse.  Ils  ont 
pénétré  auprès  d'elle,  et  moi  je  ne  le  puis.  Elle 


m'a  bien  loué,  et  quand  elle  m  eut  loué,  eUe 
m'a  fermé  sa  porte.  Malgré  mon  esprit,  j'errp 
honteusement  à  l'aventure.  C'est  un  nouvel  en- 
richi qu'on  me  préfère,  un  chevalier  gorgé  de 
sang,  et  qui  doit  sa  fortune  à  ses  blessures. 

Peux-tu  bien,  insensée,  l'entourer  de  tes  beaux 
bras?  Peux-tu  bien,  insensée,  te  jeter  dans 
les  siens?  Si  tu  l'ignores,  sa  tète  avait  un  casque 
pour  coiffure  ;  son  corps ,  qui  t'appartient , 
était  ceint  d'une  épée;  sa  main  gauche,  à  la-  ' 
quelle  sied  mal  cet  anneau  d'or ,  a  manié  un 
bouclier.  Touche  sa  main  droite,  elle  s'est  bai- 
gnée dans  le  sang  ;  cette  main  homicide,  peux- 
tu  bien  la  toucher?  Qu'as- tu  fait  de  ce  cœur  si 
tendre?  Regarde  ees  cicatrices,  traces  de  ses  an- 
ciens combats.  Tout  ce  qu'il  possède,  c'est  son 
sang  qui  Ta  payé.  Il  te  racontera  peut-être  com- 
bien de  fois  il  est  devenu  meurtrier  ;  et  tu  oses, 
maîtresse  avare,  toucher  de  pareilles  mains!  et 
moi ,  prêtre  innocent  des  Muses  et  d'Apollon , 
j'adresse  des  vers  inutiles  à  ta  porte  insensible  ! 

Apprenez,  vous  qui  êtes  sages ,  non  point 
l'art  qui  ne  nous  sert  plus,  mais  à  suivre  la  car- 
rière des  combats  et  les  camps  tumultueux. 
Au  lieu  de  composer  de  bons  vers ,  soyez  pri- 
mipile,  ce  n'est  qu'avec  ce  titre,  Homère,  que 
tu  pourrais  obtenir  les  faveurs  de  la  beauté. 
Jupiter,  qui  savait  qu'il  n'est  point  de  puissance 
au-dessus  de  l'or,  fut  lui-même  le  prix  d'une  ' 
vierge  séduite.  Tant  qu'il  ne  donna  rien,  il 
trouva  un  père  inflexible»  une  fille  intraitable, 


à 


Hanc  etiam  non  est  mea  dedignata  paella 

M  olliteradmota  aollicilare  manu. 
Sed  postqnaai  nallaa  comurgere  poese  per  artee 

Iminemoreinqoe  rai  procubuiase  videt  j 
•  Qnid  me  lodis  ?  «  ait,  «  quia  te ,  maJetane,  jnbebet 

Invilom  noctro  ponere  membre  toro  ? 
Aut  le  trejeetts  JSâsa  Tenefica  laois 

Deroret,  aut  a  Ho  lassai  amore  vrais.  » 
Née  mon  ;  déniait  limita  relata  recincta  ; 

Et  decnit  nndos  proripuiase  pedes; 
K**e  mat  pnantt  intactam  sctre  ministre  , 

Dedecus  hoc  milita  dissimolarit  aqua. 

ELEG1A  VIII. 

Et  qutsqnam  ingenuas  etiamnam  suspicit  artes  , 

Aotteuenun  dotes  cannen  habere  putat? 
Ingiuiiim  ejiModara  foerat  pretiosias  auro  ; 

At  nnnc  barbaries  grandis ,  babere  nibil. 
Quam  puichne  nostri  dominai  placnere  libelli  ; 

Que  Hcsut  librts ,  non  lieet  ire  mibi. 
Qnnm  benn  landavit  j  landato  janna  clause  est  ; 

Tarpiitr  hua  iBnc  upnkttuseo. 


Ecce  reeens  dites  parto  per  tulnera  eensu 

Pneferturnobis ,  sanguine  pastus  eqnes. 
Hune  potes  ampleetî  formosis ,  stulta ,  lacertis? 

Hnjns  in  amplexn ,  stnltt ,  jaeere  potes  ? 
Si  nescis ,  galeam  capot  hoc  portare  solebat; 

Ense  latus  cinetum ,  quod  tibi  sertit,  erat; 
Laeta  manus ,  coi  nnne  sérum  maie  contenit  auront, 

Scuta  tulit  ;  dettram  lange ,  croenta  fuit. 
Qua  periit  aliquis ,  potes  banc  contingere  dextram  î 

Heu ,  nbi  mollities  pectoris  illa  tni  ? 
Cerne  cicatrices ,  teteris  testigia  pugna  : 

Qusesitam  est  illt  corpore ,  quioqmd  habet. 
Forsitanet,  quoties  hominem  jugnlaterrl ,  illa 

Indicet  :  boc  fessas  tangis,  atara ,  manus? 
111e  ego  M usarum  punis  Phobique  sacerdos 

Ad  rigides  canto  carmen  inano fores? 
Discite,  qui  sapitis,  non  qua?  nos scimus  inerte» , 

Sed  trépidas  acies  et  fera  castra  sequi , 
Proque  bono  Tenu  primum  deducite  pilnm  : 

Boc  tibi ,  si  telles ,  posset ,  Homère ,  dari. 
Jupiter,  admonitus  nihil  esse  potentius  auro, 

Gorruptn  pretium  tirginis  ipse  fuit. 
Dam  merces  aberat  j  duras  peter,  ipsa  serere,  S4 
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une  tour  d'airain  ;  mais  aussitôt  que ,  mieux 
avisé ,  le  séducteur  se  fut  montré  sous  la  forme 
d'un  présent,  la  belle  découvrit  son  sein  et  ac- 
corda ce  qui  fut  exigé  d'elle. 

Il  en  était  bien  autrement  lorsque  le  vieux 
Saturne  occupait  le  trône  des  cieux.  Ions  les 
métaux  étaient  ensevelis  à  de  grandes  profon- 
deurs dans  le  sein  de  la  terre;  l'airain  comme 
l'argent,  et  l'or  ainsi  que  le  fer  touchaient  à 
l'empire  des  mânes  ;  il  n'y  avait  point  de  tré- 
sors, mais  ceux  de  br  terre  étaient  plus  pré- 
cieux. De  riches  moissons  sans  culture,  des 
fruits  en  abondance,  et  un  miel  savoureux  dé- 
posé dans  le  creux  des  chênes.  Alors,  le  labou- 
reur ne  déchirait  point  avec  sa  charrue  le  sein 
de  la  terre  ;  l'arpenteur  ne  lui  assignait  aucune 
limite.  La  rame,  encore  ignorée,  ne  tourmen- 
tait point  une  mer  remuée  Jusque  dans  ses 
abîmes,  et  son  rivage,  était  pour  les  mortels,  les 
bornes  infranchissables  du  monde. 

Mortels,  c'est  contre  vous-mêmes  que  vous 
avez  été  industrieux  ;  et  vous  avez  trouvé,  dans 
votre  génie,  une  source  de  maux  sans  nombre. 
Homme ,  qu'as-tu  gagné  à  entourer  les  villes 
de  murailles  et  de  tours;  qu'as-tu  gagné  à  armer 
Tune  contre  l'autre  des  mains  ennemies?  Qu'a- 
vais-tu à  démêler  avec  la  mer?  La  terre  auraitpu 
te  suffire.  Pourquoi  ne  pasenvahir  le  ciel, comme 
un  troisième  royaume?  Que  dis-je?  tu  aspires 
aussi  à  l'empire  du  ciel.  Quiiïnus,  Bacchus, 
Hercule,  et  César  après  eux  ont  des  temples. 

Au  lieu  de  fruits ,  nous  arrachons  à  la  terre 


des  mines  d'or.  Le  soldat  possède  des  riche 
acquises  au  prix  de  son  sang.  Les  palais  s 
fermés  au  pauvre  ;  la  fortune  donne  les  h 
neurs  ;  c'est  elle  qui  rend  le  juge  si  imposa 
et  le  chevalier  si  fier.  Que  tout  soit  en) 
pouvoir,  qu'ils  commandent  au  Forum  con 
au  Champ-de-Mars  ;  qu'ils  soient  les  arbi 
de  la  paix  et  de  la  guerre;  que  leurcupi 
du  moins  n'aille  pas  jusqu'à  nous  ravir 
amours!  Tout  .ce  qu'on  leur  demande,  ( 
qu'ils  permettent  aux  pauvres  d'avoir  quel 
chose. 

Mais  aujourd'hui  une  femme ,  eût-elle  I 
gueil  farouche  des  Sabines,  obéit  comme 
esclave  à  celui  qui  peut  donner  beaucoup, 
gardien  me  repousse,  elle  redoute  pour  m< 
colère  de  son  époux;  que  je  donne  de! 
époux  et  surveillant  disparaissent  à  l'inst 
Oh  !  s'il  est  un  dieu  vengeur  des  amants  de 
gnés,  puisse-t-il  réduire  en  poussière  des 
sors  si  mal  acquis  ! 
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Si  la  mère  de  Memnon ,  si  la  mère  d' Ad 
ont  pleuré  sur  leurs  fils  ;  si  les  plus  puissaj 
déesses  ressentent  les  coups  du  sort,  toi  ai 
plaintive  Élégie,  laisse  tomber  les  cheveu: 
désordre.  Ah!  c'est  alors,  surtout,  que  tu  s 
vraiment  digne  de  ton  nom  ! 
Le  poète  que  tu  inspirais,  et  qui  fut  ta  gloire 


ASrati  postes ,  ferrea  turris  erat  : 
Sed  postquam  sapiens  in  manera  venit  adulter; 

Prœbuit  ipsa  sinus ,  et  dare  juasa  dédit. 
At  quum  régna  senex  cceli  Saturnus  haberet  ; 

Omne  lucrum  tenebris  alla  premebat  humus  , 
iEraque  et  argentum  cumque  auro  pondéra  ferri 

Manibus  admorat ,  nullaque  massa  fuit  ; 
At  meliora  dabat ,  curro  sine  vomere  fruges 

Pomaque  et  in  quercu  mella  reperta  cava. 
Nec  valido  quisquam  terrain  sciodebat  aralro  ; 

Signabat  nullo  limite  mensor  humum  ; 
Non  fréta  demissi  verrebant  ertita  remi  : 

Gltima  mortali  lune  via  lituserat. 
Contra  te  sollers ,  hominum  natura ,  fuistî , 

Et  minium  damnis  ingenioaa  tuis. 
Quo  tibi ,  turritis  incingere  mœnibus  urbea  ; 

Quo  tibi,  discordes  addere  in  arma  manus? 
Quid  tibi  cum  pela  go?  Terra  contenta  fuisses. 

Cur  non  et  cœlum ,  tertia  régna  ,  petia  ? 
Qua  lioet,  affectas  cœlum  quoque*   templa  Quirinus, 

Liber,  et  Alcides ,  et  modo  Gssar  babent. 
Eruimus  terra  soliduro  pro  frugibus  aurum  ; 


Possidet  inventas  sanguine  miles  opes. 
Curia  panperibus  clausa  est ,  dat  censua  honores  : 

Inde  gravis  judex ,  inde  aeverua.equea. 
Omnia  posaideant  :  illis  campusque  forumquo 

Semât,  hi  pacem  erudaque  bella  gérant  : 
Tantum  ne  nostroa  avidi  praedentur  «mores  5 

Et  satis  est ,  aliquid  pauperis  esse  sinant. 
At  nunc  ,  euequet  tetricaa  lioet  illa  Sabinaa , 

Imperat  ut  captn ,  qui  dare  multa  potes  t. 
Me  prohibet  custos  ;  in  me  timet  illa  mari  tu  ru, 

Si  dederim ,  tota  oedet  uterque  domo. 
0  si  neglecti  quisquam  deus  ultor  amantis 

Tam  maie  qusesitas  pulvere  mutet  opes  ! 
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Memnona  si  mater,  mater  ploravit  Achillen, 
Et  tangunt  magnas  tristia  fata  deas  ; 

Flebilis  indignoa ,  Elegeia ,  solte  eapillos. 
Ah  I  nimis  ei  vero  nunc  tibi  nomen  crit  f 

Ule  tui  rates  operis,  tua  fama  ,  Tibullua 
Ardet  in  esstrucio  corpus  inane  rogo. 
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bulle  n'est  plus  qu'an  corps  inanimé»  que  dévore 
déjà  la  flamme  du  bûcher.  Regarde,  le  fils  de 
Vénus  porte  son  carquois  renversé  ;  il  a  brisé  ses 
Bêches,  el  éteint  ses  flambeaux  ;  vois  comme  il 
s'avance  tristement  et  les  ailes  abaissées;  comme 
il  frappe  d'une  main  cruelle  sa  poitrine  décou- 
verte. Il  baigne  de  larmes  les  cheveux  qui  flot- 
tent épars  sur  son  cou  ;  et  sa  bouche  ne  fait 
entendre  quede  tristes  sanglots.  Tel,  marchant 
aux  funérailles  d'Éoée ,  son  frère ,  il  sortit,  dit- 
on  ,  de  ton  palais,  charmant  Iule.  Vénus  elle- 
même  n'est  pas  moins  affligée  de  la  mort  de 
Tibufle  qu'elle  ne  le  fut,  le  jour  ou  un  farouche 
sanglier  déchira  le  flanc  de  son  amant. 

Et  pourtant,  nous  autres  poètes»  on  nous 
appelle  des  êtres  sacrés,  les  favoris  des  dieux. 
H  en  est  même  qui  nous  regardent  comme 
participant  à  leur  divinité  !  L'inexorable  mort 
profane  donc  ainsi  tout  ce  qu'il  y  a  de  sacré  et 
jette  sur  tous  les  êtres  son  invisible  main.  Que 
senrirentet  son  père  et  sa  mère  à  Orphée  l'Is- 
mérien?  Que  lui  servit  d'avoir  par  ses  chants 
dompté  les  bêtes  féroces?  Linus  devait  le  jour 
au  même  père,  et  linus  fut,  dit-on,  pleuré  sur 
la  lyre  au  fond  des  forêts;  ajoutez  le  chantre  de 
Méoirie,  cette  source  féconde  où  la  bouche 
des  poètes  vient  s'abreuver  de  l'eau  des  Muses. 
Lui  aussi  H  eut  son  dernier  jour  et  fut  précipité 
au  fond  du  noir  Averne.  Les  vers  seuls  échap- 
pent au  bâcher  avide.  L'œuvre  du  poète  est  im- 
périssable. Toujours  on  parleradu  siège  d'ilion 


et  de  cette  toile  éternelle  que ,  chaque  nuit, 
une  ruse  innocente  recommençait  sans  cesse. 
Ainsi  le  nom  de  Némésis ,  ainsi  le  nom  de  Délia 
sera  éternel  ;  l'une,  dernière  amante  du  poète, 
et  l'autre  son  premier  amour. 

Que  vous  sert  d'avoir  offert  des  sacrifices  ? 
A  quoi  vous  servent  les  sistres  égyptiens?  Que 
vous  sert  de  n'avoir  admis  personne  dans  votre 
couche?  Lorsque  je  vois  les  mortels  les  plus  ver- 
tueux tomber  sous  un  destin  cruel ,  pardonnez- 
moi  cet  aveu ,  je  suis  tenté  de  croire  qu'il  n'y 
a  point  de  dieux.  Vivez  pieux  ;  en  dépit  de 
votre  piété  vous  mourrez  :  honorez  la  religion  ; 
l'impitoyable  Mort  vous  arrachera  des  temples 
que  vous  honoriez  pour  vous  précipiter  dans  la 
tombe.  Compte  sur  ton  génie  poétique;  voici 
Tibuile  gisant  :  de  ce  poète  qui  fut  si  grand  ,  il 
nous  reste  à  peine  de  quoi  remplir  l'urne  la 
plus  petite. 

Quoi  !  c'est  toi,  poète  sacré,  que  vient  de 
consumer  la  flamme  du  bûcher!  Elle  n'a  pas 
craint  de  se  repaître  de  tes  entrailles  !  Elle  au- 
rait pu  dévorer  les  temples  dorés  des  dieux 
éternels,  cette  flamme  qui  a  commis  ce  crime 
envers  toi.  La  déesse  qui  règne  sur  le  mont 
Kryx  détourna  les  yeux  ;  on  dit  même  qu'elle 
ne  put  retenir  ses  larmes;  et  pourtant  il  est 
moins  à  plaindre  que  si  la  terre  des  Phéa- 
ciens  (1)  l'avait  condamné  1  l'oubli  sous  un  tertre 
ignoré.  Ici  du  moins  une  mère  a  fermé  ses 
yeux  couverts  des  ombres  de  la  mort ,  et  fait  à 


Ecce  puer  Veneria  fert  tvertamque  pharetraxn 

Et  fractos  arcm  et  fine  lace  facem. 
Adepice  demissis  ut  eat  miserabilis  alia , 

Peetoraqoe  infesta  tundat  a  porta  manu. 
Ezciptiint  spam  lacrimas  per  colla  capilli , 

Oraque  s ingultu  concutiente  sonant. 
7 ratria  in  <£oen  sic  illum  funere  dicuot 

Egressum  teetis,  pulcher  Iule ,  tuia. 
Née  minus  est  confusa  Venus  moriente  Tibullo, 

Quam  juveni  rupit  quum  feras  inguen  aper. 
At  sacri  rates  et  dîvûm  cura  vocamur  ; 

Suut  etiam  qui  nos  nuraen  habere  puteut. 
Seilicet  omne  sacrum  mors  importuna  profanai  j 

Omnibus  obscuras  injieit  illa  manus. 
Quid  pater  Ismario ,  quid  mater  profuit  Orpbeo, 

Carminé  quid  vicias  obstupuisse  feras  ? 
iElinoo  in  silvis  idem  pater,  iElinon ,  altis 

Dicitnr  invita  conciuuisse  lyra. 
Adjice  Masoniden ,  a  quo ,  ceu  fonte  perenni , 

Yatum  Pieriîs  ora  rigantur  aquis  : 
Houe  quoque  summa  dies  nigro  submersit  Averno. 

Dcfugiuut  evidos  carmina  sola  rogos. 


Durât  opus  vatuin ,  Trojani  fisma  laboris 

Tardaque  nocturno  tela  retexta  dolo. 
Sic  Nemesis  longum  »  sic  Délia  nomen  nabebunt. 

Altéra  cura  recens ,  altéra  primus  amor. 
Quid  vos  sacra  j avant;  quid  nunc  iEgyptia  prosunl 

Sistra ,  quid  in  vacuo  secubuisse  toro  ? 
Quum  rapiunt  mala  fata  bonos  (  ignoscite  fasso)  ; 

Sollicilor  nullos  esse  putare  deoi. 
Vive  pius  :  moriere  ;  pius  cole  sacra  :  colentem  ~ 

•  Mors  gravis  a  templis  in  cava  busta  trabet. 
Garminibus  conflde  bonis  :  jaoet  ecce  Tibullua  ; 

Vix  manet  e  toto  parva  quod  urna  capit. 
Tene ,  sacer  vates ,  flammée  rapuere  rogales , 

Pectoribus  pasci  nec  timuere  tuis  ? 
Aurea  sanolorum  potuissent  templa  deorum 

Urere ,  que  tantum  sustinuere  nefas. 
Avertit  vultus,  Erycis  quas  possidet  srces; 

Sunt  quoque  qui  lacrimas  continuitse  negant. 
Sed  tamen  boc  melius ,  quam  si  Phsacia  tellua 

Ignotum  vili  supposuisset  humo. 
Hinc  certe  roadidos  fugientis  preasit  ocellos 

Mater,  et  in  cintres  ultima  doua  talit; 
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•a  cendre  l'hommage  de  ses  derniers  dons.  Do 
moins  une  sœur  a  partagé  la  douleur  de  sa 
mère  infortunée,  et,  se  déchirant  les  cheveux, 
est  venue  pleurer  sur  lui.  Némésis  et  ta  pre- 
mière amante  t'ont  donné  ensemble  un  dernier 
baiser  et  n'ont  point  laissé  un  instant  ton  bû- 
cher abandonné.  Délie  disait  en  s'ékrignant  : 
t  (Test  moi  que  ton  amour  a  rendue  la  plus  heu- 
reuse; tu  vivais,  alors  que  j'étais  l'objet  de  ta 
flamme.  »  Que  dis-tu  t  reprit  Némésis ,  est* 
ce  à  toi  à  pleurer  sur  mon  malheur?  C'est  moi 
qu'en  mourant  il  pressa  de  sa  main  défail- 
lante. » 

Si  cependant  il  reste  de  nous  quelque  chose 
de  plus  qu'un  nom  et  qu'une  ombre,  Tibulle 
habitera  dans  les  champs  de  l'Elysée.  Viens  au- 
devant  de  lui,  avec  ton  cher  Calvus,  et  le  front 
couronné  de  lierre,  jeune  et  docte  Catulle;  et 
toi  aussi,  si  l'on  t'accuse  à  tort  d'avoir  outragé 
un  ami,  viens-y ,  Gallus,  si  prodigue  de  ton 
sang  et  de  ta  vie  (2). 

yoili  les  ombres  que  doit  rejoindre  la  tienne, 
si  toutefois  l'ombre  d'un  corps  est  quelque 
chose;  à  leurs  tendres  accents,  tu  as  uni  les 
tiens,  élégant  Tibulle.  Puissent  tes  os  reposer 
tranquilles  dans  l'urne  qui  les  renferme!  Poisse 
la  terre  n'être  point  pesante  à  ta  cendre  ! 


ÉLÉGIE  X. 

Voici  l'anniversaire  des  fêtes  de  Cérès  ;  dans 
son  lit  solitaire  repose  la  beauté »  loin  de  son 


amant.  Blonde  Cérès,  dont  la  flottante  cheve 
lure  est  couronnée  d'épis ,  pourquoi  v  le  jon 
de  ta  fête  vient-il  nous  interdire  le  plaisir 
Partout ,  6  déesse  !  les  peuples  s'entretienne! 
de  ta  munificence,  et  nulle  autre  divinité  n'a 
plus  favorable  aux  mortels. 

Avant  tes  bienfaits ,  les  grossiers  habitant 
des  campagnes  ne  cuisaient  pas  le  pain,  t 
l'aire  était  un  nom  ignoré  d'eux  ;  mais  les  chént 
d'où  sortirent  les  premiers  oracles  produisaiei 
des  glands  :  le  gland  et  l'herbe  tendre,  dérobe 
au  gazon,  étaient  toute  la  nourriture  des  mor 
tek.  Cérès  leur  enseigna  la  première  à  confie 
à  la  terre  le  grain  qui  devait  y  grossir,  et,  I 
faucille  en  main,  à  moissonner  l'épi  doré;  I 
première  elle  força  les  taureaux  à  soumettr 
leur  front  au  joug  et  à  fendre,  avec  le  tranchao 
de  la  charrue,  la  terre  longtemps  oisive.  Qv 
croirait  que  la  même  déesse  aime  à  voir  coule 
les  larmes  des  amants ,  et  qu'elle  soit  honoré 
par  leurs  tourments  et  leur  continence?  Mon 
quoiqu'elle  se  plaise  à  la  vie  laborieuse  de 
champs,  elle  n'a  point  la  rudesse  qu'ils  don 
nent ,  et  son  cœur  n'est  pas  fermé  à  l'amour 
j'en  atteste  la  Crète ,  et  tout  n'est  point  fictio 
dans  cette  Crète  si  fière  d'avoir  nourri  Jupiter 
C'est  là  que  le  souverain  de  l'empire  céleste  su 
ça,  de  ses  lèvres  enfantines,  un  lait  bienfaisant 
Ce  témoignage  mérite  toute  confiance ,  il  es 
confirmé  par  les  louanges  du  nourrisson,  e 
Cérès  conviendra,  je  pense,  d'une  faibles» 
bien  connue. 


Hinc  toror  in  partent  mitera  cum  mitre  dotant 

Venit,  inornatas  dilaniata  cornai  ; 
Quumque  tuit  taa  jonxerant  Nemesisque  priorque 

Oicula ,  nec  tolos  destituera  rogos. 
Délia  discedens  «  Feliciaa  »  inquit  «  amata 

Sam  tibi  :  misti,  dum  faut  igniseram.  » 
Coi  Nemesis,  tQuid, »  ait  :  «tibi  sont  mea  damna  dolori  ? 

e  Me  tenait  moriens  déficiente  manu.  * 
Si  tamen  e  nobia  aliquid  niti  nomen  et  umbra 

Restât  ;  in  Elysia  ▼•lie  Tibullus  erit. 
Obvius  buie  renies  ;  bedera  juvenilia  cinctus 

Tempora,  cum  CiIto ,  docte  Catulle,  tao ; 
Ta  qaoqne ,  ti  faisant  est  temerati  crimen  amici , 

Sangninis  atque  animas  prodige  Galle  tuai. 
His  cornes  ambra  taa  est;  si  qnid  modo  eorporis  ambra  est: 

Aaiisti  numéros ,  culte  Tibulle ,  pios. 
Oisa  quieti ,  prêter,  tu  ta  reqoiescite  in  orna, 

Et  ait  bornas  eineri  non  onerosa  tuo. 

ELEGIA  X. 

Anoua  vénérant  Gerealb  temnora  sacri  ; 
becubet  in  vteno  sola  pucJla  toro. 


Flata  Cens ,  tenues  spicis  redimita  capillos , 

Curinbibes  sacris  commode  nostra  tuis? 
Te ,  dea  ,  munificam  gentes  ubieumque  loquuntur; 

Nec  minus  bumanis  invidet  ulla  bonis. 
Ante  nec  birsuti  torrebant  fsrra  colon i, 

Nec  notum  terris  ares  nomen  erat  ; 
Sed  glandem  quercus ,  oracula  prima ,  ferebaot  : 

Ha*c  erat  et  teneri  cespitis  berba  cibus. 
Prima  Ceres  docuit  turgescere  seinen  in  agri», 

Falce  coloratas  subsecuitque  comas  ; 
Prima  jugis  tauros  supponere  colla  coêgit , 

Et  ?eterem  carro  dente  revellit  bumum. 
Uanc  quisquam  laerimis  hetsri  crédit  amantum , 

Et  bene  tormentis  seeubituque  coliî 
Nec  tamen  est ,  quamûs  agros  amet  illa  feracea 

Rustica ,  nec  viduum  pectus  amoris  babet. 
Crêtes  erunt  testes  j  nec  fingunt  omnia  Crète», 

Crêtes ,  nutrito  terra  superba  Jove. 
Illic ,  sideream  muodi  qui  tempérât  aroem  9 

Etiguus  tenero  lac  bibit  ore  puer» 
Magna  fides  testi  :  testis  laudaturalumno* 

Fassuram  Cererem  crimina  nota  polo.  S 
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Li  déesse  de  Crète  avait  aperça»  au  pied  du 
il  Ua9  Jasios,  dont  la  main  sûre  perçait  les 
bétes  frave*  ;  elle  le  vit,  et  soudain  une  tendre 
flamme  s'alluma  dans  ses  veines.  D'an  côté  h 
pudeur,  et  de  l'autre  l'amour  se  disputaient  son 
cœur  ;  la  pudeur  dut  céder  à  l'amour.  Alors 
tous  eussia  ru  les  sillons  se  dessécher,  et  la 
terre  ne  donner  qu'à  peine  autant  de  gaips 
qu'on  lui  en  avait  confié.  Les  boyaux  re- 
tournèrent sans  relâche  le  sol  des  champs; 
le  soc  de  la  charrue  déchira  le  sein  endurci  de 
la  terre;  les  larges  sillons  reçurent  la  semence 
accoutumée,  et  le  cultivateur  confiant  vit  tous 
•es  vœux  décos. 

La  puissante  déesse  des  moissons  errait  dans 
l'épaisseur  des  bois  ;  de  sa  longue  chevelure 
étaient  tombées  ses  couronnes  d'épis;  la  Crète 
senle  eut  une  année  fertile  et  d'abondantes  ré- 
coltes. Tous  les  lieux  par  où  la  déesse  avait 
passé  étaient  couverts  de  moissons  :  l'Ida  lui- 
Béine  voyait  ses  bois  se  remplir  d'épis  v  et  le 
sanglier  féroce  se  repaissait  de  blé  dans  ses  fo- 
rêts. Le  législateur  Minos  souhaita  à  sa  patrie 
bien  des  années  pareilles,  et  à  Cérès  un  amour 
étend. 

Le  triste  veuvage  que  tu  aurais  pu  avoir  à 
déplorer,  blonde  déesse,  il  faut  que  je  l'endure 
dans  ce  jour  consacré  à  tes  mystères.  Pourquoi 
dois-je  m'attrister,  quand  tu  as  retrouvé  une 
fiHe,  une  reine,  qui  ne  voit  au-dessus  d'elle 
que  la  seule  Junon,  que  le  sort  y  a  placée?  Les 
jours  de  fëte  invitent  à  l'amour,  aux  chants  et 


aux  festins;  voilà  les  hommages  qu'il  convient 
d'offrir  aux  dieux  immortels. 


ÉLÉGIE  XI. 

C'est  avoir  assez  et  trop  longtemps  souffert  : 
ta  perfidie  a  vaincu  ma  patience  ;  sors,  honteux 
Amour,  de  mon  cœur  fatigué!  C'en  est  fait,  je 
m'affranchis;  j'ai  rompu  mes  chaînes,  j'ai  souf- 
fert sans  rougir,  je  rougis  maintenant  d'avoir 
souffert;  enfin,  je  triomphe,  et  je  feule  à  mes 
pieds  l'Amour  subjugué!  Trop  tard,  hélas! 
j'ai  connu  l'outrage  fait  à  mon  front.  De  la 
persévérance  et  de  l'énergie  ;  ces  maux  auront 
un  jour  leur  récompense.  Souvent  un  fruit 
amer  offre  son  suc  secourable  au  voyageur 
épuisé. 

Quoi  !  après  tantde  refus,  j'ai  pu,  moi  homme 
libre,  coucher  sur  la  dure  i  ta  porte  !  quoi  !f  ai 
pu ,  quand  tu  pressais  je  ne  sais  quel  amant 
dans  tes  bras,  j'ai  pu,  comme  un  esclave ,  me 
faire  le  gardien  d'une  porte  qui  m'était  fermée. 
Je  l'ai  vu,  cet  amant,  sortir  de  chez  toi  fatigué, 
et  d'un  pas  traînant,  comme  celui  d'un  vétéran 
usé  par  le  service;  mais  j'en  ai  encore  moins 
souffert  que  d'en  être  vu  moi-même.  Puisse 
une  pareille  honte  être  réservée  à  me»  ennemis! 

Quand  t'es- tu  promenée  sans  me  voir  enchat* 
né  à  tes  pas,  moi  ton  gardien,  moi  ton  amant, 
moi  ton  compagnon  assidu?  C'est  ainsi  que  tu 
me  dus  de  plaire  à  un  peuple  d'amants,  et  no- 


Vident  Jasions  Crète»  diva  sab  Ma 

Figentem  «lia  terga  ferma  manu. 
Vidit,  et  ot  tarer*  fliomtm  rapoere  medollai  ; 

flioe  Podor,  ex  alia  parte  trabebatemor. 
Yictua  Amore  Podor.  Soleos  arere  videres 

Et  sala  coin  minime  parte  redire  soi. 
Qanm  bene  jaetati  polaarant  arra  ligones , 

Roperat  et  dorera  tomer  adoncus  homom , 
Seminaqoe  in  latoe  ierant  «ooaliter  agros  ; 

Irrita  eVcepti  toU  colentis  erant. 
Di?t  potena  frogum  silvis  cessabat  în  altis, 

Décidèrent  longe  spicea  aerta  coma). 
Scaa  fait  Crète  fecondo  fertilU  anno  : 

Omnia ,  que  tolérât  w  dea ,  messie  erant  ; 
Ipee  lecos  nemorom  eanebat  frogibot  Ide 

Et  feras  in  sOtb  faire  metebat  aper. 
Optant  Minos  aimilea  sibi  legifer  annot; 

Optant  Gereria  longue  ot  eteet  amor. 
Qui  tins  eeenbitufl tristes , dea flara,  fuissent, 

Hc*  «Dfor  sacris  nnoe  ego  ferre  tais  ? 
Cm  eyo  eim  tristi*  «  qoam  sît  Ubi  nete  reperta 

âVegnnejoe ,  qoam  luno ,  sorte  minora  rtgat? 


Festa  dies  Veneremqne  Toctt  cantosqoe  meramqoe . 
Hase  decet  ad  dominos  mimera  ferre  deos. 

ELE6IA  XI. 

Moite  dioqoe  toli  :  Titiis  patientia  ficta  est 

Gede  fetigeto  pectore,  torpis  Amor* 
Scilieet  aaserui  jam  me  ropiqoe  eatenas , 

Et  que»  depudoit  ferre ,  tolisse  podet. 
Vicimus ,  et  domitom  pedibos  caleamos  Amorem  ; 

Venerunt  capiti  oornoa  sera  meo. 
Perfer  et  obdure  ;  dolor  hic  tibi  proderit  olim  : 

Sœpe  tulit  lassis  soccos  amaros  opem. 
Ergo  ego  sostinoi ,  foribos  tam  ssepe  repolsos , 

lngenoum  dora  ponere  corpus  bomo? 
Ergo  ego  nescio  coi ,  qoem  tu  complexe  tenebas, 

Excuboi  claosam  semis  ot  ante  domum  ¥ 
Vidi  ego ,  qoum  foribos  lessos  prodiret  amator, 

InvaHdum  referens  emeritomqoe  latus. 
Hoc  tamen  est  levius  :  qoam  qood  som  yisus  ab  illo. 

Eveniat  nostris  hostibos  ille  podor  i 
Qoando  ego  non  fixas  lateri  spatiantis  asThatf  I  > 

Ipeetoos  costos,  ipse  rir,  ipee  cornes  t  18 
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tre  amour  en  fit  naître  un  pareil  dans  bien  des 
cœurs.  Pourquoi  .rappellerais-je  les  honteux 
mensonges  de  ta  langue  perfide,  et  les  dieux, 
témoins  de  tes  serments  violés  pour  mon  mal- 
heur? Pourquoi  dirais-je  ces  signes  d'intelli- 
gence, adressés,  pendant  les  repas,  à  déjeunes 
amants»  et  ces  mots  convenus  entre  vous  pour 
déguiser  le  sens  de  vos  discours?  On  m'avait 
dit  qu'elle  était  malade  :  je  cours  chez  elle  tout 
éperdu,  hors  de  moi;  j'arrive  :  la  malade  ne 
l'était  pas  pour  mon  rival. 

Voilà,  sans  parler  de  bien  d'autres,  les  af- 
fronts qu'il  m'a  fallu  souvent  essuyer.  Cher- 
ches-en  un  autre  qui  les  endure  à  ma  place; 
pour  moi,  j'ai  couronné  mon  vaisseau  de  guir- 
landes votives,  et,  tranquille  au  port,  il  écoute 
mugir  les  flots  de  la  mer.  N'essaie  plus  sur  moi 
l'effet  de  tes  caresses  et  de  ces  paroles  autrefois 
si  puissantes:  je  ne  suis  plus  aussi  insensé  que 
je  l'ai  été.  Je  sens  mon  cœur,  trop  léger  pour 
cette  lutte,  partagé  entre  l'amour  et  la  haine  ; 
mais,  je  le  crois,  c'est  l'amour  qui  l'emporte. 
Je  haïrai ,  si  je  le  puis  ;  sinon ,  je  n'aimerai  que 
malgré  moi.  Le  taureau  non  plus  n'aime  pas  le 
joug  :  il  le  hait,  et  il  le  porte. 

Je  fuis  sa  perfidie  ;  sa  beauté  me  ramène  vers 
elle;  je  hais  les  vices  de  son  ame,  et  j'aime  les 
grâces  de  son  corps.  Ainsi,  je  ne  puis  vivre  ni 
sans  toi  ni  avec  toi,  et  je  ne  sais  moi-même  ce 
que  je  désire.  Je  voudrais  que  tu  fusses  ou  moins 
belle  ou  moins  perfide.  Tant  de  charmes  ne  vont 


pas  avec  des  mœurs  si  dépravées  ;  ta  conduite 
excite  la  haine,  ta  beauté  commande  l'amour. 
Malheureux  que  je  suis!  ses  charmes  ont  plus 
de  pouvoir  que  sa  perfidie  1 

Pardonne-moi,  je  t'en  conjure,  par  les  droits 
de  cette  couche  que  nous  avons  partagée,  par 
tous  les  dieux  (et  puissent-ils  se  laisser  souvent 
tromper  par  toi!),  par  ta  beauté  que  j'adore 
comme  une  divinité  puissante,  par  tes  yeux 
qui  ont  captivé  les  miens;  quelle  que  tu  sois,  ta 
seras  toujours  ma  bien-aimée.  Décide  seulement 
si  tu  veux  que  je  t'aime  par  penchant  ou  par 
contrainte.  Déployons  plutôt  les  voiles,  et  lais- 
sons-nous emporter  au  souffle  des  vents,  car, 
malgré  mes  efforts,  je  ne  me  verrais  pas  moins 
forcé  d'aimer. 


ÉLÉGIE  XII. 

Quel  fut,  lugubres  oiseaux,  le  jour  où  vous 
m  avez  prédit  pour  toujours  des  amours  mai* 
heureux?  Quel  astre  dois-je  regarder  comme 
l'ennemi  de  ma  destinée?  Quels  dieux  dois-je 
accuser  de  me  faire  la  guerre?  Celle  qui  na- 
guère se  disait  toute  à  moi ,  celle  que  je  fus 
d'abord  seul  à  aimer,  je  crains  d'avoir  à  la  pos- 
séder avec  mille  rivaux. 

Me  trompé- je,  ou  mes  vers  ne  l'ont-ils  pas 
rendue  célèbre?  Elle  était  toute  à  moi  ;  ma 
Muse  en  a  fait  une  courtisane;  c'est  ce  que  je 


Scilicet  et  populo  per  me  cantata  placebas  ; 

Causa  fuit  multii  noster  araoris  auior. 
Turpia  quid  référant  vane  mendacia  liuguai 

Et  perjuratos  in  mea  damna  deos; 
Quid  juvenum  tacites  in  ter  convma  nutut 

Verbaque  oompoaitis  distimulata  notia? 
Dicta  crat  egra  mihi  :  pneceps  amensque  cucurri 

Veni  :  et  rirali  non  crat  œgra  me©. 
Ilis ,  et  quac  taceo ,  duravi  aœpe  ferendis. 

Qusre  alium ,  pro  ont  qui  queat  ista  pati. 
Jam  mea  votiva  puppia  redimita  corona 

Lenla  tumescentes  equoris  audit  aquaa. 
Desine  blanditiaa  et  verbe  potentia  quondam 

Perdere  :  non  ego  sum  stultus ,  ut  ante  fui. 
Luctaotur  peclusque  levé  in  contraria  tendunt 

Hac  amor  bac  odium  ;  aed ,  puto ,  vincet  amor. 
Odero ,  si  potero;  si  non ,  invitas  amabo  : 

Nec  juga  taurus  amat  ;  que  tamen  odit ,  babet. 
Nequitiam  fugio  :  fugientem  forma  reduck; 

ÀYeroor  morum  crimina  :  corpus  amo. 
Sic  ego  nec  sine  te,  née  tecum  vivere  possum , 

Et  videor  voti  ueseius  esse  mei. 
Aut  formosa  fores  minus  aut  minus  improba  vellem  : 


Non  facit  ad  mores  tara  bona  forma  malos. 
Facta  merent  odium  :  faciès  exorat  amorem. 

Me  miserum ,  TÎtiis ,  plus  valet  illa  suis. 
Parce ,  per  o  lecti  socialia  jura ,  per  omnea , 

Qui  dant  fallendos  se  tibi  sœpe ,  deos , 
Perque  tuam  faciem ,  magni  mihi  numinis  instar, 

Perque  tuos  oculos,  qui  rapuere  meos. 
Quiequid  erîs,  mea  semper  eris  :  tuseligv  tantum  , 

Me  quoque  velle  velis,  anne  coactus  amein? 
Lintea  dem  potius  ventisque  ferentibus  utar, 

(H,  quamvis nolim ,  cogaramare  tamen. 

ELEGIA  XII. 

Quis  fuit  ille  dies ,  quo  tristia  semper  amanti 

Omina  non  albœ  concinuistis  aves  ? 
Quodve  putem  sidus  nostris  ooeurrere  fatis  ; 

Quosve  deos  in  me  belle  movere  querar? 
Qus  modo  dicta  mea  est ,  qnam  cœpi  soins  aniare, 

Gum  multis  vereor  ne  ait  habenda  mihi. 
Fallimur  ;  an  nostris  innotuit  illa  libellis? 

Sic  erat  :  ingenio  prostitit  illa  meo. 
Et  merito  :  quid  enim  formas  preconia  feci? 
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méritais.  Qu'avais-je  besoin  en  effet  de  célébrer 
«a  beauté  ?  Si  elle  se  vend  aujourd'hui,  la  faute 
en  est  à  moi  :  je  me  suis  entremis  pour  la  pour- 
voir a' adorateurs;  c'est  moi  qui  lui  amène  des 
amants,  ce  sont  mes  mains  qui  leur  ouvrent  la 
porte.  Les  vers  sont-ils  utiles?  j'en  doute  :  mais 
u  coup  sûr,  ils  m'ont  toujours  été  funestes  ; 
ils  ont  attiré  des  regards  curieux  sur  mon 
trésor.  Quand  je  pouvais  chanter  Thèbes,  chan- 
ter Troie,  les  hauts  faits  de  César,  Corinne 
.seule  échauffa  mon  génie.  Plût  aux  dieux  que 
les  Muses  eussent  repoussé  mes  premiers  vers, 
et  que  Phébus  m'eût  abandonné  au  milieu  de 
la  carrière;  et  cependant,  comme  on  ajoute  foi 
d'ordinaire  au  témoignage  des  poètes,  je  n'au- 
rais pas  voulu  que  l'on  comptât  pour  rien  mes 
vers. 

Cest  nous  qui  avons  montré  Scylla  déro- 
bant à  son  père  le  cheveu  fatal,  et,  condamnée 
pour  ce  crime,  à  porter  dans  ses  flancs  une 
mente  de  chiens  furieux.  Aux  pieds  nous 
avons  donné  des  ailes,  et  des  serpents  à  la  chè- 
re! ure;  le  petit-fils  d'Abas  nous  doit  de  fendre 
les  airs  en  vainqueur  sur  un  cheval  ailé.  C'est 
nous  qui  avons  donné  à  Tityon  sa  grandeur 
prodigieuse,  et  ses  trois  gueules  au  chien  dont 
la  tète  est  armée  de  couleuvres.  Encelade  a  re- 
çu de  nous  mille  bras  pour  lancer  ses  traits; 
par  nous  des  héros  cèdent  aux  enchantements 
d'une  jeune  magicienne;  nous  avons,  dans  les 
outres  du  roi  d'Ithaque,  renfermé  les  vents  fu- 
rieux (TÉolie;  par  nous,  rindiscret  Tantale 


souffre  la  soif  au  sein  aiPme  des  eaux;  nous 
avons  changé  Niobé  en  rocher,  et  en  ourse  une 
vierge.  L'oiseau  de  Cécrops  chante  les  mal- 
heurs del'Odrysien  Itys;  Jupiter  se  transforme 
tantôt  en  oiseau,  tantôt  en  or,  ou  bien,  devenu 
taureau,  il  fend  les  ondes,  emportant  sur  son 
dos  une  jeune  beauté.  Parlerai-je  de  Protée,  et 
de  ces  dents  d'où  naquirent  des  Thébains  ;  et 
de  ces  bœufs  dont  la  bouche  vomissait  des 
flammes;  et  des  larmes  d'ambre  qui  coulèrent 
des  yeux  de  ta  sœur,  infortuné  Phaéton  ;  et 
de  ces  vaisseaux  devenus  des  déesses  mariti- 
mes; et  du  soleil  qui  recula  d'horreur  devant 
l'horrible  festin  d'Atrée,  et  des  plus  durs  ro- 
chers s'ébraniant  aux  accords  d'une  lyre? 

Le  fécond  génie  des  poètes  ne  connaît  point 
de  bornes  à  son  essor.  11  n'astreint  pas  ses  pro- 
ductions à  la  fidélité  de  l'histoire.  Aussi  aurait- 
on  dû  regarder  comme  mensongères  les  louan- 
ges que  je  donnais  à  une  femme;  c'est  à  mes 
dépens  que  je  vous  ai  rendus  crédules. 


ÉLÉGIE  XIII. 

Ha  femme  étant  née  au  pays  des  Falisques 
aux  fertiles  vergers,  nous  avons  vu  ses  murs 
jadis  vaincus  par  toi,  illustre  Camille.  Les 
prétresses  de  la  chaste  Junon  préparaient ,  en 
son  honneur,  ces  jeux  où  l'on  sacrifie  une  gé- 
nisse du  pays.  Cette  cérémonie  méritait  bien 
aue je  m'arrêtasse;  et  je  voulais  la  voir,  quoi* 


Vendibilis  cnlpa  fecta  puella  mea  est. 
Me  leooneplacet ,  duce  me  perductus  emator, 

Janna  per  nostras  est  edaperU  menus. 
Ao  prévint  dubium  :  nocuerunt  carmins  certe  • 

Inridic  noetrit  illa  fuere  bonis. 
Qoum  Tbebee ,  quum  Troja  forent ,  quum  Cotaris  acU  ; 

logenium  movitsola  Corinne  meara. 
Avertis  atinem  tetigissem  carminé  Musis , 

Ptjeebos  et  meeptnm  destituisset  opast 
Nectamen  ut  testes  mos  est  eodire  poitas  : 

Maloeram  rerbis  pondus  abesse  meis. 
Per  nos  Scylle ,  patri  canos  furata  capillos , 

Pobe  promît  rabidos  inguinibusque  canes; 
Nos  pedibas  pennes  dedimos ,  nos  crinibus  angues  ; 

Victor  Àbontiades  alite  fertnr  eqno. 
-Idem  per  spatinm  Tityon  porrextmus  ingens , 

Et  tria  TÎpereo  fecimns  ora  cani  ; 
Feeûnus  Enceledon  jecolantem  mille  lacertis , 

Ambigus  captos  rirginis  ore  riros; 
iEoiûs  Itheeis  inclusimus  otrîbas  Euros; 

Proditor  in  medio  TanUlus  amne  sitit. 
De  Nioberilicem ,  de  t irgine  fecimus  ursam  ; 


Conduit  Odrysium  Cecropis  aies  Ityn. 
Jupiter  eut  in  aves ,  aut  se  transformat  in  aurum , 

Aut  secat  imposita  virgioe  taurus  equas. 
Protea  quid  referam  Thebanaque  semina ,  dentés  ; 

Qui  Tomerent  flammes  ore,  fuisse boves; 
Flere  genis electra  tuas;  auriga ,  sorores ; 

Quelque  rates  fuerint ,  nunc  maris  esse  deas , 
Ayersumque  diem  menais  furialibus  Atrei , 

Duraque  percussam  saza  secuta  lyram  ? 
Exit  in  immensum  féconda  lierntia  Tatum , 

Obligat  bistorica  neesua  verbe  flde. 
Et  mea  debuerat  falso  laudata  rideri 

Femina;  crédulités  nunc  mibi  vestra  noeet. 

ELEG1A  XIII. 

Quum  mibi  pomiferis  conjux  foret  orta  Faliscis  ; 

Mamiacontigimus,  ricta  ,  Camille,  tibi. 
Caste  sacerdotes  Junoni  festa  parabant 

Per  célèbres  ludos  indigenamque  bovem. 
Grande  more  pretium  ritus  cognoscere  ;  quaintis 
1      Difficilis  cliris  bue  via  prabet  iter. 
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qu'on  n'arrive  au  lieu  où  elle  se  fait  que  par  un 
cbemin  difficile  et  montueux.  C'est  un  bois  an- 
tique  et  sacré,  que  des  arbres  touffus  rendent 
impénétrable  ;  au  jour  il  ne  faut  que  le  re- 
garder pour  reconnaître  le  sanctuaire  d'une  di- 
vinité. Un  autel  reçoit  les  prières  et  l'encens 
votif,  un  autel  élevé  sans  art  parles  mains  de 
nos  pères.  C'est  de  là  qu'au  signal  donné  par 
les  accords  solennels  de  la  flûte ,  le  cortège  de 
Junon  part  chaque  année  et  s'avance  sur  des 
chemins  couverts  de  tapis.  Aux  applaudisse- 
ments delà  foule,  on  conduit  de  blanches  gé- 
nisses nourries  dans  les  gras  pâturages  des  Fa- 
lisques,  de  jeunes  taureaux  dont  le  front  n'est 
encore  ni  menaçant  ni  terrible  ;  et  le  porc,  vic- 
time modeste ,  arraché  à  son  humble  toit  ;  et 
le  bouc ,  ce  chef  du  troupeau ,  dont  la  corne 
est  recourbée  autour  de  sa  tête  redoutable.  La 
chèvre  seule  est  odieuse  à  la  puissante  déesse. 
C'est  elle  qui  trahit,  dit-on,  la  présence  de  Ju- 
non dans  un  épais  bocage,  et  la  contraignit  de 
renoncer  à  sa  fuite.  Aussi  maintenant  encore  les 
enfants  poursuivent-ils  de  leurs  traits  l'indiscret 
animal;  et  il  devient  le  prix  du  premier  qui  le 
blesse.  Partout  où  doit  passer  la  déesse,  les 
jeunes  gens  et  leurs  timides  compagnes  cou- 
vrent de  tapis  les  larges  chemins.  Les  cheveux 
des  jeunes  filles  sont  chargés  d  or  et  de  pier- 
reries ;  une  robe  magnifique  descend  jusque 
sur  leurs  pieds  enrichis  d'or.  Vêtues  de  blanc 
à  la  manière  des  Grecs  leurs  pères ,  elles  s'a- 
vancent, portant  sur  leur  tète  les  objets  du  culte 


qu'on  leur  a  confiés  ;  le  peuple  Eût  silence  pen- 
dant la  marche  du  brillant  cortège.  A  la  suite  ae 
ses  prétresses,  parait  enfin  la  déesse  elle-même. 
Cette  fête  est  l'image  fidèle  d'une  cérémonie 
grecque.  Après  le  meurtre  d'Àgamemnon, 
Halésus,  pour  fuir  le  théâtre  du  crime ,  aban- 
donna les  trésors  de  son  père  :  après  avoir  long- 
temps erré  en  fugitif  sur  la  terre  et  les  mers,  il 
bâtit,  sous  d'heureux  auspices ,  une  ville  en- 
tourée de  hautes  murailles.  C'est  de  lui  que  le* 
Falisques  ont  appris  à  célébrer  les  fêtes  de 
lunon.  Qu'elles  me  soient  toujours  favorable , 
qu'elles  le  soient  toujours  à  son  peuple  ! 


ÉLÉGIE  XIV. 

Belle  comme  tu  Tes ,  je  n'exige  pas  que  tu 
demeures  innocente;  mais  je  ne  veux  pas  être, 
hélas!  condamné  à  connaître  tes  fautes.  Non,  je 
ne  prétends  pas,  censeur  austère ,  que  tu  sois 
chaste  et  pudique;  mais ,  ce  que  je  te  demande, 
c'est  de  chercher  du  moins  à  me  tromper  sur  h 
vérité.  Celle-là  n'est  pas  coupable,  qui  peut  nier 
la  faute  qu'on  lui  impute.  C'est  l'aveu  qu'elle 
en  fait  qui  seul  peut  la  rendre  infâme.  Quelle 
fureur  de  révéler  au  jour  les  mystères  de  la 
nuit,  et  de  dire  ouvertement  ce  que  l'on  fait  en 
secret!  Avant  de  se  livrer  au  premier  venu ,  la 
courtisane  met  du  moins  une  porte  entre  elle 
et  le  public; et  toi,  tu  divulgues  partout  l'op- 
probre dont  tu  te  couvres ,  et  dénonces  toi- 


SUt  vêtus  et  dénia  prmubihu  arbore  tacot. 

Adspice  :  concédas  numen  iaesse  looo. 
Attipit  ara  precea  votivaque  tara  piortnn , 

Ara  per  antiques  facta  sine  arte  manu*. 
Hinc  obi  pratsonuit  eolemni  tibia  cantn  ; 

It  per  velatas  annua  pompa  lias. 
Ducuntur  nive»  populo  plaadente  juvenct» , 

Qnas  atait  campia  herba  Falisca  sais , 
Et  ? ituli  nondum  metaenda  fronte  minaces , 

Et  minor  ex  humili  victime  perçue  hara , 
Duxqoe  gregis  corna  per  tempera  dura  recuire. 

Invita  est  Dominai  sela  capella  de», 
llliue  indicîo  silvis  inventa  tub  altis 

Dicitor  inceptam  deatituiste  fugam. 
Nune  quoque  per  puerot  jaculie  incettitor  index , 

Et  pretium  auctori  vulneris  ipsa  datur. 
Qia  ventera  dea  est ,  juvenes  timidasque  paellas 

Prasverranl  laUt  veste  jacente  viat. 
Virginei'ertnetauro  gemmaque  premontor, 

Et  legit  auratoa  palla  aoperba  pedee  ; 
More  patriim  Orajo  vdatta  vestibus  albit 

Tradite  sopposito  vertice  sacra  feront. 


Ore  faveot  popoli  tune,  quam  venit  auret  pompa; 

Ipsa  sacerdotea  subseqaiturqae  suas. 
Argiva  est  pompai  facie*.  Agamemnone  cawo 

Et  scelus  et  patries  fugit  Halesot  opes , 
Jamqoe  pererratîs  profugua  terraqoe  frefoque 

Mœnia  feltci  eondidit  alla  mano  : 
Ille  suosdocuit  Junonia  sacra  Falitcot. 

Sint  mibi ,  tint  populo  aemper  arnica  too! 

ELEOIA  XIV. 

Non  ego ,  ne  pecces ,  quam  sis  formosa ,  reeuao  ; 

Sed  ne  ait  misera  scire  necesse  mibi. 
Née  te  nostra  jubet  fieri  censura  pudicem  ; 

Sed  tamen  ot  tentes  dissimulare ,  rogat. 
Non  peecat  quascumque  potest  peccaase  negare , 

Solaque  deformem  culpa  professa  facit 
Qoia  foror  est ,  quo  nocle  latent ,  sub  loee  fateri  , 

Et  qu»  clam  facias,  facta  referre  palamf 
Ignoto  meretrix  corpus  junctura  Quirtti 

Apposita  populum  submovet  ante  sert  : 
Tu  tu  prostitues  famée  peccata  suustrai } 
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même  tes  fautes  honteuses.  Sois  désormais  plus 
retenue,  ou  prends  du  moins  les  dehors  d'une 
femme  pudique  ;  et,  dusses-tu  ne  pas  l'être,  que 
du  moins  je  te  croie  vertueuse!  Ce  que  tu  as  fait, 
fais-le  encore  ;  nie-le  seulement,  et  ne  rougis  pas 
de  parler  en  public  le  langage  de  la  modestie.  Il 
est  un  tien  qui  sert  de  théâtre  à  la  débauche;  que 
toutes  les  voluptés  s'y  rassemblent  ;  bannis-en 
la  pudeur;  mais,  dès  que  tu  en  seras  sortie,  que 
la  trace  de  tes  lascifs  désirs  soit  effacée,  et  que 
dans  ta  couche  seule  tes  crimes  restent  ense- 
velis. La,  ne  rougis  ni  de  quitter  ta  tunique,  ni 
«rapprocher  ta  cuisse  de  celle  de  ton  amant  ;  là 
que  ta  bouche  vermeille  reçoive  une  langue 
amoureuse;  que  l'amour  y  invente  mille  plaisirs. 
Là  pointde  trêve  aux  doux  propos,  aux  paroles 
agaçantes,  et  que  le  bruit  de  ta  couche  trahisse 
tes  lascifs  transports.  Reprends  ensuite ,  avec 
tes  vêtements,  le  maintien  de  la  craintive  inno- 
cence, et  que  ta  pudeur  désavoue  tes  obscènes 
écarts.  Trompe  le  public,  trompe-moi;  laisse- 
moi  tout  ignorer  ;  et  qu'il  me  soit  permis  de 
jouir  de  ma  sotte  crédulité. 

Pourquoi,  sous  mes  yeux,  tant  de  billets  en- 
voyés et  reçus?  Pourquoi  n'est-il  pas  un  côté 
de  ton  lit  qui  ne  soit  foulé?  Pourquoi,  sur  tes 
épaules,  tes  cheveux  sont-ils  dans  un  désordre 
plus  grand  que  celui  où  les  met  le  sommeil  ? 
Pourquoi  ton  cou  porte-t-il  la  trace  d'une  dent  ? 
Il  ne  te  reste  plus  qu'à  faire  de  mes  yeux  les 
témoins  de  tes  débauches.  Si  tu  dédaignes 
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de  ménager  ta  réputation ,  ménage -moi  du 
moins.  Mon  àme  m'abandonne,  et  je  me  sens 
mourir  toutes  les  fois  que  tu  m'avoues  une  fai- 
blesse, et  ce  n'est  plus  qu'un  sang  glacé  qui 
coule  dans  mes  veines.  Alors  j'aime;  alors  je 
fais  de  vains  efforts  pour  haïr  cequ'il  m'est  im- 
possible de  ne  point  aimer.  Alors  je  voudrais 
être  mort,  mais  avec  toi. 

Je  ne  m'informerai  de  rien,  je  ne  tenterai  point 
de  connaître  ce  que  tu  chercheras  à  me  cacher  ; 
il  en  sera  comme  d'une  accusation  reconnue 
fausse.  S;  cependant  je  viens  à  te  prendre  sur 
le  fait;  si  mes  yeux  deviennent  les  témoins 
de  ta  honte ,  ce  que  j'aurai  trop  bien  vu,  nie 
que  je  l'aie. vu,  et  mes  yeux  auront  moins 
d'autorité  que  tes  paroles.  Il  te  sera  facile  de 
vaincre  un  ennemi  qui  ne  demande  qu'à  être 
vaincu.  Que  ta  langue  seulement  se  souvienne 
de  dire  c  Je  ne  suis  pas  coupable  » .  Quand 
avec  ces  deux  mots  tu  peux  triompher,  rem- 
porte ce  triomphe,  que  tu  devras,  sinon  à  ta 
cause,  du  moins  à  ton  juge. 


ÉLÉGIE  XV. 

Cherche  un  nouveau  poète,  mère  des  tendres 
Amours.  Je  rase  la  dernière  borne  de  la  carrière 
élégiaque.  Les  chants  que  j'ai  composés,  moi 
enfant  des  campagnes  péligniennes ,  ont  fait 
mes  délices  et  ma  gloire.  Si  cet  honneur  est 


Commun  peragee  indtciumque  tai  ? 

î  mené  métier,  sakerave  imitere  pndicae , 

Teqoe  probant ,  qoamvia  non  eria ,  eaae  patent. 
Qom  bas,  hcc  faàto  :  Un  ta  m  fedsse  negato , 

Née  padeatcoram  rerba  modeste  loqui. 
Eat  qui  neqoitiam  locus  eitgat  :  omnibus  illum 

Déliais  impie ,  stet  procal  inde  pudor. 
Bine  aimai  exierii  ;  bscivia  protinua  omnia 

Abatt ,  et  in  leeto  erimina  pone  tuo. 
lHk  née  tonicam  tibi  ait  poeuieae  pudori , 

Nec  fanori  imposilum  anatinuiese  fémur; 
lllie  patpureis  condatur  lingua  labellie , 

loque  modoe  venerern  mille  tiguret  amor  ; 
lllie  nec  races  née  Terba  juvantia  cessent  ,• 

Spoodaque  lascif  a  mobilitate  tremat. 
Indne  enm  tunicts  metuentem  erimina  vnUum , 

Et  podor  obaeenum  diffiteator  opna. 
]>a  populo ,  da  terba  mini  ;  aine  neacina  errem , 

Ht  lient  atnlta  erednlitate  frai. 

•  ▼aie*  mitti  recipique  tabellaa  T 

Cor  pressas  prioreat  interiorque  torue? 
plan  qnam  aorano  ternatoa  eaaeeapilloa , 

tollaqiie  eoasptcao  eVntls  babere  notam  T 


Tantnm  non  ocnlos  erimeo  dedneia  ad  ipaoa. 

Si  dubitaa  lama*  parcere  ;  parce  mihi. 
Mena  abit  et  morior,  quoties  peccaaae  fateris, 

Perque  meoa  artua  frigide  gutta  finit 
Tune  amo  ;  tune  odi  frustra  ,  quod  amare  necetse  eat; 

Tune  ego ,  aed  tecum ,  mortoua  eaae  ?elim. 
Nil  equidem  inquiram  née ,  quas  celare  parabia  , 

Inaequar,  et  falsi  criminia  instar  erit. 
Si  tamen  in  média  deprensa  tenebere  eulpa , 

Et  fnerint  oculia  probra  videnda  meisj 
Que  bene  visa  mihi  fuerint ,  bene  visa  negato  : 

Concèdent  rerbis  lumina  nostra  tuia. 
Prona  tibi  vinci  cupientem  ▼incere  palma  eat  : 

Sit  modo  «  Non  fect  •  dicere  lingua  memor, 
Quum  tibi  cootingat  verbis  auperare  dnobua  j 

Et,  ai  non  causa,  judieevincetuo. 

ELEOIA  XV. 

Quatre  novnm  vateni  ,  tenerorum  mater  Amoruoi  : 

Raditnr  hic  elegia  ultima  meta  meta, 
Qnoa  ego  eompoani ,  Peligni  rari«  alumnnej, 

^4c  me  delicias  dedecuere  me» , 
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quelque  chose, j'ai  hérité,  delà  longue  suite  de 
mes  aïeux,  le  titre  de  chevalier,  et  je  ne  le  dois 
pas  au  tumulte  des  camps.  Hantoue  est  fière 
de  Virgile ,  et  Vérone  de  Catulle  ;  on  m'appel- 
lera ,  moi,  Thonneur  du  peuple  pélignien,  qui, 
vengeur  de  sa  liberté,  s'était  armé  pour  une 
noble  cause,  alors  que  Rome  inquiète  trembla 
devant  des  armée^  conjurées.  Un  jour,  en 
voyant  la  marécageuse  Sulmone  resserrée  dans 
une  étroite  enceinte  de  murailles,  le  voyageur 


s'écriera  c  :  Ville  qui  as  pu  produire  un  tel  poète, 
si  petite  que  tu  sois,  je  te  proclame  grande.  » 
Aimable  enfant,  et  vous  déesse  d'Amathonte, 
mère  de  cet  aimable  enfant,  arrachez  de  mot 
camp  vos  bannières  dorées  ;  déjà  j'entend* 
résonner  le  tbyrse  plus  lourd  du  puissani 
Bacchus ,  qui  me  presse  de  lancer  de  noble* 
coursiers  k  travers  une  plus  vaste  carrière.  In 
nocentes  élégies,  Muse  badine,  adieu,  un< 
œuvre  me  reste ,  qui  doit  vivre  après  moi. 


Si  quid  iâ  est,  usque  a  proaris  Têtus  ordinis  hères , 

Non  modo  militÛB  turbine  factus  eques. 
Mantua  Yirgîlio  gaudet ,  Verooa  Catullo; 

Peligna?  dicar  gloria  gentis  ego ,        9 
Quam  sua  libertas  ad  hooesta ooegtrat arma! 

Quum  timujt  soeias  anxia  Roma  manus. 
Atque  aliquis  spectans  hospes  Sulmonis  aquosi 

Mania ,  qiMB  campi  jugera  pauca  tenenl, 


«  Qustantum,  ■  dicet,  «  potuistis  ferre  pofitam , 

•  Quantulacumque  estis ,  vos  ego  magna  toco.  • 
Culte  puer  puerique  parens  Amathusia  culti , 

Aurea  de  eampo  vellite  signa  meo. 
Corriger  increputt  tbyrso  graviore  Lyaius  : 

Pulsanda  estmagnisarea  major  equis. 
Imbelles  Elegi ,  genialis  Musa ,  valete , 

Post  mca  mansurum  fala  su  pentes  opua! 
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NOTES 


DES  AMOURS. 


LIVRE  PREMIER. 

(|)  Ovide  veut  parler  de  sa  Gigantomaehie,  on 
(•erra  Jet  géants,  poème  qu'il  avait  commencé.  { Voyea 
U  livre  suivant,  Elég.  II.) 

(Sk)  Ou  trotiTe  dans  Properce  à  peu  près  le  même  vers  : 

ftuli  te  eac<K«M  «ato  theatra  meum. 

Lib.II,  eLlVUK  V.  4. 
(5)  Ave^^laîsaîtiemoBteraonorigraejufqu'aEné*, 
fiai  aie  Vénus  et  d'Anebise. 

(4)  Voici  comme  La  Fontaine  a  rends  la  même 

idée. 

_~.  Sott  lorsque  U  minière 
Précipite  te*  traita  dans  l'humide  séjour  i 
SoJt  lonane  le  aoMl  rentre  dans  ta  carrière, 
R  que  n'étant  plus  irait,  U  n'est  pas  enoor  jour. 

(5)  Ovide  appelle  fores  conserva  9  la  porte  «mi  obéit 

an 


(61  Les  poètes  reconnaissent  dent  Atalantes,  l'une 
fUe  de  Jasoo,  et  célèbre  chasseresse  de  PAreadie  ;  l'autre, 
fille  de  Scbénéot  de  Béotie.  On  voit  qu'Ovide  prend  ici 
Pnne  pour  Pantre. 

(7)  le  aaoiDdre  Tant  qui  d'aventure 
Fait  rider  U  (ace  de  Veau. 

LâFortuiib. 

(g)  On  lit  dans  Properce  les  vers  suivant*: 

Sêmper  haUmern*  cireum  tua  colla  ncente*, 
UHtoilUrnUquosjmUtesêcdatos. 

Ub.IV.eLv,v.S9. 

{ 9)  L'éptlbète  de  duplieti ,  qu'Ovide  donne  ici  a  ses 

kblrttfi ,  peut  s'entendre  indifféremment  de  leur  forme , 

qm  le»  partageait  en  deu*  (d«plfce*),etdes  paroles  trom- 

sjuVUei  contenaient. 

<«0) 


(M)  Hésiode. 

(42)  Callimaque,  fils  de  Battus,  poète  élégiaque. 

(45)  Il  s'agit  du  poème  des  Argonautes ,  composé  par 
Apollonius  de  Rhodes,  et  traduit  en  vers  latins  par 
Varron  Atieanus. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

(  I  )  11  s'agit  du  portique  d'Apollon  Palatin,  ou  étaient 
représentées  les  cinquante  Danaldes. 

(2)  Rome  accordait  aux  vétérans  de  ses  armées, 
plusieurs  arpents  de  terre  ;.  c'était  la  leur  retraite. 

(5)  Castor  et  Poilus,  invoqués  par  les  marins  ni 
danger. 

(4)  Alors  les  habitants,  è  moitié  sauvages,  de  la  Grande- 
Bretagne  se  peignaient  le  visage,  comme  nous  l'apprend 
César. 

(5)  Maeer  iEmilius,  fut  Pami  de  Virgile ,  deTibulle 
et  d'Ovide.  Ou  lui  attribue  un  poème  de  SerpenHbus , 
un  autre  de  Rébus  trojanis;  ni  l'un  ni  l'autre  de  cas 
deux  ouvrages  ne  nous  est  parvenu. 

LIVRE  TROISIÈME. 

(4  )  L'Ile  de  Corcyre ,  ainsi  nommée  des  Phéaciens. 
Tibulle  y  avait  suivi  sou  ami  Messala.  Surpris  par  la  ma- 
ladie, il  ne  put  revenir  avec  lui  à  Rome.  C'est  de  cette 
He  qu'il  lui  adressa  cette  élégie,  si  pleine  de  douceur,  qui 
se  trouve  dans  son  troisième  livre,  et  qui  en  est  peut-éls? 
la  plus  belle. 

(2)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  cause  de  la  mort 
Oallus ,  préfet  d'Egypte  et  ami  de  Tibulle. 


1 .   |T. 
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L'ART  D'AIMER 


CHANT  PREMIER. 

Romains,  si  quelqu'un  de  tous  ignore  Fait 
d'aimer,  qu'il  lise  mes  vers  ;  que  cette  lecture 
l'instruise,  et  qu'il  aime. 

L'art,  comme  la  rame  et  la  voile,  (ait  voguer 
les  vaisseaux  agiles;  l'art  guide  la  course  d'un 
char:  l'art anssi  doit  guider  l'amour.  Automé- 
don  excellait  à  conduire  les  chars  et  à  manier 
les  rênes  flexibles;  Tiphys  gouvernait  le  vais- 
seau des  Argonautes;  et  moi,  que  Vénus  a 
choisi  pourlementordeaonfilschéri,  Ton  m'ap- 
pellera le  Tiphys  et  V Automëdon  de  l'Amour, 
L'Amour  est,  je  le  sais,  d'une  nature  peu  trai- 
ttUe  ;  plus  d'une  fois  il  fut  hostile  à  mes  vœux  ; 
mais  c'est  un  enfant.  Son  âge  est  souple  et  fa- 
cile à  diriger.  La  lyre  de  Ghiron  sut  réduire 
le  jeune  Achille,  et,  par  cet  art  paisible,  il 
dompta  sou  caractère  impétueux.  Le  héros 
qui  fit  trembler  tant  de  fois  ses  compagnons, 


et  tant  de  fois  ses  ennemis,  tremblait,  dit-on,  à 
l'aspect  d'un  vieillard  chargé  d'années;  et  ces 
mains ,  dont  plus  tard  Hector  devait  sentir  la 
puissance,  reçurent  avec  docilité  le  châtiment 
d'un  maître.  Chiron  fut  précepteur  d'A- 
chille ;  moi ,  je  le  suis  de  l'Amour  ;  tous 
deux  enfants  redoutables ,  tous  deux  nés  du 
sang  d'une  déesse  ;  cependant  le  taureau  courbe 
son  front  sous  le  joug  qu'il  subit ,  le  coursier 
généreux  ronge  le  mords  et  frémit  en  vain;  je 
réduirai  l'Amour,  bien  que  son  arc  me  blesse 
le  cœur,  et  qu'il  secoue  sur  moi  sa  torche  en- 
flammée. Hais,  plus  il  me  blesse,  plus  sa  flam- 
me me  consume,  plus  je  dois  être  ardent  à  me 
venger  de  ses  atteintes. 

Poète  menteur,  je  ne  dirai  point,  6  Apollon! 
que  les  leçons  dont  je  vais  être  l'organe,  je  les 
ai  reçues  de  toi-même  ;  ce  n'est  pas  non  plus  le 
chant  des  oiseaux  qui  m'inspire,  et,  comme 
Hésiode,  paissant  ses  troupeauxdans  tes  vallées, 


LIBER  PR1MDS 

Si  fana  m  hoc  arCem  popalo  non  novit  amaadi , 

Me  légat ,  et  lecto  carminé  doetns  amet. 
Artedtaft.TeJoqae  ratas  remoqne  moventor; 

Arte  le? et  cornu  :  arte  regendue  Amor. 
Cnirmw  Aninmedon  lentitque  erat  aptus  habeots; 

Tipfeys  ia  HsHnooia  pvppe  magister  erat 
Me  Veau  artifioem  tenero  pnefecit  Amori  : 

Tîpbys  et  Aotomedon  dicar  Amoria  ego. 
IBe  qoiaeu  feras  est ,  et  qui  mihi  ssepe  repugoet  ; 

Seà  puer  est ,  «tas  mollis  et  apta  régi. 
Ftill  jrides  peerom  eilbara  perfecit  AchiUen , 
mm  plaeida  oontndit  arte  feras. 


Qui  totiessocios,  loties  eiterruit  hottes,* 

Creditur  annosum  pertimuisse  se  aéra . 
Qaas  Hector  sensurus  erat,  poscente  magtitro 

Verberibus  jussas  prabuit  ille  raanus. 
iEacidai  Ghiron ,  ego  snm  praceptor  Arooris  : 

Sacvus  nterque  puer;  natus  ulerqae  dea. 
Sed  tamen  et  tauri  cenrix  ooeratur  aratro , 

Frenaque  magnaaimi  dente  teruntor  equi. 
Et  mihieedet  Amor;  quanms  met  vuloerel  arru 

Peetora,  jactetas  excutiatque  faces. 
Quo  me  fixit  Amor,  quo  me  yiolentius  assit  ; 

Hoc  melior  facti  ralneris  ultor  ero. 
Non  ego  -  Phffibe .  datas  a  te  mihi  menlior  artea , 

N'  -^mur  ivù  y 

H. 
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0  Ascra,  je  n'ai  point  vu  Clio  (1)  ni  ses  sœurs. 
L'expérience  est  mon  guide;  écoutez  sa  voix 
dans  la  voix  du  poète  :  chantre  de  la  vérité , 
je  t'invoque ,  mère  des  Amours  ;  viens  à  mon 
aide.  Loin  d'ici,  bandelettes  légères(i),  insignes 
de  la  pudeur!  loin  d'ici,  robes  jalouses  qui 
nous  voilez  k  moitié  le  pied  de  nos  matrones  ! 
Plaisirs  faciles,  larcins  pardonnes,  c'est  vous 
que  je  chante;  et  toute  intention  criminelle  est 
bannie  de  mes  vers. 

Jeune  homme  qui  songez  à  vous  enrôler  sous 
les  drapeaux  de  l'Amour,  cherchez  d'abord 
l'objet  qui  doit  le  faire  naître;  sachez  ensuite 
fléchir  le  cœur  de  celle  qui  vous  a  plu ,  puis 
faites  en  sorte  que  votre  amotfr  soit  de  longue 
durée.  Voilà  quel  est  mon  plan,  telle  est  la  car- 
rière que  je  veux  parcourir,  tel  est  le  but  que 
je  me  propose  d'atteindre. 

Vous  êtes  libre  de  tous  liens ,  c'est  l'instant 
favorable;  choisissez  une  amie  à  qui  vous  puis- 
siez dire  :  •  Toi  seule  me  plais.  »  N'attendez 
pas  qu'elle  vous  vienne  du  ciel  sur  l'aile  offi- 
cieuse des  Zéphyrs;  c'est  avec  vos  propres  yeux 
qu'il  vous  faut  la  chercher.  Le  chasseur  sait 
bien  en  quels  lieux  il  doit  tendre  ses  filets  aux 
cerfs;  il  sait  de  même  où  est  la  retraite  du 
sanglier  farouche.  L'oiseleur  connaît  les  brous- 
sailles propices  à  ses  gluaux,  et  le  pêcheur, 
quelles  sont  les  eaux  les  plus  poissonneuses; 
vous  aussi ,  qui  songez  à  former  t?n  attache- 
ment durable,  apprenez  d'abord  à  connaître 


les  endroits  fréquentés  par  les  jeunes  filles. , 
ne  prétends  pas  qu'en  allant  à  la  recherchi 
vous  mettiez  k  la  voile  et  parcouriez  des  co 
trées  lointaines  ;  laissez  Persée  ramener  s 
Andromède  du  fond  des  Indes  brûlées  par 
soleil  ;  et  le  berger  Phrygien  aller  en  Grèce  î 
vir  son  Hélène;  Rome  seule  vous  offrira  c 
femmes  aussi  belles  et  en  aussi  grand  noi 
bre,  et  vous  trouverez  qu'elle  seule  réunit  ds 
son  sein  toutes  les  beautés  du  monde  enti 
Autant  le  Gargare  étale  d'épis  dans  ses  plain 
autant  les  vignes  du  Héthymne  portent 
raisins,  autant  la  mer  compte  de  poissoi 
la  forêt  d'oiseaux  tapis  sous  la  fouillée ,  ei 
ciel  d'étoiles;  autant  notre  Rome  compte 
jeunes  beautés;  et  Vénus  a  fixé  son  em| 
dans  la  ville  de  son  cher  Énée.  Aimez-vous 
grâces  fraîchement  épanouies  d'une  adol 
cente?  Une  vierge  digne  de  ce  nom  vien 
s'offrir  à  vos  regards.  Préférez-vous  une  bea 
dans  la  fleur  de  la  jeunesse?  Mille  jeunes  î 
mes  yous  séduiront,  et  vous  n'aurez 
l'embarras  du  choix.  Peut-être  un  âge  ] 
mûr  et  plus  rassis  vous  agrée  davantage?  ' 
alors ,  croyez-moi ,  Pessaitn  en  est  plus  m 
breux.  A  l'époque  où  le  soleil  entre  dan 
signe  du  Lion,  parcourez  lentement  les  | 
menades,  tantôt  à  l'ombre  du  portique 
Pompée,  tantôt  sous  ces  voûtes  majestuei 
revêtues  de  marbre  précieux,  élevées  pai 
libéralités  du  fils ,  et  enrichies  des  dons  c 


Nec  mihi  tant  vis©  Clio  Cliusqac  sorores 

Servant!  pecudes  vaUibua ,  Ascra ,  tais  ; 
Usus  oput  moTet  hoc  ;  Tati  parete  perito; 

Vera  canam  :  etnptis ,  mater  Amoris ,  adea. 
Este  procal  vittœ  tenues ,  insigne  pudoris ,  N 

Qusque  tegis  medios ,  instita  longa ,  pedes  : 
Nos  Venerem  tutam  concessaque  farta  canemus, 

loque  meo  nulium  carminé  erimen  erit. 
Principio ,  quod  «mare  relis  reperire  labora , 

Qui  nova  nunc  primura  miles  in  arma  venis. 
Proiimus  huic  labor  est ,  placitam  eiorare  pueHan»  \ 

Tertius ,  ut  longo  tempore  duret  amor. 
Hic  modus ,  hœc  nostro  signabitur  area  curru  ; 

Hœc  erit  admissa  meta  terenda  rota. 
Dam  licet  et  loris  passion  potes  ire  solutis , 

Elige  cui  dicas  «  Tu  mihi  sola  places.  » 
HaM  tibi  non  tenues  remet  delapsa  per  auras  j 

Qussrenda  est  oculis  apta  puella  tuis. 
Scit  hene  venator,  cervis  ubi  relia  tendat  ; 

geit  bene,  qua  frendens  voile  moretar  aper. 
Aueupibus  noti  frutices;  qui  sostinet  hamos, 

Novit,  quss  malto  pisoe  natentur  aquœ. 
Tu  quoque ,  materiam  longo  qui  qussris  amori , 


Anje  freqnens  quo  sit  disce  puella  loco. 
Non  egoquœrentem  vento  dare  vêla  jubebo, 

Nec  tibi ,  ut  inventas ,  longa  terenda  via  est  : 
Andromeden  Perseus  nigrîs  portant  ab  Indis, 

Raptaque  sit  Phrygio  Graia  puella  viro. 
Tôt  tibi  namque  dabit  formosas  Roma  puellas , 

«  Ha?o  habet  »  ut  dicast  quicouid  in  orbe  fuit.  « 
Gargare  quot  segetes ,  quot  habet  Methymna  racem 

JEquore  quot  pisces ,  fronde  teguntar  aves  ; 
Quot  ccelum  stellas  ;  tôt  habet  tua  Roma  puellas , 

Mater  etiËiiee  constat  in  urbe  sui. 
Seu  caperis  prions  et  adhuc  crescentibus  annis  ; 

An  te  oculos  veniet  vera  puella  tuos  : 
Sive  cupis  juvenem  ;  juvenes  tibi  mille  pkcebunt  ; 

Cogeris  voti  nescius  esse  tui  : 
Seu  te  forte  juvat  sera  et  sapientior  situ  9 

Hocquoque,  crede  mihi,  pleuios agmen  erit. 
Tu  modo  Pompeia  lentua  spatiare  sub  umora  , 

Cum  sol  Herculei  terga  leonis  adit; 
A  ut  ubi  muneribus  nati  sua  munera  mater 

Addidit ,  externo  marmore  divea  opus. 
Nec  tibi  viletur,  qua  priscisspana  tabellis 

Porticus  auctoris  Livia  nomen  habet, 
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toère  ;  aftez  aussi  sons  cette  galerie  ornée  de 
tableaux  anciens,  et  qui  doit  à  Livie  son 
existence  et  son  nom.  Vous  y  verrez  représen- 
tées les  Danaides  conspirant  la  mort  des 
fib  infortunés  de  leur  onde  ;  et  leur  père  bar- 
bare, une  épée  nue  à  la  main.  N'oubliez  ni  les 
fetes  d* Adonis ,  que  pleura  Vénus,  ni  les  sa- 
crifices célébrés  le  septième  jour  par  le  Juif 
de  Syrie;  que  le  temple  élevé  à  Memphis  , 
en  l'honneur  de  la  génisse  parée  de  bandelettes 
de  lin  reçoive  aussi  vos  hommages.  Isis  inspire 
souvent  la  même  tendresse  qu'elle  portait  à 
Jupiter;  le  Forum  lui-même,  qui  le  croirait! 
est  favorable  à  l'amour,  et  plus  d'une  passion  a 
pris  naissance  dans  les  débats  tumultueux  du 
barreau.  Près  des  eaux  jaillissantes  de  la  fon- 
taine Appienne  et  du  temple  de  marbre  de  Vé- 
nus, plus  don  jurisconsulte  s'est  laissé  prendre 
à  Tamour,  et  n'a  pas  su  mettre  à  profit  pour 
lui-même  la  surveillance  qu'il  exerce  dans  l'in- 
térêt d'antrui.  Là  le  plus  disert  oublie  souvent 
son  éloquence  ;  une  autre  affaire  le  préoccupe, 
et  c'est  sa  propre  cause  qu'il  est  forcé  de  plai- 
der. Du  haut  de  son  temple,  voisin  de  ces  lieux, 
la  déesse  rit  de  cet  homme  qui ,  patron  tout  à 
l'heure,  n'est  plus  maintenant  qu'un  humble 
client. 

Mais  c'est  surtout  au  théâtre  qu'il  faut  ten- 
dre vos  filets  ;  là  s'offrent  en  foule  les  occasions 
favorables  à  vos  désirs  ;  là  vous  trouverez  des 
femmes  qui  vous  plairont,  qui  répondront  à  vos 
bariinages,  qui  se  laisseront  aborder,  et  que 


vous  voudrez  posséder.  Comme  on  voit  les 
fourmis  aller  et  venir  en  longs  bataillons,  char- 
gées du  butin  qui  doit  leur  servir  de  nourri- 
ture, ou  bien  encore  les  abeilles  voler  au  milieu 
des  bosquets  et  des  herbes  odorantes ,  et  re- 
cueillir le  suc  des  fleurs  et  du  thym  ;  ainsi  les 
femmes,  élégamment  parées ,  accourent  et  se 
pressent  à  nos  spectacles.  Là  souvent ,  leur 
foule  nombreuse  a  tenu  mon  choix  en  suspens. 
Elles  viennent  pour  voir,  mais  plus  encore 
pour  être  vues.  Là  l'innocente  pudeur  trouve 
son  écueil. 

C'est  toi,  6  Romulus!  qui  mêlas  le  premier 
aux  jeux  publics  les  soucis  de  l'Amour,  lorsque 
l'enlèvement  des  Sabines  donna  une  compagne 
à  chacun  de  tes  guerriers  jusqu'alors  sans  épou- 
ses 1  La  toile  alors  ne  tombait  point  sur  un 
théâtre  de  marbre  précieux,  et  le  safran  li- 
quide ne  rougissait  pas  encore  la  scène.  I)e 
simples  branchages,  dérobés  aux  bois  du  mont 
Palatin,  formaient  l'unique  ornement  d'un 
théâtre  grossier,  et  le  peuple  était  assis  sur  des 
gradins  de  gazon ,  la  chevelure  ombragée  de 
feuillages  cueillis  au  hasard.  Déjà  chacun  re- 
garde autour  de  soi  et  marque  des  yeux  la 
jeune  fille  qu'il  convoite.  Il  n'a  pour  confident 
de  ses  projets  que  son  cœur  seul  ;  et  pendant 
qu'aux  accords  presque  sauvages  du  chalumeau 
toscan,  un  danseur  frappe  trois  fois  du  pied  la 
terre  en  cadence,  au  milieu  d'applaudissements, 
en  ce  temps-là  sincères,  le  roi  donneà  son  peuple 
le  signal  attendu  pour  saisir  sa  proie.  Soudain , 


Qaaque  perne  necem  iniseris  patruelibus  ans» 

Betidee ,  et  ftriclo  sut  ferai  ente  peter. 
Nec  le  prattereot  Veaeri  proretoe  Adonis , 

Cultaqae  Jadseo  eeptima  taon  Syro  ; 
Neu  fuge  linigerat  Memphitiea  temple  juvenra?  : 

Malta*  ilu  facit ,  quod  fuit  ipee  Jov i. 
Et  fort  conveniunt,  qais  credere  posait?  amori  ; 

Flammeque  înargutossepe  reperte  foro. 
Subdita  que  Vénerie  feeto  de  mennore  templo 

Appiee  eiprestit  tira  point  aqais  ; 
Mo  esrpe  loeo  eepitor  eonealtoi  Amori , 

Qaique  alite  eavit ,  non  cevet  ipee  eibi  ; 
Mo  tstpe  loeo  deeont  ene  verbe  diserte , 

ttesaue  nova  venioot  étatique  agenda  tua  est 
Hune  Yenat  e  templie ,  que?  eant  confiais  ,  ridet , 

Qui ,  modo  petronut,  nunceoptt  esse  cliens. 
Sed  ta  pnecipae  eurvis  ?  entre  thettris 

Hase  loct  sont  voto  fertiliore  wo. 
IVie  inventes  r  qnod  amea ,  qood  Indere  posais , 

Qoodqoe  seoir!  tanças,  quodqoe  tenere  relis. 
Ht  redit  itque  fréquent  longom  formica  per  egmen , 


Granifero  solitnm  corn  vebtt  ore  cibum  ; 
Ant  ut  epes ,  saltusqae  suos  etolentit  nactn 

Peseaa,  per  flores  et  tbymt  summa  volant; 
Sic  mit  in  célèbres  enlUssima  feroina  Indos  : 

Copia  judieium  saspe  monta  meum. 
Spectatnm  veniunt ,  veniunt  spectentnr  nt  ipte?. 

llle  loeus  casti  damna  podoris  babet. 
Primas  soUicilos  fecisti ,  Romole ,  Indos , 

Quum  jufitvidaos  rapta  Sabine  viros. 
Tone  neque  marmoreo  pendebant  vêle  tbeetro , 

Née  fuerent  liquido  palpita  rubra  croco  : 
Mie,  quas  tuleraat  nenionisa  Pals  lia,  frondée 

Simpliciter  posità) ,  scène  sine  erte  fait; 
la  gradibus  sedit  popalas  de  cespite  lactie  ; 

Quolibet  birsutas  fronde  tegente  cornes. 
Respiciunt,  oculisque  notât  sibi  quisque  puellam 

Quam  velit ,  et  tacito  pectore  mnlta  movent; 
Dumque  rudem  pra? Lente  modum  tibicine  Tosco, 

Lttdios  esquatain  ter  pede  puisât  bumam  , 
In  medio  plausu,  plausustunc  arterarebat, 

Re*  populo  prstdai  signa  petenda  dédit. 
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ils  s'élancent  avec  des  cris  qui  trahissent  leur 
dessein  ;  et  déjà  ils  jettent  leurs  mains  avides 
sur  les  jeunes  vierges.  Pareilles  aux  colombes 
qui  fuient  toutes  tremblantes  à  rapproche  de 
l'aigle,  pareilles  à  la  brebis  née  d'hier,  qui 
fuit  à  l'aspect  du  loup,  les  Sabinessont  frappées 
de  terreur  à  la  vue  de  ces  hommes  qui  fondent 
sur.  elles  en  désordre.  Pas  une  seule  dont  la 
pâleur  ne  couvre  le  visage;  et  si  la  crainte  est 
la  même ,  elle  a  chez  chacune  d'elles  une  ex- 
pression différente.  Les  unes  s'arrachent  les 
cheveux,  les  autres  restent  privées  de  sens; 
celles-ci  gardent  un  morne  silence,  celles-là 
appellent  en  vain  leurs  mères;  d'autres  pous- 
sent des  sanglots,  d  autres  sont  abîmées  dans 
la  stupeur;  celle-ci  est  immobile,  et  celle-là 
prend  la  fuite.  Vierges  destinées  à  perdre  bien- 
tôt ce  titre,  elles  sont  entraînées,  et  plus  d'une 
parait  encore  embellie  par  sa  frayeur.  S'il  en 
est  une  qui,  dans  sa  lutte  opiniâtre,  résiste  à 
suivre  son  ravisseur,  alors  le  guerrier  presse 
sa  proie  sur  son  sein  et  l'emporte  dans  ses  bras  : 
•  Pourquoi,  lui  dit-il,  flétrir  par  des  larmes  ces 
beaux  yeux?  Ce  que  ton  père  est  pour  ta  mère, 
moi,  je  le  serai  pour  toi.»  O  Romulus!  que  tu 
devinas  bien  la  récompense  qui  convenait  à  tes 
guerriers,  et  que  je  serais  volontiers  ton  soldat 
au  même  prix!  Depuis  ce  temps,  le  théâtre 
est  resté  fidèle  à  son  antique  coutume,  et 
son  enceinte  est  encore  un  piège  tendu  à  la 
beauté. 


Ne  manques  pas  non  plus  d'assister  aux  lutte 
des  nobles  coursiers  ;  le  Cirque ,  où  se  tien 
un  peuple  nombreux,  doit  à  cet  égard  satisfair 
votre  curiosité.  Là,  vous  n'aurez  pas  besoin  d 
faipe  parler  vos  doigts  pour  dévoiler  vos  secret* 
nifi'épier  les  signes,  interprètes  des  pensées  d 
votre  belle.  Asseyez-vous  près  d'eue,  côte 
côte  et  le  plus  près  possible;  rien  ne  s'yo; 
pose  :  le  peu  d'espace  vous  force  à  la  pressa 
et  lui  fait ,  heureusement  pour  vous ,  une  loi  d 
le  souffrir.  Cherchez  alors  un  motif  de  convei 
sa  lion  ;  parlez  d'abord  de  choses  générales;  di 
mandez-lui,  avec  un  air  d'empressement,  à  qi 
appartiennent  les  chevaux  qui  vont  courir;  ei 
sans  balancer,  prenez  le  parti  de  celui,  qu 
qu'il  soit,  auquel  elle  s'intéresse.  Mais  lorsqi 
les  images  d'ivoire  des  dieux  passeront  avec  « 
pompeux  appareil ,  applaudissez  à  Vénus,  v< 
tre  protectrice.  S'il  arrive  qu'un  peu  de  pou 
sière  ait  volé  sur  le  sein  de  votre  maîtresse,  qi 
votre  main  se  hâte  de  l'enlever;  n'y  aurait* 
qu'une  ombre  de  poussière ,  attaquez-vous 
cette  ombre  ;  tout  prétexte  est  bon  pour  voi 
montrer  officieux.  Cette  robe  descend  trop  ba 
relevez-la,  afin  qu'elle  ne  touche  plus  la  teri 
qui  la  souille.  La  récompense  est  près  du  se 
vice,  et  peut-être  vous  laissera-t-on  jeter  i 
regard  sur  une  jambe  digne  d'être  vue.  Prem 
garde  encore  aux  spectateurs  qui  sont  ass 
derrière  elle,  de  peur  qu'un  genou  trop  avant 
ne  touche  à  ses  douces  épaules.  La  moind 


Protinus  exsiliunt ,  aniinum  clamore  fatenles , 

Virginibos  cnpidas  injiciuntque  maous. 
Ut  fugiunt  aquilas ,  timidissima  tnrba ,  colombe , 

Utqne  fugit  vises  ogna  novella  lapos  ; 
Sic  illao  timnere  viras  sine  lege  roentes  : 

Constitit  in  natta ,  qui  fait  anto ,  oolor. 
Nom  timor  unas  erat,  fades  non  una  timoris  : 

Pan  laniat  crines ,  pan  sine  mente  sedet  ; 
Altéra  mosta  silet ,  frustra  vocat  altéra  matrtm  ; 

Hce  qoeritur,  stupet  hase  ;  bee  manet,  illa  fugit. 
Dacontur  rapts,  genklis pirata ,  paellas , 

Et  potait  muluu  ipse  deeere  timor. 
Si  qua  répugnant  nîmiam  comitemque  negarat; 

Sublatam  capido  vir  talit  ipse  sina , 
Atque  ita  «  Quid  teneroslacrimis  corrompis  ocetios? 

Qaod  matri  pater  est,  hoc  tibi  »  diiit  «  ero.  a 
Rooiule ,  militibos  seisti  dare  commode  solus  : 

Haecmibi  si  dederis  commoda  ,  miles  ero. 
Scilicet  ex  illo  sollemnia  more  tbeatra 

Nunc  qnoque  formosis  insidiosa  manent. 
Nec  te  Dobilium  fagiat  oertamen  equoram  : 

MalU  eapai  popnli  commoda  Gircas  habet. 
Nil  opna  est  digitis ,  per  qnos  arcana  loqaari», 


Nec  tibi  per  nutas  accipienda  nota  est  : 
Proximus  a  domina  nallo  probibente  sedeto , 

Junge  tuum  lateri ,  qoam  potes,  usque  latos  ; 
Et  bene ,  quod  cogit ,  si  nolit ,  linea  jungi , 

Qaod  tibi  tangenda  est  lege  puella  loci. 
Hic  tibi  qua?ratur  socii  serments  origo , 

Et  moveant  primos  publics  verba  sonos. 
Gujos  equi  veniant ,  facito ,  studiose ,  requins; 

Nec  mon  :  quisquis  erit,  eni  favetilla,  fave. 
At  quum  pompa  freqaens  cœlestibas  ibit  eburois; 

Tu  Veneri  dominai  plaude  faventemana. 
Utque  fit,  in  greminm  palfis  si  forte  puelhe 

Décident,  digitis  excutiendus  erit. 
Et ,  si  nullus  erit  pulvis ,  tamen  excute  nullnm  : 

Quslibet  officio  causa  sitaptatuo. 
Pallia  si  terne  nimium  démisse  jacebnnt; 

Gollige  et  immunda  sedulosefTer  homo. 
Prolinus ,  ofBcii  pretium ,  patiente  paella 

Gonliugpot  oculis  cran  videndatuis. 
Respice  praterea ,  post  vos  quicomqne  sedebit, 

Ne  premat  opposito  mollis  Cerga  genu. 
Psrva  levés  capiont  anûnos .  Fuit  utile  multis 

Pulvinum  facili  composuisse  mena  ;  i 
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attention  suffit  pour  gagner  an  cœur  faible  ; 
«*■»*»—  se  sont  applaudis  d'ayoir  arrangé  un 
coussin  (Tune  main  prévenante?  Combien  en- 
core ont  su  captiver  une  belle,  soit  en  agitant 
l'air  autour  d'elle  arec  un  éventail,  soit  en  glis- 
sant rescabeDe  sous  son  pied  délicat.  Le  Cirque 
offrira  toutes  ces  ressources  à  votre  amour 
naissant,  aussi  bien  que  le  Forum,  cette  triste 
arène  qui  semble  n'être  ouverte  qu'aux  soucis 
de  la  chicane.  Souvent,  en  effet,  l'Amour  y  est 
descendu  pour  combattre:  là,  tel  qui  regardait 
les  blessures  d'autrui,  s'est  senti  blessé  lui- 
même;  et  tandis  qu'il  cause,  qu'il  parie  pour 
td  ou  tel  athlète,  qu'il  touche  la  main  de  son 
adversaire,  et  que,  déposant  le  gage  du  pari,  il 
s'informe  du  parti  qui  a  vaincu,  un  trait  rapide 
lui  perce  le  cœur  ;  il  pousse  un  gémissement , 
et,  d'abord  simple  spectateur  du  combat  9  il  en 
devient  une  des  victimes. 

Quel  beau  spectacle  que  ce  simulacre  d'une 
bataityp  navale  (3) ,  où  César  mit  aux  prises  les 
vaisseaux  des  Perses  avec  ceux  des  Athéniens! 
Jeunes  hommes  et  jeunes  filles  accoururent  des 
bords  de  Tune  et  l'autre  mer,  et  l'univers  s'é- 
tait donné  rendez- vous  dans  Rome.  Qui  de 
nous,  dans  cette  foule  immense,  n'a  pas  trouvé 
an  objet  digne  de  lui  plaire?  Hélas  I  combien 
alors  furent  brûlés  d'une  flamme  étrangère  ! 
Mais  bientôt  César  doit  ajouter  au  monde  sou- 
mis sa  dernière  conquête.  Bornes  de  l'Orient, 
vous  serez  nos  tributaires;  nation  des  Partbes, 
tu  aéras  punie*  Réjouissea-vous,  mânes  des 


soldats  de  Crassus;  et  vous,  étendards  qui  flot- 
tez à  regret  dans  des  mains  barbares,  agitez- 
vous!  Voilà  votre  vengeur  :  ses  premiers  coups 
ont  révélé  un  général  consommé  ;  enfant,  il  con- 
duit une  guerre  bien  supérieure  auxJorces  d'un 
enfant.  Faibles  mortels,  ne  demandez  pas  Cage 
des  dieux  :  chez  les  Césars,  1a  valeur  devance 
les  années  ;  elle  marche  plus  vile  que  le  temps , 
et  s'indigne  des  entraves  qui  voudraient  retar- 
der son  développement.  Hercule ,  encore  en* 
font,  étouffait  de  ses  mains  deux  serpents; 
dès  son  berceau,  il  fut  digne  de  Jupiter.  Et  toi, 
Baccbus ,  enfant  comme  Hercule ,  que  tu 
fus  grand  lorsque  ton  thyrse  apparut  dans 
l'Inde  épouvantée!  Toi  aussi,  jeune  prince,  tu 
combattras  et  tu  vaincras  sous  les  auspices  et 
avec  le  courage  de  ton  père.  Tu  dois  à  un  nom 
si  grand  les  coups  d'essai  d'un  héros;  et  main- 
tenant prince  de  la  jeunesse,  tu  le  seras  un 
jour  aussi  des  vieillards.  Sois  le  vengeur  de 
l'injure  faite  à  les  frères;  sois  le  défenseur  des 
droits  de  ton  père.  Ton  père,  le  père  de  la  pa- 
trie, t'a  mis  les  armes  à  la  main ,  tandis  que  ton 
ennemi  a  violemment  arraché  le  trône  à  l'au- 
teur de  tes  jours  (4)  ;  mais  tes  traits  seront 
sacrés,  et  ses  flèches  seront  maudites.  Sous  tes 
étendards  combattront  la  Justice  et  la  Religion. 
Que  tes  rivaux,  déjà  vaincus  par  leur  mauvaise 
cause,  le  soient  encore  par  tes  armes;  et  qu'aux 
richesses  du  Latium ,  mon  héros  ajoute  les  dé- 
pouilles de  l'Orient.  Mars,  son  père,  et  toi, 
César,  son  père  aussi,  soyez  ses  dieux  tuté- 


rYafut  et  taoui  reotoa  morisee  flabtllo , 

Et  tara  eab  teneram  scamna  dedieat  pedem. 
flot  éditas  Circoeque  noro  pnebebit  amori , 

Spanaque  aollîcito  trtatis  arma  for©. 
10a  scpe  puer  Venant  poejoarit  areoa , 

Et  qui  spedari  traînera ,  ruinât  habet. 
Dum  loquitar  tangitque  manum  potcitque  libellant , 

Et  quïnrit  poeito  pigaore ,  rinçai  uter  ; 
Savons  ingunnit  flelumque  rolatile  tenait , 

Et  pan  apedati  muneris  ipae  fait. 
Qaid ,  modo  qoam  btlli  naralia  imagina  Catar 

Parhdaa  indorit  Cacropidaaqoe  raies? 
Rampa  •*>  tttroque  mari  jurenes ,  ab  utroque  puelhe 

Ventre ,  atque  ingena  orbie  in  urbe  fuit. 
Qu»  non  inrenit,  turba  qood  araaret  in  illa  ? 

Ebeu,  quam  mnltoe  adreoa  torait  Amorl 
Eaee  parât  Ceatr  domito ,  quod  défait ,  orbi 

Addere.  Nanc ,  Oriens  ultime ,  noater  eria. 
F*rtbe,  dabb  paenaa  :  Graasi  gaudete  tepalti , 

Signaqae  bornaricas  non  bena  pas»  manus. 
DUar  adast ,  prinûsque  dneem  profitetur  in  armis , 

Italhajaje  non  pnero  traetat  agenda  puer. 


Parcite  natales ,  timtdi ,  nnnwrara  deonim  : 

Caseeribus  rirtna  eootigit  ente  dienw 
Ingeniam  cadette  suit  relooioe  annia 

Surgit ,  et  ignare  fert  maie  damna  more. 
Parrua  erat  inauibueque  duoa  Tiryutbiua  anguea 

Prêtait ,  et  in  cvnia  jam  Joredignus  erat. 
Nunc  quoque  qui  puer  et ,  quantité  tano ,  Beerbc ,  fuiati  y 

Qnum  limait  thynoa  India  rida  tuos? 
Auspictit  animnque  patria ,  puer ,  arma  morebie , 

Et  rincea  anitnia  auepicuaque  patria. 
Taie  rudiiiientnm  tanlo  tab  nomme  débet , 

Nanc  jurenum  princepe ,  detnde  future  aenum. 
Quum  tibi  tint  fratret,  fratrea  ulciaeera  leaoa  ; 

Quumqae  peler  tibi  ait ,  jura  tuere  patria. 
lodoit  arma  tibi  genitor  patriaque  tuueque  ; 

Uottia  ab  inricto  régna  parente  rapit  : 
Tu  pia  (ela  feras ,  acelerataa  illa  aagittaa  ; 

Stabunt  pro  tignia  jusque  piumque  tuia. 
Vinrunlur  cauaa  Partbi  :  fincantur  et  armis  ; 

Eotas  Latio  dux  mena  addat  opea. 
Manque  pater,  Ccearqne  pater ,  date  nuiurn  euoti  * 

Nam  deua  e  robia  altrrea ,  aller  frit.  204 
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laires  ;  ses  dieux ,  Tan  de  vous  l'est  déjà ,  l'autre 
bientôt  doit  l'être.  Tu  seras  vainqueur,  j'ose 
le  prédire;  mes  vers  seront  des  chants  de 
triomphe;  et,  pour  célébrer  ta  gloire,  ma  lyre 
n'aura  pas  de  chants  trop  sublimes.  Prêt  à  com- 
battre ,  tu  animeras  ton  armée  par  des  paroles 
que  j'aurai  dictées;  puissent-elles  être  dignes  de 
ton  courage  !  Je  peindrai  le  Parthe  en  déroule, 
et  les  Romains  présentant  leur  poitrine  aux 
traits  que  lance  en  fiiyant  le  cavalier  ennemi. 
O  Parthe!  toi  qui  fais  pour  vaincre,  que 
laisseras-tu  à  faire  au  vaincu?  Mais  pour  toi, 
désormais.  Mars  n'a  plus  que  de  sinistres  pré- 
sages. Il  viendra  donc  ce  grand  jour,  où  tu  pa- 
raîtras ,  ô  toi  !  le  plus  beau  des  guerriers ,  tout 
resplendissant  d'or,  sur  un  char  conduit  par 
quatre  chevaux  blancs!  Devant  toi  marcheront 
les  chefs,  chargés  de  fers,  et  désormais  impuis- 
sants à  chercher  un  refuge  dans  la  fuite.  Les 
jeunes  garçons ,  mêlés  aux  jeunes  filles,  te  sa- 
lueront de  leurs  cris  d'allégresse,  et  ce  jour 
portera  la  joie  dans  tous  les  cœurs.  Alors,  si 
quelqu'une  de  ces  jeunes  beautés  vous  demande 
les  noms  des  rois  captifs,  et  quels  sont  les  pays, 
les  montagnes,  les  fleuves  qui  sont  représentés, 
trouvez  une  réponse  à  toutes  ses  questions, 
sachez  même  les  prévenir,  et  ce  que  vous  igno- 
rez, affirmez-le  avec  assurance,  comme  si 
vous  le  saviez  parfaitement.  Ce  dieu  couron- 
né de  roseaux,  c'est  l'Euphrate;  cet  autre, 
à  la  longue  chevelure  azurée ,  c'est  le  Tigre. 
Ceux-là,  supposez  que  ce  sont  des  Armé* 


niens  (3).  Cette  femme  représente  la  Par- 
side,  patrie  du  fils  de  Danaë  :  cette  ville 
s'élevait  naguère  dans  les  vallées  de  TAchérné 
nie;  celui-ci  est  un  chef,  celui-là  en  est  un  au- 
tre;  nommez-en  par  leurs  vrais  noms,  s'il  « 
possible,  ou,  s'ils  vous  sont  inconnus ,  par  quel 
ques  non»  qui  puissent  leur  convenir. 

Les  festins  sont  aussi  favorables  aux  entre* 
prises  des  amants  :  outre  des  vins  exquis ,  Il 
vous  offrent  des  délices  d'une  autre  espèce.  L'A 
mour,  à  la  face  empourprée,  y  enlace  souvent  d< 
ses  bras  enfantins  le  front  puissant  de  Bacchus 
et,  quand  la  liqueur  vermeille  a  imbibé  les  aita 
de  Cupidon,  il  reste  appesanti  et  comme  en 
chaîné  à  sa  place.  Bientôt,  il  est  vrai,  il  secoro 
ses  ailes  humides  et  s'envole  ;  mais  malheur  i 
celui  dont  le  cœur  est  atteint  de  cette  brûlant* 
rosée!  Le  vin  dispose  les  esprits  et  les  ren< 
plus  propres  à  s'enflammer;  et  le  chagrin  s'en 
fuit,  vaincu  par  de  copieuses  libations.  Alor 
naît  la  gaieté  :  alors  le  pauvre  se  croit  d|ns  l'a 
bondance,  et  la  douleur  et  les  soucis  dispa 
raissent  de  son  front  déridé;  la  franchise,  s 
rare  dans  notre  siècle,  ouvre  les  cœurs  ;  le  diei 
les  affranchit  de  tout  artifice.  Là ,  souvent  le 
jeunes  filles  ont  captivé  notre  ame,  et  Venu: 
dans  le  vin  est  le  feu  dans  le  feu.  Défiez-voui 
de  la  clarté  trompeuse  des  lumières  :  pour  pro 
noncer  sur  la  beauté,  la  nuit  et  le  vin  sont  d< 
mauvais  conseillers.  Ce  fut  au  grand  jour,  à  h 
clarté  des  cieux ,  que  Paris  vit  les  trois  déesses 
lorsqu'il  dit  à  Vénus  :  «  Vous  l'emportez  sur  le 


Augurer  en;  vinces,  votivaque  carmins  rtddam  , 

Et  magno  nobis  ore  sonandus  eris. 
Consistes,  aciemque  meia  hortabere  verbis. 

O  desint  auiraia  ne  mea  verba  tais  t 
Terçaque  Partborum  Romanaque  pectora  dicam , 

Telaque ,  ab  averso  qu»  jacit  boetia  equo. 
Qui  fugia ,  ut  vincas ,  quid  f  icto ,  Parlbe ,  relinquii? 

Parthe ,  malom  jam  nunc  Mari  tant  oraeii  habet. 
Ergo  erit  illa  diea ,  qaa  tn ,  pulcberrime  renim , 

Qualaor  in  niveis  surent  ibis  equis. 
Ibunt  anb.  duces  onerati  colla  catenit , 

Ne  pofsint  tuti ,  qua  prius ,  este  fuga. 
Spectabunt  lœti  juvenes  tnixtsBqtie  paella», 

Diftundetque  animos  omnibus  ista  diea. 
Atque  aliqua  ex  illis  cum  regum  nomina  queret , 

Quas  loca ,  qui  montes ,  quœve  ferantur  aqua?  5 
Omuia  respondc  :  née  taotum  si  qaa  rogabit  -, 

Et  quo  nescieris  ,  ut  bene  nota  refer. 
Hic  est  Eupbrates ,  pneçinctus  arundine  frontem  , 

Gui  coma  dependet  csrula  ,  Tigris  erit. 
IVm  facito  Armenios  ;  ba?c  est  Danatta  Persi* 

Crbs  in  Acbo?mcniis  vallibus  ista  fuit. 


Ille  ?el  ille ,  duces  :  et  erant,  que  nomina  diens  : 

Si  poteris  |  vere  ;  si  minus ,  apta  tamen. 
Dant  etiam  positis  aditum  convivia  menais  ; 

Est  aliquid ,  prêter  Tina  quod  inde  petas. 
Sspe  illic  positi  teneris  addueta  lacertis 

Purpureus  Baccbi  cornua  pressit  Amor; 
Vinaque  quum  bibulas  sparsere  Gupidinis  alas , 

Permanet  et  capto  stat  gravis  ille  looo. 
Ille  quidem  pennes  velociter  excutit  udas  ; 

Sed  tamen  et  spargt  pectus  amore  nocet. 
Vina  parant  animos  faciuntque  caloribns  aptos , 

Cura  fugit  multo  diluiturque  mero. 
Tune  feninnt  risus  ,  tune  pauper  cornua  sumit , 

Tune  dolor  et  cura  rugaque  frontta  abit  ; 
Tune  aperit  mentes  ssf  o  rarissime  nostro 

Simplicités ,  artes  excutiente  de©. 
Illic  ss»pe  animos  jutenum  rapuere  puelta , 

Et  Venus  in  viuis ,  ignis  in  igné  fuit. 
Hic  tu  fallaci  nimium  ne  crede  lucernae  : 

Judicio  formas  noxque  meruraque  nocent. 
Luce  deas  «Bloque  Paris  specta  vit  aperto  ? 

Qanra  diiit  Veneri  f  Vmcis  utramque ,  Venus.  »  241 
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deux  Mires.  »  La  nuit  voile  les  défauts,  et 
ouve  les  imperfections  :  toute  Femme  est  belle 
à  cette  heure.  Consultez  le  jour  sur  la  richesse 
des  diamants,  sur  l'éclat  de  la  pourpre;  con- 
sultes^ de  même  sur  les  grâces  de  la  figure  et 
sur  la  beauté  du  corps.  Compterai-je  toutes  ces 
réunions  féminines ,  dont  votre  amour  saura 
profiter?  J'aurais  plutôt  compté  les  grains  de 
sable  de  la  mer.  Citerai-je  Baies  et  ses  rives 
couvertes  de  voiles,  et  ses  eaux  d'où  s'élèvent 
de  tièdes  vapeurs  sulfureuses?  Plus  d'un  bai- 
gneur, en  s  éloignant  atteint  d' une  blessure  nou- 
velle, s'est  écrié  :  €  Cette  eau  n'est  pas  aussi 
salutaire  qu'on  le  dit.  » 

Hors  de  l'enceinte  de  la  ville ,  voici  le  tem- 
ple de  Diane,  ombragé  par  les  bois  ;  voici 
cet  empire  acquis  par  le  glaive  et  par  des  luttes 
sanglantes.  Diane  est  vierge  ;  elle  hait  les  traits 
de  l'Amour  ;  aussi  que  de  blessures  n'a-t-elle 
pas  faites!  Combien  n'en  fera-t-elle  pas  en- 
core! 

Jusqu'ici,  dans  ses  vers  inégaux,  ma  Muse 
vous  a  indiqué  les  lieux  où  vous  devez  tendre 
vos  filets  et  choisir  une  maîtresse  ;  maintenant 
je  vais  vous  dire  par  quel  art  vous  devez  gagner 
le  cœur  de  celle  qui  a  su  vous  charmer.  Qui 
que  vous  soyez ,  quelque  climat  que  vous  ha- 
bitiez ,  amants ,  prêtez-moi  une  attention  do- 
cile ;  peuple,  prête  une  oreille  amie,  je  vais  réa- 
liser mes  promesses. 

Persuadez-vous  d'abord  qu'il  n'est  pas  de 
femme  qu'on  ne  puisse  vaincre  ;  et  puis ,  ten- 

Noete  latent  niendenlioque  igooseitnr  omni , 

Horaqoe  formosam  quamlibet  ilU  fait. 
Console  de  gemmis,  de  tincts  maries  Uns, 

Console  de  fade  corporibusqoe  diem. 
Quid  tihi  fcmineos  cou»  venatibus  aptes 

Enamerem  ?  Numéro  eedet  arena  meo. 
Qui  J  rafenm  Baîas  prseteitequ»  litora  ™Ui , 

Et ,  qoa?  de  calido  sulfure  famat ,  aquam  ? 
Bloc  aliqnis  volnos  referas  in  peetore  disit  : 

•  Non  hsec ,  ot  fama  est ,  onda  alubris  erat.  • 
Ecee  sabarbaoat  tempkun  nemorale  Diane, 

Partaque  per  Radios  régna  noeente  manu. 
Illa  qnod  est  Yirgo ,  qnod  tek  Gupidinis  odit , 

M  olta  dédit  popolovnlnera ,  mnlta  dabit. 
Hsctenus ,  nndc legs* qnod  âmes,  nbi  retia  ponas, 

Prcdpit  ûnparibns  t  ecta  Tbalia  rôtis. 
Nonc  libt ,  qoa  plaçait ,  quas  sit  capienda  per  artes; 

Diemprsecipus  molior  artis  opus. 
QÛisquis  ubiqoe ,  *iri ,  dociles  advertite  mentes, 

Fellieitisqoe  fa?ens  ,  volgus ,  adeste  meis. 
Prima  toc  menti  variât  fiducie ,  cunctas 

Posss  eapi  ;  capies  :  ta  modo  tende  plsgas. 


dez  vos  filets.  Le  printemps  n'entendra  plus  le 
chant  des  oiseaux ,  l'été  celui  de  la  cigale  ;  le 
chien  du  Hénale  (6)  fuira  devant  le  lièvre, 
avant  que  la  beauté  résiste  aux  tendres  solli- 
citations d'un  amant.  Celle  même  que  vous 
pourriez  croire  intraitable  ne  demandera  pas 
mieux  que  de  se  rendre.  Un  plaisir  dérobé  a 
des  attraits  pour  les  deux  sexes.  L'homme  sait 
mal  déguiser ,  la  femme  est  plus  habile  à  ca- 
cher ses  désirs.  Ne  faisons  aucune  avance ,  et, 
bientôt  vaincues,  les  femmes  jouerontle  rôle  de 
suppliantes.  Dans  la  vaste  prairie ,  la  génisse 
mugit  pour  appeler  la  taureau ,  la  cavale  hen- 
nit à  rapproche  de  l'ardent  étalon  ;  chez  nous 
la  passion  marche  avec  plus  de  mesure,  et 
n'est  pas  aussi  furieuse  ;  le  feu  qui  nous  brûle 
ne  nous  emporte  pas  hors  des  lois  de  la  nature. 
Parlerai-je  de  Byblis ,  éprise  pour  son  frère 
d'un  amour  incestueux,  et  qui  expie  courageu- 
sement son  crime  en  s'étranglant?  Myrrha 
aima  son  père  d'un  amour  qui  n'avait  rien  de 
filial  ;  arbre  aujourd'hui,  elle  cache  sa  honte 
sousl'écorce  qui  s'est  refermée  sur  elle;  les 
larmes  qui  coulent  de  son  tronc  odorant  nous 
servent  de  parfums ,  et  le  nom  qu'il  porte  est 
encore  celui  de  cette  infortunée. 

♦ 

Un  jour,  dans  les  fraîches  vallées  de  l'Ida 
couronnées  de  forêts  touffues ,  paissait  un  tau- 
reau blanc ,  l'orgueil  du  troupeau.  Une  légère 
tache  noire  était  imprimé  sur  son  front,  en- 
tre les  cornes,  et  c'était  la  seule;  le  reste  du 
I  corps  avait  la  blancheur  du  lait.  Les  génisses 


Vere  prius  volucres  taceant,  SBstate  cicadei , 

Moenalius  lepori  det  sua  terga  canis  $ 
Femina  quam  juveni  blaode  tentata  repugnet. 

Hsec  quoque ,  quam  poleris  credere  nolle ,  folet. 
Utque  ?tro  furtiva  Venus ,  sic  grata  paella?  : 

Vir  maie  dissimulât  ;  tectius  illa  cupit. 
Conreniat  maribus,  ne  quam  nos  ante  rogemus  : 

Femina  jam  partes  victa  rogantis  agat. 
Mollîbus  in  pratis  admugit  femina  tauro; 

Femina  cornipedisemperadhinnitequo. 
Parcior  in  nobis  nec  tam  f  uriosa  libido  :  * 

Legitimum  finem  fiamma  virilis  habet. 
Byblida  quid  referam ,  vetito  que  fratris  amore 

Àrsit ,  etestlaqueo  fortiter  ulta  nefas? 
Myrrha  patrem  ,  sed  non  quo  filin  débet ,  ainavit 

Et  nunc  obducto  cortice  pressa  latet , 
lllius  et  lacrimis  ,  quas  arbore  fundit  odora , 

Ungimur ,  et  dominas  nomina  gutta  tenet. 
Forte  sub  umbrosis  nemorosai  valtibus  Idse 

Gandidus ,  armenti  gloria ,  taurus  erat , 
SignaLus  tenui  média  inter  cornus  nigro  : 

Dus  fuit  labes  ;  estera  lactis  erant.  21)2 


170 


OVIDE. 


de  Gnos  et  de  Gydon  se  disputèrent  à  l'envi  ses 
caresses.  Pasiphaë  se  réjouissait  de  deve- 
nir son  amante ,  et  regardait  d'un  œil  jaloux 
les  génisses  qui  lui  semblaient  les  plus  belles. 
Je  ne  dis  rien  que  de  connu  :  la  Crète  aux  cent 
villes,  la  Crèie,  si  peu  scrupuleuse  à  mentir, 
ne  pourrait  le  nier.  Pasiphaë ,  d'une  main  in- 
habile à  ces  soins  grossiers,  dépouillait  les 
arbres  de  leurs  feuilles  naissantes,  et  cueillait 
Therbe  la  plus  tendre  de  la  prairie,  pour  les 
présenter,  dit-on ,  au  taureau  qu'elle  aimait. 
Elle  suivait  les  troupeaux ,  marchait  sans  s'ar- 
rêter ,  sans  songer  à  son  époux  ;  et  Minos  eut 
pour  rival  heureux  l'amant  des  génisses.  Pasi- 
phaë ,  pourquoi  te  parer  de  ces  habits  pré- 
cieux? Celui  que  tu  aimes  sent-il  le  prix  des  ri- 
chesses? Pourquoi  ce  miroir  qui  t'accompagne 
dans  tes  excursions  sur  la  montagne  ?  Insensée! 
pourquoi  soigner  ainsi  ta  chevelure?  Consulte 
ton  miroir ,  il  t'apprendra  que  tu  n'es  pas  une 
génisse.  Mais  que  ne  donnerais-tu  pas  pour 
voir  nature  des  cornes  sur  ton  front?  Si  Minos 
t'est  cher  encore,  renonce  à  ton  amour  adul- 
tère ;  si  au  contraire ,  tu  veux  le  tromper ,  choi- 
sis du  moins  un  autre  amant.  Mais  non ,  elle 
fuit  la  couche  nuptiale,  elle  erre  de  forêts  en 
forêts,  comme  une  Bacchante  possédée  du 
dieu  d'Aonie.  Oh  !  combien  de  fois  regardant 
une  génisse  avec  colère ,  elle  s'écriait  :  *  Pour- 
quoi sait-elle  lui  plaire?  Voyez  comme  sur 
l'herbe  tendre  elle  bondit  à  ses  côtés*  !  L'insen- 


sée !  je  gage  qu'elle  croit  se  rendre  ainsi  plus 
jolie.  >  Elle  dit  ;  et  déjà  elle  ordonne  qu'on  en- 
traîne la  génisse  loin  du  troupeau  ;  elle  con- 
damne l'innocente  à  courber  sa  tête  sous  le 
joug,  ou,  dans  un  sacrifice,  à  tomber  immolée 
aux  pieds  des  auteb;  puis  elle  touche  avec  une 
joie  cruelle  les  entrailles  de  sa  rivale.  Plus  d'une 
fois  elle  offrit  aux  dieux  de  semblables  pré- 
sents, et,  tenant  dans  sa  main  cet  odieux  trophée, 
•  Allez,  disait-elle,  allez  maintenant  plaire  à 
mon  amant.  >  Tantôt  elle  envie  le  sort  d'Eu- 
rope ,  tantôt  celui  d'Io  :  l'une ,  parce  qu'elle 
fut  génisse  ;  l'autre,  parce  qu'un  taureau  la 
porta  sur  son  dos.  Cependant ,  elle  trompa ,  à 
l'aide  d'une  vache  faite  de  bois  d'érable ,  son 
sauvage  amant ,  et  le  fruit  des  caresses  qu'elle 
en  reçut  dévoila  ses  amours.  Si  cette  autre 
Cretoise  (7)  eût  su  résister  aux  poursuites  de 
Thyeste  (mais  qu'il  est  difficile  à  une  femme  de 
plaire  à  un  seul  homme!  ),  Phébus,  s'arrétant 
au  milieu  de  sa  carrière,  n'eût  point  ramené 
son  char  et  ses  coursiers  aux  portes  de  l'Au- 
rore. La  fille  de  Nisus ,  pour  avoir  coupe  à 
son  père  le  fatal  cheveu,  tomba,  dit-on  ,  de  la 
poupe  d'un  vaisseau ,  et  fut  métamorphosée  en 
oiseau.  Agamemnon n'échappa  sur  terre,  à  la 
fureur  de  Mars ,  et  sur  mer ,  à  celle  de  Nep- 
tune ,  que  pour  périr  sous  le  poignard  de  sa 
cruelle  épouse.  Qui  n'a  donné  des  pleurs 
aux  amours  de  Creuse  (8)  de  Corinthe?  Qui 
n'a  maudit  cette  marâtre  couverte  du  sang  de 


III uni  Gnostadesque  Cydonessque  j  avançai 

Optarunt  tergo  •ustinuitse  100. 
Paiiphaê  fieri  gaudebat  adultéra  tauri; 

Invida  formons  oderat  tlla  boves. 
Nota  cano  :  non  hoc ,  ceotam  que  sastinet  urbes , 

Quamvis  fit  mendax ,  Greta  negare  potest. 
Ipsa  novas  frondes  et  prata  tenerrima  tauro 

Fertur  inauueta  subsecuisse  manu. 
It  cornes  armentis ,  née  ituram  cura  rooratur 

Gonjugis  ,  et  Minos  a  bote  victus  erat. 
Quid  iibi ,  Pasiphaë ,  prêtions  sumere  vestes? 

Ille  tuus  nullai  sentit  adulter  opes. 
Quid  libi  cum  speculo  montant  arraento  petenti  ? 

Quid  toties  positas  fingis ,  inepta  ,  comas  ? 
Crede  tamen  speculo  quod  te  negat  esse  jurcucam. 

Quam  cuperes  fronti  cornus  nata  tua;  ! 
Sive  plaçai  Minos  :  nullus  queratnr  adulter  ; 

Si? e  viruin  mavia  fallere  :  faite  viro. 
In  nemiu  et  nltns  tbalamo  regina  relicto 

Fertur ,  ut  Àonio  concita  Baccha  deo. 
Àb  !  quoties  vaccam  vultu  speetavit  intquo  , 

Rt  dixit  «  Domino  cur  ptacet  ista  niro  ? 


Adapice  ut  ante  ipsum  teneris  exsnltet  in  berbis  ; 

Nec  dubilo ,  quin  aestulta  decere  putei.  » 
Dixit ,  et  ingenti  jamdudum  de  grege  daci 

Junit  et  immeritam  sub  juga  eurva  trabi, 
A  ut  cadere  ante  aras  commentaque  ncra  eotgit, 

Et  tenait  lsta  pellicis  exta  manu. 
Pellicibui  quoties  placavit  numina  ca?sis , 

Atque  ait  exta  teoens  t  Ile ,  plaeete  meo  !  • 
Et  modo  se  Europen  fieri ,  modo  postulat  lo  : 

Altéra  quod  bosest,  altéra  vecta  bove. 
Hanc  tamen  implevit  vaeca  deceptus  acerna 

Dux  gregis ,  et  partu  proditus  auctor  erat. 
Cresn  Tbyesteo  si  se  abstinuimet  amore  ; 

0  quantum  est ,  uni  posse  placera  viro  ! 
Non  médium  rupissetitercurruqueretorto 

Auroram  versis  Phœbus  adinet  equis. 
Filia  purpureos  Niso  furata  capillos , 

Puppe  cadens  celu ,  facta  refertur  avis. 
Qui  Martem  terra ,  Neptunum  efïugit  in  undis , 

Gonjugis  Atrides  victime  dira  fuit. 
Gui  non  defleta  est  Epbyraeao  flamma  Greusae , 

Et  nece  natorum  unguinolenta  parent  ? 
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ses  enfants?  Les  yeux  de  Phénix  (9),  privés 
de  la  lumière»  versèrent  des  larmes;  et  vous , 
coursiers  d'Hippolyte,  vous  déchirâtes  épou- 
vantés le  corps  de  votre  maître  1  Phinée ,  pour- 
quoi crever  les  yeux  de  tes  fils  innocents?  Le 
même  supplice  retombera  sur  ta  tête. 

Telles  sont  les  femmes  égarées  par  un  amour 
effréné;  plus  ardentes  que  les  nôtres,  leurs 
passions  sont  aussi  plus  furieuses.  Courage , 
donc ,  ne  désespérez  pas  d'être  vainqueur.  Sur 
mille  femmes ,  à  peine  en  trouverez-vous  une 
qui  vous  résiste.  Qu'elles  accordent  une  laveur 
ou  qu'elles  la  refusent,  les  femmes  aiment 
qu'on  la  leur  demande.  La  rejettent-elles,  ce 
refus  ne  doit  point  vous  alarmer.  Mais  pour- 
quoi un  refus?  Un  plaisir  nouveau  n'a-t-il  pas 
toujours  ses  attraits?  La  moisson  du  champ 
d  autrui  nous  semble  toujours  plus  belle  que  la 
nôtre,  et  le  troupeau  du  voisin,  toujours  plus 
fécond. 

Hais  avant  tout ,  connaissez  la  suivante  de 
celle  que  vous  courtisez  ;  c'est  elle  qui  doit  vous 
en  rendre  l'accès  plus  facile  ;  informez-*  vous 
si  eDe  a  l'entière  confiance  de  sa  maltresse ,  si 
elle  est  la  complice  discrète  de  ses  plaisirs.  Pour 
la  corrompre,  n'épargnez  ni  les  promesses,  ni 
les  prières  ;  vous  triompherez  sans  obstacle  si 
telle  est  sa  volonté.  Qu'elle  choisisse,  à  la  ma- 
nière des  médecins ,  l'instant  où  l'esprit  de  sa 
maîtresse,  libre  d'inquiétudes ,  est  plus  acces- 
sible. Cet  instant  favorable  est  celui  où  tout 
semble  lui  sourire ,  où  la  gaieté  brille  dans  ses 


yeux ,  comme  les  épis  dorés  dan»  un  champ 
fertile.  Le  cœur ,  lorsqu'il  est  joyeux,  lorsqu'il 
n'est  point  resserré  par  la  douleur ,  tend  à  s'é- 
pancher; Vénus  alors  pénètre  jusqu'en  ses 
plus  profonds  replis.  Mon  pot  se  défendre  tant 
que  la  tristesse  régna  dans  ses  murs  ;  mais  c'est 
dans  un  jour  d'allégresse  queles  Troyens  intro- 
duisirent le  cheval  aux  flancs  chargés  de  guer- 
riers* Choisissez  aussi  le  jour  où  votre  belle 
aura  été  blessée  par  une  rivale ,  et  cherches 
alors  les  moyens  de  la  venger  vous-même.  Que 
le  matin ,  en  arrangeant  ses  cheveux,  la  suivante 
excite  son  ressentiment  ;  qu'elle  emploie ,  pour 
vous  servir ,  la  voile  et  les  rames  :  qu'elle  lui 
dise  à  voix  basse ,  et  comme  si  elle  partageait 
son  injure  :  «  Je  doute  que  vous  puissiez  user 
de  représailles.  >  Alors  qu'elle  parle  de  vous; 
que  ses  paroles  soient  pleines  de  persuasion , 
et  qu'elle  vous  peigne  mourant  d'un  amour 
insensé.  Pour  vous,  faites  diligence,  avant  que 
les  vents  ne  se  retirent ,  et  ne  laissent  retomber 
les  voiles.  Comme  la  glace  fragile,  le  courroux 
d'une  belle  est  de  courte  durée. 

Vous  me  demanderez  s'il  estutileque  vousob- 
teniez  d'abord  les  faveurs  de  la  suivante  :  c'est, 
vous  dirai-je ,  courir  une  grande  chance.  Au 
souvenir  de  vos  embrassements ,  celle-ci  re- 
double de  zèle ,  celle-là  se  ralentit.  L'une  con- 
sent à  partager  votre  cœur  avec  sa  maîtresse  ; 
l'autre  le  veut  tout  entier  ;  l'événement  seul 
peut  résoudre  le  problème.  Supposé  qu'elle  se 
prête  à  vos  désirs ,  mon  avis  est  qu'il  faut  vous 


Flevit  Amyotnoridcs  per  inania  lamina  Phœnii  ; 

Hippolytom  patidi  diripnistis  eqni. 
Qvà  fodis  immeritis ,  Phineo  ,  tua  lamina  natis? 

Pana  fermant  est  in  eapat  if  ta  tuam. 
Osonia  iemioea  aunt  ista  libidine  mota  : 

Acrior  cat  noatra ,  plusque  forons  habet 
Efgo  âge ,  ne  dubtta  conetas  suptrare  pueltas  : 

Vit  ente  multis  que  neget  una  tibi. 
Que  dant  qoasqae  negant ,  gaudent  tamcn  esse  rogate  : 

Oljam  lallaris,  tula  repuisa  tua  est. 
Scd  car  nllaris ,  quum  ait  nota  grata  voluptas, 

Et  capiant  animes  plus  aliéna  sais? 
Frrtilior  seges  est  alienis  semper  in  agris , 

yicinaaM|ae  peeas  grandies  aber  habet. 
Sed  prias  aneillam  captandaa  nosse  pueUe 

Cara  sH  :  aeeessos  moliiet  illa  tuos. 
Praiima  eonsiltis  dominai  ait  ut  illa  videto , 

Neve  parant  tacitis  eonscia  fida  joeis. 
Hanc  ta  pollîekii ,  banc  tu  corrompe  rogando  : 

Qood  petit ,  e  facili ,  si  rolet  illa  ,  feres. 
10s  légat  tempos ,  medtoi  quoque  tempora  serrant 

Qmo  facilis  domina*  mena  sit  et  apta  eapi. 


Mens  «rit  apta  capi  tune,  quum  letiasima  rerum, 

Ut  seges  in  pingui  luxuriabtt  bumo. 
Pectora  dum  gaudent  née  aunt  adatricta  dolore , 

Ipaa  patent  ;  Manda  tum  aubit  arte  Venui. 
Tuncquum  triatis  erat,  defenaaeat  lliosarmis, 

Militibus  gravidom  leta  recepitequum. 
Tum  qnoque  tentanda  est ,  cnm  pelliee  lésa  dolebit  ; 

Tune  faciea  opéra ,  ne  sit  inulta ,  tua. 
Hanc  matutinoa  pectena  anailla  capHIoa 

Incitet ,  et  vélo  remigia  addat  opem , 
Et  aecum  tenui  suspinns  murmure  dicat  : 

«  Dt  puto ,  non  poteria  ipsa  referre  vicem.  w 
Tum  de  te  narret ,  tum  perauadentia  verba 

Addat  et  insano  juret  amora  mori. 
Sed  propfra ,  ne  vêla  cadant  aureque  résidant. 

Ut  fragilis  glacies ,  interit  ira  more. 
Qusris  an  banc  ipaam  prosit  violare  ministram? 

Talibus  ad  misais  aléa  grandis  inest. 
Hec  a  concubitu  fit  sedula  ,  tardior  illa , 

liée  domine  rounus  te  parat,  illa  sibi. 
Gasus  in  eventu  est  :  Hret  bec*  indulgent  ausis  • 

Consilium  tamen  est  abstinuiaae  meum. 


172 


OVIDE. 


abstenir.  Je  ne  m'aventurerai  point  au  milieu 
des  rochers  et  des  précipices,  et,  sous  ma  con- 
duite, un  jeune  amant  ne  doit  point  s'égarer. 
Si  cependant  la  suivante,  en  donnant  ou  rece- 
vant un  billet,  vous  plaît  autant  par  sa  grâce 
que  par  ses  soins  empressés,  tâchez  d'abord  de 
posséder  la  maltresse,  vous  en  viendrez  ensuite 
à  la  suivante  ;  ce  n'est  jamais  par  cette  dernière 
que  vousdeves  débuter*  Je  vous  avertis  seule- 
ment (si  toutefois  vous  avez  confiance  en  mon 
art ,  et  si  les  vents  ravisseurs  n'emportent  pas 
sur  les  flots  mes  paroles)  de  ne  point  tenter 
l'aventure,  à  moins  que  vous  ne  la  poussiez  à 
bout  ;  une  fois  de  moitié  dans  le  crime ,  la  sui- 
vante ne  vous  en  trahira  pas  moins.  L'oiseau 
reste  enchaîné  à  la  glu  qui  captive  ses  ailes;  le 
sanglier  ne  brise  point  les  filets  bien  tendus  ; 
etle  poisson  prisàl'hameçon  ne  peut  s'en  échap- 
per. Ainsi  n'attaquez  que  pour  triompher,  et 
ne  vous  retirez  que  vainqueur.  Alors,  coupable 
avec  vous ,  die  ne  vous  trahira  point  ;  alors 
vous  saurez  ce  que  fait,  ce  que  dit  votre  mat- 
tresse.  Hais  soyez  discret  ;  et,  si  le  mystère 
couvre  toujours  vos  rapports  avec  la  suivante, 
aucune  des  démarches  de  votre  belle  ne  sera 
ignorée  de  vous.  C'est  une  erreur  que  de 
croire  qu'il  soit  utile  au  matelot  seul  et  au  la- 
boureur d'interroger  le  temps.  Il  ne  convient 
pas  d'ensemencer  en  toute  saison  un  terrain  qui 
peut  tromper  notre  espoir,  ni  de  confier  en 
toute  saison  un  fragile  esquif  à  la  mer  transpa- 


rente ;  de  même ,  tous  les  instants  ne  sont  pas 
également  propres  pour  courtiser  les  belles. 
Souvent  une  tentative  réussit  mieux  quand 
elle  est  faite  à  propos.  Soit  que  vous  touchiez  à 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  votre  maîtresse: 
soit  que  vous  voyiez  approcher  les  calendes  de 
mars ,  dont  Vénus  se  plaît  à  prolonger  la 
durée  ;  soit  que  le  Cirque  brille  orné,  non  pas 
comme  autrefois,  de  simples  tableaux,  mais  des 
dépouillesdes  rois;  différez  encore;  alors  règne 
le  triste  hiver;  alors  le  signe  des  Pléiades 
pèse  sur  la  nature;  alors  aussi  le  Bélier  se 
plonge  dans  les  flots  de  la  mer  ;  dans  ce  mo- 
ment n'entreprenez  rien.  L'imprudent  qui 
alors  se  confie  à  l'Océan  peut  à  peine  se 
soustraire  à  la  mort  sur  les  débris  de  son  vais- 
seau fracassé.  Choisissez,  pour  débuter v  la 
saison  où  les  plaines  funèbres  d* Allia  furent 
teintes  du  sang  des  Romains  :  choisissez  encore 
le  septième  jour  que  le  Juif  consacre  an 
repos  et  aux  sacrifices  religieux.  Soyez  d'une 
superstitieuse  exactitude  à  célébrer  la  naissance 
de  votre  amie  ;  mais  si  elle  exige  de  vous  quel- 
que présent,  tenez  ce  jour  pour  un  jour  né- 
faste. En  vain  vous  voudrez  l'éviter ,  elle  ren- 
dra vos  précautions  inutiles  :  une  femme  est  si 
habile  à  s'approprier  les  richesses  deson  amant! 
Le  colporteur  à  la  robe  traînante  la  trouvera 
toujours  disposée  à  acheter  ;  il  étalera  devant 
vous  ses  marchandises;  et  elle,  de  son  côté,  vous 
priera  d'y  jeter  un  coup  d'œil ,  uniquement 


Non  ego  per  praeeeps  et  acnta  cacumina  vadam , 

Nec  juvenum  quisquam,  me  duce,  captas  erit. 
Si  Umen  illa  tibi ,  dam  dat  reeipitque  tabellas , 

Corpore,  non  tantom  sedulitate,  plaçât; 
Fie  domina  potiare  prius ,  cornes  illa  seqaatur: 

Non  tibi  ab  aneilla  est  incipienda  Venus. 
Hoc  nnom  moneo ,  si  quid  modo  ereditur  artî , 

Née  mea  dicta  râpai  per  mare  ventna  agit  : 
Ânt  non  tentaris  aut  perfiee  :  tollitm*  iodes , 

Qaom  semel  in  partem  eriminis  îpsa  venit 
Non  avis  utiliter  viscatisefTugitalis, 

Non  bene  de  Iaxis  eassibos  esit  aper, 
Saucius  arrepto  piseis  rettnetur  ab  bamo . 

Perprime  tentatam ,  née  nist  victor  abi. 
Tuai  neqae  teprodet  eommnni  noxia  cnlpa , 

Faetaque  erant  dominas  dietaque  nota  tibi. 
Sed  bene  celetnr  :  bene  si  eclabitur  index , 

NotiUs  suberit  semper  arnica  tuas. 
Tempora  qui  solis  operosa  colentibus  anra , 

Fallitur,  et  nautis  adspieienda  pntat. 
Nec  semper  credenda  Gères  faUacibns  arvia , 

Mec  semper  viridi  concave  puppis  aquae  : 


Née  teneras  semper  tutum  captare  paellas  : 

Sape,  dato  melius  tempore,  flet  idem. 
Sive  dies  suberit  nalalis  ;  sive  Kaleud» , 

Qnas  Vénérera  marti  continuasse  juvat; 
Sive  erit  ornatns ,  non  ot  fuit  ante ,  sigillis , 

Sed  regum  expositas  Circus  babebit  opes; 
Differ  opus  :  tune tristis  biems ,  tune  Pliades  instant, 

Tune  tener  aequorea  mergitnr  Hcedus  aqua  ; 
Tune  bene  desinitur,  tune,  si  quia  ereditur  alto, 

Yix  tenait  lacera*  naufraga  membre  ratie. 
Tu  lieet  incipias ,  qua  flebilis  Allia  luce 

Vulneribus  Latiis  sanguinolente  fuit , 
Quaque  die  redeunt ,  rébus  minus  apte  gerendis , 

Culta  Palsestino  septima  festa  Syro. 
Magna  superstitio  tibi  sit  natalis  arnica?  ; 

Quaque  aliquid  dandum  est ,  illa  sit  atra  dies. 
Quum  benevitaris,  tamenauferet.  Invenitartem 

Femina ,  qua  cupidi  carpat  ainantu  opes. 
Institor  ad  dominam  véniel  discinctus  emaeem , 

Expediet  merces  teque  sedente  suas  : 
Qaas  illa  ,  inspicias ,  sapere  ut  videare,  rogabit  ; 

Oscula  deinde  dabit,  deinde  rogabit,  emas.         124 


L'ART  D'AIMER. 


173 


pour  qu'elle  juge  de  votre  bon  goût  ;  ensuite  elle 
tous  embrassera ,  pub  vous  suppliera  de  faire 
quelque  emplette.  Ceci ,  dit-elle  ,  suffira  pour 
destinées.  Aujourd'hui ,  elle  en  a  le  plus  grand 
besoin:  tous  ne  sauriez  lui  en  faire  le  cadeau 
plus  à  propos.  Vous  prétexterez  en  vain  que 
vous  n'avez  pas  d'argent  :  on  vous  demandera 
un  billet  :  direz- vous  que  vous  ne  savez  pas 
écrire?  Combien  de  fois  alors  pour  vous  ran- 
çonner, et  pour  subvenir  à  ses  besoins,  célébre- 
ra-t-elle  son  jour  de  naissance!  Que  ferez- vous 
quand  chagrine  d'une  perte  mensongère ,  elle 
versera  des  larmes,  et  vous  montrera  son 
oreille  veuve  de  sa  parure?  C'est  ainsi  qu'elles 
agiascattoutca.  Elles  vous  promettent  de  rendre 
ce  que  vous  leur  aurez  donné;  mais  une 
fois  qu'elles  le  tiennent  9  vous  le  réclamez  en 
vain,  tous  êtes  dupe ,  et  l'on  ne  vous  tient  au- 
cun compte  de  vos  pertes.  Cent  bouches  seraient 
■suffisantes  pour  vous  dire  toutes  les  ruses  à 
Tusage  de  ces  femmes. 

Préparez  vos  tablettes ,  et  sondez  le  ter- 
rain en  lançant  un  billet  doux.  Que  ce 
message  soit  le  premier  interprète  de  votre 
amour!  qu'il  soit  le  porteur  de  tendres  com- 
pliments et  de  ces  mielleuses  paroles ,  ordinai- 
res aux  amants!  et,  qui  que  vous  soyez,  ne 
rougissez  pas  d'employer  les  prières  les  plus 
pressantes.  Achille ,  fléchi  par  les  prières  de 
Priam ,  lui  rendit  Hector.  Une  voix  suppliante 
apaise  la  colère  des  dieux.  Faites  des  pro- 
messes :  les  promesses  ne  ruinent  personne,  et 


le  monde  est  riche  en  promesses.  L'espérance, 
une  fois  qu'on  y  croit ,  fut  gagner  bien  du 
temps  ;  toute  trompeuse  qu'elle  est,  cettedéesse, 
on  aime  à  être  trompé  par  elle.  Si  vous  faites 
un  présent,  il  peut  être  la  cause  qu'on  vous 
éconduise;  la  belle  jouirait  de  vos  dons  passés, 
et  n'aurait  rien  perdu  ;  paraissez,  au  contraire, 
toujours  prêt  à  donner ,  et  ne  donnez  jamais. 
Tel  un  champ  stérile  trompe  souvent  l'attente 
de  son  maître;  tel  lé  joueur  perd  toujours  dans 
l'espoir  de  ne  plus  perdre  ;  toujours  le  sort , 
prêt  à  lui  sourire ,  tente  sa  main  cupide.  Le 
point  essentiel  et  le  plus  difficile  est  d'obtenir 
gratuitement  les  premières  faveurs  :  la  crainte 
de  les  avoir  accordées  en  pure  perte  fait  qu'elle 
continuera  à  vous  donner  ce  qu'elle  a  déjà  don- 
né. Qu'il  parte  donc  ce  billet,  conçu  dans  les 
termes  les  plus  tendres  ;  qu'il  pressente  le  cœur 
de  votre  maltresse ,  et  qu'il  en  prépare  la  voie. 
Quelques  caractères  tracés  sur  un  fruit  trom- 
pèrent Cydippe,  et  la  jeune  imprudente,  en 
les  lisant ,  fut  prise  par  ses  propres  paroles. 

Jeunes  Romains  (  c'est  un  avis  que  je  vous 
donne  ) ,  cultivez  les  belles-lettres  ;  ce  n'est  pas 
seulement  pour  devenir  les  défenseurs  d'un 
accusé  tremblant  :  la  beauté  se  laisse  séduire 
par  une  voix  éloquente  ;  elle  y  applaudit  comme 
le  peuple,  comme  le  grave  magistrat,  comme 
les  sénateurs,  élite  des  citoyens  romains.  Mais 
cachez  votre  talent; qu'on  ne  lise  pas  sur  votre 
front  toutes  les  ressources  de  votre  faconde. 
Évitez  dans  vos  lettres  les  expressions  pédan- 


Hoe  fore  eontenUm  mnltoe  jorabit  in  année  ; 
Noue  opoa  ceee  aibi ,  oano  bene  dicet  emi. 
Si 


ee  demi ,  once  de* ,  eaaaabere  duommm  5 
poseetar  ;  née  didieiaae  javat. 
Qoid ,  ejoaei  nafali  anom  poeât  mimera  làbo , 

Et  qootiea  opoa cet ,  aaaettiir  illa  tibi? 
Qoid  ,aaum  mendau  damno  mojatiaaima  plorat, 

Ebpeoaqne  ea?a  f  ngitnr  aure  lapit  ? 
M  alla  rogant  ntenda  dari ,  data  reddere  noloot  : 

Perdit ,  et  io  damno  gratia  nulla  too. 
Non  mihi,  aaerilegae  meretrieom  nt  pereeqoar  artca, 

Qnnm  totidem  lingnia  tint  aatie  ora  deeem. 
Cera  Tadom  lentet  ratia  infaaa  tabetlîe , 

Crra  toc  prhniiin  nontia  mentia  eat  ; 
Blaadruaa  fcrat  illa  toaa  imitataqne  amantom 

Verbe , sec  esjgoae,  qoiaquieee,  adde preeaa. 
Hector»  donevit  Priamo  pièce  motua  Achille*  : 

Flectitnr  iratua  toc*  régente  deoa  : 
Promittaa  faeito  :  qoid  enim  promittere  ledit? 

ajjf*atS ajavtarBaa  auaaaaaâi  aajeaaaWai^âBv  Asaa^a  tewfc^aajaiw 

Spes  taaet  in  tempw ,  aemel  est  ai  crédite,  loagu»; 


Illa  qoidem  fallam ,  aad  tamen  apta  dea  eat 
Si  dederia  aliquid ,  poteria  ratiooe  relin<|ui  : 

Pneteritam  tulerit  perdideritquc  nibii. 
Ai  quod  non  dederia ,  aemper  ndeare  daturua  : 

Sic  dominant  eterili*  aatpe  felellit  ager  ; 
Sic ,  ne  perdiderit ,  non  eeaaat  perdere  luaor. 

Et  rerocat  copidaa  aléa  Manda  manua. 
Hoc  opua,  bic  labor  eat ,  primo  aine  mnnere  jangi. 

Ne  dederit  gratia ,  quai  dédit ,  aaqae  débit. 
Ergo  eat  et  blandia  peraretnr  litera  *  erbia , 

Eiploretqne  animée  primaqoe  tentet  iter. 
Litera  Cydippen  porno  perlata  felellit , 

Inaciaque  eat  verbie  capta  paella  ania. 
Diaee  bonaa  artea,  moneo,  Romane  jotentua 

Non  tantnm ,  trepîdoa  nt  tneare  reoa. 
Qnam  popnlua  jutboque  gravia  lectoaqoe  aesutua, 

Tarn  dabit  eloqoio  vida  paella  maaoa. 
Sed  lateant  Tirea ,  née  aia  in  f rente  diaertoa: 

EfTogiant  cène  Terba  molesta  ton. 
Quia,  niai  mentia  inopa,  teoeiwdecUmetajiiieat? 

Saipe  Talent  odii  litera  canta  fait  46$ 
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tesques  ;  car,  a  moins  d'être  sot,  qui  ne  peut 
faire  un  aveu  à  sa  maltresse  sur  un  ton  décla- 
raateur?  Souvent  une  lettre  prétentieuse  en  a 
fait  détester  l'auteur.  Que  vos  paroles  soient 
simples;  que  votre  style  soit  naturel,  mais  tou- 
tefois insinuant,  et  qu'en  vous  lisant,  on  croie 
vous  voir  et  vous  entendre.  Si  elle  refuse  votre 
billet,  si  elle  le  renvoie  sans  le  lire,  espérez 
qu'elle  le  lira  plus  tard  ;  ne  vous  laissez  point 
décourager.  Avec  le  temps,  le  taureau  rebelle 
au  joug  finit  par  se  soumettre  ;  avec  le  temps , 
le  coursier  apprend  à  souffrir  le  frein  qui  mo- 
dère son  ardeur.  Un  anneau  de  fer  s'use  par 
un  frottement  journalier  ;  le  bec  de  la  charrue 
s'émousse  à  force  de  déchirer  la  terre.  Quoi  de 
plus  dur  que  le  rocher,  de  plus  fluide  que  l'eau? 
cependant  l'eau  creuse  les  rochers  les  plus  dors. 
Persistez  donc,  et  avec  le  temps  vous  triomphe- 
rez de  Pénélope  elle-même.  Il  Mut  des  années 
pour  prendre  Troie,  mais  enfin  Troie  fut  prise. 
Lorsqu'elle  aura  lu  votre  lettre,  si  elle  n'y  ré- 
pond pas ,  gardez-vous  de  l'y  contraindre  : 
faites  seulement  qu'elle  continue  à  lire  vos  bil- 
lets; elle  répondra  bientôt  k  ce  qu'elle  a  bien 
voulu  lire.  Chaque  faveur  viendra  à  son  tour  et 
successivement.  Peut-être  recevrez-vous  une 
réponse  peu  encourageante ,  par  laquelle  on 
vous  priera  de  cesser  vos  poursuites.  Mais  elle 
craint  ce  qu'elle  demande  ;  ce  qu'elle  ne  vous 
demande  pas,  ce  qu'elle  désire  pourtant,  c'est 
que  vous  n'en  fassiez  rien.  Persistez  donc,  et 


bientôt  vous  serez  au  comble  de  vos  vœux.  Vo- 
tre maltresse  sort-elle,  couchée  mollement  dans 
sa  litière,  abordez-la  d'un  air  réservé  ;  et,  pour 
que  des  oreilles  indiscrètes  n'entendent  pas  vos 
discours,  ayez  l'adresse  de  lui  peindre  vos  feux 
en  termes  équivoques;  va-t-elle  se  promener 
sons  un  portique,  vous  devez  vous  y  promener 
avec  elle.  Tantôt  devancez-la,  tantôt  ralentissez 
votre  marche,  suivez  de  loin  ses  pas  ;  n'ayez  pas 
honte,  pour  vous  trouver  à  ses  côtés,  de  quit- 
ter la  foule,  et  de  passer  d'une  colonne  à  l'au- 
tre. Que  jamais,  sans  vous,  elle  n'aille,  dans  tout 
l'éclat  de  sa  beauté»  visiter  nos  théâtres.  Là  vous 
pourrez  admirer  ses  épaules  nues;  et,  tout  en- 
tier à  ce  spectacle,  paraissez  n'avoir  d'yeux  que 
pour  elle.  Faites  parler  vos  regards,  vos  gestes. 
Applaudissez,  pour  lui  plaire,  la  danse  de  l'ac- 
teur qui  fait  le  rôle  d'une  jeune  fille  ;  applau- 
dissez encore  plus  celui  qui  joue  le  rôle  de  l'a- 
mant. Se  lève-t-elle,  levez-vous  ;  reste-t-elle  as- 
sise, restez  assis,  et  sachez  perdre  à  son  gré 
votre  temps.  Renoncez  d'ailleurs  au  plaisir  fu- 
tile de  friser  vos  cheveux ,  de  lisser  votre  peau 
avec  le  mordant  de  la  pierre  ponce  ;  abandon- 
nez ce  vain  luxe  à  ces  prêtres  qui  hurlent  un 
chant  phrygien  en  l'honneur  de  C  y  bêle.  La 
beauté  sans  apprêts  sied  à  l'homme.  Thésée, 
sans  avoir  recours  à  l'art  pour  embellir  sa  che- 
velure, se  fit  aimer  d'Ariane;  Phèdre  aima  Hip- 
polyte,  quoiqu'il  fût  simple  dans  sa  parure; 
Adonis,  si  cher  à  Vénus,  ne  se  plaisait  qu'au 


Sit  tibi  credibilis  serroo  consuetaque  verba  , 

Blinda  taraen ,  presens  ut  videareloquî. 
Si  non  accipiet  scriptum  illectumque  remitlet , 

Leeturam  spera  propositumque  tene. 
Tempore  difficiles  veniunt  ad  aratra  juvenci , 

Tempore  lenta  pati  frena  docentur  eqtii  ; 
Ferrais  assiduo  eonsuniitur  annulas  usu , 

Intarit  assidue  Tomer  aduncus  bumo. 
Qnid  magis  est  saxo  durant  ;  quid  mollius  unda  ? 

Dora  tamen  molli  saxa  cavantur  aqua. 
Penelopen  ipsam ,  persta  modo,  tempore  vinces ; 

Capta  vides  sero  Pergama  :  capta  tamen. 
Legerit  et  nolit  rescribere  :  cogère  noli  ; 

Tu  modo  blandilias  fae  légat  usqne  tuas. 
Que  Toluit  légiste,  volet  rescribere  lectis  ; 

Per  numéros  ▼enient  ista  gradusque  suos. 
Forsitan  et  primo  veniet  tibi  litera  tristis 

Quseque  roget ,  ne  se  sollicitera  velis. 
Quod  rogat  illa ,  timet  \  quod  non  rogat ,  optât,  ut  instes. 

Insequere ,  et  rôti  postmodo  eompos  cris. 
Interea  site  illa  toro  resupina  feretur  ; 

Lectîeam  domine  dissimulanter  adi  ; 
Me? e  aliquis  vernis  odiosas  afîerat  auras , 


Quam  potes ,  ambiguis  callidus  abde  notis . 
Seu  pedibus  vac-nis  illi  spatiosa  teretur 

Porticus;  bio  socias  to  quoque  junge  morts, 
Et  modo  précédas  facito,  modo  tcrga  sequaris, 

Et  modo  festines .  et  modo  lentus.eas. 
Nec  tibi  de  mediis  aliquot  transire  columnas 

Sit  pudor,  eut  lateri  continuasse  lattis» 
Nec  sine  te  curro  sedeat  speeiosa  theatro: 

Quod  spectes ,  bumeris  afteret  illa  suis. 
Ulam  respicias ,  illam  mirera  licebit; 

Multa  snpercilio ,  multa  loquare  notis; 
Etplaudasaliquam  mimosaltante  puellam , 

Ut  faTeas  UU ,  quisquis  agatur  amans. 
Quum  surgit ,  surges;  donec  sedet  illa ,  sedebis  ; 

Àrbitrio  domine  tempora  perde  tue. 
Sed  tibi  nec  ferro  placeat  torqnere  capilloe, 

Nec  tua  mordaei  pomice  orura  taras. 
Ista  jubé  fociant ,  quorum  Cybeleia  mater 

Goncinitur  Phrygiis  exululata  modis. 
Forma  viros  neglecta  decet  :  Minoida  Thesetif 

Âbstulit,  a  nulle  tempora.  comtus  acu  : 
Hippolytum  Phèdre,  nec  erat  bene  cul  lus ,  amavit  ; 

Cura  de»  silvis  antus  Adonis  erat.  51  â 
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milieu  des  forêts.  Aimez  la  propreté;  mais  que 
le  baie  du  Champ-de-Mars  brunisse  vosirails; 
que  votre  toge  soit  fraîche  et  gracieuse,  votre 
langue  sans  aspérités,  et  l'émail  de  vos  dents 
toujours  pur;  que  votre  pied  ne  s'égare  point 
dans  une  chaussure  démesurée  ;  que  vos  che- 
veux, mal  taillés,  ne  se  hérissent  pas  sur  votre 
fête;  mais  que  leur  coupe  et  celle  de  votre  barbe 
révèlent  un  ciseau  habile,  que  l'ivoire  de  vos 
ongles  soit  toujours  poli  ;  que  vos  narines  ne 
laissent  saillir  aucun  poil  ;  que  les  exhalaisons 
de  votre  baleine  ne  blessent  pas  l'odorat,  et  ne 
rappellent  pas  l'odeur  fétide  qui  émane  du  mâle 
de  Ja  chèvre.  Abandonnez  le  reste  à  une  co- 
quette, et  à  ces  hommes  qui ,  à  la  honte  de  leur 
sexe,  recherchent  la  faveur  des  autres  hommes. 
Mais  Bacchus  appelle  son  poète,  Bacchus,  fidèle 
auxiliaire  des  amantsf  et  qui  brûle  lui-même 
des  feux  qu'il  protège. 

Ariane  errait  éperdue  sur  la  plage  déserte  de 
l*ile  de  Naxos,  toujours  battue  par  les  flots.  A 
peine  échappée  au  sommeil,  vêtue  d'une  simple 
tunique,  les  pieds  nus,  la  chevelure  en  désordre, 
et  le  visage  baigné  de  larmes,  elle  demandait  le 
cruel  Thésée  aux  flots  sourds  à  ses  cris  :  elle 
criait  et  pleurait  à  la  fois,  et  ses  pleurs  et  ses 
cris,  loin  de  nuire  &  sa  beauté,  la  rehaussaient 
encore.  Déjà,  se  frappant  le  sein  d'une  main 
impitoyable:  •  L'ingrat  est  parti,  disait-elle;  que 

»  A  ces  mots,  le  bruit  des  cym- 


bales retentit  le  long  du  rivage,  et  le  tambour, 
que  battent  des  mains  frénétiques,  réveille  les 
échos.  Elle  tombe  de  frayeur;  ses  dernières 
paroles  expirent  sur  ses  lèvres,  et  tout  son  sang 
a  fui  de  ses  veines  glacées.  Les  Bacchantes 
échevelées  paraissent  d'abord;  puis  les  Satyres, 
légère  avant-garde  du  dieu  :  vient  ensuite, 
sur  son  âne,  Silène,  vieillard  toujours  ivre, 
pouvant  à  peine  garder  son  équilibre ,  et  se 
cramponnant  à  la  crinière  de  sa  monture.  Tan- 
tôt poursuivant  les  Bacchantes,  tantôt  poursuivi 
par  elles,  inhabile  écuyer,  il  frappe  d'unehous- 
sine  son  coursier  aux  longues  oreilles,  et  tombe 
bientôt  le  nez  en  avant.  Alors,  les  Satyres  de 
crier  :  «  Lève-toi,  lève-toi,  père  Silène  !  »  Mais 
voici  le  dieu  ;  son  char,  couronné  de  pampres, 
est  traîné  par  des  tigres,  qu'il  guide  lui-même 
avec  des  rênes  d'or.  Pâle  d'effroi ,  Ariane  ne 
songe  plus  à  Thésée  ;  ses  lèvres  sont  muettes; 
trois  fois  elle  veut  fuir,  trois  fois  la  frayeur  lui 
en  ôte  la  force  ;  elle  frissonne  comme  l'épi  sté- 
rile agité  par  le  vent  ;  elle  tremble  comme  le 
frêle  roseau  du  marais.  Le  dieu  lui  dit  alors  : 
c  Bannis  toute  crainte;  tu  vois  en  moi  un  amant 
plus  fidèle  que  Thésée.  Fille  de  Minos ,  tu  se- 
ras l'épouse  de  Bacchus.  Nouvel  astre  du  ciel, 
que  le  ciel  soit  ta  récompense ,  et  que  l'étoile 
crétoise  (10)  serve  de  phare  au  marin  égaré 
sur  les  flots.»  II  dit,  et,  sautant  de  son  char,  dont 
les  tigres  auraient  pu  effrayer  Ariane,  il  pose 


Mundiliai  phceant;  fuseentur  eorpora  Campo , 

Sît  bene  cooveniene  et  sine  labe  toga , 
Ltsguaqoe  ne  rigrat ,  careant  rubigine  dentés, 

Née  vagua  in  laia  pes  tibi  pelle  natet , 
Née  maie  eVformet  rigide»  toosora  capillos , 

Sît  coma ,  ait  doeta  barba  resecta  manu  ; 
Et  nikil  emioeant  et  aint  aine  sordibus  ungues , 

loque  tara  nullus  atet  tibi  nare  pilus  ; 
Née  mal*  odoratt  ait  triatis  anbelitua  cris , 

Née  laedant  narea  virque  paterque  gregia  : 
Cetera  lasmae  faetant,  concède,  paella, 

Et  ai  ajaûa  maie  vir  qustrit  babere  vira  m. 
Ecee  eanno  Tatem  Liber  vocal  :  bic  qnoque  amantes 

Adjurât,  et  fltmma ,  qua  calet  ipae ,  favet. 
Gnoais  in  ignotis  amena  errabat  arenia , 

Qoa  brerk  esquoreia  DU  feritor  aquis. 
Utqueerata  somno  tunica  relata  reoincta  ; 

Nuda  pedem  ,  croceaa  irreligata  comas  j 
Tkesea  emdelem  tardas  olamabat  ad  undas , 

Indigne  teneraa  imbre  rigajite  genaa. 
Clanubat  Bebatquc  sbnol  ;  aed  utrumqu*  decebat , 

Ne*  feeta  eatlacrimîa  turpior  illa  suis. 
Juinque  ilemm  tandena  mollissions  pectora  palmia , 
•  Perldosille  abiit .  quid  mibi  fiet  ?  »  ait. 


«  Qnid  mibi  flet?  •  ait  :  aonaerunt  cymbala  toto 

Litore  et  attonita  tympana  puisa  manu. 
Excidit  illa  metu  cupitque  noWssima  verba; 

Nullua  in  eianimi  corpore  sanguis  erat. 
Ecce  Mimallonides  sparsis  in  terga  capillis  , 

Ecce  levés  Satyri ,  previa  turba  dei  , 
Ebriua  ecce  senex  pandoSilenus  asello 

Vix  aedet ,  et  pressas  continet  arte  jubas. 
Dam  seqaitar  Baccbas ,  Baccbas  fugiuntque  petuntque , 

Qaadrupedem  ferula  dam  malus  urget  eques  ; 
lu  capot  aurito  cecidit  delapsus  asello  ; 

GlamaruutSatyri  :  ■  Sorge ,  âge  surge ,  pater.  » 
Jam  deus  in  curru ,  qaem  sammam  teierat  uvis , 

Tigribus  adjunctis  aarea  lora  dabat. 
Etoolor  et  Tbeaeoa  et  vox  abiere  puelfo  ; 

Terque  fugam  petiit ,  terqae  retenta  metu. 
Ilorruit,  ut  ateriles ,  agitât  quas  ventue ,  aristo , 

Dt  leris  in  madida  canna  palode  tremit. 
Cui  deus  •  En  adsum  tibi  cura  fidelior  •  inquit  ; 

•  Pone  metum  :  Baocbi  Gnosiaa  uxorerii. 
Mu  nus  habe  coalum  :  cœlo  spectabere  sidus  ; 

Scpe  regea  dubiam  Greasa  Gorona  ratem.  ■ 
Dixit ,  et  e  curru  ne  tigres  illa  timeret , 

Desilit  j  imposito  cessit  arena  pedi  j  560 
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le  pied  sur  celte  plage  qui  semble  s'incliner 
sous  ses  pas ,  et  enlève  Ariane  dans  ses  bras. 
Comment  eût-elle  résisté?  Un  dieu  n'est-il  pas 
tout-puissant?  Le  cortège  de  Bacchus  fait  en- 
tendre les  chants  d'hyménée  ;  l'écho  répète  : 
Evohé  !  Evohé  !  et  sur  la  couche  sacrée,  le  dieu 
et  sa  nouvelle  épouse  consomment  le  sacrifice 
nuptial. 

Lors  donc  que  vous  serez  autour  d'une  ta- 
ble chargée  des  présents  de  Bacchus,  et  que  sur 
le  même  lit  votre  amie  aura  pris  place  à  vos 
côtés ,  songez  au  dieu  du  vin ,  à  ses  fêtes 
nocturnes,  et  priez-le  qu'il  préserve  votre  rai- 
son de  l'influence  de  sa  liqueur  traîtresse.  Vous 
pourrez  alors  vous  permettre  à  l'égard  de  votre 
amie  mille  de  ces  petites  confidences  un  peu 
hardies,  mais  habilement  gazées,  qu'elle  inter- 
prétera sans  peine;  et,  avec  un  peu  de  vin  ré* 
pandu ,  vous  tracerez  de  délicats  emblèmes 
d'amour,  qui  lui  feront  connaître  que  vous 
portez  ses  chaînes.  Que  vos  yeux,  respirant 
toute  l'ardeur  de  la  passion ,  restent  fixés  sur 
les  siens;  un  regard  muet  a  souvent  toute 
l'éloquence  de  la  voix  et  des  paroles.  Sachez 
vous  emparer  de  la  coupe  que  viennent  d'ef- 
fleurer ses  lèvres  ;  buvez  du  côté  ou  elle  aura 
bu.  Chaque  mets  que  ses  doigts  auront  touché, 
touchez-le,  et  qu'en  même  temps  votre  main 
cherche  à  rencontrer  la  sienne.  Tâchez  encore 
de  plaire  à  l'époux  de  votre  maîtresse  ;  faites- 
vous-en  un  ami,  qui  ne  vous  sera  pas  des  moins 
utiles.  Si  l'on  tire  au  sort  la  royauté  du  festin» 


et  qu'elle  vous  échoie,  cédez  la-Iui  ;  otez  vota 
couronne,  pour  en  orner  sa  tête.  Qu'il  soit  voir 
inférieur  ou  votre  égal,  n'importe;  ne  prene 
rien  qu'après  lui;  faites-lui  les  honneurs  de  ii 
conversation.  Il  est  si  facile  de  tromper  impu 
nément  sous  le  voile  mensonger  de  l'amitié  ;  e 
cependant,  avouons-le,  ce  moyen  n'en  est  pa 
moins  un  crime.  De  là,  une  fois  en  possessioi 
de  la  confiance  du  mari,  on  empiète  souvent  su 
les,  privilèges  qu'A  a  conférés ,  et  on  croi 
bientôt  devoir  outrepasser  largement  son  man 
dat. 

Je  veux  vous  donner  la  juste  mesure  d 
boire  :  que  votre  esprit  et  vos  pieds  soient  ton 
jours  k  même  de  remplir  leur  office  ;  évite 
surtout  les  querelles  provoquées  par  le  vin ,  e 
n'ayez  pas  la  main  trop  prompte  à  frapper 
Eurytion  (H)  mourut  sottement  pour  avoir  bi 
outre  mesure.  La  table  et  le  vin  ne  doivent  en 
fan  ter  que  la  gaieté.  Vous  avez  de  la  voix,  chan 
tez  ;  des  mouvements  gracieux,  dansez  ;  ne  né 
gligez  aucun  de  vos  moyens  de  séduction.  S 
une  véritable  ivresse  nuit,  on  gagne  souvent  i 
la  feindre  ;  que  votre  langue  embarrassée  sem 
ble  incapable  d'articuler  un  son,  de  sorte  que 
s'il  vous  échappe  une  parole  ou  une  expressioi 
équivoques,  la  faute  ai  retombera  sur  le  vin 
Faites  des  souhaits  pour  votre  belle,  foites-ei 
pour  celui  qui  doit  partager  sa  couche  ;  mais,  ai 
fond  du  cœur,  maudissez  le  mari.  Quand  la  la 
ble  est  enlevée,  et  que  les  convives  s'éloignent 
mettez  à  profit,  pour  avancer  vos  affaires,  h 


t   Implicitamqae  sinu  ,  neque  enim  pognare  valebat  y 

Abstulit  ;  ut  facile  est  omnia  posse  deo. 
Pan  «  Hymenaee  »  cenunt  ;  part  clamant  •  Evie,  evoe  La 

Sic  cotant  Mcro  nupta  deusque  toro. 
Ergo  ubi  contigerint  potiti  tibi  munera  Bacchi ,. 

Atque  erit  in  aocii  femina  parte  tort  ; 
Nycteliamqoe  patrem  noctornaque  sacra  precare, 

Ne  jubeant  capiti  vina  noeere  tno. 
Hic  tibimulta  licet  sermon*  licentit  tecto 

Dicere,  que  dici  tentiat  illa  sibi; 
Blanditiaaque  levés  tenui  pertcribere  vino , 

Dt  dominant  in  mensa  se  légat  illa  tuam  ; 
Atqne  oculoa  ocnlis  speetare  fatentibns  ignem  : 

Sape  taceni  Tocem  verbaque  ?ultus  habet. 
Fac  primus  rapiaa  Uliua  tacta  labellis 

Pocnla  ,  quaqne  bibit  parte  paella ,  bibas; 
Et  qaodcnmqoe  cibi  digitis  libaverit  illa , 

Ta  pcte,  damqae  petes,  ait  tibi  tacta  manus* 
Sint  etiam  toa  vota  viro  placuisse  paellas  : 

Utilior  ▼obia  factos  arnicas  erit. 
Huic,  si  sorte  bibes,  sortem  concède  priorem  ; 

lluicdetur  capili  demie  eorona  tuo. 


Si*e  erit  inferior,  seu  par,  prior  omnia  snmat, 

Neu  dnbites  ilii  ? erba  secunda,  loqui. 
Tuta  frequenaqne  via  est ,  per  amici  fallere  nomes  : 

Tata  freqoensqae  licet  sit  via  ;  crimen  habet. 
Inde  procurator  niminm  qnoqne  multa  procurât, 

Et  sibi  mandatis  phira  ridenda  pntat 
Gerta  tibi  a  nobii  dabitnr  mensura  bibendi  ; 

Officium  prasstent  mensqae  pedesqae  suum» 
Jnrgia  prsecipue  tîdo  stimalata  caveto , 

Et  minium  faciles  ad  fera  bella  menas. 
Occidit  Eurytion  stalte  data  vina  bibendo. 

Aptior  est  dulâ  mensa  merumqne  joco. 
Si  vcxest,  çanta  ;  si  mollis  bracbia ,  salta  ; 

Et ,  qnacumqae  potes  dote  placere ,  nhwe. 
Ebrietas  ut  rem  nocet ,  sic  ficta  juvabit  : 

Fac  titabet  btaso  subdola  lingoa  sono , 
Dt,  qnicqnid  faciès  dicesve  proterriosuiquo, 

Gredatur  niminm  causa  fuisse  merom  ; 
Et  bene  die  dominas ,  bene ,  enm  qoo  dormtat  ilii  ; 

Sed ,  maie  sit ,  tacita  mente  precare ,  viro. 
At  enm  dîscedet  mensa.  confira  remota  ; 

Ipsa  tibi  aceessus  turba  lecnmque  dabit  :  €04 
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mourement de  k  foule,  la  disposition  des  lieux  ; 
mé^vous  parmi  les  convives,  approchez-vous 
doucement  de  votre  amie,  que  vos  mains  ca- 
ressent sa  taille,  que  votre  pied  aille  trouver  le 
sien. 

Hais  voici  le  moment  de  lui  parier.  Loin  d'ici, 
agreste  pudeur!  Vénus  et  la  Fortune  secondent 
l'audacieux.  Ne  comptez  pas  sur  moi  pour  vous 
enseigner  les  règles  de  l'éloquence;  sachez  seu- 
lement commencer,  et  l'éloquence  vous  viendra 
sans  que  vous  y  songiez.  Il  s'agît  de  bien  jouer 
l'amoureux  ;  que  vos  paroles  peignent  donc  la 
flamme  qui  vous  ronge,  et  mettez  tout  en  usage 
pour  persuader  votre  belle.  Le  difficile  pour 
vous  ne  sera  pas  d'être  cru  ;  toute  femme  se 
juge  digne  d'être  aimée,  et  la  plus  laide  se 
trouve  des  atlraits  :  combien  de  fois  d'ailleurs 
celui  qui  feint  d'aimer,  finit  par  aimer  sérieu- 
sement, et  passe  de  la  feinte  à  la  réalité  !  Jeunes 
filles,  soyez  moins  sévères ,  et  d'un  amant  qui 
voulait  vous  tromper,  vous  ferez  un  amant  vé- 
ritable. 

Vous  pouvez  encore ,  par  d'adroites  flatte- 
ries, chercher!  vous  insinuer  furtivement  dans 
sqp  cœur ,  comme  l'onde  envahissante  couvre 
insensiblement  la  rive  qui  la  dominait.  Vantez 
sans  «Me  la  beauté  de  son  visage,  la  nuance  de 
ses  cheveux,  la  finesse  de  ses  doigts,  la  peti- 
tesse de  ses  pieds.  Laphis  chaste  prend  goût  à 
s'entendre  louer ,  et  le  soin  de  ses  attraits  est 
une  occupation  chère  même  à  la  vierge  mo- 
deste. Sans  cela  9  pourquoi  Junon  et  Pallas  se- 


raient-elles encore  honteuses  du  jugement  donc 
les  forêts  de  Phrygie  ont  été  les  témoins?  L'oi- 
seau de  Junon,  si  vous  louez  son  plumage,  l'é- 
tMe  avec  orgueil  ;  si  vous  le  regardez  avec  in- 
différence, il  en  cache  les  trésors.  Dans  la 
course  des  chars,  le  coursier  rapide  aime  qu'on 
applaudisse  sa  crinière  flottante  et  bien  pei- 
gnée, et  sa  superbe  encolure.  Point  de  pro- 
messes timides  ;  les  promesses  sont  recueil  où 
échouent  les  jeunes  filles.  Prenez  tous  les  dieux 
à  témoin  de  votre  bonne  foi.  Jupiter,  du  haut 
de  son  trône,  rit  des  parjures  d'un  amant,  et 
charge  les  vents  d'Éolie  de  les  emporter  sur 
leurs  ailes.  Lorsqu'il  trompait  Junon,  Jupiter 
jurait  par  le  Styx  ;  maintenant  le  dieu  sourit  i 
ceux  qui  l'imitent.  11  importe  qu'il  y  ait  des 
dieux,  comme  il  importe  d'y  croire  :  renouve- 
lons donc  toujours  sur  leurs  autels  antiques  l'of- 
frande du  vin  et  de  l'encens.  Ils  ne  sont  point 
ensevelis  dans  un  repos  égoïste  et  semblable  au 
sommeil  ;  vivez  dans  l'innocence ,  ils  sont  là 
qui  veillent  sur  vous.  Rendez  le  dépôt  qui  vous 
a  été  confié,  observez  religieusement  les  lois, 
bannissez  la  fraude ,  ayez  les  mains  pures  de 
sang  humain  ;  si  vous  êtes  sages,  au  contraire, 
ne  trompez  que  les  jeunes  filles  ;  cette  foute  est 
toujours  impunie,  et  votre  bonne  foi  n'en  sera 
que  plus  respectable.  Trompez  des  trompeuses, 
presque  toutes  le  sont  ;  qu'elles  soient  donc 
prises  aux  pièges  que  leurs  mains  ont  tendus. 

L'Egypte,  dit-oo,  manqua  de  pluie  pour  fé- 
conder les  terres ,  qui  languirent  desséchées 


laser*  te  tnrbss,  leriterque  admotss  etwti, 

Ycllfl  latns  digitis  et  pede  lange  pedem. 
CoUoquii  jam  tempos  adest  :  fuge  rastiee  longe 

Hine  pndor  :  aadentem  Forsqae  Venasqae  juvent. 
Non  tua  snb  nostras  reniât  faeondia  legei  : 

Pac  tantum  incipiaa  ;  sponte  disertes  eris. 
Est  tibi  agendas  amans  imitandaqoe  rainera  vernis  ; 

Hine  tibi  qncratar  qoalibet  art*  fidea. 
Née  credi  labor  est  :  sibi  qocqae  videur  amenda  ; 

Pceaima  ait  :  nnlli  non  sua  forma  plaeet. 
Sarpe  tames  vére  ceepit  simnlator  amare  5 

Se?pe ,  quod  indpiens  finxerat  esse ,  fuit. 
Qoo  magie  o  labiée  imitantibns  este ,  pnellai . 

Fie*  amor  feras  qui  modo  Jalsns  erat. 
Bbndttiia  aninram  fnrtim  deprendere  nanesit, 

Ci  peodens  liquida  ripa  sobitaraqna. 
Nec  faciem ,  née  te  pigeât  landare  capillos, 

Et  teretes  digitos  exiguomque  pedem. 
PelerfanteUam  caslsa  pnseonia  formai  : 

Vtrginibns  enra  grataqoe  forma  soa  est. 
Sfaaa  enr  in  Phrygiis  Jonooem  et  Pallada  silris 

Nnnc  qooqoe  jndictam  non  tennisse  pudet? 

t.  nr. 


Laudatas  ostentat  a? is  Jononia  pennas  ; 

Si  tacites  spectes ,  illa  reeondit  opes. 
Quadrupèdes,  inter  rapidi  certamina  eurent , 

Depexsque  jubé  plausaque  colla  jurant. 
Nec  timide  promiite  :  trabunt  promisse  puellas, 

PoUieito  testes  quostibet  adde  deos. 
Japiter  ex  alto  perjuria  ridet  a  mante  m , 

Et  jubet  iEolios  irrita  ferre  Notos. 
Per  Styga  Junoni  fabum  jurare  solebst 

Japiter  :  exemplo  nane  favet  ipse  suo. 
Espedit  esse  deos  :  et ,  ut  expedit ,  esse  putemui  ; 

Denter  in  antiquos  tara  mernmqne  foees. 
Née  secora  quies  illos  similisqae  sopori 

DeUnet  :  innoeae  mite  ;  namen  adest. 
Reddite  depositem ,  pieUs  sna  foxlera  sereet , 

Frans  absit,  vaeuaseedis  babete  menas  ; 
Ladite ,  si  sa  pi  lis ,  soles  impane  puellas-: 

Hac  magie  est  ona  fraude  padende  fides 
Fellite  fellenles  :  ex  magne  perte  profanum 

Sont  genos  ;  in  laqneos ,  qoos  peeaere ,  esdent. 
Dieitar  ^gyptoe  esraisse  juvantibui  erra 

Imbfibns ,  atqne  annos  sicca  fuisse  norem  ;         04H 
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pendant  neuf  années.  Thrasius  (4S)  vint  alors 
trouver  Busiris,  et  lui  annonça  que  le  sangd'un 
hôte  étranger,  versé  sur  les  autels  de  Jupiter, 
pouvait  seul  apaiser  le  dieu,  c  Tu  seras  donc, 
répond  Busiris ,  la  première  victime  offerte  à 
Jupiter  ;  hôte  de  l'Egypte,  c  est  toi  qui  vas  lui 
donner  de  l'eau.  »  Phalaris  fit  brûler,  dans 
les  flancs  de  son  taureau  d'airain,  Périllus,  mal- 
heureux inventeur  de  cet  horrible  instrument 
de  supplice,  qu'il  arrosa  le  premier  de  son  sang. 
Phalaris  et  Busiris  eurent  raison  ;  car  il  n'est 
pas  de  loi  plus  équitable  que  celle  qui  con- 
damne l'inventeur  d'un  supplice  à  périr  par  sa 
propre  invention.  C'est  donc  à  bon  droit  que 
vous  opposez  le  parjure  au  parjure;  que  les 
femmes  ne  s'en  prennent  qu'à  elles  de  la  tra- 
hison dont  elles  ont  donné  l'exemple. 

Les  larmes  aussi  sont  utiles  en  amour  ;  elles 
amolliraient  le  diamant  ;  faites ,  s'il  est  possi- 
ble, que  votre  amie  voie  vos  joues  humides.  Si 
les  pleurs  font  défaut  (car  ils  ne  viennent  pas 
toujours  à  notre  gré) ,  mouillez  vos  doigts  et 
portez-les  à  vos  yeux.  Quel  amant  inexpéri- 
menté ignore  combien  un  baiser  donne  de  poids 
aux  tendres  paroles?  Votre  belle  s'y  refuse, 
prenez-le  malgré  elle  ;  peut-être  résistera-t-elle 
d'abord,  et  vous  traitera-t-elle  de  téméraire  ; 
mais  son  désir  est  de  succomber.  Craignez  seu- 
lement qu'un  baiser  pris  maladroitement  sur 
ses  lèvres  délicates  ne  la  blesse,  et  qu'elle  n'ait 
à  se  plaindre  de  votre  brutalité.  Après  ce  pre- 
mier triomphe ,  celui  qui  ne  va  pas  plus  avant 


mérite  de  perdre  ce  qu'il  a  déjà  gagné.  Com- 
bien, en  effet,  ce  baiser  le  rapprochait  de  Yen 
tier  accomplissement  de  ses  vœux  !  C'est  uni 
maladresse  stupide ,  et  non  pas  la  pudeur  qu 
l'a  retenu.  C'eût  été  lui  faire  violence,  dira-t 
il.  Soit  ;  mais  cette  violence  platt  aux  femmes 
leur  bonheur  est  de  se  voir  arracher  ce  qu'el 
les  aiment  à  donner.  Toute  femme  prise  è 
force ,  dans  l'emportement  de  la  passion,  se  ré 
jouit  de  ce  larcin  ;  nul  présent  n'est  plus  doui 
à  son  cœur.  Mais  si  la  femme  qu'on  pouvai 
prendre  d'assaut  sort  intacte  du  combat,  ei 
vain  la  joie  est  peinte  sur  son  visage,  la  tristess 
est  dans  son  cœur.  Phébé  et  sa  sœur  furen 
violées  (15);  mais  les  deux  ravisseurs  n'en  étaien 
pas  moins  chers  à  leurs  victimes.  Une  histoir 
bien  connue ,  et  qui  mérite  toutefois  d'être  ra 
contée,  est  celle  de  la  fille  du  roi  de  Scyros  (14] 
à  laquelle  Achille  surprit  ses  faveurs.  Déjà  I 
déesse  qui ,  sur  le  mont  Ida,  avait  si  légitime 
ment  vaincu  ses  deux  rivales ,  s'était  mon 
trée  reconnaissante  de  la  préférence  de  Paris 
déjà  une  bru  était  venue  d'un  pays  loiniai 
dans  la  famille  de  Priam ,  et  les  murs  d'IIioi 
renfermaient  l'épouse  du  roi  de  Sparte.  G 
pendant  tous  les  guerriers  grecs  juraient  d 
venger  l'affront  fait  à  son  mari,  car  cet  affrot 
d'un  seul  devenait  commun  à  tous.  Achille  a 
chait  son  sexe  sous  une  robe  traînante,  subtei 
fuge  honteux,  s'il  n'eût  alors  cédé  aux  prièn 
de  sa  mère  !  Descendant  d'Éaques,  que  fais-tu 
Filer  la  laine  est-ce  une  occupation  digne  c 


Cum  Tbrasius  Basirin  adit ,  monslratque  pian 

Hospitis  effuso  sanguine  poste  Jovem. 
Illi  Busiris  «  Fies  Jovis  faostia  primus  » 

Inquit  ■  et  iEgypto  tu  dabis  hospes  aquam.  » 
Et  Phalaris  tauro  violenli  membra  Perilli 

Torruit  ;  infelix  imbuit  auctor  opus. 
Jus  tus  uterque  fuit  :  neque  enira  lex  œquior  alla , 

Qnam  neeis  artifices  apte  perire  sua. 
Ergo  ut  perjuras  meritn  perjuria  fallant , 

Exempta  doleat  femina  lawa  suo. 
Et  lacrinaœ  prosunt  :  lacrimis  adamanta  movebis. 

Fao  madidas  videat ,  si  potes ,  illa  gênas. 
Si  lacrim»,  neque  enim  veniunt  in  tempore  semper 

Déficient;  udalumina  tange  manu. 
Quis  sapiens  blandis  non  misceat  oscula  TerMs? 

Illa  licet  nondet  ;  non  data  sume  tamen. 
Pugnabit  primo  fortassis ,  et  «  Improbe  !  »  dicet  \ 

Pugnando  vinci  se  tamen  illa  volet. 
Tantum,  ne  noceant  teneris  maie  rapta  labellis  : 

Neve  queri  posait  dura  fuisse ,  cave. 
Oscula  qui  suinsit ,  si  non  et  estera  sumet  ; 

ftac  quoque ,  que  data  sunt  >  perdere  dignus  erit. 


Quantum  defuerat  pleno  post  oscula  veto  f 

Hei  mihi ,  rusticitas ,  non  pudor  ille  fuit. 
Vim  licet  appellent  ;  grata  est  vis  illa  puellis  : 

Quod  juvat  ,  invite  sa*pe  dédisse  volant. 
Quaecumque  est  subits  Veneris  violata  rapina  , 

Gaudet,  et  improbitas  muneris  instar  ha  bel. 
Àt  que,  cum  cogi  posset,  non  tacta  recessit , 

Ut  simulet  vultu  gaudia ,  tristis  erit. 
Vim  passa  est  Phœbe  ;  vis  est  allata  sorori  : 

Et  gratus  rapte  raptor  uterque  fuit. 
Fabula  nota  quidem ,  sed  non  indigna  refenï , 

Scyrias  Hemonio  juncta  paella  viro. 
Jain  dea  laudate  dederat  sua  premia  forme  , 

Colle  sub  Ideo  vinoere  digna  duas  ; 
Jam  nurus  ad  Priamum  diverso  venerat  orbe , 

Grajaque  in  Iliacis  mosnibus  uior  erat. 
Jurabant  omnes  in  lsasi  verba  marïti  : 

Nam  dolor  unius  publics  causa  fuit. 
Turpe ,  nisi  hoc  matris  preeibus  tribuisset ,  Achilli* 

Veste  virum  longa  dissimulatus  erat. 
Quid  facis,  ^Bacida?  non  sunt  tua  munera  lanas  : 

Tu  titulos  alia  Palladis  arte  petas*  I 
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foi?  Ta  seras  illustre ,  mais  en  cultivant  un  au- 
tre art  de  Pallas.  Que  font  dans  ta  main  ces 
corbeilles?  C'est  un  bouclier  qu'elle  doit  tenir; 
et  cette  main,  destinée  k  terrasser  Hector,  est- 
elle  faite  pour  porter  une  quenouille?  Qu'elle 
jette  au  loin  ces  fuseaux  et  brandisse  la  lance 
de  PéLias.  Un  jour,  le  même  lit  avait  réuni 
par  hasard  Achille  et  la  princesse  de  Scyros, 
lorsque  la  violence  qu'elle  subit  lui  révéla  tout- 
à-coup  le  sexe  de  sa  compagne.  Elle  dut  céder 
k  la  force,  au  moins  il  faut  le  croire;  mais  elle 
ne  fia  t  pas  fichée  que  la  force  triomphât,  c  Res- 
tez, •  disait-elle  souvent  k  Achille  en  le  voyant 
hâter  son  départ  ;  car  il  avait  quitté  le  fuseau 
pour  les  armes.  Où  est  donc  ici  la  violence? 
Pourquoi,  Déidamie,  chercher  à  retenir  par  ta 
voix  caressante  l'auteur  de  ta  honte? 

Si ,  par  un  sentiment  de  pudeur,  la  femme 
ne  fait  pas  les  avances,  elle  souffre  volontiers 
que  l'homme  s'empare  de  ce  rôle.  Celui-là 
compte  beaucoup  trop  sur  les  grâces  de  son  vi- 
sage, qui  se  flatte  qu'une  belle  fera  la  première 
demande  ;  c'est  à  lui  de  commencer ,  à  lui 
de  supplier  et  d'adresser  ces  douces  prières 
qu'elle  accueillera  sans  peine.  Demandez  pour 
obtenir;  die  n'en  exige  pasdavantage  ;  contez- 
lui  h  cause  et  l'origine  de  votre  amour.  Jupi- 
ter, près  des  héroïnes  qu'il  aima ,  était  bien 
suppliant:  malgré  sa  toute-puissance,  en  vit-il 
aucune  venir  à  lui  la  première?  Si  cependant 
vos  prières  ne  servaientqu'à  enfler  son  orgueil, 


cessez  vos  poursuites  et  rétrogradez.  Bien  des 
femmes  désirent  le  plaisir  qui  les  fuit,  et  haïs- 
sent l'amant  qui  les  presse;  montrez  donc 
moins  d'empressement  »  et  vous  serez  moins 
importun.  Sachez  encore  déguiser  votre  espoir 
d'un  prochain  triomphe;  que  l'amour  s'insi- 
nue sous  les  dehors  de  l'amitié.  J'ai  vu  plus 
d'une  cruelle  succomber  à  ce  manège ,  et  son 
ami  devenir  bientôt  son  amant.  Une  peau  blan- 
che ne  sied  point  au  marin  ;  l'eau  de  la  mer, 
les  rayons  du  soleil  doivent  avoir  bruni  son 
teint;  elle  ne  sied  pas  non  plus  au  labou- 
reur, qui  passe  ses  jours  k  fatiguer  la  terre  du 
soc  et  du  râteau  ;  pour  vous  aussi  qui ,  dans  la 
lutte,  briguez  la  couronne  d'olivier,  la  blan- 
cheur de  la  peau  serait  une  honte.  Qu'un 
amant  soit  pâle ,  la  pâleur  est  le  symptôme  de 
l'amour  ;  c'est  la  couleur  qui  lui  convient,  quoi- 
que plusieurs  estiment  le  contraire.  Orion ,  la 
pâleur  sur  le  front,  errait  dans  les  bois  à  la  pour- 
suite  de  Lyricé  (15)  ;  pâle  était  Dapbnis  épris 
d'une  naïade  cruelle.  Que  votre  maigreur 
trahisse  encore  les  tourments  de  votre  ame  ;  ne 
rougissez  pas  même  de  couvrir  vos  beaux  che- 
veux du  voile  des  malades  ;  les  veilles,  les  cha- 
grins et  la  douleur  née  d'un  violent  amour,  dé- 
labrent le  corps  d'un  jeune  homme;  excitez  la 
pitié  pour  réussir,  et  qu'en  vous  voyant  on 
puisse  dire  :  c  II  aime.  » 

Maintenant ,  blâmerai-je  la  confusion  qui  se 
fait  tous  les  jours  du  juste  et  de  l'injuste,  ou 


Quid  tîti  coin  ealatbis  t  Clypeo  minas  apU  tenendo  est. 

Pensa  quid  in  deitra ,  que  cadat  Hector ,  babes? 
Rejice  sucrinetos  operoao  staminé  foaoa  : 

Quassanda  est  jata  Pelias  hasta  manu. 
Porte  erat  in  tbelamo  virgo  regalis  eodem  : 
stnpro  eotnperit  eaae  Tinun. 
ilUqasdetji  vida  est;  ita  eredere  oportet  ; 

Sed  volait  vinct  viribas  illa  umten. 
Serpe  «  Maae  s  doit ,  corn  jam  preperaret  Aehilles  : 

Fort»  nam  potita  somserat  arma  eolo. 
Via  obi  none  nia  est  ?  Qoid  blanda  voce  moraria 

Anctorem  stapri ,  Deidamia ,  toi? 
Sdlieet  ut  podor  est  qaandam  copiste  priorem  ; 

Sic  alio  gratom  est  indolente  pati. 
Ah  f  oimie  est  jauni  proprie?  fiducie  formai , 

Exspeetat  ai  «ois ,  dam  prior  illa  roget  ! 
Vir  prior  accédât  ;  vir  Terba  precantia  dicat  : 

Eicipset  Mandas  eomiter  ûla  preces. 
IH  potière ,  roga  :  tantom  capit  ilk  rogari. 

Da  causai  voti  principinmque  toi. 
Jopiter  ad  ▼eteres  sopplez  Heroldas  ibat  ; 

Gorripait  magnum  uulla  paella  Jovem. 
Si  tnraen  a  precibas  tamidoe  accedere  flatos 


Senseris;  ineepto  parce ,  referque  pedem. 
Quod  refagit ,  malts»  cupianl;  odere ,  quod  instat 

Lenias  instando  tstdia  toile  toi. 
Nec  semper  Venerisspes  est  profitenda  roganti  : 

Intret  amicitie  nomine  tectaa  amor. 
Hocadita  vidi  tetriec  data  verba  paellas  ; 

Qai  faerat  coltor ,  factos  amator  erat. 
Gandidos  in  nanta  tnrpis  color  :  sMjaoris  anda 

Débet  et  a  radus  sideris  esse  niger  ; 
Tnrpis  et  agricolai ,  qui  vomere  semper  adonco 

Et  gravions  rastris  sab  Jove  versât  bamam; 
Et  tua ,  Palladia  petilar  cai  fama  coron» , 

Candide  si  fuerint  corpora  ;  tnrpis  eris. 
Palleatomnis  amans  :  bic  est  color  aptns  amanti  ; 

Hoc  decct,  banc  malti  non  valuisse  patent. 
Pellidns  in  Lyricen  silvis  errabet  Orion , 

Pallidns  in  lenta  Naide  Dapbnis  erat. 
Arguât  et  macies  animam ,  nec  tarpe  putsris , 

Palliolum  nitidis  imposnisse  comis. 
Atténuant  javenum  vigilats»  corpora  noeles , 

Coraqae ,  et  e  magno  qui  fit  amore ,  dolor. 
Ut  veto  potiare  tuo ,  miserabilis  esto  ; 

Ut ,  qui  te  videat,  dieere  posait  :  «  Amas.  » 
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plutôt  vous  la  conseillerai -je?  L'amitié,  la 
bonne  foi  ne  sont  plus  que  de  vains  noms. 
Hélas  !  je  le  sais,  il  est  peu  sûr  de  faire  à  son 
ami  Féloge  de  la  femme  qu'on  aime  ;  il  croit  à 
vos  éloges ,  et  va  soudain  sur  vos  brisées. 
Hais  Patrocle,  dira-t-on,  respecta  la  couche 
d'Achille  ;  près  de  Pirilhoûs ,  la  vertu  de 
Phèdre  ne  courut  aucun  danger;  Pylade  fut 
pour  Hermione  ce  qu'Apollon  fut  pour  Mi- 
nerve ,  ce  que  furent  pour  toi ,  ô  Hélène  !  Cas- 
tor et  Pollux.  Se  flatter  de  trouver  encore  de 
pareils  prodiges,  c'est  vouloir  recueillir  des 
fruits  sur  la  stérile  bruyère»  et  chercher  du 
miel  au  sein  des  fleuves;  le  crime  a  tant 
d'attraits  !  chacun  ne  songe  qu'à  ses  plaisirs, 
et  le  chagrin  des  autres  en  accroît  la  vivacité. 
O  honte  !  ce  n'est  pas  son  ennemi  qu'un  amant 
doit  craindre  1  Si  vous  voulez  être  en  sûreté, 
fuyez  ceux  qui  vous  sont  le  plus  dévoués  ;  dé- 
fiez-vous d'un  parent,  d'un  frère,  de  l'ami  le 
plus  cher  ;  ce  sont  eux  qui  doivent  vous  inspi- 
rer de  véritables  alarmes. 

J'allais  finir;  mais  comme  parmi  les  belles , 
il  est  mille  caractères  différents ,  il  est  aussi 
mille  manières  de  les  subjuguer;  le  même  ter- 
rain n'est  pas  propre  à  toute  sorte  de  fruits: 
l'un  convient  aux  vignes,  cet  autreaux oliviers, 
celui-ci  au  froment.  Autant  de  visages,  autant 
d'esprits  divers;  l'homme  habile  doit,  pour 
s'accommoder  à  tous  les  caractères ,  imiter  ce 
Protée ,  qui  tantôt  se  changeait  en  eau  fu- 


gitive ,  tantôt  en  arbre ,  puis  en  lion,  ou  bien 
en  sanglier;  il  est  des  poissons  qu'on  perce  i 
coups  de  javelots,  d'autres  qui  se  prennent  i 
l'hameçon,  d'autres  enfin  qui  tombent  et  res 
tent  captifs  dans  les  filets  du  pécheur.  Choisis» 
sez  vos  moyens  de  conquête  suivant  l'âge  A 
celle  que  vous  courtisez.  Une  vieille  sait  voii 
de  loin  les  embûches  qu'on  lui  tend  ;  si  vous  pa 
raissez  trop  instruit  près  d'une  novice,  troj 
entreprenant  près  .d'une  prude,  l'une  et  l'autn 
se  tiendront  sur  leurs  gardes  ;  voilà  pourquo 
la  femme  qui  a  craint  de  se  livrer  aux  caresse 
d'un  galant  homme,  souvent  s'abandonna  à  cel 
les  d'un  manant. 

Une  partie  de  ma  tâche  est  accomplie;  uni 
autre  me  reste  encore  ;  ici  jetons  l'ancre,  et  lais 
sons  reposer  notre  esquif. 


CHANT  SECOND. 

Chantez  :  Io  Paean  !  deux  fois  chantez  :  li 
Paean  (1)  !  la  proie  que  je  convoitais  est  tombé 
dans  mes  filets.  Que  l'amant  joyeux  ceigne  moi 
front  de  vertes  couronnes ,  et  m'élève  au-dessa 
du  chantre  d' Ascra  et  du  vieillard  de  Méonie  (2) 
Tel  autrefois  le  fils  de  Priant ,  livrant  au  soûl 
fle  des  vents  ses  blanches  voiles,  entraînait  loi 
de  la  belliqueuse  Amyclée  l'épouse  de  soi 
hôte;  ou  tel  encore,  ce  jeune  étranger  t'enlevai 


Conquerar ,  an  moneam  raixtum  fas  omne  nefasque? 

Nomen  amicitia  est.  nomen  inaoe  fides. 
Hei  mihi  I  non  tutum  est ,  quod  âmes ,  laudare  sodali  : 

Cum  tibi  laudanti  credidit ,  ipse  subit. 
At  non  Actorides  lectum  temeravit  Acbillis  ; 

Quantum  ad  Pirithoum  ,  Phœdra  pudica  fuit  ; 
Heriuionen  Pylades ,  quo  Pallada  Phœbus ,  amabat; 

Quodque  tibi  geminus ,  Tyndari ,  Castor  erat. 
Si  quis  idem  sperat ,  jacturas  poma  myricas 

Speret ,  et  e  medio  flumine  mella  petat. 
Nil  niai  turpe  juvat  ;  car»  est  sua  cuique  voluptés  ; 

Haec  quoque  ab  alterius  grata  dolore  venit. 
Heu  facinus  !  non  est  bostis  metuendus  amanti  ; 

Quoi  credis  ttdos ,  eiïuge  :  tutus  cris. 
Cognatum  fratremque  cave  carumque  sodalem  : 

Prssbebit  veroe  base  tibi  turba  metus. 
Finiturus  eram;  sed  santdi?ersa  puellis 

f ectora  :  Mille  animée  étape  mille  modis. 
Nec  tellus  eadem  parit  omnia  :  vîtibus  illa 

Goovenit ,  base  oleis ,  bac  bene  farra  virent. 
Vectoribus  mores  tôt  sunt,  quot  in  orbe  figura?  : 

Qui  tapit,  innurorris  rooribus  aptus  eril. 
Ot^ue  levas  Proteos  modo  se  tenuabit  in  undac, 


Nunc  leo ,  nunc  arbor ,  nunc  erit  birlus  aper. 
Hi  jaculo  pisoes ,  illi  capiuntur  ab  bamis  ; 

Hos  cava  contento  retia  fune  trabunt. 
Nec  tibi  conveniat  cunctos  modus  unus  ad  annos  : 

Longius  insidias  cerva  videbit  anus. 
Si  doctus  videare  rudi,  petulansve  pudenti; 

Diffidet  misera?  protinus  illa  sibi. 
Inde  fit ,  ut,  que  se  timuit  committere  bonesto, 

Vilis  in  amplexus  inférions  eat. 
Pars  superat  oopti ,  pars  est  eihausta  laboris. 

Hic  teneot  nostras  ancora  jacta  rates. 


LIBER  SEGUNDDS. 

Dicite,  Io  Psan ,  et  Io,  bis  dicite,  Paean  : 
Decidit  in  casses  prasda  petita  meos. 

Lœtus  amans  donet  viridi  mea  tempora  palnia  ; 
Proferar  Ascraso  Manmioqne  seni. 

Talis  ab  armiferis  Priameius  bospes  Amyclis 
Candida  cum  rapta  conjuge  vêla  dédît; 

Talis  erat }  qui  te  curru  victore  fenbat, 


L'ART  D'AIMER. 


sur  son  char  triomphant ,  ô  Hippodamie  (5)! 
Jeune  homme,  pourquoi  cet  empressement? 
Votre  esquif  vogue  eu  pleine  mer,  et  le  port 
qu'il  faut  atteindre  est  encore  loin  de  nous.  11 
ne  suffit  pas  que  mes  leçons  vous  aient  servi  à 
conquérir  le  cœur  d'une  belle  ;  si  vous  devez  ce 
succès  à  mon  art,  que  mon  art  vous  apprenne 
à  le  conserver.  Et  croyez-moi,  il  n'y  a  pas  moins 
de  mérite  i  savoir  garder  une  conquête  qu'à  la 
faire  :  l'un  est  un  effet  du  hasard,  l'autre  est 
une  oeuvre  de  science.  Maintenant,  6  Cythérée! 
et  toi,  son  fib,  si  jamais  vous  me  fûtes  propices  ; 
maintenant ,  Érato ,  toi  dont  le  nom  veut 
aussi  dire  amour,  venez  à  mon  aide.  Je  médite 
de  vastes  projets;  je  dirai  par  quel  art  on  peut 
fixer  cet  entant  qui  toujours  va  courant  çà  et  là 
dans  cet  immense  univers;  de  cet  enfant  dont 
la  légèreté,  accrue  encore  par  le  secours  de 
deux  ailes  qui  le  transportent  partout  à  son 
gré,  rend  si  difficile  la  tâche  de  lui  imposer  un 
frein.  Minos  avait  tout  prévu  pour  empêcher 
son  hôte  de  fuir;  mais  celui-ci  osa  tenter,  en 
volant,  le  moyen  d'échapper  à  la  servitude  (4). 
A  peine  Dédale  avait-il  enfermé  le  monstre 
moitié  homme  et  moitié  'taureau,  fruit  des 
amours  d'une  mère  criminelle,  qu'abordant 
Minos  il  lui  dit  :  i  J'attends  de  ta  justice  que 
»  tu  mettes  un  terme  à  mon  exil;  que  la  terre 
»  natale  reçoive  ma  cendre,  et  puisque  la  colère 
»  des  dieux  ne  m'a  pas  permis  de  vivre  dans 
»  ma  patrie ,  qu'au  moins  je  puisse  y  mourir. 


1*1 

»  Si  ma  vieillesse  te  semble  indigne  de  cette 
»  grâce,  laisse  partir  mon  fils  ;  ou  pardonne  nu 
»  vieillard,  si  tu  refuses  de  pardonner  i  l'en- 
»  fant.  »  A  ces  raisons,  à  ces  prières,  il  eu 
ajoutait  beaucoup  d'autres;  et  Minos,  inflexible, 
persistait  dans  son  refus.  Dès  qu'il  comprit 
l'inutilité  de  ses  efforts  :  c  Dédale,  se  dit-il  à 
»  lui-même,  voici  le  moment  de  prouver  ton 
»  génie.  Minos  règne  sur  terre;  il  règne  aussi 
»  sur  les  flots.  La  terre  et  l'eau  s'opposent  i 
»  ta  fuite;  l'air  au  moins  reste  libre,  et  c'est 
»  la  voie  qu'il  te  faut  tenter.  Puissant  Jupiter, 
»  seconde  mon  entreprise.  Je  ne  prétends  pas 
>  heurter  de  mon  front  ton  céleste  palais;  mais 

•  je  n'ai  que  ce  chemin  pour  fuir  mon  tyran  ; 
i  fallût-il  traverser  le  Styx,  je  le  traverserais, 
i  Permets-moi  donc  de  changer  les  lois  de  ma 
»  nature.  Le  malheur  rend  ingénieux  :  quicroi- 
»  rait  en  effet  qu'un  homme  pût  se  frayer  un 
»  chemin  à  travers  les  airs?  >  11  dispose  alors 
des  plumes  en  forme  d'ailes,  et  les  joint  les  unes 
aux  autres  avec  du  fil  de  lin.  Les  extrémités  de 
chaque  aile  sont  liées  avec  de  la  cire  fondue  au 
feu.  Enfin,  ce  merveilleux  travail  était  achevé  ; 
Icare  manie,  tout  joyeux,  cette  cire  et  ces  plu- 
mes ,  ignorant  que  cet  appareil  est  destiné  i  ses 
épaules,  c  Voici,  dit  alors  son  père,  voici  le 
»  navire  qui  doit  nous  transporter  dans  notre 

•  patrie;  grâce  à  lui,  nous  fuirons  Minos.  Si 
»  Minos  nous  a  fermé  les  autres  routes,  il  ne 
»  peut  pas  nous  interdire  celle  de  l'air;  et ,  à 


Veeta  peregrmis,  Hippodamia,  rôtis . 
Qnid  prôneras ,  juvenis  î  Mcdiis  tôt  piirat  in  uodis 

Nerigat,  et  longe,  quem  peto ,  portât  abest. 
Non  tatis  et t  renisee  tibi,  me  rate,  puellam  : 

Arte  met  capta  est;  arte  tenenda  mea  ett. 
fief  minor  est  ratas ,  qoam  qaerere ,  part*  tueri  : 

Carat  inest  illic;  hic  erit  artis  oput. 
If  use  mini ,  si  quando,  puer  et  Cytherea ,  favete  ; 

Nunc  Erato  :  nam  ta  noraen  amoris  habes. 
Magna  para  :  qnas  posait  Amor  remanere  per  arte» 

Dicere,  tam  Tatto  perragne  orbe  puer. 
Et  lerâ  est  et  habet  gemmas ,  quibus  avolet ,  alas  : 

Difficile  est  illieimpoeuisse  modum. 
Hotpitss  effngio  onsetruxerat  omnia  Minos; 

Audecem  pennia  repperit  ille  Tiam. 
Daedalua  ot  elansit  eonceptum  crimîne  matris 

Senûboremcjoe  firnm  semiviramque  bovem  ; 
m  Sit  modes  exibo  »  dixit,  «  jastisaime  Minos  $ 

Acdpiat  cineres  terra  paterne  meot, 
Et  qoooiam  in  patrie  fatis  agitatos  iniqnis 

VÏTere  non  potoi ,  da  mihi  poste  mori. 
Da  reditum  puero ,  senis  est  si  gratis  vilis    * 

Si  non  fis  pnero  parcere ,  parce  senî.  » 


Dixerat  base  ;  ted  et  hase  et  multo  plora  licebat 

Dicere  ;  régressas  non  dabat  ille  viro. 
Quod  limai  ac  sensit ,  «  Nunc,  nunc ,  o  Dentale  \  dixit 

«  Materiam ,  que  sis  ingeniosns ,  babes. 
Possidet  et  terras  et  possidet  œquora  Minos  \ 

Nec  tellus  nostra»,  nec  palet  unda  fugs». 
Restât  iter  oœli  :  cœlo  tentabimus  ire. 

Da  veniam  cœpto ,  Jupiter  alte ,  meo. 
Non  ego  sidereaa  aflecto  taogere  sedes  : 

Qua  fugiam  dominam  ,  nulle  nisi  ista  via  est. 
Per  Styga  detur  iter  :  Stygias  tranabimus  undas. 

Sint  mibi  nafuro  jura  noranda  meœ. 
Ingenium  mala  satpe  moTent.  Qois  crederet  unquam  , 

Aérias  bominem  carpere  poste  Tias?  • 
Remigiom  volucrnm  ditpooit  in  ordine  pennas , 

Et  1ère  per  lini  vincule  nectit  opns , 
Imaqne  pars  ceris  adstringitur  igné  solutis , 

Finitutqne  notât  jam  labor  artia  erat. 
Tractabat  ceramque  puer  pennasqne  renidens , 

Nescius'bato  bnmerisarma  para  ta  snis. 
Cni  peter  :  ■  Uis  »  inquit  «  patria  est  adauoda  carinis  ; 

Hac  nobis  Minos  effugiendus  ope. 
Aéra  non  potuit  Minos ,  alia  onink  "tenait  *v  J8 
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#  l'aide  de  mon  art,  j'oserai  la  franchir.  Mais 

•  garde-toi  d'approcher  trop  de  la  Grande* 
i  Ourse ,  d'Orion,  armé  de  son  glaive ,  et 
»  do  Bouvier  qui  Facoompagne.  Mesure  ton 
»  vol  sur  le  mien  ;  je  te  précéderai;  contente- 
»  toi  de  me  suivre  ;  tant  que  tu  m'auras 
»  pour  guide»  tu  seras  en  sûreté  :  car»  si  dans 
>  notre  course  aérienne,  nous  arrivions  trop 
»  près  du  soleil,  la  cire  de  nos  ailes  n'en  pour- 
»  rail  supporter  la  ohaleur;  si,  au  contraire, 
»  planant  trop  bas ,  nous  effleurions  la  surface 
»  de  l'eau ,  nos  plumes ,  une  fois  imbibées  de 
»  cet  élément,  perdraient  leur  élasticité.  Sou- 
»  tiens  ton  vol  entre  ces  deux  extrêmes.  Crains 
t  aussi  les  vents,  6  mon  fils!  et  laisse  à  leur 
i  gré  voguer  tes  voiles.  »  Pendant  qu'il  lui 
donne  ces  avis,  il  fixe  les  ailes  aux  épaules  de 
l'enfant,  et  lui  apprend  à  les  (aire  mouvoir  : 
ainsi  l'oiseau  apprend  à  voler  à  sa  couvée  dé- 
bile. Enfin  Dédale  s'ajuste  ses  propres  ailes , 
et  prélude  en  se  balançant  avec  timidité  dans 
la  route  nouvelle  qu'il  va  franchir.  Prêt  k  pren- 
dre son  vol,  il  embrasse  son  fils;  et  sa  pau- 
pière est  humide  de  larmes  paternelles.  Non 
loin  de  là  était  une  colline  qui ,  ne  s  élevant  pas 
tout  à  fait  à  la  hauteur  d'une  montagne,  domi- 
nait cependant  la  plaine.  C'est  de  là  qu'ils 
s'élancent,  pour  commencer  leur  dangereux 
voyage.  Dédale  fait  manœuvrer  ses  ailes  et  ne 
perd  pas  de  vue  celles  de  son  fils.  Lui-même 
soutient  son  vol  avec  une  mesure  toujours  égale. 


D'abord  la  nouveauté  du  voyage  a  des  charme 
pour  eux  ;  mais  bientôt ,  bannissant  toute  craie 
te,  l'audacieux  Icare  dépasse  dans  son  vol  le 
bornes  prescrites  par  son  père.  Un  pêcheur  le 
aperçut,  tandis  qu'il  jetait  sa  ligne  aux  pou 
sons,  et  le  roseau  flexible  lui  tomba  des  main* 
Déjà  ils  ont  laissé  sur  la  gauche,  Samos 
Naxos ,  Paros ,  et  Délos,  chère  à  Phébns  ; 
leur  droite,  sont  Lébynthe,  Calymne,  aux  foré 
sombres,  et  Astypalée,  entourée  de  mars 
poissonneux.  Alors  Icare ,  téméraire  comme  g 
l'est  à  cet  âge  imprévoyant,  s'élève  trop  haï 
dans  les  régions  de  l'air,  et  abandonne  se 
guide.  Aussitôt  les  liens  des  ailes  se  rettehen 
la  cire  se  fond  au  contact  plus  immédiat  du  a 
leil  ;  et  les  bras  d'Icare  battent,  impuissants,  l'a 
mosphère  trop  subtile.  Du  haut  du  ciel ,  il  lais: 
tomber  sur  la  mer  un  regard  d'épouvante  ;  put 
un  voile  sombre,  triste  effet  de  sa  frayeur,  coi 
vre  ses  yeux  et  lui  dérobe  le  jour.  La  cire  eu 
fondue;  en  vain  il  agite  ses  bras  dépouillé 
tremblant,  dépourvu  de  soutien,  il  tombe,  » 
dans  sa  chute,  il  s'écrie  :  c  Mon  père!  ô  me 
père!  je  suis  entraîné.  »  Il  dit,  et  les  flots  de 
mer  azurée  étouffent  ses  paroles.  Le  malhei 
reux  père  (mais  déjà  il  a  perdu  ce  titre)  I 
crie  à  son  tour  :  c  Icare!  Icare!  où  es-tu?  Soi 
quel  cercle  du  pôle  diriges-tu  ton  vol?  t  Et 
l'appelait  encore,  quand  il  vit  les  ailes  flotti 
sur  les  eaux.  La  terre  reçut  la  dépouille  d'Icar 
et  la  mer  porte  encore  son  nom.  Ainsi  Min 


Qoem  lioet ,  intentis  aéra  rampe  mets. 
Sed  tibi  nec  rirgo  Tegessa  comesque  Bootsi 

Ensiger  Ûrion  adspiâendus  eril. 
Me  penaie  sectare datis;  ego pnefiut  îbo  : 

Sit  tua  cura  seqai  ;  me  duce,  tutus  eris. 
Nam  me  etberias  viano  tôle  per  tune 

Ibimoj ,  impatiens  eera  calorii  eril  ; 
Sive  hnmiles  propîore  freto  jactabimus  alaa , 

Mobilis  eqooreis  penne  madescet  aquis. 
Inter  utrumque  vola  ;  ventes  quoqne ,  nate ,  timeto  j 

Qnaque  feront  aorse ,  vêla  seconda  date.  > 
Dnm  monet ,  aptat  opus  puero  monstratqoe  rao? eri , 

Eradit  infirmas  ut  sna  mater  aves. 
Inde  sibi  factas  bomeris  accommodât  alaa , 

Perqoe  norum  timide  eorpora  tibrat  iter  ; 
Jamque  Tolaturus  parvo  dédît  oaenla  nato  , 

Mec  patries  lacrimaa  continuera  gênas. 
Monte  minor  coUis ,  campis  erat  altior  œquU  ; 

Hinc  data  sunt  miterai  eorpora  bioa  fugn.  • 
Et  moret  ipte  suas  et  nati  respicit  alai 

Dsdalus,  et  cursus  sostinet  usqne  sues. 
Jamque  novum  delectat  iter,  positoque  timoré , 


learus  audaci  fortius  arte  volât. 
Hos  aliquis ,  tremula  dam  captât  arundioe  pièces  , 

Vtdit ,  et  inceptum  deitra  reliquit  opus. 
Jam  Samos  a  lai? a ,  fuerant  Naxosque  relida 

Et  Parce  et  Glario  Deloe  amata  deo. 
Deitra  Lebynthos  erat  silrisque  umbrosa  Calymne 

Cinctaque  piscoais  Astypalaw  Tadis  ; 
Cura  puer,  ineautia  nimium  temerarius  annia , 

Altius  egil  iter  deseraitque  patrem. 
Vinda  labant,  et  eera,  deo  propiore,  liqoeaeit , 

Nec  tenues  ventes  brachia  mote  tenent. 
Territus  a  summo  despeiit  in  saquera  codo  ; 

Nox  oculis  pavido  venit  oborta  meta. 
Tabuerant  cène  :  nudos  quatit  ille  lacertee , 

Et  trépidât,  neo ,  quo  sustineatur,  babet. 
Deeidit ,  atque  eadena  t  Pater,  o  peter,  auferor  •  i»«| 

Clauserunt  TÎrides  ora  loquentis  aquet. 
At  peter  infelis ,  nec  jam  peter,  «  Icare  »  clamât , 

Icare.  »  clamât,  t  ubi  ea,  quore  sub  axe  tôles? 
»  Icare  »  clamabat  ;  pennes  adapexit  in  undis, 

Osm  tegit  teilus  ;  aquora  nomen  habent. 
Non  potuit  Minoa  hominis  compeseere  pennes; 
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n'a  pu  arrêter  le  toi  d'un  homme,  et  moi  j'en- 
treprends d'enchaîner  celai  d'an  dieu  aussi  lé- 
ger que  l'oiseau.  Cest  se  tromper  grossière- 
ment qne  d'emprunter  à  Fart  des  sorcières 
iheseaKennes,  on  bien  encore  à  cette  substance 
que  l'on  dérobe  au  front  du  jeune  poulain  (5) 
le  secret  de  foire  naître  l'amour  :  l'herbe  de 
Médée,  le  poison  des  Marses  (6),  et  leurs  en- 
chantements, n'y  peuvent  rien.  Médée  eût 
retenu  Jason ,  et  Gircé  Ulysse,  si  la  magie  eût 
eu  quelque  pouvoir  sur  l'Amour.  11  est  donc 
inutile  de  faire  boire  aux  jeunes  filles  des  phil- 
tres amoureux  ;  les  philtres  troublent  la  raison, 
et  n'engendrent  que  la  fureur.  Loin  de  vous 
donc  ces  coupables  artifices  1  Si  vous  voulez  être 
aimé,  soyez  aimable;  sans  cela,  les  charmes  de 
la  figure  et  l'élégance  de  la  taille  seront  insuf- 
fisants. Fussjez-vous  Nirée ,  si  vanté  par  le 
vieil  Homère,  ou  bien  Hylas,  enlevé  par 
les  criminelles  naïades,  pour  fixer  une  mal- 
tresse et  pour  n'avoir  pas  à  vous  étonner  qu'un 
jour  elle  vous  délaisse,  il  faut,  aux  avantages 
du  corps,  joindre  les  agréments  de  l'esprit.  La 
beauté  est  un  bien  périssable  ;  le  temps  la  flé- 
trit; elle  devient  la  victime  de  sa  propre  durée. 
Les  fleurs  de  la  violette  et  du  lys  ne  sont  pas 
éternelles;  et  sur  la  tige  dépouillée  où  fut  la 
rose,  il  ne  reste  bientôt  plus  que  dés  épines. 
Un  jour,  beau  jeune  homme,  votre  chevelure 
blanchira,  et  les  rides  viendront  défigurer  vos 
traits.  Formez-vous  donc  de  bonne  heure  un  es- 


prit solide,  et  faites-en  l'auxiliaire  de  la  beauté  : 
c'est  le  seul  compagnon  qui  nous  reste  fidèle 
jusqu'au  tombeau.  Appliquez-vous  à  l'enrichir 
de  connaissances  littéraires,  et  étudiez  les  deux 
langues.  Ulysse  n'était  pas  beau;  mais  il  était 
éloquent,  et  les  divinités  des  mers  ont  brûlé 
d'amour  pour  lui.  Que  de  fois  Calypso  sedésola- 
t-elle,  lorsqu'il  se  préparait  à  partir  ;  que  de  fois 
lui  objecta-t-elle  l'inopportunité  de  la  saison  et 
l'inconstance  des  flots!  Sans  cesse  elle  lui  faisait 
répéter  l'histoire  du  siège  de  Troie  ;  et  toujours 
Ulysse  savait  en  varier  le  récit.  Un  jour,  sur  le 
bord  de  la  mer,  sa  belle  amante  voulut  qu'il  lui 
racontât  la  tragique  aventure  du  prince  de 
Thrace  (7).  Ulysse ,  avec  une  baguette  qu'il 
tenait  à  la  main,  la  lui  retraçait  sur  le  sable, 
c  Ici,  disait-il,  est  Troie,  >  et  il  en  figurait  les 
murs  :  c  Ceci  est  le  Simols  ;  là  j'avais  établi  mon 
camp;  de  ce  côté  était  une  plaine  (il  en  décri- 
vait l'enceinte) ,  que  nous  arrosâmes  du  sang 
de  Dolon  ,  la  nuit  où  il  tenta  de  s'emparer 
des  chevaux  d'Achille.  Plus  loin,  s'élevaient  les 
lentes  de  Rhésus,  prince  de  Thrace,  et  dont 
j'enlevai  les  chevaux  dans  cette  même  nuit.  » 
Le  héros  continuait  sa  description,  quand  sou- 
dain une  vague  fit  disparaître  à  leurs  yeux  Troie 
et  Rhésus  et  son  camp.  <  Osez-donc,  dit  alors 
la  déesse;  osez-donc  vous  fier  à  ces  flots  qui 
viennent,  en  un  clin  d'oeil,  d'effacer  de  si 
grands  noms!  > 
Qui  que  vous  soyez»  n'ayez  qu'une  faible  con- 


Ipee  deom  Tolocrem  detinnisse  paro. 
Falutnr,  Hemonias  si  quis  deevrrit  ad  artes , 

Datque  qood  a  teoeri  fronts  revellit  equi. 
Non  (aeient ,  nt  vivat  amor,  Medeides  herbe 

BlotaqM  cnm  megiok  nania  Maraa  aonit . 
Phasias  jEsoniden ,  Cires  tenuiesst  Olixen  ; 

Si  modo  ssirari  carminé  posset  amor. 
Née  data  profaerint  pallentia  philtra  pnellîe  : 

Philtre  noeent  animis  Timqne  forons  babent.^ 
Sit  proeul  omiie  nebs .  Dt  ameria ,  amabilia  esto  : 

Qood  tibi  bob  (scies  solate  forma  dabit. 
Si*  lieet  antique  Nireos  adamatns  Homero, 

Naiadumqoe  tener  erimine  raptui  Hylas  ; 
C  t  dominant  teneaa  Dec  te  mirere  relietum , 

Ingenii  dotas  eorporii  adde  bonis. 
Forma  bonus  fragile  est,  qusntamqnesccedit  adsnnos, 

Fît  minor,  et  spatio  carpitnr  ipsa  suo. 
Née  râlai  seroper  ose  biaotia  lilia  fièrent, 

Et  riget  amism  spina  relieta  rose  ; 
Et  tibi  jam  eaai  renient ,  fbrmose ,  eapiilî  ; 

Jam  renient  rafat,  que  tibi  aurpus  ami* 
Jam  molîre  aninram ,  qui  dnret ,  et  séstrue  forma*  : 

Soins  ad  extrêmes  parmanet  ille  rogoa. 


Née  levis ,  ingennas  pectm  coluisse  per  artes , 

Gara  sit ,  et  linguas  edidieitsa  dnas. 
Non  formoras  erat ,  sed  erat  facundus  Dliies  ; 

Et  tamen  «qnoreas  torait  amore  deas. 
0  quoties  illum  dolnit  properare  Calypso , 

Remigioque  aptas  esse  negavit  aquas  ! 
Hec  Trojœ  easus  iteroinque  iterumque  rogabat  : 

llle  referre  aliter  sepe  solebat  idem. 
Litore  oonstitarant  :  illie  qnoque  polchra  Calypso 

Exigit  Odrysii  faU  eroenta  fUcis. 
Ille  levi  virga ,  virgam  nam  forte  tenebat , 

Quod  rogat,  in  spistp  litore  pingit  opns. 
«  Hcc  »  inqnit  «  Troja  est;  (murot  in  litore fecty; 

Hic  tibi  sit  Simois  ;  haro  mea  castra  puta. 
Campas  erat  (  campnmqne  facit  )  quem  cède  Dolonls 

Sparsimus,  Hasmooios  dam  figil  opUt  equo». 
Illic  Sithonii  fuemnt  tentoria  Rhesi  ; 

Hac  ego  snm  rsptis  nocte  revectus  equis.  » 
Pluraqoe  pingebat,  anbitns  corn  Pergama  flnetus 

Abstulit  et  Rbesi  cnm  duce  castra  suo. 
Tum  Des  «  Quas  »  inquit  «  fidas  tibi  crédit  ituro, 

Pcrdiderint  nnd»  nomina  qnanta ,  vides!  s 
Ei  go  âge  :  Wlaci  timide  confide  figurai ,  *  *• 
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fiance  dans  les  agréments  trompeurs  de  la  fi- 
gure, ou  munissez- vous  de  quelque  autre  chose 
de  moins  éphémère.  Une  complaisance  adroite 
prévient  en  votre  faveur,  tandis  que  la  rudesse 
des  manières  provoque  la  haine  et  les  désor- 
dres qui  la  suivent.  Nous  haïssons  le  vautour 
qui  ne  dépose  jamais  les  armes ,  et  le  loup  qui 
sème  l'épouvante  parmi  les  troupeaux  ;  mais 
l'homme  ne  tend  point  de  pièges  à  la  douce  hi- 
rondelle, et  les  tours  élevées  par  ses  mains  ser- 
vent d'asile  à  la  colombe  (8).  Loin  de  vous  les 
querelles  et  les  contestations  fâcheuses  :  le  ten- 
dre amour  ne  se  nourrit  que  de  douces  paroles. 
Laissons  les  femmes  et  les  maris  se  quereller 
entreeux;  croire,  en  agissant  ainsi,  se  payerd'un 
juste  retour,  cela  sied  à  des  époux;  les  querelles 
sont  la  dot  du  ménage  ;  mais  des  paroles  aima- 
bles doivent  seules  flatter  l'oreille  d'une  mal- 
tresse. Ce  n'est  pas  la  loi  qui  vous  a  introduits 
dans  la  même  couche  ;  l'amour  seul  a  rempli 
ces  fonctions.  N'abordez  donc  votre  amie  qu'a- 
vec de  tendres  caresses  et  un  langage  dont  la 
douceur  h  pénètre ,  si  vous  voulez  que  votre 
présence  soit  pour  elle  un  motif  de  joie.  Ce  n'est 
point  aux  riches  que  je  viens  enseigner  l'art 
d'aimer;  car,  pour  qui  a  de  quoi  donner,  cet 
art  est  inutile.  Il  a  toujours  assez  d'esprit,  celui 
qui  peut  dire ,  lorsqu'il  lui  platt  :  <  Acceptez 
ceci.  »  Je  lui  cède  le  pas  ;  ses  moyens  de  sé- 
duction l'emportent  sur  les  miens.  Je  suis  le 


poète  du  pauvre,  parce  que,  pauvre  moi-môme,    lame?  Un  galant  sut  pourtant  lui  plaire,  et 


j'ai  aimé.  Ne  pouvant  donner  des  cadeaux ,  je 
donnais  des  vers.  Mais  que  l'homme  pauvre  soit 
circonspect  dans  ses  amours  !  Qu'il  craigne  de 
médire,  et  sache  supporter  bien  des  choses  que 
ne  supporterait  pas  le  riche.  Je  me  rappelle 
que  dans  un  moment  de  mauvaise  humeur,  je 
mis  en  désordre  la  chevelure  de  ma  maîtresse. 
Hélas!  que  cet  emportement  me  coûta  de 
beaux  jours  !  Je  ne  m'aperçus  pas,  et  je  ne  le 
crois  pas  même  encore,  que  j'avais  déchiré  sa 
robe  ;  mais  elle  le  prétendit,  et  mon  argent  paya 
ma  sottise, 

0  vous  !  qui  m'écoutez,  plus  sages  que  votre 
maître,  ne  tombez  pas  dans  la  même  feu  te,  et 
craignez-en  les  suites  ruineuses.  Soyez  en 
guerre  avec  le  Parthe,  mais  vivez  en  paix  avec 
votre  amie  ;  appelez  à  voire  aide  les  jeux  et  les 
ris,  et  tout  ce  qui  peut  entretenir  l'amour.  Vo- 
tre maîtresse  est-elle  peu  souple  et  peu  traita- 
ble,  prenez  patience  et  courage,  et  bientôt  elle 
s'adoucira.  Le  jeune  rameau  se  courbe  sous 
une  main  prudente  ;  il  se  brise  si  vous  faites 
sur  lut  l'épreuve  de  vos  forces.  Vous  passerez 
les  fleuves  à  la  nage,  en  cédant  au  courant; 
mais  vous  tenterez  en  vain  de  lutter  contre  le 
fil  de  l'eau.  On  dompte,  à  force  de  douceur,  le 
tigre  et  le  lion  de  Numidie ,  et  c'est  aussi  par 
ce  moyen  qu'on  habitue  peu  à  peu  le  tau- 
reau à  courber  sa  tête  sous  le  joug.  Fut-il  une 
"beauté  plus  sauvage  que  l'arcadienne  Ata- 


Qnisqnis  es  ;  aut  •liquid  corpore  plnris  habe. 
Datera  pnectpue  capit  indalgentia  mentes  ; 

AiperiUt  odiura  satraqne  belle  movet. 
Odimus  eecipitram ,  qui  temper  mit  in  armi», 

Et  paridam  tolHoe  in  pecue  ire  lupot. 
At  caret  insidiit  hominum ,  quia  mi  lia ,  hirando , 

Qoasqae  eolat  torret  Ghaonie  alet  habet. 
Este  procul,  lises,  et  amars  prasHa  lingue  : 

Dulcibos  est  yerbis  mollis  alendos  amor. 
Lite  fugent  noptcqne  vires  naptasqoe  mariti , 

Inqoe  Tieem  eredent  res  sibi  temper  agi. 
Hoc  decet  mores ,  dos  est  nioria  lites. 

Àudiat  opta  (os  semper  arnica  sonos. 
Non  legis  jnsso  leetam  venistis  in  anon  ; 

Fangitnr  in  Tobis  macère  legis  amor. 
Blanditias  molles  auremqtie  juTaotia  Terba 

Afler,  ut  adventa  leta  sit  illa  tuo. 
Non  ego  difilibns  renio  prseeeptor  amoris  ; 

Nil  opas  est  illi ,  qai  dabit ,  arte  mea, 
Seoom  babet  ingéniant,  qoi ,  corn  libet,  «  Aecipe  »  dkit; 

Cedirous  ;  ioventu  pins  pUeet  ilte  roeis. 
Pavperibnt  rates  ego  tnm  ,  quia  paaper  ama?i. 


Cnm  dare  non  possem  mnnatt ,  Terba  dabam. 
Panper  amet  cante,  timeat  maledieerepaoper, 

Moltaque  dmtîbu  non  patteuda  ferat. 
Me  memini  iratnm  domine  tnrbasse  capillos  : 

Hase  mibi  qnam  mullos  abttolit  ira  die*  1 
Née  puto ,  née  sensi  tunicam  laniaese;  sed  ipaa 

Diierat,  et  pretio  est  illa  redemta  meo. 
At  tos  ,  si  sapitis ,  vestri  peoeata  magistri 

Effagite,  et  calpse  damna  timete  mea>. 
Pralia  cnm  Parthis,  cnm  eolta  pai  sit  arnica , 

Et  jocus  et  causas  qnicqnid  amoris  habet. 
Si  née blanda  salis,  née  erit  tibi  comis  amanti; 

Perfer  et  obdnra  :  postmodo  mi  lit  eriL 
Flectitnr  obseqnio  evrvatus  an  arbore  ramas  ; 

Frangis ,  si  Tires  esperiere  tnas. 
Obsequio  tranantar  aqne}  née  Tineere  posais 

Flumina ,  si  contra ,  qnam  rapit  onde ,  nates. 
Obseqainm  tigresque  domst  Namidaeqne  leones  j 

Rustica  paoUtim  Uarns  aratra  subit 
Quid  fait  aspr**»  Nonaerina  AUlanta  ? 

Saccuboit  meritit  trni  Umen  illa  Tirv 
Sa?pe  tuos  casus,  nec  mttia  Car  ta  patU* 
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elle  céda,  tout»  rebelle  qu'elle  était  Que  de  fois 
Uilanion,  àFombredes  forêts,  déplora,  dit-on, 
son  martyre  et  la  cruauté  de  son  amie.  Sou- 
vent, pour  lui  obéir,  il  chargea  ses  épaules  de 
filets  trompeurs  ;  souvent  il  perça  de  ses  javelots 
le  sanglier  farouche.  Il  vit  même  couler  son 
saog  sous  le  coup  d'une  flèche  partie  de  l'arc 
de  son  rival  Hylée  ;  mais  un  arc  plus  terri- 
ble l'avait  déjà  blessé.  Je  ne  prétends  pas, 
qu'ainsi  armé,  vous  parcouriez  les  sommets  du 
HénaJe ,  ni  que  vous  chargiez  vos  épaules  de 
filets  pesants ,   ni  qu'enfin  vous  présentiez 
votre  poitrine  aux  traits  lancés  contre  vous. 
Les  préceptes  de  mon  art  sont  moins  exigeants. 
Cedex  aux  volontés  de  votre  maîtresse ,  et  la 
victoire  sera  le  prix  de  vos  concessions.  Prêtez- 
vous  à  tous  ses  caprices,  à  tous  ses  désirs  :  ce 
qu'elle  blâme,  blâmez-le.  Approuvez  ce  qu'elle 
approuve;  riez,  si  elle  rit;  et  si  elle  pleure, 
pleurez.  Ayez  enfin  Pair  qu'elle  affecte  elle-mê- 
me. Mais  elle  veut  jouer,  et  déjà  elle  agite  les 
dés  d'ivoire;  quand  viendra  votre  tour,  jetez- 
les  maladroitement,  puis  passez-lui  la  main.  Si 
vous  jouez  aux  osselets,  tâchez ,  pour  lui  épar- 
gner les  chagrins  d'une  défaite,  d'amener  un 
fatal  ambesas.  Luttez-vous  enfin  l'un  contre 
l'autre  sur  un  échiquier ,  faites  que  vos  pions 
de  verre  tombent  sous  les  coups  de  l'ennemi. 
Ayez  soin  d'avoir  toujours  à  son  service  une 
ombrelle  déployée.  Traverse-t-elle  la  foule,  fai- 
.  tes-lui  faire  place;  hâtez- vous  d'avancer  un 


marche-pied  près  du  lit  qui  va  la  recevoir  ;  en* 
levez  ou  remettez  les  sandales  à  son  pied  déli- 
cat. A-t-elle  froid  aux  mains ,  quoique  transi 
vous-même,  n'hésitez  pas  à  les  réchauffer  dans 
votre  sein.  Ne  rougissez  pas  (car  cette  com- 
plaisance, honteuse  en  effet,  sera  bien  accueil- 
lie), de  déroger  à  votre  dignité  d'homme  libre, 
pour  lui  tenir  le  miroir.  Le  héros,  vainqueur 
des  monstres  suscités  contre  lui  par  une  marâ- 
tre dont  il  lassa  la  haine;  ce  héros ,  qui  mérita 
une  place  dans  le  ciel ,  dont  il  avait  porté  le 
poids ,  Hercule ,  au  milieu  des  jeunes  filles 
d'Ionie,  portait,  dit-on,  leurs  corbeilles,  et  tra- 
vaillait à  de  grossiers  ouvrages  de  laine.  Le  hé- 
ros de  Tirynthe  fut  docile  aux  ordres  de  sa 
maltresse.  Allez  donc  vous  plaindre  maintenant 
de  souffrir  ce  qu'il  souffrit  lui-même.  Veut-elle 
vous  voir  au  Forum ,  ayez  soin  de  devancer 
l'heure  indiquée,  et  soyez  des  derniers  à  vous 
retirer.  Vous  donne- t-elle  ailleurs  jun  rendez- 
vous  ,  quittez  tout  aussitôt ,  volez,  et  qu'aucun 
obstacle  ne  vous  arrête.  Si,  retournant  chez  elle, 
la  nuit,  au  sortir  d'un  banquet ,  elle  appelle  un 
esclave,  offrez-vous  pour  lui  en  tenir  lieu.  Êtes- 
vous  à  la  campagne;  elle  vous  écrira  :  c  Reve- 
nez sur-le-champ.  s  L'amour  et  la  paresse  sont 
incompatibles;  faute  de  voiture,  faites  la  route 
à  pied.  Que  rien  ne  vous  arrête,  ni  l'ardeur  de 
la  canicule,  ni  les  brumes  de  l'automne,  ni  la 
neige  qui  couvre  les  chemins.  L'amour  est  une 
sorte  de  milice  :  soyez-en  exclus,  hommes  pu- 


Flesse  snb  arborions  llilaniona  feront  ; 
Satpe  tolit  jumo  tallaeia  retia  eollo , 

Sape  fera  terrée  cas pide  fiiît  apros, 
Sensit  et  Hylssi  eontentum  seucins  arcum  ; 

Sed  tamen  hoc  areu  notior  aller  erat. 
Non  te  Manuliai  armatom  scandera  siWas 

Née  jnbeo  eollo  retia  ferre  tuo , 
Peetora  sec  mitais  jnbeo  prstbere  sagittîs  ; 

Art»  arant  caoto  mollia  justement. 
Cède  repngnanti  :  eedendo  victor  abibis  ; 

Pac modo,  qoas  partes  illa  jabebit ,  agas. 
Argnet  ?  argnito  ;  qoicquid  probat  illa ,  probato  ; 

Qood  dicet ,  dieu  ;  qaod  negat  illa ,  neges. 
Riterit?  arride  j  si  flebit ,  flere  mémento  : 

Imponatlegee  Toltibus  illa  lois. 
Seu  ludetnamerosque  manu  jactabit  eburnos  , 

Ta  maie  jaetato ,  tu  maie  jacta  dato; 
Sen  jaeies  taloa  :  ▼ictam  ne  pœna  sequatur, 

Damneai  facito  stent  tibi  ssepc  canes  ; 
Srte  latrocinii  snb  imagine  calculas  ibit  : 

Fac  pereat  TÎtreo  miles  ab  hoste  tans. 
Ipse  tene  distenta  sois  nmbracula  TÎrgis , 

dpee  laça  in  turbe,  que  venit  illa ,  locnui. 


»•«  <  ui 


Nec  dnbita  tereti  scamnam  prodacere  lecto , 

Et  tenero  soleam  deme  Tel  adde  pedi. 
Ssepe  etiam  dominas ,  quanms  horrebis  et  ipse , 

Algentis  menas  est  calfaciende  «nu. 
Nec  tibi  tnrpe  pnta  ,  quam?is  sit  turpe  ,  placebit 

Ingenna  spéculum  sustinnisse  manu. 
111e ,  fatigatss  perimendo  monstra  noverea, 

Qui  merait  ooelum ,  qaod  prior  ipse  tulit , 
Inter  Ioniacu  calathnm  tennisse  pnellaa 

Creditnr  et  lanas  esooluisse  rades. 
Parait  imperio  dominas  Tirjnthius  héros  : 

1  nunc,  et  dnbita  ferre ,  qood  ille  tulit. 
Jossus  adesse  Foro,  juste  matorins  hora 

Fac  semper  Ténias ,  nec  nisi  seras  abi. 
Oceurras  aliquo  tibi  dixerit  :  omnia  difler. 

Carre  ,  nec  inceptam  tarba  moretnr  iter. 
Nocte  domam  repetens  epnlis  perfancta  redibit  : 

Tune  quoque  pro  seiro ,  si  ?ocat  illa ,  Teni. 
Rare  eris ,  et  dicet  «  Venias  :  »  Amor  odit  inertes  . 

Si  rota  defnerit ,  tu  pede  carpe  TÎam  ; 
Nec  gra?e  te  tempns  aitiensre  Canicule  tarde! y 

Nec  fia  per  jactas  eandida  (acte  nives. 
M  ilitisj  species  amor  est  :  discedite,  segnes  ;  235 
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silianimes;  les  lâches  ne  sauraient  défendre  ses 
étendards.  Les  voiles  de  la  nuit,  la  rigueur 
des  hivers,  la  longueur  des  routes,  les  souffran- 
ces du  corps,  mille  peines  enfin,  sont  la  per- 
spective qui  vous  attend  dans  vos  expéditions 
amoureuses.  Souvent  vous  serez  battu  par  la 
pluie;  et  souvent  vous  coucherez  sur  la  dure, 
exposé  aux  inclémences  de  l'air.  Apollon  gar- 
da ,  dit-on ,  les  troupeaux  d' Admète ,  et  une 
modeste  cabane  lui  servit  d'asile.  Qui  rougirait 
de  faire  ce  que  fit  Apollon  ?  Dépouillez  tout  or- 
gueil, si  vous  aspirez  à  un  attachement  dura- 
ble. Un  accès  facile  et  sûr  vous  est-il  refusé,  et 
trouvez-vous  les  portes  fermées  au  verrou,  es- 
caladez les  toits;  glissez-vous  furtivement  par 
une  fenêtre  élevée;  votre  amie  se  réjouira  de 
voir  que  pour  elle  vous  exposez  vos  jours,  et 
vos  dangers  même  seront  les  garants  de  votre 
amour.  Souvent,  ô  Léandre  !  tu  pouvais  ^ab- 
stenir de  voir  ta  maltresse;  mais  tu  bravais 
la  fureur  des  flots  pour  lui  prouver  ton  cou- 
rage. N'ayez  pas  de  honte  d'attacher  à  votre 
cause  les  suivantes  de  votre  maltresse,  selon  le 
rang  qu'elles  occupent,  et  même  de  simples 
valets.  Saluez  chacun  d'eux  par  son  nom  ;  cette 
humiliation  ne  sera  pas  perdue.  Amant  ambi- 
tieux, pressez  de  vos  mains  leurs  mains  serviles. 
Faites  aussi  quelques  petits  cadeaux  à  celui  qui 
se  réclame  de  votre  générosité  ;  ces  largesses 
vous  coûtent  peu  de  chose.  Donnez  aussi  à  la 
suivante,  le  jour  surtout  qu'elle  célèbre  en 
l'honneur  de  l'heureux  travestissement  des  ser- 


vantes romaines ,  et  qui  fut  si  fatal  aux  Gao* 
lois  (9).  Attachez-vous,  si  vous  m'en  croyez, 
tout  le  petit  peuple.  N'oubliez  ni  le  portier,  ni 
le  gardien  de  la  chambre  à  coucher.  Je  n'exige 
point  que  vous  fassiez  de  riches  présents  à  vo- 
tre maîtresse,  donnez-en,  au  contraire,  de  mo- 
destes, mais  que  l'a  propos  en  fasse  le  mérite. 
Quand  la  récolte  est  abondante,  quand  vos  ar- 
bres sont  chargés  de  fruits,  qu'un  esclave  lui 
apporte,  de  votre  part,  une  corbeille  pleine  de 
ces  dons  champêtres.  Vous  pouvez  dire ,  les 
eussiez-vous  achetés  sur  la  voie  Sacrée,  qu'ils 
viennent  d'une  campagne  voisine  de  Rome. 
Tantôt  envoyez-lui  des  raisins,  des  châtaignes, 
autrefoisc  hères  k  Amaryllis  (10),  mais  qu'elle 
n'aime  plus  aujourd'hui  ;  tantôt  des  grives  dis- 
posées en  forme  de  couronnes ,  et  tantôt  des 
colombes  ;  le  tout,  pour  lui  prouver  que  vous  ne 
l'oubliez  pas.  C'est  par  de  telles  prévenances , 
je  le  sais,  qu'on  arrive  aussi  à  se  concilier  les 
bonnes  grâces  d'un  vieillard  sans  enfants,  et  à 
capter  sa  succesison  :  mais  périssent  ceux  dont 
les  offrandes  cachent  une  arrière-pensée  cri- 
minelle! Vous  recommanderai -je  d'envoyer 
aussi  parfois  quelques  vers  tendres?  Hélas!  les 
vers  n'ont  qu'un  mince  crédit;  on  leur  donne 
des  éloges  :  mais  les  présents,  plus  positifs,  sont 
accueillis  avec  une  avide  préférence.  Un  rustre 
plaira,  pourvu  qu'il  soit  riche.  Le  siècle  ou  nous 
vivons  est,  en  effet,  le  siècle  d'or:  avec  l'or,  on 
achète  les  honneurs  ;  avec  l'or,  on  obtient  les 
faveurs  de  l'Amour.  Fussiez-vous  accompagné 


Non  sont  hec  timidis  figna  tuenda  viril. 
Noi  et  hiema,  longaque  via,  sarique  doloree 

Mollibus  bis  castris  et  labor  omnis  ineat. 
Sape  feres  imbrem  cœlesti  nube  solutum , 

Frigidus  et  nuda  sape  jacebis  humo. 
Cyiithiai  Admeti  Taocas  pâtisse  Pheraas 

Fertur  et  in  para  delituisse  casa. 
Quod  Pbœbnm  decuit ,  quem  non  decet?  Eiue  fastui, 

Guram  mananri  tjaiaquis  amoris  habes. 
Si  Ubi  per  tutnm  planumque  negabitur  ire  , 

Atqne  erit  oppoaita  janua  fulta  sera  ; 
At  tu  per  praceps  tecto  delabere  aperto  ; 

Det  quoque  furtÎTas  alta  fenestra  vias. 
Leta  erit ,  ut  causant  tibi  te  sciet  eaae  pericli  ; 

Hoc  domina  certi  pignna  amoria  erit. 
Sape  tua  poteras ,  Leandre,  carere  puella  : 

Tranabaa ,  animum  noaaet  ut  illa  tuum. 
Nec  pudor  ancillas ,  nt  quaque  erit  ordine  prima , 

Nec  tibi  ait  eerros  demeruisse  pudor  : 
Nominequemque  suo,  nuUa  eat  jactura,  aaluta , 

Junge  tuja  bumiles,  ambitiose,  manus. 
VI  tamen  etserto,  levis  est  impensa,  roganti 


Porrige  fortuna  mnnera  par? a  tua  ; 
Porrige  et  anciUa ,  qua  pcenas  luee  pependit 

Luaa  maritali  Gallica  Teste  manus. 
Fac  plebem,  mihi  crede,  tuam  :  ait  aemper  in  illa 

Janitor ,  et  thalami  qui  jaeet  ante  fores. 
Nec  dominam  jubeo  pretioso  munere  doues  : 

Porta ,  sed  e  partis  caUidus  apta  dato. 
Dum  bene  dires  ager,  dum  rami  pondère  nutaut; 

Aflierat  in  calatho  rustica  dona  puer. 
Rure  suburbano  poteris  tibi  dicere  missa, 

illa  tel  in  Sacra  sint  licet  emta  Via. 
Aflerat  autuvas,  aut  quas  Amaryllis  amabat; 

At  nunc  eastaneas  non  amat  illa  nuces. 
Quin  etiam  turdoque  licet  missaque  columba 

Te  memorem  domina  testificere  tua. 
Turpiter  bis  emitur  spes  mortis  et  orba  seneclus. 

Ab  t  pereant ,  per  quos  munera  crimen  habent  ! 
Quid  tibi  pracipiam  teneros  quoque  mittere  Tersus? 

Hei  mibi ,  non  multum  carmenbonoris  babet  ! 
Carmina  laudantur  ;  sed  munera  magna  petuntur  : 

Dummodo  ait  dites ,  barbarus  ipse  placet. 
Aurca  nunc  fera  sunt  sacula  :  plurimus  auro  277 
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des  Muses  v  Homère,  divin  Homère,  si  vous  ve- 
ariei  ks  maiiis  rides,  vous  seriez  congédié.  Il 
est  cependant,  mais  en  bien  petit  nombre,  des 
frmmu  instruites  ;  il  en  est  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas,  mais  qui  renient  le  paraître.  Dans 
▼os  vers,  cependant,  il  font  louer  les  unes  et  les 
antres.  N'oubliez  pas  surtout,  en  lisant  ces  vers, 
de  les  embellir  par  les  charmes  du  débit:  comme 
ils  ont  été  composés  pour  elles,  doctes  ou  igno- 
rantes, elles  les  agréeront  peu  i-étref  et  les  consi- 
déreront comme  un  petit  cadeau.  Tâchez  néan- 
moins que  tout  ce  que  tous  devez  foire,  et  tout 
ce  que  vous  croirez  utile ,  soit  demandé  par 
votre  maltresse.  Vous  avez  promis  la  liberté  à 
an  de  vos  esclaves ,  qu'il  s'adresse  à  elle  pour 
l'obtenir;  vous  voulez  en  exempter  un  autre 
d'une  correction,  ou  relâcher  ses  fers,  n'accor- 
dez qu'aux  prières  de  la  belle  le  pardon  au- 
quel vous  étiez  résolu  :  die  en  aura  l'honneur, 
et  vous  le  profit.  Donnez-lui  le  titre  d'amie  in- 
fluente, et  ne  perdez  aucune  occasion  de  lui 
laisser  croire  qu'elle  a  sur  vous  un  pouvoir  ab- 
solu. Hais  si  vous  avez  à  cœur  de  conserver 
son  amour,  faites  en  sorte  qu'elle  vous  suppose 
ravi  de  ses  charmes.  Est-elle  revêtue  de  la  pour- 
pre de  Tyr,  prodiguez  les  éloges  aux  ha- 
bits de  pourpre  ;  sa  robe  vient-elle  de  l'Ile  de 
Cos.  dites  qu'elle  lui  sied  â  merveille;  est- 
elle  brodée  d'or,  dites  qu'elle  est  encore  éclip- 
sée par  les  attraits  de  celle  qui  la  porte  ;  est- 
elle  garnie  de  fourrures,  vantez-en  lasomptuosi- 


té.  Criez,  à  l'aspect  de  sa  simple  tunique  :  •  Vous 
portez  la  flamme  dans  mon  cœur;  »  mais  priez-Ja, 
avec  timidité ,  de  se  garantir  des  atteintes  du 
froid.  A-t-dleles  cheveux  artistementséparésau 
sommet  de  la  tête,  rendez  hommage  à  ce  genre 
de  coiffure  ;  les  frise-t-elle  :  c  Ah  !  direz-vous, 
cette  frisure  est  charmante  !  »  Admirez  ses  bras 
quand  elle  danse,  sa  voix  quand  elle  chante,  et 
plaignez-vous  qu'elle  cesse  toujours  trop  tôt  de 
faire  valoir  ce  double  talent.  Admirez  tout  en 
elle,  jusqu'à  ses  poses  voluptueuses,  et  traduisez 
par  des  paroles  quelques-unes  des  sensations 
qu'elle  vous  fait  éprouver.  Après  cela,  serait- 
elle  plus  redoutable  que  la  farouche  Méduse, 
vous  la  verrez  s'adoucir  et  se  rendre  bientôt  à 
vos  désirs.  Gardez-vous  cependant  de  paraître 
dissimulé,  et  craignez  que  votre  visage  ne  dé* 
mente  vos  discours;  car  si  la  ruse  voilée  est 
utile,  démasquée,  elle  vous  couvre  de  confu- 
sion, et,  par  un  juste  châtiment,  détruit  à  ja- 
mais la  confiance.  Souvent,  pendant  l'automne 
d'une  belle  année,  lorsqu'on  voit,  sous  son  en- 
veloppe purpurine,  briller  le  jus  du  raisin  par- 
venu à  sa  complète  maturité,  tantôt  un  froid 
rigoureux,  tantôt  une  chaleur  étouffante  se  font 
sentir,  et  cette  inconstance  de  la  tempéra- 
ture nous  jette  dans  la  langueur.  Peut-être  vo- 
tre maltresse  n'en  ressentira-t-dle  pas  les  effets; 
mais  aussi  peut-être  cette  influence  pernicieuse, 
en  la  rendant  malade,  la  forcera-t-elle  de  gar- 
der le  lit;  c'est  alors  que  votre  amour  et  votre 


Ventt  béons ,  tnro  eonciliator  amor. 
Ipse  ticet  Motif  renias  oomitatai ,  Homère  : 

Si  nihil  attoleris;  ibis,  Homère  ,  forai. 
Sttot  tamen  et  docte ,  rarissime  torba  ,  pucllai  ; 

AHera  non  docte  torba ,  aed  eaae  volant  : 
G  traque  laodentor  par  earimna  ;  earmina  lectnr 

Commeodet  dolci  qoaliaeomqoe  sono. 
Hit  ergo  aot  Hlii  vigilatum  carmen  in  ipsas, 

Forritao  exigni  maoeria  instar  erit. 
At  quod  eris  per  te  factonis  et  utile  crédit } 

Id  toa  te  (acito  semper  arnica  roget. 
Libertat  alicoi  foerit  promisse  tuorum  : 

Hanc  tamen  a  domina  fac  petat  ille  tua. 
Si  pseoam  terro ,  si  rincohi  satYa  remittis  ; 

Quod  factnrna  eraa ,  debeatilJa  tibi. 
Ctilitaa  toa  sit;  titolns  donetnr  arnica. 

Perde  nihil  ;  partes  illa  potentis  agat. 
Sed  te ,  euicomqoe  est  retinende  cura  puelle , 

Àttonitom  forma  fac  potet  esse  sua. 
Site  erit  in  Tyriis ,  Tyrios  laudabis  amictos  ; 

Sîto  erit  in  Cois ,  Goa  decere  puta. 
Aorata  est  T  ipso  tibi  rit  pretiorior  aoro , 

tisosipa  ai  somsit ,  gansapa  somta  proba. 


Adftiterit  tonicaU  ?  ■  Mores  incendia  f  •  dama  ; 

Sed  timida ,  ca?eat  frigora ,  tocc  roge. 
Gompositum  discrimen  erit  ?  discrimina  lauda  ; 

Torserit  igné  comam  ?  torte  «pille  place  ! 
Bracbia  talUntis  ,  Tocem  mirare  canentis  ; 

Et ,  cum  deawrit ,  terba  querentis  babe. 
Ipsos  ooncobitns  ,  ipsom  venerere  licebit 

Quod  jovat ,  et  qusdam  gaudia  foce  notes. 
Utfuerit  toira  riolentior  illa  Médusa , 

Fiet  amatori  lenis  et  saqua  sno. 
Tsntnm ,  ne  pateas  Serbie  simulalor  in  illis, 

Effice ,  née  Tulto  destrae  dicta  tuo. 
Si  latet  ara ,  prodeat  ;  affert  deprensa  podorem  , 

Atqne  adimit  merito  tempos  inomnefider*. 
Saipe  sob  antnmno ,  cum  formoaissimus  annos 

Plenaque  porporeo  aobrubet  OTa  mero, 
Cum  modo  frigoribos  premimur  modo  soWimiir  estu , 

Aère  non  certo  corpora  languor  babet. 
IUa  qoidem  Taleat  :  sed  si  maie  firma  cubarit 

Et  vitium  cœlisenserît  a?gra  soi  ; 
Tune  amor  et  pietas  toa  ait  manifesta  poelle: 

Tune  aère ,  quod  plena  postmodo  falot  roctas. 
Net  tibi  morosi  reniant  fastidia  morbi ,  523 
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sollicitude  doivent  éclater  ;  c'est  le  moment  de 
semer  pour  recueillir  avec  abondance.  Que  son 
mal,  tout  triste  et  tout  ennuyeux  qu'il  soit,  ne 
vous  rebute  point;  rendez-lui  vous-même  les 
services  qu'elle  voudra  bien  recevoir  de  vous; 
qu'elle  vous  voie  verser  des  pleurs;  qu'aucune 
répugnance  ne  suspende  vos  baisers»  et  que  sa 
bouche  aride  soit  humectée  de  vos  larmes. 
Faites  tout  haut  des  vœux  pour  sa  guérison,  et 
dans  l'occasion  ayez  quelque  songe  de  bon  au- 
gurée lui  raconter.  Qu'une  vieille  femme  vienne 
purifier  sa  chambre  et  son  lit,  et  que,  d'une 
main  tremblante,  elle  apporte  le  soufre  et  les 
œufs  expiatoires;  votre  amie  conservera  le 
souvenir  de  toutes  ces  attentions.  Combien  se 
sont  ainsi  frayés  la  route  des  faveurs  d'une 
belle!  Craignez  toutefois  qu'un  zèle  trop  offi- 
cieux n'aille  vous  attirer  la  haine  de  la  malade  : 
gardez  dans  vos  soins  une  juste  mesure.  Ne 
contrariez  pas  trop  son  appétit,  et  s'il  faut  lui 
faire  prendre  une  potion  amère,  laissez  à  un  ri- 
val cette  tâche  périlleuse. 

Mais  le  vent  qui  vous  guidait ,  au  sortir  du 
port,  ne  doit  plus  vous  guider  en  pleine  mer. 
L'amour  est  faible  à  sa  naissance  ;  l'habitude 
lui  donnera  des  forces;  sachez  l'alimenter,  il 
deviendra  stable  avec  le  temps.  Vous  caressiez, 
dans  son  jeune  âge,  ce  taureau  que  vous  redou- 
tez maintenant;  l'arbre  qui  vous  prête  aujour- 
d'hui son  ombre  ne  fut  qu'un  frêle  rameau  ; 


ce  faible  ruisseau  a  grandi  dans  son  cours ,  et 
les  eaux,  se  précipitant  vers  lui  de  toutes  parts, 
en  ont  fait  un  fleuve.  Faites  que  votre  maîtresse 
s'accoutumç  à  vous  ;  rien  n'est  au-dessus  de 
l'habitude:  n'évitez  ni  peines  ni  ennuis  pour  vous 
gagner  son  cœur  ;  qu'elle  vous  voie  et  vous  en- 
tende sans  cesse  ;  la  nuit  comme  le  jour,  soyez 
présent  à  sa  pensée.  Lorsqu'enfin  vous  serez 
assuré  qu'elle  s'occupe  de  vous,  et  que  votre 
absence  lui  donne  de  l'inquiétude ,  alors  prenez 
quelque  relâche  :  le  champ  qui  s'est  reposé 
quelque  temps  rend  avec  usure  la  semence 
qu'on  lui  a  confiée ,  et  le  sol  aride  absorbe  avec 
avidité  les  eaux  du  ciel.  Tant  que  Démophoon 
fut  près  de  Phyllis,  elle  ne  ressentit  qu'avec 
modération  les  feux  d'un  amour  qui  la  consu- 
ma aussitôt  après  le  départ  de  son  époux. 
L'absence  du  prudent  Ulysse  fut  pour  Péné- 
lope la  cause  de  tourments  cruels  ;  et  tes 
pleurs ,  ô  Laodamie  !  appelaient  le  retour  de 
Protésilas.  Hais  vous ,  pour  plus  de  sûreté , 
abrégez  la  durée  de  votre  séparation  ;  le  temps 
calme  les  inquiétudes  ;  l'amour  absent  s'éva- 
nouit, un  nouveau  le  remplace.  Éloignée  de 
Hénélas,  Hélène,  pour  tromper  l'ennui  de  sa 
solitude,  s'abandonna  tout  entière  aux  caresses 
brûlantes  de  son  hôte.  Quelle  sottise  fut  la 
tienne ,  ô  Ménélas  !  Tu  parlais  seul  et  lais- 
sais, sous  le  même  toit ,  ta  femme  et  un  étran- 
ger !  M'as-tu  pas  confié  à  la  serre  du  vautour 


Perque  tuas  fiant ,  quee  sinet  ipta ,  manus  ; 
Et  videat  flentem ,  Dec  tœdeit  oscula  ferre , 

Et  iicco  Itcrimas  combibat  ore  tuas. 
Multa  fove ,  sedcuncta  palam  ;  quotiesque  libebit , 

Que  referas  illi ,  aomoia  Inta  vide. 
Et  ?eoiat,  qusalustret  anus  lectumque  locumque, 

Prcferat  et  tremula  sulfur  et  ova  manu. 
Omnibus  bis  inerunt  gratte  restigia  cura  ; 

In  tabulât  multia  hoc  via  fecit  iter. 
Ne  tamen  offlciis  odium  quasratur  ab  a?gra , 

Sit  sous  in  Manda  eedulitate  modus. 
Nere  cibo  prohibe ,  née  amari  pocula  suci 

Porrige  ;  rÎTalis  miteeat  il  la  luus. 
Sed  non ,  quo  dederas  a  litore  carbasa ,  yento 

C  tend  ara ,  medio  cum  potiare  freto. 
Dum  non»  errât  amor ,  vires  sibi  ooliigat  usu  . 

Si  bene  nutrieris ,  tempore  fîrmus  erit. 
Quem  taurum  mettais ,  ritulum  mulccre  solebas  ; 

Sub  qua  nnne  recabas  arbore ,  virga  fuit. 
Nasciturexiguus ,  aed  opesacquiriteundo  , 

Quaque  tenit ,  multas  accipit  amnis  aquas. 
Fae  tibi  consuescat  :  nil  atsuetudine  majus  ; 

Qutfffl  tibi  don  capias ,  tasdia  nulla  fuge. 


Te  semper  videat ,  tibi  semper  prabeat  aures  ; 

Exhibeat  Tnltua  noxque  diesque  tnos. 
Cum  tibi  major  erit  fiducia ,  posse  requiri  ; 

Tum  procnl ,  abaenti  enra  futnrua ,  abi. 
Da  requiem  :  requit  tus  ager  bene  crédita  reddit, 

Terraque  cœlestes  arida  sorbet  aquas. 
Phyllida  Démophoon  pressens  moderatius  usait  j 

Exarsit  velisacrius  illa  datis. 
Penelopen  absens  sollers  torquebat  OUxes  ; 

Phylacides  aberat,  Laodamia ,  tuus. 
Sed  mon  tuta  brevis  :  lentescunt  tempore  cune , 

Vanescitque  absens ,  et  novus  intrat  amor. 
Dum  Menelaus  abest ,  Hélène ,  ne  sola  jaceret, 

Hospitis  est  tepido  nocte  recepta  sinu. 
Quis  stupor  hic ,  Menelaê  ,  fuit?  Tu  solus  abibas  ; 

Isdem  subtectis  hospes  et  uxor  erant. 
Accipitri  timidas  credis ,  furiose,  columbas? 

Plénum  montano  credis  ovile  lupo? 
Nil  Hélène  peccat ,  nil  hic  committit  adulter  : 

Quod  tu  ,  quod  faceret  quilibet ,  il  le  facit. 
Cogis  adulterium  dando  tempusque  locumque. 

Quo  nisi  consilio  est  usa  puella  tuo? 
Quid  fslciat?  Vir  abest,  et  adest  non  rusticus  hospes,  349 
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la  timide  colombe?  N'as-tu  pas  ouvert  ta  berge- 
rie au  loup  dévorant?  Hélène  n'est  point  cou- 
pable ;  son  amant  ne  l'est  pas  davantage  :  toi- 
même  ou  tout  autre  en  eussiez  fait  autant  à  sa 
place.  Tu  sollicitais  l'adultère,  en  lui  donnant  à 
la  fois  le  temps  et  le  lieu  favorables  à  sa  con- 
sommation. Qui  semblait  conseiller  ta  femme 
si  ce  n'est  toi-même?  Que  fiera- t-elle?  son 
époux  est  absent  ;  un  étranger  trop  aimable  se 
présente  pour  la  consoler;  elle  craint  la  soli- 
tude de  sa  couche.  Que  Ménélas  en  pense  ce 
qu'il  voudra  ;  selon  moi ,  Hélène  est  innocente  ; 
elle  a  mis  à  profit  l'occasion  que  lui  offrait  un 
époux  trop  commode. 

Mais  le  féroce  sanglier  n'est  pas  plus  redou- 
table» lorsque,  d'une  dent  furieuse ,  il  déchire 
et  fait  rouler  sur  le  sol  les  chiens  acharnés  après 
lui  ;  la  lionne  qui  allaite  ses  lionceaux ,  la  vipère 
que  blesse  le  pied  d'un  imprudent  voyageur , 
ne  sont  pas  plus  à  craindre  qu'une  femme  qui 
surprend  une  rivale  dans  le  lit  de  son  mari  ;  la 
fureur  qui  gronde  en  son  Ame  se  peint  sur  son 
visage;  le  fer  t  la  flamme ,  tout  est  arme  pour 
die,  et,  bravant  toute  pudeur,  elle  n'est  plus 
bientôt  qu'une  bacchante  tourmentée  par  le 
dieu  d'Aonie.  La  barbare  Médée  vengea  sur 
ses  enfants  les  droits  outragés  de  la  foi  conju- 
gale, et  cette  autre  marâtre,  aujourd'hui  chan- 
gée en  hirondelle ,  portç  encore  empreinte  sur 
sa  poitrine  les  traces  sanglantes  de  son  forfait. 
Les  liens  les  plus  étroits,  l'amour  le  plus  solide, 
se  brisent  devant  les  fureurs  de  la  jalousie  ;  et 
tout  homme  prudent  doit  se  garder  avec  soin 


de  les  réveiller.  Je  ne  prétends  pas  cependant , 
législateur  austère,  vous  enchaîner  au  char 
d'une  seule  belle  ;  k  dieu  ne  plaise  !  à  peine  une 
femme  mariée  peut-elle  s'assujettir  à  cette  loi. 
Permettez-vous  quelques  écarts;  mais  que 
l'ombre  du  mystère  s'étende  sur  vos  tendres 
larcins ,  et  ne  cherchez  jaipais  à  en  tirer  vanité. 
Me  faites  à  lime  aucun  présent  que  l'autre 
puisse  reconnaître  ;  changez  l'heure  et  le  lieu 
de  vos  rendez-vous ,  de  peur  qu'une  d'elles  ne 
vous  surprenne  dans  une  retraite  qu'elle  con- 
naît elle-même.  Lorsque  vous  écrirez  un  billet, 
relisez-le  avant  de  l'envoyer  ;  une  femme  y  lit 
souvent  plus  qu'il  ne  dit  en  effet.  Vénus ,  bles- 
sée,  a  le  droit  de  courir  aux  armes ,  de  lancer 
trait  pour  trait,  et  de  vous  faire  repentir  d'a- 
voir le  premier  engagé  le  combat.  Tant  qu'A- 
gamemnon  se  contenta  de  sa  compagne ,  elle 
fut  chaste;  l'exemple  seul  de  son  mari  la  rendit 
coupable.  Clytemnestre  avait  appris  que  Chry- 
sès  ,  le  laurier  à  la  main  et  le  front  ceint  de 
bandelettes  sacrées ,  avait  en  vain  redemandé 
sa  fille;  elle  avait  appris,  6  Briséis!  la  cause 
de  tes  secrètes  douleurs ,  et  des  honteux 
retards  de  la  guerre  de  Troie.  Elle  sut  tout 
cela  d'abord  par  de  simples  oui-dire;  mais 
ensuite  ne  vit-elle  pas  de  ses  propres  yeux  la 
fille  de  Priam  et  le  vainqueur  portant ,  sans 
rougir ,  les  fers  de  sa  captive?  Alors  la  fille 
de  Tyndare  ouvrit  à  Égysthe  et  son  cœur  et 
son  lit,  et  se  vengea  par  un  crime  du  crime 
de  son  époux. 
Si,  malgré  vos  précautions,  vos  amours 


Et  limct  in  vteuo  eola  cubare  loro. 

Atridea  :  Helenen  ego  crimine  eoho  j 

Osa  «t  bumani  eommoditate  ?iri. 
Se4  neque  fulrus  aper  média  Um  ssbtus  in  ira , 

Fnlmineo  rabidoe  cum  rotat  ore  canes  ; 
Nec  lea ,  cum  catulia  lactentibue  obéra  prebet  ; 

Née  brevis  ignaro  ripera  lésa  pede  ; 
Fcmina  quain  socii  deprenea  pelUee  lecli, 

Ardet,  et  in  Tultu  pignora  mentit  habet. 
In  terrain  flammasque  rail ,  poeitoque  décore, 

Pertor  nt  Aonii  oornibna  ici*  dei. 
Coojugis  admiseum  violataque  jura  mariUe 

Barbara  par  natoa  Pbaaiaa  nlta  anoa. 
Altéra  dira  parena  bec  eai ,  qoam  cernia ,  birnndo 

Adspice,  aignatom  sanguine  pectus  babet. 
Hoc  bene  eotnpoaitoa ,  boc  firmos  solvit  aiuoree; 

Crimina  sunt  cantis  jstatimenda  viris. 
Nec  mes  tos  nni  damnât  censura  puelle  : 

Di  melioa  1  f  ix  boc  nnpta  tenere  potest. 
Lodite  y  ted  furto  celetor  colpa  modesto  ; 

Gloria  peccati  nulla  petenda  sui. 


Nec  dederia  munns ,  cognosse  quod  altéra  posait , 

Nec  sint  nequitia  tempora  certa  ta»  ; 
Et  !  ne  te  latebris  eapiat  sibi  femina  notîa , 

Non  uno  est  omnis  confenienda  loco  ; 
Et  quotiee  scribes ,  totas  priusipse  libellas 

Inspice  :  plus  moltss ,  quam  sibi  misse,  legunt. 
Lcsa  Yenns  jnsta  arma  movet  telumqoe  remittit. 

Et ,  modo  quod  questa  est,  îpae  querara  facit. 
Dum  fuit  Atridea  uni  eontentua ,  et  illa 

Caste  fuit  j  vitio  est  improba  facta  fin. 
Audierat,  laurumquemanuTiUaaque  ferentem 

Pro  nata  Gbrysen  non  ? aluisae  sua  ; 
Audierat,  Lyrneai ,  tuos ,  abducta ,  dolorea , 

Bellaque  perturpea  longius  issemoraa. 
Hsec  tamen  audierat  ;  Priameida  vident  ipsa  ; 

Victor  erat  pnedas  prttda  pudenda  sua». 
Inde  Tbyestiaden  tbaJamoque  animoque  recepit 

Et  maie  peccantem  Tyndaris  ulla  virum  est. 
Quas  bene  celaria ,  si  qna  tamen  acte  patebont, 

Illa  licet  pa teint,  tu  tamen  naque  nega. 
'  Tum  nequesubjcctuSjSolitonecblaodioresto, 
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viennent  à  transpirer ,  quelqu'indice  qu'on  en 
ait ,  niez  toujours  ;  ne  vous  montrez  toutefois 
ni  plus  soumis  ni  plus  caressant  que  de  cou- 
tume, car  ce  sont  là  les  signes  d'un  cœur  qui 
se  sent  coupable  ;  mais  payez  largement  de  votre 
personne  en  sacrifiant  à  Vénus  :  la  paix  est  à 
ce  prix  ;  c'est  Vénus  qu'il  faut  avant  tout  dés- 
armer. Il  en  est  qui ,  dans  ce  cas ,  vous  con- 
seilleront de  prendre  des  herbes  nuisibles, 
telles  que  la  sariette ,  ou  du  poivre  mêlé  à  la 
graine  mordante  de  l'ortie ,  ou  une  infusion  de 
pyrèlhre  dans  du  vin  vieux  :  ce  sont  là  de  vrais 
poisons  à  mon  avis  ;  et  la  déesse  révérée  sur  le 
mont  Éryx  (11)  s'indigne  qu'on  ait  recours  à 
de  pareils  stimulants  lorsqu'on  sacrifie  sur  ses 
autels.  L'ognon  blanc  qui  nous  vient  de  Mé- 
gare ,  la  plante  aphrodisiaque  qui  croît  dans 
nos  jardins,  les  œufs ,  le  miel  de  l'Hymette ,  le 
fruit  que,  sous  sa  coque  noueuse,  renferme  le 
pin ,  ont  aussi  leur  mérite ,  dit-on.  Hais  pour- 
quoi ,  divine  Érato ,  parler  ici  duo  art  qui  est 
de  la  compétence  d'Esculape?  Rentrons  dans 
la  carrière  dont  nous  nous  écartons.  Vous ,  à 
qui  je  conseillais  tout  à  l'heure  de  dissimuler 
vcs  infidélités ,  maintenant ,  quittez  cette  voie , 
et ,  si  vous  m'en  croyez ,  publiez  vos  nouvelles 
conquêtes.  N'allez  pas  cependant  m'accuaer 
d'inconséquence;  le  même  vent  n'enfle  pas  tou- 
jours nos  voiles;  au  souffle  de  Borée  suc- 
cède celai  de  l'Eurus  ;  aujourd'hui  l'haleine  du 
Zéphy  refait  voguer  notre  esquif,  demain  ce 


sera  le  vent  de  midi.  Voyez  comme  la  main  qui 
conduit  le  char  tantôt  laisse  flotter  les  rênes, 
et  tantôt  ralentit  avec  adresse  l'ardeur  de  ses 
coursiers.  11  est  des  amants  que  sert  mal  une 
timide  indulgence  ;  l'amour  de  leur  maîtresse 
sommeille,  si  quelque  rivale  ne  vient  le  rallu- 
mer. Le  bonheur  souvent  nous  enivre ,  et  per- 
met difficilement  au  cœur  de  modérer  ses 
jouissances.  Gomme  le  feu  qui  perd  insensible- 
ment de  sa  force ,  disparaît  sous  la  cendre  blan- 
châtre qui  couvre  sa  cime ,  puis  se  rallume  tout 
à  coup  à  l'aide  du  soufre ,  et  brille  de  son  pre- 
mier éclat  ;  ainsi  le  cœur  que  trop  de  sécurité 
rend  paresseux  a  besoin  de  quelques  stimu- 
lants pour  réveiller  son  énergie.  Inspirez  donc 
la  défiance;  ranimezainsi  une  flamme  assoupie  ; 
et  qu'on  pâlisse  à  la  preuve  de  votre  inconstance! 
0  mille  et  mille  fois  heureux  celui  dont  l'infi- 
délité arrache  des  larmes  à  sa  maîtresse,  et 
dont  le  crime ,  aussitôt  qu'elle  l'apprend ,  la 
fait  tomber  sans  couleur  et  sans  vie!  Que  ne 
suis-je  le  mortel  fortuné  pour  qui ,  dans  sa  fu- 
reur jalouse ,  elle  s'arrache  les  cheveux  et  dé- 
chire son  visage  avec  ses  ongles!  Que  ne  suis- 
je  cet  amant  qu'elle  contemple,  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes ,  contre  lequel  die  lance  des  re- 
gards corroucés ,  sans  lequel  enfin  elle  ne  veut 
ni  ne  peut  vivre ,  quelque  violence  qu'elle  se 
fosse  !  Si  vous  me  demandez  combien  de  temps 
il  fout  la  laisser  ainsi  livrée  à  son  chagrin  ;  peu 
de  temps ,  vous  dirai- je ,  de  peur  qu'un  trop 


Hce  animi  multam  signa  nocentit  babent. 
Sed  lateri  née  parce  too  :  pai  omnit  in  uno 

Concubitu;  prior  hoc  inficianda  Venus. 
Sont  qui  prstcipiant  herbes ,  tatoreia ,  notantes 

Sumere  ;  jadiciis  ists  venena  nieis  ; 
Aot  piper  nrtiess  mordaeissemine  miseent 

Tritaqne  in  annoso  fla?a  pyrethra  mero. 
Sed  dea  non  patitnr  sie  ad  sua  gaudia  cogi , 

Colle  sub  nmbroso  quam  tenet  altus  Eryx. 
Candidat ,  Àlcathoi  qui  roittitur  urbe  Pelasga , 

Bulbus  et ,  ex  faorto  que  tenît,  herba  salax, 
Oraque  snmantnr ,  sumantnr  Hymettia  niella  , 

Qnasqoe  tulit  folio  pinusacuta  nuoes. 
Bocta  ,  quid  ad  medicas,  Erato,  dWerteris  artes? 

Interior  curra  meta  terenda  meo  est. 
Qui  modo  cclabas  monitu  tua  crimina  nosfro, 

Flecte  iter,  et  monitu  detege  flirta  meo. 
Née  leritas  culpanda  met  est  :  non  semper  eodem 

Impositos  vento  panda  earina  tebit. 
Nam  modo  Tbreido  Borea ,  modo  currimus  Euro  : 

Sape  tument  Zepbyro  Untes ,  sspe  Noto. 
Àèspiee  ut  in  curra  modo  det  fluitanti*  rector 


Lora ,  modo  admissos  arte  retentet  eqoos* 
Sunt  quibus  ingrate  timida  indulgentia  servit, 

Et ,  si  nulla  subest  annula ,  languet  amor. 
Luxuriant  animi  rébus  plerumquesecundis , 

Née  facile  est  axraa  commode  mente  patt. 
Ut  levis  absumtis  paulatim  viribusignis 

Ipse  latet ,  summocanet  in  igné  eînis  ; 
Sed  tamen  exstinctas,admoto  sulfure,  flammes 

Invenit,  et  lumen ,  quot  fuit  ontt ,  redit  : 
Sic,  ubi  pigra  situ  securaque pectora  torpent , 

Àcribus  est  stimulis  eliciendos  amor. 
Fac  timeat  de  te ,  tepidamque  recaifaee  mentem  ; 

Palleatindiciocriminis  illa  tui. 
0  quater ,  et  quoties  numéro comprendere  non  est, 

Felicem ,  de  quo  laesa  puella  dolet  ! 
Que» ,  simul  invitas  crimen  pervenit  ad  aures , 

Excidit,  et  miseras  voxque  colorque  fugit. 
Ille  ego  sim ,  cujus  laniet  furiosa  capillos  ; 

Ille  ego  sim ,  teneras  cui  petat  ungue  gênas, 
Quem  fideat  lacrimans ,  quent  tor?ia  spectet  oeellts , 

Quo  sine  non  poesit  vitere,  posseTelitl 
Si  spatium  quarts ,  brete  ait ,  quo  le»sa  queratnr,      455 
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long  retard  n'aigrisse  trop  sa  colère.  Jetez  vos 
bras  autour  de  son  cou  ;  recevez-la  toute  éplo- 
rée  sur  votre  sein ,  et  que  de  tendres  baisers» 
donnant  le  signal  du  plaisir,  viennent  sécher 
ses  pleurs  ;  c'est  le  seul  moyen  de  la  fléchir  et 
d'étouffer  son  ressentiment.  Lorsqu'elle  se  sera 
bien  emportée»  lorsqu'elle  paraîtra  décidé- 
ment voire  ennemie,  demandez-lui  à  signer  sur 
son  lit  le  traité  de  paix  ;  et  les  rigueurs  de  la 
belle  s'adouciront.  C'est  sur  l'autel  de  la  volup- 
té que  la  Discorde  dépose  ses  armes;  c'est, 
croyez-moi,  sur  ce  même  autel  que  naquit  le 
Pardon.  En  guerre  il  n'y  a  qu'un  instant,  les 
jeunes  colombes  unissent  bientôt  après  leurs 
becs  caressants ,  et  leurs  roucoulements  sem- 
blent un  langage  qui  s'échappe  en  murmures 


Une  masse  informe  fut  le  premier  tableau 
qu'offrait  la  nature  ;  le  ciel ,  la  terre  et  la  mer 
éuientconfondus.  Bientôt,  au-dessus  delà  terre, 
s'éleva  le  firmament  ;  la  mer,  comme  une  cein- 
ture, entoura  la  terre,  et  l'ordre  succéda  au 
chaos.  Les  forêts  furent  peuplées  d'animaux 
sauvages ,  l'empire  de  l'air  appartint  aux  oi- 
seaux, et  l'eau  servit  de  retraite  aux  poissons. 
Les  hommes  erraient  alors  dans  les  campagnes 
désertes,  et  la  force  faisait  tout  le  mérite  de 
ces  corps  grossiers  et  endurcis  :  les  bois  étaient 
leur  asile,  l'herbe  leur  nourriture,  et  le  feuil- 
lage leurs  lits.  Ils  restèrent  ainsi  longtemps 
étrangers  aux  liens  de  la  société.  La  douce  vo- 


lupté adoucit,  dit-on,  ces  caractères  farouches. 
L'homme  et  la  femme  s'étaient  rencontrés  et 
aucun  maître  ne  leur  avait  appris  ce  qu'ils 
avaient  à  faire.  Vénus  accomplit  cette  tâche  si 
douce.  L'oiseau  a  une  compagne  qu'il  aime  ;  le 
poisson  cherche  au  sein  des  eaux  la  même  af- 
fection, les  mêmes  plaisirs  ;  la  biche  suit  le  cerf; 
le  serpent  s'enlace  au  serpent;  la  chienne 
adultère  s'accouple  avec  le  chien  qu'elle  a  mis 
bas;  la  brebis  reçoit  les  caresses  du  bélier  ;  la 
génisse  celles  du  taureau  ;  la  chèvre  celles  du 
bouc  tout  immondequ'il  est  ;  et,  pour  rejoindre 
le  coursier,  la  cavale,  transportée  d'amour, 
franchit  l'espace ,  et  traverse  les  fleuves  à  la 
nage. 

C'est  donc  à  vous  d'apaiser  le  courroux  de 
votre  amie,  par  ce  remède  puissant  qui  seul 
porte  avec  lui  le  soulagement  à  la  douleur , 
qui  seul  est  plus  efficace  que  tout  l'art  de  Ma- 
chaon (12),  qui  seul,  enfin,  si  vous  avez  eu  quel- 
ques torts,  saura  les  faire  oublier.  Je  chantais 
ainsi,  quand  soudain  Apollon  m'apparut,  et 
les  sons  harmonieux  de  sa  lyre  résonnèrent  à 
mon  oreille.  Il  portait  dans  sa  main  une  bran- 
che ,  et  sur  sa  tête  une  couronne  de  laurier. 
D'un  ton  prophétique ,  il  me  fit  entendre  ainsi 
ses  oracles  :  c  O  toi ,  maître  dans  l'art  séduc- 
teur d'aimer,  conduis  tes  disciples  i  mon 
temple.  Là  est  écrite  cette  maxime  célèbre 
dans  tout  l'univers  :  Mortel  !  connais*toi  toi- 
même.  Quiconque  se  connaîtra   aura  tou- 


No  leaia  Tiret  eolligat  in  mort. 
Candide  jamdodum  cingantur  oolk  laeertit , 

loque  toos  fient  est  accipienda  sinus. 
Oscariadaflcnti;  Yenerisda  gaudia  flenti  : 

Paz  erit;  hoc  uno  soUitur  ira  modo. 
Cojd  bcoesarrierit ,  cum  certa  videbitur  hostb  ; 

Tum  petaeoneubitus  Codera  :  militent. 
Illie  cVpositis  babitat  Coneordia  telie , 

lllo,  erede  mibi,  Gratis  nata  loeo  eit. 
Que?  modo  pagDarant ,  jungunt  tua  rottra  Colombie , 

Quorum  blanditiat  verbaqne  murmur  habet. 
Prima  fuit  reram  eoDÎosa  aine  ordme  molet , 

Unequeerant  faciès  sidéra ,  terra ,  fret  a  m. 
Ilot estlam  impositam  territ ,  humas  cquore  eiocta  est, 

loque  suas  partes  eetait  inane  chaos  ; 
Silra  feras ,  Toloerea  atr  accepit  babendas , 

In  liquida,  pisces,  delitoittîtaqua. 
Tnm  genus  bumanum  toi»  errabat  in  agris , 

Idque  mena  Tiret  et  rade  corpus  erat. 
Silra  donna  foerat,  cibut  berba ,  eubilia  frondes, 

Jamque  diu  nnlli  cognitns  alter  erat. 
Blinda  traces  animos  fertur  mollisse  yolnptas. 

toostfteraot  uno  femme  tirque  loco  : 


Qaid  facerent ,  ipsi  nnllo  didieere  magistro  ; 

Arte  Venus  nolla  dulce  peregit  opus. 
Aies  habet  qood  amet  ;  cum  qno  sua  gaudia  jungtt, 

Inranit  in  média  femina  psseis  aqna  ; 
Cerra  param  sequitur;  serpens  serpente  tenetur  ; 

Heret  adulterio  cum  cane  nexa  eanis  ; 
Lseta  salitnr  otîs  ,  taoro  quoque  laHa  juranca  est; 

Snstinet  îmmnndum  aima  capella  marem 
In  furias  agitantnr  equst,  spatioque  remota 

Per  loca  dividuos  amne  sequnntur  equos. 
Ergo  âge,  et  irais»  medicamina  fortia  prabe  : 

Ula  feri  requiem  sola  doloris  babent; 
Hla  Macbaooios  superant  medicamina  snecos; 

His ,  ubi  peccarifl ,  restitoendns  eris. 
Hecego  cum  canerem ,  subito  manifestas  A  polie 

Movit  inaurat»  pollice  fila  Ijrat . 
In  manibus  laurus ,  sacris  inducta  capillis 

Lanras  erat  ;  rates  iUe  videndus  agit. 
Is  mibi  «  Lascifi  »  dizit  •  pneceptor  Amoris  , 

Due ,  âge,  discipulos  ad  mea  templa  tuos. 
Est  ibi  diTersum  fama  célébrais  perorbem 

Litera ,  cognosci  qua»  sibi  quemque  jubet. 
Qui  sibi  notai  erit ,  solus  sapienter  amabit ,  6ofl 
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jours  la  sagesse  pour  guide  dans  ses  amours, 
et  n'entreprendra  pas  une  tâche  au-dessus  de 
ses  forées.  Que  celui  à  qui  la  nature  a  donné 
la  beauté  du  visage  sache  en  tirer  parti  ;  s'il 
a  une  belle  peau ,  qu'il  fasse ,  en  s'appuyant , 
ressortir  ses  épaules  avec  art;  si  sa  parole  est 
gracieuse,  qu'il  ne  s'ensevelisse  pas  dans  le 
silence  ;  est-il  chanteur  habile ,  qu'il  chante  ; 
hardi  buveur ,  qu'il  boive.  Qu'il  n'aille  pas  ce- 
pendant ,  au  milieu  de  la  conversation  y  décla- 
mer d'un  ton  pédantesque,  ni,  poète  maniaque, 
y  réciter  ses  vers.»  Ainsi  parla  Phébus.  Soyez 
dociles  à  ses  oracles  ;  les  paroles  d'un  dieu  mé- 
ritent une  entière  confiance.  Hais  je  reviens  à 
mon  sujet.  La  victoire  sera  le  prix  de  la  pru- 
dence en  amour  ;  et  c'est  à  notre  art  qu'on  en 
sera  redevable.  Le  sillon  ne  rend  pas  toujours 
avec  usure  la  semence  qu'on  y  a  jetée,  et  les 
vaisseaux  ne  voguent  pas  toujours  par  un  vent 
favorable.  Les  amants  trouvent  sur  leur  chemin 
plus  d'épines  que  de  roses  ;  ils  doivent  s'attendre 
à  de  rudes  épreuves.  Autant  il  y  a  de  lièvres  sur 
le  mont  Athos,  d'abeilles  sur  le  mont  Hybla, 
d'olives  sur  l'arbre  de  Pallas ,  et  de  coquil- 
lages sur  les  bords  de  la  mer,  autantil  y  a  de  pei- 
nes en  amour.  Les  traits  que  le  dieu  nous  lance 
sont  trempés  du  fiel  le  plus  amer.  Votre  mat- 
tresse  est  sortie ,  vous  dira-t-on ,  et  cependant 
vous  l'apercevrez  chez  elle  ;  n'importe ,  croyez 
qu'elle  est  sortie,  et  que  vos  yeux  vous  trom- 
pent. Elle  vous  a  promis  de  vous  ouvrir  la  porte 
elle-même ,  et  cependant  la  porte  reste  fermée; 


souffrez-le  patiemment  et  couchez  sur  la  terre 
humide.  Une  suivante  menteuse  vous  dira 
peut-être  d'un  ton  arrogant  :  c  Pourquoi  cd 
homme  assiége-t-il  sans  cesse  la  porte?»  Adre» 
sez  alors  des  paroles  caressantes  à  l'impitoyable 
suivante,  à  la  porte  même,  et  ornez-en  le 
seuil  des  roses  qui  paraient  votre  front.  Con- 
sent-on à  vous  recevoir,  accourez  avec  empres- 
sement: vous  évite-on  au  contraire,  éloignez- 
vous  ;  un  homme  bien  appris  ne  doit  pas  être 
importun.  Que  votre  maîtresse  ne  puisse  dire 
de  vous  :  c  On  ne  peut  s'en  défoire!  »  Les  sens 
ne  parlant  pas  toujours ,  n'ayez  pas  honte  d'en- 
durer les  injures,  je  dirai  même  les  violences 
delà  belle,  ni  d'embrasser  humblement  ses  jo- 
lis pieds. 

Mais  pourquoi  nous  arrêter  à  si  peu  de  cho- 
se ?  Élevons  notre  essor,  et  occupons-nous  de 
sujets  plus  importants.  Je  vais  chanter  de  gran- 
des choses;  peuple  des  amants ,  prête-moi  une 
oreille  attentive.  La  matière  sera  difficile  à  trai- 
ter; mais  le  courage  dédaigne  un  vulgaire 
triomphe,  et  l'amour  aime  les  difficultés. 
Souffrez  patiemment  un  rival,  vous  finirez 
par  rester  vainqueur,  et  vous  triompherez 
jusque  dans  le  temple  du  grand  Jupiter. 
Croyez-en  mes  avis ,  qui  ne  sont  pas  les  avis 
d'un  simple  mortel,  mais  les  oracles  même  des 
chênes  de  Dodone;  mon  art  n'a  rien  de 
plus  sublime  à  Vous  enseigner.  Votre  maltresse 
fait-elle  à  un  rival  des  signes  d'intelligence, 
souffrez-le  avec  stoïcisme;  lui  écrit-elle,  res- 


AUjue  opus  ad  Tires  exiget  omne  suas. 
Gui  faciem  natura  dédit ,  tpectetnr  «b  illa  ; 

Coi  color  est ,  humero  sape  patente  cubet  ; 
Qui  sennone  placet,  laciturna  siientia  vitet; 

Qui  canit  arle ,  canal  ;  qui  Mbit  arte ,  bibat  : 
Sed  neque  déclament  medio  sennone  diserti , 

Nec  sua  non  sanus  scripta  poëta  légat.  ■     — 
Sic  monuit  Phœbus  :  Pbœbo  parete  monenti  $ 

Gerta  dei  sacro  est  hujui  in  ore  fides. 
Ad  propiora  yooor.  Qoisquis  tapienter  amabit, 

Vincet ,  et  e  noatra ,  quod  petet .  arte  feret. 
Crédita  nec  seraper  aulci  cum  fœnore  reddunt , 

Neeeemper  dubias  adjurât  aura  rates. 
Quod  jnvat ,  exiguum  ;  plus  est ,  quod  ledit  amantes  : 

Proponant  animo  multa  fcrenda  suo. 
Quoi  lepores  in  Atbo ,  quot  apes  pascuntor  in  Hybla , 

Canrala  quot  baccas  Pallados  arbor  babet , 
Litore  quoieonchs;  tôt  sont  in  amore  dolores  ; 

Qub  patimur,  mulio  spicula  Celle  madent 
Dicta  erit  isse  foras ,  quam  tu  fortasse  videbis  : 

Isse  foras  et  te  falsa  videre,  puta. 
Clause  tibi  fuerit  promissa  janua  nocte  i 


Perfer  et  in  nuda  ponere  corpus  bumo. 
Forsitan  et  tuUq  mendat  ancilla  superbo 

Dicet  :«  Quid  nostras  obsidet  iste  fores?» 
Postibus  et  dur»  supplex  blandire  puellae , 

Et  capiti  demies  in  fore  pane  roses. 
Cum  volet ,  accèdes  ;  cum  te  vitabit ,  abibis . 

Dedecet  ingenuos  taedia  ferre  soi. 
«  Effngere  hune  non  est,  »  quare  tibi  posait  arnica 

Dicere?  Non  omni  tempore  aensus  adest. 
Nec  maledicta  puta ,  nec  verbera  ferre  puellae 

Turpe ,  nec  ad  teneros  oscula  ferre  pedes. 
Quid moror  in  parvis?  Animus  majorions  instet. 

Mania  canam  :  toto  pectore ,  Tulgus ,  ades.     - 
Ardua  molimur  ;  sed  nulla ,  nisi  ardua ,  virtns  ; 

Difficilis  noatra  poscitur  arte  labor. 
Rivalem  patienter  habe  :  Victoria  tecum 

Stabit  ;  eris  magni  victor  in  arce  Jovis. 
Ha»c  tibi  non  bominem ,  sed  quercus  crede  Pelasgas 

Dicere  :  nil  istis  are  met  majus  babet. 
Inouet  illa  :  feras  ;  srribet  :  ne  lange  tabellas. 

Cnde  volet ,  veniat  j  quoque  libebit ,  eat. 
Hoc  in  légitima  pnestant  uiore  mariti ,  545 
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pectez  ie  secret  de  ses  tablettes  ;  qu'elle  aille  et 
vienne  partout  an  gré  de  sa  fantaisie.  Bien  des 
maris  ont  cette  complaisance  envers  leurs  fem- 
mes, surtout  lorsqu'un  doux  sommeil  vient  ai- 
der à  les  tromper.  Je  n'ai  pas  encore ,  je  l'a- 
voue, acquis  moi-même  le  degré  de  perfection 
que  j'enseigne  ici.  Qu'y  faire?  Les  conseils  que 
je  donne,  je  n'ai  pas  la  force  de  les  suivre; 
comment  tolérera*je  en  effet  qu'un  rival  fit 
sous  mes  yeux  des  signes  à  la  beauté  que  j'ai- 
me? Ne  sentirais-je  pas  s'allumer  ma  colère?  Je 
me  souviens  qu'un  jour  ma  maltresse  reçut,  en 
ma  présence,  un  baiser  de  son  mari  ;  je  m'en 
plaignis,  tant  l'amour  est  plein  de  sottes  sus- 
ceptibilités! Plus  d'une  fois  ce  défaut  m'a  nui 
près  des  femmes.  Celui-là  est  plus  habile, 
qui  souffre  que  les  autres  aillent  chez  sa 
belle;  mais  le  mieux  est  de  tout  ignorer.  Lais- 
sez-ia  cacher  ses  intrigues,  de  peur  qu'un  aveu 
forcé  de  son  amour  ne  l'oblige  à  en  rougir. 
Oui,  craignez,  jeunes  téméraires,  de  surpren- 
dre vos  maîtresses;  laissez-les  plutôt  vous  trom- 
per, et  croire  que  vous  vous  payez  de  leurs 
beaux  discours.  Deux  amants  surpris  ne  s'en 
aiment  que  mieux  ;  dès  que  leur  sort  est  com- 
mun, ils  s'endurcissent  l'un  et  l'autre  dans  la 
faute  qui  causa  leur  perte.  Il  est  une  aventure 
connue  de  l'Olympe  entier,  c'est  celle  de  Mars 
et  de  Vénus,  pris  en  flagrant  délit  par  les  arti- 
fices de  Vulcain  (13).  Le  dieu  de  la  guerre, 
épris  d'un  amour  insensé  pour  la  belle  déesse, 
de  guerrier  redoutable  qu'il  était,  devint  un 
amant  soumis  ;  et  Vénus,  dont  le  cœur  est  si 


sensible,  ne  fut  point  farouche,  ni  ne  resta 
sourde  aux  prières  de  Mars  (14).  Que  de  fois , 
dit-on,  la  voluptueuse  déesse  tourna  en  ridi- 
cule son  époux  à  la  marche  boiteuse,  aux 
mains  durcies  par  le  feu  et  les  travaux  pénibles 
de  son  art!  Elle  contrefaisait  devant  son  amant 
la  démarche  de  Vulcain,  et,  en  imitant  ses  at- 
titudes, die  n'en  avait  que  plus  de  grâces.  Leur 
commerce  amoureux  fut  d'abord  caché  sous  le 
voile  de  la  plus  austère  pudeur  ;  mais  le  soleil 
(  qui  pourrait  échapper  à  ses  regards  ?)  décou- 
vrit à  Vulcain  l'infidélité  de  son  épouse.  O  so- 
leil! combien  l'exemple  que  tu  donnas  alors 
fut  pernicieux  !  Que  ne  mettais-tu  un  prix  à 
ton  silence?  Les  faveurs  de  Vénus,  certes, 
t'eussent  bien  payé.  À  cette  nouvelle,  Vulcain 
dispose  tout  autour  du  lit  d'imperceptibles 
filets,  chef-d'œuvre  qui  défiait  l'œil  le  plus 
exercé  ;  puis  il  feint  un  voyage  à  Lemnos.  Les 
amants  viennent  au  rendez-vous,  et  soudain 
l'un  et  l'autre,  dans  un  état  complet  de  nudi- 
té j  se  trouvent  pris  dans  les  rets.  Alors  Vul- 
cain rassemble  les  dieux ,  et  leur  donne  en 
spectacle  ses  deux  captifs.  Vénus,  dit-on,  put 
à  peine  retenir  ses  larmes.  Vainement  voulaient- 
ils  se  cacher,  vainement  leurs  mains  cher- 
chaient-elles à  voiler  leur  honte.  «  Puissant 
dieu  de  la  guerre,  s'écriait  alors  un  rail- 
leur, laisse-moi  te  soulager  de  ces  chaînes ,  si 
elles  sont  pour  toi  trop  pesantes.  »  Vulcain  se 
rendit  sans  peine  aux  sollicitations  de  Nep- 
tune ,  et  rompit  enfin  les  liens.  Mars  se  re- 
|  tira  en  Thrace ,  et  Vénus  à  Paphos.  Qu'as-tu 


Gain,  tener,  ad  partes  tuqnoque,  somne,  veois. 
Haeego ,  ooofiteor,  non  îum  perfectus  in  irte. 

Qoidfadam?  Monitts  tnm  ininoripM  moi». 
If cne  paUm  nottra?  det  quUquara  signa  puella?; 

Etpetiar,  née  me  quolibet  ira  ferai? 
Oseola  tir  dederat,  memini ,  suus  :  osenla  questua 

Sam  data.  Barbarie  noster  abondât  amor. 
Non  semel  hoe  Titium  nocuit  raihi.  Doctior  ille  est, 

Qno  reniant  alii  conciliante  viro. 
Srd  matins  neacisae  fait  :  sine  farta  tegantur, 

ftefagiat  rieto  fasaos  ab  ore  podor. 
Qno  magie ,  o  j  arènes  !  deprendere  pareite  restas. 

Peceent  :  peccantes  verba  dédisse  putent. 
Créant  ajnorprensis.  Ubi  par  fortune  duorum est, 

la  eaoaa  damni  perstat  aterqne  sni. 
Fabnle  narrator  toto  notissima  cœlo , 

MaJdbeffia  eapti  Manque  Venusque  dolis. 
Mars  peter,  înaano  Veneru  turbatns  amore, 

De  doce  terribili  Cactus  amator  erat  $ 
Née  Veane  (oranti  neque  enim  dea  moUior  ulla  est) . 

Rattica  Gradhro  diffirilisqoe  fuit. 
T.  !▼. 


Ab  quoties  lascif  a  pedes  ri  sis  se  mariù 

Dicitnr  et  duras  igné  Tel  artc  manus  ! 
Marte  palam  simulât  Vulcanum  imitata  :  deceliat , 

Multaque  cum  forma  gratia  mixta  fait. 
Sed  bene  concubitus  primo»  celare  solebaot  j 

Plena  verecundi  culpa  pudoris  erat. 
Indicio  Solis,  (quisSolem  fallere  possit)? 

Cognita  Vulcano  conjugis  acta  sue. 
Qnam  mala ,  Sol ,  eiempla  moves?  Pete  munus  ab  il!» 

Et  tibi ,  si  taceas ,  quod  dare  possit ,  habet. 
Mulciber  obscuros  lectum  circaqne  snperque 

Disponit laqueos ;  luroina  falli topos. 
Fiugit  iter  Lemnon  :  yeniunt  ad  fœdos  amantes  : 

Impliciti  laqueis  nudus  uterque  jacent. 
Convocat  ille  deos  :  probant  spectacula  capti  $ 

Vix  laerimas  Venerem  continuisse  putant. 
Non  Toltus  texisse  suos ,  non  denique  possnnt 

Partibus  obaeœnis  oppoauisse  manus. 
Hic  aliquis  ridens  «  In  me ,  fortissimo  Mavors , 

Si  tibi  snnt  oneri ,  Ttncnla  transfer  »  ait. 
Y  ix  precibus  3  Neptune ,  tuis  captWa  resoWit  où*1 
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gagné  à  tout  cela,  Vulcain?  Les  deux  amants, 
discrets  et  retenus  auparavant,  ont  maintenant 
banni  toute  honte ,  et  n'en  agissent  qu'avec 
plus  de  liberté.  Souvent  tu  es  convenu  depuis 
que  tu  t'étais  conduit  comme  un  sot,  et  tu  t'es 
repenti  de  ta  colère.  Comme  moi,  Vénus 
vous  défend  ces  ruses  dont  elle  fat  elle-même 
la  victime.  Ne  tendez  point  d!embûches  à  votre 
rival,  et  que  la  jalousie  ne  vous  porte  pas  à  in- 
tercepter les  biHets  dont  vous  reconnaissez  trop 
bien  l'écriture?  laissez  ce  soin  aux  maris,  s'ils 
trouvent  bon  de  le  prendre  ;  les  droits  qu'ils 
ont  acquis  par  la  cérémonie  de  l'hymen  les  y 
autorisent.  Quant  à  moi,  je  le  répète  encore,  je 
n'enseigne  rien  de  contraire  aux  lois;  nous 
n'associons  à  nos  jeux  aucune  matrone  qui  ose- 
rait divulguer  aux  profanes  les  mystères  de 
Cérès,  et  les  fêtes  augustes  qu'on  célèbre 
dans  la  Samôthrace.  Si  la  discrétion  en  tou- 
tes choses  est  une  vertu  peu  méritoire,  ré- 
véler un  secret  est  une  faute  des  plus  gra- 
ves. N'est-ce  pas  avec  raison  que  Tantale , 
pour  n'avoir  pas  su  se  taire,  souffre  la  faim 
et  la  soif  sous  un  arbre  chargé  de  fruits, 
et  au  milieu  des  eaux  ?  La  déesse  de  Gythère 
surtout  recommande  le  silence  sur  ses  mystè- 
res. Je  vous  en  avertis  ;  que  nul  indiscret  n'ap- 
proche de  son  temple.  Si  les  attributs  de  son 
culte  ne  sont  point  cachés  dans  de  mystiques 
corbeilles;  si  l'airain  retentissant  ne  se  fait 
point  entendre  à  ses  fêtes  ;  si  chacun  de  nous 


y  est  initié ,  c'est  à  la  condition  qu'ils  ne  M 
ront  point  divulgués.  Vénus  elle-même ,  toi 
tes  les  fois  qu'elle  quitte  ses  vêtements,  ramèi 
avec  grâce  sa  main  sur  ses  charmes  secreu 
pour  les  soustraire  aux  regards.  Lorsque  l< 
troupeaux ,  dans  la  plaine,  se  livrent  à  leuj 
amoureux  ébats,  la  jeune  fille,  à  cette  vue 
détourne  les  yeux.  Les  retraites  les  miec 
closes ,  les  lits  les  plus  sombres  sont  les  pli 
propres  aux  larcins  de  l'amour,  et  nous  001 
vrons  de  nos  vêtements  de  honteuses  nud 
tés.  Si  nous  ne  cherchons  pas  tout  à  fait  U 
ténèbres,  nous  cherchons  du  moins  une  obsci 
rite  favorable,  quelque  chose  de  moins  que  1 
grand  jour.  Lorsque  les  maisons  ne  nous  gs 
nantissaient  point  encore  du  soleil  ni  de  la  pluii 
quand  le  chêne  nous  offrait  à  la  fois  la  nourr 
ture  et  l'abri ,  c'était  au  fond  des  bois  et  d< 
antres  obscurs  qu'on  allait  goûter  les  plaisii 
de  l'amour,  tant  la  pudeur  était  chère  à  Thon 
me ,  tout  grossier  qu'il  était  alors  !  Mais  ai 
jourd'hui,  on  affiche  le  dérèglement ,  et  il  sen 
ble  qu'on  ne  saurait  payer  trop  cher  le  plais 
de  le  divulguer.  N'arréte-t-on  pas  en  tous  lieu 
les  jeunes  filles,  pour  dire  au  premier  venu 
c  En  voilà  encore  une  qui  fut  à  moi;  i  et  cd 
pour  en  avoir  toujours  quelqu'une  à  montrera 
doigt,  pour  que  chaque  femme,  ainsi  compit 
mise  devienne  la  faible  de  la  ville?  Ce  n'e 
rien  encore  :  il  en  est  tels  qui  se  vantent  de  ch< 
ses  qu'ils  désavoueraient  ai  eDes  étaient  vériu 


Corpora.  Mars  Threcen  ooeopat ,  illa  Paphon. 
Hoctibi  profectum ,  Vulcane:  quod  anta  tegebant, 

Liberiua  facitmt,  et  pador  ornais  abeat. 
Sœpe  tamen  démens  stulte  fecisee  fateris, 

Teque  feront  ira»  pœnituisse  toc 
Hoc  vetui.  Vos  eeoe  vetat  déprécia  Dione 

Insidias  illas,  qoas  tolit  ipsa,  dare. 
Nec  vos  rWali  laqoeos  disponite,  nec  ?ot 

Excipite  arcana  terba  notata  manu. 
Ista  ?iri  captent ,  si  jam  captanda  putabunt , 

Qoos  faciet  jostoaignis  et  onda  yiros. 
En  iteram  tester  :  nibil  bic  nisi  lege  remissnm 

Luditur;  in  nostris  instita  nulla  joeîs. 
QDÎsGereris  ritos  aosit  vulgare  profants, 

M agnaqoe  Tbreicia  sacra  reperta  Samo  ? 
Exigua  est  Tirtus,  prœstare  silentia  rebaa; 

At  eontra  gravis  est  colpa ,  tacenda  loqoi. 
0  bene ,  quod  frustra  captatis  arbore  pomis 

Garrulus  in  média  Tantalus  aret  aqua  I 
Prœeipue  Cytberea  jubet  sua  sacra  taeeri  : 

Admoneo ,  veniat  ne  quis  ad  illa  loquai. 
Condtta  si  non  sont  Veneris  mysteria  cistis 

Neccava  venitûictibuf  sra  sonant, 


Attamen  inter  nos  medio  yersantur  in  usu  ; 

Sic  tamen ,  inter  nos  ut  latuisse  velint. 
Ipsa  Venus  pubem ,  qooties  velamina  ponit , 

Protegitur  lœva  semireducta  manu. 
In  medio  passimque  coit  pecus  :  boc  quoque  tiso 

Avertit  quitus  sœpe  puella  suos. 
ConTeniunt  tbalami  furtîs  et  janua  nostris , 

Parsque  sub  injecta  Teste  pudenda  latet. 
Et  si  non  tenebras,  at  quiddam  nubis  opacs  __ 

Quœrimus  atque  aliquid  lace  patente  minus , 
Tune  quoque ,  cum  solem  nondom  probibebatet  imbre 

Tegula ,  sed  quercus  tecta  cibumque  dabat , 
In  nemore  atque  antris ,  non  sub  Jove ,  j  une  ta  ToiuplaJ 

Tanta  rudi  populo  cura  pudoris  erat. 
At  nunc  nocturnis  titulos  imponimus  actis , 

Atque  emitur  magno  nil  nisi  posse  loqui. 
Scilicet  excuties  omnes  ubicumqoe  puellas , 

Cuilibet  ut  dicas ,  c  Hœc  quoque  nostra  fuit?  » 
Ne  desintquas  lu  digitis  ostendere  possis; 

Ct  quamque  attîgeris ,  fabula  turpis  erit? 
Par?a  queror  :  fingunt  quaedam  ,  que  vera  negarent. 

Et  nulli  non  se  concubuisse  ferunt. 
Corpora  si  nequeunt,  quœ  possunt,  Domina  tractant;  63 
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blés.  11  n'est  point  4e  telles,  à  les  entendre, 
dont  ils  n'aient  eu  les  faveurs  ;  ils  les  nom- 
ment ,  et  n'ayant  pu  toucher  à  leur  personne , 
ils  flétrissent  leur  réputation.  Va  v  maintenant, 
odieux  geôlier  d'une  jeune  beauté  ;  que  gagne- 
ras-tu à  l'enfermer  sous  les  verrous  de  cent 
portes  ?  A  quoi  bon  les  précautions,  lorsque 
des  bruits  d'adultère  s'attachent  à  son  nom,  et 
qu'on  cherche  à  foire  croire  de  cette  femme  ce 
qu'elle  ne  fut  jamais  ?  Pour  nous ,  ne  parlons 
qu'avec  retenue  de  nos  amours  véritables ,  et 
enveloppons-les  du  plus  impénétrable  mystère. 
N'allez  pas  surtout  reprocher  à  une  belle  ses 
débuts;  on  ne  saurait  trop  gagner  a  être  ré- 
servé sur  ce  point.  Celui  qui  portait  une  aile  à 
chaque  pied  ne  reprocha  point  à  Andromè- 
de la  couleur  de  son  teint  :  chacun  blâmait 
la  taille  démesurée  d'Andromaque;  Hector  seul 
disait  qu'elle  était  d'une  mesure  ordinaire.  Ac- 
coutumez-vous à  souffrir  ce  qui  vous  déplait , 
vous  vous  y  ferez  à  la  longue  :  l'habitude  rend 
tout  supportable  ;  mais  un  amour  naissant  s'ef- 
farouche de  tout.  La  jeune  branche  greffée, 
sous  l'écorce  d'où  die  reçoit  son  suc  nourricier, 
s'ébranle  et  tombe  au  premier  vent;  mais 
qu'elle  ait  le  temps  de  s'affermir,  elle  sera 
bientôt  capable  de  lutter  contre  les  orages,  et, 
devenue  souche  vigoureuse ,  elle  se  parera  à 
son  tour  de  toutes  les  richesses  végétales  qu'elle 
aura  adoptées.  Des  difformités  disparaissent 
avec  le  temps;  ce  qui  fut  d'abord  imper- 
fection cesse  un  jour  d'en  être  ;  l'odeur  éma- 
née de  la  dépouille  des  taureaux  blesse  un 


odorat  qui  en  est  pour  la  première  fois  affecté, 
puis  elle  finit  par  le  laisser  insensible.  Pallions 
les  défauts  par  les  dénominations  les  moins 
choquantes.  La  femme  dont  la  carnation  est 
basanée  comme  la  poix  d'Hlyrie ,  appelons-la 
une  jolie  brune;  cette  autre,  dont  le  regard  est 
équivoque,  disons  qu'elle  ressemble  à  Vénus; 
celle-ci  est  d'un  blond  hasardé,  c'est  la  couleur 
de  Minerve;  celle-là  est  d'une  maigreur  à  faire 
croire  qu'elle  vit  à  peine,  c'est  un  corps  svelte 
et  élancé  ;  l'une  est  ridiculement  petite,  c'est  la 
légèreté  même  ;  l'autre  est  chargée  de  graisse, 
c'est  un  heureux  embonpoint;  couvrons  enfin 
chaque  imperfection  de  la  qualité  qui  en  ap- 
proche le  plus.  N'interrogez  jamais  une  femme 
sur  son  Age,  et  ne  lui  demandez  pas  sous  quel 
consul  elle  est  née  ;  ces  questions  sont  du  res- 
sort d'un  censeur  rigide.  Gardez-vous-en  sur- 
tout ,  si  celle  à  qui  vous  les  adressez  n'est  plus 
de  la  première  jeunesse,  si  son  bon  temps 
commence  à  passer ,  et  les  cheveux  gris  à  pa- 
raître. Jeunes  gens,  cet  Age,  ou  même  un  Age 
plus  avancé,  n'est  pas  stérile  en  plaisirs;  c'est 
un  champ  qu'il  faut  ensemencer  :  il  don» 
nera  un  jour  sa  moisson.  Supportes  la  fati- 
gue, puisque  les  forces  de  vos  premières  an- 
nées vous  le  permettent;  la  vieillesse,  1  la  dé- 
marche lente  et  affaissée,  ne  viendra  que  trop 
tôt  vous  surprendre  ;  parcourez  les  mers,  sil- 
lonnez les  champs;  endurcissez- vous  sous  les 
drapeaux  sanglants  de  Mars,  ou  livrqz-vous 
tout  entier  au  service  des  belles;  c'est  aussi  la  une 
sorte  de  guerre  où  Ton  peut  recueillir  de  riches 


Fameqoe  non  taoto  oorpore  erimen  babei. 
I  aune,  diode  fora,  cuitot  odioM paella , 

Et  centra  dans  nostibas  adde  seras. 
Quia  tnti  supereet ,  eumnominis  eistatedolter, 

Et  créai,  cjnad  jmo  eantigit  ene ,  copitî 
No*  etiam  veros  perte  proAiemar  amoree , 

Teeteque  font  solide  mystica  farta  fide. 
Pareil»  prstcipae  Titia  expronrare  paella) , 

Utile  que  mollis  diaaimiuacse  fait. 
Nec  me  Andromède)  eolor  est  objectât  eb  illo , 

Mobilis  in  gemino  coi  pede  penne  fait. 
Omoibat  Andromeche  vise  eet  spetiostor  ssqao  \ 

Gant,  qui  medirem  diceret ,  Hector  eret. 
Qaod  mêle  1er»,  ateaesee  s  feras  bene.  Malte  Yetastss 

Lenit  ;  et  incipiens  amnia  sentit  emor. 
Dem  non»  in  viridi  cealeseitcorUos  ramas , 

Coacnbettenerum  quolibet  eare  :  cadet. 
Moi  codera  Tenue ,  spetio  durais ,  résistai , 

Finnaqno  adoptivat  arbor  habebit  opes. 
Etimet  ipee  dies  omnee  e  cbrpore  mendos , 

Qoodone  fait  vitium*  desinit 


Ferre  nova  neres  taaroram  terge  recasent  ; 

Assidoo  domites  tempore  fellit  odor. 
Nominibas  mollire  Iicet  mêle.  Fasce  vocetur, 

Nigrior  IUyricc  coi  piœ  ssngaiseht. 
Si  pœte  est,  Veneri  similis  ;  si  fle?e ,  Minerve; 

Sit  grscilis ,  mtcie  que  mile  vive  sas  est. 
Dichebilem,  qaaseamqae  brevis:  que  turgide,  pltnam; 

Et  leteet  vitium  proximitete  boni. 
Nec  quotas  ennas  eet ,  nrc  quo  sit  nsta  requir» 

Console  ;  quai  rigidus  munera  Gensor  bebet  ; 
Pracipue  si  flore  caret,  meliusque  perectum 

Tempus ,  et  albentes  jsm  leget  ille  comas. 
Utilif  y  o  juTenes ,  eut  bec  eut  serior  attas. 

Iste  feret  segetes ,  if  te  serendus  eger. 
Dum  vires  enniquesinunt,  tolerate  lebores  : 

Jem  veniet  tecito  carra  senecte  pede. 
Aut  roere  reminiis,  eut  vomere  findit*  terras 5 

Aut  fera  belligeras  addite  in  arme  menus  ; 
Autlatns  et  vires  operamqoe  aflerte  puellis  : 

Hoc  qnoqne  militia  est ,  boc  quoque  qnssrtt  opes. 
Adde  quod  est  illiai  operum  prndentïa  major,  6?  S 
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trophées.  Ajoutez  que  les  femmes  déjà  sur  le 
retour  sont  plus  savantes  dans  l'art  d'aimer; 
elles  ont  pour  elles  l'expérience ,  et  c'est  l'ex- 
périence qui  perfectionne  tous  les  talents.  Pour 
réparer  l'outrage  des  ans ,  elles  mettront  tout 
en  œuvre;  elles  inventeront  mille  stratagèmes 
ingénieux  pour  dissimuler  leur  vieillesse.  Chez 
elles,  le  plaisir  a  des  formes  tellement  variées, 
qu'on  tenterait  en  vain  d'en  faire  le  détail; 
chez  elles  encore,  la  volupté  naît  sans  qu'on  la 
provoque;  cette  volupté  qui  charme  le  plus, 
celle  que  partagent  à  la  fois  et  l'amante  et  l'a- 
mant. Je  hais  des  embrassements  dont  la  sensa- 
tion n'est  pas  réciproque  ;  ainsi,  je  suis  de  glace 
aux  caresses  d'un  adolescent  ;  ainsi,  je  ne  puis 
souffrir  la  femme  qui  ne  se  rend  que  par  né- 
cessité, qui  reste  froide  et  pense  à  ses  fuseaux 
dans  les  bras  d'un  époux.  Un  plaisir  accordé 
par  devoir  m'est  odieux,  et  je  dispense  ma 
maîtresse  de  tout  devoir  envers  moi  ;  j'aime 
que  sa  voix  agitée  soit  l'expression  du  bonheur 
qu'elle  éprouve  ;  je  veux  l'entendre  me  sup- 
plier de  ralentir  ou  de  presser  ma  course  ;  je 
veux  lire  dans  ses  regards  affaissés  le  ravisse- 
ment de  ses  sens  et  mon  triomphe;  je  veux  en- 
fin que,  languissante  et  anéantie,  elle  demande 
grâce  et  se  refuse  pour  quelque  temps  à  mes 
caresses. 

La  nature  n'a  point  accordé  de  telles  jouis- 
sances à  la  première  jeunesse  ;  ee  n'est  d'ordi- 
naire qu'après  le  septième  lustre  qu'on  com- 
mence à  les  éprouver;  que  les  plus  pressés  boi- 


vent le  vin  encore  vert!  pour  moi»  je  ne  roc*, 
vrai  dans  ma  coupe  que  celui  dont  la  vieillesse 
généreuse  date  des  anciens  consuls.  Le  plata- 
ne, jeune  et  frêle  encore,  résiste  à  peine  aux  ar- 
deurs Ue  Phébus,  et  l'herbe  nouvellement 
coupée  blesse  le  pied  nu  qui  la  foule.  Quoi  ! 
pourriez-vous  préférer  Hermione  à  Hélène  ;  et 
Gorgé  (15),  selon  vous,  l'emporterait  sur  sa 
mère  ?  Ainsi,  quiconque  voudra  goûter  les  fruits 
de  l'amour  dans  leur  maturité,  obtiendra,  pour 
peu  qu'il  persévère ,  le  prix  de  sa  constance. 
Hais  déjà,  confident  de  leurs  ardeurs,  le  lit  vient 
de  recevoir  les  deux  amants  ;  les  portes  du  tem- 
ple sont  fermées;  Muse,  garde-toi  d'en  violer 
l'enceinte!  ici  ton  intervention  est  inutile.  Les 
paroles,  alors  si  éloquentes,  jailliront  spontané- 
ment de  leur  bouche;  leurs  mains  ne  seront 
point  oisives,  et  les  doigts  sauront  découvrir  le 
sanctuaire  où  l'Amour  trempe  ses  flèches. 
Ainsi  jadis  en  usait  avec  Andromaque  cet  Hec- 
tor, brave  aux  champs  de  bataille  comme  aux 
champs  de  l'amour.  Tel  aussi  se  montrait  le 
grand  Achille  lorsque,  fatigué  des  combats ,  il 
venait,  sur  sa  couche  moelleuse,  presser  dans 
ses  bras  sa  captive.  Tu  permettais,  ô  Briséis,  à 
ces  mains  teintes  du  sang  des  Troyens,  de  l'en- 
lacer avec  ivresse  I  Esclave  voluptueuse,  ce  que 
tu  aimais  le  plus  alors,  n'était-ce  pas  de  penser 
que  tu  enchaînais  toi-même  ces  mains  triom- 
phantes? Croyez-moi,  ne  hâtez  pas  le  terme  de 
la  volupté,  éloignez-le  avec  une  lenteur  mesu- 
rée; mais,  parvenu  à  la  source  des  jouissances, 


Soins  et  artifices  qui  facit ,  osas  adest. 
111»  mondiliis  annoram  damna  rependant , 

Et  faciuot  cura ,  ne  videantur  anus  ; 
Utque  relis ,  Venerem  jungunt  per  mille  figuras  ; 

lnveniet  plnresnulla  tabella  modes. 
Illis  sentilur  non  irritais  voluptas. 

Quod  juvet ,  ex  œquo  femina  virque  ferant. 
Odi  concubitus ,  qui  non  utramque  resolrunt  : 

Hoc  est ,  eur  pueri  tangar  amore  minus. 
Odi ,  quas  prsbet ,  quia  ait  prabere  neeesse , 

Siceaque  de  lana  cogitât  ipsa  sna. 
Quas  datnr  officio ,  non  est  mihi  grata  Toluptas  : 

Officinm  faciat  nulla  pnella  mihi. 
Me  Tocei  audire  juvat  sua  gaudia  fasses  ; 

Utque  morer  memet  sustineamque ,  roget. 
Adspieiam  dominas  fietos  amentis  ocellos  ; 

Langues t ,  et  tangi  se  vetet  illa  din. 
Hax  bons  non  prima?  trlbnit  natura  ju?entai , 

Quai  cito  post  septem  lustra  yenire  soient. 
Qoi  properant  r  nota  musta  bibent  ;  mihi  fondât  avitom 

Coosulibus  priseis  condita  testa  merum. 


Née  platanus  nisi  sera  potest  obsis  tere  Phssbo , 

Et  tadunt  nudos  prata  novella  pedes. 
Scilicet  Hermionen  Heleno  pneponere  postes  ; 

Et  roelior  Gorge ,  quam  sua  mater,  erat  T 
Ad  Venerem  quieumqne  voies  attingere  seram , 

Si  modo  duraris ,  premia  digna  feras. 
Conscius  ecce  duos  accepit  lectns  amantes  : 

Ad  thalami  dansas ,  Musa ,  résiste  fores. 
Sponte  sua  sine  te  celeberrima  verba  loquentur, 

Nec  manus  in  leeto  taf  a  jacebit  iners  ; 
Invenient  digiti,  quod  agent  in  partibus  illis, 

In  quibus  occulte  spicula  tiogit  Amor. 
Fecit  in  Andromacbe  prius  hoc  fortissimos  Hector, 

Nec  solum  beilis  utilis  ille  fuit. 
Fecit  et  in  capta  Lyrneside  magnus  AchiUes , 

Cum  premeret  moUem  lassos  ab  hoste  torum. 
Illis  te  tangi  manibus,  Brisei ,  sinebas , 

Imbutas  Pbrygia  que  nece  semper  erant. 
An  fuit  hoc  ipsum ,  quod  te ,  lascif  a ,  juvaret , 

Ad  tua  victricea  membre  tenire  manus  ? 
Crede  mihi ,  non  est  Veneris  properanda  voluptés ,  TU 
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la  femme  enivrée  appelle  le»  «mouchements; 
qu'une  pudeur  déplacée  ne  vous  arrête  pas; 
vous  verrez  alors  trembloter  l'œil  de  votre  mat- 
tresse,  semblable  an  soleil,  dont  la  lumière  se 
réfléchit  dans  le  cristal  des  eaux.  Puis  vien- 
dront les  plaintes  au  doux  murmure,  les  sou- 
pirs voluptueux,  les  tendres  gémissements,  et 
toute  l'éloquence  appropriée  à  cette  scène; 
mais  gardez-vous  de  déployer  trop  les  voiles 
de  votre  esquif,  et  de  devancer  celui  de  votre 
maîtresse  ;  ne  permettez  pas  non  plus  qu'elle 
vous  laisse  en  arrière  :  entrez  ensemble  au 
port.  La  volupté  est  au  comble  lorsque,  vaincus 
par  eDe,  les  deux  amants  succombent  en  même 
temps.  Usez  de  ces  avis,  si  rien  ne  vous  presse, 
et  si  la  crainte  ne  vous  force  pas  d'accélérer  vos 
furthres  jouissances;  mais,  si  tout  retard  peut 
être  fatal,  alors,  penché  sur  les  avirons ,  faites 
force  de  voiles,  et  pressez  de  l'éperon  les  flancs 
de  votre  coursier» 

Mon  ouvrage  approche  de  sa  fin;  accordez- 
moi  la  palme,  aimable  jeunesse,  et  couronnez 
ma  tête  parfumée  de  guirlandes  de  myrte. 
Autant ,  chez  les  Grecs ,  Podalire  excella  par 
sa  science  médicale,  Pyrrhus  par  sa  bra- 
voure, Nestor  par  son  éloquence,  Calchas 
dans  Fart  de  la  divination,  Ajax  par  son  in- 
trépidité, Automédon  par  son  adresse  à  con- 
duire un  char,  autant  j'excelle  dans  l'art 
d'aimer.  Amants,  célébrez  votre  poète,  chan- 
tez mes  louanges  ;  qu'elles  redisent  mon  nom 


à  l'univers  entier.  Je  vous  ai  donné  des  ar- 
mes; Achille  en  reçut  de  Vulcain;  qu'elles 
soient  victorieuses  en  vos  mains  comme  elles 
le  furent  aux  mains  d'Achille;  et  que  qui- 
conque, par  mon  secours,  triomphera  d'une 
Amazone  grave  sur  ses  trophées  :  c  Ovide 
fut  mon  maître.  •  Mais  déjà  le  beau  sexe  me 
demande  des  leçons.  Oui,  jeunes  filles,  c'est  à 
vous  que  je  réserve  maintenant  celles  que  je 
vais  tracer. 


CHANT  TROISIÈME. 

J'ai  donné  des  armes  aux  Grecs  contre  les 
Amazones;  maintenant,  je  vais  en  donner 
contre  eux ,  à  toi ,  Penthésilée  (1) ,  et  à  la  milice 
que  tu  commandes.  Allez  au  combat  avec  des 
forces  égales;  triomphent  à  jamais  ceux  que 
protègent  et  la  charmante  Vénus  et  l'enfant 
qni ,  dans  son  vol ,  embrasse  tout  l'univers  !  11 
eût  été  injuste  de  vous  faire  entrer  en  lice, 
désarmées  contre  des  guerriers  en  armes;  et 
pour  vous,  généreux  combattants,  la  victoire 
eût  été  un  opprobre.  Mais  pourquoi ,  me  dira- 
i-on ,  donner  aux  serpents  un  nouveau  venin? 
Pourquoi  introduire  dans  la  bergerie  la  louve 
furieuse  ?  Je  répondrai  qu'il  ne  faut  pas  rejeter 
sur  tout  le  beau  sexe  le  crime  de  quelques  cou- 
pables ,  et  qu'il  faut  juger  chaque  belle  suivant 
ses  œuvres.  Si  Hélène  trahit  Ménélas;  si  Aga- 


Sed  MBiim  tarda  prolicienda  mon. 
Cum  loca  repèrent ,  qua>  tangi  femina  gaadet  ; 

Non  oaetet,  tangas  quo  minai  illa ,  pudor. 
Adaptera  oculoa  tremulo  fulgore  micantes , 

Ct  aol  a  liquida  eatpe  refulget  aqua. 
Accèdent  quaatna  ,  aceedet  amabile  murmur, 

£t  datées  gemitus  aptaque  verba  joco. 
Sed  nuque  tu  dominam ,  ? elia  majoribna  naos, 

Desine ,  née  cursus  anteat  illa  tooa  ; 
Ad  metam  properate  «mol  :  tom  plena  roloptas, 

Cam  pariter  ricti  femina  raque  jaeent. 
Hic  tâJbi  servandus  ténor  est ,  cam  libéra  dantur 

Otia ,  furtîfum  née  timor  nrgat  opus. 
Cam  mon  non  tota  cet;  lotie  incombera  remit 

Utile ,  et  admiaso  aubdere  oalcar  equo. 
Finie  adeatoperi  :  palmam  date,  grata  jurentus^ 

Scftaqne  odorate  myrtea  ferte  coma)  1 
Quanta*  apod  J)anaoa  Podaliriua  arte  medendi , 

Mêââa  dextra ,  pectore  Nestor  erat  ; 
Quant»  erat  Galcbai  extia ,  Telamoniut  armia , 

Automédon  carra  ;  tantua  amator  ego. 
Ile  ratem  celebrate ,  riri ,  mihi  dicite  laudes  ;. 

Caatetair  lato  nomen  in  orbe  metun. 


Arma  dedi  vobis ,  dederat  Vulcanua  Acbilli  • 
Vincite  muneribua ,  vicit  ut  ille ,  datia. 

Sed  quicumque  meo  auperarit  Amaxona  ferro , 
lnacribatapoliia  :  Maso  hagister  erat. 

Ecce  rogant  tenera»  ;  aibi  dem  precepta ,  paella*. 
Voa  eritis  charte  prozima  cura  mec. 


LIBER  TERT1CS. 

Arma  dedi  Danaia  in  Amaaonaa  ;  arma  sapersunl 

Que»  tibi  dem  et  tonne ,  Pentheailea  ,  tue. 
Ite  in  belle  pares:  Tincant ,  quibua  aima  Dione 

Faverit  et,  toto  qui  volât  orbe ,  puer. 
Non  erat  armatis  equum  eoncurrere  nudaa  ; 

Sic  etiam  Yobis  vincere  turpe ,  viri. 
Dixerit  e  mnltia  aliquia  :  «  Qnid  Tiras  in  angues 

Adjicis ,  et  rabida»  tradis  ovile  lupa?  ?  • 
Parcile  paucarum  diffandere  crimeu  in  omnes  ; 

Spectetur  meritis  queque  paella  suis. 
Si  minor  Atrides  Helenen,  Helenesque  sororem 
I      Quo  premat  AUddes  crimine  major  babet^ 


u 
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memnon  tomba  sous  le  poignard  de  Clytemnes- 
tre;  si  le  crime  d'Ériphyle ,  fille  de  Talaïon , 
ouvrit  l'abîme  où  descendit  vivant,  avec  ses 
chevaux ,  le  malheureux  Âmphiaraûs  (S)  ; 
d'autre  part  admirez  Pénélope,  fidèle  à  son 
époux  qui,  pendant  dix  années,  retenu  sous 
les  murs  de  Troie,  erra  pendant  dix  autres 
années  loin  de  sa  patrie  ;  voyez  Laodamie 
mourir  à  la  fleur  de  son  âge ,  pour  partager  la 
tombe  de  Protésilas;  et  Alceste,  racheter 
par  un  trépas  volontaire  la  vie  de  son  époux, 
c  Reçois -moi,  Capanée  (3),  s'écriait  la  fille 
d'Iphis,  et  que  nos  cendres  soient  réunies.  > 
Et  en  même  temps,  elle  s'élançait  sur  le  bûcher 
embrasé.  N'est-ce  pas  à  la  femme  que  la  vertu 
emprunte  et  son  vêtement  et  son  nom?  Gom- 
ment donc  ne  serait-elle  pas  l'apanage  du  sexe 
qu'elle  a  adopté?  Toutefois,  je  l'avoue,  de  tels 
dévouements  ne  sont  pas  le  produit  de  mon  art  ; 
une  voile  plus  légère  doit  guider  mon  esquif,  et 
mes  leçons  enseignent  des  amours  moins  scru- 
puleux. Je  vais  donc  apprendre  aux  femmes 
l'art  de  se  faire  aimer. 

Impuissante  contre  l'Amour,  la  femme  n'en 
saurait  ni  briser  les  traits,  ni  éteindre  les  feux  ; 
mais  les  hommes,  selon  moi,  y  sont  moins  sen- 
sibles :  et ,  tout  considéré ,  les  femmes  offrent 
peu  d'exemples  de  perfidie.  Jason  trompa  et 
délaissa  la  princesse  de  Colchos,  déjà  mère;  et 
bientôt  le  flambeau  d'hyménée  se  ralluma  de 
nouveau  pour  lui  (4).  Il  n'a  pas  tenu  à  toi, 
A  Thésée!  qu'Ariane,  abandonnée  sur  une 


plage  inconnue,  ne  servit  de  pâture  aux  oiseau* 
des  mers.  Pourquoi  Phyllis  vint-elle  jusqu'à 
neuf  fois  sur  le  rivage?  Demandez-le  aux 
forêts  qui,  pleurant  son  infortune,  se  sont  dé- 
pouillées de  leur  chevelure.  Ton  hôte  si  pieux, 
ô  Élise  (5)  !  pour  prix  de  ton  hospitalité  géné- 
reuse, te  laissa  l'épée  qui  devait  trancher  tes 
jours.  Infortunées,  disons  donc  ce  qui  vous 
perdit  :  c'est  que  vous  ne  saviez  pas  aimer  :  l'arl 
vous  manque;  et  l'art  seul  éternise  l'amour, 
Vous  l'ignoreriez  encore  ;  mais  Vénus  m'or- 
donna de  vous  l'enseigner.  La  déesse  apparais- 
sant  à  mes  regards  :  a  Quel  crime ,  me  dit-elle, 
ont  donc  commis  les  femmes,  pour  être  livrée 
sans  défense  aux  hommes  armés  par  tes  mains  i 
Les  deux  livres  que  tu  viens  d'écrire  ont  apprii 
à  ceux-ci  l'artifice  et  la  ruse;  à  leur  tour,  qui 
celles-là  puissent  profiter  de  tes  leçons.  U 
poète,  qui  d'abord  s'était  montré  le  détractetu 
d'Hélène  (6) ,  mieux  inspiré,  la  célébra  bientô 
sur  sa  lyre.  Si  je  lis  dans  ton  coeur,  tu  n'offen 
seras  pas  la  beauté  que  tu  as  honorée  ;  c'est  uni 
grâce  qu'elle  attend  de  toi,  pendant  que  tu  vi 
encore.  Elle  dit ,  et  détachant  quelques  grain 
et  une  feuille  de  la  couronne  de  myrte  qui  cei 
gnait  son  front,  elle  me  les  donna.  Je  sentis,  ei 
les  recevant,  mon  âme  pénétrée  d'une  infiuenc 
divine;  le  jour  brilla  plus  pur  à  mes  yeux,  « 
le  fardeau  du  travail  ne  me  parut  plus  qu'u 
jeu. 

Pendant  que  je  suis  sous  cette  impression 
écoutez,  jeunes  filles,  les  leçons  que  la  pudeui 


Si  acelero  OEclides  Talaionidse  Eriphylee 

Vivui  et  in  vivia  ad  Slyga  venit  equis  ; 
Est pia  Pénélope,  lustris errante  duobus , 

Et  totidem  lustris  bella  gerente  viro. 
Respioe  Phylaciden ,  etquœ  cornes  isse  marito 

Fertur  et  ante  aunos  occnbuisse  suos. 
Fa  ta  Pberetiads  conjux  Pagasœa  redemit , 

Proque  sui  est  uxor  funere  la  ta  viri. 
«  Âceipe  me ,  Gapaneu,  cineres  miscebimus  I  »  ÎDquit 

Iphias ,  in  inedios  desiluitque  rogos. 
Ipsa  quoque  et  cultu  est  et  nomine  femina  Virtus  : 

Non  mirum  ,  populo  si  favet  illa  suo. 
Nec  tamen  hœ  mentes  nostra  poscuntur  ab  arte  : 

Gonveniunt  cymba?  vêla  minora  mea». 
Nil  nisi  lascivi  per  me  discuntur  amores  ; 

Femina  precipiam  quo  sit  amenda  modo. 
Femina  nec  flammas  nec  sevos  discutit  arcus  : 

Parciu 8  ha»  video  tels  nocere  viris. 
Satpe  viri  fallunt  ;  tenerai  non  satpe  puellœ , 

Paucaque ,  si  quesras,  crimîna  fraudishabent. 
Pbasida  jam  matrem  fallai  dimisit  Iason  : 

Yrnit  in  ASsonios  altéra  nupta  sinus. 


Quantum  in  te ,  Theaeu ,  volucres  Ariadna  marinas 

Pavit ,  in  ignoto  sola  relicta  loeo. 
Quare ,  novem  curiste  vices  dicatur,  et  audi 

Depositis  ailvas  Phyllida  flesae  comia. 
Et  famam  pietatis  habet  ;  tamen  bospea  et  ensetn 
•    Prsbuit  et  causam  raortis ,  Elissa ,  tu». 
Quid  vos  perdiderit ,  dicam  ?  Nesctstis  amare  ; 

Défait  ars  vobis  :  arte  perennat  amor. 
Nunc  quoque  neteirent  ;  sed  me  Gytherea  doeerr 

J usait ,  étante  oeulos  constitit  ipsa  meos. 
Jum  mihi  «  Quid  misera»  »  diiit  «  meruere  pue  lia? 

Traditur  armatis  vulgus  inerme  viris. 
IUos  aKifices  gemini  feoere  libelli  ; 

Hsbc  quoque  pars  monitis  erudienda  tuis. 
Probra  TherapnaMe  qui  dixerat  ante  maritc  , 

Moz  cecinit  laudes  prosperiore  lyra. 
Si  bene  te  novi ,  cultas  ne  hode  puellaa  ; 

Gratis ,  dum  vivis,  ista  petenda  tibi.  » 
Dixit,  et  e  myrto  (myrto  nam  vincta  oapillos 

Goostiterat)  folium  granaque  pauca  dédit. 
Sensimus  acceptis  numen  quoque  :  purior  anher 

Fulsit ,  et  e  toto  peetnre  cessit  onus. 
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hs  lois  et  votre  intérêt  me  permettent  de  vous 
donner.  Songez  dès  à  présent  que  la  vieillesse 
fait  u  pas  vers  vous  chaque  jour,  et  vous  em~ 
pfoirei  utilement  les  heures  qui  vous  restent. 
Vous  êtes  dans  l'Age  des  plaisirs,  profitez-en  : 
les  années  sont  comme  Feau  qui  s'écoule;  une 
fois  qu'elle  est  passée,  die  ne  remonte  plus  à  sa 
source  :  il  en  est  ainsi  du  temps  ;  il  fuit  pour  ne 
plus  revenir.  Saches  donc  en  user  ;  il  disparaît 
avec  rapidité,  et  l'instant  qui  va  naître  ne  vaut 
pas  celui  qui  s'évanouit.  Dans  ces  lieux  hérissés 
aujourd'hui  de  broussailles  flétries ,  j'ai  vu  la 
violette  fleurir;  et  sur  cette  épine,  hélas!  j'ai 
cueilli  les  roses  qui  décoraient  mon  front.  Et 
toi ,  beauté  fière,  qui  dédaignes  aujourd'hui 
l'hommage  de  tes  adorateurs,  un  temps  viendra 
où  le  froid  glacial  de  la  vieillesse  te  saisira  dans 
u  couche  solitaire  ;  ta  porte  ne  sera  plus  exposée 
aux  rameurs  nocturnes  d'amants  rivaux,  et  tu 
n'en  verras  point ,  le  matin ,  le  seuil  jonché  de 
fleurs.  Hélas!  avec  quelle  promptitude  les  rides 
sUkmnent  nos  fronts  !  Ces  couleurs  qui  brillaient 
sur  un  frais  visage  disparaissent  ;  cette  belle 
chevelure  va  bientôt  prendre  la  teinte  de  quel- 
ques cheveux  gris  que  vous  aviez ,  dites-vous , 
dès  Penfance.  Le  serpent  qui  change  de  peau 
semble  rajeunir,  de  même  que  le  cerf  qui  se 
dépouille  de  son  bois.  Nous  n'avons  pas  les 
mémos  ressources  :  hâtez-vous  donc  de  cueillir 
la  fleur,  si  vous  ne  voulez  pas  qu'elle  tombe 
d'elle-même  ;  joignez  à  cela  que  la  fécondité 
abrège  la  jeunesse ,  comme  un  champ  s'épuise 


à  force  de  produire.  Tu  ne  rougissais  pas, 
Phébé,  de  visiter,  sur  le  mont  Lathmos,  le 
bel  Endymion.  L'Aurore  avouait  ingénu- 
ment son  amour  pour  Géphale;  sans  parler 
de  toi,  6  Adonis  !  que  pleure  encore  la  mère 
des  Amours.  N'est-ce  pas  à  l'Amour  que 
Vénus  dut  la  naissance  d'Énée  et  de  l'Harmo- 
nie? Femmes,  imitez  l'exemple  des  déesses; 
ne  tenez  pas  éternellement  rigueur  à  vos 
amante  passionnés.  S'ils  vous  trompent,  qu'y 
perdez-vous?  tout  vos  attraits  vous  restent; 
vous  dérobât-on  mille  faveurs,  ils  n'en  se- 
raient pas  même  altérés.  Le  fer  s'use;  les 
cailloux  s'amincissent  par  le  frottement;  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  cette  partie  de  vous-même ,  et 
ce  danger  n'est  pas  à  craindre  pour  die.  Qui 
vous  empêche  de  prendre  de  la  lumière  au 
flambeau  allumé?  de  puiser  de  l'eau  dans  l'im- 
mense réservoir  des  mers?  c  U  ne  sied  pas, 
dites- vous,  que  les  femmes  se  livrent  ainsi.  • 
Cependant,  que  perdez-vous  de  l'eau  que 
vous  pouvez  puisser  encore  i  pleine  source? 
Loin  de  moi  l'idée  de  prôner  la  prostitution  ! 
Seulement,  je  veux  vous  garantir  de  craintes 
chimériques  ;  oui ,  vos  faveurs  sont  inépuisa- 
bles. Mais  je  suis  encore  dans  le  port;  le  souffle 
timide  du  Zéphyr  suffit  pour  me  pousser  au 
large;  réservons  l'effort  des  vents  pour  la 
pleine  mer. 

Parlons  d'abord  des  soins  qu'exige  l'exté- 
rieur. C'est  à  la  culture  que  la  vigne  doit  sa 
fécondité  et  la  moisson ,  sa  richesse.  La  beauté 


Dam  bât  ingenium ,  petite  bine  prœcepta ,  paellas , 

Quas pudor  et  leges  et  sua  jura  siiiunt. 
Ventura?  memores  jtm  nunc  estote  senecte  : 

Sic  noilam  ▼obis  tempos  ibilit  iners. 
Dum  licet  et  ?eros  etiam  nonc  editis  annos, 

Ladite  :  enat  anni  more  fluentis  squae. 
Née ,  quas  prssteriit ,  iteram  revocabitur  unda  ; 

Nec ,  que»  prssteriit ,  bon  redire  potest. 
l'teodum  est  artste  :  cito  pede  labitur  m  tas , 

Nec  bon*  tara  sequitur,  qoam  bona  prima  fuit 
floa  ego ,  qui  eaoent  fruticea ,  tiolaria  vidi  : 

Bac  mibi  despina  grata  eorona  data  est. 
Tempos  erit ,  quo  tu ,  qua?  nunc  excladis  amantes , 

Frigide  déserta  nocte  jacebis  anus , 
Née  tua  Dueturaa  frangetur  janoa  riia , 

Sparts  née  in? enies  limina  mane  rose. 
Quatn  cito,  me  miserum  !  laiantur  oorpora  rugis , 

Et  périt,  in  nitido  qui  fuit  ore,  color; 
Qaatque fuisse tibi  canas  a  fiqgine  jures, 

Spargentor  subito  per  caput  omne  eomse. 
exuitur  tenui  cum  pelle  Têtus  tas, 
(aetunt  certes  oornua  jacta  senes  ; 


Nostra  sine  anxilio  fngiunt  bona  :  carpiteflorem , 

Qui ,  nisi  carptns  erit ,  torpiter  ipse  cadet. 
Adde ,  quod  et  partus  faciunt  breviora  juvente 

Tempora  :  continua  messe  senescit  ager. 
Latmius  Endymion  non  est  tibi ,  Luna ,  rubori , 

Née  Cepbalus  rosea?  prsda  pudenda  de*?. 
Dt  taceam  de  te ,  quein  nunc  quoque  luget ,  Àdoni  ; 

Unde  babet  iEnean  Harmonienqne  suos  T 
Ite  per  eiemplum  ,  genus  o  mortale ,  dearum , 

Gandia  nec  cnpidia  vestra  negate  viris. 
Ut  jam  decipiant ,  quid  perditis  Y  Omnia  constant. 

Mille  licet  snmant  ;  dépérit  inde  nibil. 
Conteritur  ferrum ,  silices  tenuantur  ab  u*u  $ 

Sufficit  et  damni  pars  caret  alla  roetu. 
Quis  Tetet  apposito  lumen  de  iumine  stmi , 

Qutsre  csto  tastss  in  mare  sertet  aquas? 
Et  tamen  ulla  viro  mulier  •  non  expedit  »  inquit? 

Quid ,  nisi  qnam  sûmes ,  die  mibi ,  perdis ,  aquam  t 
Née  vos  prostituit  mea  tox  ,  sed  vana  timere   * 

Damna  vetat  :  damnis  munera  veatra  carent. 
Sed  me  flaminibus  ? enti  majoris  fturum  , 

Dam  sumus  in  portu ,  provebataura  levis.  io« 
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t£i  un  don  du  ciel  ;  mais  combien  peu  de  fem- 
mes peuvent  s'enorgueillir  de  leur  beauté? 
Vous  ne  l'avez  pas  toutes  en  partage;  mais, 
avec  des  soins ,  vous  y  suppléerez.  La  figure  la 
plus  séduisante,  aurait-elle  tous  les  charmes  de 
la  déesse  d'idalie ,  si  on  la  néglige ,  sera  de  peu 
de  durée.  Je  sais  que  nos  héroïnes  d'autrefois 
étaient  fort  négligées  dans  leur  parure  ;  mais 
elles  ne  faisaient  que  suivre  l'exemple  de  leurs 
époux.  Si  Andromaque  ne  portait  qu'une  tuni- 
que flottante,  pourquoi  s'en  étonner?  Elle  était 
la  femme  d'un  soldat  grossier.  La  compagne 
d'Ajax  pouvait-elle  se  présenter  à  lui  riche- 
ment parée,  quand  Ajax  n'avait  lui-môme  d'au- 
tre ornement  qu'un  vaste  bouclier  revêtu  de 
sept  cuirs  de  bœuf?  Rome  était  autrefois  d'une 
simplicité  rustique  ;  elle  resplendit  aujourd'hui 
des  riches  dépouilles  de  l'univers  qu'elle  a 
dompté.  Songez  à  l'origine  du  Capitole,  et 
voyez  ce  qu'il  est  aujourd'hui  :  ne  dirait-on  pas 
qu'on  y  révère  un  autre  Jupiter?  Ce  palais,  où 
siège  avec  tant  de  majesté  le  sénat  romain,  n'é- 
tait, sous  le  règne  de  Tatius,  qu'une  pau- 
vre chaumière.  Ce  temple  somptueux ,  dédié  à 
Phébus  et  à  la  gloire  de  nos  généraux  (7) , 
était  naguère  un  lieu  où  paissaient  les  bestiaux. 
Que  d'autres  regrettent  le  passé;  pour  moi,  je 
me  félicite  d'être  né  dans  ce  siècle;  il  convient 
mieux  à  mes  goûts.  Je  l'aime,  non  parce  que 
nous  avons  forcé  la  terre  à  nous  rendre  l'or  ca- 
ché dans  son  sein,  et  que  nous  tirons  la  pour- 


pre des  plus  lointains  parages  ;  non  parce  qu'é- 
puisées de  leurs  marbres  précieux,  les  monta- 
gnes voient  décroître  leurs  masses ,  ni  enfin 
parce  que  les  flots  azurés  fuient  sous  les  mô- 
les énormes  qui  les  repoussent.  Je  l'aime,  parce 
que  la  parure  y  est  en  honneur,  et  que  cette 
rusticité,  qui  survécut  longtemps  à  nos  pre- 
miers aïeux,  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous. 

N'allez  pas  cependant  charger  vos  oreilles  de 
ces  diamants  somptueux  que  pèche  sur  ses  verts 
rivages  l'Indien  basané  ;  que  vos  vêtements  ne 
soient  pas  non  plus  écrasés  sous  le  poids  des 
broderies  d'or.  Les  richesses  souvent,  loin  d'at- 
tirer les  amants,  les  font  fuir.  La  propreté  nous 
séduit  bien  davantage.  Que  l'art  surtout  préside 
à  votre  coiffure  ;  le  plus  ou  le  moins  de  soins  en 
(ait  toute  la  grâce.  Il  est  mille  manières  de  la 
disposer;  prenez  celle  qui  vous  àiéra  le  mieux. 
Avant  tout,  consultez  votre  miroir  :  un  visage 
ovale  demande  des  cheveux  simplement  sépa- 
rés sur  le  front.  Telle  était  la  coiffure  de  Lao- 
damie.  Cet  autre,  par  sa  forme  plus  arrondie, 
exige  que  les  cheveux  soient  noués  au  sommet 
de  la  tête,  afin  que  les  oreilles  restent  déga- 
gées. Que  l'une  laisse  sa  chevelure  retomber 
sur  sesdeux  épaules;  semblable  i  toi,  Phébus, 
lorsque  tu  pinces  de  ta  lyre  harmonieuse  : 
que  l'autre  la  relève  en  tresses,  avec  un  simple 
ruban,  telle  que  Diane,  quand  elle  poursuit 
dans  les  bois  les  bêtes  fauves.  Une  coiffure  lâ- 
che et  flottante  sied  bien  à  celle-ci  ;  celle-là  nous 


Ordiar  a  cultu.  Cultis  benc  Liber  ab  uvis 

Provenit ,  et  culto  slat  seges  alta  solo. 
Forma  dci  munus  :  forma  quota  quaDquesuper.it? 

Pars  vestrûm  tali  munere  magna  caret. 
Cura  dabit  faciem  :  faciès  neglecta  perîbit  ; 

Idaltao  similis  sit  licetilla  des. 
Gorpora  si  veteres  non  sic  coluere  puellœ , 

Necveteres  culto*  sic  babuere  viros. 
Si  fuit  Andromacbe  tunicas  induta  val  eu  les  ; 

Quid  mirum?  Duri  militis  uxor  erat. 
Scilicet  Ajaci  conjux  ornata  venires , 

Coi  tegimen  septem  terga  fucre  boom  ? 
Simplicitas  rodis  a  nie  fuit  ;  nuncaurea  Roma 

Edomiti  magnas  possidet  orbis  opes. 
Àdspice ,  quœ  nunc  sont  Capitolia,  quœque  fuerunt  : 

Alterius  dices  illa  fuisse  Jovis. 
Curia,  concilio  quœ  nunc  dignissima  tanto  est , 

De  stipula,  Tatio  régna  tcnenle,  fuit. 
Quœ  nunc  sub  Pbœboduoibusque  Palatia  fulgent , 

Quid  nisi  araturis  pascua  bubus  erant? 
PrUca  jurent  alios  ;  ego  me  nunc  denique  nalum 

Gratulor  :  bœc  setas  moribos  apta  meis. 


Non  quia  nunc  terne  Ientnm  subducitur  auram , 

Lectaque  diverso  litore  conclu  venit; 
Nec  quia  decrescunt  effosso  marmore  montes , 

Nec  quia  cœruleœ  mole  fugantur  aquœ  ; 
Sed  quia  cultus  adest ,  nec  nostros  mansit  in  annos 

Ruslicitas  priscis  illa  superstes  avis. 
Vos  quoque  non  caris  aures  onerate  Iapillis , 

Quos  legit  in  viridi  decolor  Indus  aqua  ; 
Nec  prodite  graves  insuto  vestibus  auro  : 

Per  quas  nos  petitis ,  saepe  fugatis ,  opes. 
Munditiis  capimur  :  non  sint  sine  lege  capilli  : 

Admotœ  formam  dantque  negantque  manus. 
Nec  genus  ornatus  unum  est  :  quod  quamque  decebit  , 

EÛgat ,  et  spéculum  consulat  ante  suum. 
Longa  probat  faciès  capitis  discrimina  puri  : 

Sic  erat  ornatis  Laodamia  comis. 
Exiguum  summa  nodum  sibi  fronte  relinqui , 

Ut  pateant  aures ,  ora  rotunda  volunt. 
Alterius  crines  bumero  jactentur  u troque  : 

Talis  es  assumta ,  Pbœbe  canore ,  lyra. 
Altéra  succinctœ  religetur  more  Diana? , 

Ut  solet  ;  attonitas  cum  petit  illa  ferai.  1 44 
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charme  par  une  coiffure  aplatie  et  serrée  sur 
les  tempes.  L'une  se  plaît  à  orner  ses  cheveux 
d'une  écaille  brillante  (8)  ;  l'autre  imite  avec 
bonheur  les  ondulations  des  flots.  Hais  de  même 
qu'on  ne  peut  compter  les  glands  que  produit 
le  chêne  touffu,  ni  les  abeilles  Je  l'Hybla,  ni  les 
bétes  sauvages  qui  vivent  dans  les  Alpes  ;  ainsi 
je  n'entreprendrai  point  de  vous  dire  les  mille 
manières  différentes  de  varier  la  coiffure. 
Chaque  jour  amène  une  mode  nouvelle.  Une 
coiffure  négligée  va  bien  à  plus  d'une  femme; 
et  telle  que  vous  croiriez  parée  depuis  la  veille, 
vient  à  l'instant  de  quitter  sa  toilette.  Don- 
nez à  l'art  tontes  les  apparences  du  hasard. 
Telle  lole  s'offrit  aux  regards  d'Hercule, 
lorsque  celui-ci,  entrant  en  vainqueur  dans  la 
ville  d'Acalie,  s'écria,  à  l'aspect  de  la  jeune  fille  : 
•  Je  l'aime!  «Telle  étais- tu  encore,  ô  Ariane! 
abandonnée  sur  les  rives  de  Naxos,  lorsque 
Bacchus  t'enleva  sur  son  char,  au  milieu  des 
cris  d'allégresse  de  ses  Satyres.  Femmes ,  com- 
bien la  nature  est  indulgente  pour  vos  char- 
mes, et  que  de  moyens  elle  fournit  au  beau 
sexe  pour  voiler  ses  défauts  !  Quant  à  nous , 
nous  saurions  mal  dissimuler  les  nôtres  :  nos 
cheveux  tombent  à  mesure  que  les  années 
viennent,  comme  la  feuille  des  arbres  tombeau 
souffle  de  Borée.  Grâce  aux  herbes  de  la  Ger- 
manie (9),  la  femme  verra  sans  crainte  blan- 
chir les  siens  ;  l'art  lui  fournit  une  couleur,  sou- 
vent préférable  à  celle  que  leur  donna  la  na- 
ture. Elle  pourra  porter  ostensiblement  une 


chevelure  d'emprunt  des  plus  épaisses,  et  s  ap- 
proprier, en  la  payant,  celle  d'une  tête  étran- 
gère. De  telles  empiètes  se  font  publiquement 
et  sans  honte,  à  la  face  même  d'Hercule  et  des 
Muses. 

Que  dirai-je  des  vêtements!  Je  m'inquiète 
peu  qu'ils  soient  tissus  d'or ,  ou  que  la  pourpre 
de  Tyr  leur  prête  son  éclat ,  lorsque  vous  avez 
à  choisir  à  meilleur  compte  tant  d'autres  cou- 
leurs. Quelle  folie  de  porter  sur  soi  sa  fortune  ? 
N'avez-vous  pas  d'abord  la  couleur  azurée 
d'un  ciel  pur  et  dégagé  des  nuages  que  pousse 
l'humide  vent  du  midi  ;  vous  avez  aussi  celle  du 
bélier  qui  sauva  Phryxus  et  Uellé  des  em- 
bûches d'ino  :  et  cette  autre  qui,  reproduisant 
le  reflet  des  ondes ,  en  adopte  le  nom  ;  je  croi- 
rais volontiers  que  c'est  là  le  vêtement  des 
nymphes.  Cette  teinte  rappelle  le  safran  ;  et 
c'est  de  ce  blond  doré  que  brille  le  char  de 
l'Aurore,  attelé  de  ses  brillants  coursiers.  Là, 
vous  retrouvez  les  nuances  du  myrte  de  Pa- 
phos;  ici ,  la  pourpre  de  l'améthyste,  l'incar- 
nat des  roses  9  et  le  reflet  du  plumage  de  la 
grue  de  Thrace.  La  couleur  de  vos  châtaignes, 
Amaryllis,  celle  de  vos  amandes ,  et  celle  de 
la  cire  qui  a  donné  son  nom  à  l'une  de  nos 
étoffes ,  peuvent  aussi  servir  de  modèle.  Au- 
tant la  terre  voit  naître  de  fleurs ,  quand ,  sous 
la  tiède  haleine  des  zéphirs  printaniers ,  la  vigne 
se  couvre  de  bourgeons ,  et  que  le  triste  hiver 
disparait,  autant ,  et  plus  encore ,  la  laine  subit 
de  métamorphoses;  c'est  à  vous  de  fixer  votre 


Haie  decet  inflatos  laxe  jacaisse  capillos  ; 

IDa  ait  adstrictis  impedienda  comis. 
Hanc  placet  ornari  testudine  Cyllenea  ; 

Sustineat  timiles  fluctibus  illa  sinus. 
Sed  ncque  ramota  numerabis  in  ilice glandes, 

If  ce  quoi  apea  Hyble ,  née  quoi  in  Alpe  fera  ; 
liée  mini  tôt  potitus  numéro  comprendere  fas  est  : 

Adjieitornatua  proxima  quaeque  dies. 
Et  negleeU  decet  multas  coma  :  sepe  jacere 

Heaternam  credas  ;  illa  repexa  modo  est. 
An  casnm  limalet  :  sic  capta  vidit  in  nrbe 

Aleides  IoJen  ;  «  Hanc  ego,  »  dixit,N  c  amo.  a 
Talent  te  Bacchus ,  Satyris  clamantibut  Evoe , 

Sastulit  in  carras ,  Gnosi  relicta ,  suo*. 
O  quantum  indalget  vestro  natura  decori , 

Quaruni  sont  mollis  damna  pianda  modis! 
Nos  maie  detegimnr ,  raptiqne  «taie  capilli , 

Ut  Borea  frondes  excutientè ,  cadunt; 
Pemina  canitiem  Germants  inficit  berbis , 

Et  melîor  rero  qua?ritur  arte  color; 
Fcoiina  proeedit  densissima  crinibus  emlis , 


Proque  tais  alios  efficit  *re  mot. 
Nec  rubor  est  émisse  palam  :  Tenire  Tidemus 

Herculis  ante  oculos  Virgineomque  chorum. 
Quid  de  veste  loquar?  Nec  vos ,  segmenta ,  reqairo , 

Nec  que  bisTyrio  mariée  lana  robes. 
Cum  tôt  prodierint  pretio  leviore  colores; 

Quis  furor  est ,  censos  corpore  ferre  suos? 
Aëris  ecce  color ,  tum  cum  sine  nnbibus  aèr, 

Nec  tepidus  pluvias  concitat  Auster  aquas. 
Ecce  tibi  similis ,  qui  quondam  Phryxon  et  Hellen 

Diceris  Inois  eripnisse  dolis. 
Hic  undas  imitatur ,  habet  quoque  nomen  ab  uodis  : 

Crediderim  Nymphaa  bac  ego  veste  tegi. 
Ille  crocum  simulât  :  croceo  velatur  amictu , 

Roscida  luciferos  cum  dea  jungitequos, 
Hic  Paphias  myrtbos ,  hic  purpuras  amethystos 

Albentesve  roses  ThreieiamTe  graem. 
Nec  glandes,  Amarylli .  tuœ  nec  amygdale  desunt. 

Et  sua  velleribus  nomina  cera  dédit. 
Quot  nova  terra  parit flores,  cum  veretepenti 

Vitis  agit  gemmas  pigraque  cedit  hiems  j  I %tj 
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choix  :  car  telle  ou  telle  couleur  ne  contient 
pas  également  à  toutes.  Le  noir  relève  l'éclat 
de  la  blancheur  ;  Briséis  l'avait  adopté;  elle  en 
était  vêtue  le  jour  de  son  enlèvement.  Le  blanc 
sied  aux  brunes;  et  telle  était  ta  parure,  6 
Andromède!  lorsque  tu  descendis  dans  File 
de  Sériphe  (10). 

Il  est  à  peine  nécessaire  que  je  vous  recom- 
mande de  neutraliser  les  émanations  de  Tais- 
selle,  et  d'épiler  vos  jambes.  Hais  ce  n'est 
point  aux  filles  du  Caucase  ni  à  celles  qui 
boivent  les  eaux  du  Caique  (4  4  )  que  s'adressent 
mes  leçons.  Que  vous  dirai-je  ensuite  ?  de  ne 
pas  laisser  ternir  l'émail  de  vos  dents ,  et  de 
renouveler ,  chaque  matin ,  avec  une  eau  pure, 
la  fraîcheur  de  votre  bouche  ?  Vous  savez , 
d'ailleurs,  quel  usage  vous  pouvez  faire  du 
blanc  de  céruse ,  et  vous  n'ignorez  pas  que  le 
carmin  supplée  à  l'absence  des  couleurs  natu- 
relles ;  vous  avez  le  secret  de  remplacer  habile- 
ment les  sourcils  qui  vous  manquent ,  et  de 
dissimuler ,  par  le  moyen  d'un  cosmétique ,  les 
imperfections  trop  évidentes  de  votre  teint.  Le 
(fris  cendré ,  la  couleur  du  safran  qui  vient  sur 
tes  bords ,  6  transparent  Cydnus,  encadrent 
aussi  légèrement  votre  paupière.  Étudiez  toutes 
ces  ressources  dans  un  ouvrage  que  j'ai  com- 
posé sur  ce  sujet ,  bien  peu  volumineux  sans 
doute ,  mais  infini  dans  les  détails.  Cherchez-y 
les  secours  dont  vous  avez  besoin.  Jeunes 
femmes  que  n'a  point  favorisées  la  nature ,  ma 
Muse  y  a  prévu  tout  ce  qui  vous  concerne.  Ce- 
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pendant  ne  laissez  point  exposées  aux  regards 
d'un  amant  toutes  les  petites  boites  qu'exigent 
de  pareilles  attentions;  appelez  l'art  à  votre 
aide ,  mais  sachez  l'empêcher  de  paraître.  Qui 
n'éprouverait  du  dégoût ,  en  voyant  le  fard , 
qui  couvre  votre  visage ,  se  détacher  et ,  en- 
traîné par  son  poids ,  tomber  sur  votre  sein  ? 
Que  dirai-je  de  l'odeur  nauséabonde  de  Fœsipe, 
quoiqu'on  tire  d'Athènes  ce  suc  huileux ,  extrait 
des  toisons  de  brebis  non  lavées?  Je  vous  blâ- 
merai aussi  d'employer  la  moelle  de  cerf ,  et  de 
nettoyer  vos  dents  en  présence  de  qui  que  ce 
soit  ;  cela ,  je  le  sais,  fera  briller  vos  charmes, 
mais  la  vue  n'en  est  pas  moins  désagréable. 
Que  de  choses  dont  les  apprêts  nous  choquent, 
et  qui  produisent  l'effet  contraire ,  lorsqu'elles 
sont  accomplies.  Ces  statues ,  chefe-d'œuvres 
du  laborieux  Myron  (13)  ne  furent  d'abord  que 
des  blocs  informes  et  des  masses  inutiles  ;  l'or 
se  façonne  en  anneaux  sous  les  coups  de  mar- 
teau ;  et  cette  laine  dégoûtante  fut  la  matière 
première  des  habits  qui  nous  couvrent.  Cette 
pierre ,  brute  à  son  origine ,  est  maintenant  un 
modèle  de  sculpture;  c'est  Vénus  toute  nue 
sortant  de  l'onde ,  et  pressant  sa  chevelure  ruis- 
selante de  l'humide  élément.  Que  nous  vous 
croyions  encore  livrées  au  sommeil,  pendant  le 
temps  de  votre  toilette,  et  ne  paraissez  que 
lorsque  vous  y  aurez  mis  la  dernière  main. 
Pourquoi  connaftraîs-je  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  votre  teint?  Fermez  votre  porte,  et  ne 
me  montrez  pas"  des  atours  imparfaits.  Laissez 


Lan*  tôt  tut  plurcs  sucos  bibit  :  elige  certos; 

Nam  non  conveniens  omnibus  omnis  «rit. 
Pulla  décent  niveas  :  Briseida  pulU  decebant; 

Cura  rapta  est ,  polla  tuin  quoque  veste  fuit. 
Àlba  décent  fuscas  :  albis ,  Cephei ,  plaoebas  ; 

Sic  tibi  vestits  pressa  Seripbos  erat. 
Quam  pêne  admonuî ,  ne  trux  caper  iret  in  «las 

Neve  forent  duris  aapera  crura  pilia. 
8ed  non  Caucasea  doeeo  de  rupe  paellas  , 

Qusque  bibunt  undas ,  Myse  Gaice ,  tuas. 
Quid ,  si  prsscipiam ,  ne  fusoet  inertia  dentei , 

Oraque  ■uscepta  mane  Laventur  aqua? 
Scitis  et  inducta  candorem  quatrere  eora  ; 

Sanguine  qus  tcto  non  rubet ,  arterubet. 
Arte  supercilii  confinia  nuda  repletis , 

Patraque  sincères  velat  aluta  gênas. 
Nec  pudor  est  oculos  tenui  signare  favilla 

Vel  prope  te  nato  ,  lucide  Cydne ,  croco. 
Est  mibi ,  quo  dixi  restre  medicamina  format , 

Parrus ,  sed  cura  grande ,  libellui ,  opus. 
Hinc  quoque  prsssjdiuso  lame  petitote  figuras  : 

Mon  est  pro  restais  an  met  rébus  incrs. 


Non  tamen  expositas  mensa  deprendatamator 

Pyzidat  :  ars  faciem  dissimula  ta  ju?at. 
Quem  non  offendal  toto  fœx  illita  Tultu , 

Cum  fiait  in  tepidos  pondère  lapsa  sinus? 
OEsypa  quid  redolent?  Quamris  mittanlur  Atbcnîs; 

Demtus  ab  immundo  vellere  succus  otîs. 
Nec  coram  mixtas  cervaesumsisse  meduUas , 

Nec  coram  dentés  defri cuisse  probem. 
Ista  dabunt  faciem ,  sed  erunt  deformia  visu  ; 

Multaque,  dum  fiunt  turpia  ,  facta  placent. 
Qua?  nunc  nomen  habent  operosi  signa  Hyronis  , 

Pondus  iners  quondam  duraque  massa  fuit. 
Annulus  ut  fiât,  primo  colliditnr  aurum; 

Quas  geritis  Testes ,  sordida  lana  fuit. 
Cum  fieret,  lapis  asper  erat  ;  nunc  nobile  signuiu 

Nuda  Venus  madidas  exprimit  imbre  comas. 
Tu  quoque  dum  coleris ,  nos  te  dormira  putemus  * 

Aptius  a  summa  conspiciere  manu. 
Car  mibi  nota  toi  causa  est  candoris  in  ore? 

Claude  forem  tbalami!  Quid  rude  prodis  opus? 
Multa  Tires  nescire  decet.  Pars  maxtma  reram 

Offendat,  si  non  interiora  tegna.  250 


ignorer  aux  hommes  bien  des  choses  qui  les 
blesseraient  peut-être,  si  elles  se  passaient  sons 
leurs  yeux.  Voyez  quelle  mince  feuille  d'or  re~ 
otNnrre  le  bois  des  décorations  de  théâtres  ;  et 
il  n'est  permis  an  peuple  d'en  approcher ,  qne 
lorsqu'elles  sont  achevées.  Il  en  est  de  même  de 
vos  charmes  factices;  ne  les  prépares  qu'en 
l'absence  des  hommes.  Je  ne  vous  défends  pas, 
cependant,  de  peigner  vos  cheveux  devant 
nous ,  j'aime  à  les  voir  tomber  épars  sur  vos 
épaules.  Je  vous>  recommande  seulement  alors 
de  ne  point  firire  éclater  votre  mauvaise  hu- 
meur, et  de  ne  pas  retoucher  vingt  fois  à  vos 
bondes.  Qne  votre  coiffeuse  soit  en  sûreté  à 
votre  toilette;  je  hais  ces  mégères  qui,  dans 
leur  brutale  impatience ,  la  maltraitent  en  lui 
piquant  les  bras  avec  des  épingles.  Elle  mau- 
dit, en  la  touchant ,  la  tête  de  sa  maîtresse ,  et 
trempe  à  la  fois  de  larmes  et  de  sang  cette  che- 
velure odieuse.  Que  celle  qui  a  peu  de  cheveux 
mette  une  sentinelle  à  sa  porte ,  ou  se  fasse 
toujours  coiffer  dans  le  temple  de  la  Bonne 
Déesse  (45).  Je  me  présente  un  jour  sans  me 
faire  annoncer  chez  une  belle ,  et  celle-ci ,  toute 
troublée ,  met  à  l'envers  sa  fausse  chevelure. 
Puisse  nn  si  honteux  accident  n'arriver  qu'à 
nos  ennemis  1  Puisse  tant  d'opprobre  n'être  ré- 
servé qu'aux  filles  du  Parthe.  Un  animal  mu- 
tilé est  hideux  ;  hideuses  sont  une  prairie  sans 
herbe,  une  branche  sans  feuilles,  et  une  tête 
sans  cheveux.  Mes  leçons  ne  s'adressent  point 
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à  vous,  Sémélé,  Léda,  ni  à  toi,  séduisante 


Europe  qui,  sur  un  taureau  mensonger, 
traversas  la  mer;  ni  à  la  belle  Hélène  que 
tu  réclamas  avec  raison ,  6  Hénélas  !  et  que 
toi ,  prince  troyen ,  tu  fis  bien  de  retenir  ;  elles 
s'adressent  à  la  foule ,  aux  belles  et  aux  laides, 
et  il  en  est  plus  de  œlles-ci  que  de  celles-là ,  les- 
quelles peuvent  se  passer  de  mes  conseils ,  leurs 
charmes  étant  plus  puissants  que  mon  art. 
Quand  la  mer  est  calme,  le  pilote  se  repose 
avec  sécurité  ;  survient-il  une  tempête ,  il  ne 
quitte  pas  le  gouvernail.  11  est  peu  de  visages 
sans  défauts  :  sachez  les  voiler  ;  et,  autant  que 
possible ,  dissimulez  ceux  du  corps.  Si  vous 
êtes  petite,  restez  assise,  de  peur  qu'on  no 
vous  croie  telle ,  quand  vous  êtes  debout  ;  si 
vous  êtes  naine,  étendez-vous  sur  votre  lit ,  et 
là ,  pour  qu'on  ne  puisse  pas  juger  de  votre 
stature ,  jetez  négligemment  votre  robe  sur  vos 
pieds  ;  avez-vous  une  taille  trop  mince,  habil- 
lez-vous d'étoffes  les  plus  épaisses ,  et  que  votre 
manteau  soit  large  sur  vos  épaules.  Ranimez 
un  teint  pâle  avec  un  peu  de  rouge ,  et  si  vous 
êtes  trop  brune ,  ayez  recours  à  cette  substance 
que  fournit  le  poisson  de  Pharos  (U).  Un  pied 
tant  soit  peu  difforme  doit  toujours  être  chaussé 
de  blanc ,  et  une  jambe  maigre  soigneusement 
maintenue  dans  ses  liens.  Entre  deux  épaules 
inégales  >  rétablissez  l'équilibre  au  moyen  de 
petits  coussins,  et  si  votre  sein  a  trop  d'am- 
pleur ;  jetez  une  écharpe  à  l'entour.  Avez-vous 


Aura  que  pendent  ormto  ligna  tbeatro , 

Inspira,  quam  tenuis  bractea  ligna  tegat. 
Sed  nequead  illa  lioet  populo ,  niai  facta  ,  ventre  ; 

Nec  niai  snbmotia  forma  paranda  viris. 
Atnoopectendoa  coram  prœbere  ca  pilles; 

D.t  jaeeant  fusi  per  tua  terga  ,  veto, 
fllo  precipue ,  ne  sis  morosa  ,  caveto 

Tempore ,  nec  lapsas  sspe  résolve  comas. 
ToU  ait  ornatrh  :  odi ,  que  saociat  ora 

Unguibus ,  et  rapta  bracbia  figit  aco. 
Devovet  et  dominas  tangit  capot  illa ,  simulqcte 

Plorat  ad  invisas  sanguinolente  comas. 
Quaa  maie  crintta  est ,  custodem  in  Kmine  ponat, 

Ornetorve  Bons  semper  in  aide  De». 
Dictas  eram  euidaai  subito  venisse  puelia  : 

Tarbide  perverses  induit  illa  comas. 
Hottïhus  eveniattam  fœdi  causa  pudoris , 

lnque  nurus  Parthas  dedecus  illud  eat. 
furpe  pecus  mntilum ,  turpe  est  sine  gramme  campus , 

Et  sine  fronde  frutet ,  et  sme  crine  caput. 
Voo  mibi  venialis ,  Semele  Ledeve ,  docendœ , 

Perçue  fretom  felso  a  Sidoni ,  vecta  bove  ; 


Àut  Hélène ,  quam  non  stolte ,  Menelae ,  reposcia , 

Tu  quoque  non  stulto ,  Troie*  raptor ,  babes  : 
Turba  docenda  venit,  pulcbne  turpesque  paella  ; 

Pluraque  sont  seaaper  détériora  bonis. 
Formosœ  minus  artis  opéra  projceptaque  curant; 

Est  illis  sua  dos ,  forma  aine  arte  potena. 
Gum  mare  compositum  est,  securus  navita  cessât, 

Cum  tumet,  auiiliis  assidet  ille  suis. 
Rara  tamen  menda  faciès  caret  :  occule  mondes , 

Quamque  potes ,  vitium  corporisabde  tui. 
Si  brevis  es ,  sedeas ,  ne  stans  videare  sedere , 

lnque  tuo  jaceas  quantulacumque  toro. 
Hic  quoque ,  ne  possit  fteri  mensura  cubantis , 

Injecta  lateant  fac  tibi  veste  pedes , 
Quœ  nimium  gracilis ,  pleno  velamîna  fllo 

Sumat ,  et  ex  humeris  laxus  amictus  «et 
Pallida  purpureis  tingat  sua  corpora  virgis; 

Nigrior  ad  Pbarii  confuge  piscis  openn 
Pes  malus  in  nivea  semper  celetur  alufa . 

Arida  nec  vinclis  crura  résolve  suis. 
Conveniunt  tenues  scapulis  anateetridrs  «llis  ; 

inflatum  circa  fascia  pectos  éat.  '274 


204 


OVIDE. 


une  main  trop  grasse  et  des  ongles  trop  rudes, 
soyez,  en  parlant,  sobre  de  gestes.  Avez- vous 
Jhaleine  viciée,  ne  pariez  jamais  à  jeun  et  tou- 
jours à  distance  de  celui  qui  vous  écoute.  Si 
vos  dents  manquent  de  blancheur,  si  elles  sont 
trop  longues  ou  mal  rangées  dans  votre  bouche, 
le  rire  vous  sera  désavantageux.  Et  qui  le  croi- 
rait? le  rire,  chez  les  femmes,  est  encore  un 
art ,  et  leur  donne  un  moyen  de  plus  de  faire 
valoir  leurs  charmes.  Ne  faites  quentr  ouvrir 
votre  bouche:  que  sur  chaque  joue  se  dessinent 
deux  petites  fossettes ,  et  que  la  lèvre  d'en  bas 
couvre  l'extrémitédes  dents  supérieures.  Évitez 
un  rire  trop  fréquent,  évitez  les  éclats;  mais 
qu'au  contraire,  je  ne  sais  quoi  de  doux  et  de 
féminin  vienne,  lorsque  vous  rirez ,  frapper 
agréablement  notre  oreille.  Il  en  est  qui ,  en 
riant ,  se  déforment  hideusement  le  visage  : 
l'une  veut  témoigner  sa  joie,  et  vous  jureriez 
qu'elle  pleure  ;  l'autre  nous  fait  entendre  un 
son  rauque  et  désagréable ,  pareil  au  braire  de 
l'ànesse  qui  tourne  la  meule.  Et  jusqu'où  l'art 
neva-t-il  point?  Les  femmesapprennent  à  pleu- 
rer avec  grâce  ;  elles  ont  des  larmes  de  circon- 
stance, et  de  toutes  sortes.  Que  dirai-je  de 
celles  qui  omettent  des  syllabes  dans  certains 
mots  et  forcent  leur  langue  à  bégayer  en  les 
prononçant?  Ce  vice  devient  en  elles  un  agré- 
ment :  enfin  elles  affectent  de  parler  moins  bien 
qu'elles  ne  le  pourraient. 
Étudiez  donc  toutes  ces  minuties,  puis- 


qu'elles voua  servent  à  quelque  chose  ;  appre- 
nez aussi  1  marcher  comme  il  convient  à  une 
femme.  Il  est  dans  la  démarche  certains  agré- 
ments qui  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Par  là  une 
femme  gagne  ou  éloigne  des  adorateurs.  L'une 
par  un  mouvement  de  hanche  apprêté,  laisse 
flotter  sa  robe  au  gré  du  vent  et  s'avance  d'un 
pas  majestueux  ;  l'autre ,  semblable  à  l'épouse 
rubiconde  de  l'Ombrien  (15) ,  marche  à  pas  de 
géant.  Mais  en  cela ,  comme  en  bien  d'autres 
choses ,  il  est  des  mesures  i  garder.  Vous  trou- 
verez grossière  la  démarche  de  l'une;  dans 
l'autre,  vous  blâmerez  trop  d'abandon  ;  que  ce- 
pendant l'extrémité  des  épaules  et  la  naissance 
du  bras  restent  à  découvert  :  cela  vous  sied  sur- 
tout à  .vous  dont  la  blancheur  est  celle  de  la 
neige.  Enflammé  par  cette  vue,  je  voudras 
couvrir  de  baisers  tout  ce  qui  s'offre  à  mes  re- 
gards. Les  Sirènes  étaient  des  monstres  ma- 
rins dont  la  voix  enchanteresse  arrêtait  les 
vaisseaux.  Ulysse  ,  après  les  avoir  enten- 
dues ,  fut  sur  le  point  de  rompre  ses  liens  ;  car 
pour  ses  compagnons ,  la  cire  introduite  dans 
leurs  oreilles  les  avait  mis  hors  de  danger. 
Rien  ne  séduit  comme  une  belle  voix  :  que  les 
jeunes  filles  apprennent  donc  1  chanter  ;  plus 
d'une  a  fait  ainsi  oublier  sa  laideur.  Qu'elles 
retiennent  donc ,  soit  les  airs  que  nous  enten- 
dons sur  nos  théâtres ,  soit  quelques  chansons 
égyptiennes  (16).  Celle  qui  veut  profiter  de  mes 
avis  doit  savoir  également  tenir  son  archet  de 


Eiigno  signet  gestu  quodcnmque  loquetur, 

Gui  digiti  pingues  et  tesber  unguis  erit. 
Gui  gravit  oris  odor ,  nunquam  jejuna  loquatur, 

Et  temper  spatio  distet  tb  ore  viri. 
Si  niger  eut  ingens  sut  non  erit  ordine  natus 

Dens  tibi  ;  ridendo  maxima  damna  feres. 
Quis  eredat?  Discont  etiam  «idere  puelle, 

Queritur  atqne  Mis  bac  quoque  parte  décor. 
Sint  modici  rictus  parvœque  utrimque  lacune  , 

Et  summos  dentés  ima  labella  tegant  ; 
Nec  sua  perpetuo  confondant  ilia  risu , 

Sed  1ère  nesoio  quid  femineumque  sonent» 
Est  que  perrerto  distorqneat  ora  cachinno , 

Gum  risu  leta  est  altéra ,  flere  putes. 
111a  sonat  raucum  qniddam  atque  inamabile  ridet , 

Dt  ruditad  scabram  turpis  asella  molam. 
Quo  non  ars  pénétrât?  Discunt  lacrimare  decenter, 

Quoque  Tolunt  plorant  tempore ,  quoque  modo. 
Quid,  cum  légitima  fraudatur  litera  voce, 

Blesaque  fit  jusso  lingua  coacta  sono  ? 
In  vitio  décor  est,  quedam  maie  reddere  verba  : 

Oiscunt  poste  minus ,  quam  potuerc ,  loqui. 


Omnibus  his ,  quoniam  prosunt ,  impendite  curam. 

Discite  femineo  corpora  ferre  gradu. 
Est  et  in  incessu  pars  non  temneoda  decoris  : 

AUicit  ignotos  illa  fugatque  viros , 
Hec  moTet  arte  latus ,  tunicisque  fluentibus  auras 

Excipit ,  extensos  fertque  superba  pedes  ; 
Illa ,  velut  coDjux  Umbri  rubicunda  mariti , 

Ambulat ,  ingénies  varica  fertque  gradus. 
Sed  sit ,  ut  in  multis,  modus  hic  quoque  :  rueticusaUcc 

Motus ,  in  incessu  mollior  alter  erit. 
Pars  bumeri  tamen  ima  tui ,  pars  summa  lacerti 

Nuda  sit ,  a  leva  conspicienda  manu. 
Hoc  vos  precipue ,  nivee ,  decet  :  hoc  ubi  vidi , 

Oscula  ferre  numéro ,  qua  palet ,  usque  libet. 
Monstre  maris  Sirènes  erant  t  qua»  voce  canora 

Quamlibetadmissas  detinuere  rates. 
His  sua  Sisyphides  aifditis  pêne  resolvit 

Corp-rta  :  nam  sociis  illita  cera  fuit. 
Res  en  blanda  canor  :  discant  cantare  puelle?  ; 

Pro  facie  multis  vox  sua  lena  fuit. 
Et  modo  marmoreis  référant  audits  tbeatris, 

Et  modo  Nitiaci*  carmina  lusa  modis.  ûi  S 
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la  main  droite ,  et  sa  harpe  de  la  main  gauche. 
Orphée ,  de  Thrace,  attendrit,  au  son  de 
sa  lyre ,  (es  bétes  fauves  et  les  rochers  ;  il  flé- 
chit l'Achéron ,  et  Cerbère  à  la  triple  tête.  Et 
toi ,  juste  vengeur  de  ta  mère  (1T) ,  n'a-t-on 
pas  vu ,  aux  accents  harmonieux  de  ta  voix ,  les 
pierres  obéissantes  s'élever  d'elles-mêmes  en 
murailles  ?  Vous  connaissez  la  fuite  d'Arion  (18) 
sauvé  par  un  dauphin  qui ,  bien  que  muet ,  fut 
sensible  aux  accords  de  sa  lyre.  Apprenez  aussi 
à  Cure  vibrer  de  chaque  main  les  cordes  du 
psaltérioo;  cet  instrument  est  propice  aux 
plaisirs  de  l'amour.  Sachez  les  vers  de  Calli- 
roaque,  ceux  du  chantre  de  Gos  (19),  et  n'ou- 
bliez pas  la  Muse  bachique  du  vieillard  de 
Téos  (20).  Sachez  encore  Sapho  ;  est-il  rien 
de  plus  voluptueux  que  ses  poésies?  Ne  négli- 
gez pas  non  plus  Térence  qui  nous  représente 
un  père  trompé  par  les  fourberies  de  Géta  (21). 
Lisez  les  œuvres  du  tendre  Properce ,  quelques 
passages  de  Gallus  et  de  notre  aimable  Tibulle, 
ou  le  poème  que  Yarron  a  composé  sur  cette 
loisoD  d'or  si  fatale  à  la  sœur  de  Phryxus. 
Lisez  surtout  le  chantre  du  fugitif  Énée ,  d'Énée 
le  fbodateur  de  notre  superbe  Rome  ;  c'est  le 
plus  bel  ouvrage  dont  s'honore  le  Latium.  Peut- 
être  parmi  ces  grands  noms ,  le  mien,  un  jour , 
trouvera-t  il  sa  place  ;  peut-être  mes  vers  bra- 
veront-ils les  eaux  du  Léthé.  Oui ,  quelqu'un 
dira  peut-être:  «Lisez  les  vers  gracieux  où  notre 


maître  instruit  les  deux  sexes.  Choisissez  dans 
ces  trois  livres  qu'il  intitula  Us  Amours  »  les 
flassages  que  vous  lirez  d'une  voix  douce  et 
flexible  :  ou  déclamez  avec  art  une  de  ses  Hé» 
roides ,  genre  d'ouvrage  avant  lui  inconnu,  et 
dont  il  fut  l'inventeur.  >  Écoutez  mes  vœux  , 
Apollon,  divin  Bacchus,  et  vous  chastes  Sœurs, 
divinités  protectrices  des  poètes! 

Est-il  douteux  que  la  danse  ne  doive  entrer 
aussi  dans  le  plan  d'éducation  de  ma  jeune  élève, 
et  que  celle-ci  ne  doive ,  déposant  la  coupe  des 
festins,  savoir  agiter  ses  bras  en  cadence,  au 
son  des  instruments?  Un  bon  danseur,  voilà  ce 
que  l'on  préfère  sur  nos  théâtres  ;  tant  cet  art 
gracieux  renferme  de  séduction  ! 

J'ai  honte  de  m'arréter  i  de  si  minces  dé- 
tails ;  mais  je  veux  que  mon  élève  sache  jeter 
les  dés  avec  adresse,  et  calculer  la  force  d'im- 
pulsion ;  qu'elle  sache  tantôt  amener  le  nombre 
trois,  tantôt  deviner  à  propos  le  côté  qu'il  faut 
adopter  et  qu'il  faut  demander.  Je  veux  aussi 
qu'aux  échecs  mon  élève  ne  soit  pas  toujours 
battue  ;  qu'elle  prévoie  qu'un  pion  ne  peut  ré- 
sister à  l'attaque  de  deux  ennemis  ;  qu'un  roi, 
combattant  séparé  de  la  reine,  s'expose  à  être 
pris,  et  que  son  rival  est  souvent  obligé  de  re- 
venir sur  ses  pas.  Lorsque  la  balle  légère  re- 
bondit sur  de  larges  raquettes,  ne  touchez  qu'à 
celle  que  vous  voulez  lancer.  Il  est  un  autre  jeu 
divisé  en  autant  de  cases  qu'il  y  a  de  mois  dans 


Née  pkctrom  dextra  ,  citberam  tenuisse  sinistra 

Neeeiet  erbitrio  fetnina  doeta  meo. 
San  fereeque  lyra  morit  Rhodopeius  Orpbeus, 

TerUreosqae  laças  tergeminumque  cenem. 
Sua  too  centu ,  rindei  justissime  mstris, 

Fecarunt  moros  officiosa  novœ. 
Qsjeoms  mutas  eret,  voci  fevisse  putetur 

Paria ,  Arioni*  tabula  nota  lyres. 
Diece  etiam  dupliâ  genialia  naulia  palma 

Ventre  :  coq? eniunt  dulcibus  îlla  jocis. 
Sit  tibi  Callimachi ,  ait  Coi  nota  poète , 

SU  quoque  rinosi  Tcia  Musa  senis. 
Nota  ait  et  Sappho  (quid  enim  lascivius  illa)  ? 

Cuite  peter  vafri  luditur  erte  Getae. 
Et  teaeri  posais  carmen  legisse  ProperU  ; 

SWe  eiiquid  Galli  si? e ,  Tibulle ,  tuum  ; 
Dieteque  Varrooi  fulris  iusignia  villis 

Veilera ,  gennana?,  Phryxe ,  quereuda  tua?  ; 
Etprofugum  jEnean,  alte?  primordit  Rome, 

Qm  oullum  Latio  clarius  esstat  opua. 
Forsitan  et  ooetrum  nom»  miscebitur  Istis  ; 

Nce  mea  Letbcis  scripta  dabuntur  aquis  ; 
Alqve  aliquis  dicet  :  «  Nostri  lege  culU  megistri 

CernÛM ,  quls  partes  instruit  ille  duas  ; 


Dere  tribus  libris ,  titillas  qaos  signet  Amorum  ; 

Elige ,  quod  docili  molliter  ore  legas  ; 
Vel  liai  composite  cantetur  Epistola  Toce  : 

Ignotum  boe  allie  ille  novavit  opus.  » 
0  ita,  Pbœbe,  velis;  ita  tos,  pia  oumîaa  valum, 

Insigoia  cornu  Baecbe  novemque  deac  ! 
Quis  dubitet ,  quin  scire  velim  saltare  puellom  ; 

Utmoveat  positobracbiajussa  roero? 
Artifices  leteris ,  soena  spectacala ,  amantur  : 

Tentum  mobilités  illa  decoris  babet. 
Parva  monere  pudet  :  talorum  dacere  jactus 

Ut  sciât ,  et  Tires ,  tessere  misse ,  tuas  ; 
Et  modo  très  jactet  uumeros ,  modo  cogitet,  apte 

Quam  subeat  parlera  callida,  qnamque  voect; 
Cautequenon  stulte  latronum  prelia  ludat, 

Unus  cum  gemioo  calculus  boste  périt. 
Belle  torque  sus  prensus  sine  compère  bellet, 

ASmulua  et  oœptum  saepe  recurret  iter. 
Reticuloque  pila  levés  fundenlur  eperto; 

Née.  nisi quem  toiles,  alla  movende  pile  est. 
Est  genusin  totidem  tenui  retiooe  redectum 

Scnptula ,  quoi  menées  lubricus  ennus  babet. 
Parre  tabella  cepit  ternos  utrimque  tapilf  os , 

In  qua  fiasse  est ,  continuasse  icos.  5fcG 
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Fan  née  ;  trois  pièces  sont  placées  de  chaque  côté 
de  la  table,  et  il  faut,  pour  gagner,  les  ranger 
tontes  les  trois  sur  la  même  ligne. 

Il  est  encore  une  foule  d'autres  jeux  :  une 
femme  ne  doit  point  les  ignorer  ;  car  souvent 
le  jeu  est  un  acheminement  vers  l'amour.  Mais 
savoir  jouer  est  peu  de  chose,  si  l'on  n'est  au 
jeu  maître  de  soi.  Or,  c'est  là  le  difficile.  Sou- 
vent alors  nous  manquons  de  prudence,  la  pas- 
sion nous  trahit,  et,  dans  la  chaleur  du  jeu,  notre 
caractère  se  fait  voir  à  nu.  Bientôt  vient  la  co- 
lère, ce  vice  honteux,  puis  le  désir  du  gain,  et 
de  là  naissent  les  discussions,  les  querelles,  et 
des  regrets  pleins  d'amertume.  On  s'invective  ; 
l'air  retentit  de  clameurs  furieuses  ;  chaque 
joueur  invoque  le  ciel  qu'il  voudrait  fléchir,  et 
n  a  plus* foi  dans  ses  tablettes,  s'il  ne  lésa  aupa- 
ravant sollicitées  de  la  faveur  des  dieux.  Bien 
des  fois,  dans  ce  moment,  j'ai  surpris  des  yeux 
baignés  de  larmes  !  Que  Jupiter  vous  préserve 
de  tels  excès,  ô  vous  femmes!  qui  briguez  no- 
tre conquête  !  Tels  sont  les  jeux  que  la  nature 
permet  au  beau  sexe  ;  qu'il  en  use  avec  modé- 
ration. L'homme  en  demande  d'un  genre  plus 
actif;  c'est  à  la  paume,  au  palet,  au  javelot ,  à 
l'escrime,  au  manège ,  où  il  force  un  cheval  à 
tourner  sur  lui-même,  qu'il  doit  s'exercer.  Les 
travaux  du  Ghamp-de-Mars,  la  natation  dans  les 
eaux  glacées  de  la  Vierge  (22)  et  dans  les  flots 
paisibles  du  fleuve  de  Toscane  (25),  ne  sont  pas 
de  la  compétence  des  femmes.  11  leur  sied 
mieux ,  il  leur  est  même  plus  utile  de  se  pro- 
mener à  l'ombre  de  la  galerie  de  Pompée , 


lorsque  le  soleil  brûlant  entre  dans  le  siflne  de 
la  Vierge.  Visitez  le  palais  consacré  à  Phébus*, 
a  ce  dieu  couronnéde lauriers,  et  qui,  au  combat 
d'Aclium,  submergea  la  flotte  égyptienne  (24); 
n'oubliez  pas  non  plus  ce  monument  élevé  par 
les  soins  de  la  sœur  et  de  l'épouse  d'Au- 
guste (25),  d'accord  avec  son  gendre,  que  Ro- 
me revit  le  front  couronné  de  palmes  navales. 
Visitez  aussi  les  autels  ou  l'encens  fume  en 
l'honneur  de  la  génisse  de  Memphis;  fréquen- 
tez nos  trois  théâtres,  et  placez-vous  toujours 
de  manière  à  être  vues.  Venez  applaudir  dans 
l'arène,  tiède  encore  du  sang  qui  vient  d'y 
couler,  et  suivez  de  vos  regards  les  roues  brû- 
lantes du  char  qui  rase  la  borne.  Ce  n'est  qu'en 
se  produisant  qu'on  se  fait  connaître.  Com- 
ment désirer  ce  qu'on  n'a  point  vu?  Comment 
tirer  parti  du  plus  charmant  visage,  si  personne 
n'est  là  pour  l'admirer  ?  En  vain  vos  chants 
seraient-ils  plus  harmonieux  que  ceux  de  Tba- 
myraset  d'Àmébée  (26),  si  votre  lyre  reste  igno- 
rée, elle  sera  sans  mérite.  Si  le  peintre  de  Cos, 
Apelles  (27),  n'eût  jamais  représenté  Vénus, 
elle  serait  encore  ensevelie  sous  les  flots  de  la 
mer.  La  renommée!  voilà  le  but  où  tendent  les 
vœux  ardents  du  poète  sacré  ;  voilà  le  prix  qu'il 
attend  de  ses  travaux.  Autrefois  l'enfant  des 
Muses  était  cher  aux  héros  et  aux  rois ,  et  les 
chœurs ,  chez  les  anciens ,  étaient  comblés  de 
riches  présents.  Le  nom  de  poète  portait  avec 
lui  quelque  chose  de  vénérable,  et ,  comme  le 
sceau  de  la  majesté;  on  lui  prodiguait  hon- 
neurs et  largesses.  Ennius,  né  dans  les  monta- 


Mille  faeuse  joeos  :  turpe  est  neteire  paellam 

Ludere  ;  ludendo  sepe  paratur  amor. 
Sed  minimus  labor  est,  sapîenter jactibus  uti  : 

Majus  opus ,  mores  eomposuisse  suoi. 
Dum  sumus  incauti ,  studioque  aperimur  in  ipso, 

Nudaque  per  lususpectora  nostra  patent  ; 
Ira  subit ,  déforme  malum ,  lucriqae  cupido , 

Jurgiaque  et  rixe  sollicitusque  dolor. 
Grimina  dienntur  ;  resonat  clamoribns  œtber, 

InTocat  irntos  etsibi  qnisque  deos. 
Nulla  fides  tabulis ,  que  non  per  vota  peluntnr  ; 

Et  lacrimis  vidi  sepe  madère  gênas. 
Juppiter  a  vobis  tam  tarpia  crimina  pellat , 

In  quibus  est  uUi  cura  placera  viro. 
IIos  ignava  jocos  tribuit  natura  puellis  ; 

Mataria  luduut  uberiore  viri. 
Sont  Ulis  caleresque  pile  jaculumque  troebique , 

Armaque  et  in  gyrus  ire  coactus  equus. 
Nec  toi  Campus  habet ,  nec  vos  gelidissima  Virgo, 

Nec  Tukcus  placîda  devehit  amnis  aqua  ; 
At  licet  et  prodest,  Pompeias  ire  per  umbras, 


Virginis  etheriis  cum  caput  ardet  equis. 
Visite  laurigero  sacrata  Palatia  Pbœbo  ; 

Ille  Paretoniai  mersit  in  alla  rates  ; 
Qusque  soror  oonjuxque  Ducis  monument*  pararuc. 

Nnvalique  gêner  cinctus  honore  caput. 
Visite  turicremss  vaccœ  Mempbitidos  aras; 

Visite  conspicuis  terna  tbeatra  locis. 
Specteutur  tepido  maculose  sanguine  arène , 

Metaque  ferventi  circueunda  rota. 
Quod  latet ,  ignotum  est  ;  ignoti  nulla  cupido  : 

Fructus  abest ,  faciès  cum  bons  teste  caret 
Tu  licet  et  Thtmyran  auperes  et  Amoebea  caniu  ; 

Non  erit  ignote  gratis  magna  lyres. 
Si  Venerem  Cous  nusquam  posuisset  Apelles; 

Mena  sub  equoreis  illa  lateret  aquis. 
Quid  pftitur  sacris,  nisi  tantum  bma ,  poeiisf 

Hoc  votum  nostri  summa  lahoris  habet. 
Cura  ducum  fueruntolim  regumque  poète, 

Premiaque  antiqui  magna  tulere  chori; 
j  Sanctaque  majestas  et  erat  Yeaerabila  Dou*a 

Vatibus ,  et  large  sepe  dabantur  oprs.  40  S 
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gîte*  de  Calabre,  Ait  jugé  digne  de  mêler  sa 
cendre  à  la  tienne,  ô  grand  Scipion  !  Mais  au- 
j  ourd*hui  le  lierre  rampe  triste  et  sans  honneur, 
et  ie  fruit  des  veilles  laborieuses  des  Muses  est 
regardé  comme  le  produit  de  l'oisiveté.  Biais 
il  est  doux  de  souffrir  quand  la  gloire  en  est  le 
prix.  Qui  codnattraît  aujourd'hui  Homère,  s'il 
nous  eût  dérobé  Y  Iliade,  ce  monument  immor- 
tel ?  Penserait-on  à  Danaé ,  si  elle  eût  tou- 
jours langui  dans  sa  prison,  en  attendant  une 
vieillesse  obseure?  Jeunes  beautés,  vous  ga- 
gnerez i  vous  mêler  à  la  foule  ;  fuyez  la  solitude 
de  vos  foyers*  Le  loup  épie  le  troupeau  tout 
entier  pour  y  saisir  une  brebis  ;  l'aigle  de  Ju- 
piter ne  prend  pas  son  vol  pour  s'attaquer  à  un 
seul  oiseau.  Qu'une  jolie  figure  ne  craigne  donc 
pas  de  se  laisser  voir,  et  peut-être,  du  sein  de 
la  foule ,  fera-t-elle  surgir  un  adorateur.  Que 
partout  elle  se  montre  avide  de  plaire,  et  ne  né- 
glige rien  de  ce  qui  ajoute  à  sa  beauté.  Un  heu- 
reux hasard  se  rencontre  partout  :  que  l'hame- 
çon soit  toujours  tendu,  le  poisson  y  mordra 
quand  vous  y  penserez  le  moins.  Souvent  la 
meute  parcourt  inutilement  les  monts  et  les 
bois,  et  le  cerf  vient  de  lui-même  se  jeter  dans  les 
toiles.  Si  Andromède ,  attachée  1  son  rocher , 
nourrissait  encore  quelqu'espérance,  certes  ce 
n'était  pas  celle  d'attirer  l'intérêt  de  quelqu'un 
par  ses  larmes.  Souvent  c'est  aux  funérailles 
<Tun  époux  qu'on  en  trouve  un  autre  ;  donnez 
donc,  rien  ne  sied  mieux  à  une  femme,  un  li- 


bre cours  à  vos  pleurs,  et  que  votre  chevelure 
en  désordre  témoigne  de  votre  douleur 

Mais  fuyez  ces  hommes  efféminés ,  qui  font 
parade  de  leur  beauté  et  de  leur  parure,  et  qui 
craignent  d'ébranler  l'édifice  immobile  de  leur 
coiffure.  Ce  qu'ils  vous  disent ,  ils  l'ont  dit  à 
mille  autres;  leur  amour  vagabond  ne  saurait 
se  fixer.  Eh!  que  peut  faire  une  femme  quand 
un  homme  est  plus  efféminé  qu'elle ,  et  a 
peut-être  plus  d'amants?  Voici  qui  vous  pa- 
raîtra incroyable  ;  croyez  -  le  cependant  : 
Troie  serait  encore  debout ,  si  elle  eût  pro- 
fité des  conseils  du  vieux  Priam.  Il  est  des 
hommes  qui  s'insinuent  auprès  des  femmes , 
sous  les  dehors  d'un  amour  qu'ils  n'ont  jamais 
ressenti ,  et  qui,  par  cette  voie ,  ne  cherchent 
qu'un  bénéfice  infâme.  Ne  vous  laissez  éblouir 
ni  par  cet  éclat  d'une  chevelure  d'où  s'exhalent 
tous  les  parfums  du  Nord,  ni  par  cette  ceinture 
étroite  qui  retient  les  plis ,  artistement  arran- 
gés, de  leur  tunique,  ni  par  cette  loge  du  Gn 
le  plus  fin.,  ni  par  ces  anneaux  qui  brillent  à 
chacun  de  leurs  doigts.  De  tous  ces  galants  aux 
belles  manières,  le  plus  magnifique  est  souvent 
un  escroc ,  qui  n'est  amoureux  que  de  vos  dé- 
pouilles, c  Rends-moi  mon  bien  !  >  s'écrient 
alors  celles  qu'on  a  trompées,  et  le  Forum  re- 
tentit de  ces  cris  redoublés  :  c  Rends-moi  mon 
bien!  »  0  Vénus!  du  fond  de  ton  temple  res- 
plendissant d'or  ;  et  vous ,  déesses  des  fontai- 
nes appiennes  (28),  vous  contemplez  ces  débats 


Ennius  ancrait,  Calabris  in  montibus ortas , 

Contiguus  poni,  Scipio  magne,  tibi. 
Nue  bedere  aine  honore  jacent,  operataque  doctis 

Cm  Tigil  Muais  nomen  inertia  babet 
Sed  fana»  tigilare  juret  :  quia  noaset  Homeram , 

Iliaa  ariernum  silatniaaet  opua? 
Quia  Danaên  noaaet,  ai  acmper  clause  fuisset, 

loque  au  tnrri  perbtniaaet  anus? 
Itilis  eat  Tobb,  fonnœsB,  tort,  paella, 

Ssjpe  vagos  ultra  limina  ferre  pedea. 
A4  multas  lapa  tendit  ores,  pnedetur  atunam, 

Et  Joris  in  mulUa  derolai  aies  a?ee. 
Se  qooque  dei  populo  mulier  specioaa  videndam  : 

Qoem  trebat,e  mollis  foraitan  unaterit. 
Omnibus  illa  locîa  maneai  studiosa  placendi , 

Et  eoram  tota  mente  decorie  agat. 
Caeve  unique  valet  ;  aemper  tibi  pendeat  hamua  j 

Quo  minime  credis  gurgite ,  piaeia  erit. 
Setpe  eanes  frustra  nemoroaismontibua  errant, 

lnque  plagam  nulio  oerrua  agente  eadit. 
Ouîd  minus  Andromèdes  fuerat  aperare  ravincla? , 

Çnam  lacrimas  olfi  posas  plaeere  auaa? 


Fonere  *a?pe  Tiri  vir  qonritnr  :  iaae  solntia 

Grinibua  et  fletua  non  tennisae  decet. 
Sed  Titate  viros  cultum  formamque  profeaaoa, 

Quique  auaa  ponunt  in  atatioue  comas. 
Quœ  Tobia  dicunt ,  dixerunt  mille  puellie; 

Errât  et  in  nulle  aede  morator  amor. 
Femina  quid  facial,  cnm  ait  vir  levior  ipaa? 

Foraitan  et  plurea  posait  habere  viros? 
Vii  mihi  credetia  ;  aed  crédite  :  Troja  mènerai , 

Preceptia  Priami  ai  foret  uaa  sui. 
Sunt  qui  mendaci  specie  graaaentur  amorie , 

Perque  aditus  laies  lucre  pudenda  pétant. 
Nec  coma  ?os  fallat  liquida  nitidiaaima  nardo , 

Née  brevie  in  rugaa  cingula  pressa  auaa; 
Nec  toga  decipiat  filo  tenuissima ,  née  ai 

Annulas  in  digitis  aller  et  altèrent 
Foraitan  es  boni  m  numéro  cultissimns  ille 

Fur  sit ,  et  uratur  vestis  amore  tuas, 
i  Redde  meum  »  clamant  spolia, te  sajpepueUœ, 

«  Redde  meum  s  toto  voce  boenteforo. 
Has ,  Venus ,  e  tamplis  multo  radiantibua  anro 

Lenta  vides  lites,  Appiadesque  de». 


*8 


OVIDE. 


sans  en  être  émues  !  Parmi  ces  galants,  il  en  est 
plosîeurs  si  notoirement  vils,  que  les  femmes 
trompées  par  eux  méritent  de  partager  leur 
déshonneur.  Prenez  exemple  des  malheurs 
d'autrui;  craignez  d'être  victimes,  et  tenez  vo- 
tre porte  fermée  à  tout  suborneur.  Filles  de 
Cécrops,  ne  croyez  point  aux  serments  de  Thé- 
sée :  il  prendra,  comme  il  l'a  déjà  fait,  les  dieux 
à  témoin  d'un  parjure  !  Et  toi ,  Démophoon , 
héritier  de  la  perfidie  de  ce  Thésée ,  quelle 
confiance  prétendrais-tu  inspirer  encore,  après 
avoir  abusé  de  ces  filles  crédules?  Vos  amants 
vous  font-ils  de  belles  promesses,  faites  de  mê- 
me. Les  réalisent-ils ,  ne  leur  refusez  plus  vos 
faveurs.  Celle  qui,  après  avoir  reçu  un  présent, 
se  montrerait  rebelle  aux  désirs  de  son  amant , 
serait  capable  d'éteindre  le  feu  sacré  sur  l'autel 
de  Vesta  ;  d'enlever  les  objets  sacrés  de  ton 
temple,  6  fille  d'Inachus,  et  de  présenter 
aux  lèvres  de  son  époux  la  coupe  où  l'aconit  et 
la  ciguë  ont  mêlé  leurs  poisons. 

Mais  je  passe  les  bornes  :  Muse,  serre  les  rê- 
nes, et  prends  garde  d'être  renversée  de  ton 
char.  Lorsque  votre  amant  aura  sondé  le  ter- 
rain par  un  billet,  qu'une  adroite  suivante  le  re- 
çoive ;  puis  méditez-le  attentivement,  et  tâchez 
de  deviner,  aux  expressions  qu'il  contient,  si 
votre  amant  n'est  qu'un  fourbe,  ou  si  ses  priè- 
res partent  d'un  cœur  vraiment  épris.  Faites 
un  peu  attendre  votre  réponse.  Ce  retard,  tou- 
tefois ménagé ,  aiguillonne  l'Amour.  Ne  vous 


montrez  ni  trop  facile  aux  prières,  ni  trop  sé- 
vère dans  vos  refus.  Laissez  votre  amant  flotter 
entre  la  crainte  et  l'espérance,  et ,  en  ajour- 
nant son  bonheur,  ayez  soin  d'accroître  son  es- 
pérance d'un  degré ,  et  de  diminuer  d'autant 
ses  inquiétudes.  Que  le  style  de  vos  réponses 
soit  pur  et  sans  recherche;  les  termes  usités  plai- 
sent toujours  davantage.  Que  de  fois  une  lettre  a 
porté  l'incendie  dans  un  cœur  indifférent  ;  que 
de  fois  aussi  un  langage  barbare  a  détruit  les 
prestiges  de  la  beauté  !  Hais,  puisqu'avant  tout 
il  faut  que  vous  sachiez  tromper  vos  maris, 
quoique  votre  front  renonce  ainsi  aux  honneurs 
de  la  bandelette  sacrée ,  choisissez  pour  confi- 
dents de  vos  secrets  messages  une  suivante  ou 
un  esclave  qui  aient  déjà  lait  leurs  preuves; 
surtout  soyez  prudente  avec  un  amant  novice. 
J'ai  vu  des  femmes  se  préparer  ainsi  une  exis- 
tence pleine  d'angoisses  et  de  terreurs.  Celle-là 
est  perfide,  qui  conserve  de  tels  gages  comme 
une  arme  pour  l'avenir  ;  ils  sont  dans  ses  mains 
comme  les  foudres  de  l'Etna.  Il  est  juste,  selon 
moi,  de  repousser  la  fraude  par  la  fraude  ;  nulle 
loi  ne  défend  de  s'armer  contre  un  ennemi. 
Que  votre  main  s'accoutume  donc  à  plusieurs 
sortes  d'écritures  !  Ah  !  périssent  les  traîtres 
qui  me  forcent  à  donner  de  semblables  conseils! 
Effacez  scrupuleusement  les  tablettes  sur  les- 
quelles vous  écrirez,  de  peur  que  la  cire  n'offre 
la  trace  de  deux  écritures.  Que  les  billets  sem- 
blent écrits  à  une  amie,  et  qu'alors  le  mot  elle 


Sont  qooqoe  non  dobia  qundam  malt  nomina  fama  ; 

Decepta*  a  mollis  crimen  amantii  habent. 
Discite  ab  aliénas  vestris  timuisse  querelis; 

Janoa  fallaci  nec  sit  operta  riro. 
Pareite ,  Cecropides ,  juranti  credere  Theseo  : 

Qoos  faciet  testes ,  fecit  et  ante ,  deos. 
Et  tibi ,  Démophoon ,  Thesei  criminis  hères , 

Phyllide  decepta  nulla  relicta  fides. 
Si  bene  promittant ,  totidem  promitlite  verbis; 

Si  dederint ,  et  vos  gaudia  pacta  date. 
Ma  potest  vigiles  flammas  exstinguere  Y  esta? , 

lit  raperee  tempHs  ,  lnachi ,  sacra  tais, 
Et  dore  mixtaviro  tritis  aconita  cicotis, 

Accepte  Venerem  munere  si  qna  negat. 
Fert  animas  propius  consistera  :  supprime  habenas, 

Musa ,  née  adniissis  excutiarc  rôtis. 
Verba  Yadum  tentent  abiegnis  scripta  tabeilis  : 

Accipiat  misses  apte  ministre  notas. 
Inspiee  ;  qoodque  leges ,  ex  ipsis  collige  verbis , 

Fingat ,  an  ex  animo  sollieitusque  roget  : 
Postqne  brevem  reseribe  moram  :  mora  semper  amontis 

Incitât ,  exigunm  si  modo  tempos  habet. 
Sed  ncqne  te  facflem  joTeni  promitte  rogonti , 


Nec  tamen  eduro ,  quod  petit ,  ore  nega. 
Fac  timeatsperetqae  simal ,  qootiesqoe  remittes, 

Spesque  magis  reniât  certa  minorqoe  metus. 
Munda ,  sed  e  medio  consuetaque  verba ,  puella? , 

Scribite  :  sennonis  publica  forma  placet. 
Ah  quoties  dubios  scriptis  exarsit  amator, 

Et  nocuit  formai  barbare  iingua  bons»  I 
Sed  quoniam  ,  quam?is  titta»  careatis  honore , 

Est  vobis  festros  fallere  cura  viras , 
Ancillse  puerive  manusferat  apta  tabellas, 

Pignora  nec  pnero  crédite  vestra  novo. 
Vidi  ego  patientes  isto  terrore  puellas 

Servitiam  miseras  tempus  in  omne  pâli. 
Perfidus  ille  quidem  }  qui  talia  pignora  servat, 

Sed  tamen  j£tnsei  fulminis  instar  habet. 
Judice  me,  fraus  est  concessa  repellere  fraodem , 

Armaque  in  armatos  sumere  jura  sînant. 
Dacere  consaescat  moltas  mauns  una  figoras. 

Ah  perçant ,  per  qoos  ista  monenda  mihi  I 
Nec  nisi  deletis  tutom  rescribere  ceris , 

Ne  teneatgeminas  una  tabella  manos. 
Femina  dicatar  scribenti  semper  amator  ; 

Il  la  sit  in  vestris,  qui  fait  ille,  ootis. 
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rmptace  toujours  le  mot  lui.  Mais  fl  est  temps 
de  laisser  les  petites  choses  pour  m  occuper  de 
plus  graves  intérêts,  et  de  voguer  à  pleines 
voîles. 

Si  vous  voulez  conserver  la  pureté  de  la  fi- 
gure, il  importe  que  vous  réprimiez  la  violence 
de  votre  caractère  :  le  calme  de  la  paix  est  le 
partage  de  l'homme ,  et  la  colère  farouche  est 
celui  des  bétes  fauves.  La  colère  gonfle  les 
traits»  bit  bouillonner  le  sang  dans  les  veines, 
el  allume  dans  les  yeux  le  feu  des  Gorgo- 
nes. PaDas  jouant  de  la  flûte,  et  voyant 
dans  Teau  ses  traits  défigurés  :  c  Va,  dit- 
eOe,  flûte  maudite,  tes  accords  me  coûte- 
raient trop  cher. i  Vous  aussi,  femmes,  quand 
vous  êtes  en  colère,  si  vous  consultez  votre  mi- 
roir, nulle  de  vous  ne  pourra  s'y  reconnaître. 
Que  vos  traits  ne  décèlent  pas  non  plus  un  or- 
gueil qui  vous  nuirait  :  un  doux  regard  peut 
seul  captiver  l'Amour*  Croyez-en  mon  expé- 
rience, trop  de  hauteur  inspire  f  aversion.  Un 
visage  hautain  porte  souvent  avec  lui  des  ger- 
mes de  haineé  Regardez  qui  vous  regarde; 
souriez  tendrement  à  qui  vous  squrit.  Rendez 
les  signes  qui  vous  sont  adressés  ;  ainsi  prélude 
F  Amour.  Puis,  laissant  là  ses  traits  innocents,  il 
tire  de  son  carquois  des  flèches  plus  aiguës. 
Nous  n'aimons  pas  non  plus  la  tristesse  : 
laissons  Ajax  aimer  Tecmessa.  Pour  nous, 
troupe  folâtre ,  c'est  la  gaieté  qui  nous  séduit 
dans  une  femme.  Andromaque ,  Tecmessa ,  si 
j'avais  une  maltresse  à  choisir ,  ce  n'est  point 


parmi  vos  pareilles  que  j'irais  la  chercher.  Je 
douterais  encore,  si  votre  fécondité  n'était  pas 
le  pour  me  convaincre,  que  vos  époux  aient  ja- 
mais obtenu  vos  faveurs.  La  triste  compagne 
d'Ajax  a-t-elle  bien  pu  jamais  l'appeler  lumière 
de  ma  vie!  ou  telles  autres  expressions  qui  plai- 
sent tant  aux  amants.  Qu'il  me  soit  permis 
d'appliquer  à  mon  art  frivole  des  exemples  ti- 
rés d'un  art  plus  sérieux,  et  d'oser  le  comparer 
aux  manœuvres  d'un  général  d'armée.  Un  chef 
habile  confie  à  un  officier  la  conduite  de  cent 
fantassins,  à  un  autre  un  escadron  de  cavalerie, 
à  un  autre  la  garde  des  drapeaux.  Voyez  donc 
avec  pénétration  à  quel  usage  chacun  de  nous 
peut  vous  être  utile,  et  classez-le  suivant  le  rôle 
qui  lui  convient  Que  le  riche  donnedes  présents; 
ne  dédaignez  point  les  hommages  de  l'hom- 
me de  loi,  afin  que  son  éloquence  serve  dans 
l'occasion  à  vous  défendre.  Pour  nous  autres 
poètes,  nous  n'avons  que  des  vers  à  offrir  ;  mais 
sachez  que  nous  sommes  les  maîtres  en  amour  ; 
le  poète  qui  chante  sa  bien-aimée  a  des  échos. 
Le  nom  de  Némésis  est  immortel  aussi  bien 
que  le  nom  de  Cynthia  :  d'un  pôle  à  l'autre, 
Lycoris  est  connue;  et  toi,  ma  Corinne, 
bien  des  gens  voudraient  te  connaître  (29).  Ce 
n'est  pas  tout  ;  celui  qu'Apollon  inspire  jamais 
ne  fut  un  trompeur,  et  son  art  contribue  aussi 
à  policer  les  mœurs.  11  est  sans  ambition  ;  la 
soif  des  richesses  ne  le  tourmente  point  ;  il  dé- 
daigne le  Forum  ;  l'ombre  et  le  repos  sont 
tout  ce  qu'il  aime.  Prompt  à  s'attacher,  il  brûle 


Sed  libet  a  parasanimam  ad  majora  referre , 
Pleaoqae  curvato  pandera  rata  sino. 


Candide  pubomines,  tnudecct  ira  feras. 
On  tament  ira ,  nigrescantraiigaine  ?enai  , 

Lamina  Garfoneo  samas  igné  micant. 
«  I  avocat  Une  »  diiit  :  «  non  es  mini ,  tibia ,  taoti  ;  » 

Ut  TÎdHvaltas  Fallas  in  amne  sues. 
Vos  qooqoe  si  média  spéculum  specteftts  in  ira  ; 

Ccgnoacet  Ctdem  m  salis  alla  soam. 
Ne*  tamoat  Yalta  «amnosa,  superbia  vestro  : 

Gomibas  est  ocalis  alliaendus  amor. 
Oanaas  bnmodieos ,  ezperio  crédite ,  faslus: 

Sstpe  lacens  odii  samina  ▼allas  babet. 
Spedaatem  spacta  ;  ridenti  mollit  ride. 

laaaet  :  acceptas  la  qooqoe  reddo  notas. 
Sic  obi  pfotasit ,  radibas  pacr  iile  relictis, 

Spicala  de  pbaretra  promit  acala  saa. 
Odinsas  et  messies  :  Tecmessam  diligat  Ajax , 

Nos,  nîlaram  popalam ,  femina  lesta  capit. 
Nonqoam  ego  la,  Aadromacbe ,  nec  te,  Tecmessa,  ro» 

Cl  mca  de  ▼obis  altéra  arnica  foret.  |garcni , 

T.  IV. 


Gredera  ▼«  videor,  eam  cogar  oredere  paria , 

Vos  ego  cnm  ▼estris  eoneabaiase  ▼iris. 
Scilicet  Ajeci  mnber  matstisrima  dixit  : 

«  Loi  mea ,  »  qaejqoe  soient  ▼erba  jnrara  viios? 
Qoid  ▼état  a  magnis  ad  res  esempla  minores 

Snmere ,  nec  nomen  pertimnisse  docis  ? 
Daz  bonus  baie  ceotnm  commisit  vite  regendos  ; 

Huic  eqaites ,  iUi  signa  Inenda  dédit  : 
Vos  qooqoe,  de  nobis  qoem  qaisqae  sit  aptes  ad  «sain, 

Inspicile ,  el  certo  ponile  qaemqae  loeo. 
Monera  det dites;  jus  qui  proitebitar,  edsit; 

Facandos  caasam  sstpe  clientis  agit 
Carmina  qui  facimas ,  mitUmns  carmina  tanlom  ; 

Hic  chorus  anto  alios  aptas  amare  samas. 
Nos  facimas  placilai  late  pnsconia  formai  : 

Nomen  babet  Nemesis ,  Cynthia  nomen  babet  j 
Vesper  el  Eoei  novere  Lyeorida  terrai , 

El  molli ,  qu©  sil  noslra  Corinne ,  rogant. 
Adde ,  qood  insidie*  saeris  a  ▼atibut  absaal , 

Et  facil  ad  mores  ars  <Juoqoe  nostra  saos. 
Nec  nos  ambitio ,  nec  amor  nos  tangil  habendi  ; 

Contemlo  colitar  leelos  el  ombra  foro.  542 
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d'une  flamme  durable,  et  dans  son  amour»  hé- 
las !  ne  met  que  trop  de  bonne  foi.  L'art  qu'il 
cultive  corrige  la  rudesse  de  son  caractère;  et 
ses  habitudes  sont  conformes  à  ses  travaux. 
Jeunes  beautés ,  soyez  faciles  aux  poêles  ;  un 
souffle  divin  les  anime,  et  les  Muses  les  inspi- 
rent. Oui,  un  dieu  vit  en  eux  ;  ils  commercent 
avec  le  ciel  ;  et  c'est  de  la  voûte  azurée  que  des- 
cend sur  eux  le  feu  du  génie.  Pourries-vous, 
sans  crime,  exiger  un  salaire  du  poète  qui  jouit 
de  quelque  gloire?  Mais,  malheureux  que  je 
suis  1  nulle  de  vous  ne  craint  de  s'en  rendre  cou- 
pable! Dissimulez  toutefois  ;  déguisez,  du  moins 
pour  quelque  temps,  votre  cupidité.  A  la  vue 
du  piège  que  vous  lui  tendriez,  un  nouvel 
amant  vous  échapperait  bien  vite. 

Gomme  un  bon  écuyer  ne  se  sert  pas  du  mê- 
me frein  pour  le  coursier  encore  indompté  et 
pour  celui  qui  déjà  est  docile  à  sa  voix;  ainsi, 
n'employez  pas  les  mêmes  moyens  pour  sé- 
duire-un jeune  adolescent,  et  l'homme  dont  la 
raison  est  mûrie  par  les  années.  L'un ,  soldat 
novice  qui  fait  ses  premières  armes  sous  l'éten- 
dard de  l'Amour,  et  qui ,  nouvelle  proie,  vient 
se  prendre  dans  vos  filets ,  ne  doit  connaître 
que  vous,  ne  s'attacher  qu'à  vous  seule;  c'est 
une  plante  naissante  qu'il  faut  entourer  de 
haies  élevées.  Redoutez  une  rivale;  vous  ne 
serez  sûre  de  votre  conquête  qu'autant  que 
vous  en  jouirez  seule  :  le  sceptre  de  Vénus  » 
comme  celui  des  rois,  ne  souffre  point  de  par- 


tage. L'autre $  guerrier  vétéran,  aimera  avec 
prudence  et  endurera  patiemment  ce  qu'un  no- 
vice ne  pourrait  supporter;  il  ne  brima  ni  ne 
brûlera  votre  porte;  sa  fureur  jalouse  n'ira  pis 
jusqu'à  maltraiter  celle  qu'il  aime;  y  ne  déchi- 
rera ni  votre  robe  ni  la  sienne;  on  cheveu  de 
plus  ou  de  moins  ne  le  mettra  point  tout  en 
larmes  ;  ce  sont  là  les  exoès  d'une  jeune  tête, 
échauffée  autant  par  le  feu  de  l'Age  que  par  ce- 
lui de  la  passion.  Hais  lui ,  c'est  avec  résigna- 
tion qu'il  supporte  sa  blessure;  il  est  comme  la 
torche  humide  encore ,  comme  l'arbre  qoe  la 
hache  a  récemment  abattu  sur  la  montagne  :  il 
brûle  à  petit  feu.  Cet  amour  a  plus  de  solidité; 
l'autre  plus  d'éclat,  mais  aussi  moins  de  du- 
rée. Cueillez  promptement  le  fruit  qui  va  tom- 
ber, ouvrez  les  portes,  livrez  la  place  à  renne- 
mi,  et  donnez  à  vos  pièges  l'apparence  de  la 
bonne  foi.  Cependant  des  faveurs  trop  vite  ac- 
cordées font  défaillir  l'amour  ;  qu'à  vos  con- 
cessions succèdent  donc  quelques  refus;  que 
vofre  amant  trouve  quelquefois  votre  porte  fer- 
mée; qu'il  en  embrasse  le  seuil,  qu'il  l'appelle 
porte  cruelle!  et  qu'il  passe  tour  à  tour  du  ton 
suppliant  à  celui  des  menaces.  La  douceur  affa- 
dit le  palais;  il  faut  un  peu  d'amertume  pour 
réveiller  nos  appétits  blasés  ;  souvent  c'est  par 
un  temps  favorable  que  sombre  l'esquif.  Si 
l'hymen  semble  exclure  l'amour,  c'est  qu'un 
mari  peut  voir  sa  femme  quand  il  lui  plaît. 
Fermez  donc  totre  porte,  et  qu'un  impitoyable 


Sed  facile  haeremus  ,  validoque  perurimtirœstu , 

Et  nimiuui  certa  sciinus  amare  Dde. 
Scilicet  ingeniuni  pUetda  moUimur  ab  arte  > 

Et  studio  roorea  coarenieater  eunt» 
Yatabue  Aooiia  faciles  eatote ,  pueJta  : 

Numen  ineet  illie ,  Fieridetqne  farenl. 
Est  detts  in  nobit  vet  sont  oomineroia  oœli  : 

Sedibus  aatheriis  spiritus  ille  venit 
A  doctis  pretium  teeras  est  aperare  poeits. 

Me  inisemm  I  sceJot  toc  nulta  paella  tiinet. 
Distimulate  Umon  ,  née  prima  Croate  rapaers 

Ette  :  novus  viio  caste  reaislet  amans. 
Sed  neque  veclor  equum ,  qui  noper  tenait  babenas , 

Comparibaa  Créais  artifieeraque  reget  ; 
Nec  stabiles  annit  animes  riridemqae  juTentam 

Ot  capias ,  idem  limes  agendus  erit. 
Hic  rudis  et  retint  nonc  primum  notut  Amorit , 

Qui  tetigît  tbalamoa  pneda  novella  tuos , 
Te  tolam  norit ,  tibi  temper  inbereat  uni  : 

Cingenda  est  altis  sepibus  ista  teget. 
Kiïuge  riraient  :  rincée,  dum  soie  tenehis. 

Non  bene  eum  tociis  régna  Venutqne  ma  tient. 
Ille  vêtus  miles  sensim  rt  sapienteramalut , 


! 


Multaqae  tironi  non  paUenda  feret , 
Nec  franget  postes ,  nec  tsaris  iguiboa  urei , 

Nec  domina  tenerae  appelai  ongue  gênas  > 
Nec  scindet  tanioatre  tnat  tnniettre  poetta»  * 

Nec  raptas  flendi  causa  cepillnt  erit. 
Ista  décent  pneros  «Hâte  et  amore  calentet  $ 

Hic  fera  composite  rainera  mente  feret , 
Igaibot  bic  lentis  uretur,  at  bamide  ttsde , 

Ut  modo  montants  titra  recisa  jagh. 
Gertior  bie  amor cet  ,  breris  et  fecondtor  îHe  : 

Qoae  fugiont ,  céleri  carpHe  poma  mena. 
Ûstnia  tradantnr  ;  portos  reserabwnos  beeti , 

Et  tit  in  infida  pVodttione  Dde». 
Quod  datnr  et  facili ,  loogam  maie  natrk  enwmn 

Mitcenda  est  Isetis  rira  repolta  joeît. 
Ante  foret  jaceat ,  t  Crodetia  janua  •  dieat , 

Multaqae  tabmnte ,  maltt  minanter  agat. 
Dulcia  non  ferimoe;  taco  renovamar  àmero  ; 

Sepe  périt  rentit  obrnta  cymba  tait. 
Hoc  est,  aioret  qaod  non  patittar  amari  : 

Conveniunt  îllas ,  oom  relnere ,  riri. 
Obde  forem ,  et  duro  dicat  tibi  janitor  ore , 

•  Non  pôles  :  •  exrlasom  te  qaoqae  teugetamor.  5$ 
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portier  s'écrie  :  c  On  n'entre  pas.  »  L'amour 
ëconduit  en  devindra  pkts  ardent.  Rejetez,  il 
en  est  temps,  des  armes  encrassées,  pour  en 
prendre  de  pins  acérées.  Hélas  !  je  le  sais ,  je 
ressentirai  moi-même  h  blessure  de  celles  que 
je  vous  aurai  fournies.  Que  l'amant,  une  fois 
pris  dans  vos  filets,  se  croie  d'abord  seul  posses  - 
seur  de  vos  charmes  ;  que  bientôt  après  il  re- 
doute nn  rival ,  un  autre  qui  partage  avec  lui 
vos  laveurs  ;  l'amour  vieillit  promptemeot  sans 
ces  stratagèmes  ;  dans  l'arène  trop  étroite , 
le  coursier  s'élance  avec  bien  plus  d'ardeur, 
lorsqu'il  en  sait  d'antres  qui  le  suivent  de  près , 
et  d'autres  qui  le  devancent.  Un  peu  de  ja- 
lousie réveille  l'amour  assoupi,  et  moi-même, 
je  l'avoue,  je  ne  saurais  aimer  si  je  ne  suis 
piqué.  Jetez  cependant  quelque  voile  sur  l'intri- 
gue qui  doit  ainsi  troubler  le  repos  de  votre 
amant;  que,  dans  son  inquiétude,  il  en  croie 
plus  qu'il  n'en  existe  en  réalité.  Feignez,  pour 
irriter  sa  passion,  d'être  sous  la  garde  d'un  ar- 
gus incommode,  sous  la  tutelle  importune  d'un 
mari  jaloux  :  un  plaisir  sans  danger  est  un 
plaisir  moins  doux.  Seriez-vous  (dus  libre  que 
Thaïs  (30),  supposez  des  craintes  imaginaires. 
Votre  amant  pourrait  entrer  par  la  porte,  qu'il 
s'introduise  par  la  fenêtre;  qu'il  lise  l'effroi  sur 
votre  visage,  qu'une  fine  soubrette  accoure  en 
désordre,  et  s'écrie  :  c  Noqs  sommes  perdus  !  > 
Alors  cachez  votre  complice  tremblant  partout 
où  vous  pourrez.  Cependant,  au  milieu  de  ces 
terreurs,  que  Vénus  trouve  quelques  dédom- 


magements, de  petir  que  votre  amant  n'estime 
vos  nuits  payées  trop  cher  à  ce  prix.  Mais  j'al- 
lais passer  sous  silence  les  moyens  de  tromper 
un  mari  inexpérimenté,  et  la  vigilance  d'un  aus- 
tère surveillant.  Femme ,  craignez  donc  votre 
mari  ;  qu'il  lui  soit  permis  de  vous  Cure  garder. 
C'est  l'usage;  Jes  lois,  la  justice  et  la  pudeur 
l'ordonnent j  mais  vous,  jeunes  beautés  qui 
venez  d'être  affranchies  par  la  baguette  du 
Préteur ,  de  telles  précautions  ne  peuvent 
vous  regarder  ;  c'est  moi  qui  vous  apprendrai 
l'art  de  tromper»  Les  cent  yeux  d'Argus 
seraient-ils  sans  cesse  ouverts  sur  vous,  si  vous 
le  voulez  fermement,  vous  les  duperez  tous. 
Comment  votre  gardien  vous  empécherait-il 
d'écrire,  lorsque  vous  avez  la  inculte  de  choisir 
le  moment  d'aller  au  bain  ;  lorsqu'une  confi- 
dente fidèle  pourra  se  charger  de  vos  billets , 
qu'elle  les  cachera  dans  son  sein  recouvert 
d'une  écbarpe,  qu'elle  les  soustraira  aux  re- 
gards, soit  dans  la  tige  de  ses  brodequins,  soit 
sous  la  plante  de  ses  pieds?  Hais  admettons  que 
votre  gardien  déjoue  toutes  ces  ruses  ;  eh  bien  ! 
votre  confidente  vous  servira  elle-même  de  ta- 
blettes ,  et  portera  sur  ses  épaules  les  lettres 
de  sa  maîtresse  ;  des  caractères  tracés  avec  du 
lait  frais  sont  un  moyen  sûr  de  tromper  les 
yeux.  On  lit  ces  caractères  en  les  saupoudrant 
de  poussière  de  charbon  ;  de  la  liqueur  expri- 
mée d'un  tuyau  de  lin  vous  rendra  le  même  ser- 
vice; et  des  tablettes,  qu'on  croirait  intactes, 
auront  cependant  reçu  la  mystérieuse  corres- 


Pooile  jim  gladioa  hebefes;  pugnetar  aeutia. 

Née  dubito ,  telk  quin  petar  ipse  mis. 
Dont  cadat  in  laquées  captas  modo  saper  emetor  ; 

Solnra  m  thalamos  speret  haberetnoa. 
PostmodorÎTslem  partitaque  Codera  leeti 

SentiaL  Hae  artes  toile  :  feneacit  amor. 
Tom  bene  fortia  equu*  reserato  caroere  eurrit , 

Coin ,  quos  prassareat  quoique  eequatur,  habet. 
Quamlibet  entinetos  injuria  suscitât  ignés. 

En  ego ,  confiteor,  non  niai  laBsua  amo. 
Caon  tamen  minium  non  ait  manifesta  dotais , 

Ptaeque  aellieitas ,  quam  aciat ,  eaae  putet. 
Ineitet  et  ficti  triatia  enatodia  sera , 

Et  minium  dnri  cura  molesta  riri» 
Que  ?enit  ex  tnto,  minas  est  accepta  volnptas  ; 

Ut  tia  liberior  Thaide ,  ange  metna. 
Com  inclina  foribos  posais,  admîtte  fenestra, 

Inque  too  vmlto  signa  timentis  habe. 
Callida  piosiliat  dicatqne  aneilla  «  Périmas  ;  • 

Ta  joTenem  trepidam  quolibet  abde  loco. 
idmiscenda  tamen  Vanna  est  aecura  timori , 


Ne  tanti  neetea  non  putet  esse  tuas. 
Qua  vafer  eludi  possit  ratione  maritus  y 

Quaque  Yigil  cuatoa ,  pneteriturus  eram. 
Nupta  virum  timeat  ;  rata  ait  enatodia  nuptao  : 

Hoc  decet,  hoc  logea  jusque  pudorquejubenL 
Te  quoque  servari ,  modo  quam  vindicte  redemit , 

Quia  ferat?  Ut  fallu ,  ad  mea  sacra  veni. 
Tut  licet  observent,  adait  modo  earta  Toluntas, 

Quot  fuerant  Argo  lumina  i  verbe  dabia. 
Scilicet  obstabit  custoa ,  ne  scribere  posais», 

SumendaB  detur  eum  tibi  tempua  aquai  :  ■ 
Conscia  cum  posait  aeriptaa  portare  tabellaa , 

Quaa  tegat  in  tepido  faecia  lata  ainn  j 
Cum  posait  aura  chartes  celare  ligatas , 

Et  vincto  blandaa sub  pede  ferre  notas? 
Gavent  hnc  cuatoa  :  pro  charte  conseil  tergum 

Preheat ,  mqae  suo  corpore  verbe  ferat. 
Tota  quoque  est  fallitque  oenloae  lacté  reeensi 

Litera  :  carbonis  poWere  tangé  ;  leges. 
Fallet  ethumiduliqua»  flot  acumine  Uni , 

Et  feret  occultas  pure  tahella  notas. 
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potodance.  Acmius  ne  négligea  rien  pour 
surveiller  Danaé;elle  trouva,  malgré  ses  soins, 
le  secret  de  lai  donner  un  petit-fils?  Que  peut 
faire  le  gardien  d'une  femme,  quand  il  y  a  dans 
Rome  tant  de  spectacles,  quand  die  ira  tantôt 
aux  courses  du  Cirque,  tantôt  aux  fiâtes  célé- 
b  rées  par  des  concerts  en  l'honneur  de  la  déesse 
I  sis,  tantôt  dan»  des  lieux  où  des  Argus  n'au- 
ront pas  la  liberté  d'entrer,  et  dont  la  Bonne- 
Déesse  défend  l'accès  aux  hommes ,  excepté  à 
ceux  qu'il  lui  platt  d'admettre  ;  quand,  le  chape- 
ron restant  à  la  porte ,  occupé  à  garder  les 
manteaux,  elle  prendra  ses  ébats  dans  le  bain, 
ou  elle  aura  furtivement  introduit  son  amant; 
quand  elle  a,  toutes  les  fois  qu'il  en  est  besoin, 
quelque  amie  soi-disantmalade,  laquelle  lui  prê- 
tera complaisamment  son  lit;  quand,  enfin,  le 
nom  d*  adultère,  donné  à  unefausse-clef ,  indiq ue 
l'usagequ'on  en  peut  faire;  et  d'ailleurs,  la  porte 
est-elle  la  seule  voie  qui  donnera  entrée  chez 
elle?  Le  vin,  fût-il  récolté  sur  les  coteaux  de 
l'Espagne,  est  aussi  d'un  puissant  secours  pour 
tromper  un  gardien.  Il  est  aussi  des  philtres 
qui  rendent  le  sommeil  plus  profond,  et  appe- 
santissent les  paupières  comme  la  nuit  du  Lé- 
thé.  Une  suivante,  d'intelligence  avec  sa  maî- 
tresse, peut  encore  captiver  ce  Cerbère  par  ses 
caresses,  et  elle-même  oublie  les  heuresaveclui. 
Mais  à  quoi  bon  tous  ces  détours  et  ces  recom- 
mandations minutieuses,  lorsque  le  moindre 
présent  suffit  pour  acheter  sa  discrétion?  Les 


présents»  croyez-moi,  séduisent  les  hommes  et 
les  dieux;  Jupiter  lui-même  est  fléchi  par  des 
offrandes.  Que  ferait  donc  le  sage,  lorsque  le 
fou  connaît  lui-même  toute  la  valeur  d'un  pré- 
sent? Il  n'est  pas  jusqu'au  mari  auquel  un  pré- 
sent ne  ferme  la  bouche;  mais  il  suffit  d'ache- 
ter, une  seule  fois  l'année,  le  silence  de  son 
gardien  ;  il  tendra  souvent  cette  main  qu'il  aura 
déjà  tendue  une  première  fois.  J'ai  déploré 
naguère,  il  m'en  souvient,  combien  peu  de  con- 
fiance méritent  les  amis;  le  reproche  ne  s'a- 
dresse pas  seulement  aux  hommes.  Craignez, 
trop  crédule  beauté,  qu'une  rivale  ne  vienne 
sur  vos  brisées,  et  que  le  lièvre  que  vous  aura 
lancé  n'aille  se  prendre  dans  d'autres  filets. 
Cette  amie  officieuse  qui  protège  vos  rendez- 
vous,  et  qui  va  jusqu'à  vous  prêter  son  lit,  s'y 
est  trouvée  plus  d'une  fois  dans  les  bras  de  vo- 
tre amant.  M'ayez  pas  non  plus  de  suivantes 
trop  jolies  ;  j'en  connais  plus  d'une  qui  a  sup- 
planté sa  maltresse. 

Hais  où  s'égare  ma  raison?  Pourquoi  pré- 
senter ainsi  ma  poitrine  aux  traits  de  l'ennemi? 
Pourquoi  me  trahir  moi-même  ?  L'oiseau  n'en- 
seigne pas  à  l'oiseleur  les  moyens  de  le  pren- 
dre, ni  la  biche,  aux  chiens,  la  manière  de  la 
poursuivre.  N'importe  !  tout  autre  motif  cède 
à  celui  de  me  rendre  utile.  Achevons  donc  avec 
désintéressement  la  tâche  que  j'ai  commencée, 
dussé-je ,  pour  mon  malheur,  mettre  le  glaire 
aux  mains  des  Lemniades  (51).  Femmes,  finies 


Afftiît  Acriûo  serrand»  cura  puelle  ; 

Hune  tamen  illa  suo  crimine  fecit  arum. 
Quid  faciat  custos ,  cwn  tint  tôt  in  orbe  thedtra  ; 

Cum  spectet  junctos  illa  libenter  equos  ; 
Cum  sedeat  Pharis  aiitria  operata  juTenca? , 

Quoque  sui  comité»  ire  Tetentur,  eat  ; 
Corn  fuget  e  templis  oculoe  Bona  Diva  Tirorum , 

Praterquam  si  quoi  illa  venire  jubet; 
Cum ,  custode  foris  tnnicas  serrante  pueUse , 

Gèlent  furtivos  balnea  tota  viros  ; 
Cum  ,  quoties  opus  est ,  faUax  egrotet  arnica , 

Et  cedat  lecto  quamlibet  a?gra  suo  ; 
Nomine  cum  doeeat,  qoid  agamus ,  adultéra  cUvis , 

Quasque  petas ,  non  det  janua  sola ,  rias? 
Fallitar  et  multo  costodis  cura  Lyœo  ; 

Illa  Tel  Hispano  lecta  sit  uts  jugo. 
Sunt  quoque ,  que»  faciant  altos ,  medicamina ,  somnos , 

Vietaque  Lethea  lnmin'a  nocte  prenant. 
Née  maie  deliciis  odiosum  conscia  tardis 

Detinet ,  et  longa  jungitur  ipsa  mora . 
Quid  ju? at  ambages  pneceptaque  pairs  movere , 

Cum  minimo  custos  munere  posait  emi  ? 
ttunera,  crede  mihi ,  eapiunthominesqucdeosque  : 


Placatur  donis  Juppiter  ipte  datis. 
Quid  sapiens  faciat  ?  Stultus  quoque  munere  gaudet  ; 

Ipse  Tir  accepto  munere  motus  erit. 
Sed  temel  est  custos  longom  redimendus  in  aonuro  : 

Sapedabit,  dederitqoaa  semel,  ille  manus. 
Questus  eram ,  memini ,  metuendos  esse  sodaies  : 

Non  tangitsolos  ista  querela  TÎros. 
Credula  si  fueris,  alie  tua  gaodia  carpent. 

Et  lepus  hic  aliis  exagitatoa  erit. 
Hase  quoque ,  quai  prsbet  lectum  stodiosa  locumque, 

Crede  mihi ,  mecum  non  aemel  iUa  fuit. 
Nec  nimium  Tobis  formosa  ancilla  miniatret  : 

Satpe  Ticem  domina»  prastitit  illa  mihi. 
Quo  ferorinaanus?  Quid  aperto  peetore  in  hoatem 

Mittor,  et  indteio  prodor  ab  ipse  meo  ? 
Non  avis  aucupibus  monstrat ,  qua  parte  petattir  : 

Non  docet  infestos  currere  cerra  canes. 
Vident  utilités  :  ego  eospta  fideliter  edam  ; 

Lemniasi  gladios  in  mea  damna  dabo. 
Efflcite ,  et  facile  est ,  ut  nos  credamusamari  : 

Prona  Tenit  eupidis  in  sua  Tota  fides. 
Spectet  amabiliusjuTcnem,  suspiret  abimo 

Femina ,  tam  sero  cur  Ttniatque  rsgt t  ;  C71 
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en  sortis  que  bous  nous  croyions  aimés;  rien 
n'est  phs  facile,  car  le  cœur  se  persuade  aisé- 
ment ce  qu  il  désire.  Lancez  de  tendres  œilla- 
des k  un  jeune  homme,  poussez  de  longs  sou- 
pirs, reprochez-lui  de  Tenir  trop  tard,  pleurez, 
feignes  d'avoir  des  raisons  d'être  jalouse,  et  dé- 
chirez-lui  le  visage  avec  vos  ongles;  le  galant 
sera  bientôt  persuadé;  tout  ému,  il  dira  :  c  Cette 
femme  est  tout  amour  pour  moi.  t  Surtout  si  il 
est  bien  de  figure,  si  son  miroir  le  lui  dit,  il  se 
croira  digne  d'inspirer  de  l'amour  aux  déesses 
mêmes.  Mais,  quelle  que  vous  soyez,  ne  vous 
troublez  point  pour  une  offense  de  votre 
amant,  et  n'allez  pas,  an  nom  d'une  rivale, 
perdre  In  raison;  ne  soyez  pas  d'une  crédulité 
trop  prompte  :  l'exemple  de  la  malheureuse 
Procris  vous  apprendra  quels  dangers  résul- 
tent de  cette  fatale  disposition.  Près  des  co- 
teaux riants  et  émaillés  de  fleurs  du  mont 
Hymette  est  une  fontaine  sacrée,  bordée  de 
gazons  toujours  verts;  des  arbrisseaux,  qui 
forment  là  moins  un  bois  qu'un  bocage,  four- 
nissent leur  ombrage  à  la  verdure,  et  le  roma- 
rin, le  laurier  et  le  myrte  y  confondent  leurs 
parfums;  le  buis  touffu,  de  frêles  bruyères, 
l'humble  cythise  et  le  pin  dans  toute  sa  parure 
s'y  rencontrent  çà  et  là.  Aux  douces  haleines 
du  zéphyr,  au  souffle  d'une  brise  salutaire,  ces 
feuillages  de  diverses  espèces,  et  le  sommet  de 
l'herbe  tendre  frémissent  légèrement.  C'est 
là  que  Céphale,  laissant  à  l'écart  sa  suite  et  ses 
chiens,  venait  souvent  étendre  sur  l'herbe  ses 


membres  fatigués,  et  goftter  les  douceurs  du 
repos,  c  Capricieuse  Aura,  disait-il  alors,  viens 
apaiser  mon  ardeur,  viens  répandre  ta  fraîcheur 
sur  mon  sein.  »  Quelqu'un  l'entendît,  et,  mé- 
chamment officieux ,  alla  rapporter  à  sa  crain- 
tive épouse  ces  innocentes  paroles.  Procris,  à 
ce  nom  d'Aura,  crut  avoir  une  rivale  ;  elle  tom- 
ba, saisie  d'une  douleur  muette;  elle  pâlit 
comme  les  feuilles  de  la  vigne,  fanées  à  la  suite 
de  vendanges  tardives,  par  les  premiers  froids, 
on  comme  le  coing  déjà  mûr,  qui  fait  courber  la 
branche,  ou  comme  les  fruits  du  cormier  lors- 
qu'ils sont  encore  trop  acides  pour  figurer  sur 
nos  tables.  Dès  qu'elle  a  repris  ses  sens,  elle 
déchire  les  vêtements  légers  qui  couvrent  son 
sein,  et  se  meurtrit  le  visage;  puis  soudain,  fu- 
rieuse, les  cheveux  épars,  et  pareille  à  une 
bacchante  en  délire,  die  s'élance  à  travers  la 
campagne.  Arrivée  près  de  l'endroit  indiqué, 
elle  laisse  ses  compagnes  dans  le  vallon,  et, 
sans  bruit,  pénètre  hardiment  dans  L'épaisseur 
de  la  forêt.  Malheureuse  Procris ,  quelle  était 
ta  pensée  en  te  cachant  ainsi?  A  quoi  t'entraî- 
nait ton  aveugle  jalousie  ?  Tu  attendais  l'arri- 
vée de  cette  Aura,  et  tu  voulais  voir  de  tes 
yeux  ton  déshonneur.  Tantôt  tu  te  repentais 
de  ta  démarche,  car  tu  n'aurais  pas  voulu  sur- 
prendre Céphale  infidèle  ;  tantôt  tu  t'en  applau- 
dissais, et  ton  ardeur  jalouse  était  le  jouet 
d'une  continuelle  incertitude.  Cependant,  le 
lieu ,  le  nom,  le  délateur,  tout  enfin  justifiait 
ton  erreur;  et,  d'ailleurs,  quand  on  aime,  ne 


AesediDtUeriiii« ,  doler  et  de  palliée  notas, 

Et  bakt  digitis  illius  on  suis. 
Jamdedam  persnaans  erit  :  miserebitar  ultro, 

Et  dicet  «  Cura  carpitur  ista  mei.  » 
Praripae  ri  cakns  erit  specaloque  plaeebit , 

Posée  too  ftangi  eredet  amore  don. 
Soi  te,  ansseumqae  es ,  moderato  injuria  turbot, 

Non oii audits  pelUee  mentis inops; 
liée  cito cfodîderia  :  quantum  citoeredere  ledit, 

Ei—plum  vobif  non  1ère  Proeris  erit. 
Est  prope  parpureos  collet  Borentis  H  ymctti 

Font  aacer  et  raidi  eeapite  mollit  humus  ; 
Siha  nomaa  non  alta  faeit,  tegit  arbutoa  herbam , 

Boa  marie  et  lavri  nigraque  myrtas  oient, 
Uni  buxi  fragilesqao  myrtes» 

Née  tenace  cytisi  caltaqae  pinna  abett  ; 
Lenibaa  impeJaa  sepbyris  auraque  aalobri 

Toi  generum  frondes  berbaqae  cnmma  tremunt. 
Gfala  éprise  Cephalo  :  famulis  caaiboaque  relictis 
in  hao  jnvenia  aaipereaedit  namo, 
neoa  relevea  ssstos,  »  cautère  solebat, 

•  Aoofienda akm,  mebilia  Aura,  vesi.  » 


Conjugii  ad  timides  aliquis  maie  aednlna  anrts 

Auditos  memori  detulit  ore  sonos. 
Procris  nt  aoeepit  nomen ,  quasi  pellicis ,  Aura , 

Eioidit  et  subito  mutadolore  fuit. 
Pauuit,  nt  serai  lectis  de  rite  racemia 

Palleaeunt  frondes ,  quas  nora  lsssit  bîems , 
Qnssque  snos  carrant  matnra  cydonia  ramos  y 

Cornaque  adbuc  nostris  non  tttis  apta  cibis. 
Ut  rediit  animns ,  tenues  a  pectore  Testes 

Rumpit  et  indignas  sauciat  nngue  gênas. 
Née  mon  :  per  médias,  sparsis  furibunda  capillis , 

Etolat ,  nt  thyrso  concita  Baccba ,  rias. 
Dt  prope  perrentnm ,  comités  in  telle  relinquit, 

Ipsa  nemns  tacito  clam  pede  fortis  init. 
Qnid  tibi  mentis  erat ,  cum  sic  maie  sana  hteres , 

Proeri  ;  qnis  attoniti  pectoris  ardor  erat  ? 
Jim  jam  Tenturam ,  qaeeumque  erat  Aura ,  putabat 

Scilicet,  atqne  ocnlis  probra  ridenda  tais. 
Nancvenisse  piget  :  neque  enim  deprendere  relies  ; 

Nunc  jurât  :  ineertas  pectora  versât  amor. 
Credere  que  jubeant ,  loens  est  et  nomen  et  tndei , 

Et  quia  ineasscmper,  quedumct,  esse  pntat     720 
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eroit+on  pat  toujours  oeque  l'on  appréhende? 
Dès  qu'elle  vit  l'herbe  foulée,  et  marquée  d'u- 
ne empreinte  récente,  les  battements  redoublè- 
rent dans  son  oœur  alarmé.  Déjà  le  jour,  après 
•voir  dissipé  les  ombres,  était  arrivé  au  milieu 
de  sa  carrière,  et  le  soleil  brillait  à  égale  dis- 
tance de  son  coucher  et  de  son  lever;  alors,  le 
fils  de  Mercure ,  Céphale  (39) ,  revient  de  la 
chasse  et  s'approche  de  la  fontaine  pour  y 
étancher  la  soif  qui  le  brûle.  Toi,  Procris,  in- 
quiète, tu  restes  cachée,  et  lui,  se  couchant  sur 
l'herbe,  comme  de  coutume  :  «  Doux  Zéphyrs, 
dit-il,  et  toi,  Aura,  venez  à  mon  aide.  >  Procris 
alors,  agréablement  surprise,  reconnaît  son 
erreur,  causée  par  un  nom  équivoque;  elle  re- 
couvre ses  esprits,  son  visage  reprend  sa  cou- 
leur naturelle.  Elle  se  lève,  et,  écartant  le  feuil- 
lage qui  l'environne,  die  est  sur  le  point  de  se 
jeter  dans  les  bras  de  son  époux ,  quand  Cé- 
phale, croyant  avoir  entendu  le  bruit  d'une 
béte  fauve,  saisit  intrépidement  son  arc  ;  bien- 
tôt le  trait  fatal  est  dans  ses  mains.  Que  fais»tu, 
malheureux!  ce  n'est  point  une  béte  sauvage  ; 
arrête!  il  est  trop  tard  :  le  fer  a  percé  son 
épouse!  c  Ah!  s'écria-t  elle,  tu  viens  de  percer 
le  cœur  de  ton  amante!  ce  cœur  est  donc  tou- 
jours le  but  de  tes  blessures?  Je  meurs  avant 
le  temps  ;  mais  je  n'avais  pas  de  rivale.  Main- 
tenant que  je  suis  rassurée,  la  terre  me  sera 
légère,  et  mon  âme  vr  s'envoler  sur  les  ailes 
de  cette  Aura  dont  le  nom  a  fait  tout  mon  mal- 
heure.  Je  meurs,  Céphale;  que  ta  mam ,  cette 


main  si  chère,  me  ferme  au  moins  lès  yeux.  • 
Elle  dit,  et,  victime  de  son  imprudence,  elle 
exhale  insensiblement  sou  ame,  tandis  que  Cé- 
phale, les  lèvres  collées  sur  ses  lèvres,  recueille 
son  dernier  soupir  ;  et ,  désolé,  soutenant  dans 
ses  bras  sa  maîtresse  expirante,  il  arrose  de  ses 
larmes  l'horrible  blessure.  Hais  revenons  à  no- 
tre sujet.  C'est  maintenant  qu'il  s'agit  d'ex- 
pliquer ouvertement  pourquoi  ma  barque,  fa- 
tiguée du  voyage,  entre  enfin  dans  le  port. 
Vous  attendes  sans  doute  que  je  vous  conduise 
au  milieu  des  festins,  et,  à  cette  occasion,  vous 
voulez  encore  avoir  mes  avis.  Venet  y  tard,  et 
n'y  paraissez  dans  tout  votre  édat  que  lorsque 
les  flambeaux  sont  allumés  :  Vénus  gagne  à  se 
faire  désirer,  et  l'attente  est  un  appât  puissant 
en  amour;  laides,  des  yeux  appesantis  par  le 
vin  vous  trouveront  des  charmes ,  et  la  nuit 
cachera  toutes  vos  imperfections.  Prenez  les 
mets  du  bout  des  doigts  :  savoir  manger  est 
aussi  un  art,  et  que  votre  main,  mal  essuyée, 
n'imprime  jatoais  de  souillures  autour  de  vo- 
tre bouche.  Mais,  avant  de  sortir  de  chez 
vous  pour  venir  au  festin,  ne  faites  pas  de  brè- 
che à  votre  appétit  ;  et,  lorsque  vous  êtes  à  ta- 
Me ,  prenez  plutôt  moins  de  nourriture  que 
vous  n'en  auriez  envie.  Si  le  fils  de  Diane  eût 
vu  Hélène  manger  avec  trop  d'avidité,  il  l'eût 
prise  en  aversion  ;  il  eût  dit  :  c  Quelle  sotte 
conquête  ai-je  faite  là  !  »  Quelques  excès  dans 
le  boire  seraient,  à  mon  avis,  moins  déplacés 
et  pins  pardonnables  :  Bacchus  et  l'Amour  fra- 


Vidit  ut  oppressa  Yesligia  cornons  herbe , 

Pulsantar  trepidi  corde  mioante  sinus. 
Jamqae  dies  médias  tenues  oontraxerat  ombras , 

Inqne  pari  spatio  vesper  et  ortos  erant  : 
Eeee  redit  Gepbtlas  silvis,  Cyllenia  proies, 

Oraqaefontana  femda  puisât  aqaa, 
Anna ,  Procri,  lates  ;  solitas  jaoet  ille  per  herbas , 

Et  «  Zephyri  molles  Aoreqae  •  diiit  «  ades.  a 
Ct  patoit  miserai  jncondus  nominis  error, 

Et  mens  etrediit  veros  in  ora  eolor. 
Surgit,  etopposiUs  egitato  eorpore  frondes 

M owit  ,  in  smplexos  oser  itura  viri. 
lUe  feram  sennisse  ratas ,  javeniliter  arcas 

Gorripit  :  in  dextra  tels  fuere  manu. 
Qoid  faeis ,  infelix  ?  Non  est  fera  :  supprime  loh  I 

Me  miserom  I  jaeulo  fixa  paella  tno  est 
«  Hei  mihi  I  •  eonolamat  «  fixisti  pestas  amioam  ; 

Hic  locas  a  Gephalo  Tolnera  semper  habei. 
Ante  diem  morior ,  sed  nolla  palliée  lejsa  : 

Hoc  faciet  positsj  te  mini ,  terra ,  lerem. 
Notasse  saspeetu  jasa  sf  iritas  exit  in  taras; 


Labor,  io  cara  lamina  coude  mena!  § 
Dixit ,  et  iocaato  pealatim  peotore  lapsoa 

Excipitnr  miseri  spiritus  ore  viri. 
Ille  sinn  dominai  morientia  eorpora  messin 

Sostinet,  et  lacrimis  valnera  stwt  levai. 
Sed repetamos iter  :  nodis  mihi  reboa  sgutdtew  est, 

Ut  tangtt  portas  fessa  carina  soos. 
8eilicet  exspectes ,  dam  te  in  eonvivia  dacam , 

Et  quarts  monitos  haeqooqae  parte  meoa? 
Sera  yeni ,  positaqae  deceas  incede  laeenu  : 

Orata  mort  est  Veneri  ;  maxime  lent  mort  est. 
Etsi  tarpis  cris ,  formost  ▼idebere  polie , . 

Et  latebru  vitiis  nos  dabit  ipst  taie. 
Carpe  cibos  digitis  :  est  qniddtm  gettos  edendi  j 

Ort  nec  immonde  tott  pernnge  mena. 
Neve  domi  prswame  dtpet ,  et  desine  titra 

Qatm  copies ,  ptolo,  qatm  potes  eeee,  minas. 
Pritmides  Helenen  tvide  si  tpeetet  edeatem , 

Oderit  et  diett  «  8taltt  rtpint  met  est  » 
Aptias  est  deetetqae  mégis  pottre  paeUtt  : 

Cam  Vénerie  paero  non  maie,  Baecbe,  ftess.      76: 
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ternîsent  volontiers.  Toutefois,  ne  buvez  qu'au- 
tant que  TOtre  tête  le  permettra  ;  que  rien  d'é- 
trange ne  paraisse  ni  dans  vos  discours  ni  dans 
voire  démarche,  et  que  vos  y  eux  voient  les  ob- 
jets tels  qu'as  sont.  Une  faune,  honteusement 
abrutie  par  l'ivresse,  mérite  d'être  «a  butte  aux 
embrassements  du  premier  venu.  A  la  suite 
d'un  banquet,  elle  ne  peut  non  plus  sans  dan- 
ger se  livrer  aux  douceurs  du  sommeil  ;  cet 
abandon  favorise  des  actes  qui  font  rougir  la 
pudeur.  C'est  aussi  la  pudeur  qui  m'empêche 
d'aller  plus  loin;  mais  la  belle  Diane  rit  de  mes 
scrupules,  c  Ce  que  tu  passes  sous  silence,  me 
dit -die,  est  le  plus  important  de  nos  mystères.  » 
Que  les  faunes  donc  se  connaissent  bien,  et 
apprennent  quelles  sont  les  différentes  attitudes 
du  corps;  la  même  position  ne  convient  pas  à 
tontes.  Vous  qui  reçûtes  en  partage  les  agré- 
ments de  la  figure,  étendez-vous  sur  le  dos; 
vous  dont  la  croupe  est  gracieuse,  développez- 
en  toutes  les  richesses;  Hilanion  portait  sur  ses 
épaules  les  jambes  d'Atalante  :  si  les  vôtres 
leur  ressemblent,  placez-les  de  la  même  ma- 
nière ;  que  celle  dont  la  stature  est  petite  donne 
à  sou  amant  le  rôle  de  coursier;  Androma- 
que,  qui  était  très-grande,  ne  chevaucha  ja- 
mais ainsi  avec  son  Hector;  que  celle  dont  les 
flancs  sont  allongés  appuie  ses  genoux  sur  le  lit, 
la  tête  légèrement  inclinée  ;  ayez-vous  les  cuisses 
d'un  embonpoint  tout  juvénile ,  et  une  gorge 
suis  défaut,  que  votre  amant,  debout,  vous 
voie  obliquement  étendue  devant  lui;  ne  rou- 


.  gissez  pas  de  délier  votre  chevelure,  et,  comme 
i  une  bêchante  thessalienne ,  de  la  laisser 
flotter  éparse  sur  vos  épaules  ;  si  les  travaux 
de  Lncine  ont  sillonné  de  rides  votre  flanc, 
semblable  au  Parthe  agile ,  soutenez  l'attaque 
en  tournant  le  dos.  Vénus  a  mille  manières  de 
prendre  ses  ébats  ;  la  plus  simple,  la  moins  fa- 
tigante pour  vous,  c'est  de  rester  à  demi-pen- 
chée  sur  le  côté  droit;  mais  le  trépied  de  Phé- 
bus,  l'oracle  de  Jupiter  Ammon,  ne  sont  pas 
plus  véridiques  que  ma  Muse.  Si  donc,  l'art  que 
j'exerçai  si  longtemps  mérite  quelque  confiance, 
croyez-moi,  mes  leçons  ne  vous  tromperont 
point  Que  la  femme  soit  consumée  par  les  feux 
de  l'Amour  jusque  dans  la  moelle  de  ses  os ,  et 
quecettesensation  soit  commune  en  même  temps 
à  elle  et  à  son  amant;  queleurs  doux  murmures, 
leurs  tendres  paroles  ne  s'interrompent  jamais, 
et  qu'au  milieu  de  cette  ivresse  les  propos  licen- 
cieux interviennent  à  leur  tour.  0  vous  à  qui  la 
nature  a  refusé  ces  jouissances  !  que  votre  bou- 
che du  moins,  par  un  doux  mensonge,  dise  que 
vous  les  éprouvez.  Malheureuse  est  celle  dont 
l'organe,  source  de  toutes  les  voluptés  dans  les 
deux  sexes,  est  privé  de  cette  exquise  sensibili- 
té! Mais  n'allez  pas,  en  dissimulant,  trahir  votre 
indifférence  ;  que  vos  mouvements  convulsifs , 
que  l'éclat  de  vos  yeux  aident  à  me  tromper  ; 
que  vos  paroles  entrecoupées,  que  votre  respir 
ration  haletante  ajoutent  encore  à  mon  illusion. 
G  honte!  jusque  dans  le  sanctuairedes  plaisirs,  il 
est  donc  des  mystères  pour  nous!  La  femme  qui, 


Bac  quoqne ,  que  patient  caput  est  :  anîmueque  pedesque 

Gouttent,  née,  que  tint  singula ,  bina  vide. 
Turpe  jaeena  millier  multo  madefeeta  Lyœo  : 

Digne  «et  eoncnbitnt  quoi  libet  illa  pati. 
Née  eomaie  potita  tutom  tuocumbere  menta  : 

Per  eomnoa  fieri  mnlta  pudende  soient. 
Vibrion  podet  docmsse  ;  sed  ahna  Dkrae 

«  Prawipuenottrum  ett,quod  pudet,  inquit,  opnt.a 
ïtott  stfà  tint  quelque;  modo*  a  eorpore  certos 

Somfte  :  non  omnes  une  figura  decet. 
Qusb  facie  prvngnit  erit ,  retupina  jaceto  ; 

Spectentnr  tergo,  quia  sua  terga  placent. 
Hilanion  hnmeria  Atalantei  entra  ferebat  : 

Si  bona  sont,  boe  tnnteeeipienda  modo. 
Parva  rebatur  cqno  :  quod  erat  longiatima ,  nanqaam 

Tbebait  Heetoreo  nnpta  retedtt  eqno. 
Strate  prcnaat  genibua  panlnm  cervice  reflexa 

Femme  per  longnm  eontpicienda  latus. 
Coi  fémur  ett  juvénile ,  cirent  quoqne  pectora  menda , 

Stet  w ,  in  obliqno  fusa  ait  ipsa  toro. 
ftae  tibi  tnrpe  puta  crinero ,  ut  PbyUeia  mater , 


SoWere,  étoffant  colla  reflecte  oomit. 
Tn  quoqne,  coi  rugit  uterura  Lucina  notant, 

Ut  celer  aTerait  utere  Partbut  equit. 
Mille  modi  Venerit  :  aimplex  minimique  labom, 

Cum  jacet  in  dextrum  temitupina  latoa. 
Sed  neque  Pbœbei  tripodea  nec  corniger  Amman 

Vert  inagis  robie ,  quam  mea  Muta ,  canet. 
Si  qua  fldes  arti,  que»  longo  feoimut  usu  ; 

Crédite  :  prestabunt  carminé  nottra  fldem. 
Sentiat  ex  imit  Venerem  retoluta  medullis 

Femine ,  et  ex  equo  res  ju?et  illa  duos  ; 
Née  blandss  toces  jucundaque  murmura  cessent , 

Née  taeeant  mediia  improba  verbe  jocîs. 
Tu  quoqne ,  oui  Venerit  tentum  nttura  negatit , 

Dulcia  mendaci  gaudia  Ange  sono. 
Infelix ,  cui  torpet  bebet  locut  ille ,  puella , 

Quo  pariter  debent  femina  virque  frai. 
Tantum ,  cum  finget ,  ne  sis  manifesta  careto  : 

Efflce  per  motnm  lumjnaque  ipsa  fidem. 
Quod  jwret ,  et  ▼ocet  et  anbelitut  arguât  ont. 

Ab  pudet  I  Arcanas  part  babet  ista  notât. 
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en  sortant  des  bras  de  son  amant,  lui  demande 
le  prix  de  ses  faveurs,  ne  mérite  pas  que  ses 
prières  soient  écoutée».  Ne  laissez  pas  péné- 
trer une  cfarté  trop  grande  dans  votre  réduit 
amoureux  ;  il  est,  dans  une  belle,  bien  des  cho- 
ses qui  gagnent  à  n'être  vues  qu'au  demi-jour. 

Gaudia  post  Vénerie  quai  poecet  mimas  amantem  t 

Ipea  suas  nolet  pondus  babere  precee. 
Nec  luoem  in  thalamoe  totis  admitte  feiw*trii  : 

Aplius  in  ▼atlro  cejrpore  multa  laUn{. 


Mon  galant  badinage  touche  à  sa  fin  ;  dèf*> 
Ions,  il  en  est  temps,  les  cygnes  qui  ont  traîna 
mon  char.  Et  maintenant,  mes  belles  écolières, 
comme  l'ont  fait  naguère  vos  jeunes  amants, 
inscrivez  sur  vos  trophées  :  «  Ovide  fut  notre 
maître.  » 


Losns  habet  finem  :  eyenis  descendere  tempus , 

Doseront  collo  qui  juga  nostra  sno. 
Utqnondam  jarenee ,  ita  mine,  mea  tarba,  puellae 

Jascribant  ipoi^ia  :  Naso  HAGISTSR  ERAT.        813 
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LIVRE  I. 

(4)  Clio  est  l'ont  des  neuf  Muses;  elle  présidait  à 
l'histoire.  Le  mot  Clhu  est  un  génitif  grec. 

(5)  Cet  bandtMtf  étaient  portées  par  toutes  les  fem- 
mes non  mariées;  et  ee  qu'on  appelait  toitita  était  une 
espèce  de  long  Toile  que  les  dames  romaines  mettaient 
par-dessus  leur  robe,  et  qui  lent  deeeendait  jusque  sur 
In  pieds. 


(5)  Ofido  parla  ici  des  naumachiêS  ou  batailles 
■«raies,  représentées  dans  les  cirques  ou  Ton  introdui- 
sait Peau  par  le  moyen  de  canaux  souterrains,  avec  une 
telle  promptitude,  que  les  spectateurs  aTsient  à  peine  le 
temps  de  s'en  apercevoir.  —  Les  vaisseaux  des  Perses  et 
des  Athéniens  représentent  ici  le  parti  d'Antoine ,  vaincu 
p«r  Auguste,  alors  Octave,  à  la  bataille  d'Actium. 

ff)  Alhwon  à  Phraate  IV,  qui ,  après  avoir  forcé 
Orode,  son  père,  à  déposer  la  couronne,  se  fit  procla- 
mer roi  à  sa  place. 

(5)  Las  Arméniens,  que  la  potts  suppose  avoir  été 
vaincus  par  Calus. 

(61  Le  Menais,  montagne  d>Areadie. 

(T)  Clytemncstro ,  qui  assassina  Agamemnon   son 


(8)  Creuse,  d'Éphyrée  ou  de  Connus,  fille  ds 
Créon,  rot  de  Corinthe.  Elle  épousa  lason,  après  qu'il 
eut  répadié  Médée  qui,  pour  s'en  venger,  envoya  a 
Creuse  une  bot»  d'où  sortit  uns  flamme  qui  embrasa  le 
palais  si  la  it  périr  avec  son  fils.—  Médés  égorgea 
sussi  las  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Jason. 

(9)  Fhéais  suit  fils  d'Amyntor.  Accusé  faussement, 


par  une  concubine  de  son  père ,  d'avoir  attenté  à  son 
honneur,  il  fut  condamné  à  avoir  les  yeux  crevés.  11  fut 
guéri  par  le  centaure  Chiron ,  qui  la  donna  pour  gou- 
verneur à  Achille. 

(40)  La  couronne  d'Ariane  est  composée  de  neuf 
étoiles ,  et  est  située  près  du  Bootes  ou  Bouvier,  à  son 
épaule  gauche. 

(44)  Voyes,  sur  l'aventura  d'Eurytion,  Mètam., 
liv.  XII. 

(42)  Busiris,  roi  d'Egypte  ,  était  fils  ds  Neptune 
et  de  Lybie.  Il  immolait  à  Jupiter  tous  les  étrangers  qui 
abordaient  dans  ses  états.  Thrasius ,  son  hôte ,  fut  sans 
doute  la  première  victime  de  cette  horrible  coutume. 

(45)  Il  ne  s'agit  pu  ici  ds  Phébé ,  sojur  d'Apollon , 
mais  d'une  autre  Phébé  et  de  m  saur  Ilalre,  filles  de 
Leudppe,  qui  les  avait  fiancées  l'une  à  Idas,  l'autre 
a  Lyncéeson  frère.  Castor  et  Pollux ,  épris  de  ces  deux 
sœurs ,  les  enlevèrent.  Voyes  Fastes ,  Ûv.  V. 

(44)  Déldamie  était  fille  de  Lyoomède ,  roi  de  Scyros , 
et  è  la  cour  duquel  Achille  s'était  réfugié  en  habit  da 
femme,  pour  ne  pu  aller  au  siège  de  Troie. 

(45)  On  ne  sait  rien  de  Lyricé,  qu'Ovide  donne  pour 
amants  à  Orion.  Orion était  un  chasseur  habile,  qui  ac- 
compagnait toujours  Diana  à  la  chasse,  et  qui ,  après  sa 
mort,  fut  changé  en  astre. 

LIVRE  II. 

(4)  C'était  le  cri  de  joie  des  chasseurs,  quand  la  bêla 
qu'ils  poursuivaient  était  prise.  On  donnait  ce  surnom 
à  Apollon ,  parcs  qu'il  était  le  dieu  de  la  chasse» 
Diane  sa  saur  en  était  la  déesse. 


218 


OVIDE. 


(2)  Hésiode,  datera  en  Béotic,  et  Homère  de  Msonie. 
Voyes  Amours,  liv.  4 ,  Éleg.  xv,  41. 

(5)  Hippodamie,  fille  d'OEnomaûs,  roi  de  Pise  et 
d'Elide ,  dans  le  Péloponèse,  enlevée  par  Pélops.  Voyez 
Hèroide,  vhi ,  70. 

(4)  Voyex  MHam.  VIII,  où  cette  fable  est  aussi  traitée. 

(5)  Od  croyait,  chei  les  anciens ,  que  l'hippomane 
était  une  excroissance  charnue  que  les  poulains  avaient 
sur  la  tête  en  naissant ,  et  dont  la  propriété  était  d'exci- 
ter les  appétits  amoureux.  Du  grec  tans  choral,  et/u*»o/uco 
être  en  fureur. 

(«)  Les  Mânes  étaient  des  peuples  d'Italie ,  ainsi  ap- 
pelés de  Marsus,  fils  de  Gircé ,  dont  ils  descendaient; 
ils  étaient  célèbres  chei  les  poètes  par  leurs  philtres  et 
leurs  enchantements. 

(7)  Rhésus,  roi  de  Thrace,  qu'Ovide  appelé  Odry- 
sius ,  du  nom  des  Odrysses ,  peuple  qui  faisait  partie  de 
la  Thrace.  Il  fat  tué  par  Ulysse  et  par  Diomède,  tandis 
qu'il  Tenait  au  secours  des  Troyens.  Voyes  Heroid.y  59. 

(8)  Chaon  était  un  Troyen  ,  qui  donna  son  nom  à  la 
Chaonie ,  partie  de  PÉpire.  Le  était  le  temple  de  Do- 
done  ,  consacré  à  Jupiter,  situé  au  milieu  d'une  forêt, 
et  dans  lequel  des  colombes  à  voix  humaines  rendaient 
des  oracles.  Par  synecdoque ,  les  poètes  donnent  indis- 
tinctement à  toutes  les  colombes  le  nom  de  Chaoniœ 
aies. 

(9)  Ovide  fait  aizuston  a  une  histoire  rapportée  de 
diverses  manières  par  les  auteurs.  Il  s'agit  ici  des  ser- 
rantes romaines ,  qui,  revêtues  du  costume  de  leurs 
maîtresses ,  sauvèrent  Rome,  assiégée  par  les  Gaulois, 
et  égorgèrent  ceux-ci  ivres  et  endormis  dans  leur  camp. 
Voyes  AJUST.  de  Milet,  de  Rébus  Italicis ,  etMacrabe , 
Saturnales ,  Ht.  4  ch.  2. 

(4  0)  Ce  trait  à  rapport  au  vers  de  Virgile ,  Eglogue  4  4 . 

(41)  Le  mont  Éryx ,  en  Sicile,  et  ou  Vénus  avait  un 
temple. 

(42)  Machaon,  fils  d'Esculape ,  était  un  médecin  cé- 
lèbre. 

(45)  Vulcain  était  appelé  Mulciber,  de  mulcendo 
ftrrO)  parce  qu'il  amollissait  le  fer. 

(44)  Mars  étaitappelé  gr*divus,te  grodiendo,  parce 
qu'il  marchait  ioojours  en  avant. 

(45)  La  mère  de  Gorgé  était  AUhée.  Celle-ci ,  pour 
venger  la  mort  de  ses  frères  tués  par  Méléagre ,  jeta  au 
feu  le  tison  fatal  auquel  les  Parques  avaient  attaché 
la-  destinée  de  ce  prince. 

LIVRE  III. 


(4)  Penthésilée  était  la  raine  des  Amtiones. 


(2)  Amphîarafls ,  fils  d'OEdus,  habile  dans  Part  «le» 
augures ,  avait  été  caché  par  Eryphyle ,  fille  de  Talalon , 
roi  d'Argos,  sa  femme,  pour  n'être  pas  obligé  d'allrr 
à  la  guerre  de  Troie,  où  il  prévoyait  qu'il  périrait. 
Eryphyle ,  séduite  par  le  don  d'un  collier  que  lui  fit  Po- 
lynice ,  trahit  son  mari.  Celui-ci  allait  partir,  lorsque  la 
terre  s'entr'ouvrit  et  l'engloutit  vivant  avec  ses  chevaux. 

(5)  Capanée ,  l'un  des  chefs  les  plus  distingués  de  la 
guerre  de  Thèbes ,  fut  l'époux  d'Êvadné ,  fille  d'Iphis  et 
de  Thêbé  Voyes  Cons.  à  Lime,  52*. 

(4)  Cette  autre  épouse  est  Creuse ,  fille  de  Crcon ,  roi 
de  Corinthe. 

(5)  Didon  ouElissa.  Voyex  Hèroîde,  VII. 

(6)  Hélène ,  appelée  Therapnea,  du  nom  de  Thé- 
rapné ,  ville  de  Laconie ,  où  l'on  dit  qu'elle  était  née. 

(7)  Ces  généraux  sont  sans  doute  Auguste  et  Tibère , 
son  fils  adoplif  et  son  successeur. 

(8)  Mercure,  appelé  Cylleneus,  du  nom  du  mont 
Cyllène,  en  Arcadie ,  où  il  était  né ,  et  où  il  inventa  la 
lyre ,  à  laquelle  il  donna  la  forme  d'une  tortue.  Or,  la 
carapace  de  cet  animal  est  l'écaillé  dont  encore  aujour- 
d'hui on  fabrique  les  peignes. 

(9)  Les  peuples  de  Germanie  se  serraient  de  certai- 
nes herbes  pour  teindre  leurs  cheveux. 

(10)  Sériphe ,  une  des  Cyclades ,  dans  ta  mer  Egée  y 
où  Persée,  dit-on,  fut  élevé. 

(44)  Le  Calque,  fleuve  de  Phrygie  et  de  Lydie,  et 
qui  prend  sa  source  en  Mysie. 

(42)  Myron ,  célèbre  statuaire ,  et  auteur  de  cette  fa- 
meuse vache  de  bronxe ,  dont  les  anciens  ont  tant  parlé. 

(45)  Cybèle ,  qui  avait  è  Rome  un  temple  consacré  a 
ses  mystères ,  et  où  on  l'honorait  sous  le  nom  de  Bonne 
Déesse. 

(44)  Pharos  était  une  lie  située  a  l'embouchure  du 
Nil.  Le  poisson  qu'Ovide  désigne  sous  ce  nom  est  le 
crocodile. 

(45)  L'Ombrie,  contrée  d'Italie  habitée  par  les  Mas- 
ses ,  dont  les  mœurs  étaient  grossières. 

(4  6)  Ces  airs  égyptiens  étaient  des  espèces  de  saraban- 
des ,  dont  les  mouvements  étaient  tres^disaolna. 

(17)  Il  s'agit  ici  d'Arophion,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope.  Ovide  lui  donne  la  qualité  de  vengeur  de  sa  mare, 
parce  que  celle-ci ,  ayant  été  tourmentée  longtemps  par 
les  persécutions  de  Dircé ,  concubine  de  son  mari ,  fut 
enfin  vengée  par  Amphion,  qui  attacha  Dircé  à  la  queue 
d'un  taureau  sauvage. 

(18)  Arion,  poêle  lyrique  de  Métfaymne ,  dans  Pile 
de  Lesbos.  Son  histoire,  comme  dit  Ovide,  cet 
connue. 


L'ART  D'AIMER.  -  NOTES.  219 

#  (19)  Philétas,  poêle  élégiaque^  de  Go» ,  Ile  de  la  mer        (26)  Thamyraa  do  Tbrace,  fils  de  Thélamon,  ayant 
Egée,  provoqué  les  Maies  à  an  combat  musical ,  fat  vaincu 

flÛ)  Anacréon ,  poète  lyrique  de  Téœ ,  tille  d'Ionie.     ***  «"« ,  *  P«dit  la  tue  el  sa  lyre.  -  Amébée  fui  un 
(ZU,  anacréon ,  poeic  lyrique  ae  icos ,  a  tome.     ^^  .^^  ^  ^  ^^^  yoyCf  Athén^  nV- 

(21)  Térenee,  qui  introduit  dans  le  PKormion  les  j 

vieillards  Chômes  el  Démophoo,  deux  frères ,  qui  sont  j       P7)  0vid«  fait  nt!lre  AP«H«  daM  Wk  d«  Cos  ;  d'au- 
trompésl'un  et  Faute  par  un  fourbe  de  valet  appelé  Géta.     *«*>  «"nme  Strabon,  a  Ephèse.  Il  peignit  la  Vénus 

sortant  des  eaux ,  qu'Auguste  plaça  dans  le  temple  con- 

(22)  L'eau  de  la  vierge  venait  dans  le  Champ-d«-  j  sacré  à  Jules  César. 
Mars ,  d'une  tourte  située  hors  de  Rome  ;  elle  coulait  j 

«Une  une  sotie  de  réservoir  où  les  Romains  qui  venaient         (28)  Par  Appiades  deœ,  Ovide  désigne  les  temples  de 

da  s'exereer  1  la  lutte  se  baignaient,  pour  enlever  la     Vesta,  de  Pallas  ,  de  la  Concorde  et  de  la  Paix,  qui 

poussière  et  la  sueur  de  leurs  corps.  Cette  eau  était  très-    étaient  proches  de  la  fontaine  Appienne. 

froide:  et  son  nom  lui  venait  de  ce  que  cette  source  avait         1QA.  „,.,   „  .   ,     â      ..   M.    ,  .         n.  ... 

'  ^  (29)  Tibulle ,  aima  et  chanta  cette  Némésis.  —  Cinlhie 


été  indiquée  aux  Romains  par  une  vierge. 


fut  la  maîtresse  de  Properce ,  et  Lycoris  celle  de  Gallus. 


(25)  La  Tibre ,  qui  prend  sa  source  dans  les  Apen-    Corinne  est  le  nom  sous  lequel  Ovide  célèbre  la  sienne. 
oins  ,  et  paasa  dans  la  Toscane  avant  d'arriver  jusqu'à 

Rome.  (50)  La  courtisane  Thaïs ,  née  à  Alexandie ,  vint  se 

fixer  à  Athènes.  Elle  fut  très-aimee  de  Ménandre.  Ce- 

(24)  Les  vaisseaux  Parétoniens ,  pour  les  vaisseaux  J  pendant  nous  pensons  qu'il  s'agit  icL  de  cette  Thaïs  qui, 
égyptiens,  du  nom  de  Parœtonium,  ville  maritime  .  fa,  ï  Eunuque  deTérence,  fait  semblant  de  chasser 
d'Egypte,  llle  se  rapporta  à  Apollon ,  qu'Ovide  suppose  (  Phédria  de  ches  elle ,  afin  de  recevoir  du  capitaine 
avoir  aidé  Auguste  à  vaincre  Antoine  à  la  bataille  d'Ac-  .  Phrason  une  fille  appelée  Pamphile,  qu'elle  veut  pren- 
tiusn ,  ou  celui-ci  commandait  la  flotte  égyptienne.  Au- 
guste ,  après  cette  victoire ,  fit  élever  un  temple  à  Apol- 
lon Achaius  sur  le  mont  Palatin. 


dre  à  son  service. 

(54)  Lemniasi ,  datif  grec ,  pour  Lemniadibu$}  les 
femmes  de  Lemnos  qui  s'armèrent  contre  les  hommes 
qu'elles  égorgèrent  pendant  la  nuit ,  sans  même  épar- 
gner leurs  maris.  VoyesSTACB,  liv,  V.  v  50.  de  la 
Thèboide. 

(32)  Céphale ,  appelé  Cyllenia  proies,  pareequ'il 
toîre  sur  la  flotte  de  Sextus  Pompée,  fat  décoré,  par  cet  '  était  fil*  de  Mercure,  qui  tirait  son  nom  de  Cyllenevs, 
empereur,  de  la  couronne  navale.  '  du  mont  Cyllénien  en  Arcadie,  sur  lequel  il  était  né. 


(35)  Par  soror  conjuxque  ducis .  Ovide  désigne  Oc- 
tavie  scrar  d'Auguste,  et  Livie  sa  femme ,  qui  toutes 
deux  avaient  fait  élever  de  superbes  portiques  qui  por- 
taient leurs  noms  ;  par  gêner  cinctus  il  désigne  Mar 
eus  Agrippa ,  gendre  d'Auguste,  et  qui ,  après  sa  vie- 
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L'Amour  venait  de  lire  le  titre  de  Cet  ouvra- 
ge :  €  Cest  la  guerre»  je  le  vois,  c'est  la  guerre, 
dit-!,  qu'on  me  déclare.  »  0  Cupidon!  ne  ca- 
lomnie pas  le  poète  qui  tant  de  fois  a  porté 
l'étendard  que  ta  lui  avais  confié»  Je  ne  suis 
pas  ce  Diomède  dont  la  lance  blessa  ta  mère, 
quand  les  chevaux  de  Mars  la  ramenèrent, 
toute  sanglante,  aux  demeures  éternelles!  Sou- 
vent r Amour  se  refroidit  dans  plus  d'un  cœur  ; 
moi  j'ai  toujours  aimé  ;  et  si  tu  me  demandes 
ce  que  je  fais  en  ce  moment,  j'aime  encore. 
Bien  plus,  j'ai  enseigné  l'art  d'obtenir  tes  fa- 
veurs, et  de  régler  sur  la  raison  les  impétueux 
élans  de  la  passion.  Non,  je  ne  vais  pas,  aimable 
enfant,  trahir  mon  art;  et  ma  Muse,  oublieuse 
du  passé,  ne  recommencera  pas  son  ouvrage. 
Que  ramant  d'une  beauté  qui  le  paie  de  re- 
tour jouisse  de  son  bonheur,  et  livre  sa  voile 
aux  vents  propices!  Mais,  s'il  est  un  infortuné 


qui  supporte  mal  le  joug  d'une  indigne  mal- 
tresse,  qu'il  accepte»  pour  se  sauver,  le  secours 
de  mon  art.  Pourquoi  souffrir  qu'un  amant  se 
comprime  le  cou  dans  un  lacet,  et  se  pende  au 
sommet  d'une  poutre  élevée? qu'un  autre  plon- 
ge dans  ses  entrailles  un  fer  homicide?  Ami  de 
la  paix,  ô  Amour  !  tu  as  le  meurtre  en  horreur. 
Cet  amant,  s'il  n'éteint  sa  flamme,  en  doit  être 
la  victime;  qu'il  cesse  donc  d'aimer,  et  tu  n'au- 
ras causé  la  mort  de  personne. 

Tu  es  un  enfant  :  les  jeux  sont  ton  unique 
apanage  ;  joue  donc  ;  le  doux  empire  des  Jeux 
convient  à  ton  âge.  Tu  pourrais,  je  le  sais,  des- 
cendre dans  l'arène,  armé  de  flèches  acérées  ; 
mais  ces  flèches  ne  sont  jamais  teintes  de  sang. 
Laisse  Mars,  ton  beau-père,  brandir  le  glaive 
et  la  lance,  et  marcher  tout  sanglant  au  milieu 
du  carnage  :  toi,  ne  livre  d'autres  combats  que 
ceux  dont  Vénus  te  donna  des  leçons  ;  combats 


Legerai  aajoa  Aawr  titeJam  nomenqae  libella  : 

BeUa  mini,  video,  belle  parantor,  »  ait. 
•  Parea  team  vatem  eeeleris  damnare,  Cupide-, 

Tredita  qui  loties  te  doee  signa  toli. 
Ne*  ego  Tydides,  a  qootoa  stoeia  mater 

la  tifeôdom  rediit  sRaera  Martis  eqoie. 
Sespe  tepeat  alii  jurenes;  ego semper  amavi ; 

Et  ri,  emid  fackm  noneqooqae,  queris,  amo. 
<hrin  etiem  dotai,  ««a  posées  trte  parari, 

Et  qood  anne  ratio  est,  impetna  anle  fait. 
Née  te,  blende  paer,  née  nostras  prodimni  artes. 

Née  nova  pneteritam  Mon  retetît  opas. 
Si  où  omet,  qood  «mare  jorat,  féliciter  ardet  ; 

Gaadeat  etiento  naviget  ille  soo. 
Al  si  «aie  maie  fert  indignai  régna  poella»  ; 


Ne  pereat,  noatm  tentiat  artia  opem. 
Cor  aliquis  laqueo  collam  nodatni  imator 

A  trabe  soblimi  triate  pependit  onos  T 
Cur  aliquis  rlgido  fodiat  soa  viscera  ferro? 

Invidiam  estdis,  pacia  amator,  habea. 
Qui,  niai  deaierit,  mieero  peritnrus  amore  est, 

Desinat  ;  et  nulli  foneris  anetor  eris. 
Et  poer  ea,  née  te  qniequam,  niai  ludere,  oportet  : 

Lnde;  décent  année  mollis  régna  tuoa. 
Nam  noteras  ati  nodis  ad  belle  sagittis  j 

Sed  toa  letifero  sanguine  tels  tarent. 
Vitneua  et  gladiis  et  aenta  dimîeet  natta, 

Et  Tietor  mnlta  evde  ementea  cet; 
Ta  eole  maternas,  tatoquibus  utimur,  artn» , 

Et  quaram  Titio  nulle  Ht  orbe  parant. 
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mnocenls,  et  qui  jamais  n'ont  ravi  nn  fils  à  sa 
mère.  Fais  que ,  dans  une  querelle  nocturne, 
une  porte  soit  brisée,  ou  qu'elle  soit  ornée  de 
nombreuses  couronnes.  Jette  une  ombre  amie 
sur  les  secrets  rendez-vous  des  amants  et  de 
leurs  timides  maîtresses;  aide  à  tromper  un 
mari  soupçonneux;  provoque  un  amant  à 
adresser  tour-à-tour  des  prières  suppliantes  et 
des  imprécations  à  la  porte  inflexible  de  sa 
belle,  et,  s'il  est  repoussé,  à  chanter  sa  mésa- 
venture sur  un  ton  plaintif: contente-toi  de 
foire  verser  des  larmes,  sans  avoir  à  le  repro- 
cher la  mort  de  personne.  Ton  flambeau  n'est 
pas  fait  pour  allumer  des  bûchers  dévorants. 
Ainsi,  disais-je;  et  l'Amour,  agitant  ses  ailes 
diaprées  de  pourpre  et  d'or  :  «  Achève,  me 
dit-il,  ton  nouvel  ouvrage.  »  Venez  donc  à  mes 
leçons,  amants  trompés,  et  vous  qui  avez  tou- 
jours échoué  dans  vos  prétentions  amoureuses, 
venez  à  mot.  Déjà  je  vous  appris  l'art  d'aimer  ; 
apprenez  de  moi  maintenant  l'art  de  n'aimer 
plus.  La  main  qui  vous  blessa  saura  vous  gué- 
rir. Souvent  le  même  sol  produit  des  herbes  sa- 
lutaires et  des  herbes  nuisibles  ;  près  de  la  rose 
croit  l'ortie,  et  la  lance  d'Achille  cicatrisa  la 
blessure  qu'elle  même  avait  faite  au  fils  d'Her- 
cule. Jeunes  beautés,  mes  préceptes,  je  vous  en 
avertis,  sont  aussi  bien  pour  vous  que  pour  vos 
amants;  je  donne  des  armes  aux  deux  partis. 
Si,  parmi  ces  préceptes,  il  en  est  dont  l'usage  ne 
vous  soit  pas  nécessaire,  l'exemple  qu'ils  vous 


offriront  pourra  néanmoins  vous  instruire: 
éteindre  une  flamme  cruelle,  affranchir  les 
cœurs  d'une  servitude  honteuse,  voilà  le  but 
utile  que  je  me  propose.  Phyllis  eût  vécu,  si 
j'eusse  été  son  maître  ;  et  si  elle  se  rendit  neuf 
fois  sur  le  bord  de  la  mer*  elle  y  fût  revenue 
plus  souvent  encore.  Didon  mourante  n'eût  pas 
vu,  du  haut  de  son  palais,  la  flotte  des  Troyens 
mettre  à  la  voile,  et  le  désespoir  n'eût  point  ar- 
mé contre  ses  enfants  une  mère  dénaturée,  qui 
versait  ainsi  son  propre  sang  pour  se  venger 
d'un  époux  parjure(l).  Bien  qu'épris  de  Philo- 
mêle,  Térée,  grâce  à  moi,  n'eût  point  mérité, 
par  un  crime,  d'être  changéenoiseau(2). Donnez- 
moi  Pasiphaë  pour  élève ,  elle  cessera  d'aimer 
un  taureau;  donnez-moi  Phèdre,  sa  flamme  in- 
cestueuse va  s'éteindre  ;  confiez-moi  Paris,  et 
Ménélas  gardera  son  Hélène,  et  Troie  ne  tom- 
bera pas  sous  la  main  des  Grecs.  Si  l'impie 
Se  y  Ha  eût  lo  mes  vers,  ta  tète ,  6  Nisus  !  eût 
conservé  son  fatal  cheveu  de  pourpre.  Mortels, 
étouffez  de  funestes  amours  ;  suivez  mes  con- 
seils ,  et  votre  barque  et  ses  passagers  vogue- 
ront en  sûreté  vers  le  port.  Lorsque  vous  ap- 
prîtes à  aimer,  vous  avez  dû  lire  Ovide;  c'est 
encore  Ovide  qu'il  vous  faut  lire  aujourd'hui. 
Dans  chaque  amant  malheureux ,  je  vois  nn 
client  à  affranchir  de  ses  fers  (S)  ;  secondez  donc 
les  efforts  de  celui  qui  veut  être  votre  vengeur. 
Je  t'invoque,  divin  Phébus,  toi  l'inventeur 
delà  poésie  et  de  la  médecine;  sois-moi  pro- 


Effice  nocturne  frangatnr  janua  risa, 

Et  tegat  ornatas  multa  oorona  foret  ; 
Faceoeant  fnrtim  juvenesiimidœque  puella?, 

Verbaque  dent  capto  qualibet  arte  viro; 
Et  modo  blanditias,  rigide  modo  jurgia  posti 

Dicat,  et  exclusus  flebile  cantet  amans. 
His  lacrimis  contentas  eriseine  examina  morlia  ; 

Non  tua  fax  avidos  digne  aubire  rogos.  » 
Hsecego  :  movit  Amorgemmatasaureuaalas, 

Et  niihi  ff  Propositum  perfiee  •  dixit  «  opus.  » 
Ad  mea,  decepti  juvenes,  prscepta  tenite, 

Qaos  anus  ex  omni  parte  fefellit  amor. 
Discite  sanari,  per  quem  didieistb  aman  : 

Una  manus  vobis  vulnus  opemque  foret. 
Terra  salatares  berbae,  eademque  nocentes 

Nutrit,  et  urticœproxima  saepe  rota  est. 
Vulnnsin  Herculeo  quœ  qnondam  feeerat  hostc, 

Yulnerisanxiliiim  Pelias  haata  tulit. 
Sed  quascumque  yiris,  vobie  quoque. dicta,  puelle, 

Crédite  :  divertis  partions  arma  damus. 
E  quibus  ad  vestroa  ai  quid  non  pertinet  ot os  ; 

Attamen  ezemplo  mal  ta  docere  potest. 
Utile  propositum,  ssevas  exstingnere  flammes, 


Nec  tervnm  vitii  peetns  babere  soi. 
Vixisset  Phyllis,  si  me  foret  usa  magistro, 

Et  per  quod  novies,  sœpiusîssei  iter  5 
Nec  moriens  Dido  summa  vidisset  ab  arce 

Dardauias  vento  vêla  dédisse  rates; 
Nec  dolor  armasset  contra  sua  TÎscera  matrem, 

Quœ  socii  damno  sangninit  «Ita  ▼iram  cet. 
Arte  mea  Tereui ,  quamris  Pbilomela  placerai , 

Per  facinus  fieri  non  meroiaaet  avia. 
Da  mibi  Pasiphaen  :  tanri  deponet  amorern  ; 

Da  Phœdram  :  Pondre  torpis  abibit  amor. 
Redde  Parin  nobit  :  Helenen  îf  enelaus  babebit, 

Nec  manibut  Danait  Pergama  vkta  cadent. 
Jmpia  si  nottrot  legiatet  Soylla  libelle* , 

Hanisset  capiti  purpura,  Nise,  tno. 
Me  duce  damuosaa,  bominea,  compescite  curas, 

Rectaqve  cunl  aoeiia  me  duce  nant  eat. 
Nato  legenduterat  lune,  cum  didicittia  amare  ; 

Idem  nunc  Tobia  Naao  legendus  erit. 
Publions  assertor  damnis  tuppreasa  lavabo 

Peetora  :  vindicte)  quisque  favete  su». 
Te  precor  incipiens,  adsit  tua  laurea  nobia, 

Carminit  et  médias?,  Pbcebe,  repartor  opia. 
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psee  ;  poète  et  médecin  à  la  fois,  je  réclame  ion 
secoors;  n'es-tu  pas  le  dien  tutélaire  de  ces 
deux  arts?  Quand  vos  chaînes  ne  sont  pas  en* 
oore  bien  pesantes»  si  vous  vous  repentes  d'aî- 
mer,  arréte*-vous  dès  les  premiers  pas;  étouf- 
fer dam  son  germe  cernai  naissant,  et  que,  dès 
l'entrée  de  h  carrière,  votre  coursier  rétif  re- 
fuse d'aller  pins  avant.  Tout  s'accroît  par  le 
temps  ;  le  temps  mûrit  les  raisins  ;  il  change 
I* herbe  tendre  en  fertiles  épis.  Cet  arbre,  dont 
les  rameaux  répandent  sur  les  promeneurs  un 
vaste  ombrage,  ne  fut,  lorsqu'on  le  planta, 
qu'un  chétif  rejeton»  Alors  on  pouvait  facile- 
ment l'arracher  ;  maintenant  qu'il  est  dans  toute 
sa  force,  il  repose,  inébranlable ,  sur  ses  puis- 
santes racines.  Hâtez-vous  d'interroger  votre 
cœur;  demandez-vous  quel  est  l'objet  de  votre 
amour,  et  secouez  le  joug  qui  doit  un  jour  vous 
blesser.  Combattez  le  mal  dès  son  principe  ;  le 
remède  vient  trop  tard  lorsque  ce  mal  s'est 
fortifié  par  de  longs  délais.  Hâtez-vous  donc,  et 
ne  différez  pas  d'heure  en  heure  votre  guéri- 
son.  Si  vous  n'êtes  pas  prêts  aujourd'hui,  de- 
main vous  le  serez  moins  encore*  L'Amour  est 
fertile  en  prétextes;  il  trouve  un  aliment  dans 
le  retard.  Le  jour  le  plus  proche  est  donc  le 
plus  convenable  pour  procéder  à  sa  destruc- 
tion. Vous  voyez  peu  de  fleuves  larges  dès  leur 
source;  la  plupart  se  grossissent  par  le  tribut 
des  ruisseaux  qui  viennent  s'y  perdre.  Si  tu 
avais  réfléchi  plutôt  au  crime  monstrueux  que 


tu  allais  commettre,  ton  visage,  à  Myrrha  1  ne 
cacherait  point  sous  l'écorce  la  honte  qui  le 
couvre  (4).  J'ai  vu  des  plaies,  d'abord  faciles  à 
guérir,  devenir  incurables ,  par  suite  d'une  né* 
gKgence  obstinée.  Mais  on  aime  à  cueillir  les 
fleurs  que  Vénus  a  semées  pour  nous,  et  Ton 
se  dit  chaque  jour  :  c  11  sera  temps  demain.  » 
Cependant  une  flamme  sourde  circule  dans  vos 
veines,  et  l'arbre  nuisible  jette  de  profondes 
racines.  Si  cependant  le  moment  d'appliquer  le 
remède  est  passé ,  si  l'amour  a  vieilli  dans  le 
cœur  dont  il  s'est  emparé,  d'immenses  difficul» 
tés  viennent  entraver  la  gaérison.  Mais,  parce 
qu'on  m'appelle  trop  tard  auprès  du  malade , 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  que  je  l'abandonne? 
Le  héros,  fils  de  Péan,  n'aurait  pas  dû  hésiter 
un  instant  de  couper  la  partie  où  il  venait  d'ê- 
tre blessé  (8).  Toutefois,  dit-on ,  il  n'en  fut  pas 
moins  guéri  plusieurs  années  après,  et  il  aooé» 
léra  la  chute  de  Troie. 

Je  vous  conseillais  tout  à  l'heure  d'attaquer  le 
mal  à  sa  naissance  ;  maintenant  je  vous  offre 
des  secours  lents  et  tardifs  ;  tâchez ,  ri  vous  le 
pouvez,  d'éteindre  l'incendie  dès  qu'il  se  déve* 
loppe,  ou  dès  qu'il  s'affaiblit  de  lui-même  par 
sa  propre  violence.  Quand  un  homme  laisse 
s'exhaler  sa  fureur,  cédez  à  son  emportement  : 
il  serait  difficile  d'en  arrêter  la  fougue  impé- 
tueuse. 

Insensé  le  nageur  qui ,  pouvant  descendre  le 
fleuve  obliquement ,  s'cfforoe  de  lutter  contre 


Ta  pariter  vati,  pariter  soccorre  medenti  ; 

L  trique  totale  subdita  cura  toc 
Dam  liert  et  modiei  tançant  protcordia  motos, 

£i  piget,  in  primo  limine  ais  te  pedem. 
Opprime,  dam  nova  tout,  sabiti  mala  femme  morbi, 

Et  tau,  incipiens  ira,  résistât  equus. 
Nam  mora  dat  virée;  teneras  mora  percofoit  ovas, 

Et  valida*  aegetet,  qood  fait  berna,  faeit. 
Que?  promet  lataa  arfeor  epatiaotibos  ombras, 

Qoo  poaita  eatprimom  tempera,  virga  fait  ; 
Toac  poterstmaaibas  somma  teUore  revelli, 

Noue  stat  in  imroensum  virions  aocta  suis, 
Qoale  sit  id,  qood  amas,  céleri  ciroomspica  mente, 

Et  taa  Isnoroaoblrabe  colla  juge. 
Principiis  obsta  :  tero  snedicina  paratnr, 

Corn  mala  per  longes  convaincre  morts. 
Sed  propera,  née  Ce  venions  differ  in  bores  : 

Qui  non  est  bodie,  créa  minus  aptns  erit. 
Verbe  dat  ornais  Amor  reperitqoe  aliments  morando  : 

Optima  vindietai  proaima  quesqoe  dies. 
Plomioe  paoea  vides  de  megnis  fontibos  orta  $ 

Plorima  eolleetia  moltiplicantor  aqnie. 
Si  nto  eeosisMs,  quantum  pecear» 


•      Non  tegereavnHoa  oortice,  Mvrrba,  toos. 
Vidi  ego,  qoed  primo  fuerat  sanabile,  vuloos 

Dilatam  loogai  damna  talisse  mons. 
Sed,  qnia  delectat  Venerisdeeerpere  flores, 

Dicimos  assidue:  «  Créa  qnoqoe  Set  idein.  a 
loterea  tacites  aorpont  in  viscera  flammse, 

Et  mala  radiées  altius  arbor  agit. 
Si  tamen  anxilii  perierant  tempora  priini, 

Et  vêtus  in  capto  pectore  sedit  amor , 
Majus  opos  saperest;  sed  non,  quia  serior  œyro 

Advocor,  elle  mini  destituendus  erit. 
Qnam  Isssns  fuerat  partem  Pœantios  héros, 

Certa  debuerat  pncaecoisse  manu. 
Post  tamen  bie  multos  sanatas  ereditur  eonos 

Snpremem  bel  lis  imposuisse  manam. 
Qui  modo  nascentes  properabsm  pellere  morbos , 

Admoveo  tardsm  nnnc  tibi  lentus  opem. 
Àut  nova  si  posais  sedare  incendia,  tentes, 

Àut  obi  per  vires  procobuere  suas. 
Com  f uror  in  cnrsu  est,  carrenti  eede  furori  : 

Difficiles  sditus  impetus  omnis  babet. 
Staltus,  ab  obliquo  qui  eum  descendere  poasit, 

Pugnst  in  adverses  ire  natator  aqaas. 
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le  courant.  Impatient  et  rebelle  encore  à  l'in- 
fluence de  l'art,  l'esprit  prend  en  haine  un  con- 
seiller inopportun.  11  devient  plus  souple  lors* 
que  déjà  il  laisse  toucher  ses  blessures,  et  qu'il 
se  montre  disposé  à  entendre  raison.  Quel  est 
l'homme,  s'il  n'a  perdu  le  sens,  qui  voudra  em- 
pêcher une  mère  de  pleurer  aux  funérailles  de 
son  fils?  Ce  n'est  pas  le  moment  de  lui  faire  la 
leçon  ;  quand  elle  aura  versé  des  larmes  et  sou- 
lagé son  cœur  affligé,  modérez  alors,  par  des 
paroles  consolantes,  l'excès  de  sa  douleur.  Bien 
prendre  son  temps,  voilà  presque  tout  le  secret 
de  la  médecine;  le  vin, donné  à  propos,  est  sa- 
lutaire ;  donné  à  contre-temps,  il  devient  dan- 
gereux. Ainsi»  vous  ne  ferez  qu'irriter  un  dé- 
faut et  l'enflammer  davantage  si  vous  ne  le 
combattez  pas  en  temps  utile. 

Aussitôt  que  vous  vous  sentirez  capable  de 
mettre  à  profit  les  secours  de  mon  art,  com- 
mencez par  fuir  l'oisiveté;  l'oisiveté  fait  naître 
l'amour,  et  le  nourrit  une  fois  qu'il  est  né  ;  elle 
est  à  la  fois  la  cause  et  l'aliment  de  ce  mal  si 
doux  ;  sans  l'oisiveté,  l'arc  de  Cupidon  se  brise, 
son  flambeau  s'éteint  et  n'est  plus  digne  que  de 
mépris.  Autant  le  platane  aime  les  pampres 
de  liacchus,  le  peuplier  la  fraîcheur  des  ruis- 
seaux, et  le  roseau  marécageux  une  terre  limo- 
neuse ,  autant  Vénus  aime  l'oisiveté.  Voulez- 
vous  voir  la  fin  de  votre  amour,  occupez-vous  ; 
l'amour  fuit  le  travail  ;  travaillez  donc,  et  vous 
serez  sauvé.  La  paresse ,  le  sommeil  prolongé 


outre  mesure,  et  que  personne  n'a  le  droit 
d'interrompre;  le  jeu,  de  longues  heures  pas- 
sées à  boire  ôtent  à  l'âme,  sans  toutefois  la  bles- 
ser, toute  son  énergie.  C'est  alors  que,  la  trou- 
vant sans  défense,  l'Amour  s'y  introduira  par 
surprise.  Ainsi  de  la  paresse  ;  l'Amour  hait  l'ac- 
tivité ;  si  donc  votre  esprit  est  ride,  donnez-loi 
quelque  travail  qui  le  tienne  occupé.  Vous  avez 
pour  cela  le  barreau ,  des  lois  à  discuter,  des 
amis  à  défendre  ;  mêlez-vous  aux  candidats  qui 
briguent  les  dignités  urbaines  (6)  ;  ou,  jeune  vo* 
lontaire,  allez  cueillir  les  lauriers  sanglants  de 
Mars;  bientôt  alors  la  volupté  vous  affranchira 
de  ses  liens*  Voici  le  Parthe  fugitif  qui  tous  of- 
fre l'occasion  d'un  triomphe  éclatant  ;  déjà,  aux 
portes  de  son  camp ,  flottent  les  étendards  de 
César  (7).  Triomphez  à  la  fois  et  des  flèches  de 
l'Amour  et  de  celles  du  Parthe,  et  rapportez  ce 
double  trophée  aux  dieux  de  la  patrie.  Aussitôt 
que  Vénus  fut  blessée  par  la  lance  du  roi  d'Éto- 
ïie,  elle  laissa  le  soin  de  la  (pierre  à  son  amant 
Vous  demandez  pourquoi  Egisthe  devint  adul- 
tère? la  cause  en  est  facile  à  deviner  :  il  n'avait 
rien  à  faire  ;  les  autres  princes  soutenaient  une 
lutte  interminable  sousles  murs  de  Troie;  c'est  là 
que  la  Grèce  avait  transporté  toutes  ses  forces. 
En  vain  Égisthe  eût  songé  à  combattre,  il  n'en 
avait  pas  l'occasion  ;  à  plaider,  il  n'y  avait  point 
de  procès  à  Argos.  Ce  qu'il  put  faire,  il  le  fit; 
pour  n'être  pas  désœuvré,  il  aima*  C'est  ainsi 
que  l'amour  entre  dans  nos  cœurs  ;  c'est  ainsi 


Lirai  animus  née  adhue  tmetabilis  arts 

Respuit  tique  odio  verbe  monentis  habet. 
Aggrediar  melias  ta  ne ,  cam  sua  ruinera  tangi 

Jam  linet,  et  veris  vocibus  aptui  erit. 
Quia  matrem ,  niai  mentis  inops,  in  fanere  neti 

Fiera  retet  ?  Non  hoc  UU  monenda  loco. 
Gutn  dederit  laerimaa  animumque  implererit  atgrum  ; 

lUe  dolor  vernis  emoderandna  erit. 
Temporia  ara  medicina  fera  eat  :  data  tempore  prosunt, 

Et  data  non  apto  tempore  Tina  noeent. 
Quin  etiam  aceendaa  vitia  irritesque  retendo, 

Temporibna  ai  non  aggrediare  raia. 
Ergo  obi  vîaua  erta  noetrae  medicabilii  arti , 

Fae  monitîa  fugias  otia  prima  meie. 
ftoe,  nt  amea ,  faciunt;  hase,  ut  fecere,  tnentur; 
I       Hase  aont  jucundi  causa  cibnsqne  malî.  • 

*-  Otia  si  lollas ,  periere  Gupidinis  arens , 

Contemtstqne  jacent  et  aine  luee  faces. 
Qoam  platanna  rino  gaudet ,  quam  populos  unda , 

Et  quamlimosa  canna  palustris  bumo; 
Tain  Venus  otia  amat.  Qui  finem  quauïaamoris, 

Gedit  amor  rébus  :  res  âge  ;  tutus  eris. 
Languor  et  immodici  sub  nullo  vindiec  somni 


Aleaque  et  multo  tempore  quasaa  mero 
Eripiunt  omnes  animo  sine  ruinera  nerros; 

Affluit  incautis  insidioaua  Amor. 
Desidiam  puer  ille  aequi  solet  ;  odit  agentea  : 

Da  vécues  menti,  quo  teneetur,  opos. 
Sont  fora,  sunt  leges,  sont,  quoa  tuée  ris,  amiei: 

Vade  per  urbanas  candide  castra  loges. 
Vel  tueanguinei  juvenilia  munera  Martis 

Suscipe  :  delicie  jam  tibi  terga  dabunt. 
Ecce  fugax  Parthus,  magni  nova  causa  triompha, 

Jam  videt  in  campis  Gavaris  arma  suis. 
Vince  Gupidineas  paaiter  Parthasqoe  aagittaa , 

Et  refer  ad  patrios  bina  tropesa  daos. 
Dt  semel  iEtola  Venus  est  a  cuspide  lassa  ; 

Mandat  auietori  bella  gerenda  auo. 
Quatritie  ,  iEgialfaus  quare  sitfactus  ad  ni  ter? 

In  promptu  causa  eat  :  desidiosuferat. 
Pugnabant  alii  tardis  apud  Uion  armis; 

Tranatulerat  Tires  Grascia  iota  suas. 
Sire  operam  bellis  vellet  dare ,  nulle  gerebat; 

Sire  foro,  vacuum  litibue  Argos  erat. 
Quod  potuit ,  feeit  :  ne  nil  ageretar,  amevit. 

Sic  venit  iMe  puer,  sic  puer  iite  manet.  !&* 
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qu'il  s'y  maintient.  La  campagne,  les  soins  de 
la  cataire,  sont  aussi  pour  le  cœur  la  source  d'a- 
gréables distractions  ;  il  n'est  pas  de  soucis  dont 
elles  ne  triomphent  Domptez  le  taureau,  forcez- 
le  à  courber  sa  tête  sous  le  joug  ;  fendez  le  sol  en- 
durci, à  l'aide  du  soc  tranchant  de  la  charrue  ; 
confiez  anx  sillons  la  semence  des  richesses  de 
Cérès,  que  votre  champ  fécondé  va  vous  ren- 
dre avec  usure.  Voyez  ces  branches  courbées 
sons  le  poids  des  fruits  ;  c'est  à  peine  si  l'arbre 
peut  porter  les  trésors  qu'il  a  produits.  Voyez 
ces  ruisseaux  qui  coulent  avec  un  joyeux  mur- 
more;  voyez  ces  brebis  qui  tondent  un  épais 
gazon  ;  làjes  chèvres  grimpent  sur  les  monta- 
gnes et  les  rochers  escarpés,  et  bientôt  elles 
rapporteront  à  leurs  jeunes  chevreaux  des 
mamelles  gonflées  de  lait.  Ici  le  berger  module 
un  air  sur  sa  flûte  aux  tuyaux  inégaux,  et, 
près  de  lui,  compagnons  fidèles,  se  tiennent  ses 
chiens  vigilants.  Plus  loin,  les  forêts  profondes 
retentissent  de  longs  mugissements  :  c'est  la  gé- 
nisse qui  appelle  son  nourrisson  égare.  Quedi- 
rai-je  des  abeilles,  que  met  en  fuite  la  fumée 
de  Fif,  pour  qu'on  puisse  ensuite  enlever  les 
rayons  die  miel  des  ruches  courbées  sous  son 
poids?  L'automne  vous  donne  ses  fruits,  l'été 
s'embellit  de  ses  moissons,  le  printemps  fait 
épanouir  ses  fleurs,  l'hiver  s'adoucit  au  coin  du 
feu.  Chaque  année,  à  la  même  époque,  le  vi- 
gneron cueille  le  raisin  mûr,  et  fait  jaillir  sous 
ses  pieds  le  vin  nouveau  ;  chaque  année,  à  la 
même  époque,  l'herbe  fauchée  est  rassemblée 


en  gerbes  par  les  mains  du  faneur  ;  et  sur  la 
prairie  nue  se  promènent  les  râteaux  aux  lar- 
ges dents.  Vous  pouvez  vous-même  ensemencer 
votre  humide  potager,  et  y  conduire  les  eaux 
paisibles  de  quelque  ruisseau.  Quand  le  temps 
de  la  greffe  est  venu,  entez  sur  la  branche  une 
branche  adoptive,  et  que  l'arbre  se  couvre  d'un 
feuillage  qui  n'était  pas  le  sien.  Lorsqu'une  fois 
vous  prenez  goût  à  ces  plaisirs ,  l'Amour,  aux 
abois,  s'enfuit  d*up  vol  débile.  Livrez-vous 
aussi  à  l'exercice  de  la  chasse;  souvent,  vaiocue 
par  la  sœur  d'Apollon,  Vénus  fut  contrainte  de 
lui  céder  la  place. 

Tantôt  lancez  à  la  poursuite  du  lièvre  rapide 
votre  chien  à  l'odorat  subtil,  tantôt  dressez  vos 
filets  sur  les  coteaux  boisés;  inventez  mille  ru- 
ses contre  le  cerf  timide,  et  que  le  sanglier 
tombe  percé  des  coups  de  votre  épieu.  Après 
les  fatigues  du  jour,  la  nuit,  vous  ne  songerez 
guère  aux  belles,  et  goûterez  un  sommeil  pro- 
fond, nécessaire  à  vos  membres  harassés.  Il  est 
une  occupation  plus  paisible,  mais  non  moins 
attachante,  c'est  celle  de  prendre  des  oiseaux, 
gibier  de  peu  de  valeur,  soit  aux  filets  soit  à  la 
glu.  C'est  celle  encore  qui  consiste  i  tendre  un 
hameçon  recourbé,  caché  sous  l'appât  trom- 
peur, au  poisson  vorace  qui  l'avale  avec  avidité. 
Que  ces  moyens,  et  d'autres  semblables,  ser- 
vent donc  à  tromper  furtivement  la  passion  qui 
vous  ronge,  jusqu'à  ce  qu'enfin  vous  en  soyez 
complètement  guéri. 

Surtout,  fuyez  au  loin  :  quels  que  soient  les 


Rare  qooque  objectant  animos  studiumqoe  colendi; 

Qualibet  haie  cane  cedere  oara  potest. 
Colla  jubé  domitos  ooerî  rappooere  Uarot , 

Seneiet  at  daram  vomer  adancaf  humain; 
Obrae  veraata  Cerealia  aemina  terra , 

Qoa*  tihi  corn  malto  fonore  reddat  ager. 
Adaptée  carrâtes  pomorom  pondère  ramai; 

Ct  aaa,  quod  peperit ,  fis  forât  arbor  omis  ; 
Adspiee  joeundo  Ubentes  mormon  rires; 

Adspiee  tondentes  fertile  gramen  ores. 
Eeee  pelant  râpes,  praraptaque  taxa  capella; 

Jam  réfèrent  hsedîs  uhera  plena  sois. 
Passer  incqmali  modolator  arundine  earmen, 

Née  dosant  comités ,  séduis  tarha,  canes. 
Parte  sonant  alia  siWse  mogitihas  altse, 

Et  qoeritur  vitolom  mater  ahesse  saam. 
Qnid,  eam  sappositos  fugiaot  examina  fumos, 

Ut  i  élèvent  demti  riinina  enrva  favi  T 
Poma  dat  aatamnns  ;  formosa  et  messibns  estas; 

Ver  pnebet  flores;  igné  levatur  jhiems. 
Temporibus  eertis  malaram  rostiens  oram 
et  nndo  snh  pedo  mosta  flnnnt  ; 
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Temporibos  eertis  détectas  alligat  herbes, 

Et  tonsam  raro  pectine  ?errit  hamnm. 
Ipso  potes  rigais  plantam  deponere  in  hortis  ; 

Ipse  potes  rives  daeere  lenis  aque?. 
Venerit  insitio  :  foc  ramam  ramas  adoptet , 

Stetqne  peregrinis  arbor  operta  eomis. 
Gam  semel  hsec  animam  eapit  malcere  voluptés , 

Debilibus  pennis  irritas  exit  Amor. 
Tel  ta  Tenandi  stadîom  cole  :  sspe  recesstt 

Tarpiter  a  Phcabi  vieta  aorore  Venus. 
Nunc  leporem  prooum  catnlo  sectare  ssgaci  ; 

None  tua  frondosis  retia  tende  jugis. 
Aut  pavidos  terre  varia  formidîne  eervos  ; 

Ant  cadat  adverse  enspide  fossos  aper. 
Noete  fatigatom  somnus,  non  cura  puell» , 

Excipit,  et  pingui  membre  quicte  levât 
Lenius  est  ttudium,  stadium  Umen,  alite  capta , 

Aut  lino,  ant  cslamis  praemia  parva  seqni  ; 
VeJ,  ooai  piteis  edax  arido  maie  devoret  ore, 

Abdere  snpremis  «ra  recorva  eibis. 
Aut  bis,  aut  aliïs,  donee  dediscis  amsre, 

Ipse  tibi  fortim  decipiendos  eris. 
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lient  qui  vous  retiennent ,  fuyez;  entreprenez 
des  voyages  de  longue  durée.  La  seule  pensée 
de  quitter  votre  amie  vous  fera  verser  des  lar- 
mes, et  souvent  vos  pas  s'arrêteront  au  milieu 
du  chemin  ;  mais  plus  votre  cœur  sera  rebelle, 
plus  votre  volonté  doit  être  ferme  :  persistez. 
Si  vos  jambes  refusaient  d'avancer,  forcez-les  à 
courir.  Ne  craignez  ni  la  pluie ,  ni  la  fête  du 
Sabbat,  que  célèbre  un  peuple  étranger  ,  ni  le 
fatal  anniversaire  de  la  journée  d' Allia  (8)  ;  ne 
demandez  pas  combien  vous  avez  parcouru  de 
milles,  mais  combien  il  vous  en  reste  encore. 
Ne  cherchez  aucun  prétexte  pour  vous  arrêter 
plus  longtemps  dans  un  voisinage  dangereux  ; 
ne  comptez  point  les  heures;  ne  tournez  pas 
sans  cesse  vos  regards  du  côté  de  Rome  ;  mais 
fuyez.  C'est  encore  ainsi  que  le  Parthe  échappe 
aux  atteintes  de  ses  ennemis.  Mes  préceptes, 
dira-t-on,  sont  durs  ;  j'en  conviens,  mais  que 
ne  80uffre-t-on  pas  pour  recouvrer  la  santé? 
Malade,  j'ai  souvent,  malgré  le  dégoût  qu'elles 
m'inspiraient,  pris  des  potions  amères,  et  sou- 
vent l'on  m'a  refusé  les  aliments  que  j'implo- 
rais. Ainsi,  pour  guérir  votre  corps ,  vous 
souffrirez  le  fer  et  Je  feu  ;  vous  n'oserez  pas  ra- 
fraîchir, avec  un  peu  d'eau,  votre  bouche  alté- 
rée ;  et  pour  guérir  votre  âme,  vous  ne  voudrez 
rien  endurer?  Combien  cependant  cette  parue 
de  vous-même  est-elle  plus  précieuse  que  le 
corps  !  Dans  l'art  que  j'enseigne,  le  début  est 
toujours  ce  qui  coûte  le  plus.  Voyez  comme  le 
joug  meurtrit  le  front  des  jeunes  taureaux  qui 


le  sentent  pour  la  première  fois;  et  comme  les 
premières  épreuves  du  harnais  blessent  le 
coursier  agile.  Peut-être,  aurez-vous  de  la  pei- 
ne à  quitter  le  foyer  de  vos  pères  :  vous  le  quit- 
terez cependant;  mais  bientôt  vous  voudrez  le 
revoir.  Ce  ne  sont  point  vos  dieux  domesti- 
ques, c'est  l'Amour  qui  vous  rappelle,  l'Amour 
déguisant  sa  faiblesse  sous  des  paroles  pom- 
peuses. —  Une  fois  parti,  vous  trouverez  mille 
distractions  ;  la  campagne,  vos  compagnons  de 
voyage,  une  route  longue  et  variée ,  ne  man- 
queront pas  de  vous  en  fournir  ;  mais  ne  pen- 
sez pas  qu'il  suffise  de  vous  éloigner  :  prolon- 
gez votre  absence,  jusqu'à  ce  que  votre  amour 
ait  perdu  toutes  ses  forces,  et  que  le  feu  ne 
couve  plus  sous  la  cendre.  Si  vous  hâtez  votre 
retour,  avant  une  entière  guérison,  l'Amour  re- 
belle tournera  de  nouveau  ses  armes  contre 
vous.  Quel  fruit  retirerez-vous  de  votre  ab- 
sence? Vous  reviendrez  plus  ardent,  plus 
passionné ,  et  votre  éloignement  n'aura  fait 
qu'aggraver  votre  mal.  Laissez  à  d'autres  croire 
que  les  herbes  nuisibles  de  l'Hémonie(9)  et  l'art 
des  magiciens  sont  une  sauve-garde  contre  l'A- 
mour :  la  ressource  des  sortilèges  est  bien  usée. 
Ma  Muse,  dans  ses  vers  religieux,  ne  vous  of- 
frira que  des  secours  innocents.  Vous  ne  me 
verrez  point  évoquer  les  ombres  des  tombeaux, 
ni  sommer  une  vieille  sorcière  de  forcer,  par 
des  formules  infâmes ,  la  terre  à  s'entr  ouvrir, 
à  transplanter  les  moissons  d'un  champ  dans 
un  autre,  à  faire  pâlir  tout  à  coup  le  disque  do 


Tu  tautum  i ,  quamvis  firmis  retinebere  vinclis , 

1  procul,  et  ïongas  carpere  perge  fias. 
Flebis ,  ut  occurret  désert»  nomen  arnica* , 

Stabit  et  in  média  pes  tibi  ssspe  via. 
Sed  quanta  minus  ire  voles ,  magis  ire  mémento  ; 

Perfer,  et  invitas  currere  coge  pedes. 
Nec  pluvias  vite* ,  nec  te  peregrina  morentur 

Sabbat»,  necdamnis  Allia  nota  suis; 
Nec  quot  transieris ,  sed  quoi  tibi ,  quatre ,  supersint 

MUlia  ;  nec ,  maneas  ut  prope ,  Gnge  moras  ; 
Tempora  nec  numera,  nec  crebro  respice  Romain  ; 

Sed  fuge  :  tutus adbuc  Parthus  ab  hoste  fuga  est. 
Duraaliquisprœcepta  vocet  mea  :  dura  fatemur 

Esse  ;  sed ,  ut  valeas ,  multa  dolenda  feres. 
Sepe  bini  succos ,  quamvis  invitas, ,  aroaros 

iEger,  et  oranti  mensa  negata  mibi. 
Ut  corpus  redimas ,  ferrum  patieris  et  ignés , 

Atïda  nec  sitiens  on  levabis  aqua  : 
Dt  valets  animo,  quicquam  toléra re  negabis? 

Ai  pretium  pars  bseccorporc  raajus  habet. 
Sed  tamen  est  artis  strictissima  janua  nostra»  f 

£t  Ubor  estunus  tempora  prima  pati. 


Adspicis ,  ut  prensos  urant  juga  prima  juveneos  ; 

Ut  nova  yelocem  cingula  lasdat  oquum. 
Forsitan  a  Laribus  patriis  exire  pigebit  : 

Sed  tamen  exibis  ;  deinde  redire  voles. 
Nec  te  Lar  patrius ,  sed  Amor  revocabit  amies? , 

Prstendens  culpœ  splendida  verba  suas. 
Cum  semel  exieris ,  centum  solatia  curœ 

Et  rus  et  comités  et  via  longa  dabunt. 
Nec  satis  esse  puta  discedere  :  lentus  abesta , 

Dum  perdat  vires  sitque  sine  igné  ciuis. 
Si  nisi  firmata  properabis  mente  reverti; 

Inferei  arma  tibi  ssava  rebellis  Amor. 
Quicquid  et  abfueris ,  avidus  sitiensque  redibis , 

Et  spatium  dam  no  cessent  oinne  tuo. 
Viderit ,  rtamoniae  si  qnis  mala  pabula  terra) , 

Et  magicasartes  posse  juvare  putat. 
Ista  vencficii  vêtus  est  via  ;  poster  Apollo 

Innocuam  sacro  carmino  monstrat  opcm. 
Me  duce,  non  tumulo  prodire  jubebitur  unibra , 

Non  anus  infaini  cannine  rumpet  bumuni, 
Non  scges  ex  aliis  alios  transibit  in  agros, 

Nec  subito  Pbœbi  pajlidiu  orbîserït. 
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soleil.  Maïs  le  Tibre,  comme  de  coutume,  pour- 
suivra son  cours  vers  la  mer,  et  le  char  de  la 
Lime  9  traîné  par  ses  chevaux  blancs,  suivra  sa 
carrière  habituelle.  Non,  ce  n'est  point  par  des 
sortilèges  que  je  chasserai  de  votre  cœur  les 
soucis  qui  le  rongent.  Pour  mettre  l'Amour  en 
fuite ,  Fodeur  du  soufre  embrasé  est  impuis- 
sant (10). 

Princesse  de  Colchos,  à  quoi  t'ont  servi  les 
plantes  du  Phase,  quand  tu  voulais  rester  dans 
le  palais  de  tes  pères(l  1  )?  Et  toi,  Circé,  quels  se- 
cours as-tu  tiré  de  celles  dont  Persée  t'enseigna 
l'usage ,  lorsque  les  vaisseaux  d'Ulysse  (12), 
poussés  par  un  vent  favorable,  voguaient  vers 
Ithaque?  Tu  asmis  tout  en  œuvre  pour  empêcher 
le  départ  de  ton  hôte  astucieux;  et  pourtant,  il 
n'en  poursuivit  pas  moins,  à  pleines  voiles,  une 
faite  assurée.  Tu  as  mis  tout  en  œuvre  pour 
éteindre  le  feu  qui  te  dévorait  ;  mais  dans  cette 
âme,  qui  voulait  le  bannir,  l'Amour  régna  long- 
temps encore.  Toi ,  qui  pourrais  faire  subir  à 
l'homme  mille  métamorphoses,  tu  n'as  pu 
changer  les  lois  du  cœur.  On  dit  qu'au  moment 
où  Ulysse  allait  partir  (45),  tu  voulus  l'arrêter 
encore  quelque  temps  par  ces  paroles  :  c  Je  ne 
te  demande  plus  aujourd'hui  que  tu  sois  mon 
époux,  douce  espérance  qu'autrefois ,  s'il 
m'en  souvient,  je  me  plaisais  à  nourrir.  Dées- 
se, et  fille  du  puissant  dieu  du  jour,  j'aurais 
pu  ne  pas  me  croire  indigne  de  cet  hy  menée. 
Diffère  ton  départ,  je  t'en  supplie  1  Accorde- 
moi  quelques  jours  ;  c'est  la  seule  grâce  que 


»  j'implore.  Puis-je,  hélas!  te  demander  moins! 
§  Vois  comme  la  mer  est  agitée;  ne  crains-tu 
»  pas  sa  colère?  Plus  tard  les  vents  te  seront 
»  plus  favorables.  Mais  pourquoi  fuir  enfin  ? 
»  Troie  ne  renaît  point  de  ses  cendres  :  un 
»  nouveauRhésus(14)n'appellepointaucombat 
»  ses  valeureux  compagnons  :  ici  régnent  l'A- 
t  mour  et  la  Paix  (seule  je  n'en  jouis  pas,  et 
a  ma  blessure  en  est  la  cause)  ;  cette  lie  entière 
i  reconnaîtra  ton  empire.»  Elle  parlait  encore, 
lorsqu'Ulysse  leva  l'ancre,  et  les  vents  empor- 
tèrent à  la  fois  son  vaisseau  et  les  plaintes  inu- 
tiles de  la  déesse.  Furieuse,  Circé  a  recours  à 
ses  artifices  ordinaires;  mais  ils  ne  peuvent 
rien  contre  la  violence  de  son  amour.  Vous 
donc  qui  réclamez  les  seoours  de  mon  art , 
n'ayez  aucune  confiance  dans  les  enchante- 
ments et  les  sortilèges.  Si  quelque  puissant 
motif  vous  force  de  rester  à  Rome ,  apprenez 
de  moi  la  conduite  que  vous  devez  y  tenir.  Hon- 
neur à  celui  qui  revendique  sa  liberté,  brise  ses 
fers,  et  qui  le  même  jour  perd  jusqu'au  senti- 
ment de  son  esclavage  !  S'il  est  quelqu'un  doué 
d'un  tel  courage,  je  serai  le  premier  à  l'admirer, 
et  je  dirai  :  t  II  peut  se  passer  de  mes  conseils.  » 
Mais  vous,  qui  êtes  moins  habiles  à  vous  déta- 
cher d'un  objet  aimé,  qui  voulez  être  libres  et 
if  en  avez  pas  le  pouvoir,c'est  vous  que  je  dois 
instruire.  Rappelez-vous  souvent  les  perfidies 
de  votre  maîtresse ,  et  ayez  toujours  devant  les 
yeux  toutes  les  pertes  qu'elle  vous  a  fait  éprou- 
ver. Dites-vous  :  «  Elle  m'a  pris  telle  ou  telle 


Ut  eolet,  ejqaoreee  ibit  Tibermus  in  andas  ; 

Ut  solet,  in  niveis  Lan*  Yebetur  equis. 
Nalla  reeentetee  déponent  peetora  curas , 

N«c  fogiet  tîto  sulfure  Yictus  Amor. 
Quia  tePhasiaca)  juteront  gramina  terra , 

Cem  coperes  pétrit ,  Cekbi ,  manere  domo? 
Quai  tibi  prof  ocrant ,  Cirée ,  Perseidee  herbe , 
ne  Nanties  tbetalit  tara  ratée? 
feeisti ,  ne  etUidua  hoepea  abiret  ; 

Ole  dédit  eerUe  lintee  plena  fugs. 
Onuûa  feeisti,  ne  te  férus  oreret  ignii; 

Longue  ai  inTito  peetore  sedit  Amor. 
▼ertore  ta  poterie  Domines  in  mille  figuras  ; 

Non  poterea  animi  Tertere  jura  toi. 
Dieeris  bis  etiam ,  cum  jam  diseedere  Tellet , 

Duliebium  verbie  detinuiase  datent  : 
t  Non  ego,  quod  primo ,  memini ,  sperare  solebam , 

Jeaprecor,  ut  eonjax  ta  mena  esse  Telia. 
Citâmes,  ut  eonjux  essem  tua ,  digne  Tidebar, 

Quoddee,  quod  megni  filin  Solis  erem. 
Ne  préparée  oro  :  spatium  pro  manere  poser 

Qaid  minas  optari  per  mea  toU  potest" 


Et  fréta  mota  Tides ,  et  debes  illa  timere  : 

Utilior  Telia  poatmodo  Tentus  erit. 
Qojb  tibi  causa  fugaa?  Non  bie  nova  Troja  resurgit , 

Non  alius  socios  Rbesos  ad  arma  Tocat. 
Hic  Amor,  bix  Pax  est,  in  qua  maie  fulneror  una  j 

Totaque  sub  regno  terra  future  tno  est.  • 
Illa  loquebetur ,  naTem  solvebat  Dlixes  : 

Irrita  cum  Telisterba  tulere  Noti. 
Ardet ,  et  assuetas  Circe  decurrit  ad  artea , 

Née  tamen  est  illis  attenoatua  amor. 
Ergo  âge,  quisquiaopem  nostra  tibi  posois  ab  erte, 

Dame  yeneficiis  carminiboaaue  fidem. 
Si  te  causa  potena  dominai  retinebit  in  orbe  ; 

Aeeipe,  eonsiliam  quod  sit  in  orbe  mea  m.  . 
Optimas  ille  fuit  Tindcx ,  ledentia  peetoa 

y  incala  qui  ropit,  dgdoluitque  semel. 
Si  coi  tantam  animi  est,  iUum  miraboret  ipse, 

Et  dieam  «  Monitis  non  eget  ille  meis.  » 
Tamibi,  qui,  quod  amas,  aegredediseisamare, 

^ec  potes ,  et  Telles  posée ,  docendos  eris. 
-r—  4-^,^1  teeleratœ  facta  paella? , 
!©e  omnia  damna  tuos. 
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chose,  et,  non  contente  de  m'en  dépouiller,  elle 
m'a  forcé,  par  son  avarice,  à  vendre,  à  l'encan, 
la  maison  de  mes  pères  (1  5).  Autant  elle  m'a  (ait 
de  serments,  autant  elle  en  a  violé*  Que  de  fois 
elle  m'a  laissé  coucher  devant  sa  porte  1  Elle  en 
aime  tant  d'autres  !  Moi  seul  je  suis  en  butte  à 
ses  dédains  !  Et  ces  nuits  d'amour  qu'elle  me 
refuse,  hélas!  c'est  à  quelque  courtier  qu'elle 
les  accorde!  »  Que  tous  ces  souvenirs  vous  ai- 
grissent ;  qu'ils  soient  toujours  présents  à  votre 
esprit,  et  deviennent  contre  elle  un  germe  de 
haine  !  Plût  au  ciel  que  vous  puissiez  trouver 
quelque  éloquence  à  les  lui  reprocher!  Plai- 
gnez-vous seulement ,  et  vous  serez  éloquent 
sans  chercher  à  l'être.  Naguère ,  une  jeune 
beauté  fixa  mon  attention;  son  caractère  ne 
sympathisait  point  avec  le  mien.  Nouveau  Po~ 
dalire  (16),  j'essayai  de  me  guérir  avec  mes  pro- 
pres remèdes,  et,  (je  l'avoue ,  à  ma  honte,)  le 
médecin  avait  grand  besoin  de  son  art.  Je  m'ap- 
pesantis, et  je  m'en  trouvai  bien,  sur  les  défauts 
de  ma  maîtresse;  et  cette  épreuve,  fréquem- 
ment répétée,  eut  pour  mon  cœur  de  salutaires 
résultats.  «  Que  cette  fille,  disais-je,  a  la  jambe 
mal  tournée  !  »  et  je  proteste  qu'il  n'en  était 
rien,  c  Qu'elle  est  loin  d'avoir  de  beaux  bras  !  • 
la  vérité  est  qu'ils  étaient  charmants,  c  Qu'elle 
est  petite!  •  elle  ne  l'était  point,  c  Qu'elle 
est  exigeante  !  »  ce  fut  là  le  principal  motif  de 
mon  dégoût.  Le  mal  est  si  voisin  du  bien,  que 
souvent  on  les  confond,  et  qu'on  n'est  pas  plus 


indulgent  pour  une  qualité  que  pour  un  défaut 
Autant  que  vous  le  pourrez,  dépréciez  les  qua- 
lités de  votre  maîtresse  ;  et  que  l'étroite  limite 
qui  sépare  le  bien  du  mal  trompe  votre  juge- 
ment. A-t-elle  de  l'embonpoint,  dites  qu'elle 
est  bouffie.  Est-elle  brune?  dites  qu'elle  est 
noire.  Vous  pouvez  à  la  taille  sveite  reprocher 
de  la  maigreur  ;  appelez  effronterie  la  vivacité 
de  ses  manières^  et  pruderie  sa  retenue.  Faites 
plus  :  s'il  est  quelque  talent  qui  lui  manque, 
employez  les  prières  les  plus  persuasives  pour 
qu'elle  vous  en  donne  la  preuve.  Exigez  qu'elle 
chante,  si  elle  n'a  pas  de  voix  ;  qu'elle  danse, 
si  ses  mouvements  sont  dépourvus  de  grâce. 
Sa  conversation  est  commune,  prolongez-la  au- 
tant que  vous  pourrez.  Elle  n'a  jamais  appris  à 
toucher  les  cordes  d'un  instrument,  priez-la 
de  jouer  de  la  lyre.  Son  allure  est  pesante,  fai- 
tes-la promener  ;  sa  gorge  volumineuse  et  d'u- 
ne seule  pièce,  ne  lui  souffrez  aucun  voile.  8a 
bouche  est  mal  meublée,  racontez-lui  quel- 
que histoire  qui  la  fasse  rire.  A-t-elle  les  yeux 
faibles,  que  vos  récits  les  fassent  pleurer.  Il  est 
bon  aussi  de  venir  chez  elle  le  matin,  àl'impro- 
viste,  et  de  la  surprendre  avant  qu'elle  n'ait  eu 
le  temps  de  préparer  sa  toilette.  La  parure 
nous  séduit  :  l'or  et  les  pierreries  cachent  les 
imperfections  ;  et  la  femme  alors  est  la  moindre 
partie  de  l'ensemble  qu'elle  représente.  Au  mi- 
lieu de  tant  d'accessoires,  vous  cherchez  en  vain 
les  appas  qui  doivent  vous  charmer.  La  toilette 


■  Illud  et  illud  habet,  nec  et  contenta  rapine , 

Sub  titulom  noetros  miiit  a? ara  lares. 
Sic  mihi  juravit;  tic  me  jurata  fefellit. 

Ante  snai  quoties  passa  jaoere  fores  ! 
Diligit  îpsa  alios ,  a  me  fastidit  a  mari. 

Institor,  heu  !  noctes,  qnas  mihi  non  dat,  habet.  ■ 
fisc  tibi  per  totos  inaeescant  omnia  sensus  : 

Hoc  refer,  hinc  odii  semina  quere  lui. 
Atqne  utinam  posses  etiam  facundos  in  il  lis 

Esse!  Doletantnm  :  sponte  disertus  eris. 
Hœserat  in  quadam  nuper  mea  cura  puella  ;  -       > 

Con?eniens  animo  non  erat  illu  meo  : 
Curabar  propriis  aeger  Podalirins  herbu , 

Et,  fateor,  medicus  turpiter  a?ger  eram. 
Profuit  assidue  ritiii  insistera  arnica  ; 

Idque  mihi  factum  saepe  salubre  fuit. 
«  Quam  mala  snnt  nostrae  »  dicebam  •  crurs  puetlas  !  • 

Nec  tamen,  ut  vere  confiteamur,  erant. 

•  Brachia  qnara  non  snnt  nostre  formosa  puella?  !  • 

Et  tamen,  nt  vere  confiteamur,  erant 

•  Quam  bretis  est!  •  nec  erat  «  Quam  multum  poscit 

Hinc  odio  rcoit  maxiroa  causa  meo.       |  amantem  !  » 
Et  mala  suut  ? icina  bonis  :  crrore  sub  illo 


Pro  yitio  virlus  crimina  saepe  tulit. 
Quam  potes ,  in  pejus  dotes  deflecte  puella* , 

Judieiumque  breri  limite  faite  tuum. 
Turgida,  si  plena  est;  si  fusea  est,  nigra  voceUir ; 

In  gracili  macies  crimen  habere  potest. 
Et  poterit  dici  pétulant,  qua?  rustica  non  est; 

Et  poterit  dici  rustica,  si  qua  proba  est. 
Quin  etiam ,  quacumque  caret  tua  femina  dote , 

Uanc  moveat ,  blandis  usque  precare  sonis. 
Exige  quod  cantet ,  si  qua  est  sine  voce  puella  ; 

Facsaltet,  nescit  si  qua  morere  manum. 
Barbara  sermone  est  :  fac  tccum  multa  loquatur; 

Non  didicit  chordas  tangere  :  posce  lyram  ; 
Durius  incedit:  face  inambulet;  omne  papille 

Pectus  habent  tumidae  :  fascia  nulla  tegat. 
Si  maie  dentata  est;  narra,  quod  ridrat  illa. 

Mollibus  est  oculis  :  qiod  fleat  illa,  refer. 
Proderit  et  subito,  cum  se  non  fiaient  ulli , 

Ad  dominam  celeres  mane  tulisse  gradus. 
Auferimur  cultu  :  gauimis  auroque  teguntur 

Omnia  ;  para  minime  est  ipsa  puella  sui. 
Sape,  ubi  sit,  quod  âmes,  intertam  multa  requins; 

Decipit  hac  oculos  égide  dnres  Amor.  344 
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est  comme  nue  égide  que  l'amour  jette  devant 
nos  yen*  pour  les  éblouir.  Paraissez  tout  à 
coup  :  elle  n'est  pas  encore  sous  les  armes  ;  et 
l'infortunée,  surprise,  sera  trahie  par  ses  dé- 
fauts. Ne  vous  fiez  pas  trop  cependant  à  ce  pré- 
cepte :  une  beauté  négligée  et  sans  art  séduit 
bien  des  amants  !  Vous  pouvez  aussi,  la  décen- 
ce le  permet,  visiter  votre  maîtresse  lorsqu'elle 
prépare  ses  cosmétiques,  et  qu'elle  se  farde  le 
visage.  Vous  verrez  alors  ses  bottes  de  pom- 
made aux  mille  couleurs,  et  son  sein  inondé  des 
flots  huileux  de  l'sesipe.  A  l'odeur  de  telles  dro- 
gnes,6Phinée(t  7)!  on  se  croirait  à  tes  banquets! 
Aussi,  que  de  fois  elles  m'ont  soulevé  le  cœur! 
Je  vais  maintenant  tous  apprendre  quelles  for- 
ces tous  pouvez  puiser  contre  votre  flamme, 
dans  la  iouissance  même.  Pour  chasser  l'A- 
mour, tous  les  moyens  sont  bons.  J'aurais  hon- 
te d'entrer  ici  dans  certains  détails;  mais  votre 
imagination  suppléera  à  mon  silence.  Derniè- 
rement, certaines  gens  ont  censuré  mes  écrits; 
fls  traitent  ma  Muse  de  dévergondée.  Si  mes 
chants  ont  le  talent  de  plaire,  s'ils  sont  célébrés 
dans  l'univers  entier,  les  attaque  qui  voudra. 
L'envie  n'épargna  point  le  sublime  génie  d'Ho- 
mère. Qui  que  tu  sois,  Zoïle  (48),  ton  nom  est  en- 
core celui  de  l'envie.  Des  langues  sacrilèges  ont 
déchiré  tes  poèmes  (4  9),  ôtot,  dont  la  M  use  a  con- 
duit sur  nos  bords  les  dieux  vaincus  de  Troie! 
Les  grands  talents  sont  en  butte  à  l'envie,  com- 
me les  deux  élevés  à  la  fureur  des  vents  ; 


comme  les  plus  hautes  montagnes  aux  foudres 
lancés  par  Jupiter.  Hais  toi,  censeur  inconnu, 
que  blesse  la  licence  de  mes  écrits,  apprends  du 
moins,  si  tu  es  doué  de  sens,  à  estimer  chaque 
chose  à  sa  juste  valeur.  La  poésie  qui  célèbre 
les  combats  suit  le  rhythme  adopté  par  le  chan- 
tre de  Méonie(20)  ;  mais  quelle  place  y  peuvent 
trouver  les  chants  de  la  volupté?  La  tragédie 
élève  la  voix ,  et  le  cothurne  tragique  convient 
aux  foreurs  de  Melpomène  ;  le  brodequin  plus 
modeste  par  le  le  langage  ordinaire  (41).  L'ïambe, 
libre  dans  son  allure,  tantôt  rapide,  tantôt  traî- 
nant le  dernier  pied,  est  un  glaive  dont  on 
blesse  légèrement  ses  détracteurs.  La  douce 
élégie  chante  les  amours  armés  d'un  carquois  : 
comme  une  maîtresse  folâtre,  die  s'abandonne 
librement  à  ses  instincts  capricieux.  Le  vers 
de  Callimaque  ne  peut  célébrer  Achille  ;  et  ta 
voix,  divin  Homère,  n'est  pas  faite  pour  chan- 
ter Cydippe  (22)  !  Qui  souffrirait  Thaïs  jouanl 
le  rôle  d'Andromaque?  et  Andromaque,  le  rôle 
de  Thaïs  (23)?  Ce  travestissement  serait  ab- 
surde. Biais  Thaïs  est  à  sa  place  dans  l'art  que 
j'enseigne  :  là  aussi  mon  humeur  badine  s'é- 
panche sans  réserve;  ma  Muse  ne  ceint  pas  le 
bandeau  des  vestales;  Thaïs  est  ma  seule  hé- 
roïne. Si  mes  vers  ne  sont  point  au-dessous  de 
la  gaieté  du  sujet,  ma  cause  est  gagnée,  et  mes 
accusateurs  perdent  la  leur. 

Crève  de  dépit,  mordante  Envie,  déjà  mon 
nom  a  quelque  éclat  ;  il  en  aura  plus  encore ,  si 


Improvisus  ades  :  deprendes  tutus  inermém  ; 

Infclix  Titiû  excidet  illa  mis. 
Mec  Umeo  haie  minium  precepto  credere  lutum  est  - 

Fallit  enim  moltos  forma  sine  arte  decens. 
Tara  qaoqoe,  cmn  positis  tua  collioet  ora  venenis, 

Ad  dominai  ?ultos,  née  pador  obstet,  eu. 
Pyiidas  invenies ,  et  rcram  mille  colores , 

Et  foere  in  tepidoa  œsypa  lapsa  sinus, 
illa  tua  redolent,*Pbineu,  medieamîna  menus  ; 

Non  acmel  bine  stomacho  nausea  facta  meo. 
Noue  tibi,  quas  medio  Veneris  prestentur  in  osu, 

Eloquar  :  Es  omni  parte  fugandot  amor. 
Malts  quidem  ex  illis  pador  est  mibi  dicere  ;  sed  ta 

Ingenio  vernis  coneipe  plan  meis. 
Nuper  enim  nottrot  quidam  carpsere  libellos , 

Quorum  censura  Musa  proterva  mea  est. 
Dammodo  sic  plaeeam,  dum  toto  canter  in  orbe  ; 

Quam  volet,  impugoent  unos  et  alter  opus. 
Ingraiom  magni  detrectat  livor  Homeri  : 

Quisquia  es,  exillo,  Zoile,  nomen  babes. 
Et  tua  saeritegse  laniarunt  earmina  lingua, 

Pertnlit  bac  f  ictos  quo  duce  Troja  deos. 
Sunna  petit  lifor  :  perflant  altissima  Tentl;. 


Somma  petunt  dextra  fulmina  missa  Jovîs. 
At  tu,  quicumque  es,  quem  nostra  licentia  ledit, 

Si  sapis,  ad  numéros  exige  quidque  suos. 
Fortia  Mstonio  gaudènt  pede  bella  referri  : 

Deliciia  illic  quis  locus  esse  potest  ? 
Grande  sonant  tragici  :  tragicos  deeet  ira  colburnos  ; 

Usibus  e  mediis  soccus  babendus  erit. 
Liber  in  adverse*  bottes  stringatur  iambus, 

Seu  celer,  extremum  seu  trabat  ille  pedem. 
Blanda  pbaretratot  elegeia  cantet  Amores, 

Etleris  arbitrio  ludat  arnica  soo. 
Gallimacbinumerisnon  estdicendus  Achilles; 

Cydippe  non  est  oris ,  Homère ,  tui. 
Quis  ferat  Andromaches  peragentem  Thaida  partes  ? 

Peccat,  in  Andromacbe  Tbaida  si  quis  agat. 
Tbais  in  arte  mea  :  lascivia  libéra  nostra  est. 

Nil  mibi  cum  yitta  :  Thaïs  in  arte  mea  est. 
Si  mea  materiœ  respondet  Musa  jocoss , 

Vicimus ,  et  falsi  criminis  acta  rea  est. 
Rumpere,  Livor  edax  :  jam  magnum  nomen  habemns; 

Majus  erit  :  tantum ,  quo  pede  cospit,  eat. 
Sed  nimium  properas  :  ?r?am  modo;  plure  dolebîs , 

Et  capient  animi  earmina  multa  met.  992 
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h  lin  de  ma  carrière  est  digne  de  son  origine. 
Hais  tn  te  bâtes  trop  :  que  je  vive  seulement,  et 
10  auras  bien  des  sujets  de  plaintes  ;  car  mon 
esprit  a  déjà  conçu  une  foule  de  nouveaux 
vers.  La  gloire  est  chère  à  mon  cœur,  et  cet 
amour  de  la  gloire  aiguillonne  de  plus  en  plus 
mon  zèle.  Le  coursier  du  poète  ne  respire  avec 
peine  qu'à  ses  premiers  efforts  pour  gravir  la 
double  colline.  L'élégie  avoue  qu'elle  ne  m'est 
pas  moins  redevable  que  la  noble  épopée  à  Vir- 
gile. 

Je  viens  de  répondre  à  l'Envie.  Maintenant, 
poète,  serre  plus  vigoureusement  les  rênes  de 
ton  coursier,  et  poursuis  ta  carrière  dans  les 
limites  que  tu  t'es  assignées.  Lorsque  l'heure 
du  plaisir,  cette  heure  si  douce  à  la  jeunesse, 
sera  prête  à  sonner  pour  vous,  et  que  la  nuit 
tant  désirée  approchera ,  il  se  peut  que  les 
transports  de  votre  maltresse,  étreinte  dans  vos 
bras  avec  toute  la  puissance  de  vos  forces ,  ne 
vous  captivent;  je  veux  qu'auparavant  vous 
cherchiez,  vous  trouviez  une  autre  femme,  sur 
laquelle  vous  ayez  cueilli  les  prémices  de  la 
volupté.  La  sensation  répétée  du  plaisir  l'é- 
mousse;  mais,  au  contraire,  le  plaisir  différé 
n'en  a  que  plus  de  prix.  Quand  il  fait  froid , 
nous  aimons  le  soleil,  et,  à  son  tour,  la  chaleur 
de  cet  astre  nous  fait  désirer  l'ombre.  L'eau 
semble'du  nectar  à  la  bouche  altérée.  Je  rougis 
de  le  dire,  je  le  dirai  pourtant  ;  prenez  dans  vos 
ébats  amoureux  la  posture  que  vous  savez  être 
la  moins  favorable  à  votre  maltresse.  Rien 
n'est  plus  facile  ;  peu  de  femmes  osent  s'avouer 


la  vérité,  et  elles  se  croient  belles  sons  tous  les 
aspects.  J'exige  aussi  que  vous  ouvriez  ses  fe- 
nêtres, afin  d'observer  au  grand  jour  toute 
la  laideur  de  ses  imperfections.  Mais ,  lors- 
que  vous  avez  atteint  le  terme  de  la  volupté,  et 
que  votre  ame  et  vos  membres  s'abattent  de 
lassitude;  quand  naît  le  dégoût;  quand  vous 
voudriez  n'avoir  jamais  touché  une  femme, 
et  qu'il  vous  semble  avoir  perdu  longtemps 
l'envie  d'y  revenir ,  choisissez  ce  moment  pour 
faire  l'examen  de  tous  ses  défauts,  et  ne  cessez 
pas  d'y  attacher  vos  regards.  Peut-être  me  di- 
ra-t-on ,  ce  sont  là  de  pauvres  ressources  :  elles 
le  sont,  j'en  conviens;  mais  si,  isolées,  elles 
sont  impuissantes,  réunies,  elles  seront  effi- 
caces. La  vipère  est  petite ,  et  sa  morsure  tue 
un  énorme  taureau;  souvent  un  chien  de  taille 
médiocre  tient  le  sanglier  en  respect.  Seule- 
ment, pendant  l'action,  profitez  de  mes  avis 
en  masse;  faites-en  comme  un  faisceau,  et  leur 
nombre  imposant  vous  assurera  la  victoire. 
Mais,  comme  il  existe  autant  de  caractères  que 
de  figures  différentes ,  il  ne  faut  pas  eu  tout 
régler  votre  conduite  d'après  mes  décisions. 
Telle  action  selon  vous  est  innocente,  et  pour- 
tant ,  selon  d'autres ,  elle  sera  blâmable.  L'un, 
pour  avoir  vu  toutes  nues  certaines  parties  ob- 
scènes ,  sentit  son  amour  s'arrêter  tout  à  coup 
au  milieu  de  sa  course  ;  l'autre  éprouva  la 
même  répugnance  parce  qu'au  moment  où  sa 
maîtresse  quittait  le  lit ,  théâtre  de  leurs  jouis- 
sances, il  en  aperçut  les  traces  immondes. 
L'amour  qui  s'est  ému  de  si  peu  de  chose  n'é- 


Nam  jurât,  et  itudium  fana  mihi  crescit  honore  : 

Priocipio  cliri  noster  anhelat  equus. 
Taotom  m  nobia  Elegi  debere  fatentur, 

Quantum  Yirgilio  nobile  débet  opua. 
Hactenus  taudis  respondimus,  Attrahe  lora 

Fortioa ,  et  gyro  carre,  poett ,  tuo. 
Ergo  ubi  concubitus  et  opua  juvénile  petetur, 

Et  prope  promisse  tempora  noctiserunt; 
Gaudia  ne  dominas ,  pleno  ai  pectore  sûmes, 

Te  capiant,  ineaa  qnamlibet  ante  relim. 
Quamlibet  inveniaa ,  in  que  taa  prima  roluptas 

Deainat  ;  a  prima  proiima  segnis  «rit. 
Suateutata  Venus  gratistima  :  frigoreaolea. 

Sole  jurant  umbre,  grata  fit  unda  situ 
Et  pudet  et  dicam;  Yenerem  qnoqne  junge  figura , 

Qua  minime  jungi ,  quamque  decere  putes. 
Nec  labor  efficere  eat .  rare  sibi  rera  fatentur , 

Et  nihil  eat ,  quod  te  dedecuiaae  putent. 
Tune  ettam  jubeo  totas  aperire  fenestraa, 

Turpiaque  admiaao  membre  notare  die. 
At  timul  ad  metaa  ? enit  finita  YolupUa, 


Laataque  cum  tota  corpora  mtnte  jaeent  ; 
Dum  piget,  et  nullam  malles  tetigisee  puellam, 

Taeturusque  tibi  non  rideare  diu  ; 
Tune  animo  signa ,  quodeumque  in  eorpore  mendc  eat , 

Luminaque  in  TÎtiis  illius  usqne  tene. 
Forsitao  base  aliquis,  nam  sunt  quoque,  parra  rocabil  ; 

Sed,  que  non  prosunt  singula ,  multa  jurant. 
Parra  necat  morsa  spatiosum  ripera  taurum , 

A  cane  non  magno  aaope  tenetur  aper. 
Tu  tantum  numéro  pugna ,  preceptaque  in  unum 

Contrahe  :  de  multia  grandis  acerrus  erit. 
Sed  quoniam  mores  totidem ,  tntidemque  figuras  j 

Non  sunt  judiciis  omnia  danda  meia. 
Quo  tua  non  possunt  offeodi  pectora  facto, 

Forsitan  hoc  alio  judice  crimen  erit. 
Me,  quod  obsoenaa  in  aperto  eorpore  partes 

Yiderat,  in  curau  qui  fuit,  béait  amor; 
llle,  quod ,  a  Veneris  rébus  survente  puella, 

Yidit  in  immundo  signa  pudenda  toro. 
Luditis,  o ,  si  quos  potuerunt  ista  morere  * 

Afflarant  tepide  pectora  reatra  laces.  434 
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tait  qu'un  jeu ,  et  sa  flamme  n'était  qu'une 
étincelle.  Mais  que  le  fils  de  Vénus  tende  plus 
fortement  les  cordes  de  son  arc ,  et  ceux  qu'il 
aura  blessés  viendront  rédamer  de  plus  puis- 
sauts  remèdes.  Que  dirai- je  de  l'amant  qui  se 
cache  pour  épier  sa  maltresse  au  moment  où 
die  paye  le  tribut  k  de  sales  nécessités,  et  voit 
ce  que  la  décence  la  plus  vulgaire  nous  inter- 
dit de  voir?  A  Dieu  ne  plaise  que  je  donne  ja- 
mais à  personne  de  semblables  conseils  !  Fus- 
sent-ils vraiment  utiles ,  il  ne  faudrait  pas  les 
mettre  en  usage. 

Je  vous  conseille  aussi  d'avoir  en  même  temps 
deux  maltresses,  et  si  vous  en  avez  plus,  votre 
cœur  n'en  sera  que  plus  ferme;  le  cœur,  vo- 
lant ainsi  d'une  belle  à  une  autre,  ces  deux 
amours  s'affaiblissent  réciproquement.  Les 
pins  grands  fleuves  s'amoindrissent  quand  leurs 
eaux  sont  divisées  en  plusieurs  ruisseaux;  la 
flamme  s'éteint  faute  du  bois  qui  lui  servait  d'a- 
lia.ent  ;  me  seule  ancre  ne  suffit  pas  pour  arrê- 
ter plusieurs  vaisseaux;  et,  quand  on  pèche  à 
la  ligne,  il  faut  j  attacher  plus  d'un  hameçon; 
l'amant  qui,  de  longue  main,  s'est  ménagé  une 
double  consolation  a,  dès  ce  moment,  rempor- 
té une  victoire  éclatante.  Mais  vous  qui  vous 
êtes  imprudemment  donné  à  une  seule  maî- 
tresse, maintenant  du  moins,  trouvez  un  nou- 
vel amour.  Minas,  infidèle  à  ses  premiers  feux, 
sacrifia  Pasiphaé  à  Procris,  et  la  première, 
épouse  vaincue,  céda  la  place  à  la  seconde  (24). 
Le  frère  d' Amphiloque ,  dès  qu'il  eut  admis 


Callirhoé  à  partager  sa  couche,  cessa  d'aimer 
la  fille  de  Pbégée  (35).  OEnoneeAt  pour  toujours 
enchaîné  Paris,  si  elle  n'eût  été  supplantée  par 
l'illustre  concubine  lacédémonienne  (26).  La 
beauté  de  Progné  eût  toujours  captivé  le  cœur 
du  tyran  de  Thrace,  si  Philomèle,  qu'il  tenait 
prisonnière,  n'eût  été  plusbelle  que  sa  sœur  (37). 
Mais  pourquoi  m'attacher  à  des  exemples  dont 
la  trop  longue  énumération  me  fatigue?  Tou- 
jours un  nouvel  amour  triomphe1  de  celui  qui 
l'a  précédé.  Une  mère  qui  a  plusieurs  enfants 
supporte  plus  facilement  la  perte  de  l'un  d'eux 
que  celle  qui  s'écrie,  au  milieu  des  sanglots  : 
c  Je  n'avais  que  toi  seul  !  >  Et  n'allez  pas  croire 
que  je  veuille  ici  vous  prescrire  de  nouvelles  lois; 
plût  aux  dieux  que  je  pusse  réclamer  la  gloire 
de  cette  invention!  Le  fils  d'Atrée  la  connut 
avant  moi ,  lui  dont  la  vaste  puissance  s'éten- 
dait sur  la  Grèce  entière.  Il  aimait  sa  captive 
Chryséis,  qu'il  avait  obtenue  pour  prix  de  sa 
valeur  ;  mais  le  père  de  la  jeune  fille  faisait  re- 
tentir le  camp  de  ses  plaintes  douloureuses. 
Vieillard  importun ,  pourquoi  ces  larmes?  Les 
deux  amants  se  conviennent;  insensé!  ta  ten- 
dresse te  conseille  mal  ;  elle  nuit  à  ta  fille.  Mais 
Galchas,  protégé  par  le  bras  d'Achille,  ordon- 
na la  restitution  de  la  jeune  esclave  à  son  père, 
et  Chryséis  rentra  sous  le  toit  paternel  :  c  11 
est ,  dit  alors  Agamemnon ,  une  autre  beauté 
presque  égale  à  Chryséis ,  et  dont  le  nom ,  si 
Ion  en  retranche  la  première  syllabe,  est  le 
même.  Qu'Achille,  s'il  est  bien  inspiré,  me  la 


AUnbat  ille  puer  eontcutof  fortin*  treoe  : 

Saorii  majorera  tarba  petetia  opem. 
Quai ,  qoi  dam  latuit  reddente  obecena  paella , 

Et  ridit,  quai  moi  ipee  ridere  yetat? 
Dt  meunt,  qatm  ne*  mooeanras  talâi  qaemqaam  I 

Ct  protint)  non  tout  experieuda  tameo. 
Hortor  ct ,  ut  pariter  Unie  babeatii  imitai  : 

Fortiorest,  plant  ai  quia  babere  poteat. 
Sfcti  bipartite  aun  ment  diteorrit  ntroqne, 

Aliénât  Tiret  subtrabit  alter  amor. 
Grantja.per  multot  tenoantar  flumint  rivet, 

Magnaooe  eubdocto  atipite  flimma  périt. 
Non  utia  ont  tenet  eeratae  anoora  pnppea  ; 

Non  aatis  cet  liqoidis  onicot  bamoa  aqoii. 
Qui  tibi  jtm  pridêm  toUtii  bina  panvit , 

Jem  pridem  ranima  yictor  in  arce  fait. 
At  tibi ,  qoi  domins  faeria  maie  créditai  ani , 

Note  tallem  novae  eat  m? eniendaa  amor. 
fteipbaiiMiooi  iQ  Proeride  prodidit  ignea  ( 

Ceant  ab  Idaaa  coojuge  ticta  prior  ; 
Aiopbiiocbi  (rater,  ne  Pbegidi  aemper  amaret , 

CeUirbot  fecât  part*  reeepU  ♦"- 


Et  Parin  OEnone  tommoi  tenoiteet  ad  annoa , 

Si  non  OEbtlia  pelliceltoti  forât 
Conjugù  Odryiio  plaçaient  forma  tyranno  j 

Sed  melior  cita»  forma  aororia  erat. 
Quid  moror  exempta,  quorum  me  tari»  fatijjat? 

Socceatore  uoto  TÎncitor  omnie  tmor. 
Parcioa  e  maltii  miter  dérident  unam , 

Qaam  qoae  fient  clamât  c  Ta  mibi  eolai  erat.  • 
\c  ne  forte  pntee  non  mt  tibi  eondere  jara  ; 

Atque  atinam  innnti  glorii  nottra  foret! 
Vidit  id  Atridee  :  qoid  enim  non  ille  vident , 

Gujai  in  irbitrio  Gracia  toti  fuit? 
Marte  tuo  captam  Gbryaeida  Tictor  amabat; 

At  aenior  atolte  flebat  nbiqae  panne. 
Qaid  lacrimai ,  odiote  aenex?  Bene  convenit  illiai , 

Officio  natam  ledit ,  inepte ,  tao. 
Qaam  poatqoam  reddi  Galcbaa ,  ope  tntaa  Acbillit , 

Jouent ,  et  patrie  eat  illa  recepti  domo  ; 
«  Eat  »  ait  Atridee  «  illi  qaam  proiima  forma  , 

Et,  ai  prima  rioattyllaba,  nomen  idem  : 
Hioc  mibi ,  ai  tapiat ,  per  ae  concédât  Achillei  : 

Sin  minai ,  imptriom  tentiat  ille  mena*.  478 
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cède;  autrement,  il  saura  quel  est  mon  pou- 
voir. Si  quelqu'un  de  vous,  6  Grecs!  ose  me 
condamner»  il  apprendra  ce  qu'est  un  sceptre 
dans  des  mains  vigoureuses  ;  car,  si  je  suis  vo- 
tre roi,  et  que  Briséis  ne  partage  pas  ma  cou- 
che, que  Thersite  alors  (28),  j'y  consens,  vienne 
régnera  ma  place.»  11  dit,  et  Briséis  lui  fut  don- 
née pour  le  consoler  de  son  veuvage  ;  et  cette 
nouvelle  conquête  lui  fit  oublier  la  première. 
Imitez  Àgamemnon,  ouvrez  comme  lui  votre 
cœur  à  de  nouveaux  amours,  et  adressez  simul- 
tanément vos  hommages  à  deux  maîtresses. 
Hais  où  les  trouver?  direz-vous.  Relisez  mes 
préceptes ,  et  voguez  ensuite.  Bientôt  des  es- 
saims de  beautés  viendront  en  foule  peupler 
votre  nacelle.  Si  vous  accordez  quelque  valeur 
à  mon  art,  si  Apollon,  par  ma  voix,  donne  aux 
mortels  des  leçons  utiles,  votre  cœur  brûlât-il 
d'un  feu  plus  ardent  que  celui  de  l'Etna,  faites 
que  vous  paraissiez,  aux  yeux  de  votre  mal- 
tresse, plus  froid  que  la  glace.  Feignez  d'être 
guéri,  de  peur  que,  si  par  hasard  vous  souf- 
frez tant  soit  peu,  elle  ne  s'en  aperçoive,  et  riez 
quand  vous  avez  plutôt  envie  de  pleurer.  Je  ne 
vous  ordonne  point  de  passer  subitement  d'un 
état  passionné  à  l'indifférence  ;  je  ne  vous  im- 
pose pas  des  lois  si  rigoureuses.  Dissimulez, 
parez-vous  des  dehors  d'une  parfaite  tranquil- 
lité; et  ce  calme,  fictif  d'abord,  deviendra  réel. 
Souvent,  pour  me  dispenser  de  boire,  j'ai  fait 
semblant  de  dormir,  et  bientôt  j'ai  dormi  en 
effet.  Je  ris  beaucoup  de  cet  homme  qui  con- 


trefait l'amant  passionné,  et  qui,  maladroit  oi- 
seleur, finit  par  se  prendre  à  ses  propres  filets. 
L'amour  naît  par  l'habitude  ;  c'est  l'habitude 
aussi  qui  le  tue;  ayez  la  force  de  vous  croire 
guéri,  et  vous  guérirez  infailliblement.  Votre 
maltresse  vous  donne  un  rendez-vous  noctur- 
ne, allez-y;  vous  trouvez  en  arrivant  la  porte 
fermée,  patientez;  n'ayez  recours  ni  aux  priè- 
res ni  aux  menaces,  et  ne  vous  couchez  point 
stoïquement  sur  le  seuil,  ta  lendemain,  n'ayez 
pas  un  reproche  à  la  bouche ,  pas  un  signe  de 
douleur  sur  le  visage.  Son  orgueil  humilié  sou- 
tiendra mal  vos  froideurs  ;  et  c'est  encore  à  mon 
art  que  vous  devrez  ce  nouveau  service.  Cher- 
chez, toutefois,à  vousfaireillusion,jusqu  àceqne 
vous  cessiez  entièrement  d'être  épris.  Souvent  le 
coursier  repousse  le  frein  qu'on  lui  présente.  Ca- 
chez-vous à  vous-même  l'utilité  de  vos  desseins, 
et,  en  agissant,  n'écoutez  pas  le  désaveu  de  vo- 
tre cœur.  L'oiseau  évite  les  filets  quand  ils 
sont  trop  visibles  ;  pour  que  votre  maîtresse 
compte  moins  sur  son  pouvoir,  et  qu'elle  n'ait 
pas  le  droit  de  vous  mépriser,  luttez  avec  elle 
de  fierté,  et  que  son  orgueil  plie  devant  le  vô- 
tre; sa  porte  est-elle  ouverte,  comme  par  ha- 
sard, et  entendez-vous  sa  voix  qui  vous  rappel- 
le? passez  outre;  vous  fixe-t-elle  une  nuit?  «Je 
doute,  direz-vous,  de  mon  exactitude.  »  Avec 
de  la  persévérance,  vous  pourrez  subir  de  tels 
sacrifices  ;  et  d'ailleurs,  il  vous  est  permis  de 
chercher  des  compensations  dansles  bras  d'une 
beauté  facile. 


Quod  ii  quia  ratrftm  factura  hoc  ineusat,  Acbivi; 

Est  aliquid  valida  sceptre  tenere  manu. 
Nam  ai  rei  ego  soin,  nec  mecum  dormiet  illa , 

In  mea  Tbersites  régna,  licebit,  eat.  t 
Dixit,  et  hanc  haïrait  tolatia  magna  prions, 

Et  prior  eat  cura  cura  repuisa  nova. 
Ergo  assume  noyas,  auctore  Agamemnone,  flaimnas, 

Dt  tuas  in  bivio  detineatur  amor. 
Queris,  ubi  invenias?  Artes,  i,  periege  nostraa  : 

Plana  puellaram  jam  tibi  navis  eat. 
Quod  ai  qoid  pnscepta  valent  mea,  ai  quid  Apollo 

Utile  modales  perdoeet  ore  meo  : 
Quamvis  infelix  média  torreberis  £tna  ; 

Frigidior  glacie  lac  videare  tua», 
Et  sanum  simula,  ne,  si  qoid  forte  dolebis , 

Sentiat,  et  ride,  enm  tibi  flendns  cris. 
Non  ego  te  jubeo  médias  abrompere  carat  : 

Non  sont  imperii  tam  fera  jussa  mei. 
Quod  non  es,  simula  :  positosque  imitare  furores  : 

Sic  fades  vere,  quod  medîtatus  eris. 
Sœpe  ego,  ne  biberem,  volui  dormire  videri  ; 

Dura  videor,  sommo  lamina  vkta  dedi. 


Deceptum  risi,  qui  se  rimulabat  amare , 

In  laqueos  auceps  decideratqae  auos. 
Intratamor  mentes  usa  ;  dediscitur  usa. 

Qui  poterit  mnam  ingère,  aanus  erit.  - 
Dixerit,  utvenias  pacta  tibi  nocte:  venitoj 

Vcneris,  et  fuerit  janua  clausa  :  feras, 
Nec  die  blanditias,  nec  fac  convicia  posti, 

Nec  latus  in  duro  limine  pone  tuum. 
Postera  lux  aderit  :  careant  tua  verba  querelis, 

Et  nulU  in  vultu  signa  dolentis  babe. 
Jam  ponet  foetus,  cum  te  languere  videbtt  : 

Hoc  etiam  nostra  rounus  ab  arte  feres. 
Te  quoque  folle  tamen,  nec  sit  tibi  finis  amandi  : 

Propositis  frenis  aepe  répugnât  equus. 
Utilitas  lateat  :  quod  non  profitebere ,  fiel  $ 

Qus  nirais  apparent  retia,  vitat  avis. 
Ne  sibi  tam  placeat,  quo  te  contemnere  posait  ; 

Sume  animos,  anîmis  cedat  ut  illa  tuis. 
Janua  forte  patet  :  quamvis  revocabere,  transi  ; 

Est  data  nox  ;  dnbita  nocte  ▼coire  daU. 
Posse  pati  facile  est,  tibi  ni  pstientia  desit; 

Promtius  e  facili  gaudia  ferre  licei. 
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Qui  peut  m'accuser  d*étre  on  conseiller  trop 
sévère,  lorsque  mon  rôle  est  de  mettre  d'accord 
le  plaisir  et  la  raison?  Les  esprits  sont  divers» 
mes  préceptes  le  sont  aussi  ;  à  mille  sortes  de 
maladies  opposons  mille  sortes  de  remèdes  ;  il 
est  des  maux  que  guérit  à  peine  le  tranchant 
du  fer,  et  d'autres  qui  cèdent  au  suc  bienfai- 
sant des  herbes.  Vous  éles  trop  faible  pour 
prendre  sur  tous  de  tous  éloigner,  et  pour 
rompre  vos  chaînes;  le  cruel  Amour  vous  tient 
le  pied  sur  la  gorge  :  cessez  une  lutte  inégale, 
laissez  les  vents  ramener  votre  barque,  et  se- 
condez de  la  rame  le  courant  qui  vous  entraîne. 
Il  feutétancher  cette  soif  qui  vous  suffoque  et 
vous  dévore,  j'y  conseus  ;  puisez  dans  le  fleuve 
à  pleine  coupe,  et  buvez  outre  mesure,  et  jus- 
qu'à rendre  l'eau  que  vous  aurez  avalée.  Jouis- 
sez sans  obstacle,  jouissez  sans  interruption  de 
votre  belle;  consacrez  à  la  servir  vos  nuits  et 
vos  jours.  Cherchez  le  dégoût  dans  la  satiété, 
c'est  on  moyen  de  guérison  ;  restez  près  d'elle, 
quand  même  vous  croiriez  pouvoir  vous  en 
éloigner  ;  restez  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  épuisé 
tous  les  plaisirs,  contracté  un  dégoût  complet 
et  un  insurmontable  désir  de  quitter  la  maison. 
L'amour  que  nourrit  la  jalousie  dure  long* 
temps;  si  vous  voulez  le  bannir,  bannissez  la 
défiance  ;  l'art  de  Machaon  (29)  suffirait  à  peine 
pour  guérir  celui  qui  craindrait  qu'un  rival  ne 
lui  enlevât  sa  maîtresse  et  n'en  fit  Ja  sienne  pro- 
pre. Une  mère  aime  le  plus  celui  de  ses  deux 


fib  dont  l'absence  l'inquiète,  parce  qu'il  porte 
les  armes. 

Il  est,  près  de  la  porte  Colline,  un  temple  vé- 
néré auquel  le  mont  Éryx  a  donné  son  nom  (30); 
là  règne  un  dieu,  V Amour  oublieux,  qui  guérit 
les  cœurs  malades ,  en  plongeant  sa  torche  ar- 
dente dans  les  eaux  glacées  du  Léthé.  Les 
amants  malheureux ,  les  jeunes  filles  éprises 
d'un  objet  insensible,  viennent  lui  demander 
l'oubli  de  leurs  peines  ;  ce  dieu ,  était-ce  bien 
lui  en  effet,  ou  plutôt  l'illusion  d'un  songe?  je 
crois  que  c'était  un  songe*  ce  dieu  me  parla 
ainsi  :  c  O  toi,  qui  tour  à  tour  allumes  et  éteins 
les  flammes  d'un  amour  inquiet,  Ovide,  ajoute 
à  tes  conseils  ceux  que  je  t'adresse  :  que  cha- 
cun se  retrace  le  triste  tableau  de  ses  malheurs, 
etil  cessera  d'aimer.  La  Divinité  nous  a  départi 
à  tous  plus  ou  moins  d'infortunes.  Que  celui  qui 
redoute  le  putéal,  Janus  (51  )etles  calendes  tou- 
jours trop  promptes  à  revenir,  songe  au  rem- 
boursement des  sommes  qu'il  a  empruntées. 
Que  celui  qui  a  un  père  dur,  quand  il  n'aurait 
d'ailleurs  rien  à  désirer,  ait  sans  cesse  devant 
les  yeux  la  dureté  de  ce  père.  Marié  à  une 
femme  sans  dot,  vous  vivez  avec  elle  dans  la 
pauvreté,  dites-vous  que  cette  femme  sans  dot 
est  un  obstacle  à  votre  bonheur;  vous  avez, 
dans  une  campagne  fertile,  une  vigie  féconde 
en  vin  généreux ,  craignez  que  la  grappe  ne 
soit  brûlée  à  sa  naissance.  L'un  soupire  après 
le  retour  d'un  vaisseau  ;  qu'il  se  représente  les 


Et  quiequam  praeepta  potest  mea  dort  tocare? 

En ,  etiam  partes  coneiliantia  ago. 
!tam  quooiam  variant  animi ,  Yariamue  et  artea  : 

Mille  mali  speeies ,  mille  salutis  erant. 
Gorpora  m  ferro  quedam  aanantar  aeoto  ; 

ÂuiiUnm  moitié  raeena  et  berna  fuit. 
Molltor  ce ,  née  abire  potes  yinetusque  teneris , 

Et  taa  tamis  Amor  sub  pede  coUa  premit  : 
Devine  lodari ,  référant  tua  carbasa  ?enti , 

Quaque  tocant  fluctua ,  bac  tibi  remua  eat. 
Eipleoda  est  aitis  «ta  tibi ,  qua  perditus  ardes. 

Cedimns  :  e  medio  jam  lieet  aurae  bibas. 
Sed  bîbe  plus  etiam  ,  quam  quod  prccordta  poecunt  ; 

Onttnre  fac  pleno  sumta  redundet  aqua. 
Perfrucre  oaqne  tua  nutlo  prohibent*  pueUa  ; 

Illa  tibi  noetesauferat ,  iUa  dies. 
Tcdia  qucre  ;  roalis  faciunt  et  tsdia  finem. 

Jam  qnoque ,  cum  credas  posse  carere ,  mane. 
Dom  bene  tecumulea  et  copia  tollat  amorem  , 

Et  laatidita  non  juyet  esse  domo. 
Eitquoqne  longus  amor,  quem  diffidentia  nutrit  : 

Hune  ta  si  queres  ponere ,  pone  metum. 

â  bmet,  nt  sua  nU  neu  qais  sibi  detrabat  illam , 


111e  Machaonia  ? iz  ope  tenus  erit 
Plus  amat  e  natis  mater  pleramqae  dnobue , 

Pro  eujus  redito  ,  quod  gerit  arma ,  timet. 
Est  prope  Gollinam  templnm  Tenerabile  portam  : 

Imposuit  templo  nomina  eelsos  Eryx  ; 
Est  iliic  Letharos  Amor ,  qui  pectora  sanat , 

Inque  suasgelidam  lampadas  addit  aquam. 
lllic  etjuvenesvotis  oblivia  poscunty 

Et  si  qua  est  duro  capta  pueUa  viro. 
1s  mibi  sicdiiit  (  dubito ,  yerusne  Gopido 

An  somnus  fuerit  ;  sed  puto  somnus  erat)  : 
«  0  qui  sollicites  modo  des ,  modo  demis ,  amores , 

Adjice  prcceptia  base  quoque ,  Naao ,  tuis  : 
Ad  mala  quisque  animum  référât  sua  ;  ponet  amorem 

Omnibus  illadeue  plusre  minuste  dédit. 
Qui  Puteal  Januroque  timet,  celeresque  kalendas, 

Torqueatbune  asris  mutua  summa  sui. 
Gui  pater  eat  duras,  Totis  ut  cetera  cédant , 

Huic  pater  ante  oculos  duras  habendus  ertt. 
Hje  maie  dotata  pauper  cum  conjuge  mit  : 

(Jiorem  fato  credat  obease  suo. 
Est  tibi  rare  bonogenerosa  fertilis  une 

Vinea  :  ne  nateene  uya  ait  us  ta  lime.  568 
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flots  agites  et  le  rivage  couvert  des  débris  de 
sa  fortune;  que  l'autre  tremble  pour  son  fils 
qui  est  sous  les  drapeaux,  vous  pour  votre  fille 
nubile;  qui  de  nous  n'a  pas  mille  sujets  d'in- 
quiétude? Pour  haïr  ton  Hélène,  ô  Paria!  il 
fallait  te  représenter  la  mort  tragique  de  tes 
frères.  >  Le  dieu  parlait  toujours,  quand  son 
image  enfantine  s'évanouit  avec  mon  songe ,  si 
tant  est  que  ce  fut  un  songe. 

Que  ferai-je  ?  Palmure  abandonne  mon  es- 
quif au  milieu  des  ondes,  et  je  vogue  entraîné 
sur  des  mers  inconnues.  Amants,  qui  que  vous 
soyez,  fuyez  la  solitude;  la  solitude  est  dangereu- 
se. Où  fuyez-vous?  c'est  dans  la  foule  que  vous 
seres  plus  en  sûreté.  Évitez  l'isolement;  l'isole- 
ment aigrit  la  douleur; cherchez  un  refuge  au 
sein  des  réunions  nombreuses,  et  vous  y  trou- 
verez quelque  soulagement;  vous  serez  triste  si 
vousétes  seul  :  l'image  de  votre  maîtresse  délais- 
sée viendra  s'offrir  à  vos  yeux  ;  il  vous  semblera 
voir  votre  maltresse  elle-même.  Voilà  pourquoi 
la  nuit  est  plus  triste  que  la  clarté  du  jour,  la 
nuit  pendant  laquelle  vous  n'avez  pas ,  pour 
vous  distraire,  l'agréable  société  de  vos  joyeux 
compagnons.  Me  soyez  pas  taciturne,  ne  tenez 
pas  votre  porte  fermée ,  et  ne  cachez  point 
dans  les  ténèbres  votre  visage  baigné  de  lar- 
mes ;  ayez  jin  Pylade  qui  soit  toujours  là  pour 
consoler  Oreste  ;  car  alors  les  soins  de  l'amitié 
sont  d'un  puissant  secours.  N'est-ce  pas  la  so- 
litude des  forêts  qui  mit  le  comble  à  la  douleur 


de  Phyllis?  La  véritable  cause  de  sa  mort,  c* 
qu'elle  était  seule.  Elle  courait,  pareille  à  une 
bacchante  échevelée,  dont  les  compagnes  sait» 
vages  vont ,  tous  les  trois  ans ,  sur  les  monts 
d'Àonie,  célébrer  le  culte  de  Bacchus  (32)  ;  tan- 
tôt elle  portait,  aussi  loin  qu'elle  le  pouvait,  ses 
regards  sur  le  vaste  Océan  ;  tout  épuisée  de 
fatigue,  elle  s'asseyait  sur  la  grève  sablonneu- 
se, c  Perfide  Démophoon!  »  criait-elle  aux  Bots 
insensibles,  et  ses  plaintes  étaient  entrecoupées 
de  sanglots.  Souvent  elle  se  rendait  au  bord 
de  la  mer  par  un  étroit  sentier  couvert  d'an 
épais  ombrage,  et  l'infortunée  venait  de  le  par- 
courir pour  la  neuvième  fois,  c  C'en  est  fiait!  » 
dit-elle  ;  puis,  pâlissante ,  eDe  regarde  sa  cein- 
ture et  les  arbres  de  la  forêt  ;  elle  hésite,  elle 
recule  devant  la  pensée  hardie  qu'elle  vient  de 
concevoir;  elle  tremble  et  porte  ses  mains  à 
son  cou.  Plût  au  ciel,  Phyllis,  qu'alors  tu  n'eus- 
ses pas  été  seule  I  la  forêt  attendrie  ne  se  fût 
point  dépouillée  de  son  feuillage.  Instruits  par 
l'exemple  de  Phyllis,  fuyez,  amants  trompés 
par  vos  maîtresses,  belles  trompées  par  vos 
amants,  fuyez  les  lieux  trop  solitaires. 

Docile  aux  conseils  que  lui  donnait  ma  Huse, 
un  jeune  homme  allait  être  guéri  ;  déjà  même  il 
touchait  au  port  ;  mais  la  vue  contagieuse  de 
quelques  amants  passionnés  fut  cause  de  sa  re- 
chute. L'Amour  reprit  ses  flèches,  qu'il  n'a- 
vait fait  que  cacher.  O  vous  qui  voulez  cesser 
d'aimer,  évitez  la  contagion  ;  elle  étend  ses  ra- 


ille babet  in  reditu  narrra  :  mate  semper  iniquum 

Cogitet  et  damno  litora  fada  aoo. 
Filins  hune  miles ,  te  filie  nubilia  angat  ; 

Et  quia  non  causas  mille  dolorie  babet? 
Utposses  odisse  team  ,  Pari ,  fanera  fratrum 

Débiteras  oculia  sustinuisee  tais.  » 
Plurs  loquebetur  ;  plactdnm  puerilia  imago 

Destituât  somnum  :  si  modo  somnus  erat. 
Qaid  tenant  ?  Media  narim  Palinnma  in  unda 

Deserit  :  ignotae  cogor  inire  Tias. 
Qtiisquis  amas ,  loea  sole  noeent  :  loea  sole  caveto. 

Quo  fugis?  In  populo  tatior  este  potes. 
Non  tibi  secretis ,  augentseeretafnrores , 

Est  opns  :  anxilio  turbe  ratura  ttbi  est. 
Tristis  eris  ,  si  solus  eris ,  domineque  relicta» 

Ante  oeulos  faciès  stabh ,  ut  ipsa ,  tuoe. 
Tristior  idoireo  nox  est ,  quant  tempora  Pbssbi  : 

Quai  releret  lnetns ,  tnrba  sodalis  abest. 
Ncr.  fnge  eoUoquium ,  née  sit  ttbi  janua  clause , 

Neo  tenebria  Yttltns  flebilia  abde  tuoe. 
Semper  baba  Pyladen  aliqnem ,  qui  euret  Oreslea  ; 

flic  quoque  amicitisB  non  levis  «sus  «rit. 
Quid  nisi  secrets»  Isncrant  Pbyllida  siW»  ? 


Gerta  neoia  causa  est  :  ineomitata  fuit. 
Ibat ,  ut  Aonio  referons  trieteriea  Baeeho 

Ire  solet  fusis  barbare  turba  eomis , 
Et  modo ,  qna  poterat ,  longum  specUbat  in  cquor , 

Nune  in  arenoea  lassa  jacebat  bumo. 
c  Perfide  Démophoon  I  »  aurdaa  clamabat  ad  undas , 

Ruptaque  singnltu  verba  loquentis  erant 
Limes  erattenuis  longa  subnubilus  umbra , 

Quo  tulit  illa  suoa  ad  mare  sape  pedes. 
Non»  terebatur  miserai  vis  :  «  Vident,»  inquit , 

Etspectat  aonam  pallida  facta  suim  ; 
Adspicit  et  ramos  $  dubitat ,  refugitque  quodaudet , 

Et  timet,  et  dtgitos  ed  sua  colla  refert. 
Sitboni,  tunecerte  YeUem  non  soie  fuisses  : 

Non  fiasses  positis  Pbyllida ,  siWa ,  comis. 
Pbyllidis  exemplo  nimium  sécréta  timete , 

Lsse  tït  a  domina ,  lsesa  puella  Ttro. 
Pra»stiterat  jurenis ,  quicquid  mea  Musa  jubebat , 

Inque  suas  porta  pâme  selutis  erat  : 
Recidit ,  ut  cupidos  inter  devenit  amantes , 

Et ,  quai  condiderat,  tela  resumsit  Amor  ; 
Si  quis  amas ,  nec  vis ,  facito  contagia  vîtes  : 

Hec  etiam  pecori  ssspc  nocere  soient.  (M 4 
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vage*  sur  vous  comme  sur  les  troupeaux.  Tel 
qui  regarde  les  blessures  d'autrui  se  sent  blessé 
lut-méme  :  bien  des  maux  se  communiquent 
ainsi»  d'un  corps  à  l'autre,  leurs  propriétés  mal- 
faisanies.Sogvem  un  filetd'eau,  chassé  du  fleuve 
qui  coule  dans  le  voisinage,  arrose  un  champ 
sec  et  aride  ;  ainsi  l'Amour  se  glisse  à  notre 
insu  dans  nos  cœurs,  si  nous  ne  nous  éteignons 
pas  de  ceuxqui  aiment;  mais  nous  sommes  tous, 
à  cet  égard,  ingénieux  à  nous  tromper.  L'un 
était  déjà  guéri,  et  le  voisinage  d'un  malade 
Ta  perdu  ;  l'autre  a  senti  faillir  son  courage 
à  l'aspect  fortuit  de  sa  maîtresse.  Mal  cicatrisée, 
son  ancienne  blessure  s'est  rouverte,  et  mon 
art  est  demeuré  pour  lui  sans  effet. 

On  se  préserve  difficilement  de  l'incendie 
qui  dévore  la  maison  voisine;  fuyez  donc  pru- 
demment les  lieux  que  fréquente  d'ordinaire 
votre  maîtresse.  N'allez  pas  sous  ce  portique 
où  elle  a  coutume  de  venir,  et  n'accomplissez 
pas  simultanément  les  mêmes  devoirs  de  poli- 
tesse. Pourquoi  rallumer  en  vous  la  flamme 
qui  s'assoupit.  Habitez ,  s'il  est  possible ,  un 
autre  hémisphère.  Il  est  difficile»  devant  une 
table -servie,  de  commander  à  son  appétit;  et 
le  cristal  d'une  eau  jaillissante  redouble  l'ar- 
deur de  notre  soif.  A  la  vue  de  la  génisse,  le 
taureau  est  difficile  à  contenir,  et  le  coursier 
vigoureux  hennit  toujours  à  l'approche  de  sa 
cavale. 

Lorsque  vous  aurez  fait  assez  de  progrès 
pour  toucher  enfin  au  rivage ,  non-seulement 


je  veux  que  vous  abandonniez  votre  maltresse, 
mais  j'exige  encore  que  vous  donniez  congé  à 
la  mère,  à  la  sœur,  à  la  nourrice  sa  confidente 
et  à  toutes  les  personnes  qui  l'entourent.  Crai- 
gnez qu'un  esclave  ou  une  soubrette,  les  yeux 
-mouillés  de  larmes  feintes ,  ne  viennent  vous 
trouver  de  sa  part,  pour  vous  souhaiter  le  bon 
jour;  et  n'allez  pas  demander,  quand  même 
«vous  voudriez  le  savoir,  comment  elle  se 
porte.  Sachez  vous  contenir ,  et  vous  serez 
récompensé  de  votre  discrétion.  Et  vous  qui 
expliquez  les  motifs  de  votre  rupture  et  dévoi 
lez  les  nombreux  griefe  que  vous  avez  contre 
votre  maltresse,  soyez  sobre  de  plaintes  ;  mieux 
vaut  alors  le  silence  ;  vous  vous  vengerez  mieux 
ainsi,  et  arriverez  au  point  de  la  quitter  sans 
le  moindre  regret. 

N'est-il  pas  plus  sage  de  se  taire  que  de  ré- 
péter sans  cesse  que  vous  n'aimez  plus?  Celui 
qui  dit  à  tout  le  monde  :  «  Je  n'aime  plus,»  aime 
encore.  C'est  par  degrés,  et  non  pas  tout  à  coup, 
qu'on  parvient  réellement  à  éteindre  sa  flamme. 
Dépêchez-vous  lentement,  et  vous  serez  sauvé. 
Un  torrent  est  plus  impétueux  que  le  cours 
uniforme  d'un  fleuve  ;  mais  l'un  a  peu  de 
durée,  et  l'autre  coule  toujours.  Que  votre 
amour  disparaisse  à  votre  insu,  qu'il  s'éva- 
nouisse comme  une  vapeur  subtile,  et  meure 
insensiblement.  Ce  serait  presqu'un  crime  de 
haïr  aujourd'hui  la  femme  qu'on  aimait  hier; 
un  changement  si  brusque  ne  convient  qu'ù  des 
Ames  féroces  ;  il  suffit  que  vous  la  négligiez. 


Dam  spectant  ocali  ltesos ,  Usdnntar  et  ipsi, 

M  ultaqoe  eorporibut  transitione  nooent. 
In  loca  nonnvnqoam  nocif  erentia  gUbit 

De  prope  correoti  flamme  menât  eqne. 
Menetamcr  teetae,  ei  non  eb  amante  recédée  ; 

Turbeqoe  in  boe  omnee  ingéniées  lumoi. 
Aller  item  jam  tanos  erat;  vieillie  lesit  : 

Occortom  domina  non  tulit  ille  eoei. 
Valant  in  antiqaam  rediit  mêle  wne  cicatrix , 

Sneeessnmqne  ertee  non  bebuere  me». 
Pmimus  a  teetîe  ignis  defenditar  «gre  : 

utile  initume  abstinaisse  lotis. 
Née ,  qasi  ferre  tolet  epetientem  porticas  illem , 

Te  ferat,  of&oom  ne?e  coktar  idem. 
Qnid  jatat  admonita  tepidam  reealeaeere  mentent? 

Aller,  ai  poteie ,  orbie  babendue  erit. 
Non  facile  erariena  poeiU  retinebere  menaa , 

Et  raultomsaliens  incita  unda  aitiro. 
Non  Cécile  est  visa  taaram  retinere  juvenca  ; 

Fortii  eqnoe  me  eemper  adbiunit  equas. 
Ha*c  obi  pnettîterif  ;  ut  tandem  litora  langas , 

Mon  eatia  cet  ipeam  deseruisse  tibi. 


Et  toror  et  mater  yaleant  et  eeneoia  nntm , 

Et  quittais  domina)  pan  erit  alla  ta». 
Nec  reniât  terrai ,  née  fient  encUlule  fiotaun 

Suppliciter  domina  nomme  dicat  :  Avel 
Née,  ti  teire volet,  qnid  egat  tamenille,  rogabis. 

Perfer  :  erit  lacro  lingae  retesta  too. 
Tu  qaoque ,  qai  eaneem  finitt  reddie  amoris, 

Deqne  tua  domina  mnlta  qnerenda  refera , 
Parce  queri  :  melinaaienlciacere  taeendo, 

Dam  detideriie  efflaat  illa  toit. 
Et  malim  taceaa ,  quam  te  deaiiae  loqaaria  : 

Qai  nimiam  moitié  t  Non  amo  »  dicit ,  amat. 
Sed  meliore  fide  paulatim  exatingaitor  ignie  , 

Quam  subito  :  lente  deeine;  tatna  erit. 
Flumioe  perpetuo  torrent  aolet  acrioa  ire  ; 

Sed  tamen  base  breris  ett  :  ille  prrennie  aqne. 
Fallat ,  et  in  tenues  eranidua  eieat  aarea. 

Pcrque  gradua  mollet  emorietur  amor. 
Sed  modo  dileckam  aceloa  ett  odieee  poellam  : 

Exitut  ingeoiie  eon?enit  iate  feria. 
Non  curare  aat  est  :  odio  qai  fiait  emorem , 

Aat  émet ,  eat  e?grc  définit  esse  miser.  G5tt 
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L'amant  chez  qui  la  haine  remplace  r amour 
aime  encore,  on  s'afflige  de  la  fin  de  ses  maux, 
llesthonteuxdevoirdeuxamanis,  naguère  ten- 
drement unis,  devenir  tout  à  coup  des  ennemis 
implacables.  Venus  elle-même  désapprouve 
de  telles  querelles  (53).  Souvent  on  accuse 
sa  maîtresse,  et  on  l'aime  encore.  Là  où  les  ré- 
criminations se  taisent,  l'amour  s'éloigne  spon- 
tanément. Le  hasard  voulut  un  jour  que  je  ser- 
visse de  témoini  on  jeune  homme  :  sa  maltresse 
était  près  de  là,  dans  sa  litière;  il  éclatait 
contre  elle  en  reproches  sanglants,  en  paroles 
menaçantes,  au  moment  où  il  allait  l'assigner. 
«  Ob!  qu'elle  sorte  de  sa  litière,  dit-il;  »  elle  sort, 
et  il  reste  muet  devant  elle;  les  bras  lui  tom- 
bent, les  tablettes  s'échappent  de  ses  mains  ;  et, 
se  jetant  au  cou  de  son  amie  :  c  Tu  l'emportes,  » 
a'écrie-t-il.  Il  est  plus  convenable,  plus  décent, 
de  se  séparer  paisiblement,  que  de  passer  de 
la  chambre  à  coucher  aux  querelles  du  barreau. 
Laissez-la  garder  sans  conteste  les  présents  que 
vous  lui  aurez  faits;  un  léger  sacrifice  nous 
épargne  souvent  des  pertes  plus  sérieuses. 

Si  le  hasard  vous  réunit  l'un  et  l'autre  dans 
le  même  lieu ,  n'oubliez  pas  de  faire  usage 
des  armes  que  je  vous  ai  fournies  :  c'est  main- 
tenant que  vous  en  avez  besoin  ;  combattez  donc 
vaillamment.  Penthésilée  (34)  doit  tomber  sous 
vos  coups.  Songez  à  votre  rival ,  songez  à  cette 
porte  inflexible  à  votre  amour,  à  ces  feux  ser- 
ments dont  l'infidèle  prit  les  dieux  à  témoin. 
Ne  prenez  aucun  soin  de  vos  cheveux ,  parce 


que  vous  allez  la  voir  ;  ne  disposez  point  avec 
art,  sur  votre  poitrine,  les  plis  onduleux  de 
votre  robe;  ne  vous  inquiétez  pas  tant  de  plaire 
à  une  femme  qui  désormais  vous  est  étrangère, 
et  qu'à  vos  yeux  rien  ne  la  distingue  plus  du 
commun  des  femmes. 

Je  vais  signaler  maintenant  le  plus  grand 
obstacle  au  succès  de  nos  efforts  :  que  chacun  là- 
dessus  consulte  sa  propre  expérience.  Nous 
cessons  trop  tard  d'aimer,  parce  que  nous  espé- 
rons toujours  d'être  encore  aimés.  Race  crédule 
que  nous  sommes  !  chacun  de  nous  sacrifie  à 
sa  vanité.  N'ajoutez  donc  plus  foi  aux  belles 
paroles  :  elles  sont  si  trompeuses,  et,  parmi 
les  dieux  eux-mêmes ,  elles  ont  si  peu  de 
valeur!  Prenez  garde  aussi  d'être  sensible 
aux  larmes;  pleurer  est  un  art  auquel  s'exercent 
les  belles.  Le  cœur  des  amants  est  en  butte  à 
mille  artifices,  comme  le  galet  du  rivage,  bal- 
lotté en  tous  sens  par  les  flots  de  la  mer.  Ne 
lui  dites  point  pourquoi  vous  préférez  une 
rupture;  ne  découvrez  point  vos  motifs  de 
plaintes  ;  gardez-les  pour  vous  seul.  Ne  pariez 
point  de  ses  torts  à  votre  maîtresse,  die  se  dis- 
culperait ;  aidez,  au  contraire,  à  ce  que  sa  cause 
paraisse  meilleure  que  la  vôtre.  Celui  qui  se 
tait  fait  preuve  de  courage  ;  celui  qui  accable 
sa  maitresse  de  reproches  ne  demande  qu'à 
l'entendre  se  justifier. 

Je  ne  prétends  point,  comme  le  roi  d'Itha- 
que, plonger  dans  un  fleuve  les  flèches  acérées 
de  l'Amour  et  son  flambeau  brûlant.  Je  ne  cou- 


Turpe,  Wr  et  millier,  joncti  modo ,  protinus  hottes  : 

Non  illaslites  Appias  ipsa  probat. 
Sœpe  reas  faciuut,  et  amant.  Ubi  nulla  limulUs 

Incidit ,  admonitu  liber  aberrat  amor. 
Forte  aderam  juTeni;  dominant  lectiea  tenebat; 

flambant  sœvia  omnia  verba  mûris. 
Jamque  Yadaturus,  «  Lectiea  prodeat,  »  inquit. 

Prodierat  :  visa  conjuge ,  mutus  erat , 
Et  manut  et  manibut  duplieea  cecidere  tabella? , 

Venit  in  ampleioa,  atqne  ita  «  Vinci*,  »  ait. 
Tutius  est  aptumque  magis  discedere  paoe , 

Quam  petere  a  tbalamis  litigiosa  fora. 
Mnnera  quai  dederis ,  habeat  sine  lile  jubeto  : 

Esse  soient  magno  damna  minora  bono. 
Qood  si  vos  aliqnis  condocet  easus  in  unum, 

Mente  memor  tota  ,  quœ  damas  arma ,  teue. 
Nunc  opns  est  armis  ;  bie ,  o  fortissimo,  pugna  : 

Vincenda  est  telo  Penlhesilea  tno. 
Nnne  tibi  rWalis ,  nnne  dnram  limen  amanti , 

Nunc  mediis  subeant  irrita  verba  deis. 
Dec  eompone  comas ,  qnia  sis  venturus  ad  illain  , 

Nec  toga  ait  laxo  oonspicienda  sinu  $ 


Nulla  sit ,  ut  placeas ,  aliéna)  cura  puells»  : 

Jam  face  ut  e  mnltis  una  sit  iila  tibi. 
Sed  quid  pracipue  nostris  conatibnsobstaty 

Eloquar,  exemplo  quemque  docente  sno. 
Desinimus  tarde ,  quia  nos  speramus  aman. 

Dum  sibi  quisque  placet ,  credula  turba  ramas. 
At  tu  nec  voces ,  quid  enim  fallaeius  illis? 

Grade,  nec  œternos  pondus  babere  deos; 
Neve  puetlarum  lacrimis  moyeare  caveto  : 

Ut  fièrent ,  oculos  erudtere  suos. 
Artibus  innumeris  mens  oppugnatnr  amantam , 

Ut  lapis  asquoreis  undique  puisas  aquis. 
Nec  causas  a  péri ,  quare  divortia  malis; 

Nec  die,  quid  doleas ,  clam  tamen  usque  dole  ; 
Nec  peccata  refer,  ne  diluât  :  ipse  favebis, 

Ut  melior  causa  causa  sit  iila  tua. 
Quisilet,  est  firmes  j  qui  dicit  multa  puellss 

Probra,  satisfieri  postulat  ille  sibi. 
Non  ego  Dulicbio  furiales  more  sagittss , 

Nec  rapides  ausim  tingere  in  amne  faces  ; 
Nec  nos  purpureas  pueri  resecabimus  alas  ; 

Nec  sacer  arte  mea  lazior  arcus  erit.  702 
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pcrat  point  ses  ailes  purpurines;  et  mes  préceptes 
ne  feront  point  détendre  les  cordes  de  son  arc. 
Mes  chants  sont  de  simples  conseils;  amants, 
suivez-les  ;  et  toi,  Phébus,  continue,  comme  tu 
Tas  fait  jusqu'ici,  à  seconder  mon  entreprise. 
Mais  je  suis  exaucé;  j'entends  la  lyre  de  Phé- 
bus, j'entends  le  bruit  de  son  carquois;  à  ces 
insignes,  je  reconnais  le  dieu  :  voici  Phébus  !... 

Comparez  à  la  pourpre  de  Tyr  une  laine 
teinteà  Amyclée  (35);  celle-ci  tous  paraîtra  bien 
plus  grossière  ;  comparez  aussi  votre  maîtresse 
aux  plus  belles  femmes,  et  vous  rougirez  bien- 
tôt de  votre  aveugle  préférence.  Junon  et  Pal- 
las  pouvaient  toutes  deux  sembler  belles  à 
Paris;  mais»  comparées  à  Vénus,  Tune  et 
l'autre  furent  vaincues.  Poussez  le  parallèle 
plus  loin  que  les  figures;  appliquez-le  aussi  au 
caractère,  aux  talents;  mais  que  l'amour,  sur- 
tout, ne  fausse  pas  votre  jugement. 

Écoutez  encore  cet  avis  de  moindre  impor- 
tance ;  si  futile  qu'il  soit ,  bien  des  gens  se  sont 
applaudis  de  l'avoir  suivi ,  et  moi  tout  le  pre- 
mier. Gardez- vous  de  relire  les  anciennes  lettres 
de  votre  maîtresse  ;  cette  lecture  dangereuse 
ébranle  le  caractère  le  plus  ferme.  Jetez-les  im- 
pitoyablement au  feu,  quoi  qu'il  vous  en  coûte, 
et  dites  :«  Quemon  amour  trou  ve  là  son  bûcher.  • 
La  611e  de Thestius  brûla  son  fils,  en  livrant  aux 
flammes  le  tison  fatal;  et  vous  hésiteriez  à  brûler 
ces  perfides  écrits  !  Si  vous  pouvez  encore,  éloi- 
gnez de  vos  yeux  le  portrait  de  l'infidèle  ;  pour- 
quoi resteriez-vbus  enchaîné  devant  cette 
image  muette?  Celte  imprudence  a  perdu  jadis 


Laodamie.  11  est  des  lieux  dont  l'aspect  vous 
serait  nuisible.  Fuyez  ceux  qui  furent  les  té- 
moins de  vos  plaisirs,  ils  ne  feraient  qu'aigrir 
votre  douleur.  «  C'est  ici  qu'elle  était  ;  c'est  là 
que  je  la  vis  couchée  et  que  je  dormis  dans  ses 
bras;  c'est  là  que,  dans  une  nuit  voluptueuse,  elle 
mit  le  comble  aux  ravissements  de  mes  sens.  » 
L'Amour  se  réveille;  la  blessure  se  rouvre» 
prête  à  saigner  encore  :  la  moindre  imprudence 
est  fatale  aux  convalescents.  Comme  un  feu 
presque  éteint,  mis  en  contact  avec  le  soufre, 
revit,  et  d'abord,  flamme  légère,  devient  en- 
suite un  incendie  :  de  même,  si  vous  n'évites 
pas  tout  ce  qui  pourrait  réveiller  votre  amour, 
sa  flamme,  que  vous  croyez  assoupie,  se  rallu- 
mera plus  impétueuse.  La  flotte  grecque  eût 
bien  voulu  fuir  le  promontoire  de  Capharée, 
et  le  fanal  trompeur  que  tu  allumas,  ô  vieillard! 
pour  venger  la  mort  de  ton  fils  (36)!  Le  prudent 
nautonier  se  réjouit  d'avoir  passé  le  détroit  de 
Scylla  (57).  Vous,  amants,  détournez-vous  des 
lieux  qui  vous  furent  trop  chers.  Qu'ils  soient 
pour  vous  les  Syrtes  :  évitez  ces  rochcfo  Acro- 
cérauniens  (38),  et  le  gouffre  de  l'affreuse  Cha- 
rybde ,  qui  revomit  sans  cesse  les  flots  qu'elle 
vient  d'engloutir  (59).  H  est  encore  d'autres  re- 
mèdes dont  l'emploi  est  difficile  à  prescrire, 
mais  qui,  dus  au  hasard,  peuvent  être  cepen- 
dant très  -  efficaces.  Que  Phèdre  devienne 
pauvre,  et  les  jours  de  ton  petit*  fils,  A  Neptu- 
ne !  seront  épargnés,  et  tu  arrêteras  le  monstre 
qui  épouvanta  les  coursiers  d'flippolyte.  Ré- 
duite à  la  misère,  Pasiphaé  ne  connaîtra  que 


Coonlram  est,  quodcumqne  et  no:  parete  canenti, 

Gtque  lacis,  cœptis ,  Phcsbe  saluber,  ides. 
Pbeboe  adest  :  sonuere  lyre ,  sonuere  pharetre  : 

Signa  deum  noseo  per  sua  :  Phoibus  adest. 
Couler  Amycleia  medieatum  ▼ellai  ahenii 

Mariée  com  Tyrio  :  turpius  illud  erit. 
Vos  quoque  formosif  Tertres  cooferte  paellas  : 

fodptet  domina?  quemque  pudere  suas. 
Utreqne  formotae  Paridi  potuere  videri  : 

Sed  tibi  eollatam  ricit  utramque  Venus. 
Née  adam  fariem,  mores  quoque  eonfer  et  artea  : 

Taotum  jadicio  ne  tuas  obsit  amor. 
Engoua  est,  qaod  deinde  canam  ;  sed  profuit  illud 

Exignum  mollis ;  in  quibua  ipse  foi. 
Seripta  ca*e  reJegas  Mande  aervata  poelln  : 

Constantes  animos  seripta  releeta  movent. 
Omnîa  pone  feras,  quamris  invitas,  in  ignés  : 

Et  die  ■  Ardoria  ait  rogna  iate  mei.  • 
Tbestias  absentem  aueeendit  stipite  nalum  : 

Tu  timide  flamme  perflda  Terba  dabis? 
Si  potes,  et  eeras  remote  :  qnid  imagine  inula 


Carperis  Y  hoc  periit  Laodamia  modo. 
Et  loea  multa  noeent  :  fogito  loca  eonaeia  veetri 

Coneubitua  ;  causas  mille  doloris  babent. 
t  Hic  fuit,  hie  cnbuit  j  thalamo  dormmmus  ial* j 

Hic  mihi  laseira  gaudia  nocte  dédit.  » 
Admonitu  refricatur  amor,  Tulnusque  novatuin 

Scinditur  :  infinnia  causa  potilla  noeet. 
Ut,  pêne  exetinctum  cinerem  ai  sulfure  langea, 

VWet  et  e  minirao  maximua  ignia  erit; 
Sic,  niai  Titans  qoicquid  renerabit  amorein , 

Flamme  redardeecet,  que  modo  nulle  fuit. 
Argolidea  cuperent  fugisae  Gapharea  puppes , 

Toque,  senex,  luctua  ignibua  ulte  tuos. 
Preterita  cautus  Niseide  narita  gaodet  : 

Tu  lora ,  que  nimiom  grata  fuere ,  cave. 
Hase  tibi  eint  Syrtes  ;  bee  Acroceraunia  ?ita  ; 

Hie  vomit  epotaa  dira  Gbarybdia  aquae. 
Sunt,  que  non  posauntaliqoo  oogente  juberi  ; 
'  Sepe  tamen  caau  facta  juvare  soient. 
Perdat  opea  Phèdre  :  partes,  Neptune,  nepoti , 

Nec  faciet  paridoe  taurus  aritue  equoa. 


744 


238 


OVIDE. 


des  amours  légitimes.  Les  richesses  sont  l'ali- 
ment de  la  passion  luxurieuse.  Pourquoi  Hé- 
calé  n'eut-elle  pas  d'amant,  et  Irus  de  maîtres- 
se (40)?  La  première  était  pauvre;  le  second 
portait  la  besace.  La  pauvreté  n'a  pas  de  quoi 
nourrir  l'amour  :  ce  n'est  pas  cependant  un 
motif  pour  la  désirer.  Hais,  ce  qui  vous  im- 
porte du  moins ,  c'est  de  ne  pas  vous  donner 
le  plaisir  de  fréquenter  les  théâtres,  Jusqu'à  ce 
que  votre  cœur  soit  complètement  rendu  à  la 
liberté.  Là,  les  sons  de  la  lyre,  de  la  flûte  et  de 
la  cithare,  une  voix  harmonieuse ,  la  danse  aux 
mouvemenlscadencés,  énervent  l'ame  ;  là,  vous 
voyez  chaque  jour  des  amants  Actifs  paraître 
sur  la  scène,  et  un  acteur  habile  vous  rappeler 
avec  art  les  plaisirs  que  vous  fuyez  et  ceux  qui 
vous  enchantent.  Je  le  dis  à  regret,  ne  touchez 
'pas  aux  poètes  erotiques.  Père  dénaturé,  je 
lance  l'anaihéroe  contre  mes  propres  enfants. 
Fuyez  Gallimaque,  il  n'est  point  ennemi  de 
l'amour  ;  et  toi,  poète  de  Gos,  tu  n'es  pas  moins 
dangereux  que  Gallimaque.  Sapho  m'a  rendu 
plus  tendre  pour  mon  amie,  et  la  muse  du 
vieillard  de  Téos  ne  m'a  pas  donné  des  mœurs 
bien  sévères  (41).  Qui  peut  lire  impunément 
tes  vers,  ô  Tibulle?  ou  les  tiens,  chantre 
aimable,  que  ta  Cynthie  seule  inspira?  Qui  peut 
lire  Gallus  et  rester  insensible?  Ma  Muse  elle- 
même  n'a-t-elle  pas  je  ne  sais  quels  accords, 
dont  la  douceur  vous  pénètre  ? 
Si  le  dieu  qui  me  dicte  mes  vers,  si  Apollon, 


ne  m'abuse  point,  un  rival  est  la  principale 
cause  de  notre  martyre.Figurez-vous  donc  que 
vous  n'avez  point  de  rival;  et  croyez  ferme» 
ment  que  votre  maltresse  repose  seule  dans  son 
lit.  Oreste  n'aima  si  violemment  Hermione, 
que  parce  qu'elle  appartenait  déjà  à  un  autre. 
Pourquoi  te  plaindre,  Ménélas?  Tu  vas  en 
Crète  sans  ton  épouse  ;  et  tu  as  le  courage  de 
rester  longtemps  éloigné  d'elle?  Mais  Paris 
l'enlève,  et,  seulement  alors ,  tu  ne  peux  plus 
vivre  sans  elle?  L'amour  d'un  autre  a  stimulé 
le  tien.  Ce  qu'Achille  déplore  le  plus  en  per- 
dant Briséis ,  c'est  de  la  voir  passer  dans  lesbras 
du  fils  de  Plisthène  (42)  ;  et,  croyez-moi,  il  ne 
pleurait  pas  sans  motif.  Agamemnon  fit  ce  qu  il 
ne  pouvait  manquer  de  faire,  à  moins  de  tom- 
ber dans  une  honteuse  impuissance  :  j'en  aurais 
fait  tout  autant ,  car  je  ne  suis  pas  plus  sage 
que  lui.  Ce  fut  .le  plus  grand  motif  de  haine 
entre  ces  deux  guerriers.  Car,  lorsqu' Aga- 
memnon jure  par  son  sceptre  qu'il  a  respecté 
Briséis  ♦  c'est  qu'il  ne  regarde  pas  son  sceptre 
comme  un  dieu. 

Puissiez-vous  encore  passer  devant  le  seuil 
de  votre  maltresse,  après  l'avoir  abandonnée, 
sans  vous  arrêter  et  sans  que  vos  pieds  donnent 
un  démenti  à  votre  résolution  ;  et  vous  le  pourrez 
si  vous  le  voulez  fermement*  Mais  il  faut  le  vou- 
loir ainsi;  il  faut  avancer  courageusement  et  en- 
foncer l'éperon  dans  les  flancs  de  votre  coursier. 
Figurez-vous  que  sa  demeure  est  le  séjour  des 


Gnotida  fecitteainopem  :  sapienter  amatset. 

Divitiit  tlitar  luxuriotut  amor. 
Cor  nemo  et t ,  Hecalen ,  nulle  cet ,  qu»  ceperit  Iroo  ? 

Nempequod  alter  agent,  altéra  pauper  erat. 
Non  babet ,  onde  aunm  paupertae  pascal  amorem. 

Non  tamen  hoc  tantî  est ,  panper  ut  este  velia. 
At  tibi  ait  tanti ,  non  indulgere  tbaatria  t 

Dotn  bene  de  vaouo  peetore  eedat  amor. 
Enervant  animoa  cithare»,  lotoaqne  lyneque, 

Et  toi  et  nnmeria  brachia  mota  toit. 
Ulic  aaaidne  ficti  taltantar  amantes  ; 

Qoid  caveas,  actor,  quid  ja?et,  arte  docet. 
Eloquar  invitas  :  teneroe  ne  tange  pottae  ; 

Submoreo  dotes  impie»  ipee  meaa, 
CaUimaehum  fugito  :  non  eat  intiment  Àmori , 

Et  eum  Callimacho  tu  quoqne,  CoC ,  noces. 
Me  oerte  Sappbo  meltorem  fecit arnica, 

Née  rigidot  mores  Teia  Mnta  dédit. 
Carmioa  quia  potuit  toto  légiste  Tibulli, 

Vel  tua ,  cujua  oput  Cynthia  tola  fuitî 
Quit  potuit  leeto  dures  diteedere  Gallo  ? 

Et  mea  netcio  quid  carmins  dulce  tonant 
Quod,  niai  dus  operit  vatem  fruttratur  ApoUo, 


jEmulus  est  nostri  maxima  causa  mali. 
At  tu  rivalem  noli  tibi  fingere  quemquam , 

Inque  tuo  tolam  crede  jacere  toro. 
Acrius  Hermionen  ideo  dilexit  Oreatet , 

Eate  quod  altariuieojperat  iUa  ▼iri. 
Quid ,  Menelaê ,  doles  ?  lias  aine  eonjuge  Greteo , 

Et  noteras  nupta  lentut  abeate  tua. 
Ut  Paris  banc  rapuit ,  nunc  demnm  uiore  carere 

Non  potes  :  alteriut  crerit  amore  tons. 
Hoc  et  in  abducta  Briteide  flebat  Achille* , 

lllam  Pliathenio  gaudia  ferre  toro. 
Nec  frustra  flebat  ;  mini  crédite  :  fecit  Atridet , 

Quod  si  non  faceret ,  turpiter  eaaat  inert. 
Certe  ego  fectttem ,  nectum  tapientior  iUo. 

Invidi»  fructua  maiimut  ille  fuit. 
Nam  tibi  quod  nunquam  tactam  Briteida  jurât 

Per  teeptrum  :  seeptrum  non  putat  esse  deoa. 
Di  facîant ,  domine  posais  transira  relict» 

Limina ,  propotito  tufficiantque  pedet. 
Et  notent  :  modo  velle  tene.  Nunc  fortiter  ire, 

Nunc  oput  est  céleri  tubdere  calcar  equo. 
UloLotophagot,  iUo  Sirenat  in  antro 

Este  puta  :  remit  adjice  vêla  tais. 
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Lothophages,  etl'antre  des  Syrènes  (45)  :  faites 
force  de  rames  ei  mettez  toutes  les  voiles  au  vent. 
Cesseï,  je  tous  le  conseille  encore,  de  traiter  en 
ennemi  le  rival  qui  vous  cause  des  chagrins  si 
vils.  Saluez-le  du  moins ,  quoique  vous  le  haïs- 
siez toujours;  mais  si  vous  pouvez  l'embrasser 
vous  êtes  sauvé. 

Maintenant ,  pour  remplir  envers  vous  toutes 
les  obligations  d'un  bon  médecin,  je  vais  vous 
indiquer  les  mets  que  vous  devez  prendre, 
et  ceux  dont  vous  devez  vous  abstenir.  Toute 
plante  bulbeuse,  qu'elle  vienne  delà  Daunie(44) , 
ou  des  rivages  d'Afrique,  ou  de  Mégare,  est 
également  nuisible.  Abstenez-vous  sagement  de 
la  roquette  stimulante ,  et  de  tout  ce  qui  nous 
porte  aux  plaisirs  de  l'amour.  Vous  emploierez 
avec  avantage  la  rue  qui  donne  aux  yeux  de  l'é- 
dat  et  qui  éteint  en  nous  le  feu  des  désirs.  Vous 


me  demandez  ce  que  Je  vous  prescris  à  l'égaru 
du  vin  ?  Je  vais  vous  satisfaire  plus  prompte» 
ment  que  vous  ne  l'espérez.  Le  vin  dispose  a 
l'amour,  à  moins  qu'on  ne  le  boive  sans  modé- 
ration, car  alors  il  anéantit  les  facultés  de 
l'esprit. 

Le  vent  alimente  le  feu,  il  peut  aussi  l'étein- 
dre. Léger,  il  entretient  la  flamme;  trop  violent, 
il  l'étouffe.  Point  d'ivresse  donc,  ou  bien  qu'elle 
soit  assez  complète  pour  vous  faire  oublier 
tous  vos  succès.  Dans  un  cas  pareil,  un  milieu 
raisonnable  vous  serait  nuisible. 

Je  suis  au  bout  de  ma  carrière  ;  ornez  de 
guirlandes  de  fleurs  ma  nef  fatiguée.  Je  touche 
enfin  le  port  où  je  voulais  aborder.  Amants  et 
maltresses  que  ma  muse  a  guéris,  un  jour, 
vous  rendrez  à  votre  poète  de  pieuses  actions 
de  grâces. 


Hane  qnoque ,  qoo  qaondam  nimiam  riftle  dolebas  y 

VeMem  desireres  boetie  babere  loco. 
At  cerie ,  que  anna  odio  rémanente ,  sala  ta. 

Otenla  cum  poteria  jam  dare ,  «anus  erii. 
Eccr  bboa  etiam  médiane  fnngar  ut  omni 

M  ancre,  qaog  fagiae,  qnoave  eeqnare ,  dibo. 
Deaniea ,  an  Libyeta  bulboa  tibi  roUtua  ab  oria , 

An  reniât  M  egaris ,  noxina  omnif  erit. 
Née  mimifl  erocas  aptom  eti  vitare  aalacea , 

Etqnicquid  Veneri  corpora  noatra  parât. 
Ctfliua  aumaa  aenentes  lamina  rntaa , 

Et  qarioqojd  Veneri  corpora  nostra  negat. 


Qoid  tibi  praxipiam  de  Bacchi  munere ,  quaeria? 

Spe  breriui  monitia  expédiera  meie. 
Vina  parant  animnm  Veneri }  niai  plurima  aomaa , 

Et  etopeant  malto  corda  aepolta  mero. 
Nutritar  Tento ,  vento  reetingaitar  ignie  : 

Lenis  alit  fiammae ,  grandior  anra  necat. 
Ànt  nnlla  ebrietat ,  aut  tanta  ait ,  ut  tibi  curaa 

Eripiat  :  ai  qua  eat  inter  ntramqae ,  nocet. 
Hoc  opuf  exegi  :  feaaai  date  aerta  carine  : 

Contigimoa  portnm ,  qno  mihi  corana  erat. 
Poatmodo  reddetii  aacro  pia  vota  poète, 

Carminé  aanati  femina  firque  meo. 
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NOTES 
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(4)  Matrem.  Médée,  pour  se  venger  de  l'infidélité  de 
Jaioa,  tua  les  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  lui,  et 
•'enfuit  ensuite  à  travers  les  airs,  dans  un  ehar  traîné 
par  des  dragons  ailés. 

(2)  Tereus...  Philomela.  Voyei  Mètamn  VI. 

(3)  Publicus  assertor.  Ovide  désigne,  par  ces  mots, 
le  préteur  qui  donnait  la  liberté  aux  esclaves,  en  les 
frappant  de  sa  baguette  appelée  vindicte. 

(4)  Myrrha  était  fille  de  Cynire.  Elle  eut  un  commerce 
incestueux  avec  son  père  qui,  ayant  reconnu  son  crime, 
voulut  la  tuer;  mais  elle  fut  changée  en  un  arbrisseau 
d'où  coule  la  myrrhe. 

(5)  Pœantiuî  héros  désigne  Philoctète,  fils  de  Pa?an 
et  compagnon  d'Hercule,  qui  lui  avait  légué  ses  flèches 
trempées  dans  le  sang  de  l'hydre  de  Lerne.  Il  en  laissa 
tomber  une  sur  son  pied  ;  et  lorsque  les  Grecs  allèrent 
au  siège  de  Troie,  ne  pouvant  supporter  l'infection 
qu'exhalait  la  blessure  de  Philoctète,  ils  abandonnèrent 
celui-ci  dans  Plie  de  Lemnos.  Voyes  Sophocle,  tragédie 
de  Philoctète. 

(6)  Vade  per  urbanœ  candida  castra  togœ.  Ovide 
désigne  par-la  les  assemblées  des  citoyens  pour  l'élection 
des  magistrats  :  on  sait  que  ceux  qni  aspiraient  aux  hon- 
neurs civils  étaient  appelés  candidats»  a  cause  de  la  robe 
blanche,  candida  toga,  dont  ils  étaient  revêtus. 

(7)  Ecce  fugax  Parthus,  magni  nova  causa 
triumphi.  Allusion  a  la  guerre  contre  les  Parthes,  dont 
Auguste  avait  confié  la  conduite  au  jeune  Galus,  fils 
d' Agrippa. 

(8)  AMia.  C'est  le  nom  d'un  fleuve  d'Italie,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre,  non  loin  de  Rome,  et  sur  les  bords 
duquel  les  Gaulois,  sous  la  conduite  de  Brennus,  taillè- 
rent en  pièces  l'armée  romaine.  De  là  alliensis  dies 
pour  exprimer  un  jour  malheureux. 


(9)  Hœmoniœ...  terra.  La  Thessalie ,  célèbre  par 
ses  plantes  vénéneuses. 

(40)  Vivo  sulfure  victus  amor.  Allusion  aux  céré 
montes  religieuses  dans  lesquelles,  pour  purifier  les 
amants,  on  employait  une  torche  enflammée,  du  son* 
fre  et  des  œufs. 

(44)  Phasiacœ...  terrœ.  Colchos,  patrie  de  Médée, 
où  coulait  le  Phase.  Le  poète  apostrophe  Médée,  en  lui 
appliquant  le  nom  de  son  pays,  Colchi. 

(42)  Neritias.  Épithète  donnée  au  vaisseau  d'Ulysse , 
de  Nérite,  montagne  de  Plie  d'Ithaque. 

(45)  Dulichium.  Surnom  d'Ulysse,  de  Duliehiun, 
l'une  cVs  lies  Echniades  dont  Ulysse  était  roi. 

(44)  Rhcesus.  Roi  de  Thrace,  tué  par  Ulysse  et  par 
Diomède,  tandis  qu'il  venait  au  secours  de  Troie. 

(45)  Si  titulum...  misit.  «  Vendre  à  l'encan.  » 
Titulus  était  une  affiche,  un  écriteau  qui  indiquait 
qu'une  propriété  était  à  vendre.  (Voyes  Tîbul.,  II, 
élég.  IV,  v.  53.) 

(46)  Podalirius.  Fils  d'Esculape,  et  médecin  célèbre. 

(47)  Phinen.  Phinée,  roi  de  Thrace,  que  les  dirai 
privèrent  de  la  vue,  parce  qu'il  avait  fait  crever  les  yeux 
a  son  fils.  Les  Harpies,  monstres  moitié  femmes  et  moi- 
tié oiseaux,  infectaient  ventris  profluvio,  tous  les  mets 
servis  sur  sa  table,  et  les  dévoraient  ensuite.  Voyes  Vir- 
gile,  Ênèid.,  III,  v.244. 

(48)  Quisquis  es.  Ovide  se  sert  de  ce  mot  parce 
qu'on  ne  connaît  ce  Zolle  que  parce  qu'il  composa  des 
libelles  contre  Homère,  et  qu'il  les  récita  à  Plolémre 
d'Alexandrie.  Ce  prince,  indigné  d'une  présomption  si 
audacieuse  et  si  mal  justifiée,  garda  vis-à-vis  du  pam- 
phlétaire le  silence  du  mépris.  Selon  Vitruve  (  de  Ar- 
chitect.,  VII),  Zolle  était  né  à  Àm  phi  poli  s,  en  Tb»*. 
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Poussé  par  la  misère,  il  tint  trouver  Ptolémée,  dans  Pet-  | 
potr  d'en  obtenir  quelque  chose;  mais  Ptolémée  lui  ré- 
pondit que,  puisqu'il  se  disait  plus  habile  qu'Homère,  il 
devait  non-feulement  se  faire  vivre  lui-même,  mais 
beaucoup  d'autres  encore;  car  Homère,  qui  était  mert 
depuis  plus  de  mille  ans,  avait  fait  vivre  par  ses  ouvra- 
ges des  milliers  de  générations.  Accusé  ensuite  de  parri- 
cide, il  fut  crucifié,  et  on  lui  appliqua  le  sobriquet 
^Bomeromatix,  ou  de  fléau  d'Homère. 

(49)  Qwo  duce.  Allusion  à  une  satire  de  Garvilius 
Picto  contre  l'Enéide,  intitulée  Enéidomatix  :  9110  du- 
ce  s'applique  a  Virgile,  qui  a  chanté  l'arrivée  d'Euée  en 
Italie. 

(20)  Mœonio  pede.  Dans  le  rhythme  d'Homère,  l'a- 
lexandrin on  vers  héroïque. 

(2*  )  Cothurnos.  Chaussure  élevée  dont  on  se  servait 
pour  jouer  la  tragédie,  comme  on  se  servait  du  soccus, 
chaussure  plus  basse ,  dans  la  comédie.  LusibuS  e  me- 
dits,  la  vie  ordinaire  et  le  langage  qu'on  7  parle; 
celui  qui  convient  à  la  comédie. 

(22)  Cydippe.  Callimaque  écrivit  un  poème  de  ce 
wm,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques  fragments  trans- 
«■ia  par  les  grammairiens.  Yoyes  aussi  Héroide  XX. 

(25)  Andromaches...  Thaida.  Andromaque,  épouse 
d'Hector,  ne  pourrait  parler  le  langage  de  Thaïs,  courti- 
sane d'une  des  comédies  de  Térence. 

(24)  Ab  Jdœa.  Épithète  donnée  à  Procris,  parce 
qu'elle  se  réfugia,  disent  quelques  écrivains,  en  Crète, 
où  était  le  mont  Ida,  près  de  Minos,  et  qu'elle  épousa  ce- 
lui-ci, après  l'avoir  guéri  d'un  ulcère. 

(25)  Ampkilochi...  Phegida.  Allusion  a  l'histoire 
d'AUmcon,  frère  d'Amphiloque  et  fils  d'Amphiarafle  et 
d'Éryphile.  Callirhoê  fut  la  femme  de  cet  Alcmeon,  qui 
tua  sa  mère  Éryphile.  Voyes,  sur  cette  histoire  un  peu 
confuse,  Properce  et  Pausanias,  Histoires,  VIL 

(28)  Et  Parin  (JEnone.  Voyes  Héroide  V.— L'iEbe- 
lie  était  le  même  pays  que  la  Laconie  :  elle  fut  ainsi 
nommée  d' JSbalus,  un  de  ses  premiers  rois. 

(27)  Conjugis  Odrysio.  Allusion  à  Terée,  qui  ré- 
gnait  dans  cette  partie  de  la  Thraee  qu'on  appelait  l'O- 
drysàe,  do  nom  d'Odrysa,  la  capiUle.  Voyes  Mètam.  YI. 
Sororis  désigne  Philomèle. 

(23)  TkeriUs.  C'était  le  plus  laid,  le  plus  bavard  et 
le  phas  Ucbe  des  Grecs  au  siège  de  Troie.  Yoyes  Iliad.,  II. 

(29)  Machaonia...  ope.  La  médecine,  du  nom  de 
Machaon,  célèbre  médecin,  fils  d'Esculape. 

(30)  Est  prope  Collinam.  Près  de  la  porte  Colline, 
par  laquelle  on  se  rendait  au  mont  Quirinal,  était  le 
temple  de  Yénus  Erycine,  ainsi  nommé  du  mont  Éryx 
(aujourd'hui  Catafalna),  en  Sicile,  où  elle  avait  on  tem- 
ple laineux.-- L'allégorie  de  l'oubli  d'Amour,  qu'Ovide 
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représente  trempant  son  flambeau  dans  une  eau  glacée 
est  on  ne  peut  plus  ingénieuse. 

(34)  Qui  Puteal  Janumque  timet.  Le  Putéal  était 
un  lieu  où  le  préteur  rendait  la  justice  ;  on  l'appelait 
ainsi  d'une  fosse  ou  d'un  puits  qui  en  était  proche.  Les 
changeurs,  les  courtiers  et  les  gens  d'affaires  s'y  réunis- 
saient, de  même  que  les  usuriers  et  les  marchands  se  ras- 
semblaient sur  la  place  voisine  du  temple  de  Janus,  pour 
assigner  en  justice  les  débiteurs  retardataires.  Celeres 
Kalendas  indique  le  retour  des  Kalendes,  trop  prompt 
au  gré  des  débiteurs,  qui  étaient  obligés  de  payer,  dans 
les  premiers  jours  du  mois,  l'intérêt  ou  le  capital  de  l'ar- 
gent qu'ils  avaient  emprunté.  Yoyes  Horace,  livre  I 
Sat.  3,  t.  86. 

(32)  Edono  trieterica  Baccho.  Il  s'agit  ici  des  sa 
crifices  que  l'on  faisait  è  Bacchus  tous  les  trois  ans  ,   en 
mémoire  de  son  expédition  dans  les  Indes.  L'épithète 
à* Edono  vient  sk  nom  d'Édon,  montagne  de  la  Thraee 
on  le  dieu  était  particulièrement  honoré. 

(55)  Appias.  C'est  la  Yénus  Genitrix  qui  avait  un 
temple  dans  le  forum  de  J.  César,  et  surnommé  Appias 
parce  que  la  fontaine  Appias  était  située  près  de  ce  foî 
rum. 

(54)  Penthesilea.  Le  poète  compare  ici  la  jeune  fille 
aimée  de  quelqu'un,  et  contre  laquelle  il  faut  combattre 
I  Penthésilée,  reine  des  Amasones.  ' 

(55)  AmyclœiS...  ahenis.  Amyclée  était  une  ville  du 
Péloponèse,  située  près  de  l'Eurotas,  où  l'on  teignait  la 
laine  en  couleur  de  pourpre.  Mais  cette  couleur  si 
célèbre  que  fût  sa  beauté,  ne  pouvait  cependant  soutenir 
la  comparaison  avec  la  pourpre  de  Tyr. 

W  Jrgotides  cupertnt  fugUte  Capharea  puppu  x 
Teque.  Sentx,  luctus  ignibus  vite  tuot. 

Les  roches  Capharées  étaient  situées  sur  le  bord  d'un 
promontoire  de  l'Ile  d'Eobée  (aujourd'hui  Négrepont), 
du  côté  de  la  mer,  ou  elles  présentaient  un  écueil  très^ 
dangereux.  C'est  U  que  Naupliue,  père  de  Palamède,  al- 
lumait toutes  les  nuits  Un  phare,  afin  d'attirer  les  vais- 
seaux des  Grecs  qu'il  voulait  faire  périr  pour  venger  la 
mort  de  son  fils,  dont  ils  étaient  la  cause.  Voyes  Virgile 
Énéid.y  liv.  XI,  v.  260;  et  Prop.,  liv.  III,  élég.  7] 
v.  59> 

(57)  MseioV.  Sejtla,  fille  de  Nisus.  Voyei  Mi- 
tant. ,  VII. 

(58)  Syrtes...  Acroceraunia.  Les  Syrtes  sont  deux 
golfes  sur  la  côte  d'Afrique,  de  profondeur  inégale  mais 
également  dangereux.  Ils  sont  appelés  ainsi  du  mot  grec 
«fw  f  entraine,  parce  que  les  vagues  semblent  y  entraî- 
ner les  vaisseaux.—Les  monts  Acrocérauniens  sont  ainsi, 
nommés  de  deux  mots  grecs,  Jtxpo*,  sommet,  et  **pdb>*f 
foudre ,  parce  qu'à  cause  de  leur  hauteur  ils  .«ont 
souvent  frappés  de  la  foudre.  Ils  sont  situés  en  tfpire, 
sur  le  bord  de  la  mer  Adriatique. 
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(59)  Charybdls.  Souffre  très-dangereux,  situé  a  l'en- 
trée du  détroit  de  Mestine,  qui  engloutissait  et  revomis- 
stit  les  vaisseaux  qui  s'y  étaient  laissé  entraîner.  Son 
nem  lui  Tient  de  Charybde,  femme  gloutonne  qui,  pour 
avoir  dérobé  les  bœufs  d'Hercule,  fut  foudroyée  par  Ju- 
piter et  précipitée  dans  la  mer,  où  elle  conserve  encore 
son  ancien  naturel. 

(40)  Hecalen...  Iron.  Hécalé  fut  une  pauvre  vieille 
femme  qui  donna  l'hospitalité  à  Thésée.  Iras  est  le  men- 
diant qui,  à  l'instigation  de  Pénélope,  se  battit  contre 
Ulysse  avant  que  ce  prince  se  fût  fait  reconnaître.  Odysr 
sèettHéroîdelyi.95. 

(44)  Cynthia.  Cette  Gynthie  fut  la  maltresse  de  Pro- 
perce. 

(42)  PUsthenio.  Agamemnon,  fils  de  Plisthène,  qui 
le  recommanda  en  mourant  à  son  frère  Àtrée,  ainsi  que 
MénéUs,  son  autre  fils.  Àtrée  les  éleva  tous  deux  comme 


ses  propret  enfants.  C'est  de  la  que  ces  deux  priée»  fo- 
rent appelés  Atrides. 

(45)  Lotophagos...  êirtnas.  Lee  Lotopbeges  étaient 
on  peuple  qui  habitait  les  lies  de  Zerbi,  sur  la  cote 
d'Afrique.  Ils  étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  faisaient 
leur  nourriture  des  fruits  d'un  arbre  appelé  Lotos.  Ai 
reste,  on  ne  trouve  dans  ces  Iles,  dont  l'une  est  appelée 
Meninx  ou  Lotophagtti*  par  Strabon,  ni  fruit,  ni  arbre, 
ni  verdure.  Homère  raconte,  dans  l'Odyssée,  que  les  com- 
pagnons d'Ulysse  ,  ayant  goûté  des  fruits  du  Lotos,  les 
trouvèrent  si  délicieux,  qu'ils  leur  firent  oublier  leur  pa- 
trie. — Pour  les  sirènes,  voya  Art  d'aimer,  livre  III, 
v.  5H. 

(44)  Dauniui.  La  Daunie  apuKenne  était  une  pro- 
vince de  l'Italie,  d'où  l'on  tirait  beaucoup  de  plantes  bul- 
beuses, ainsi  que  de  Mégare,  ville  de  l'Àttique,  et  des 
rivages  de  l'Afrique. 
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Apprenez ,  jeunes  filles ,  quels  sont  les  soins 
qui  embellissent  le  visage,  et  les  moyens  à  em- 
ployer pour  conserver  voire  beauté.  La  culture 
force  la  terre  inféconde  à  se  parer  des  dons  de 
Cérès  ;  les  ronces  épineuses  meurent  là  où  elles 
se  font  sentir.  La  culture  adoucit  l'ftcreté  des 
sucs  dans  les  fruits ,  et  l'arbre  greffé  accepte 
ses  richesses  adoptives.  Les  produits  de  l'art 
nous  plaisent;  les  superbes  palais  se  couvrent 
de  dorures,  et  le  sol  noir  de  souillures  dispa- 
raît sous  des  couches  de  marbre.  La  pourpre 
subit  des  immersions» fréquentes  dans  l'airain  1 
des  chaudières  tyriennès,  et  l'ivoire  indien , 
scié  en  morceaux,  pourvoit  aux  nécessités  de 
notre  luxe.  Peut-être  que  sous  le  règne  de 
Tatius ,  les  antiques  Sabines  aimaient  mieux 
prendre  soin  des  champs  de  leurs  pères  que  de 
leur  propre  personne.  Alors,  en  effet ,  la  ma- 
trone, au  teint  fortement  coloré,  filait  du  haut 
d'un  siège  faliguéde  son  poids,  et  exerçait  sans 

Disette ,  ans»  faorm  eommcadet  cm ,  pue*» , 

Et  qoo  lit  Tobis  forma  taenda  modo. 
CeJtao  kumam  titrilera  Cereelia  pondère  jasât 

M  oser*  ;  mordaoM  interfère  rabi. 
Coït»  ot  in  pesais  sueoe  emendat  acerbos, 

Fissaqae  adoptiraa  aeeipitarbor  opes. 
Giilta  placent  :  euro  •  oblimia  teeta  lionntar; 

Nigra  sub  imposito  marmore  terra  lattt; 
VeUera  set pe  eadem  Tyrio  medicantar  abeso  ; 

Sectile  deUciit  India  prscbet  ebar. 
Fonttan  astiqua;,  Tatio  aab  rege,  Sabine 

MaJaeriat,  quam  se,  rura  paterne  coli; 
Cum  matrone  y  prtmeaa  altum  rubiconde  tedile , 


relâche  ses  doigts  laborieux  ;  elle-même  enfer* 
maitau  bercail  les  troupeaux  que  sa  fille  avait 
fait  paître;  elle-même  encore  mettait  au  feu 
le  bois  fendu  et  les  broussailles.  Mais  vos  mères 
ont  enfanté  des  filles  délicates;  vous  voulez 
porter  des  habits  brochés  d'or;  vous  voulez 
des  coiffures  variées  pour  vos  cheveux  parfu- 
més; vous  voulez  montrer  une  main  étincelante 
de  pierreries.  Yous  ornez  votre  cou  de  perles 
tirées  de  l'Orient,  et  si  grosses,  qu'elles  sont 
un  fardeau  pour  vos  oreilles.  Cependant  nous 
ne  devons  pas  accuser  les  soins  que  vous  prenez 
pour  piaue,  car  ce  siècle  est  aussi  témoin  de  la 
recherche  des  hommes  dans  leur  parure.  Vos 
maris  suivent  les  modes  des  femmes,  et  l'épouse 
n'a  rien  à  ajouter  à  la  toilette  de  son  époup. 
Ainsi  donc,  que  chacune  de  vous  se  pare,  et  ne 
s'inquiète  pas  de  l'objet  qu'elle  veut  captiver  ; 
on  ne  saurait  lui  foire  un  crime  de  son  élégante 
propreté.  Celles  qui  vivent  retirées  au  fond 

Aatidoo  daram  poilu»  nebet  opos , 
Ipseaue  clandebat ,  quos  filin  parerat,  sgnos, 

Ipea  débat  Tirgaa  oaseque  ligna  fooo. 
Àt  vestre»  teneraa  matrea  peperere  pneUaa  : 

Vnltia  inanrata  oorpora  ▼©•te  tegi, 
Valtia  odoratos  poaitu  Tarière  capilloe, 

Gonepîenam  gemmif  vultia  babere  manant  ç 
Induitis  collo  lapides  Oriente  peratoe 

Et  quanta  onus  est  aura  tulisse  daos. 
Mon  tamen  indignum  ,  sitTobia  eara  plaeendt , 

Cum  eomtoa  babeant  asteala  nosira  Tiras. 
Feminea  testri  potiuntnr  loge  mariti, 

Et  tu  ad  cultus  nupta  ,quob/  addat ,  habet.  20  I 
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d'une  campagne,  ajustent  leurs  cheveux;  et 
fussent-elles  cachées  à  tous  les  regards  par  le 
mont  Athos ,  le  mont  Athos  les  verrait  pa- 
rées. Elles  trouvent  une  certaine  volupté  à  se 
plaire  à  elles-mêmes;  la  parure  est  le  souci  des 
jeunes  filles  et  tout  leur  bonheur.  L'oiseau  de 
Junon  déploie  son  plumage ,  si  vanté  des  hom- 
mes, et  s'enorgueillit,  quoique  muet,  de  sa 
beauté.  La  parure  irrite  notre  amour  beaucoup 
mieux  que  les  herbes  magiques,  coupées  avec 
art  par  la  main  d'une  redoutable  sorcière.  Me 
vous  fiez  donc  ni  à  la  vertu  des  plantes  ni  à  la 
combinaison  de  leurs  sucs ,  et  abstenez-vous  de 
recourir  k  l'hippomane  (1)  d'une  cavaleen  cha- 
leur. Les  serpents  ne  sont  plus  coupés  en  deux 
par  les  chants  des  Harses,  et  l'eau  des  fontaines 
ne  remonte  plus  à  sa  source.  Vainement  on 
frapperait  sur  l'airain  de  Témèse  (2) ,  jamais  la 
lune  ne  serait  renversée  de  son  char.  Que  votre 
premier  soin,  jeunes  filles,  soit  de  veiller  sur 
vos  mœurs  ;  déjà  la  figure  est  attrayante  quand 
on  a  d'ailleurs  un  bon  caractère.  L'amour  fondé 
sur  la  pureté  des  mœurs  est  solide  ;  le  temps 
détruira  votre  beauté,  et  sillonnera  de  rides 
vos  charmants  visages.  Un  jour  viendra  où  vous 
regretterez  d'avoir  consulté  votre  miroir,  et 
ces  regrets  douloureux  imprimeront  encore 
sur  vos  fronts  de  nouvelles  rides.  Mais  la  vertu 
se  suffit  à  elle-même;  elle  se  prolonge  jusqu'au 
terme  de  la  vie,  et  s'accommode  sans  peine  du 


nombre  des  années  :  la  durée  de  l'amour  en  dé- 
pend. 

Apprenez  donc  comment  vous  pourrez,  au 
sortir  du  sommeil,  donner  de  l'éclat  à  la  blan- 
cheur de  votre  teint.  Dépouillez  de  sa  paille  et 
de  son  enveloppe  l'orge  que  nos  vaisseaux  ap- 
portent des  champs  delà  Lybie  (3),  prenez-eo 
deux  livres  et  détrempez-le  avec  de  l'ers,en  égale 
quantité,  dans  une  dizaine  d'oeufs.  Quand  ce 
mélange  aura  été  séché  au  grand  air,  faites-le 
broyer  par  une  Anesse  sous  une  meule  rocail- 
leuse. Pilez  ensuite  de  la  corne  de  cerf,  de  celle 
qui  tombe  au  commencement  de  l'année,  et 
mettez-en  la  sixième  partie  d'une  livre.  Quand 
le  tout  sera  réduit  en  farine  bien  menue,  passez- 
le  de  suite  dans  un  tamis  creux.  Ajoutez-y  une 
douzaine  d'ognons  de  narcisse,  dépouillés  de 
leur  écorce,  et  qu'une  main  vigoureuse  écrasera 
dans  un  mortier  de  marbre;  puis  deux  onces  de 
gomme  et  d'épeautre  de  Toscane,  et  dix-huit 
onces  de  miel.  Toute  femme  qui  appliquera  ce 
cosmétique  sur  sa  figure,  la  rendra  plus  polie, 
plus  brillante  que  son  propre  miroir. 

Faites  aussi  griller  ensemble  de  pâles  lupins 
et  des  fèves  venteuses,  six  livres  de  chaque,  et 
broyez-les  ensuite  sous  la  meule  ;  ne  manquez 
pasd'y  ajouter  de  la  céruse,  de  la  fleur  de  nitre 
rouge,  et  du  glayeul  d'IUyrie  (4),  puis,  donnez 
le  tout  à  pétrir  à  des  esclaves  vigoureux ,  et 
que  la  matière  ainsi  pétrie  ne  pèse  pas  plus 


Fer  se  quaeque  paret ,  nec ,  quo  venetor  •mores 

Refert  :  roandilia  crimina  nulle  me  ret. 
Rare  latent  fingontque  cornai  :  licet  arduus  illat 

Celet  Athos ,  cultas  altos  habebit  Athos. 
Est  etiam  placuisse  sibi  quawumque  voluptés  j 

Virginibas  oordi  gretaque  forma  sua  est. 
Laudatas  homini  volucris  Junonia  pennas 

Expticat,  et  forma  mntasuperbit  avis. 
Sie  potius  nos  uret  amor ,  quam  fortibus  herbis , 

Quas  maga  terribili  subsecat  arte  manos. 
Née  vos  graminibus  nec  miito  crédite  snco , 

Nectentate  nocens  virus  amantis  equ«. 
Née  mediœ  Marais  finduntur  cantibus  angues, 

Nec  redit  in  fontes  unda  supins  suos  ; 
Et  qnamfis  aliquis  Temeseia  moTerit  aura , 

Nunqoam  Luna  suis  excutietur  equis. 
Prima  sit  in  ▼obis  moram  tutala ,  puella  : 

Ingenio  faciès  conciliante  plaeet. 
Certus  amor  moram  est  ;  fonnam  popolabitur  arias, 

Et  placitus  rugis  Tultus  aratns  erit. 
Tempus  erit ,  quo  vos  spéculum  ridisse  pigebit , 

Et  veniet  rugis  altéra  causa  dolor. 
Sufftcit  et  longum  probitas  perdurât  in  tovum , 

Fertque  suas  annos:  bine  bene  peodet  amor. 


ttisee ,  âge ,  cum  teneros  somnus  dûniserit  artos, 

Gandida  quo  possintora  niteremodo. 
Hordea ,  que?  Libyci  ratibns  misère  coloni , 

Exue  de  palea  tegminibosque  sois. 
Par  ervi  mensura  decem  madefiat  ab  oris  ; 

Sed  cumulent  libres  ordea  nnda  duas. 
Hsbc  ubi  Tentosas  fuerint  siccata  per  auras; 

Leota  jubé  scabra  frangat  asella  mola  ; 
Et ,  qus  prima  cadunt  vivaci  cornua  cervo , 

Gontere  :  in  bax  solidi  sexta  face  assis  est. 
Jamque  ubi  puhereo  fuerint  confosa  farina , 

Protinus  in  cribris  omnia  cerne  caris  ; 
Adjice  narcissi  bis  sex  sinecortiee  bulbos, 

Strenua  quos  puro  marmore  dextra  terat; 
Sextantemqne  trabat  gammi  cum  semine  Tus»  ; 

Hoc  nories  tanto  plus  tibi  mellis  eat. 
QuaBcumque  afficiet  tali  medicamine  Tultum , 

Fulgebit  speoulo  lerior  ipsa  soo. 
Nec  tu  palleutes  dubita  torrere  lupinos , 

Etsimul  inflantes  oorpora  frige  fabas. 
Utraqoe  sex  haboant,  aequo  discrimine,  libres , 

tltraquedanigrisoomminuenda  molis. 
Nec  cerassa  tibi ,  nec  nitri  spuma  rubentis 

Desit ,  et  Ulyrica  quœ  renit  iris  humo. 


LES  COSMETIQUES. 


345 


d'une  once.  En  joignant  à  cette  composition  du 
ciment  extrait  du  nid  des  alcyons  (5)  plaintifs, 
et  que  l'on  appelle  pour  cela  alcyonée,  vous  fe- 
rez disparaître  toutes  les  taches  de  votre  visage. 
Si  vous  me  demandez  combien  il  en  faut  :  la  va- 
leur d'uneoncedivisée  en  deux  parties.  Pour  lier 
entre  elles  ces  substances  différentes,  et  en  faire 
une  pommade  onctueuse  pour  le  corps ,  ajou- 
tez-y do  miel  brut  del'Attique. 

Quoique  l'encens  soit  agréable  aux  dieux  et 
apaise  leur  colère ,  cependant  il  ne  faut  pas 
l'employer  tout  à  brûler  sur  leurs  autels; 
quand  donc  vous  le  mêlerez  avec  du  nitre, 
dont  la  propriété  est  d'enlever  les  bourgeons  de 
la  peau,  employez-les,  l'un  et  l'autre,  par  por- 
tion égale,  quatre  onces  de  chaque.  Ajoutez-y 


un  morceau  de  gomme  arracnee  à  l'écorce  des 
arbres,  mais  plus  léger  d'un  quart,  et  la  gros» 
seur  d'un  dé  de  myrrhe  grasse.  Broyez  le  tout, 
passez-le  dans  un  tamis  fin,  et  délayez  cette 
poudre  dans  du  miel.  Il  est  bon  aussi  d'ajouter 
du  fenouil  à  la  myrrhe  odorante  ;  cinq  scrupules 
de  l'un  sur  neuf  de  l'autre  ;  puis  une  poignée 
de  roses  sèches,  du  sel  ammoniac  (6)  et  de  l'en- 
cens mâle  :  versez,  sur  cet  ingrédient,  de  la 
crème  d'orge  et  que  le  poids  du  sel  et  de  l'en- 
cens égale  celui  des  roses.  La  figure  frottée  de 
ce  cosmétique  se  revêtira  presque  immédiate- 
ment des  plus  brillantes  couleurs. 

J'ai  vu  une  femme  qui  écrasait  des  pavots 
dans  l'eau  froide,  et  qui  s'en  frottait  les  joues. 


Da  Ttlidis  juTenum  panier  subigenda  laeertis  ; 

Sed  justnm  tritif  unda  pondus  erit. 
Addite  de  qoarolo  Tolucroin  medicamina  nido 

Ore  fagant  maculas  :  Halcyonea  tocant. 
Pondère,  siqoams ,  qno  tim contentas  in  illis  : 

Quoi  trahit  in  partes  onda  seita  dnas. 
Ci  eoiaot ,  apteqoe  Uni  par  oorpora  poasint , 

Adjiee  de  flavis  Attica  mella  fa  vit. 
Qvanms  tara  deos  irataque  nvmini  placent , 

Non  tamen  aceensis  omnia  danda  focis. 
Tu  obi  raiscneris  radenti  tubera  nitro, 

Pondérions  justjs  fac  rit  utrimqae  triens  ; 
Parte  minus  quarto  direptom  eoitiee  gummi, 


Et  modicam  e  myrrbis  pinguibus  adde  cobum. 
Hs*c  obi  eontrifis ,  per  densa  foramina  cerne  : 

Pnhris  ab  infuso  melle  premendos  erit. 
Profait  et  marathros  bene  olentibus  addere  myrrbis, 

Quinque  trabaot  maratbri  serapula ,  myrrha  novem , 
Arentisqoe  rosai  quantum  manus  una  prehendat, 

Gumqoe  Ammoniaco  mascula  tara  sale. 
Hordea  quem  faciunt ,  illis  infonde  cremorem^ 

JEquent  expensas  coin  sale  tora  roses. 
Tempore  sis  par? o  molles  licet  illita  vultus  ; 

Hserebit  toto  multos  in  ore  color. 
Vidi  quai  gelida  madefacta  papotera  lympba 

Conterertt,  tenons  Ulineretquegenis 100 
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NOTES 


DES  COSMÉTIQUES. 


(4)  Ovide  dit,  An  d'aimer,  liv.  II,  v.  09 

FaUtimr,  /towwlai  rtqmUdecmrrUaâarUe, 
Datque  quod  a  ftwsri  /roui*  rtoelUt  «gui. 

Noos  ayons  traduit  le  dernier  fera  comme  si  Ovide 
•▼ait  voulu  y  désigner  l'hippomane.  Or,  il  semble  ton- 
loir  le  désigner  encore  ici  par  cet  mots  nocens  tins 
amantis  equœ.  C'est  ce  qui  fait  que,  parmi  les  com- 
mentateurs nombreux  du  poète ,  les  uns  prétendent  que 
l'hippomane  est  une  excroissance  cbarnue  que  les  pou- 
lains ont  sur  la  tète  en  naissant,  et  que  la  mère  mange 
aussitôt;  les  autres,  se  fondant  sur  Pétymologie  grecque 
de  ce  mot  tititot  cheval  et  /ucôo/mu  être  en  fureur,  pré- 
tendent que  l'hippomane  est  une  sécrétion  qui  sort  de 
la  vulve  des  juments  lorsqu'elles  sont  en  chaleur.  Pour 
nous,  qui  ne  voulons  pas  nous  livrer  à  une  longue  et  en- 
nuyeuse dissertation  à  ce  sujet,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'adopter  l'opinion  des  uns  et  des 
autres,  en  traduisant  le  passage  de  Pjirt  d'aimer  sui- 
vant l'opinion  des  premiers,  et  le  passage  des  Cosmé- 
tique*,  suivant  l'opinion  des  seconds. 

(5)  L'airain  deTémèse,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des 
firotiens,  était  aussi  estimé  des  Romains  que  celui  de 


Corinthe.  On  sait  d'aiUeoraqne  las  anciens  croyaient  que 
les  éclipses  de  lune  étaient  causées  par  les  encnantesnenli 
des  sorcières,  et  que,  pour  la  soulager  dans  ce  pénible 
moment ,  ils  frappaient  à  coups  redoublés  sur  des  vases 
de  cuivre  ou  d'airain. 


(5)  La  Lybie  ou  l'Afrique,  car  les  anciens 
ce  continent  de  l'un  et  l'autre  nom  indifCàreamnaot, 
était,  comme  on  sait,  la  grande  pourvoyeuse  de  Ué 
du  peuple  remain. 

(4  )  L'Illyrie ,  province  située  le  long  des  bords  delà 
mer  Adriatique,  en  lace  de  l'Italie,  produisait  des  Iris  ou 
glayeuls,  célèbres  par  leur  beauté. 

(5)  L'alcyon,  au  rapport  de  Pline,  est  un  oiseau  de 
mer,  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau.  Son  nid ,  dont 
l'entrée  est  très-étroite ,  ressemble  à  une  grosse  éponge, 
et  est  d'une  matière  si  dure,  qu'on  ne  peut  le  couper 
avec  le  fer,  et  qu'on  est  obligé  de  le  briser  par  un  choc 
violent. 

(6)  L'ammoniac  est  un  sel  qui  se  trouve  dans  W 
terres  sablonneuses. 


LES  HALIEUTIQUES 


FRAGMENT. 


Le  monde  a  reçu  ses  lob  :  à  chaque  être  il  a 
donné  des  armes  et  l'instinct  de  la  conservation. 
Ainsi  Ton  voit  le  jeune  taureau  menacer  déjà, 
quoique  son  front  ne  soit  pas  encore  armé  de 
cornes.  Ainsi  le  daim  fait,  le  lion  se  défend  par 
aa  force,  le  chien  avec  ses  dents,  le  scorpion 
avec  l'aiguillon  de  sa  queue;  l'oiseau  léger 
oorre  ses  ailes  et  s'envole. 

Sans  connaître  la  mort,  tous  la  craignent  ; 
tous  pressentent  leur  ennemi,  et,  pour  lui 
échapper,  devinent  quelles  armes  leur  a  don- 
nées la  nature,  et  comment  ils  doivent  s'en  ser- 
vir. Ain»  le  scare,  une  fois  tombé  dans  la 
nasse  qu'à  tendue  sous  les  eaux  l'art  du  pé- 
cheur, redoute  enfin  l'amorce  trompeuse  où  il 
s'est  laissé  prendre.  Ce  n'est  pas  en  s'avançant 
la  tête  la  première  qu'il  cherche  à  sortir  de  sa 
prison  ;  mais ,  reculant  sur  loi-môme,  il  l'élar- 


git, par  les  battements  de  sa  queue,  st  glisse 
par  l'ouverture  qu'elle  a  faite ,  et  retrouve  dans 
les  Bots  sa  liberté.  Si ,  tandis  qu'il  lutte  pour 
s'échapper  de  cette  manière,  un  autre  scare 
l'aperçoit,  il  le  tire  à  lui  par  la  queue,  seconde 
ses  efforts,  et  hâte  son  évasion. 

Si  la  sèche,  lente  à  fuir,  et  surprise  au  mi* 
lieu  des  eaux ,  voit  approcher  la  main  avide 
qu'elle  redoute ,  elle  vomit  aussitôt ,  pour  trou- 
bler la  limpidité  de  l'onde ,  une  liqueur  noire 
qui  cache  sa  fuite  et  trompe  les  regards  qui 
cherchent  à  la  suivre. 

I  Le  loup,  pris  dans  un  filet ,  parvient ,  maigre 
sa  grosseur  et  son  poids,  à  écarter  le  sable 
avec  sa  queue,  s'y  tient  caché,  puis  s'élance, 
et  d'un  bond  déjoue  les  ruses  du  pécheur. 

Quant  à  la  fière  murène ,  comptant  sur  la 
force  de  son  dos  glissant ,  die  se  joue ,  grâce  i 
sa  souplesse ,  des  mailles  impuissantes  du  filet . 


Sic 
Et 


Aeeeptft mandat  tegeai;  dédit tnnt  promues , 
Admonaitqae  eai  :  vitalae  ne  ntmque  minatar, 
gerit  in  tenera  jam  cornai  f route; 
fngiant,  pagnant  Tirtute  leones, 
emaie ,  et  eaoas  fie  tcorpiot  icta , 
levie  pennis  ne  evolet  «les. 
Omntbas  ignote»  mortis  timor  ;  omnibus  hoetem , 
Pneffdiamqae^datiim  eentire ,  et  noecere  tell 
Visnaaa  modamaue  mi  :  rie  et  scaras  «rie  iui>  unâu 
lacidit ,  aeeampUmaae  dolo  tandem  pavet  etcam. 
Non  eodet  radiie  obnha  occorrere  bonté , 
Aven»  erebro  vimen  ted  vertere  eaodn 

innquor. 


Quin  etiam  si  forte  aliqnia ,  dam  pone  natiret , 
Mitis  luctantem  icams  banc  in  Wmine  vidit , 
Avérai  eiadam  morta  tenet ,  ataae  ite«...» 
Dber  fervato,  anem  texit,  in....  refaite*. 
Sepia  tarda  fugte,  tenui  qoom  forte  sub  anda 
Deprenaa  est,  jam  jamque  manos  timet  iUa  npeeet , 
Infleiena  œqaor  nigrum  vomit  ore  croorem , 
Avertit/que  rias ,  ocnloa  frastrata  aeqnentoe. 
Claoras  reie  lapas,  qaamris  imm+nif  et 
mmotta  canda  sabmissos  sidit  arenis. 


in 


Emicat ,  atone  doloe  saltu  delodit  inultoa. 
Et  marena  ferai ,  teretia  sibi  eonacia  tergi  > 
Ad  laiata  mag.i  eo&yorsa  foraaina  relis, 
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OVIDE. 


se  débat  quelque  temps ,  les  élargit ,  s'échappe, 
et  fait ,  par  l'exemple  qu'elle  donne ,  le  déses- 
poir du  pécheur. 

Le  paresseux  polype,  au  contraire,  à  l'aide 
des  suçoirs  dont  son  corps  est  couvert ,  s'at- 
tache aux  rochers ,  et  met  ainsi  les  filets  en  dé- 
faut. Il  change  à  son  gré  de  couleur,  et  prend 
celle  des  lieux  ou  il  se  trouve.  Il  saisit  avec 
avidité  l'appât  suspendu  à  la  ligne;  mais,  dès 
qu'il  se  sent  enlevé  avec  elle,  il  écarte  ses  bras 
et  lâche  adroitement  l'hameçon  qu'il  a  dépouillé 
de  l'amorce. 

Le  muge  frappe  de  sa  queue  l'appât ,  le  dé- 
tache et  l'avale.  Le  loup ,  devenant  furieux ,  se 
débat  en  tous  sens,  suit  les  flots  qui  l'entraînent, 
et  secoue  fortement  la  tête ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
élargi  sa  blessure  et  rejeté  de  sa  gueule  béante 
le  fatal  hameçon.  La  murène  n'ignore  pas  non 
plus  le  pouvoir  de  ses  armes.  Elle  sait  mordre 
la  ligne  avec  force ,  et ,  captive ,  elle  sent  re- 
doubler son  menaçant  courage.  L'anthias  fait 
mouvoir  l'épine  dont  son  dos  est  armé  :  il  en 
connaît  la  force  ;  jetant  son  corps  à  la  renverse, 
il  coupe  la  ligne ,  et  dévore  l'appât  qui  s'y  trou- 
vait fixé. 

Quant  aux  habitants  des  forêts,  ils  suivent 
touîours  ou  l'impulsion  d'une  vaine  terreur  ou 
l'instinct  d'une  audace  aveugle  qui  les  précipite 
au  devant  des  dangers.  C'est  la  nature  qui  porte 
ceux-ci  à  fuir,  ceux-là  à  combattre.  Le  lion  in- 


trépide brave  le  nombre  des  chasseurs ,  et  prt> 
sente  sa  poitrine  aux  traits  dirigés  contre  elle. 
11  sent  croître,  en  même  temps  que  le  danger,sa 
confiance  et  son  audace.  Il  secoue  sa  crinière; 
la  colère  ajoute  à  ses  forces.  Il  s'élance ,  et  son 
courage  ne  fait  que  hâter  sa  mort. 

L'ours  hideux ,  qui  se  traîne  du  fond  des  an- 
tres de  Lucanie,  qu'est-ce  antre  chose  qu'une 
masse  inerte,  stupide  et  féroce?  Serré  de  près, 
le  sanglier  signale  sa  colère  en  hérissant  ses 
soies;  il  se  précipite  en  avant,  se  roule  sur  la 
blessure  que  lui  a  faite  le  fer  de  son  ennemi , 
et  meurt  lorsque  Tanne  a  traversé  son  corps  de 
part  en  part. 

Les  autres  animaux ,  se  fiant  à  leurs  pieds , 
fuient  devant  le  chasseur  :  tels  sont  et  le  lièvre 
peureux  et  le  daim  au  poil  roux,  et  le  cerf 
agité  d'une  peur  qui  ne  le  quitte  jamais. 

C'est  la  nature  qui  porte  ceux-ci  à  fuir, 
ceux-là  à  combattre. 

Parmi  les  animaux  au  cœur  généreux,  il 
faut  donner  le  premier  rang  au  cheval  ;  car  fl 
ambitionne  la  palme  et  s'enorgueillit  du  triom- 
phe. Sept  fois  il  a  parcouru  le  cirque ,  il  est 
vainqueur  ;  voyez  avec  quelle  majesté  il  dresse 
sa  tête  altière ,  et  se  prête  aux  applaudisse- 
ments de  la  foule  1  Sa  croupe  est-elle  ornée  de 
la  peau  du  lion  qu'il  a  terrassé,  quel  orgueil! 
Quelle  noble  fierté  dans  son  allure,  quand,  à  son 
retour,  il  frappe  la  terre  de  son  pied  superbe, 
et  qu'il  porte  les  dépouilles  enlevées  à  l'ennemi! 


Tandem  per  muta*  et adit  lubrica  fierai  ; 
Exemploque  nooeni  candis  ioterrenit  una. 
At  contra  scopulis  crinali  corpore  aegnia 
Polypus  béret ,  et  bac  elodit  retia  fraude , 
Et  iub  lege  loci  au  mit  mutatque  colorera , 
Semper  et  similis,  quem  contigit;  atque  obi  predam 
Pendentem  setia  avidus  rapit ,  bic  quoque  fallit 
Elato  calaino ,  quum  demum  emeraua  in  auras 
Bracbia  diasolvit ,  populatumque  exspuit  hamum. 
At  mugil  couda  pendentem  everberat  eacani , 
Exeuseamque  legit.  Lupus  acri  concitua  ira 
Discnrsu  fertur  vario ,  fluctusque  ferentea 
Proeequitur,  quataatque  oaput ,  dura  Tulnere  seras 
Laiato  eadat  bamus ,  et  on  patentîa  linquat* 
Nec  proprias  vires  neacit  raurena  nocèndi , 
Auxihoque  aibi  anorsu  née  eomminns  acri 
Déficit ,  aut  animée  ponit  captiva  minacea. 
Antbiaa  bis ,  tergo  que  non  ridet ,  utitur  armie , 
Vira  epinae  novitque  sue,  Tersoqne  aapinus 
Corpore,  lina  tecat,  fixumque  mtercipit  hamum. 
Cetera  que  denaaa  habitant  animalia  iil?ae , 
Aut  Tani  quittant  semper  lymphata  timorée , 
lut  trahit  in  precepa  non  sana  ferocia  mentit. 


Ipsa  aequi  natura  monet ,  Tel  communie  ire. 

Impiger  ecce  leo  Tenantum  sternere  pergit 

Agmina  ,  et  adversis  infert  sua  pectora  telis. 

Quoque  veoit ,  fidena  magis  et  sublatior  ardet , 

Concnaaitque  toros,  et  Tiribus  addidit  ira  m. 

Prodidit,  atque  auo  properat  sibi  robore  letum. 

Fasdus  Lncania  proroWitur  nrana  ab  antris , 

Quid  niai  pondus  iners,  stolideque  ferocia  mentis? 

Actua  aper  aetia  iram  denuntiat  hirtia , 

Et  ruit  oppositi  nitens  in  Tulnera  ferri , 

Preaaus  et  emisso  moritur  per  viscère  telo. 

Altéra  pan  fidena  pedibus  dat  terga  sequentt , 

Dt  pavidi  lepores,  ut  fulro  tergore  dame, 

Et  capto  fugiena  oervus  aine  fine  timoré. 

Ipaa  aequi  natura  dooet,  .Tel  cominua  ire. 

Hic  generoana  honos ,  et  gloria  major  equorum  : 

Nam  capiunt  animia  palmam ,  gaudentque  triompha. 

Seu  eeptem  spatiis  Circo  meruere  ooronam  ; 

Nonne  vides ,  victor  quanto  aublimiua  altum 

Attollat  caput ,  et  Tulgi  se  Tenditet  aure  ? 

Celsave  quum  ceao  decoratur  terga  leone, 

Quam  tumidus ,  quanto  veniat  spectabilis  actu , 

Compeacatque  eolum  generoso  eoncita  pulau  75 
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Et  les  chiens,  par  où  commencer  leur  éloge? 
Quelle  audace  intrépide  !  quelle  sagacité  dans 
la  chasse!  quelle  infatigable  ardeur!  Tantôt 
leur  narine  élevée  interroge  le  vent;  tantôt, 
flairant  la  terre,  ils  y  cherchent  la  trace  du  gi- 
bier. Leur  voix  le  trahit  et  appelle  le  chasseur. 
Si  la  béte  échappe  à  ses  traits,  le  chien  se  met 
à  sa  poursuite  à  travers  les  monts  et  les  plaines  ; 
l'homme  s'en  repose  sur  l'adresse  du  chien,  et 
met  en  lui  tout  son  espoir. 

Quant  à  la  pèche ,  je  ne  vous  conseillerai  pas 
d'aller  en  pleine  mer,  ni  de  sonder  les  abîmes 
du  vaste  océan.  Mieux  vaudra  garder  pour 
votre  ligne  un  certain  milieu.  Si  l'endroit  est 
pierreux,  plongez-y  des  nasses  d'osier  flexi- 
ble; sur  un  sable  uni ,  jetez  vos  filets.  Voyez  si 
quelque  haute  montagne  ne  projette  pas  sûr 
l'eau  son  ombre  épaisse;  car  il  est  des  poissons 
qui  recherchent,  il  en  est  qui  fuient  ces  lieux- 
là.  Voyez  si  le  fond  de  l'eau  n'emprunte  pas 
une  couleur  verdâtre  des  herbes  qui  y  crois- 
sent. 

Que  le  pécheur  ait  la  patience  d'attendre  ; 
que  l'algue  tendre  ne  le  fesse  pas  s'emporter. 

La  nature  a  varié  le  fond  des  eaux;  et  die 
n'a  pas  voulu  que  les  mêmes  parages  convins- 
sent à  tous  les  poissons.  Les  uns  aiment  la 
pleine  mer,  comme  les  scombres,  les  bœufs, 
l'hippure  léger»  le  milan  au  dos  doit,  et  le  pré- 
cieux hélops,  inconnu  sur  nos  côtes,  et  le  dur 
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xiphias,  aussi  dangereux  qu'une  épée,  et  le* 
timides  thons  »  qui  s'enfuient  par  bandes  nom* 
breuses ,  et  la  petite  échénéis,  qui  (  chose  éton- 
nante! )  retarde  la  marche  des  vaisseaux ,  et  le 
pompile ,  qni  les  escorte ,  et  suit  l'écume  blan- 
chissante qu'ils  forment  en  sillonnant  les  ondes  ; 
et  le  féroce  cercyre ,  qui  se  tient  au  pied  des 
rochers ,  et  le  canthare ,  à  la  chair  sans  sa- 
veur, et  Forphas ,  qui  lui  ressemble  en  couleur, 
et  l'érytien,  qui  rougit  dans  l'azur  des  flots, 
et  le  sarge,  que  distinguent  à  la  fois  ses  lâches 
et  ses  ailerons,  et  le  spérule ,  dont  la  tête  brille 
de  l'éclat  de  l'or;  et  le  pagure  étincelant,  et  les 
reugeâtres  synodons;  et  le  channa,  qui  se  re- 
produit lui-même,  et  ne  doit  le  jour  qu'à 
un  seul;  et  le  saxatile,  aux  écailles  vertes 
et  à  la  bouche  petite;  et  le  fabre  si  rare, 
et  les  mormyres  tachetés ,  et  la  chrysophrys 
aux  couleurs  d'or;  et  les  ombres  au  corps 
livides ,  et  les  loups  agiles ,  et  les  perches  et 
les  trages  ;  et  le  mélanure ,  dont  la  queue  est 
si  belle;  et  la  murène  aux  brillantes  taches 
c*  or  ;  et  les  merles  verdâtres  ;  et  le  congre,  qui 
fait  de  si  cruelles  blessures  à  ceux  de  son  es- 
pèce ;  et  le  scorpion ,  redoutable  par  les  coups 
que  porte  sa  tête  si  dure  ;  et  le  glaneur,  qui  ne 
parait  jamais  l'été. 

Il  y  a  au  contraire  d'autres  poissons  qui  pré- 
fèrent le  sable  couvert  d'herbes ,  comme  le 
scare,  seul  poisson  ruminant;  le  mena  si  fé- 
cond ,  le  lamyros ,  le  smaris ,  le  chromis  im- 


Ungula  tub  tpoliif  graviter redeuntit  opinait? 
Que  Uns  prima  cunmY  quibua  est  audacia  preteept, 
Venandiqoe  sagai  tirtua ,  viretque  tequendi. 
Qnm  naoc  elatia  rimantur  naribua  auras , 
Et  nirac  deoiisto  quaerunt  vestigia  rottro , 
Et  produit  clamore  feram ,  dominamqne  vocando 
Increpitant;  quem  fi  collatit  effagit  armis, 
Ifucqaitar  tamulosqae  canif  campotque  per  omnes. 
Notter  ia  arte  Ubor  posilui  :  apes  omnit  in  il  la. 
Née  tameo  io  médiat  pelagi  te  pergere  tedet 
Admooeam,  vastique  maria  tenUre  profundum. 
Joter  utramque  loci  meliot  moderabere  funem. 
Atpera  nooc  tasit  loca  tint  :  nam  talia  lento* 
Depoacont  calamoa  ;  at  parum  retia  litnt  : 
Nom  mont  borrentee  demittat  eeltior  ambrât 
In  mare  ;  nam  Tarie  quidam  fugiuntqae  petuntque  : 
Nom  Tada  tnbnatit  imo  viridentur  ab  berbit. 

Objectetqoe  mont ,  et  molli  terrât  algs. 

Deteriptit  tedet  varie  Nature  profundi, 

Née  ennetoa  nna  volait  eootittere  piteet. 

Nam  gaodent  pelago ,  qualea  teombrique ,  bovcaquc , 

Hippuri  eeleret ,  et  nigro  tergore  miWî  , 


Et  pretiotut  belopt,  nottrit  ineognitut  undii, 

Ae  durut  xipbiaa,  ictu  non  mitior  entit , 

Et  pavidi  magno  fugientet  agmine  tbonni. 

Parra  ecbeneit  adett,  mirum  I  mon  puppibut  ingona  ; 

Tuque  cornet  ratium  tnctique  per  equon  tulci , 

Qui  temper  tpumat  tequerit ,  pompile  nitentet , 

Cercyroaque  ferox  tcopulorum  fine  montât; 

Cantbarut,  ingratut  tuco;  tum  concolor  illi 

Orpbat ,  cairuleaque  rubent  erytbinut  in  unda  , 

Intignit  targutque  notia,  intignit  et  alit , 

Et  tuperaunla  aptrulut  cervice  refolgent , 

Et  rutilas  pagur,  et  fulvi  synodontet,  et  ex  te 

Goncipient  ehanne ,  gemino  fraudata  parente. 

Tum  viridia  tquamit,  parvo  taxatilit  ore, 

Et  rarut  faber,  et  pecta  mormyret ,  et  auri 

Chrytopbryt  imilata  decut  ;  tum  corporit  ambre 

lavent» ,  npidique  lupi ,  percaque ,  tragique. 

Qain  laude  intignit  caudaB  melanurut  et  ardeua 

Àuntit  murant  notit ,  meruUoque  virentea , 

Immitîtque  tuai  conger  per  vulnen  gentit , 

Et  capitit  duro  noeiturut  tcorpiut  ictu , 

Ae  numquam  aaativo  contpectut  tidere  glaueut. 

At  contra  berbota  piteet  laxantur  arena ,  119 
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monde»  la  saupe,  si  justement  méprisée;  le 
poisson  gui  se  construit  un  nid  d'oiseau  sous 
g»  ondes;  le  squale ,1e  mulet ,  légèrement  ta- 
theté  de  sang;  les  soles  éclatantes  de  blancheur, 
et  le  passereau  blanc  comme  elles ,  et  le  turbot, 
admiré  sur  les  cotes  de  l'Adriatique,  et  la  large 
épode,  et  la  molle 
Viennent  enfin. 


le  goujon  si  glissant  et  aux  arrêtes  inoffensnes  ; 
le  calmar,  qui,  dans  un  corps  blanc  comme  1a 
neige,  recèle  un  noir  poison;  le  porc,  à  la 
chair  si  dure;  le  care  serpentant;  l'aselle,  peu 
digne  d'un  tel  nom  ;  l'aripenser,  fameux  sur 
des  bords  étrangers 


»  • 


Dt  scarus ,  epastas  solo*  qui  ruminât  cacas , 
Fecundumque  gênas  marna ,  limyrosque,  smarisquc 
Alque  immonda  ehromia ,  merito  ▼îlissùna  salpa  ; 
Atqu&arium  aulcea  nidos  imitata  sub  andis , 
Et  squalna ,  et  tenui  t  affût  os.  sanguine  mollos  ; 
Fulgeatea  sole*  candore,  et  eoncolor  illis 
Passer ,  et  Adriaco  mirandus  litote,  ftbombn» , 
Tune  epodes  lati ,  tmn  mollet  tergore  ran*. 


Extremi  parent 


Laotiens  et  apina  noeaot  non  gobias  alla , 
Et  nigrum  niveo  portant  in  corpore  virue 
Loligo ,  durique  sues ,  tinuosaque  caria , 
Et  tara  deformi  non  dignua  nomine  aaellne , 
Taque  peregrinis ,  acipenser,  nobilia  undis. 
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Cet  ourrage  d'Ovide  ne  nous,  eet  parvenu  qu'avec  on 
grand  nombre  de  lacunes,  et  le  texte  a  subi  plusieurs 
altérations  sensibles.  L'auteur  semble  s'être  proposé  le 
parallèle  des  animaux  terrestres  et  des  animaux  aquati- 
ques. Ceux  dont  il  raconte  les  ruses  avec  le  plus  de  dé- 
tail sont  ces  derniers  ;  aussi  a-t-il  intitulé  son  poème 
HalieuHwn  (du  grec  dXu\*>  pécheur).  On  a  foub 


l'attribuer  a  Gratins  Faliscus,  auteur  des  Cynégétiques, 
mais  le  témoignage  de  Pline  le  naturaliste  doit  être  plot 
puissant  que  cette  conjecture  d'un  savant  du  47e  aiede 
(Vlitius).  «  Mihi  videntar  mira  quœ  O vtdius  prtxfl- 
dit  piscium  ingénia,  in  eo  voJumine  quod  halleviïco* 
inscribitur.  •  (Plin.,  Ut.  XXXU,  «.&) 


i 
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LES  MÉTAMORPHOSES. 


LIVRE  PREMIER. 


ARGUMENT.  —  I.  La  ehaos.ebangé  eo  quatre  &émtnf»  distincts.  —  II.  Sooeestkm  des  quatre  âgée  do  monde. 
— -  III.  Grime  et  punition  des  géante.  —  IV.  L'onivers  eet  eubmergé  par  le  déloge.  —  V.  Deoealion  et  Pyrrba 
repeuplent  la  terre.  —  VI.  Apollon  toe  le  eerpent  Python.  —  VII.  Métamorphoee  de  Daphné  en  Laorier.  — 
VIII.  M&amorpbosed'Io  en  génieee  et  de  Syrinx  en  roseau;  mort  d'Argot  j  naîieanee  d'Epapbot. 


J'entreprends  de  chanter  les  métamorphoses 
qui  ont  revêtu  les  corps  de  formes  nouvelles. 
Dieux,  qui  les  avez  transformés,  favorisez  mon 
dessein  et  conduisez  mes  chants  d'âge  en  Age , 
depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours. 

4 .  Avant  la  création  de  k  mer,  de  la  terre  et 
du  ciel,  voûte  de  l'univers,  la  nature  entière  ne 
présentait  qu'un  aspect  uniforme  ;  on  a  donné 
le  nom  de  chaos  (1)  à  cette  masse  informe  et 
grossière,  bloc  inerte  et  sans  vie,  assemblage 
confus  d'éléments  discordants  et  mal  unis  entre 
eux.  Le  soleil  ne  prélait  point  encore  sa  lu- 
mière au  monde  ;  la  lune  renaissante  ne  faisait 
pas  briller  son  croissant  :1a  terre,  que  Pair  en- 


vironne, n'était  point  suspendue  et  balancée  sur 
son  propre  poids  (2);  et  la  mer  n'avait  point  en- 
core étendu  autour  d'elle  ses  bras  immenses  ; 
l'air,  la  mer  et  la  terre  étaient  confondus  ensem- 
ble: ainsi  la  terre  n'avait  pas  desolidité,  l'eau  n'é- 
tait point  navigable,  l'air  manquait  de  lumière; 
rien  n'avait  encore  reçu  sa  forme  distincte  et 
propre.  Ennemis  les  uns  des  autres»  tous  ces 
éléments  rassemblés  en  désordre,  le  froid  et  te 
chaud ,  le  sec  et  l'humide ,  les  corps  mous  et 
les  corps  durs ,  les  corps  pesants  et  les  corps 
légers,  se  livraient  une  éternelle  guerre. 

Un  dieu,  si  ee  n'est  la  bienfaisante  Nature 
elle-même,  mit  fin  à  cette  lutte,  en  séparant  la 


In  nora  fert  animas  mntatae  dicere  forma* 
Gorpora.  Di ,  captif ,  nam  ▼©•  motattif  et  illae , 
Adspirate  meia ,  primaqoe  ab  origine  mnndi 
Ad  me»  perpetonm  dedodle  tempora  carmen. 

I.  Ante,  manet  telle»  etqood  tegitomniaeoilam, 
G  nos  «rat  teio  Maton»  ▼altos  in  orbe , 
Qocm  diiere  Chaos , rodif  iodigestaqoo moles; 
lf  ee  {eâdejoam ,  niai  pondue  iners  ;  eongestaqoe  eodem 
Non  bene  janctarom  diacordia  semina  rerom. 
Nollos  odhoc  moodo  prsebebat  lomina  Titan  $ 
Mec  noracraceodo  rrptrabat  cornas  Pbesbe  j 


Née  drcomfaso  pendebat  in  aère  Tellos 
Ponderibos  libiata  sois  :  nac  braobia  longo 
Margine  terrarom  porreserat  Ampbitrite  ; 
Qoaqoe  fait  tellos  9  illis  et  pontos  et  acr 
Sic  erat  instabilis  tellos ,  innabilie  onda , 
Lncis  egens  ser  ;  nolli  soa  forma-  manebat , 
Obetabatqne  aliie  aliod  :  quia  eorpore  in  ono 
Frigida  pognabant  calidis  ,'bomentia  tieets , 
Mollis  eom  doris,  sine  pondère  babentia  pondi 

Hanc  Deos  et  melior  litem  Nature 
Nam  oœlo  terras  et  terris  absridit  ondas , 
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terre  du  ciel,  l'eau  de  la  terre,  et  l'air  le  plus 
par  de  l'air  le  plus  grossier.  Quand  il  eut  dé- 
brouillé ce  chaos,  et  séparé  les  éléments  en 
marquant  à  chacun  d'eux  la  place  qu'il  devait 
occuper,  il  établit  entre  eux  les  lois  d'une  im- 
muable harmonie.  Le  feu  brille,  et/ porté  par  sa 
légèreté  vers  la  voûte  descieux,  occupe  la  plus 
haute  région  :  l'air,  le  plus  léger  après  le  feu, 
se  place  auprès  de  lui  :  précipitée  au-dessous, 
par  sa  propre  masse,  la  terre  entraîne  avec  elle 
les  plus  lourds  éléments,  et  s'affaisse  par  son 
poids  ;  l'eau  enfin  se  répandant  autour  d'elle, 
se  réfugie  au  fond  de  ses  entrailles  et  entoure 
sa  solide  surface. 

Après  que  ce  dieu,  quel  qu'il  fût,  eut  ainsi 
opéré  le  partage  et  l'arrangement  de  cet  amas 
de  matière,  il  façonna  d'abord  la  terre  encore 
inégale  par  certains  côtés,  et  l'arrondit  en  un 
globe  immense.  A  sa  voix ,  les  mers  prennent 
leurs  cours,  se  soulèvent  au  souffle  furieux  des 
vents,  et  se  répandent  tout  autour  de  la  terre. 
Il  creuse  les  fontaines ,  les  lacs,  et  les  vastes 
marais  ;  il  trace  la  pente  des  fleuves  et  la  con- 
lient-entre  des  rives  sinueuses  :  arrêtés  çà  et 
là  dans  leurs  cours ,  les  uns  sont  absorbés 
par  le  sol ,  les  autres  portent  leurs  eaux  jus- 
qu'à la  mer;  mais,  déchaînées  en  liberté,  ce  ne 
sont  plus  des  rives,  mais  des  rivages,  qu'elles 
battent  de  leurs  flots.  Enfin  il  aplanit  les  cam- 
pagnes ,  abaisse  les  vallées,  couvre  les  forêts 
de  feuillage ,  élève  les  montagnes  et  les  cou- 


ronne de  rochers.  De  même  que  la  voûte  du 
ciel  est  divisée  en  cinq  zones  (5) ,  deux  à  droite, 
deux  à  gauche,  et  que  celle  du  milieu  est  la 
plus  ardente  ;  de  même  le  globe  de  la  terre, 
que  le  ciel  enveloppe,  est  partagé  par  la  main  de 
Dieu  en  cinq  espaces  que  foulent  les  pieds  des 
hommes  :  la  zone  intermédiaire  est  brûlante  et 
inhabitable  :  une  neige  éternelle  couvre  celles 
qui  sont  aux  extrémités.  Entre  ces  deux  zones, 
la  nature  en  a  placé  deux  autres  que  tempère 
un  mélange  de  froid  et  de  chaleur.  L'air  est  au- 
dessus  ;  plus  léger  que  la  terre  et  l'eau,  il  est 
aussi  plus  pesant  que  le  feu.  C'est  là  qu'il  sus- 
pendit les  brouillards  et  les  nuages ,  la  foudre, 
dont  le  bruit  devait  épouvanter  les  mortels, 
et  les  vents  qui  font  naître  et  la  foudre  et  ie 
froid.  Mais  le  créateur  du  monde  n'a  point 
aveuglément  livré  les  airs  à  leur  fureur.  Quoi- 
qu'ils régnent  séparément  en  des  climats  di- 
vers, à  peine  encore  peut-on  les  empêcher  de 
bouleverser  le  monde  ;  tant  est  violente  la  dis- 
corde qui  sépare  ces  frères!  L'Eurus(4)  fut  re- 
légué dans  le  royaume  de  Perse ,  l'empire  de 
Nabata  (5)  et  les  montagnes  que  le  jour  éclaire 
de  ses  rayons  naissants  :  les  lieux  que  le 
soleil  couchant  échauffe  de  ses  derniers  feux 
échurent  à  Zéphir  (tij.  l'impétueux  Borée  (7) 
envahit  la  Scythie  et  le  Septentrion  :  et  l'ora- 
geux Auster  (8)  fixa  dans  le  midi  l'humide  em- 
pire des  nuages  et  des  pluies.  Au-dessus  de 
tous  ces  vents  s'élève  I'Éther  (9),  dément  fluide 


Et  liquidant  spisso  secrevit  ab  aère  cœlum. 
Qua»  postquam  evolvit ,  cœooque  exemit  acervo , 
Dissociata  locis  concordi  poce  ligavit. 
Ignea  convexi  vis  et  sine  pondère  cceli 
Emicuit ,  summaque  locum  sibi  legit  io  arce  : 
Proximité  est  aer  illi  levilate ,  loooque  : 
Densior  his  tellus ,  elementaque  grandie  traxit  ; 
Et  pressa  est  gravitate  soi  :  cireumfluna  humor 
Ultime  possedit ,  solidumque  ceercuit  orbem. 

Sic  abi  dispositam ,  quisquis  fuit  ille  Deorum 
Congeriem  secuit,  tectamque  in  membre  redegit  ; 
Principio  terrain ,  ne  non  œqualis  ab  omni 
Parte  foret ,  magni  speciem  glomeravit  in  orbis. 
Tum  fréta  diiïundi ,  rabidisque  tumescere  ventis 
Jasait ,  et  ambito  circamdare  litora  terra». 
Addidit  et  fontes ,  immensaqne  stagna ,  lacasque  ; 
Flaminaqne  obliqais  ciniit  décima  ripis , 
Qoœ  diverse  locis  partim  sorbentor  ab  ipsa , 
In  mare  perveniunt  partim ,  campoque  recepta 
Libérions  aqu» ,  pro  ripis  litora  puisant. 
Jasait  et  eitendi  campos ,  sabsidere  valles , 
Fronde  tegi  silvas ,  lapidosos  surgere  montes. 
Ctque  du»  dextra  cœlum ,  totidemqne  sinistre 


Parte  sécant  sone ,  quinta  est  ardentior  allia  ; 
Sic  onas  indasum  numéro  distiniiteodem 
Gara  Dei  j  totidemqne  plagsa  tellure  premantar  : 
Quarum  que»  média  est ,  non  est  habitabilîs  esta  : 
Nix  tegit  alla  duas  ;  totidem  inter  utramque  locavit , 
Temperiemque  dédit ,  miita  cnm  frigore  flamma. 
Imminet  his  aer,  qui ,  quanto  est  pondère  terras 
Pondus  aqus  levins ,  tanto  est  onerosior  igni. 
Illic  et  nebulas ,  illic  consistera  nubés 
Jussit ,  et  humanas  motura  tonitroa  mentes . 
Et  cnm  fulminibus  iacientes  frigora  ventes. 
His  quoqne  non  passim  mundi  fabricator  habendum 
Aéra  permisit  :  vit  nunc  obsistitur  illis , 
Quum  sua  quisque  regant  diverso  flamina  tractu , 
Quin  lanient  mundnm  ;  tanta  est  discordia  fratnun  i 
Euros  ad  Auroram ,  Nabatœaque  régna  reeesait , 
Persidaqne ,  et  radiis  juga  subdita  matutinis  : 
Vesper,  et  occiduo  quas  litora  Sole  tepescunt , 
Prosima  snntZepbyro  :  Scythiam  septemquetrionem 
fiorrifer  invasit  Boreas  :  contraria  tellus 
Nubibus  adsiduia ,  pluvioque  madescit  ab  Austro. 
Haie  super  imposait  liquidum ,  et  gravitate  carentem , 
iEthera ,  nec  quidquam  terrene  fanas  habentem.       ^ 
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et  léger,  entièrement  dégagé  des  vapeurs  im- 
pures de  la  terre.  Dès  que  Fauteur  de  la  nature 
eut  réglé  les  limites  qui  devaient  servir  de  bar- 
rière aux  différents  corps,  les  astres  ensevelis 
auparavant  dans  la  nuit  du  chaos,  commencè- 
rent à  briller  dans  toute  l'étendue  des  cieux  ;  et 
afin  que  chaque  région  eût  ses  habitants,  la 
voûte  céleste  devint  la  demeure  des  astres  (J  0) 
et  des  dieux,  les  eaux  se  peuplèrent  de  pois- 
sons, la  terre  de  bétes  fauves,  et  l'air  d'oiseaux 
qui  le  battent  de  leurs  ailes.  Un  animal  plus 
noble,  doué  d'une  raison  plus  élevée,  et  fait 
pour  commander  aux  autres,  manquait  en- 
core. L'homme  naquit  :  soit  que  l'ouvrier  su- 
blime, qui  a  tiré  l'univers  du  chaos,  l'eût  formé 
d'une  semence  divine;  soit  que  la  terre,  à 
peine  sortie  des  mains  du  Créateur,  et  séparée 
des  pars  rayons  de  l'éther,  eût  animé  le  germe 
céleste  que  cette  alliance  avait  déposé  dans 
son  sein  ,  et  que  le  fils  de  Japet,  (4  \  )  détrem- 
pant  avec  de  l'eau  cette  terrestre  argile  , 
l'eût  façonnée  à  l'image  des  dieux,  arbitres 
de  F  univers;  tandis  que  les  autres  animaux 
courbent  la  tète  et  regardent  la  terre,  l'homme 
éleva  un  front  noble  et  porta  ses  regards  vers 
les  deux.  Ainsi  la  terre,  qui  n'était  auparavant 
qu'une  masse  informe  et  grossière,  revêtit,  en  se 
transformant,  les  traits  du  premier  des  hu- 
mains. 

II.  Le  premier  âge  fut  l'âge  d'or  (\  2)  où,  de 
lui-même,  sans  lois  et  sans  contrainte,  l'homme 
observait  la  justice  et  la  vertu.  On  ne  connais- 


sait alors  ni  les  supplices  ni  la  crainte  des  sup- 
plices ;  on  ne  lisait  point,  gravée  sur  l'airain, 
la  menace  des  lois,  (13)  et  la  foule  suppliante 
ne  tremblait  pas  devant  un  juge  inutile  encore 
à  la  sûreté  des  hommes  On  n'avait  pas  encore 
vu  le  pin  arraché  des  montagnes,  descendre 
sur  la  plaine  liquide,  pour  visiter  des  climats 
étrangers  ;  les  peuples  ne  connaissaient  d'autres 
rivages  que  ceux  de  leur  patrie,  et  des  fossés 
profonds  n'entouraient  point  les  cités.  On  n'en- 
tendait pas  résonner  l'airain  de  la  trompette 
allongée  ou  du  clairon  recourbé  ;  sans  casques, 
sans  glaives,  sans  soldats ,  les  hommes  goû- 
taient les  doux  loisirs  d'une  tranquille  paix. 
Vierge  encore  et  respectée  des  râteaux,  la  terre 
ne  sentait  pas  encore  la  blessure  du  soc,  et 
donnait  ses  fruits  d'elle-même.  Satisfaits  des 
présents  que  la  culture  n'avait  pas  arrachés  de 
son  sein,  (es  hommes  cueillaient  les  fruits  de 
l'arbousier,  la  fraise  des  montagnes,  les  baies 
du  cornouiller,  la  mûre  attachée  aux  ronces 
épineuses,  ou  ramassaient  les  glands  tombés  de 
l'arbre  immense  de  Jupiter.  Le  printemps 
était  éternel,  et  la  tiède  haleine  de  Zéphir  ca- 
ressait doucement  les  fleurs  écloses  sans  se- 
mence. La  terre  n'attendait  pas,  pour  pro- 
duire ,  les  soins  du  laboureur,  et  les  champs, 
sans  repos,  se  chargeaient  de  jaunes  et  abon- 
dantes moissons.  Des  fleuves  de  lait,  des  fleuves 
de  nectar  coulaient  dans  les  campagnes,  et  le 
miel  distillait  en  longs  ruisseaux  de  l'écorce 
des  chênes. 


Vii  en  limitibos  dissepserat  omnia  certis , 
Quant ,  an*  pressa  dia  massa  latoere  sub  illa , 
Sidéra  cesperunt  toto  efTervescere  ccslo. 
Nen  regio  foret  alla  sais  animantibus  orba , 
Astra  tenant  csleate  tolum ,  formsque  Deorum  : 
Cesseront  nitidit  babitands  piscibus  unds  : 
Terra  feras  eepit  :  rolucres  agitabilis  aer. 
Sanctitts  bis  animal ,  mentisqoe  capaeius  alla? 
Deerat  adboe,  et  quod  dominari  in  cetera  posset. 
Natos  bomo  est  ;  sire  banc  divino  semine  fecit 
Ule  opifex  reram ,  mandi  mêlions  origo  : 
Sive  recens  tellas ,  sedactaque  nuper  ab  alto 
JEthere,  cognati  retinebat  semina  cœli. 
Quant  estas  Iapeto,  miitam  flurialibus  undis , 
Finit  in  effigiem  moderantnm  enneta  Deorum  ; 
Prosaïque  quum  speetent  animalia  cetera  terrain  , 
Os  hotnini  sublime  dédit ,  cslumque  taeri 
Jossit ,  et  «rectos  ad  sidéra  tollere  vuUus. 
Sic ,  modo  quas  foerat  radis  et  sine  imagine  tellus , 
Induit  ignotas  hominnm  conversa  figuras. 

II.  Agréa  prima  sata  est  «tas ,  qos ,  vindice  nullo , 
Spontesna  ,  sine  lege,  fidem  rectamque  colebat. 


Pœna  metusqne  aberant  ;  nec  verba  minacia  fiio 

iEre  legebantur  ;  nec  supplex  turba  timebanl 

Judicis  ora  sui  :  sed  erant  sine  jndice  tuti. 

Nondam  essa  sois ,  peregrinum  nt  viseret  orbem  , 

Mositibus ,  in  liquidas  pinus  descendent  undas  } 

Nullaque  mortales ,  prster  sua ,  litora  norant. 

Aondum  précipites  oingebant  oppida  fosss  : 

Non  tnba  directi ,  non  eris  cornua  fleii , 

Non  gales ,  non  ensis ,  erant  :  sine  militis  osa 

Mollis  securœ  peragebant  otia  gentes. 

Ipsa  quoqne  immunis ,  rastroque  intacts ,  nec  ullrs 

Ssucia  Tomeribus,  per  se  dabat  omnia  tellus  ; 

Gonten tique  cibis ,  nullo  cogente ,  créatif , 

Arbuteos  fœtus ,  montanaque  fraga  legebant , 

Cornaque ,  et  in  du  ris  hsrentia  mon  rabetis , 

Et  que  décidèrent  patnla  Jovis  arbore  glandes. 

Ver  erat  sternum  ,  placidique  tepentibus  suris 

Mulcebant  Zepbyri  natos  sine  semine  flores. 

Moi  etiam  fruges  tellus  inarata  ferebat  ; 

Nec  renovatus  ager  graridis  canebat  aristis. 

Flumina  jam  lactis,  jam  flumina  nectarîs  ibant; 

Fia  vaque  de  riridi  stillabant  ilice  mella .  193 
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Mais  lorsque  Jopiter  eut  précipité  Saturne 
dans  les  sombres  abîmes  du  Tartare,  et  soumis 
le  monde  à  ses  lois,  cette  victoire  amena  l'âge 
d'argent,  moins  heureux  que  Tige  d'or ,  mais 
préférable  à  l'âge  d'airain.  Jupiter  abrégea  la 
durée  de  l'antique  printemps,  et  dès  lors,  l'hi- 
ver, l'été,  l'inégal  automne  et  le  trop  court 
printemps  partagèrent  l'année  en  quatre  sai- 
sons. Pour  la  première  fois,  l'air  s'embrasa  de 
chaleurs  dévorantes,  et  l'eau  se  durcit  au 
soufle  glacé  des  vents.  Pour  la  première  fois, 
on  chercha  des  abris,  et  ces  abris  turent  des 
antres,  d'épais  buissons  ou  des  claies  entrela- 
cées d'éoorce.  On  ensevelit  les  semences  dans 
de  longs  sillons  et  le  poids  du  joug  fit  gémir 
les  taureaux, pour  la  première  fois. 

A  ces  deux  âges,  succéda  l'âge  d'airain:  la 
race  qu'il  vit  naître,  plus  farouche,  plus  prompte 
à  prendre  les  armes,  n'était  point  encore  cri- 
minelle :  le  dur  âge  de  fer  fut  le  dernier. 

Dans  ce  siècle  formé  d'un  métal  pire  que 
l'airain ,  tous  les  crimes  envahirent  la  terre  :  on 
vit  s'enfuir  la  pudeur ,  la  vérité ,  la  bonne  foi , 
et  régner  à  leur  place,  la  fraude,  la  ruse,  la 
trahison  et  la  violence ,  et  la  coupable  soif  des 
richesses.  Le  nautonnier  livra  ses  voiles  aux 
vents  qu'il  connaissait  mal  encore  ;  les  arbres 
qui,  depuis  si  longtemps,  couronnaient  immo- 
biles le  sommet  des  montagnes ,  allèrent,  trans- 
formés en  navires ,  insulter  des  flots  inconnus  ; 
la  terre  autrefois  commune  à  tous ,  comme  les 
airs  et  la  lumière  du  soleil ,  vit  l'arpenteur  pru- 

Postqnam ,  Saturno  tenebrosa  in  Tartan  miato , 
Sub  Jo?e  mandas  erat  ;  subiit  AAGKNTKA.  proies , 
Auro  deterior,  fulfo  pretiosior  aère. 
Jupiter  antiqui  cootraxit  tempora  veria  ; 
Perque  hiemes ,  wtusque ,  et  inacquales  aatumnos , 
Et  brève  ter,  spatiis  exegit  quatuor  annam. 
Tuai  primum  siccia  aer  ferToriboa  uitua 
Ganduit  ;  et  tentis  glacies  adatricta  pepeodit. 
Tarn  primum  tubiere  domae  :  domus  antra  fuerunt , 
Et  demi  frutioea ,  et  ymcub  cortice  virgœ. 
Semina  tum  primum  longis  Gerealia  auloa 
Obrata  §unt,  pratique  jugo  gemuere  jurenei. 

Tertia  poat  iilaa  sucoessit  AHENEA.  proies , 
Sas? ior  iogeniis ,  et  ad  borrida  promtior  arma  ; 
Née  scelerata  tamen  :  de  duro  est  ultime  FERRO. 

Protinus  irrampit  venes  pejoria  in  asTum 
Omne  nefas  :  fugere  pudor,  vernmque ,  fideaque  ; 
la  quorum  aubiere  loeum  fraodesqoe ,  dolique , 
Insidiseque ,  et  via ,  et  amor  aceleratus  babendi. 
Yela  datant  veatis ,  nec  adbuo  bene  noverat  illoa 
Narita  ;  qunque  diu  steterant  in  mootibua  altis , 
fluctibus  ignotis  insultatere  carina?  ; 
Gooununeraque  prias ,  ceu  lamina  Solis  et  auras , 


dent  tracer  un  long  sillon  et  marquer  des  li- 
mites. Ce  ne  fut  point  assez  pour  l'homme  de 
demander  aux  champs  les  moissons  et  les  fruits, 
tribut  naturel  de  leur  fécondité  ;  il  osa  feuillet 
jusques  au  fond  des  entrailles  de  la  terre ,  et  en 
retirer  ces  trésors  que  la  nature  avait  cachés 
aux  confins  du  Ténare,  et  qui  ne  servent,  hélas  ! 
que  d'aliments  à  nos  maux.  Déjà  le  fer  ooupabl* 
et  l'or  plus  coupable  encore  quele  fer,  paraissent 
au  jour;  avec  eux  paraît  aussi  la  guerre,  quise 
sert  de  ces  deux  métaux  pour  combattre ,  et 
secoue  d'une  main  ensanglantée  des  armes  re- 
tentissantes. On  ne  vit  plus  que  de  rapine  ;  l'hôte 
n'est  plus  en  sûreté  auprès  de  son  hôte,  le  beau- 
père  auprès  de  son  gendre  ;  les  frères  mêmes 
sont  rarement  unis  :  l'époux  trame  la  mort  de 
son  épouse ,  l'épouse  celle  son  mari  :  les  cruelles 
marâtres  distillent  les  sucs  mortels  de  la  cîgùe; 
le  fils  accuse  la  durée  des  jours  de  son  père  ; 
les  droits  du  sang  sont  foulés  aux  pieds;  et,  de 
toutes  divinités,  la  vierge  Astrée  quitte  la  der- 
nière le  séjour  de  la  terre,  que  le  meurtre  s 
souillée  de  sang. 

III.  Le  ciel  lui-même  ne  devait  pas  être  uo 
asile  plus  assuré  que  la  terre:  les  géants  (14) 
osèrent ,  dit-on ,  l'attaquer ,  et  se  frayer  un  che- 
min jusqu'aux  astres,  en  entassant  montagnes 
sur  montagnes.  Alors  le  maître  des  dieux 
foudroya  l'Olympe  (15)  et  fit  crouler  Pélion  (16) 
élevé  sur  Ossa  (4  7).  Les  coups  monstrueux  des 
géants  furent  ensevelis  sous  les  masses  que 
leurs  mains  avaient  amoncelées;  on  raconte 

Gantas  humain  longo  sîgnavit  limite  mentor. 
Nec  tantum  segetss  alimeotaone  débita  di? es 
Poscebatar  humas  ;  sed  itum  est  in  vieotra  terrai  ; 
Quasque  recoodiderat ,  Stygiisqae  admottrat  ombré, 
Eflodiontar  opes ,  irritamenta  malorum. 
Jamqoe  noeena  ferrum ,  ferroque  noeentins  aorom 
Prodierant  :  prodit  bellum ,  quod  pugnat  otroqoe , 
Sanguineaque  maaa  crepitantia  ooncutit  armau— - 
Vmtur  ex  rapto  :  non  hoapee  ab  hospite  tutus , 
Non  socer  a  geuero  :  fratrum  quoqne  gratia  rara  est  : 
Imminet  exitio  rir  conjugis ,  illa  mariti  : 
Lurida  lerribiles  miscent  aconits  noteras  : 
Filim  ante  diem  patrios  inquirit  in  anoos  : 
Victa  jacet  Pietas  ;  et  Virgo  caria  madentea , 
Gltima  eoslestam ,  terras  Astrssa  reliqnit. 

III.  Nere  foret  terris  securtor  ardous  ettber, 
Àdfectasse  feront  regnum  «dette  GiganUs  j 
Altaque  congestos  stroxisse  ad  sidéra  montes. 
Tum  pater  omoipotens  roisso  perf régit  Olympam 
Folmiae ,  et  excusait  subjecto  Pelioo  Ossss. 
Obrula  mole  sua  quum  eorpora  dira  jaeerent  ; 
Perfusam  multo  natorum  sanguine  Terrain 
Incaloiase  feront ,  calidumque  animasse  cntorem  ;    43S 
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qu'abreuvée  du  sang  de  «es  enfants ,  et  dans 
la  crainte  de  voir  périr  les  dernier  rejetons  de 
cette  race  cruelle»  la  terre  anima  ce  sang  to- 
nnant encore  et  en  fit  naître  des  hommes,  race 
impie  comme  la  première ,  et  qui  par  sa  vio- 
lence et  sa  soif  du  carnage  révélait  sa  sanglante 
origine. 

IV.  Du  haut  de  son  céleste  palais ,  le  fils  de 
Saturne  voit  les  crimes  de  la  terre;  il  gémit  et 
se  rappelant  l'horrible  festin  de  Lycaon  (J8) , 
le  souvenir  d'un  crime  trop  récent  encore  pour 
être  connu ,  allume  dans  son  cœur  un  cour- 
roux extrême»  digne  du  mettre  des  dieux.  H 
les  convoque;  aussitôt  Us  s'assemblent  à  sa 


11  est  au  haut  des  deux  une  voie  que  signale 
sa  blancheur  éclatante  quand  l'air  est  pur  et 
sans  nuages  :  on  la  nomme  Lactée  :  c'est  le  che- 
min qui  conduit  les  dieux  »  l'auguste  séjour  du 
maître  du  tonnerre  :  on  voit  aux  deux  côtés 
s'ouvrir  à  deux  battants  les  portiques  des 
dieux  patriciens  :  l'Olympe  a  semé  loin  de  là 
les  demeures  de  ses  plébéiens;  à  l'entrée  de 
l'avenue ,  les  plus  puissants  des  immortels  (49) 
ont  fixé  leurs  illustres  pénates.  Ce  lieu,  fila 
hardiesse  est  permise  à  mon  tangage»  figure 
dans  les  deux  le  palais  de  César. 

Lorsque  les  dieux  ont  pris  place  sur  des 
sièges  de  marbre,  assis  loi-méme  sur  un  trône 
plue  élevé,  et  s'appuyant  sur  son  sceptre  d'é- 
bènef  Jupiter  agite  par  trois  fois  sa  redou- 
table chevelure,  et  trois  fois  la  terre  et  la  mer 


et  les  cieux  mêmes  en  sont  ébranlés  ;  alors,  son 
indignation  s'exhale  en  ces  termes  :  c  Oui ,  je 
fus  moins  alarmé  pour  le  royaume  du  monde , 
lorsque  les  géants  aux  pieds  de  reptile  mena- 
cèrent de  leurs  cent  bras  le  ciel  assiégé. 
C'étaient  de  terribles  ennemis,  mais  cette  guerre 
n'avait  pour  cause  qu'un  seul  crime  et  pour 
soutien  qu'une  seule  race.  Je  ne  vois  aujour- 
d'hui que  coupables ,  dans  toute  l'étendue  que 
Nérée  embrasse  de  ses  ondes  bruyantes,  et 
c'est  le  genre  humain  qu'il  me  faut  perdre 
tout  entier  ;  j'en  jure  par  les  fleuves  souterrains 
qui  coulent  à  travers  les  bois  infernaux ,  j'ai 
tout  tenté  pour  son  salut  :  mais  il  faut  trancher 
avec  le  fer  une  plaie  incurable ,  de  peur  qu'elle 
ne  gagne  les  membres  encore  sains.  Je  tiens 
sous  mon  empire  les  demi-dieux  et  les  divi- 
nités champêtres,  les  Nymphes,  les  Faunes, 
les  Satyres,  et  les  Sylvains  habitants  des  mon- 
tagnes :  s'ils  ne  sont  point  encore  admis  an 
partage  de  nos  célestes  honneurs ,  laissons-les 
du  moins  jouir  en  paix  de  l'asile  que  nous  leur 
avons  donné  sur  la  terre.  Et  pouvez-vous 
croire  qu'ils  y  soient  en  sûreté,  quand  j'ai  vu , 
moi,  le  maître  de  la  foudre  et  le  vôtre,  dres- 
sées contre  moi-même  les  embûches  de  Lycaon, 
ce  monstre  que  vous  connaissez?  > 

Tous  les  dieux  frémissent  à  ces  mots,  et 
brûlent  de  punir  cet  attentat  sacrilège  :  ainsi, 
lorsqu'une  main  impie ,  acharnée  à  la  perte  de 
César,  entreprit  d'éteindre,  dans  son  sang,  l'é- 
clat du  nom  romain ,  un  si  funeste  dessein  jeta 


Et ,  ne  uolk  ion  ttirpis  mannante  muèrent , 
la  Uàtsm  t  ertaaa  hoaàanm  :  aod  tt  illt  prupogo 
Coousutrii  Soperom ,  sanaqoe  rridissima  eue» , 
Et  violenta  fait  :  sans  •  sanguine  nates. 

IV.  Quai  pator  ni  nmni  ridit  Sitornios  erce , 
ingemit;et,  taetoaefatnmtnlgata  recenti, 
Paria  Lyeaonia  referais  eonmia  messe , 
logeâtes  anima  et  dignes  Jon  coadpit  iftt  ; 
Conciliauaao»  eoeat  :  tenait  mort  anUt  voeatos. 

Esttia  sobJimis ,  eale  manifesta  sereno, 


Ha«iterestSapema4atte^te<*aTonsiiti*, 
Res^lemqoo  aosNUn  ;  entra  lavaqne  Deornm  • 
Atria  flAkîlhuatahia  eetebnatar  anartia. 
Plebs  habitant  ditena  foais  :  a  front*  potentat 
Ontieout ,  eUrnjaa  aooa  posnen  pénates. 
Hic  loeoa  aat ,  qœm ,  ai  «frais  aodaek  detor, 
flânai  tramai  magni  dûrisat  Matia  eœli, 

Ergo  ubt  mannene  Supeti  sedere  rasasse)  ^ 
Celaior  tpse  loco ,  sesperoqae  tanins*  ebaeno , 
Terrifieua  eaprtia  eoaesjssit  tatoue  qoatarqoe 
Caser  iam ,  cum  que  temm ,  marc,  sidsn ,  movit. 


Talibns  inde  modil  on  ludfgnanua  soltit  : 

c  Non  eu»  pi»  mandi  regno  mégis  aniins  iWt 

Tempestate  fui ,  qna  osntnm  qoîsque  parabant 

Injicere  angoipednm  ceptrro  brachia  cœlo. 

Nam ,  qoenuquam  feras  battis  erat ,  tamen  illnd  ab  uno 

Corpore  t  et  ex  nna  pendebat  origine  beflom. 

Noue  mini ,  qna  totom  Nerene  eireomtonat  orbem } 

Perdeadnm  mortels  gênas  :  per  domina  jnro 

Inféra ,  sab  terras  Stygio  kbentie  Inco , 

Cnncta  prias  tentata  :  sed  immedicabile  *nm« 

Ente  îeoidendam ,  ne  pan  tineera  tnbator. 

Sont  mibi  Semidei;  taat  rasuea  nnmina ,  Nrmpba , 

Fanniqne ,  Setyriqne ,  et  mentieohB  Siheni  : 

Qoos  qaoniam  cœli  nondom  dignamnr  honore , 

Qoas  dedimns ,  eerte  terras  habitan  tMemas. 

An  satia ,  o  Snperi ,  totos  Ion  ereditis  ittos , 

Qnam  mibi ,  qni  falnten ,  qni  tes  habeoqae  regoque, 

Strnxerit  insidias ,  notas  feritateLyeaon?  s 

Gonfremnen  omnes ,  stadiisqne  ardentibot  ansam 

Talia  deposcant  :  sic ,  quam  menas  impie  sei?it 

Sengaine  Casereo  Romennm  exstingaen  nomea , 

Auonitom  tenta  subito  terron  raina  203 
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la  consternation  et  l'effroi  dans  toutes  les  âmes; 
tout  l'univers  en  tressaillit  d'horreur,  et  l'amour 
de  tes  peuples  ne  te  fut  pas  moins  doux ,  ô 
César,  que  le  zèle  des  Dieux  ne  le  fut  à  Jupi- 
ter. Il  apaise  les  murmures  du  geste  et  de  la 
voix;  on  se  tait,  et,  le  respect  imposant  silence 
à  l'indignation ,  il  reprend  son  discours  en  ces 
mots  :  t  Le  coupable  est  puni  :  rassurez-vous. 
Apprenez  à  la  fois  et  le  crime  et  la  vengeance. 
Le  bruit  de  l'iniquité  des  hommes  avait  frappé 
mes  oreilles  :  je  souhaitais  qu'il  fût  mensonger, 
et,  descendant  des  hauteurs  de  l'Olympe,  je 
cache  ma  divinité  sous  les  traits  d'un  mortel, 
et  je  parcours  la  terre.  Il  serait  trop  long  d'é- 
numérer  les  crimes  dont  je  fus  le  témoin  :  la 
réalité  dépassait  encore  les  plus  funestes  récits. 
J'avais  franchi  le  Ménale  (20),  horrible  repaire 
de  bêles  féroces,  le  Cyllène  (21)  et  les  forêts 
de  pins  du  froid  Lycée  (22).  Arrivé  en  Arca- 
die  (23),  je  pénètre  dans  la  demeure  inhospita- 
lière du  tyran,  à  l'heure  où  le  crépuscule  an- 
nonce la  nuit  qui  s'avance.  Je  révélai  par  des 
signes  certains  la  présence  d'un  dieu ,  et  déjà 
le  peuple  en  prière  me  rendait  hommage  : 
Lycaôn  se  rit  de  leur  pieuse  crédulité.  «  Je 
vais ,  dit-il ,  m'assurer  s'il  est  dieu  ou  mortel , 
et  l'épreuve  ne  sera  pas  douteuse.  •  11  s'ap- 
prête à  me  surprendre  la  nuit  dans  les  bras 
du  sommeil  et  à  m'ôter  la  vie.  Voilà  l'épreuve 
qui  plaît  au  perfide.  Mon  content  du  trépas 
qu'il  m'apprête,  il  égorge  un  des  otages  que 


lui  avaient  envoyés  les  Molosses  vaincus,  fait 
bouillir  une  partie  des  membres  palpitants  de 
la  victime,  livre  le  reste  à  l'ardeur  de  la  flamme, 
et  ces  mets  exécrables  sont  ensemble  servis  de- 
vant moi.  Aussitôt  ma  foudre  vengeresse  fait 
crouler  son  palais  sur  ses  pénates  bien  dignes 
d'un  tel  maître.  Il  fuit  épouvanté  ;  il  veut  par- 
ler ;  mais  en  vain  :  ses  hurlements  troublent 
seuls  le  silence  des  campagnes  ;  sa  gueule  s'arme 
de  la  rage  qu'il  avait  dans  le  cœur,  et,  toujours 
affamé  de  carnage,  il  tourne  sa  furie  contre  les 
troupeaux,  et  jouit  encore  du  sang  qu'il  fait 
couler.  Le  poil  remplace  ses  vêtements  ;  ses  bras 
deviennent  des  jambes  ;  loup  cruel,  il  conserve 
quelques  restes  de  sa  forme  première  :  la  cou- 
leur grisâtre  de  ses  cheveux  a  passé  dans  son 
poil;  le  visage  farouche,  les  yeux  ardents, 
tout  en  lui  respire  cette  férocité  qui  lui  fut  na- 
turelle. Une  seule  maison  venait  de  périr  ;  mais 
plus  d'une  maison  méritait  le  même  sort  :  la 
cruelle  Érinnys  (24)  étend  son  empire  sur  tonte 
la  terre.  On  dirait  que  les  hommes  se  sont  voués 
au  crime  par  serment  :  qu'ils  périssent  tous 
sur-le-champ;  ils  l'ont  tous  mérité;  j'en  ai  porté 
l'arrêt  irrévocable  !  » 

Les  dieux  approuvent  les  paroles  de  Jupiter, 
ceux-ci  par  de  bruyantes  acclamations,  et  en 
excitant  son  courroux,  ceux-là  par  un  muet 
assentiment;  mais  la  perte  du  genre  humain 
est  pour  tous  un  sujet  de  douleur.  «  Que  de- 
viendra la  terre ,  veuve  de  ses  habitants?  Qui 


Bumanum  genos  est;  totnsque  perhorruit orbis. 

Nec  tibi  graU  minus  pietas ,  Auguste ,  taorum , 

Qaam  fuit  illa  Jovi.  Qui  postquam  voce  manuque 

Murmura  compressit ,  tenuere  silentia  cuncti. 

Substitit  ut  clamor,  pressas  gravitate  regentis , 

Jupiter  hoc  iterum  sermone  silentia  rompit  : 

«  Ule  quidem  panas ,  curam  banc  dimittite ,  solvit  ; 

Quod  tamen  admissum ,  quœ  sit  vindicte ,  docebo. 

Cootigerat  nostras  infamia  temporis  aures  : 

Quam  cupiens  fabam ,  summo  delabor  Olympo, 

Et  Deus  homana  lustro  sub  imagine  terras.    • 

Longa  mora  est ,  quantum  noi»  sit  ubique  repertum  , 

Enumerare  :  minor  fuit  ipsa  infamia  vero. 

Mœnala  transieram ,  latebris  horrenda  ferarum , 

Et  cum  Cyllene  gelidi  pineta  Lycaei. 

Arcados  bine  sedes  et  inhospita  tecta  tyranni 

Ingredior,  traberent  quam  sera  crépuscule  noctem. 

Signa  dedi  venisse  Deum  ;  vulgusque  precari 

Cœperat  :  irridet  primo  pia  vota  Lycaon. 

Moi ,  ait ,  experiar,  Deus  hic,  discrimine  aperlo , 

An  sit  morlalis;  nec  erit  dubitabile  verum. 

Nocte  gra?em  somno  nec  opina  perdere  morte 

Me  parât:  hœe  illi  pheet experientia  veri. 


Nec  contentas  eo ,  missi  de  gente  Molossa 
Obsidis  unins  jugnlum  mucrone  resolvit  : 
Atque  ita  semineoes  partim  feirentibus  artus 
Mollit  aqnis,  partim  subjecto  torruit  igni. 
Quos  simul  imposuit  menais  ;  ego  vindice  flamma 
In  domino  dignos  everti  tecta  Pénates. 
Territus  ille  fugit  ;  nactusqae  silentia  ruris 
Exululat ,  frastraque  loqui  conatur  :  ab  ipso 
Golligit  os  rabiem ,  soiitœque  cnpidine  conta 
Vertitur  in  peendes  :  et  nnne  qnoqne  sanguine  gaudri. 
In  yillos  abennt  vestes ,  in  crnra  lacerti  ; 
Fit  lupus ,  et  teteris  serrât  vestigia  formas , 
Ganities  eadem  est,  eadem  violentia  vultu  j 
Idem  oculi.  lacent,  eadem  feritatis  imago. 
Occidit  una  domus  ;  sed  non  domus  nna  perire 
Digna  fuit  ;  qua  terra  patet ,  fera  régnât  Erinnys. 
In  facinus  jurasse  putes  :  dent  ocius  omnes , 
Quas  meruere  pati  (sic  ttat  aententia)  pœnas.  • 

Dicta  Jovis  pars  voce  probant ,  stimulosque  furroti 
Adjiciunt;  alii  partes  adaensibns  implant. 
Est  tamen  humani  generis  jactura  dolori 
Omnibus  :  et ,  que  sit  terras ,  mortalibos  orbae , 
Forma  futurs ,  rogant  ?  quis  sit  laturus  in  aras       W 
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désormais  brûlera  l'encens  stir  leufs  autels? 
Va-t-il  donc  livrer  le  monde  à  la  furetir  des 
bétes  féroces?  »  Le  souverain  des  Dieux  se 
charge  de  pourvoir  à  tout  :  il  fait  cesser  leurs 
demandes  et  leur  inquiétude,  en  leur  promet- 
tant une  nouvelle  race,  différente  de  la  pre- 
mière ,  et  dont  l'origine  sera  merveilleuse. 

y.  Déjà  prêt  à  foudroyer  toute  la  terre,  il 
craint  que  tant  de  feux  partout  allumés  n'em- 
brasent la  voûte  des  deux  9  et  ne  consument 
l'axe  du  monde  dans  toute  son  étendue.  Il  se 
souvient  que  les  Destins  ont  6xé  dans  l'avenir 
un  temps  où  la  mer  et  la  terre  et  le  palais  des 
deux  seront  dévorés  par  les  flammes  ♦  où  la 
machine  merveilleuse  du  monde  s'abîmera  dans 
un  vaste  embrasement.  Il  dépose  ses  traits  for- 
gés de  la  main  des  Cydopes ,  et  choisit  un  autre 
genre  de  châtiment  :  il  veut  engloutir  le  genre 
h  «nain  sous  les  eaux  (25) ,  qui ,  de  toutes  les 
parties  du  ciel ,  se  répandront  en  torrents  sur 
la  terre.  Il  enferme  soudain  dans  les  antres 
d'Éole  l'Aquilon  et  tous  les  vents  qui  dissipent 
les  nuages ,  et  ne  laisse  que  l'Autan  en  liberté. 
L'Autan  vole,  porté  sur  ses  ailes  humides  :  son 
visage  terrible  est  couvert  d'un  épais  et  sombre 
nuage,  sa  barbe  est  chargée  de  brouillards , 
sur  son  front  s'assemblent  les  nuées;  l'eau 
ruisselle  de  ses  cheveux  blancs,  de  ses  ailes  et 
de  son  sein.  Dès  que  sa  main  a  pressé  les  nuages 
suspendus  dans  les  airs ,  un  grand  bruit  se  fait 
entendre,  et  des  torrents  de  pluie  s'échappent 


du  haut  des  cieux.  La  messagère  de  Junon,  pa- 
rée de  ses  mille  couleurs,  Iris  aspire  les  «aux 
de  la  mer  et  alimente  les  nuages.  Les  moissons 
sont  renversées ,  les  espérances  du  laboureur 
détruites  sans  retour,  et ,  dans  un  instant,  pé- 
rit tout  le  fruit  de  Tannée  et  de  ses  longs  tra- 
vaux. Les  eaux  qui  tombent  du  ciel  ne  suffisent 
pas  à  la  colère  de  Jupiter  :  le  roi  des  mers,  son 
frère,  lui  prête  le  secours  de  ses  ondes.  Il  con- 
voque les  dieux  des  fleuves,  et,  dès  qu'ils  sont 
entrés  dans  son  palais*  •  Qu'est -il  besoin 
de  longs  discours?  dit-il.  Il  s'agit  de  déployer 
toutes  vos  forces  :  allez ,  ouvrez  vos  sources  9 
renversez  vos  digues ,  et  donnez  carrière  à  vos 
flots  déchaînés.  »  H  parle  :  on  obéit ,  et  les 
fleuves,  forçant  les  barrières  qui  retiennent 
leurs  eaux ,  précipitent  vers  la  mer  leur  course 
impétueuse.  Neptune  lui-même  frappe  la  terre 
de  son  trident  :  elle  tremble ,  et  les  eaux  s'é- 
lancent de  leurs  gouffres  entr'ouverts.  Les 
fleuves  débordés  roulent  à  travers  les  campa- 
gnes ,  entraînant  ensemble  dans  leur  course  les 
plantes  et  les  arbres ,  les  troupeaux ,  les  hom- 
mes ,  les  maisons  et  les  sanctuaires  des  dieux , 
avec  leurs  saintes  images.  Si  quelque  édifice 
reste  encore  debout  et  résiste  à  la  fureur  des 
flots ,  l'onde  en  couvre  bientôt  le  faite ,  et  les 
plus  hautes  tours  sont  ensevelies  dans  un  pro- 
fond abîme.  Déjà  la  terre  ne  se  distinguait  plus 
de  l'Océan  :  la  mer  était  partout ,  et  la  mer  n'a- 
vait pas  de  rivages.  L'un  gagne  le  sommet  d'une 


Tant  ferisne  paret  populandas  tradere  terras? 
Talîa  quoventes  (sibi  enim  fore  cetera  cars  ) 
Rex  Saperum  trepidare  vetat ,  soboleinqae  priori 
Diasimilem  popolo  promittit  origine  mira. 

V.  Jamqoe  erat  in  totas  sparsnrns  fulmina  terrât; 
Sed  limait ,  ne  forte  tacer  tôt  ab  ignibna  stber 
Concineret  flammes ,  longasque  ardeeceret  axis. 
Easeqooqae  in  latin  rominiscitnr,  aaîore  tempus , 
Qoo  mare ,  auo  lellus ,  correptaqae  regia  cali 
Ardent,  et  mnndi  moles  operosa  laboret. 
Tcla  reponnntor,  manibos  fabricata  Cyclopum  : 
Pâma  placet  dÎTersa ,  gênas  mortale  sub  undia 
Perdere ,  et  ex  omni  nimbos  dimittere  cselo. 
Pratimu  JSeliis  Aqniionem  clandit  in  antris , 
Et  qauncnmqae  fagant  induetas  flamina  nnbes; 
Emittilqoe  Notant  :  madidis  Notas  erolai  alis, 
Tembileni  pieea  tectas  catigine  ? ultum  : 
Barba  gravis  nimbis;  eanis  finit  unda  capillis; 
Fronte  sedent  nebnUe  ;  rorant  peniueque ,  sinusqne  : 
Gtqaeinana  lata  pendentia  nubile  pressit , 
Fit  fragor;  bine  densi  fondontor  ab  astbere  nimbi. 
Nantit  Joooais  varios  indata  colores , 
CosKipi  frit  acjuu,  alimentaque  nabibus  adfert. 

T.  IV. 


Sternuntur  segetes ,  et  deplorata  coloni 

Vola  jaceut,  longiqne  labor  périt  irritas  anni. 

Nec  cslo  contenta  sno  Jotîs  ira  :  sed  illum 

Cœruleus  fraler  jutsI  auiiliaribas  andis. 

Convocat  bicamnes;  qui  postqnam  tecta  lyranni 

Jn  travers  sai ,  «  Non  est  borlamine  longo 

Nunc,  ait,  utendum  :  Tires  effundite  miras. 

Sic  opus  est;  aperile  donios,  ac,  mole  remota , 

Fluminibas  Testais  totas  îmmittite  babenas.  » 

J tisserai  :  hi  redeant ,  ac  fonlibos  ora  relaxant , 

Et  defrenalo  Tolvuntur  in  aaqaora  enrsa. 

Ipse  tridente  suo  terrem  percussit  :  al  illa 

Intremuit ,  motaqae  sinus  palefecit  aquarum. 

Exspaliats  rnunt  par  apertos  flumina  campos  ; 

Cuniqoe  salis  arbosta  simal ,  pecudesqae,  Tirosque  y 

Tectaque  ;  cnmqne  sois  rapiunt  penetralia  sacris. 

Si  qua  domus  mansit ,  potuitqae  resistere  lento 

Indejecla  malo,  culmen  lamen  allior  bnjns 

Unda  legil ,  presseque  labant  snb  gnrgite  turres. 

Jamque  mare  et  lellus  nnllnm  discrimen  babebent. 

Omnia  pontns  erant  ;  dee rant  quoqoe  litora  poolo. 

Occapat  bic  collem  :  eymba  sedet  aller  adunca , 

Et  dacit  remos  illic ,  ubî  noper  ara  rat.  îflK 
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colline  ,  l'autre  se  jette  dans  un  esquif,  et  pro- 
mène la  rame  dans  le  champ  où  naguère  il  con- 
duisait la  charrue.  Celui-ci  passe  dans  sa  na- 
celle au-dessus  de  ses  moissons  ou  de  sa  maison 
submergée  ;  celui-là  trouve  des  poissons  sur  la 
cime  d'un  ormeau.  Si  l'ancre  peut  être  jetée , 
c'est  dans  l'herbe  d'une  prairie  qu'elle  va  s'ar- 
rêter; les  barques  s  ouvrent  un  chemin  sur  les 
coteaux  qui  portaient  la  vigne;  les  phoques 
monstrueux  reposent  dans  les  lieux  où  pais- 
saient les  chèvres  légères.  Les  Néréides  s'éton- 
nent de  voir  au  fond  des  eaux ,  des  bois,  des 
villes ,  des  palais  ;  les  dauphins  habitent  les  fo- 
rêts ,  et  bondissent  sur  la  cime  des  chênes  qu'ib 
ébranlent  par  de  violentes  secousses.  On  voit 
nager  le  loup  au  milieu  des  brebis;  les  flots 
entraînent  les  lions  et  les  tigres  farouches  ; 
également  emportés ,  les  sangliers  ne  peuvent 
trouver  leur  salut  dans  leur  force,  ni  les  cerfs 
dans  leur  vitesse.  Las  de  chercher  en  vain  la 
terre  pour  y  reposer  ses  ailes,  l'oiseau  errant 
se  laisse  tomber  dans  la  mer.  L'immense  dé- 
bordement des  eaux  couvrait  les  montagnes,  et, 
pour  la  première  fois,  leurs  sommets  étaient 
battus  par  les  vagues.  La  plus  grande  partie 
du  genre  humain  périt  dans  les  flots  :  ceux  que 
les  flots  ont  épargnés  deviennent  les  victimes 
du  supplice  de  la  faim. 

L'Attique  est  séparée  de  la  Béotie  par  la 
Phocide,  contrée  fertile  avant  quelle  fût  sub- 
mergée; mais  alors,  confondue  tout  à  coup 
avec  l'Océan,  ce  n'était  plus  qu'une  vaste  plaine 


liquide.  Là  s'élève  jusqu'aux  astres  un  mont 
dont  la  double  cime  se  perd  au  sein  des  nues  : 
le  Parnasse  (36)  est  son  nom  ;  c'est  sur  cette 
montagne,  seul  endroit  de  la  terre  que  les  eaux 
n'eussent  pas  couvert,  que  s'arrêta  la  faible 
barque  qui  portait  Deucalion  (27)  et  sa  campa- 
gne. Us  adorent  d'abord  les  Nymphes  de  Co- 
ryce  (28),  les  autres  dieux  du  Parnasse,  et  The- 
mis,  qui  révèle  l'avenir,  et  qui  rendait  alors  ses 
oracles  en  ces  lieux.  Jamais  homme  n'eut  plus 
de  zèle  que  Deucalion  pour  la  vertu  et  pour  h 
justice,  jamais  femme  n'eut  pour  les  dieux 
plus  de  respect  que  Pyrrha.  Quand  Jupiter  a 
vu  le  monde  changé  en  une  vaste  mer,  et  que 
de  tant  de  milliers  d'hommes,  de  tant  de  milliers 
de  femmes  qui  l'habitaient,  il  ne  reste  plus 
qu'un  homme  et  qu'une  femme,  couple  inno- 
cent et  pieux,  il  écarte  les  nuages,  ordonne  à 
l'Aquilon  de  les  dissiper,  et  découvre  la  terre 
au  ciel  et  le  ciel  à  la  terre. 

Cependant  le  courroux  de  la  mer  s'apaise, 
le  souverain  des  eaux  dépose  son  trident  et  ré- 
tablit le  calme  dans  son  empire.  Voyant,  au- 
dessus  des  profonds  abîmes,  Triton ,  dont  les 
épaules  d'azur  se  couvrirent  en  naissant  d'é- 
cailles  de  pourpre,  il  l'appelle  et  lui  com- 
mande d'enfler  sa  conque  bruyante ,  et  de  don- 
ner aux  ondes  et  aux  fleuves  le  signal  de  la  re- 
traite; soudain,  Triton  saisit  ce  clairon  creux 
et  recourbé ,  qui  va  toujours  s'élargissant  par 
d'obliques  détours,  ce  clairon  terrible,  qui,  lors- 
qu'il sonne  du  milieu  de  l'Océan ,  fait  retentir 


Ille  supra  segetes ,  aut  mens  culmina  villa , 
Navigat;  bicsumma  pitcem  deprendit  in  ulmo. 
Figitur  in  viridi ,  ri  fors  tulit ,  ancora  prato  ;    ' 
Aut  iubjecta  terunt  curvœ  vineta  carins. 
Et,  modo  qua  graciles  gramen  carpsere capella , 
Nunc  ibi  déformes  ponunt  sua  corpora  phocœ. 
Mirantur  sub  aqua  lucos ,  urbesque ,  domosque 
Néréides  ;  siUasque  tenent  delphiues ,  et  altis 
Incursantramis ,  agitataque  robora  puisant. 
Nat  lupus  interoyes  :  fulvos  vebit  unda  leones  ; 
Unda  vehit  tigres  :  nec  vires  fulminis  apro , 
Crura  nec  ablato  prosunt  velocia  cervo  : 
Qumitisque  diu  terris ,  ubi  sidère  detur, 
In  mare  lassatis  volucris  vaga  decidit  alts. 
Obruerat  tumulos  immensa  licentia  pontî , 
Pulsabantque  novi  montana  cacomina  fluctua. 
Maxima  pars  unda  rapîtur  :  quibus  unda  penerdt, 
lllos  longa  domant  inopi*jejunia  victu. 

Séparât  Aonios  Acta»is  Phocis  ab  arvis , 
Terrfc  ferai ,  dum  terra  fuit:  sed  tempore  în  tUo 
Pan  maris ,  et  latoi  .ubitarum  cmpo»  aqoarum. 
lions  ibi  verticibus  petit  arduus  astra  du  obus  j 


Noinine  Parnasns ,  superatque  cacuraine  nubes. 
Hic  ubi  Deucalion ,  nain  cetera  teierat  ajquor, 
Cum  consorte  tori  parva  rate  vectus  adbesit  ; 
Corycidas  Nympbas ,  et  numina  montis  adorant , 
Fatidicamque  Themift ,  qun  nunc  oracla  tenebaj. 
Non  illo  melior  quisquftm  ,  nec  amantior  a?qui 
Yir  fuit ,  aut  illa  metutntior  alla  Deorum. 
Jupiter  ut  liquidis  stagna  re  paludibus  orbem , 
Et  superesse  videt  de  tôt  modo  millions  unum , 
Et  superesse  videt  de  tôt  modo  millibus  unam , 
Innocuos  ambos ,  cultores  numinis  ambos  * 
Nubila  disjecit ,  nimbisque  Aquilone  remotis , 
Et  cœlo  terras  ostendît ,  et  sstbera  terris. 
Nec  maris  ira  manet  ;  positoque  tricuapide  telo 
Muleet  aquas  rector  pelagi  :  supraque  profundum 
Exatantem ,  atque  bumeros  innato  rourice  teetnm , 
Cœruleum  Tritona  vocat ,  eoncnatque  aonaei 
Inspirera  jubet  ;  fhictasqoe  et  flumma  tigno 
Jam  revocare  dato  :  cava  buorina  aumitur  illî 
Tortilis ,  in  latum  qua»  turbina  crascit  ab  tmo  ; 
Bucrina ,  quœ  inedio  coooepit  ut  aéra  ponto , 
Lilora  voce  replet ,  sub  utroque  jaeentia  Phcebo.      55S 
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fie  sa  voix  les  rivages  où  le  soleil  et  se  lève  el  se 
couche.  Dès  que  la  conque  eut  touché  les  lèvres 
humides  du  Dieu  dont  la  barbe  distille  Tonde, 
et  transmis  en  résonnant  les  ordres  de  Neptune, 
les  flots  de  l'Océan  et  ceux  des  fleuves  l'atten- 
dirent, et  tous  se  retirèrent.  Déjà  la  mer  a  re- 
trouvé ses  rivages  ;  les  fleuves  décroissent  et 
rentrent  dans  lenr  lit,  assez  large  pour  les 
contenir  tout  entiers;  les  collines  semblent  sor- 
tir des  eaux ,  la  terre  surgit  par  degrés,  et  pa- 
raît s'élever  à  mesure  que  les  eaux  s'abaissent  ; 
si  longtemps  cachés  sous  les  flots,  les  arbres 
découvrent  leurs  têtes  dépouillées  de  feuillage, 
et  chargées  encore  de  limon. 

Le  monde  était  enfin  rendu  à  lui-même.  A 
l'aspect  de  cette  solitude  désolée,  où  règne  un 
profond  et  morne  silence,  Deucalion  ne  peut 
retenir  ses  larmes,  et,  s  adressant  a  Pyrrha  : 
c  O  ma  sœur!  A  ma  femme  !  s'écrie- t-il;  6  toi 
qui  seule  survis  à  la  destruction  de  ton  sexe, 
unis  jadis  par  le  sang ,  par  une  commune  ori- 
gine, et  bientôt  par  l'hymen,  que  le  malheur 
resserre  aujourd'hui  ces  nœuds.  Du  couchant 
à  l'aurore,  le  soleil  ne  voit  que  nous  deux  sur 
la  terre  ;  nous  sommes  le  genre  humain,  tout  le 
reste  est  enseveli  sous  les  eaux.  Je  n'ose  même 
encore  répondre  de  notre  salut;  ces  nuages 
suspendus  sur  nos  têtes  m'épouvantent  tou- 
jours. Infortunée!  si  le  ciel  t'eût  sauvée  sans 
me  sauver,  quel  serait  aujourd'hui  ton  destin? 
Seule,  qui  t'aiderait  à  supporter  tes  alarmes? 


qui  consolerait  tes  douleurs?  Ah  !  crois-moi, 
chère  épouse,  si  la  mer  t'avait  engloutie  sans 
moi,  je  t'aurais  suivie,  et  la  mer  nous  eût  en- 
gloutis tous  les  deux  !  No  puis-je,  à  l'exemple 
de  Prométbée  mon  père,  faire  naître  une  nou- 
velle race  d'hommes,  et,  comme  lui,  souffler 
la  vie  à  l'argile  pétrie  de  mes  mains?  Nous 
sommes,  à  nous  deux,  les  seuls  débris  de  l'es- 
pèce humaine;  les  dieux  l'ont  ainsi  voulu  ;  ils 
ont  sauvé  en  nous  un  modèle  des  hommes.  >  11 
dit,  et  tous  deux  pleuraient,  résolus  d'implorer 
le  secours  des  dieux,  et  de  consulter  l'oracle. 
Ils  se  rendent  sur  les  bords  du  Gépbise  (29), 
dont  les  flots,  limoneux  encore,  coulaient  déjà 
dans  leur  lit  ordinaire.  Quand  ils  ont  arrosé 
de  son  eau  sainte  leur  (été  et  leurs  vêtements, 
ils  dirigent  leurs  pas  vers  le  temple  de  la 
déesse  ;  le  faîte  était  souillé  d'une  mousse  fan- 
geuse, et  le  feu  des  autels  éteint.  Dès  que 
leurs  pieds  ont  touché  le  seuil  du  temple,  pros- 
ternés l'un  et  l'autre  la  face  contre  terre,  ils 
baisent  le  marbre  humide  avec  une  sainte 
frayeur,  t  Si  les  dieux,  disent-ils,  se  laissent 
fléchir  aux  humbles  prières  des  mortels,  s'ils 
ne  sont  pas  inexorables,  apprends-nous,  ô 
Thémis ,  quelle  vertu  féconde  peut  réparer  la 
ruine  du  genre  humain,  et  montre-toi  propice 
et  secourable  au  monde  abimé  sous  les  eaux.  » 
Touchée  de  leur  prière,  la  déesse  rendit  cet 
oracle  :  t  Éloignez-vous  du  temple,  voilez  vos 
têtes,  détachez  les  ceintures  de  vos  vêtements , 


Tmn  ajntxrae ,  ut  on  Del  madida  rorantia  barba 
Contigit ,  et  ceonit  juttot  inflaU  receptnt  , 
Omnibus  audita  eat  telluris  et  asquorit  undis  ; 
Et  qnibtss  eat  audit  andita ,  eoereoit  omnet. 
Jam  mare  lituf  habet  $  plenoa  capît  alveus  amnet  j 
Flumina  aubtidnut;  collet  exirc  videntnr; 
Surgit  bumaa;  eraecunt  loca  decreteentibut  undis  : 
Poctqoe  diem  longam  nudata  cacnmina  tilts 
Ottendont ,  limnmque  tenent  ia  fronde  relictum. 

Redditusorbie  erat  :  quem  postquam  tidit  inanem, 
Et  deaolatat  agere  alla  silentia  terrât , 
Deucalion ,  laerymit  ila  Pyrrhtm  adfatar  obortis  : 
•  O  soror,  o  conjui ,  o  femina  tola  tuperttet , 
Qnam  commune  mibi  genua ,  et  patrnelit  origo , 
Deinde  ton»  jurait;  nunc  ipta  pericola  jungunt: 
Terranun ,  quaecumque  vident  oceatut  et  ortut , 
Nos  duo  torba  torout  :  pottedit  cetera  pontut. 
Nnneqooque  adhnc  vitai  non  eat  fiducie  nottr» 
Geria  aatit  :  terrent  etiamnum  nubila  mentew. 
Quid  tibi ,  n  aine  me  fatia  erepta  fuisses , 
Kunc  animi,  miteranda ,  foret?  que  tola  tiroorem 
Ferre  modo  potées?  quo  consolante  doleret? 
IHaruquc  fgo,  crade  mibi ,  ai  te  modo  pontut  baberet, 


Te  sequerer,  conjux  :  et  me  quoque  pontut  baberet. 
O  utiaam  pottim  populos  reparare  paternia 
Artibut }  atque  animât  formata?  infundere  terras  ! 
Nunc  genua  in  nobit  restât  mortale  duobut , 
Sic  visum  Superis,  bominumque  exempta  manemus.  • 
Dixerat,  et  flebant  :  plaeuit  celeete  precari 
Numen ,  et  auxilium  per  sacras  qusrere  sortet. 
Nulla  mura  eat;  adeunt  pariter  Cepbitidaa  undat , 
Ut  nondum  liquidât ,  tic  jam  vada  nota  sécantes. 
Inde  ubi  libatoa  irrora?ere  liquorea 
Vettibutet  capiti;  flectunt  veetigia  sanctts 
Ad  délabra  De*  :  quorum  fastigia  turpi 
Squalebant  muteo  ;  ttabantqne  tine  ignibnt  ara. 
Ut  templi  tetigere  gradut ,  procumbit  uterque 
Pronut  bumi ,  gelidoque  payent  dédit  oecula  saxo. 
Atque  ita ,  •  Si  precibnt ,  dixerunt,  numina  justis 

•  Victa  remolletcunt ,  ai  flectitur  ira  Deorum 

•  Die,  Tbemi,  qua  generit  damnum  reparabile  nostri 

•  Arte  rit?  et  mertit  fer  opem ,  mitittima  ,  rébus.  » 
Mota  Dea  est;  torteroque  dédit  :  «  Ditcedite  lemplo; 
■  Et  velate caput ,  cinctaaque  reeolyite  Testes; 

»  Ottaqne  pott  tergum  magna?  jactate  parent  is.  • 
Obstupuere  diu ,  rumpitque  silentia  roce  5S4 
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et  jetez  derrière  vous  les  os  de  votre  aïeule 
antique.  »  lis  demeurent  frappés  d'un  long 
étonnement.  Pyrrba,  la  première,  rompt  le  si- 
lence et  refuse  d'obéir  aux  ordres  de  la  déesse  ; 
elle  la  prie,  en  tremblant,  de  lai  pardonner ,  si 
die  n'ose  outrager  les  mânes  de  son  aïeule  en 
dispersant  ses  os.  Cependant  ils  cherchent  en- 
semble le  sens  mystérieux  que  cachent  les  pa- 
roles ambiguës  de  l'oracle,  et  les  repassent 
longtemps  dans  leur  esprit.  Enfin ,  Deucalîon 
rassure  la  fille  d'Epiméthée  par  ces  consolan- 
tes paroles  :  c  Ou  ma  propre  sagacité  m'abuse, 
ou  l'oracle  n'a  point  un  sens  impie,  et  ne  nous 
conseille  pas  un  crime.  Notre  aïeule ,  c  est  la 
terre,  et  les  pierres  renfermées  dans  son  sein 
sont  les  ossements  qu'on  nous  ordonne  de  je- 
ter derrière  nous.  •  Bien  que  cette  interpréta- 
tion ait  ébranlé  l'esprit  de  Pyrrba,  son  espé- 
rance est  encore  pleine  de  doute,  ou  bien  le 
doute  combat  encore  son  espérance,  tant  il 
leur  reste  d'incertitude  sur  le  sens  véritable  de 
l'oracle  divin!  Hais  que  risquent-ils  à  tenter 
l'épreuve?  Ils  s'éloignent,  et,  le  front  voilé, 
laissant  flotter  leurs  vêtements ,  selon  le  vœu 
de  Thémb,  ils  marchent  en  jetant  des  cailloux 
en  arrière.  Ces  cailloux  (qui  le  croirait,  si  l'an- 
tiquité n'en  rendait  témoignage?),  perdant  leur 
rudesse  première  et  leur  dureté,  s'amollissent 
par  degrés ,  et  revêtent  une  forme  nouvelle. 
A  mesure  que  leur  volume  augmente  et  que 
leur  nature  s'adoucit,  ils  offrent  une  confuse 


image  de  l'homme,  image  encore  imparfaite  et 
grossière,  semblable  au  marbre  sur  lequel  le 
ciseau  n'a  ébauché  que  les  premiers  traits  d'une 
figure  humaine.  Les  éléments  humides  et  ter- 
restres de  ces  pierres  deviennent  des  chairs; 
les  plus  solides  et  les  plus  durs  se  convertissent 
en  os;  ce  qui  était  veine  conserve  et  sa  forme 
et  son  nom.  Ainsi ,  dans  un  court  espace  de 
temps,  la  puissance  des  dieux  change  en  hom- 
mes les  pierres  lancées  par  Deucalîon ,  et  re- 
nouvelle, par  la  main  d'une  femme,  la  race  des 
femmes  éteinte.  C'est  de  là  que  nous  venons: 
race  dure  et  laborieuse,  nous  témoignons  sans 
cesse  de  notre  origine. 

VI.  La  terre  enfanta  d'elle-même  et  sous 
diverses  formes  les  autres  animaux.  Quand  las 
feux  du  soleil  eurent  échauffe  le  limon  qui  la 
couvrait  et  mis  en  fermentation  la  fange  des 
marais,  les  germes  féconds  qu'elle  renfermait 
dans  son.  sein  y  reçurent  la  vie  comme  dans 
le  sein  d'une  mère,  se  développèrent  par  de- 
grés et  revêtirent  lous  une  forme  différente. 
Ainsi,  quand  le  Nil  aux  sept  embouchures  a 
retiré  ses  flots  des  campagnes  inondées  et  les 
a  ramenés  dans  son  premier  lit,  le  limon  qu'il 
vient  de  déposer,  échauffé  par  les  rayons  de 
l'astre  du  jour,  fait  naître  mille  insectes  divers 
que  le  laboureur  surprend  dans  les  nouveaux 
sillons  :  ébauchés  à  peine,  ils  commencent  d'é- 
clore,  ou  bien,  inachevés  et  manquant  de  plu- 
sieurs organes  de  la  vie,  ils  sont  encore  moi- 


Pyrrba  prior,  jasstsque  Dec  parera  récusât  : 
Detque  aibi  veniam ,  pavido  rogat  ore;  pavetque 
Lssdere  jactatia  maternât  oaiibua  umbras. 
Interea  répétant  cascit  obscurs  latebris 
Verba  data»  sortit  tecum ,  inter  seque  ▼dotant. 
Inde  Promethidea  placidit  Epimethida  dictia 
Mulcet;  et,  t  Autfallax,  ait ,  eat  tolertia  nobit , 
Aut  pia  tant,  nullamque  nefat  oracula  auadenL 
Magna  parent  Terra  est  :  lapides  in  corpore  terrai 
Otta  reor  dici  :  jacere  hot  pott  terga  jubemur.  » 
Conjagis  augario  quanquam  Tïtania  mota  eat , 
Spet  tamen  in  dabio  est;  adeo  cœlestibus  ambo 
Diffldont  monitie!  Sed  quid  tentare  nocebit? 
Discedunt,  velantque  caput ,  tnnicaaquerecingant; 
Et  jattot  lapides  tua  pott  vestigia  mittunt. 
Saxa,  (quis  boccredat,  niai  ait  pro  teste  velu 8 tas?) 
Ponere  duritiem  espère  suumque  rigorem  , 
Mollirique  roora ,  mollitaque  dueere  formant. 
Mox ,  ubi  creverunt ,  natoraque  mitior  illît 
Contîgit,  ut  qutsdaan ,  aie  non  manifesta ,  videri 
Forma  potett  bominis  ;  sed  uti  de  marmore  cœjito 
Non  exaeta  salis,  radi basque  simillima  signis. 


Que  tamen  ex  iltis  aliquo  pan  humida  suoeo, 
Et  terrena  fuit ,  versa  est  in  corporît  utum  : 
Quod  tolidum  est,  flectique  nequit,  mutatur  in 
Quod  modo  vena  fuit ,  tub  eodem  nomme  mentit. 
Inque  brevi  tpatio ,  Superorum  numine ,  taxa 
Misse  viri  manibut  faciem  traiere  virilem  : 
Et  de  femineo  reparata  est  femina  jactu. 
Inde  genut  durum  tnmut ,  experîenaque  labonnn  ; 
Et  documenta  damut ,  qua  sîmnt  origine  nati. 

VI.  Cetera  diversit  tetlus  animelia  formit 
Sponte  tua  peperit  ;  pnatquam  vetas  bumorab  igoe 
Percaluit  Solis ,  eœnumque  udaeque  paludet 
Intumuere  ssstu  ;  feeaodaque  semina  rerum  t 
Vivaci  nutrita  solo ,  oeu  matris  in  alvo 
Creverunt,  faciemque  aliquam  cepere  morando 
Sic  ubi  desernit  madidos  septemfluus  agros 
Nilua ,  et  antiquo  sua  flumioa  reddidit  alveo , 
iEtberioque  recens  exarsit  sidère  limus  j 
Plu  rima  cultores  versis  animalia  glebis 
Inventant;  et  in  bitqusdam  modo  cœpta,  sub  ipeum 
Naecendi  spatium  ;  quaedam  imperfecla ,  auisque 
Trunca  videut  numeris  :  et  eodem  in  corpore  tsepe  42S 
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lié  vivants  et  moitié  fange.  L'humide  et  le  chaud, 
tpoipérës  l'un  par  l'autre ,  sont  la  source  de  la 
fécondité  et  la  cause  productrice  de  tous  les 
êtres.  Quoique  le  feu  soit  ennemi  de  l'eau ,  la 
Tapeur  humide  engendre  toute  chose ,  et  l'al- 
liance de  deux  éléments  contraires  est  le  prin- 
cipe de  la  génération.  Ainsi  y  couverte  encore 
des  fangesdu  déluge  et  profondément  pénétrée 
par  la  chaleur  du  soleil,  la  terre  produisit  d'in- 
nombrables espèces  d'animaux  :  les  uns  repa- 
raissaient sous  leurs  formes  primitives,  les 
autres  voyaient  le  jour  pour  la  première  fois. 
Elle  fut  aussi  condamnée  à  l'engendrer,  mons- 
trueux Python,  serpent  inconnu  sur  la  terre, 
effroi  de  ses  nouveaux  habitants,  tant  sur  les 
flancs  d'un  mont,  sa  masse  énorme  occupait 
d'espace  I  Le  dieu  qui  porte  lare  ne  s'était  jus* 
qu'slors  servi  de  ses  flèches  que  contre  les 
daims  et  les  chevreuils  aux  pied*  légers  :  il  en 
accabla  le  monstre,  épuisa  sur  lui  son  carquois 
et  lui  fit  vomir,  par  mille  blessures  livides,  son 
sang  et  ses  poisons  ;  et,  de  peur  que  le  temps 
n'eHaçât  le  souvenir  d'une  si  belle  victoire,  il 
institua  des  jeux  solennels,  qui  furent  appelés 
Pythiques  (30)  du  nom  du  serpent  vaincu.  Le 
jeune  athlète ,  vainqueur  dans  ces  jeux ,  à  la 
lutte,  à  la  course  k  pied,  ou  à  celle  du  char, 
recevait  une  couronne  de  chêne,  symbole  de 
l'honneur.  Le  laurier  n'existait  pas  encore,  et 
la  blonde  chevelure  d'Apollon  empruntait 
indifféremment  sa  couronne  à  toutes  sortes 
d'arbres. 
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VII.  Le  premier  objet  de  b  tendresse  d'A- 
pollon fut  Daphné,  fille  du  fleuve  Pénée  (34). 
Cette  passion  ne  fut  point  l'ouvrage  de  l'aveugle 
hasard,  mais  la  vengeance  de  l'amour  irrité.  Le 
Dieu  de  Délos,  dans  l'orgueil  de  sa  victoire, 
avaitvuCupidon  qui  tendait  avec  eff or  Ha  corde 
de  son  arc  :  c  Faible  enfant,  lui  dit-il,  que  fais- 
tu  de  ces  armes  pesantes?  Ce  carquois  ne  sied 
qu'à  l'épaule  du  dieu  qui  peut  porter  descoups 
certains  aux  bétes  féroces  comme  à  ses  enne- 
mis, et  qui  vient  d'abattre,  sous  une  grêle  de 
traits,  ce  monstre  dont  le  ventre,  gonflé  de  tant 
de  poisons ,  couvrait  tant  d'arpents  de  terre. 
Contente-toi  d'allumer ,  avec  ton  flambeau,  je 
ne  saisquelles  flammes  amoureuses,  et  garde-toi 
bien  de  prétendre  à  mes  triomphes.  »  Le  fils 
de  Vénus,  répondit  :  «  Apollon,  rien  n'échappe 
à  tes  traits,  mais  tu  n'échapperas  pas  aux  miens  : 
autant  tu  l'emportes  sur  tous  les  animaux,  au- 
tant ma  gloire  est  au-dessus  de  la  tienne.  •  Il 
dit,  et ,  frappant  la  terre  de  son  aile  rapide,  il 
s'élève  et  s'arrête  au  sommet  ombragé  du  Par- 
nasse :  il  tire  de  son  carquois  deux  flèches  dont 
les  effets  sont  bien  différents  ;  l'une  inspire  l'a- 
mour, et  l'autre  le  repousse  :  la  première  est 
dorée,  sa  pointe  est  aiguë  et  brillante,  la  se- 
conde n'est  armée  que  de  plomb,  et  sa  pointe 
est  émoussée.  C'est  de  ce  dernier  trait  que  le 
dieu  atteint  la  fille  de  Pénée;  c'est  de  l'autre 
qu'il  blesse  Apollon  et  le  perce  jusqu'à  la  moelle 
des  os.  Apollon  aime  aussitôt,  et  Daphné  hait 
jusqu'au  nom  de  son  amant;  émule  de  la  chaste 


Alton  part  mit,  radia  est  para  altéra  tellna. 
Qoippe,  obi  temperiem  sumsere  bumorque  calorque , 
Cooopîunt;  et  ab  bii  oriuntur  cunda  daobue  : 
Qvninqiie  lit  ignis  aqnes  pngnai;  vapor  bumidoa  oronet 
Rcs  créât ,  et  diieon  concordia  (estions  apta  et  t. 
Ergonbi  diluviotellos  lutttlentsrecenti 
SeJiboi  estberiis ,  trtoque  reeandnk  aestu  ; 
Edidit  ioiiaiiieratfpeciet;  partimqne  figuras 
Rettolit  antique  ;  partirn  nors  mous tra  creerit. 
Ma  qeideas  nollet ,  aed  te  quoqne  maiime  Python  , 
Tnm  geanut;  popnlieqne  noria ,  ineognita  eerpene, 
Terrer  eraa  :  tantesn  apatii  de  monte  tenebaal 
Hanc  Dews  ardteneoa ,  et  nnnquam  taliboa  armis 
Asie,  niai  in  demis  eapreieque  fngactbne ,  ntua , 
Mille  gravera  teJîs,  eiuanata  pane  pbaretra , 
Perdidit ,  effaso  per  minera  nigra  reneno, 
Neve  operk  famam  posait  delere  vétustés , 
Institut  aarroe  eelebri  eertamine  ludos, 
Pythie  de  dorait»  serpentis  nomine  dictée. 
Bis  jorenom  qmeamqoe  mann ,  pedibnere ,  rota?e 
Viceret ,  sfatnlee?  capiebat  frondta  bonorem. 
NsniUni  lanrnaerat;  longoque  decantia  criae 


Teni|iora  ringebat  de  qnalibet  arbore  Pbcebus. 

VU.  Primus  amor  Phcsbi  Daphne  Peneia  j  quem  non 
Fors  ignare  dédit ,  sed  sera  Gupidiniaira. 
Délias  hune  nuper,  victa  serpente  superbus. 
Vident  adducto  flectentem  cornus  nenro  : 
t  Quidqnetibi ,  lascive  puer,  cum  fortibns  armis? 
Diierat:  ista  décent  humeros  gestamina  nostros  ; 
Qui  dsre  certa  feras ,  dare  valners  posanmus  hoaii; 
Qui  modo ,  pestifero  tôt  jugera  ventre  prementem , 
Stravimue  innumeris,  tumidom  Pythons ,  eagUtie. 
Tn  lace ,  neacio  qnoa ,  eato  contentas  amorce 
Irritera  tus  :  nec  laudes  adsere  noatraa.  » 
Filius  hnic  Veneria  :  s  Figat  tuusomnia,  Phoshe, 
Te mensarens,  ait:  qnanloquesoimsjiscedunt 
Guncta  tihi ,  tanto  minor  est  tua  gtoria  nos  tes.  a 
Dhit  ;  et  eliao  perenssis  aère  pennia 
Impîger  nmbrosa  Parnssi  constitit  srce  : 
Eque  eagittifera  promait  duo  tels  pbaretra 
Divereorum  opernm;  fogathoc,  facitilludamorem  * 
Quod  fadt ,  anratnm  cet,  et cospide  folget acnta  ; 
Quod  fagei,  obtusnm  est,  et  babetsubsrnndineplnmbiim. 
Hoc  Dena  in  N jmpba  Peneide  fiiit  ;  ai  illo  413 
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Diane,  elle  aime  à  s'égarer  an  fond  des  bois,  à 
la  poursuite  des  bétes  féroces,  et  à  se  parer  de 
leurs  dépouilles.  Un  seul  bandeau  rassemble 
négligemment  ses  cheveux  épars.  Mille  amants 
lui  ont  offert  leur  hommage;  elle  Fa  rejeté,  et 
pleine  d'un  dédain  sauvage  pour  les  hommes 
qu'elle  ne  connaît  pas  encore,  elle  parcourt  les 
solitudes  des  forêts,  heureuse  d'ignorer  et  l'a- 
mour et  l'hymen  et  ses  nœuds.  Souvent  son  père 
lui  disait  :  c  Ha  fille ,  tu  me  dois  un  gendre.  » 
II  lui  répétait  souvent  :  c  Ma  fille,  tu  me  dois 
une  postérité.  •  Mais  Daphné,  repoussant 
comme  un  crime  la  pensée  d'allumer  les  flam- 
beaux de  l'hymen,  rougissait,  et  la  pudeur  don- 
nait un  nouveau  charme  a  sa  beauté  ;  et  sus- 
pendue au  cou  de  son  père  qu'elle  enlaçait  de 
ses  bras  caressants  :  cCher  auteur  de  mes 
jours,  disait-elle,  permettez-moi  de  garder 
toujours  ma  virginité;  Jupiter  accorda  cette 
grâce  à  Diane.  >  Pénée  cède  aux  désirs  de  sa 
fille.  Inutile  victoire!  tes  grâces,  ô  Daphné,  s'op- 
posent à  tes  desseins,  et  ta  beauté  résiste  à  tes 
vœux.  Cependant  Phébus  aime  ;  il  a  vu  Daphné 
et  veut  s'unir  à  elle  :  il  espère  ce  qu'il  désire  ; 
espérance  vaine  !  car  son  oracle  le  trompe  lui- 
même.  Comme  on  voit  s'embraser  le  chaume 
léger  après  la  moisson ,  comme  la  flamme  con- 
sume une  haie  dont  l'imprudent  voyageur  ap- 
proche son  flambeau ,  ou  près  de  laquelle  il  le 
laisse  aux  premiers  rayons  du  jour,  ainsi  s'em- 
brase et  se  consume  le  cœur  d'Apollon,  ainsi  il 


nourrit,  en  espérant,  d'inutiles  ardeurs.  Il  voit 
les  cheveux  de  la  nymphe  flotter  négligem- 
ment sur  ses  épaules,  c  Et  que  serait-ce,  dit-il, 
si  l'art  les  avait  arrangés?  •  Il  voit  ses  yeux 
briller  comme  desastres  :  il  voit  sa  bouche  ver- 
meille (c'est  peu  que  de  la  voir)  :  il  admire  et 
ses  doigts  et  ses  mains,  et  ses  bras  plus  que 
demi-nus;  et  ce  que  le  voile  cache  à  ses  yeux 
son  imagination  l'embellit  encore.  Daphné  fuit 
plus  rapide  que  le  vent,  et  c'est  en  vain  qu'il 
cherche  à  la  retenir  par  ses  discours:  c  Nymphe 
du  Pénée,  je  t'en  conjure,  arrêté  :  ce  n'est  pas  un 
ennemi  qui  tepoursuit.  Arrête, nymphe,  arrête! 
la  brebis  fuit  le  loup,  la  biche  le  lion,  et  devant 
l'aigle  s'envole  la  tremblante  colombe  ;  chacun 
se  dérobe  à  son  ennemi.  Mais  c'est  l'amour  qui 
me  précipite  sur  tes  traces.  Malheureux  que  je 
suis  !  Prends  garde  de  tomber  !  Que  ces  épines 
cruelles  ne  blessent  pas  tes  pieds  délicats  !  Que 
je  ne  sois  pas  pour  toi  une  cause  de  douleur! 
Les  sentiers  où  tu  cours  sont  rudes  et  difficiles  : 
Ah  !  de  grâce,  modère  ta  vitesse,  ralentis  u 
fuite,  et  je  ralentirai  moi-même  mon  ardeur  à 
te  suivre.  Connais  du  moins  celui  qui  t'aime  : 
ce  n'est  point  un  sauvage  habitant  des  monta- 
gnes, ni  un  pâtre  hideux  préposé  à  la  garde  des 
bœufs  et  des  brebis  :  imprudente ,  tune  sais  pas 
qui  tu  fuis,  tu  ne  le  sais  pas,  et  c'est  pour  cela 
que  tu  fuis  :  Delphes,  Claros,(32)Ténédos  (33) 
etPatare  (34)  obéissent  à  mes  lois.  Jupiter  est 
mon  père  :  ma  bouche  dévoile  aux  morteb 


Lassit  Àpollineat  Injecta  per  ossa  inedullas. 

Protinus  aller  amit  ;  fugit  altéra  nomen  aniantis , 

SiWaruin  latebris  ,  captirarumque  ferarum 

Eiuviis  gaudena ,  innuptoqne  annula  Phœbès  ; 

Vilta  coercebet  poaitot  sine  lege  eapîllos. 

Ifulti  illatn  petiere  :  illa  a?ersaU  petentes , 

Impatiens  espersque  tiri ,  nemorum  avia  lustrât; 

Née  quid  Hymen,  quid  Amor,  qùidsint  connubia,  curât, 

Sa?pe  peter  dhit  :  a  Geoerum  mihi,  filia,  debes.  a 

Sa?pe  pater  diiit  :  •  Debes  mihi,  nata,  nepotea.  • 

Ula  ,  relut  erimen ,  laedae  eioea  j  a  gales , 

Palohra  verecundo  suffunditur  ora  rubore  ; 

Inqne  pétris  blandis  hcrens  cenrice  lacertis , 

•  0a  mihi  perpétua ,  genitorcarissime ,  diiit, 

Virgiuitate  frai  :  dédit  hoc  peter  ante  Diana?.  • 

IHe  quidem  obseqnitar  :  •  Sed  te  décor  iste,  quod  optes, 

Esse  vetat;  votoque  tuotua  forma  répugnât.  • 

Phobus  amat  viseque  eupit  connubia  Daphnes  ; 

Quelque  cupit ,  sperat  :  suaque  illum  oracula  fallunl. 

Utque  levés  stipulas  demtia  adolentùr  aristis  ; 

lit  facibus  sapes  ardent ,  ques  forte  rotor 

Vel  nimis  admovit,  tel  jam  sub  lace  reliquit  : 

Sic  Deus  in  flamme!  «Mit;  sic  pcctore  loto 


(Jritur,  et  gtenlem  sperando  nutrit  amorem. 
Spectat  inornetos  collo  pendere  capilloe  : 
Et,  «  Quid,  si  comantur?  »  ait  :  fidet  igné  miesotes, 
Sideribus  similea ,  oculos  :  fidet  oecula ,  qus  non 
Est  vidisee  satis  :  laudat  digitosque  menuaque , 
Brachiaqne ,  et  nadoa  média  plus  perte  lacertos. 
Si  que  latent ,  meliora  putet  Fngitoeior  aura 
Ula  levi ,  neque  ad  hsec  re? ocantia  verbe  reaistit . 
t  Nymphe ,  precor,  Penei ,  mane  :  non  insequor  boslis. 
Nymphe ,  roane.  Sic  agna  lupum ,  sic  cerra  leooeui , 
Sic  aquilem  penne  fugiunt  trépidante  colombs; 
Hoatea  qussque  auos.  Amor  est  mihi  causa  sequendi. 
Me  miseruml  ne  prone  cadas ,  indignave  lasdi 
Grara  eeceat  sentes;  et  sim  tibi  causa  doloris  : 
Aspera ,  que  propèras ,  loca  sont  :  moderatiua ,  oro, 
Gurre ,  fugamque  inhibe  ;  moderatius  insequar  i^. 
Cui  placeea ,  inqoire  tamen  :  non  incola  montis , 
Non  ego  sum  paator  :  non  hic  armenta ,  gregme 
Horridus  obsenro  :  nescis,  lemeraria ,  nescis 
Quem  fugiaa;  ideoque  fogis  :  mihi  Delphica  tell  us, 
EtGlaroa ,  et  Tenedoa ,  PaUrseque  rrgia  servit. 
Jupiter  est  genitor  :  per  me ,  quod  «nique  fuitque , 
Eftqne,  patet  :  per  me  concordant  carminé  nervis.  518 
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Paveur  ,  le  passé ,  le  présent  :  ils  me  doivent 
l'art  d'unir  aux  accents  de  la  lyre  les  accents 
de  la  voix.  Mes  flèches  sont  sûres  de  leurs 
covpe  :  bêlas  !  il  en  est  une  plus  sûre  encore  qui 
m'a  percé  le  cœur.  Je  suis  l'inventeur  de  la  mé- 
decine ;  le  monde  m'honore  comme  un  dieu  se- 
conrable,  et  la  vertu  des  plantes  est  sans  mys- 
tères pour  moi  ;  mais  en  est-il  quelqu'une  qui 
guérisse  de  l'amour?  Mon  art,  utile  à  tous  les 
hommes,  est,  hélas!  impuissant  pour  moi- 
même  !  »  Il  pariait  ;  mais,  emportée  par  l'effroi, 
la  fille  de  Pénée  précipite  sa  fuite  ,  et  laisse  bien 
loin  derrière  die  Apollon  et  ses  discours  ina- 
chevés. Elle  fuit ,  et  le  dieu  lui  trouve  encore 
des  charmes  :  le  souffle  des  vents  soulevait  à 
plis  légers  sa  robe  enir  ouverte  ;  Zéphke  faisait 
flotter  en  arrière  ses  cheveux  éparsv  et  sa  grâce 
s'embellissait  de  sa  légèreté.  Las  de  perdre  dacs 
les  airs  de  vaines  prières,  et  se  laissant  empor- 
ter par  l'amour  sur  les  traces  de  Daphné,  le 
jeune  dieu  les  suit  d'un  pas  plus  rapide*  Lors- 
qu'un chien  gaulois  découvre  un  lièvre  dans  la 
plaine,  on  les  voit  déployer  une  égale  vitesse , 
l'un  pour  sa  proie ,  l'autre  pour  son  salut  :  le 
chien  vole,  comme  attaché  aux  pas  du  lièvre;  il 
croit  déjà  le  tenir,  et  le  cou  tendu ,  allongé , 
semble  mordre  sa  trace  ;  le  lièvre,  incertain  s'il 
est  pris,  évite  la  gueule  béante  de  son  ennemi , 
et  il  échappe  à  la  dent  déjà  prête  à  le  saisir. 
Tels  en  voit  Apollon  et  Daphné  :  l'espérance  le 
raid  léger,  la  peur  la  précipite.  Mais,  soutenu 
sur  les  ailes  de  l'amour,  le  dieu  semble  voler; 
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il  poursuit  la  nymphe  sans  reiâehe ,  et,  penché 
sur  la  fugitive,  il  est  si  près  de  l'alteiudre,  que 
le  souffle  de  son  baleine  effleure  ses  cheveux 
flottants,  trahie  par  ses  forces ,  elle  pâlit  en- 
fin ,  et ,  succombant  à  la  fatigue  d'une  course 
aussi  rapide ,  elle  tourne  ses  regards  vers  les 
eaux  du  Pénée.  <  S'il  est  vrai,  &'écrie»t-elle, 
que  les  fleuves  participent  à  la  puissance  des 
dieux,  6  mon  père,  secourez-moi.  Et  toi ,  que 
j'ai  rendue  témoin  du  funeste  pouvoir  de  mes 
charmes ,  terre ,  ouvre-moi  ton  sein ,  ou  dé- 
truis, en  me  changeant,  cette  beauté  qui  cause 
mon  injure.  »  A  peine  elle  achevait  cette  prière, 
que  ses  membres  s'engourdissent;  une  écorre 
légère  enveloppe  son  sein  délicat;  ses  cheveux 
verdissent  en  feuillage,  ses  bras  s'allongent  en 
rameaux  ;  ses  pieds,  naguère  si  rapides,  pren- 
nent racine  et  s'attachent  à  la  terre  ;  la  cime 
d'un  arbre  couronne  sa  tête  ;  il  ne  reste  plus 
d'elle-même  que  l'éclat  de  sa  beauté  passée. 
Apollon  l'aime  encore ,  et ,  pressant  de  sa  main 
le  nouvel  arbre,  il  sent,  sous  l'écorce  naissante, 
palpiter  le  cœur  de  Daphné.  11  embrasse ,  au 
lieu  de  ses  membres ,  de  jeunes  rameaux ,  et 
couvre  l'arbre  de  baisers ,  que  l'arbre  semble 
repousser  encore  :  «  Ah  !  dit-il,  puisque  tu  ne 
peux  devenir  l'épouse  d'Apollon,  sois  son  arbre 
du  moins  :  que  désormais  ton  feuillage  cou- 
ronne et  mes  cheveux  et  ma  lyre  et  mon  car- 
quois. Tu  seras  l'ornement  des  guerriers  du  La- 
tium ,  lorsqu'au  milieu  des  chants  de  victoire 
et  d'allégresse,  le  Gapitole  verra  s'avancer  leur. 


Certi  quidam  noatra  cet  :  nattai  tamen  an  sagittt 
Certior,  iovacuocjusB  vulnera  peatore  fait. 
Inventera  medicina  meum  est;  Opiferque  per orbem 
Dieor;  et  nerbarani  snbjeeU  potentia  nobis. 
Hei  mini ,  quod  unllit  amer  est  medicabilit  berbts  ! 
Nec  produit  domino,  que  prosunt  omnibus,  arles  1  t 
Plan  locatnrnm  limido  Peneia  cuisu 
Fogit;  cunque  ipao  versa  imperfccte  rclityiit. 
Tnm  époque  visa  décent  :  nudabanft  eorpora  venti , 
Obt  îaque  adverses  i ibrabant  flamina  vestes , 
Et  levie  impexoe  rétro  dabat  aura  eapilloe; 
Anctaque  forma  fuga  est  :  aed  enim  non  sostinet  «lira 
Perde»  Maudrtias  juvenie  Dent  :  nique  movebat 
Ipse  Amor,  adnîaso  sequitur  veatigia  passa. 
Il  eanît  in  vacoo  teporem  qoum  Galltcos  arro 
Vidit  ;  et  kit  prasdam  pedibns  petit ,  ille  talutem  : 
Aller  inb—uro  similis ,  jam  jamque  tenere 
Sperat,  et  extento  ttringit  veitigia  rostro  : 
Aller  in  ambigno  est,  an  tit  deprentns ,  et  iptia 
Morsibue  eripitur,  iangentiaque  on  relinqnit  : 
Sic  Dca» ,  et  virgo  est  ;  nie  spe  celer,  ille  timoré. 
(J«i  taaneo  inaequitnr ,  penoit  adjutus  Amorit 


Ocior  est,  requiemque  negat  :  tergoqne  fugaci 

Imminet  ;  et  crinem  sparsum  cen icibas  adflat. 

Virions  absumtts  expalluit  illa  :  citaeque 

Vicia  labore  fugae ,  spectans  Peneidas  updaa , 

t  Fer,  paier,  inquit,  opem;  si  flumina  numen  babetis. 

Que  nimium  plaçai ,  Tellua ,  aat  hisce ,  vel  istam , 

Quœ  facil ,  ut  Uedar ,  mutando  perde  figurau).  • 

Vix  prece  finita  ,  torpor  gravis  aeUigat  a/tut  ; 

Mollis  cinguntar  tenu i  prœcoroNa  libro  : 

Jn  frondem  crines ,  in  ramos  brachia  crescunt  ; 

Pes ,  modo  tain  ve|ox ,  pigris  radicibus  bœret  : 

Ora  cacnmen  obit  :  renianet  nitor  unus  in  illa, 

Hanc  quoque  Phœbiu  aroal  ;  positaque  in  stipite  deilra 

Sentit  adbuc  Irepidare  noro  sub  cortice  pectus. 

Gompletusque  suis  ramos ,  ut  membre ,  lacertis , 

Oscula  dat  ligno  :  refugil  tamen  oscula  lignuni. 

Gui  Deus,  «  Al conjui quoniam  mea  non  potes  esse, 

Arbor  eris  cerle ,  dixit,  mea.  Sempçr  babebunl 

Te  coma ,  le  citbarat ,  le  nostraj ,  Laure ,  pbaretrai. 

Tu  ducibus  Laliis  aderis ,  quum  lœta  triuiupbuni 

Yox  canet ,  et  longat  visent  Capitolia  pompas. 

Postibus  Augustit  eadem  fidissiuia  custos  503 
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cortège  triomphal.  Garde  fidèle  du  palais  des 
Césars,  ta  couvriras  de  tes  rameaux  tutélaires 
le  chêne  (35)  qui  s'élève  à  la  porte  de  cette  au- 
guste demeure;  et  de  même  que  ma  longue 
chevelure,  symbole  de  jeunesse ,  sera  toujours 
respectée  et  du  fer  et  des  ans,  je  veux  aussi 
parer  ton  feuillage  d'un  printemps  éternel.  >  Il 
dit,  et  le  laurier,  inclinant  ses  jeunes  rameaux, 
agita  doucement  sa  cime  :  c'était  le  signe  de  tête 
de  Daphiié,  sensible  aux  faveurs  d'Apollon. 

VIII.  Il  est,  dans  l'Hémonie,  une  vallée 
qu'environnent  de  toutes  parts  des  rochers  et 
des  bois  ;  on  l'appelle  Tempe  ;  c'est  là  que  le 
Fénée,  prenant  sa  souroe  au  pied  du  Pinde, 
roule  à  grand  bruit  ses  flots  écumants.  Dans 
sa  chute  impétueuse,  il  élève  des  nuages  de 
vapeurs  qui  retombent  en  pluie  légère  sur  la 
cime  des  forêts  d'alentour,  et  le  fracas  de  son 
torrent  fatigue  au  loin  les  échos.  C'est  le  sé- 
jour, c'est  la  retraite  sacrée  de  ce  grand  fleuve  ; 
c'est  là  qu'assis  au  fond  d'une  grotte  taillée 
dans  le  roc ,  il  commande  à  ses  flots  et  aux 
Nymphes  qui  les  habitent.  Là  s'arrêtent  d'a- 
bord tous  les  fleuves  de  la  contrée,  incertains 
s'ils  doivent  féliciter  ou  consoler  le  père  de 
Daphné.  C'étaient  le  Sperchius  (37)  au  front 
de  peupliers,  FÉnipée(58)  aux  ondes  turbu- 
lentes, et  le  vieil  A  pi  dan  (59),  et  le  paisible 
Amphryse  (40) ,  et  l'Éas  (44) ,  et  ceux  même 
qui,  courant  où  les  guide  leur  impétuosité, 
vont,  après  de  longs  détours,  reposer  dans  l'O- 
céan leurs  ondes  fatiguées.  Inachus  (42)  seul 


est  absent  ;  retiré  dans  sa  grotte  profonde,  il 
grossit  ses  eaux  de  ses  larmes;  malheureux 
père!  il  pleure  Io,  sa  fille,  qu'il  a  perdue. 
Voit-elle  encore  le  jour?  est«eHe  descend» 
chez  les  morts?  Il  l'ignore,  et  comme  il  ne  la 
trouve  nulle  part,  il  croit  qu'elle  n'est  plus  sur 
la  terre  ;  il  craint  même  pour  elle  de  plus  grands 
malheurs.  Jupiter  l'avait  vue  s'éloigner  des 
bords  du  fleuve  paternel  :  •  0  Nymphe,  avait- 
il  dit.  Nymphe  digne  de  Jupiter,  quel  est  l'heu- 
reux mortel  appelé  à  partager  ta  oouebe? 
Viens  sous  l'épais  ombrage  de  ces  bois  (et  il 
les  lui  montrait),  viens  chercher  un  abri  contre 
les  feux  que  le  soleil,  au  milieu  de  sa  course, 
darde  du  haut  du  ciel.  Ne  crains  pas  de  péné- 
trer seule  dans  ces  forêts,  retraite  des  bétes 
farouches;  un  dieu  t'y  servira  de  guide  et  de 
prolecteur,  et  ce  ne  sera  pas  un  dieu  vulgaire; 
mais  celui-là  même  qui,  de  sa  main  puissante, 
tient  le  sceptre  des  deux,  et  qui  lance  la  fou* 
dre  vagabonde.  Arrête,  et  ne  fuis  pas.  •  Elle 
fuyait  en  effet.  Elle  a  déjà  franchi  les  prairies 
de  Lente,  les  campagnes  et  les  bois  du  Lyrcée, 
lorsque  le  dieu ,  enveloppant  au  loin  la  terre 
de  ténèbres,  arrête  la  Nymphe  dans  sa  fuite,  et 
triomphe  de  sa  pudeur. 

Cependant  Junon  abaisse  ses  regards  sur  la 
campagne,  et,  surprise  de  voir  que  des  nuées 
passagères  aient  chapgé  le  jour  en  unenuit  pro- 
fonde, elle  reconnaît  bientôt  que  ces  vapeurs  ne 
s'élèvent  point  du  fleuve  ni  du  sein  humide  de  la 
terre;  elle  cherche  de  tous  côtés  cet  époux 


Ante  fores  stabis  ;  mediamque  tuebere  quercum. 
titque  meum  intonsis  caputestjuyemle  capillis; 
Tu  quoque  perpétra  temper  gère  frondis  honores.  » 
Fioierat  Peau.  Factis  modo  Laurea  remis 
Àijmiitj  utque  raput ,  visa  est  agitasse  cacumen. 

VIII.  Eetneraus  Hesmonist,  prsrupta  qaod  iindiqiie 
SU™  :  ?ocant  Tempe,  per  quae  Peneus,  ab  imo    (claudit 
Effritas  Piodo,  epumosis  Tolvitur  andîs  ; 
Dejectuque  grari  tenues  agitantia  fomos 
Nubile  condacit ,  aummasque  adspergine  sihat 
Iropluit  ;  et  sonitu  plus  quam  vitina  fatigat. 
i  Heso  dorons ,  bac  sedes,  hec  sont  penetralia  magnj 
Amnis  :  in  hoc ,  résident  facto  de  oautibus  aulro, 
Undis  jura  dabat,  Nymphisqqe  eolentibus  undas. 
Conteniiint  illuc  popularia  fjumina  primum , 
Nescia  gratentur,  eonaolenturne  parentem , 
Populifer  Spereheos ,  et  irrequietus  Enipeus, 
Apidanusoue  senez ,  lenisque  Amphrysos ,  et  JEu  5 
Moique  amnes  alii ,  qui ,  qua  tulit  impetus  illos , 
In  mare  deducunt  fessas  erroribus  undas. 
Inacbus  unus  abest  ;  imoque  reconditat  antro 
PltUbus  augeUquas ;  natamque  miserrimiu}  Io 


Luget,  utamitsam  :  neseit,  Titane  fruatnr , 

An  sit  apud  mânes  ;  sed  quam  non  iorenit  otqoain , 

Esse  putat  nnsqnam ,  atque  animo  pejora  ▼eretur. 

Viderat  a  patrio  redeuntem  Jupiter  Io 

Flumine  :  et ,  «  0  virgo  Jove  digna ,  tnoque  beaturo 

Nescio  quem  factura  toro,  peje }  dixerat ,  ombras 

Altorum  nemorum  ;  et  ntmorum  monstre  verat  ombrai; 

Dum  calet,  et  medio  Sol  est  altissimus  orbe, 

Quod  si  sola  times  latebras  intrare  ferarnm , 

Praeside  tuta  Deo  nemorum  aecreta  tubibis  : 

Née  de  plèbe  Deo,  sed  qui  cssleetia  magna 

Seeptra  manu  teneo ,  sed  qui  vaga  fulmina  mitto. 

Ne  fuge me;  »  fugiebatenim  :  jam  pasena  Lena, 

Consitaque  arborions  Lyroeia  reliquerat  artm  ; 

Quum  Deua  indueta  latas  ealigine  terras 

Occuluit ,  tenuitque  fugam ,  rapuitque  pudorem. 

luterea  medioa  Juno  deapexit  in  agroa  : 

Et  noctis  faciem  nebulas  feciase  ▼oluerea 

Sub  nitido  mirata  die  ;  non  fluminis  illaa 

Ease ,  nec  humenti  sentit  tellure  remitti  : 

Atque  tous  conjui ,  ubi  sit ,  circurospioit  j  ni  quat 

Dcprensi  totiet  jam  nosaet  farta  mariti. 
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dont  elle  a  si  souvent  surpris  les  larcins  infidè- 
les, et,  ne  le  trouvant  point  dans  le  ciel  :  •  Je 
m'abuse,  dit-elle,  ou  je  suis  outragée,  »  et, 
sf élançant  du  haut  de  l'Olympe  sur  la  terre, 
elle  commande  aux  nuages  de  s'éloigner.  Mais 
Jupiter  avait  prévu  l'arrivée  de  son  épouse,  et 
déjà  la  fille  d'Inachus  était  changée  en  une 
blanche  génisse.  Elle  est  belle  encore  sous 
cette  forme  nouvelle;  la  fille  de  Saturne,  en 
dépit  d'elle-même,  admire  sa  beauté.  Quel  est 
ton  maître,  son  pays,  son  troupeau  ?  Elle  veut 
tout  savoir,  comme  si  la  vérité  ne  lui  était  pas 
connue.  Jupiter,  pour  mettre  fin  à  ces  ques- 
tions, dissimule  et  répond  que  la  terre  l'a  en- 
fantée. Junon  la  demande  en  présent;  que  fera 
son  époux?  Il  est  cruel  de  livrer  l'objet  de  son 
amour;  mais  un  refus  serait  suspect  :  ce  que  la 
honte  lui  conseille,  l'amour  le  lui  défend,  et 
sans  doute  l'amour  eût  triomphé  ;  mais  Jupiter 
peut-il  refuser  un  don  si  léger  à  sa  sœur,  à  la 
compagne  de  sa  couche,  sans  qu'elle  soup- 
çonne que  c'est  tout  autre  chose  qu'une  gé- 
nisse? Maîtresse  de  &a  rivale,  Junon  ne  bannit 
point  toute  inquiétude  ;  elle  ne  cesse  de  crain- 
dre Jupiter  et  de  nouveaux  larcins,  qu'après 
avoir  livré  Io  à  la  garde  d'Argus  (43),  fils  d'À- 
restor.  Cent  yeux  couronnaient  la  tête  de  ce 
monstre;  le  sommeil  qu'ils  goûtaient  tour  à 
tour,  n'en  fermait  que  deux  à  la  fois  ;  les  autres 
restaient  ouverts  et  comme  en   sentinelle. 
Quelle  que  fût  la  place  d'Argus ,  ses  regards 


tombaient  sur  Io,  et,  quoique  placé  derrière 
elle,  elle  était  devant  ses  yeux.  Le  jour,  il  la 
laisse  paître;  mais  quand  le  soleil  est  descendu 
sous  la  terre,  il  l'enferme,  et  attache  d'indignes 
liens  à  son  cou.  Infortunée  !  elle  n'a  pour  ali- 
ments que  les  feuilles  des  arbres  et  l'herbe 
amère;  pour  boisson,  que  l'eau  bourbeuse; 
pour  lit,  que  la  terre  souvent  dépouillée  de  ga- 
zon. Plus  d'une  fois,  pour  implorer  Argus,  elle 
veut  lui  tendre  ses  bras,  et  ne  les  trouve  plus; 
elle  veut  se  plaindre,  il  ne  sort  de  sa  bouche 
que  des  mugissements;  elle  en  redoute  le 
bruit,  et  sa  propre  voix  l'épouvante.  Elle  s'ap- 
proche un  jour  de  ces  rives,  témoins  des  jeux 
de  son  enfonce,  des  rives  de  l'Inachus  :  à  peine 
a-t-elle  vu  dans  l'onde  du  fleuve  ses  cornes  nou- 
velles, saisie  d'horreur,  elle  recule  devant  son 
image.  Les  Naïades  la  méconnaissent,  Inachus 
lui-même  la  méconnaît.  Cependant  elle  suit 
son  père,  elle  suit  ses  sœurs,  se  laisse  caresser 
et  s'offre  d'elle-même  à  leurs  regards  qu'étonne 
sa  beauté.  Le  vieil  Inachus  cueille  des  herbes 
et  les  lui  présente;  elle  lèche  les  mains  de.son 
père,  elle  les  couvre  de  baisers,  et  ne  peut  re- 
tenir ses  larmes.  Que  n'a-t-elle  encore  l'usage 
de  sa  voix  I  elle  implorerait  son  recours,  elle 
dirait  son  nom  et  ses  malheurs  ;  mais,  à  défaut 
de  paroles,  des  caractères  qu'elle  trace  sur  le 
sable ,  à  l'aide  de  son  pied,  révèlent  sa  triste 
métamorphose.  «  Malheureux  que  je  suis  !  » 
s'écrie-uil,  et  il  reste  suspendu  aux  cornes  de 


Quem  postanam  cc&lo  non  repperit  ;  «  Ant  ego  fallor , 

Aot  ego  latdor,  »  ait;  delà psaque  ab  arthere  fummo, 

Constatât  ni  terris;  nebulaeqoe  recéder*  jasait. 

Coojttgja  adfentuni  pnefenserat ,  inque  nitentan 

Inaêhidos  voila*  moterent  ille  jureneam. 

Bosqaoqoe  fbrooM  e»t  :  ipeciem  Satura»  race*, 

Qfjanejoam  invita ,  probat  :  née  non  et  eajnt ,  et  onde, 

Qnove  fit  armento ,  *eri  quasi  nescia  querit. 

Jupiter  e  terra  genitam  mentituv,  nt  auetor 

Dctûni  taquin  :  petit  banc  Saturais  munua . 

Qosd  feeût?  erudele ,  tuos  addieere  omore*  ; 

Kon  dare ,  sospeetom  :  podor est,  qui  anadeat illine; 

Bine  dissusdet  amor  :  rictus  podor  esaet  amore  : 

8ed ,  1ère  et  mono*  social  generisqne  torique 

Yaeea  negaretor,  poterat  non  racea  videri. 

Petlice  dooata ,  non  protinoa  «oit  omuem 

Bita  metom  ;  timuitqoe  Joretn ,  et  fait  ansia  furti  ; 

Donee  Areetoride  aerrandam  tradidit  Argo. 

Centam  Iuminibut  cinetum  capot  Argua  babebat  * 

Iode  suis  ricibos  eapiebant  bina  quietem  : 

Cetera  eenrabant,  atque  in  ttatione  manebant. 

Constiterat  quoeomqoe  modo,  spectabat  ad  la 

Ante  oeulos  Io,  quamrisaf  erras  habebat. 


Luce  finit  paaci  :  qnum  Sol  tellure  sub  alta  est , 
Glaudit ,  et  indigno  eircumdat  vincula  eoHo. 
Frondibnf  arboreis ,  et  amara  pascitur  herba  : 
Proque  toro,  terra ,  non  eemper  gramen  habenti , 
Incubât  infelix  ;  limoaaque  flumina  potat. 
Ula  etiam  suppléa  Argo  qoum  bracbia  rellet 
Tendere  ;  non  habuit ,  quai  bracbia  tenderet  Argo  ; 
Conatoqoe  qoeri  mugitoa  edidit  ore  ; 
Pertimuitque  sonos  ;  propriaqoe  exterrita  voce  est. 
Venit  et  ad  ripas,  obi  ludere  faspe  solebat, 
Inachidas  ripas  ;  noraque  ut  cons petit  in  onda 
Cornua ,  pertimuit ,  seque  externata  refugit, 
Naides  ignorant,  ignorât  et  Inachus  ipee , 
Que  fit  :  at  tlla  patrem  sequitur,  sequtturque  fororcs , 
Et  patiturtangi,  seque  admirantiboi  ofTert. 
Decerptaa  senior  porrexerat  Inacboa  herbas  ; 
IUa  manus  lambit ,  patriisqne  dat  oseula  palmis; 
Nec  retinet  lacrimas  :  et ,  si  modo  ?erba  sequantur , 
Oret  opem  ;  nomenque  snum ,  casusque  loquatur. 
Litera  pro  Yerbis ,  qoam  pes  in  puhrere  duxit , 
Gorporia  iodicium  mutati  triste  peregit. 
«  Me  miserora  !  •  exclamât  peter  Inachuf  ;  inque  gemmais 
Gornibus ,  et  ni? cas  pendena  cenrice  juveneai ,  tfrl 
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la  génisse  gémissante»  et  à  son  cou  blanc 
comme  la  neige  :  c  Malheureux  que  je  suis  ! 
secrie-t-il  encore;  est-ce  bien  toi,  ma  fille, 
que  j'ai  cherchée  par  toute  la  terre?  La  dou- 
leur de  ta  perte  me  pesait  moins  que  celle  de 
te  retrouver.  Tu  gardes  le  silence,  ta  voix  ne 
répond  pas  à  la  mienne  ;  seulement,  de  pro- 
fonds soupirs  s'échappent  de  ton  sein,  et  tout 
ce  que  tu  peux ,  c'est  de  répondre  à  mes  paro- 
les par  des  mugissements.  Hélas!  ignorant  ta 
destinée,  je  préparais  pour  toi  la  couche  nup- 
tiale et  les  flambeaux  d'hyménée  ;  le  premier 
de  mes  vœux  était  un  gendre,  le  second  une 
postérité  ;  maintenant,  c'est  dans  un  troupeau 
que  tu  dois  chercher  un  époux,  c'est  là  que  tu 
dois  chercher  des  enfants,  et  la  mort  ne  peut 
mettre  un  terme  à  mou  chagrin  immense! 
Malheureux  d'être  un  dieu ,  la  porte  du  trépas 
m'est  fermée,  et  le  destin  me  condamne  à  des 
douleurs  éternelles  comme  ma  vie  !  •  Le  mons- 
tre au  front  étoile  d'yeux,  interrompant  sa 
plainte,  arrache  lo  des  bras  de  son  père,  l'em- 
mène dans  d'autres  pâturages,  et  va  s'asseoir 
lui-même  sur  la  cime  d'une  montagne  loin- 
taine, d'où  il  peut  promener  de  tous  côtés  ses 
regards  vigilants. 

Le  maître  des  dieux  ne  put  voir  plus  long- 
temps les  maux  cruels  que  souffrait  la  sœur 
de  Phoronée  ;  il  appelle  le  fils  que  lui  donna 
une  brillante  Pléiade  (44),  et  lui  commande  de 
livrer  Argus  à  la  mort.  Aussitôt  Mercure  met 
à  ses  pieds  des  ailes,  dans  sa  puissante  main  le 


caducée  (45)  qui  fait  naître  le  sommeil,  et  sur 
sa  tête  un  casque.  Ainsi  paré,  du  haut  de* 
deux,  sa  patrie,  il  s'élance  sur  la  terre,  et,  dé- 
posant à  l'écart  et  son  casque  et  ses  ailes,  il  ne 
garde  que  le  caducée.  Il  se  sert  de  ce  caducée, 
comme  un  berger  de  sa  houlette ,  pour  con- 
duire à  travers  les  mille  détours  de  la  campagne 
un  troupeau  de  chèvres  qu'il  a  dérobées  che- 
min faisant,  et  qu'il  mène  en  jouant  du  chalu- 
meau. Charmé  par  les  doux  sons  de  ce  nou- 
vel instrument  :  c  Qui  que  tu  sois,  dit  le  mi- 
nistre de  la  vengeance  de  Juaton,  tu  peux  t' as- 
seoir auprès  de  moi  sur  ce  rocher.  Nulle  part 
ton  troupeau  ne  trouverait  de  plus  gras  pâtu- 
rages, et  cette  ombre,  tu  le  vois,  est  propice 
aux  bergers.  »  Le  petit-fils  d'Alias  s'assied  ; 
ses  longs  entretiens  semblent  arrêter  le  jour 
qui  s'écoule,  et,  par  les  accords  de  soir  chalu- 
meau ,  il  cherche  à  triompher  de  h  vigilance 
d' Argue.  Cependant  le  monstre  lutte  contre 
les  douceurs  du  sommeil,  et,  quoique  une  par- 
tie de  ses  yeux  commence  à  sommeiller,  les 
autres  veillent  encore.  La  flûte  venait  d'être 
inventée  ;  il  veut  connaître  l'histoire  de  cette 
découverte. 

Le  dieu  lui  répond  :  c  Sur  les  monts  glacés 
de  l'Arcadie,  une  naïade  (46)  célèbre  était  deve- 
nue la  compagne  desHamadryades  (47)  de  No- 
nacris  (48)  :  ces  nymphes  l'appelaient  Syrinx. 
Plus  d'une  fois  elle  avait  échappé  aux  pour- 
suites des  satyres  et  des  autres  dieux  qui  ha- 
bitent les  bois  touffus  ou  les  campagnes  ferti- 


«  Me  miserum  !  iogeminat:  luneesquflcsiU  peromius, 
NaU ,  mihi  terras?  tu  non  inventa  reperta 
Luctus  erai  levior  :  retices ,  nec  mutua  nostris 
Dicta  refera  ;  alto  tantuin  i atpiria  ducif 
Pectore;  quodque  unum  pote* ,  ad  mea  verba  remugis. 
At  tibi  ego  igoaras  thalamos  tadasque  parabam  ; 
Speaqne  fait  generi  mihi  prima ,  féconda  nepotum. 
pe  grege  nnnc  tibi  vir,  nnnede  gregenatus  babeodui. 
Nec  flaire  licet  Untoa  mihi  morte  dolores  : 
Sed  nocet  este  Deum  ;  pneclusaque  janua  letî 
iEternnm  nostros  luctas  attendit  in  aevum  !  » 
Talia  mcereoti  ttelUtoa  submovet  Argot, 
JSreptamque  patri  diverse  in  pascua  natam 
Abstrahtt  :  ipte  procvl  montis  sublime  eacumen 
pocupat ,  onde  tedens  partes  speculetur  in  onuies, 

Nec  Saperam  rettor  mala  tan  ta  Pboronidos  ultra 
ferre  polett;  natumque  vocal  >  quem  lucida  partu 
Pleias  enixa  est  ;  leteqoe  det ,  imperat ,  Argum. 
Parva  mon  est.  alas  pedibus ,  virgamque  poteoti 
Somoiferam  sumsisse  manu ,  tegimenque  capillis. 
lissa,  ubi  disposait ,  patrie  Jove  nalus  ab  arc* 


Desilil  in  terras  :  illic  tegimenque  removit , 

Et  posait  pennes  :  tantammodo  virgt  retenta  «st. 

Hac  agit ,  ut  pastor,  per  dévia  rare  oapeUas , 

Dum  venitabductas;  etstraetis  etntat  avenis. 

Voce  nova  captas  eastos  Janonias  :  «  At  tu , 

Quïsquis  es ,  hoc  poteras  mecam  considère  taio, 

Argus  ait  :  neqoe  enim  peeori  feeundior  ullo 

Herba  loco  est  ;  aplamqoe  vides  psstoribus  umbram  • 

Sedit  Atlantiades,  et  eontem  mulia  loqnendo 

Delinuit  sermone  diem  ;  junctisqne  canendo 

Viocere  arondinibus  servantia  lamina  tentât. 

Ille  tamen  pugnat  molles  évincera  soranos  : 

Et,  quamvis  sopor  est  oculorum  parte  receptos, 

Parte  tamen  vigilat:  qussritquoqne,  naroque  reperla 

Fistala  noper  erat,  que  sit  ratione  reperta. 

Tum  Deus,  a  Arcadia»  gelidis  sob  montibus,  iuquit, 
Inter  Hamadryadas  celeberrima  Nonecrinas 
Naias  una  fuit.  Nymphes  Syringa  vocabant. 
Non  semel  et  Satyroseluseralilla  saquantes. 
Et  quoscumque  Deos  umbrosave  silva ,  feraive 
Kushabet.  Ortygiam  s tudiis ,  ipsaqua  colebat  #4M 
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les  de  cette  contrée.  Vouée  au  culte  de  la 
déesse  cTOrtygie  et  par  ses  goûts  et  par  sa 
<  hasteté ,  vêtue  comme  elle ,  les  yeux  trompés 
l'auraient  prise  pour  la  fille  de  Latone,  si  son 
arc  d'ivoire  eût  été  d'or  comme  celui  de  la 
déesse  ;  et  cependant  on  s'y  méprenait  encore. 
Un  jour  qu'elle  revenait  du  mont  Lycée,  le 
dieu  Pan,  qui  hérisse  sa  tête  de  couronnes  de 
pin,  l'aperçut  et  lut  adressa  ces  paroles. i  Mer- 
cure allait  les  rapporter;  il  allait  dire  comment 
la  nymphe,  insensible  à  ses  prières ,  avait  fui 
par  des  sentiers  mal  frayés  jusqu'aux  rives  sa- 
blonneuses du  paisible  Ladon  (48)  ;  comment 
alors,  arrêtée  dans  sa  course  par  les  eaux  du 
fleuve,  eDe  avait  conjuré  les  naïades  9ses  sœurs, 
de  la  sauver  par  une  métamorphose  ;  comment 
le  dieu,  croyant  déjà  saisir  la  nymphe,  au  lieu 
du  corps  de  Syrinfx  n'embrassa  que  des  ro- 
seaux ;  comment  ces  roseaux  qu'il  enflait,  en 
soupirant,  du  souffle  de  son  haleine,  rendirent 
un  son  léger,  semblable  à  une  voix  plaintive  ; 
comment,  charmé  du  nouvel  instrument  et  de 
sa  douce  harmonie,  il  s'écria  :  c  Je  conserverai 
du  moins  ce  moyen  de  m'entretenir  avec  toi  >  ; 
comment  enfin,  unissant  avec  de  la  cire  des 
roseaux  d'inégale  grandeur,  il  en  forma  l'in- 
strument qui  porta  le  nom  delà  nymphe.  Mais 
au  moment  de  foire  ce  récit,  le  dieu  qui  reçut 
le  jour  sur  le  mont  Gyllène  s'aperçoit  qu'Ar- 
gus, succombant  au  sommeil,  a  fermé  tous  ses 
yeux.  11  cesse  de  parler,  et  les  touchant  de  sa 
baguette  puissante,  il  appesantit  encore  les  pa- 


vots dont  ils  sont  chargés.  Soudain,  de  son 
glaive  recourbé,  il  abat  la  tête  inclinée  du 
monstre,  à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  cou  ; 
précipité  du  haut  de  la  montagne,  le  tronc 
roule,  et  souille  en  tombant  la  roche  ensan- 
glantée. Argus,  te  voilà  gisant  et  sans  vie;  la 
lumière  qui  brillait  dans  tes  regards  s'est  à  ja- 
mais éteinte,  et  tes  cent  yeux  sont  couverts 
d'une  éternelle  nuit!  Recueillis  par  la  fille  de 
Saturne,  et  répandus  sur  le  plumage  de  l'oi- 
seau qui  lui  est  consacré,  ils  éclatent  comme 
des  pierres  précieuses  sur  sa  queue  étoilée. 

Cette  nouvelle  injure  enflamme  le  courroux 
de  Junon,  et,  sans  différer  sa  vengeance,  elle 
jette  l'imagede  Fhomble  Erinnys  dans  le  cœur 
et  devant  les  yeux  de  l'Argienne  aimée  de  Ju- 
piter, cache  au  fond  de  son  âme  l'aiguillon 
d'une  aveugle  fureur,  qui  l'emporte  épouvan- 
tée dans  tout  l'univers.  Tu  restais,  6  Nil , 
comme  dernier  témoin  de  ses  immenses  feti- 
gues  !  A  peine  arrivée  sur  les  bords  du  fleuve, 
elle  se  laisse  tomber  à  genoux  sur  l'arène;  son 
cou  se  penche  en  arrière,  sa  tête  se  dresse,  et, 
levant  ses  yeux  vers  le  ciel  (elle  ne  peut,  hélas  ! 
y  lever  que  ses  yeux),  par  des  soupirs,  des 
larmes  et  des  mugissements  lamentables,  elle 
semble  se  plaindre  de  Jupiter,  et  lui  demander 
la  fin  de  ses  maux.  Le  dieu,  pressant  alors  dans 
ses  bras  sa  compagne,  la  conjure  de  mettre  en- 
fin un  terme  à  sa  vengeance  :  c  Bannissez  toute 
crainte  pour  l'avenir,  dit-il;  Io.nesera  plus 
pour  vous  un  sujet  de  douleur.  »  11  le  jure  et  il 


Virgmitate  Deam  :  ritu  quoque  cincia  Diana 
Falteret ,  et  eredi  posset  Latonia ,  si  non 
C^  utui  baie  srcas ,  si  non  foret  aareus  illi  • 
Sic  qooque  tallebst  :  redeuniem  colle  Lyceo 
Pan  videt  haoc ,  pinuque  capnt  prsecinctus  aeuta , 
Talia  verbe  refert  :  •  Restabat  verba  referre; 
Et  prccibus  spretis  fagisse  par  avia  Nynapham , 
Doawraaosi  placidum  Ladonis  ad  amnem 
Yenerit;  hicilU  eursnm  impedientibos  midis , 
IU  m  do  tarent,  liquidas  orasse  sororee; 
Paoaqoe ,  qnnm  prensam  sibi  jam  Syringa  pntaret , 
Corpore  pro  Nympbae  cala  mot  tenujsse  palustres  : 
Damqoe  ibi  inspirât ,  motos  in  aruudine  ? entos 
Efiecaue  sonnai  tenuem ,  similemqae  qnerenti  : 
Arts  nota,  vocisque  Devin  dnlotdine  captant , 
•  Hoc  mini  eoncitinai  tecum ,  dixisse ,  manebit  :  » 
Atqne  ita  disparibua  calamia  compagine  cène 
Inler  se  jnnetis  nomen  tenuisse  paella. 
Talia  dicton»,  vidit  Cvllenios  omnes 
Sejcraboisse  oenlos  ,  adopertaque  lamina  sotnno. 
Supprimât  citemplo  ▼ocem  ;  Snnatqne  soporein  , 


Languida  permnlcens  medicata  lumina  rirga. 
Nec  mon  :  faleato  nntantem  Yumerat  ense , 
Qua  collo  confine  esput;  saioqae  cruentam 
Dejicit;  etmacalat  prerupta m  sanguine  cautem. 
Àrge,  jsces  :  quodque  in  tôt  lumina  lumen  babebae 
Eistinctum  est  ;  centnmqne  oenlos  nox  occupât  uns. 
Excipit  bos  ,  ▼olncrisqoe  ■usaSaturnia  pennis 
Collocat;  et  gemmis  eandam  stellantibus  implet. 

Protinns  exarsit ,  née  tempora  distnlit  ira» , 
Horriferamqne  oculis  animoqne  objecit  Erinnyq 
Pellieis  Argolice ,  stimulosque  in  pectore  ea?coa 
Coudidit,  et  profugam  pertotnm  terrait  orbem. 
Ultimas  immenso  restâtes,  Nile,  labori  : 
Quem  simttl  ae  tetigit ,  posititqne  in  margine  ripes 
Procubuit  genibns ,  resupinoque  ardus  collo , 
Qnos  potutt ,  soles  tollea*  ad  sidéra  mitas, 
Et  gemitu ,  et  lacrimis ,  et  Inelisono  mngito 
Cura  Jove  visa  queri  est ,  finemque  orare  materum, 
Conjugis  ille  sns»  eomplesns  colla  laeertis, 
Finiatut  pœnas  tandem ,  rogat;  •  loque  fiittirutn 
Pone  met  us ,  inquit ,  nanqnam  tibi  causa  dulvris      731 
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commande  au  Siyx  d'entendre  ce  serment.  La 
colère  de  Junon  s'apaise:  soudain,  h  nymphe 
reprend  sa  forme  première  »  et  redevient  ce 
qu'elle  fut  autrefois  :  son  poil  s'efface,  ses 
cornes  disparaissent»  l'orbite  de  ses  yeux  se 
rétrécit,  sa  bouche  se  resserre,  ses  épaules  et 
ses  mains  renaissent,  la  corne  de  ses  pieds  s'al- 
longe en  cinq  ongles  distincts;  il  ne  lui  reste 
enfin  de  la  génisse  que  son  éclatante  blancheur. 
La  nymphe  se  redresse  sur  ses  deux  pieds  qui 
suffirent  pour  la  porter;  mais  elle  n'ose  parler 
encore  dans  la  crainte  de  mugir  comme  une 
génisse,  et  sa  bouche  timide,  comme  pour  s'es- 
sayer à  la  parole,  ne  fait  entendre  que  des  mots 
entrecoupés.  Déesse  aujourd'hui,  de  nombreux 
prêtres,  vêtus  de  lin,  desservent  avec  pompe 
ses  autels.  On  lui  donne  pour  fils  Épaphus  (50), 
né,  dit-on,  du  sang  illustre  de  Jupiter,  et  les 
villes  de  l'Egypte  élèvent  des  temples  an  fils  à 
côté  de  ceux  de  sa  mère.  11  avait  le  même  âge 
et  le  même  caractère  que  Phaéton,  fils  du  So- 
leil. Un  jour  que  celui-ci,  plein  d'une  orgueil- 
leuse jactance,  lui  disputait  l'avantage  de  la 
naissance,  et  se  vantait  d'avoir  Phébus  pour 
père ,  le  petit-fils  cTInachus  ne  put  supporter 
tant  d'orgueil  :  c  Insensé!  lui  dit-il,  sur  la  foi 
des  discours  de  ta  mère,  tu  nourris  ta  fierté 
du  mensonge  d'une  illustre  origine.  •  Phaéton 
rougit,  et  la  honte  étouffant  sa  colère,  il  courut 
conter  à  Clymène  (51),  sa  mère,  l'insulte  d'É- 


paphus  :  c  Pour  comble  de  douleur,  à  ma 
mère!  dit-il,  moi,  si  bouillant  et  si  fier, j'aide 
garder  le  silence.  Quelle  honte!  on  a  pu  me 
faire  un  pareil  affront,  et  je  n'ai  pu  le  repous- 
ser !  Ah  !  si  je  suis  du  sang  des  dieux,  fais 
éclater  à  mes  yeux  la  preuve  d'une  ai  haute 
naissance.  •  Il  dit,  et  jetant  les  bras  autour  da 
cou  de  sa  mère,  il  la  conjure  par  sa  tète,  par 
celle  de  Mérops ,  son  époux,  par  l'hymen  de 
ses  sœurs,  de  lui  faire  connaître  son  père  à  des 
signes  certains.  Qui  dira  si  Clymène  fut  plu 
touchée  des  prières  de  son  fils,  qu'irritée  de  son 
propre  outrage?  Levant  les  mains  au  ciel,  et 
les  yeux  fixés  sur  le  soleil  :  c  Par  ces  rayons 
étincelants,  s  écrie-t-elle,  par  cet  astre  qui  nous 
voit  et  qui  nous  entend,  je  te  le  jure,  6  mon 
fils  !  ce  Soleil  que  tu  contemples,  oe  Soleil,  ar- 
bitre du  monde,  est  ton  père.  Si  je  t'abuse, 
puisse-t-ilme  retirer  sa  lumière,  et  briller  au- 
jourd'hui à  mes  yeux  pour  la  dernière  fois.  Tu 
peux,  au  prix  d'une  courte  fatigue,  connaître 
le  palais  de  ton  père.  L'Orient,  où  il  réside, 
touche  à  cette  contrée.  Si  tu  le  désires,  monte 
•  à  son  palais,  et  va  l'interroger  lui-même.  » 
Phaéton  tressaille  de  joie  à  ces  paroles  de  sa 
mère  ;  il  se  croit  déjà  transporté  dans  les  deux. 
Il  traverse  l'Ethiopie  son  empire,  et  Tlnde 
placée  sous  la  zone  brûlante,  et  vole  impatient 
aux  lieux  où  se  lève  le  Soleil,  son  père. 


Hec  erit  :  »  et  Slygias  jubet  hoc  audire  paludes. 
Ct  leoita  Dea  est ,  vultut  capit  illa  prions  ; 
Fitque  quodante  fait  :  fagiaat  e  eorpore  setse  : 
Cornua  decrescunt  :  fit  luminis  arctior  orbis  : 
Cootrahitur  rictus  :  redennt  humerique  manusque; 
Ungulaque  io  quioos  dilapsa  absumitur  vagues. 
De  bore  mi  superest ,  formas  nisi  candor,  in  illa  ; 
OfBcioque  pedum  Nymphe  contenta  daorum 
Erigitur;  metuitque  loqui ,  ne  more  juvencat 
Mugiat;  et  timide  ?erba  iutennisM  retentaL 
NuncDea  linigera  colilur  celebenïoia  turba. 
Haie  Epaphus  magni  genitus  de  semine  tandem 
Creditur  esse  Jo?is;  perque  urbesjuncta  parenti 
Temple  tenet  :  fuit  huic  animas  oqualîs  et  annis 
Sole  talus  Phaethon ,  quem  quoudam  magna  loquentem, 
Nec  sibi  cedentem ,  Phesboque  parente  superbum , 
Non  tulit  Inachides,  €  Métrique,  ait,  omnia  démens 
Crédit  ;  et  es  tnmidus  genitoris  imagine  falti.  ■ 
Erubnit  Phaethon ,  iramque  pudore  reprassit  : 
Et  tulit  ad  Clymenen  Epaphi  convieia  ma  Iran. 
«  Quoque  magis  doless,  genitrii,  ait,  ille  ego  liber, 
Usa  fera  taeni  :  pudet  hax  opprobrta  nobis 


El  dici  poluissc ,  et  non  potuisse  repelli. 
At  lu ,  si  modo  sum  cslesti  stirpe  créa  tus , 
Ede  notam  tanti  generis;  meque  adsere  cs»lo.  a 
Diiit  ;  et  implicuit  materno  brachia  collo  ; 
Perquesuum  ,  Meropisque  caput,  Uedatqoe  toronim, 
Traderet ,  orayit,  veri  sibi  signa  parentis. 
Ambiguum ,  Clymène  precibus  Phaethontts ,  an  ira 
Mota  magis  dicti  sibi  criminis  j  ntraque  cselo 
Brachia  porrexit  ;  spectansque  ad  lnminaSolis, 
a  Perjabar  hoc,  inquit,  radiis  insigne  coruseis, 
Nate ,  tibi  juro ,  qnod  nos  anditqoe  videtque  ; 
Hoc  te ,  quem  spectas ,  hoc  te ,  qui  tempérât  orbem, 
Sole  satum  :  si  ficta  loquor,  neget  ipse  videndnm 
Se  mihi  ;  sitque  oculis  lui  «la  not issima  nostris. 
Nec  longue  labor  est  patrioa  tibi  notée  pénates  ; 
Unde  oritur.  domus  est  terr»  contermina  nostre?. 
Si  modo  fert  aninuia ,  gradere  ;  et  teitabere  ab  ipso.  » 
Einicat  extemplo  fattus  post  talia  matris 
Dicta  suc  Phaethon ,  et  eoneipit  adhéra  mente  ; 
iEthiopasque  suos,  positosque  snb  ignibns  Indos 
Sidercls  transit,  patriosqoe  adit  impiger  ortus.        77* 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Pbaéton  demande  pour  an  jour  la  conduite  du  char  do  Soleil;  il  eat  frappe  de  la  foudre  et 
précipité  de,  ciel.  —  II.  Cycnoe  changé  en  cygne.  —  III.  Galisto  changée  en  oune.  —  IV.  Le  corbeau  ,  de 
btaoe  qu'il  était ,  détient  noir.  —  Y.  Ocyroé  tranaformée  en  cavale.  —  VI.  Battu  métamorphoté  en  pierre.  — 
TU*  Agleure  changée  en  rocher.  —  VIII.  Jupiter,  tout  la  forme  d'un  taureau ,  enlèto  Europe. 


Le  palais  du  soleil  s'élève  sur  de  hautes  co- 
lonnes» tout  resplendissant  d'or  et  de  pierre- 
ries (I)  qui  jettent  l'éclat  delà  flamme  :  l'ivoire 
poli  en  couronne  le  folie,  et  l'argent  rayonne 
sur  les  doubles  battants  de  sa  porte  lumineuse  ; 
mais  la  matière  le  cède  encore  an  travail  :  le  ci- 
seaude  Vukain  y  grava  rOcéan, don  lies  bras  en- 
vironnent la  terre,  et  le  globe  même  de  la  terre, 
et  le  ciel»  voûte  de  l'univers.  Là,  les  flots  azu- 
rés ont  leurs  dieux.  Triton,  la  conque  en  main, 
l'inconstant  Protée  (2),  Égéon  (3)  qui  presse 
entre  ses  bras  le  dos  énorme  des  baleines, 
Doris  (4)  et  ses  filles  :  celles-ci  nagent  dans  les 
ondes  ;  d'autres,  assises  sur  un  rocher,  font  sé- 
cher leur  humide  chevelure,  d'autres  encore 
voguent  portées  sur  des  poissons.  Elles  n'ont 
pas  tontes  les  mêmes  traits ,  et  cependant,  sans 
être  différents,  leur  traits  ont  cette  ressem- 
blance qui  sied  à  des  sœurs.  La  terre  est  cou- 
verte de  villes  avec  leurs  habitants,  de  forêts 
et  de  bêtes  féroces,  de  fleuves,  de  nymphes  et 
de  divinités  champêtres.  Au-dessus  s'élève  la 

Regia  Soi»  erat  enhlimihue  alta  oolumnià , 
Clara  mitante  auro,  flammaeque  imitante  pyropo  ; 
Cujue  char  nitidnm  faeligia  tumroa  tenebat  ; 
Argenti  hiforea  radiabant  lumine  ysIt». 
Materiem  enperahat  opoa  :  nam  Mulcîher  illic 
£qaora  codant ,  médiat  ringentia  terrai , 
Terrarnmque  orhem,  calumque,  quod  imminet  orbi. 
Cernleos  hahet  nnda  Deoa  ;  Tritona  canorum , 
Proteaqoe  amhiguum ,  helaenarumqoe  prementem 
£g«ona  ania  tmmania  terga  lacertif , 
Doridaque,  et  nataa  :  quarum  part  nare  videntur, 
Para  in  mole  eedene  TÎrides  •iecare.eapillof  ; 
Pièce  vehi  quctdam  :  fades  non  omnibus  una , 
llecdifcraa  tamen;  qnalem  decet  etae  aororum. 
Terra  viroa ,  urbeaque  gerit ,  siWaeque ,  fcresque , 
Pln—inaqnn  #  et  Nymphes,  et  estera  numioa  rurii. 
Base  saper  imposita  est  csli  fulgentis  imago  ; 


sphère  rayonnante  des  cieux;  six  constellations 
brillent  à  droite,  et  six  à  gauche.  (5)  Dès  que  le 
fils  de  Clymène  a  gravi  le  sentier  qui  mène  a  ce 
palais,  et  qu'il  a  pénétré  dans  la  demeure  de 
celui  qu'il  n'ose  plus  appeler  son  père,  il  dirige 
ses  pas  vers  lui  ;  mais,  ne  pouvant  soutenir  l'é- 
clat qui  l'environne,  il  s'arrête,  et  le  contemple 
de  loin.  Voilé  d'un  manteau  de  pourpre,  Phébus 
était  assis  sur  un  trône  étinœlant  du  feu  des 
émeraudes.  11  était  entouré  des  jours  (6),  des 
mois  (7),  des  années  (8),  des  siècles  (9),  et  des 
heures  (10)  séparées  par  des  intervalles  égaux. 
On  voyait,  debout  à  ses  côtés,  le  jeune  printemps, 
couronné  de  fleurs  nouvelles ,  l'été  nu,  tenant 
des  gerbes  dans  sa  main,  l'automne,  encore 
tout  souillé  des  raisins  qu'il  a  foulés,  elle  gla- 
cial hiver,  aux  cheveux  blanchis  et  hérissés. 
Assis  au  milieu  de  cette  cour,  le  Soleil,  de  cet 
œil  qui  voit  tout  dans  le  monde ,  a  vu  Pbaéton 
immobile  d'étonnement  et  de  crainte  à  l'aspect 
de  tant  de  merveilles.  •  Quel  motif  t'amène  en 
ces  lieux ,  dit-il,  et  qu'y  viens-tu  chercher,  ô 

Signaque  sex  foribua  dextris ,  totidemque  siniatria. 

Quo  aimul  accli?o  Clymeneia  limite  proies 

Venit ,  et  intravit  dubitati  tecta  pareutis  ; 

Protinus  ad  patrios  sua  fert  vestigia  vultus  ; 

Coosislilque  procul  :  neque  enim  propiora  ferebat 

Lumina.  Purpurea  velitiu  Teste  sedebat 

In  aolio  Phœbus,  claris  lucente  smaragdis. 

A  dextra  lœvaque,  l)iet,  et  Menais ,  et  Annus , 

Seculaque ,  et  posite  spahis  saqualibus  Uone  : 

Verque  novura  stabat ,  cinctum  florente  corona  : 

Stabat  nuda  J&stas  ,  et  spicea  aerta  gerebat  : 

Stabat  et  Autumnus ,  calcatis  sordidus  utïs  ; 

Et  glacialis  Hiems ,  canos  birsuta  capilloa. 

Inde  loco  médius ,  rerum  novitate  pa?entem 

Sol  oculis  juvenem ,  quibus  adspicit  omnia ,  ridit. 

«  Quaaque  via)  tibi  cauaa?  quid  bac ,  ait ,  arce  petiati , 

Progeniea ,  Phaethon ,  baud  infleianda  parenti?  a      54 
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mon  sanfj!  A  Phaéton,  toi  que  je  ne  saurais  re- 
nier pour  mon  fils?  »  Il  répond  :  c  O  flambeau 
qui  dispense  la  lumière  à  l'immense  univers , 
ù  Phébus,  ô  mon  père,  si  vous  me  permettez 
l'usage  de  ce  nom,  si  Glymène  ne  couvre  pas 
sa  faute  d'un  voile  mensonger,  vous,  l'auteur 
de  mes  jours,  donnez-moi  quelque  gage  écla- 
tant qui  me  déclare  votre  fils,  et  délivrez  mon 
esprit  du  doute  qui  l'agite.»  Il  dit  :  et  le  Soleil, 
détachant  les  rayons  éblouissants  qui  couron- 
nent sa  tête,  commanda  à  Phaéton  de  s'appro- 
cher, et,  le  serrant  dans  ses  bras ,  c  Non,  lu  ne 
dois  pas  être  désavoué  par  moi,  s'écrie-t-il  ;  Gly- 
mène a  dit  vrai  en  te  révélant  ta  naissance ,  et, 
pour  lever  tous  tes  douies,  demande  à  ton  gré 
un  gage  de  ma  tendresse;  tu  le  recevras  aussi- 
tôt. Qu'il  soit  témoin  de  ma  promesse,  ce  fleuve 
par  lequel  les  dieux  ont  coutume  de  jurer ,  et 
que  mes  yeux  n'ont  jamais  vu.  »  A  peine  il 
achevait  ces  mots,  que  Phaéton  demande  le 
char  de  son  père  et  le  droit  de  guider,  un  seul 
jour,  les  rênes  de  ses  chevaux  ailés.  Le  soleil 
regretta  son  serment ,  et  secouant  trois  fois  sa 
tête  radieuse  :  c  Ton  vœu,  dit-il,  a  rendu  mon 
serment  téméraire;  Ah  !  puissé-je  ne  pas  l'ac- 
complir !  Ce  refus,  je  l'avoue,  est  le  seul  que  je 
voudrais  te  faire,  6  mon  fils  !  mais  les  conseils 
me  sont  encore  permis  :  Tes  désirs  ne  sont  pas 
sans  danger.  Elle  est  grande,  6  Phaéton,  la 
tâche  où  tu  aspires;  elle  ne  sied  ni  à  tes  forces, 
ni  à  ta  jeunesse.  Tes  destinées  sont  d'un  mortel 
et  tes  vœux  sont  d'un  dieu.  Que  dis-je?  les 


dieux  mêmes  n'oseraient  porter  si  haut  lear 
ambition;  tu  l'ignores,  toi  qui  ne  crains  pas 
d'y  prétendre!  Aucun  d'eux,  quelque  con- 
fiance qu'il  ait  en  lui-même ,  ne  peut,  excepté 
moi,  s'asseoir  sur  le  char  qui  répand  la  flamme. 
Le  maître  de  l'Olympe  lui-même,  Jupiter,  dont 
la  main  terrible  lance  les  foudres  dévorantes, 
ne  saurait  le  conduire  ;  et  qu'avons-nous  de 
plus  grand  que  Jupiter?  A  l'entrée  de  la  carrière, 
la  route  est  escarpée  ;  à  peine,  le  matin,  mes 
coursiers,  rafraîchis  par  le  repos,  peuvent-Us  la 
gravir;  au  milieu  du  ciel,  sa  hauteur  est  im- 
mense; vues  de  ce  point,  la  mer  et  la  terre  me 
font  souvent  trembler  moi-même;  l'effroi  fait 
palpiter  mon  cœur  et  glace  mon  courage.  A 
son  déclin,  c'est  une  pente  rapide  ;  elle  demande 
un  guide  expérimenté.  En  ce  moment,  Thëtis 
elle-même,  qui  m'offre  un  asile  dans  ses  ondes, 
craint  toujours  que  je  n'y  sois  précipité.  Ce 
n'est  pas  tout  :  une  éternelle  révolution  agite 
le  ciel  ;  elle  entraine  les  astres  et  les  fait  tour- 
ner avec  une  extrême  vitesse  (H).  Je  gravis  eu 
sens  contraire ,  et  résistant  à  la  force  qui 
dompte  l'univers,  je  surmonte  dans  ma  course 
le  mouvement  rapide  qui  l'emporte.  Suppose 
que  mon  char  t'est  confié,  que  foire  alors? 
Pourras-tu  lutter  contre  le  tourbillon  des  pèles 
et  vaincre  la  vitesse  de  l'axe  des  deux?  Tu  te 
flattes  peut-être  de  rencontrer  en  ton  chemin 
des  bois  sacrés,  des  villes  célestes,  des  temples 
enrichis  d'offrandes  ;  la  route  est  semée  d'em- 
bûches et  remplie  de  monstres  effrayants.  Je 


IUe  refert  :  «  O  las  iannenii  publia  muodi , 
Pbœbe  peter,  li  du  hajoi  inihi  nominis  usum , 
Née  falsa  Glymène  culpam  sub  imagine  celât; 
Pignon  da,  genitor,  per  qua?  tua  ven  propago 
Credar;  et  hune  animii  errorem  detrabe  nostris.  a 
Disent.  At  genitor  circum  capot  omne  raicantes 
Déposait  radios ,  propiusque  accedere  jussit  : 
Amplesuque  dato ,  «  Nec  tn  meut  esse  negari 
Dignus  es  ;  et  Cl  y  mené  ?  eroi ,  ait ,  edidit  ortos. 
Quoque  minus  dubites,  quod? is  pete  munus,  ut  illud, 
Me  tribuente ,  feras  :  promisais  testis  adesto 
Dis  jurande  palus,  oculis  ineognita  uostria.  » 
Yii  bene  desient  :  currus  rogat  ille  paternos , 
Inque  diem  alipedum  jus  et  moderamen  equorum. 
Pfleniluit  jurasse  patrem ,  qui  terque  quaterque 
Concutiens  illustre  caput,  a'Temeraria,  dixit, 
Vos  inea  (acte  tua  est  :  utinam  promisse  liceret 
Non  dare:  uonfiteor,  solum  hoctibt,  nate,  negarem. 
Dissuadera  Hcet .  non  est  tua  tuta  voluntas. 
Magna  petis,  Pbaetbon ,  et  quss  nec  ri  ri  bus  istis 
Munera  conveniant,  nec  tain  puerilibus  annis. 
Son  tua  mortalis  :  non  est  mortale  quod  optas. 


Plus  etiam ,  quam  quod  Superis  contingere  faa  sit , 

Nescius  adfectas  :  placeat  sibi  quisque  licebit, 

Non  tamen  ignifero  quisquam  consistera  in  axe 

Me  valet  escepto  :  vasti  quoque  rector  Ulympi, 

Qui  fen  terribili  jaculatur  fulmina  destra , 

Non  agat  bos  currus  :  et  qoid  Jo?e  majus  babemusT 

Ardua  prima  via  est;  et  qua  vis  mane  récentes 

Enitantur  equi  :  medio  est  altissima  casIo  ; 

Gnde  mare  et  terras  ipsi  mihi  scpe  videra 

Fit  timor,  et  paûda  trépidât  formidine  pectus  : 

Ultime  prona  via  est ,  et  eget  modenmine  certo. 

Tune  etiam ,  que  me  subjeetis  escipit  undis , 

Ne  fenr  in  praxeps  ,  Tetbys  solet  ipsa  vereri. 

Adde ,  quod  adsidua  ropitur  vertigine  césium  ; 

Sideraque  alla  trahit,  celerique  yolumine  torquet. 

Nitor  in  adversum  :  nec  me ,  qui  cetera ,  vinctt 

Impetus  :  et  rapido  contraritis  evebor  orbi. 

Finge  datos  currus  :  quid  ogas  ?  poterisne  rotalis 

Obvius  ire  polis ,  ne  te  cilus  aufent  axis  ? 

Foraitan  et  lucos  illic  ,  urbesque ,  domosque 

Concilias  animo ,  delubraque  dilia  donis 

Esse  :  per  insidias  iter  est ,  formasque  ferarum  :        ï8 
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vfox  que  tu  suives  sans  l'égarer  la  véritable 
voie;  il  le  faudra  passer  entre  les  cornes  du 
Taureau  (12)  qui  regarde  à  l'orient ,  l'arc  du 
Centaure  d'Hémonie  (13),  la  gueule  menaçante 
du  Lion,  (14)  les  bras  terribles  du  Scorpion, 
recourbés  autour  d'un  long  espace,  et  ceux  du 
Cancer  (15),  qui  s'ouvrent  en  sens  opposé. 
Mes  coursiers,   bouillant  du  feu  qui  brûle 
dans  leurs  flancs ,  et  qu'ils  exhalent  do  leur 
bouche  et  de  leur  naseaux ,  ne  seront  pas  do* 
ci  les  à  ta  Bain  :  à  peine  souffrent-ils  la  mienne; 
quand  leur  ardeur  s'échauffe  et  s'allume,  leur 
bouche  alors  repousse  les  rênes.  Oman  fils, 
crains  d'obtenir  de  ton  père  un  funesteprésent, 
et  puisqu'il  en  est  temps  encore ,  rétracte  des 
voeux  imprudents.  Pour  te  croire  issu  de  mon 
sang,  tu  demandes  un  témoignage  certain  ;  en 
est-il  on  plus  certain  que  le  trouble  où  je  suis  ? 
Mon  effroi  paternel  atteste  que  tu  es  mon  fils. 
Tiens,  contemple  mon  visage!  Plût  au  ciel 
que  tes  yeux,  pénétrant  au  fond  de  mon 
âme,  passent  y  surprendre  les  angoisses  qui  la 
déchirent.  Que  te  dirai-je  enfin  ?  Promène  tes 
regarda  sur  les  richesses  que  renferme   le 
inonde;  parmi  tous  les  trésors  du  ciel ,  de  la 
terre  et  de  la  mer,  choisis  et  demande ,  tu 
n'essuieras  point  de  refus.  Si  je  te  refuse 
une  seule  grâce,  c'est  qu'à  vrai  dire  elle  est 
moins  un  honneur  qu'un  châtiment  :  oui  *  c'est 
db  châtiment,  Phaéton,  et  non  un  bienfait  que 
tu  me  demandes.  Insensé,  pourquoi  me  pres- 
ser dans  tes  bras  caressants?  N'en  doute  pas, 


je  l'ai  juré  par  les  ondes  du  Styx ,  tes  voeux, 
quels  qu'ils  soient,  seront  satisfaits  :  puissent- 
ils  être  plus  sages!  » 

Tels  furent  ses  derniers  avis  :  mais ,  rebelle 
à  sa  voix ,  Phaéton  persiste  dans  sa  résolution, 
et  brûle  du  désir  de  monter  sur  le  char  de  son 
père;  autant  qu'il  peut,  du  moins,  Apollon  ré« 
siste  et  diffère  ;  mais  il  fallut  enfin  le  conduire 
jusqu'au  char  immortel,  présent  de  Vulcain. 
,  L'essieu  et  le  timon  étaient  d'or  ;  un  cercle  d'or 
formait  la  courbe  des  roues,  sillonnées,  d'espace 
en  espace,  par  des  rayons  d'argent  semés  sur 
le  timon  ;  des  chrysolithes  et  des  pierreries, 
disposées  avec  art,  réfléchissaient  l'éclatante 
lumière  du  soleil.  Tandis  que  l'audacieux  Phaé- 
ton admire  dans  tous  ses  détails  ce  merveilleux 
ouvrage,  la  vigilante  aurore  ouvre  les  portes 
resplendissantes  du  radieux  Orient;  elle  sort 
de  son  palais  de  roses,  les  étoiles  fuient,  et  se 
rassemblent  enfouie  autour  de  Lucifer  (J6), 
qui  se  retire  le  dernier  du  céleste  séjour.  Dés 
que  le  soleil  voit  l'univers  rougir  aux  feux  nais- 
sants de  l'aurore,  et  la  lune  s'éclipser  jusqu'aux 
extrémités  de  son  disque,  il  commande  aux 
heures  rapides  d'atteler  ses  coursiers.  Les 
déesses  se  bâtent  d'exécuter  ses  ordres  ;  dé- 
tachés, par  leurs  mains,  de  leur  crèche  céleste, 
les  coursiers  arrivent  vomissant  la  flamme  et 
saturés  des  sucs  de  l'ambroisie,  et  ils  reçoivent  le 
frein  retentissant.  Apollon  répand  sur  le  front 
de  son  fils  quelques  gouttes  d'une  essence  di- 
vine, le  rend  impénétrable  aux  traits  rapides  de 


Itque  fbm  tenues ,  nulluque  errore  trabaris  ; 
IVr  taincn  adverss  gradient  cornua  Tauri , 
HamonMeque  arcus ,  viole ntique  on  Leooit , 
Samqne  etreuito  eurvantem  bracbia  longo 
Scorpion,  atqœ  aliter  eunranlem  brachia  Canorara. 
Née  tibi  quadrupèdes  animosos  ignibus  illii , 
Qooeia  pectorababeot,  quos  ore  et  naribus  effiant, 
la  prooipto  regereeet  :  vis  me  patiuntur,  ut  acres 
incalocre  aateai  ;  cerf  ixque  répugnai  babenis. 
Al  lu ,  fmesu  s*  sim  tibi  moneris  aoctor, 
N«te,  tare  ;  dam  roque  suit,  toa  corrige  rota. 
ScilicH,  ai  oottro  genitum  te  sanguine  credaa , 
Piçtora  certa  petit  :  do  pignon  eerta  iiroendo  ; 
Et  patrio  peter  eeee  metu  probor  :  adspke  vultas 
Ërot  méat  ;  utiaaroque  oenlos  in  peeton  passes 
lnaprerc ,  et  peinai  tntuc  deprendera  rnna  I 
Dtaiqoe,  quidqnid  babei  dires,  circumsptcc,  mundut; 
Eqoe  toi  ae  teniif  eeili ,  temeque ,  marisque 
P«ce  bonis  eliquid  :  nullaoi  paiiere  repu  Isa  m. 
îïepreeor  boe  unum  ;  qaod  rem  nomine  peina , 
K*o  bonor  est  !  pemam ,  Pbaetbon ,  pro  monere,  potris. 
Vatd  met  colla  tenes  btandis ,  ignare,  Isrertis? 


Nedubita,  dabitur,  StYgiasjunvimusundas, 
Quodcumqne  opiaris  :  sed  tu  sapieniius  opta.  • 
Finierai  moniius  :  dictis  iamen  ille  répugnât , 
Propofitumque  fcnet  ;  flegratque  cupidine  currus, 
Ergo ,  que  lieuii,  genitor  eunciaius ,  ad  olloe 
Deducii  jarenem ,  Yulcania  munera ,  currtis. 
Aureus  axis  ent,  temo  eurcus,  aurea  sumina> 
Curratura  roue  :  ndiorum  argenteus  ordo. 
Per  juge  ebrysoliibi ,  posilœque  ex  ordine  geniaae»  t 
j  Clan  reperensso  reddebant  Imnina  Pbcsbo. 
Dumque  ea  magnanimus  Pbaetbon  miratur,  opusque 
Perspicit  j  eccevigil  rutilo  pateferii  ab  oriu 
Pnrpnreas  Aurora  fores ,  et  plena  rosarum 
A  tria  :  diffugiunt  stells»;  quarum  agnina  cogii 
Lucifer,  et  cœli  siaiione  novisaimus  exii. 
Ai  peter  ui  terras ,  nrandumqne  rnbeseera  ridit , 
Cornuaque  extrême»  relut  erenesoere  Lunas , 
Juogere  equos  Titan  reftocibue  tmpeni  Horis. 
Juesa  Des  cèleras  pengvtit  ;  ignemqne  romentes , 
Ambrosia  succo  saioros ,  praeepibus  altis 
Quadrupèdes  ducuni  ;  addonlqtie  sonantia  frêne. 
Tum  peler  on  sui  sacro  medtcamxne  nati  483 
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la  flamme»  et  couronne  sa  tête  de  rayons  ;  pré* 
sage  de  son  deuil ,  des  soupirs  redoublés  s'é- 
chappent de  son  Ame  inquiète  ;  il  s'écrie  :  i  Si 
du  moins  tu  daignes  obéir  aux  derniers  conseils 
de  ton  père ,  ô  mon  fils,  fais  plus  souvent  usage 
des  rênes  que  de  l'aiguillon.  D'eux-mêmes,  mes 
coursiers  précipitent  leur  course  ;  la  difficulté 
est  de  modérer  leurs  efforts.  Garde-toi  de 
suivre  la  ligne  droite  qui  coupe  les  cinq  zones  : 
un  autre  sentier  trace  une  courbe  longue  et 
oblique  à  travers  les  trois  zones  du  milieu 
qui  lui  servent  de  limites  :  fuis  le  pôle  austral 
ainsi  que  l'ourse  unie  aux  aquilons,  et  marche 
dans  ce  sentier  :  tu  y  trouveras  encore  l'em- 
preinte visible  de  mes  roues.  Mais  afin  de  dis* 
penser  au  ciel  et  à  la  terre  une  égale  chaleur, 
garde-toi  de  trop  abaisser  ou  de  trop  élever 
ton  char  dans  les  plaines  de  Téther  :  trop  haut, 
tu  embraserais  les  célestes  demeures  ;  trop  bas» 
tu  embraserais  la  terre  :  le  milieu  est  le  chemin 
le  plus  sûr.  Grains  encore  que  ton  char  ne 
t'entraîne  trop  à  droite  dans  les  nœuds  du  ser- 
pent (17),  ou  trop  à  gauche  vers  la  région 
inclinée  de  l'autel  (18);  marche  à  une  égale  dis- 
tance de  ces  deux  astres  :  j'abandonne  le  reste 
à  la  fortune  ;  puisse-t-elle  se  montrer  propice 
et  veiller  mieux  que  toi  au  salut  de  tes  jours  ! 
Hais  tandis  que  je  parle ,  la  nuit  humide ,  aux 
bornes  de  sa  course,  a  touché  les  bords  de  l'Hes- 
périe  :  je  ne  puis  tarder  plus  long-temps  :  l'uni- 
vers attend  ma  présence  :  le  flambeau  de  l'au- 
rore a  dissipé  les  ténèbres.  Prends  les  rênes 


en  main, ou  plutôt,  si  ton  cœur  sait  changer, 
use  de  mes  conseils  plutôt  que  de  mon  char.  Tu 
le  peux  ;  tu  n'as  point  encore  quitté  l'asile  as- 
suré que  t'offre  ce  palais  ;  ta  main  téméraire  ne 
guide  pas  encore  ce  char,  objet  de  tes  désirs 
insensés  ;  à  l'abri  du  péril,  laisse-moi  dispenser 
la  lumière  au  monde,  et  contente- toi  d'en 
jouir.  > 

Mais  le  fougueux  jeune  homme  s'élance  sur 
le  char  rapide  ;  il  s'y  place,  et,  joyeux  de  tou- 
cher les  rênes  confiées  à  ses  mains ,  il  rend 
grâce  à  son  père,  qui  lui  cède  à  regret.  Cepen- 
dant lesagiles  coursiers  du  Soleil^Pyroéis,  Eoâs, 
iElhon  et  Phlégon,  remplissent  l'air  du  brait 
de  leurs  hennissements  et  du  feu  de  leur  haleine, 
et  frappent  du  pied  les  barrières.  A  peine 
Téthys,  ignorant  la  destinée  de  son  petit-fils, 
a-t-eUe,  en  les  levant,  ouvert  à  leur  ardeur  l'im- 
mense carrière  du  monde,  qu'ils  prennent  leur 
essor  ;  agités  dans  les  airs,  leurs  pieds  fendent 
les  nuages  qui  s'opposent  à  leur  passage,  et,  se- 
condés par  leurs  ailes,  ils  devancent  là  vents 
partis  des  mêmes  lieux*  Mais  le  char  était  léger, 
les  coursiers  ne  pouvaient  le  reconnaître;  le 
joug  n'avait  plus  son  poids  ordinaire.  Tel 
qu'un  vaisseau,  dont  le  lest  est  trop  faible,  vi- 
eille et  devient,  à  cause  de  sa  trop  grande  légè- 
reté, le  jouet  mobile  des  flots,  tel  ,privé  de  son 
poids  accoutumé,  le  char  bondit  au  haut  des 
airs;  à  ses  profondes  secousses  on  eût  dit  un 
char  vide.  Les  coursiers  l'ont  à  peine  senti  que, 
précipitant  leur  course,  ils  abandonnent  b 


Gootigit  ;  et  rapide  fecit  patientia  flamme  ; 
Imposuitque  corne  radios,  presagaque  Indus 
Pectore  sollicite  répètent  suspiria ,  dixit  : 
m  Si  potes  hic  salie  m  moniUs  parère  paternis  ; 
Parce,  puer,  stimulis,  et  fortins  utere  loris. 
Sponte  sua  properant  :  labor  est  inhibera  Yolentes  c 
Nec  tibi  directes  plaeeat  via  quînque  par  arcua. 
Sectus  in  obliquum  est  lato  curvamine  Urnes , 
Zonarumque  trium  eontentus  fine;  polnmque 
Effagito  australem ,  junctamqae  aqnUonibns  Àrcton. 
Hac  fit  iter;  manifesta  rotas  ?estigia  cernes. 
Otque  (erant  eqoos  et  eelnm  et  terra  calores , 
If  ec  prenne,  née  summum  molire  per  etbera  currom. 
Altius  egressns ,  celeetia  tecta  cremabis  ; 
loferins ,  terras  :  medio  tntissimus  ibis. 
Neu  te  dexterior  tortnm  dedinet  in  angnem , 
Nere  sînisterior  pressain  rota  ducat  ad  aram  ; 
In  ter  nlrumqne  tene  :  fortune  cetera  roando  ; 
Que  jn?et ,  et  melius ,  quam  tu  tibi ,  consulat ,  opto. 
Dam  loquor,  Hesperio  positas  in  litore  métis 
Hamida  ne*  tetigit  :  non  eat  mora  libéra  nobis  : 
Poscimnr  :  elfulget  tenebris  Aurora  fugalis. 


Gorripe  lora  manu  :  vel ,  si  mutabile  peetna 
Est  tibi ,  consiliis ,  non  curribus ,  utere  nostris , 
Dum  potes  ,  et  solidis  etiamnum  sedibus  adstas  ; 
Dumque  maie  optatos ,  nondum  promis  inseius  aws. 
Que  tutus  «pertes,  sine  me  darelumina  terris.  ■ 

Occupât  ille  lerenu  juvenili  corpore  currum  ; 
Statque super;  manibusque  datas  contingere  habenas 
Gaudet;  «t  invito  grates  agit  inde  parenti. 

Interea  yolucres  Pyroeis  ,  Eous ,  et  JEtbon , 
Solis  equi ,  quartnsque  Phlegon ,  hinnitibus  auras 
Flammiferis  impleut,  pedibusque  repagula  puisant. 
Que  postquam  Telhys ,  fatorum  ignara  nepoUs , 
Reppulit ,  et  facta  est  immensî  copia  mundi , 
Gorripuere  viam ,  pedibusque  per  aéra  motis 
Obstanles  findunt  nebulas,  pennisque  levati 
Pretereuntortos  iisdem  de  partibns  Euros. 
Sed  levé  fondus  erat  ;  nec  quod  cognoacere  posseot 
Solis  equi  ;  soUtaque  jugum  gravitate  carebat. 
Utque  labant  curre  justo  sine  pondère  naves , 
Perqne  mare  instabiks  nimia  leritate  ferantur; 
Sic  onere  însueto  vaenos  dat  in  aéra  saltns , 
Succotiturque  alte ,  similisque  est  eurras  inani.       *  &• 
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route  tracée,  et  ne  courent  plus  dans  le  même 
ordre  qu'auparavant.  Phaéton  s'épouvante  : 
de  quel  côté  tourner  les  rênes  confiées  à  ses 
mains?  quel  chemin  suivre?  Une  sait;  et  quand 
il  le  saurait,  pourrait-il  commander  aux  cour- 
siers? Alors,  pour  la  première  fois,  les  étoiles 
g lacéesdesTrions(4  9)s'échaoffèrent  aux  rayons 
du  soleil,  et  vainement  elles  cherchèrent  à  se 
plonger  dans  l'Océan ,  qui  leur  était  fermé. 
Voisin  du  pôle  glacial,  le  serpent,  jusqu'alors 
engourdi  par  le  froid  et  jamais  redoutable,  s'é- 
chauffe et  puise  dans  la  chaleur  une  rage 
nouvelle.  Et  toi  aussi,  dans  le  trouble  qui  t'agi- 
tait ,  tu  pris,  dit-on ,  la  fuite,  6  Bouvier  (20), 
malgré  ta  lenteur  ordinaire  et  le  soin  de  ton 
chariot.  Du  haut  des  airs,  l'infortuné  Phaéton 
a  vu  la  terre  disparaître  dans  un  profond  éloi- 
gncment  ;  il  pâlit ,  ses  genoux  tremblent  d'une 
terreur  nouvelle ,  et  ses  yeux,  au  sein  même 
de  tant  de  clartés,  se  couvrent  de  ténèbres.  Oh! 
qu'il  voudrait  n'avoir  jamais  touché  les  guides 
du  char  de  son  père  !  Qu'il  regrette  de  connaître 
son  origine  et  d'avoir  triomphé  par  ses  prières! 
Il  aimerait  bien  mieux  être  appelé  fils  de 
Mérops.  Il  est  emporté  comme  un  vaisseau 
battu  par  le  souffle  furieux  de  Borée,  et  dont  le 
pilote,  vaincu  par  la  tempête,  abandonne  le 
gouvernail  aux  dieux  et  le  salut  aux  prières. 
Que  fera-t-il?  Derrière  lui ,  un  grand  espace 
des  deux  déjà  franchi;  devant  lui,  un  es- 
pace plus  grand  encore.  Sa  pensée  les  me- 


sure l'un  et  l'autre  :  tantôt  il  porte  ses  regards 
vers  ce  couchant  que  le  destin  ne  lui  permet 
pas  d'atteindre;  tantôt  il  les  reporte  vers  l'O- 
rient. Quel  parti  prendre?  il  l'ignore,  et  reste 
immobile  d'effroi  ;  il  n'abandonne  pas  les  rênes, 
et  sa  main  ne  peut  les  retenir;  il  ne  sait  plus 
les  noms  des  coursiers.  Répandus  çà  et  là  dans 
les  diverses  régions  du  ciel,  mille  prodiges,  mille 
monstres  affreux  frappent  sa  vue  épouvantée. 
Il  est  un  lieu  où  le  scorpion  replie  ses  bras 
en  deux  arcs,  et,  développant  la  courbure  de 
ses  pieds  et  de  sa  queue,  en  couvre  l'espace  de 
deux  signes.  Phaéton  voit  le  monstre,  suant  un 
noir  venin,  le  menacer  du  dard  recourbé  dont 
sa  queue  est  armée.  A  cet  aspect,  son  âme  se 
trouble,  et  sa  main,  glacée  par  l'effroi ,  laisse 
échapper  les  rênes;  sitôt  que  les  coursiers  les 
ont  senties  flotter  sur  leurs  flancs,  ils  se  donnent 
carrière.  Libres  du  frein,  ils  s'élancent,  à  tra- 
vers les  airs,  dans  des  régions  inconnues,  et 
volent  où  les  emporte  leur  fougue  désordon- 
née ;  ils  bondissent  jusqu'aux  astres  suspendus 
à  la  céleste  voûte,  et  entraînent  le  char  à  travers 
les  abîmes.  Tantôt  ils  montent  au  plus  haut 
des  deux,  tantôt,  roulant  de  précipice  en  pré» 
cipice,  ils  tombent  dans  les  régions  plus  voisi- 
nes de  la  terre.  La  Lune  s'étonne  de  voir  les 
chevaux  de  son  frère  descendre,  dans  leur 
course,  au-dessous  des  siens.  Les  nuages  em- 
brasés s'exhalent  en  fumée;  le  feu  dévore  les 
points  les  plus  élevés  de  la  terre;  elle  se  fend, 


Quoi  anal actentere,  ruant,  tritamqoe  relinqount 
Qaodrijagi  •patinai ,  née ,  qu©  priut ,  online  cuiront. 
Inee  peret  ;  nec  que  committat  fleetat  habenae , 
Née tôt  qui  fit  iter  ;  nec ,  ti sciât;  imperet  illit. 
Tarn  primam  radlis  gelidi  calnere  Triones , 
Et  vetiio  frustra  tenUrunt  axraore  tingui. 
{Joatoue  polo  posita  est  glacial!  proxima  serpent , 
Fngoro  pigrapriuf ,  nec  formidabUia  nlli , 
loceloit;  tumtitque  novaa  ferroribot  irai. 
Te  quoqoe  torbaUun  memorant  fogitte ,  Boote , 
Quâmv'm  tardât  erat ,  et  te  ton  planstra  tenebant. 
Ht  rao  eaumno  detpexiten  athere  terrai 
Iofrlii  Pbuaethou ,  penitna  penitotqoe  jacentet  ; 
Fallait ,  et  rabito  genaa  intremnere  timoré  ; 
tatoue  oeolîs  teoebr»  per  tantnm  lumen  obortat. 
Et  jam  mallet  eqooa  nunquam  tetigifae  pateruos  ; 
Jaotqoe  agnoaae  genoe  piget ,  et  taloitte  rogando  : 
Jam  Meropia  dieâ  eapiena ,  ila  fertur,  nt  acte 
Pramptti  pinot  Borea ,  coi  vicia  remitit 
Fraoo  tarat  reetor,  ooam  Dît ,  Totitque  reliquit. 
Qo«J  faoiat?  multom  easli  port  terga  relictom  ; 
Anteoeolot  plot  ett;  animo  metitur  utrumque. 

T.  IV, 


Et  mono ,  «root  illi  lato  cootingere  non  ett , 
Protpiat  occaaui  :  interdom  retpicit  ortot  ; 
Quidqoe  agat  ignarua ,  ttupet  ;  et  née  frena  remittît , 
Née  retinere  talet  j  nec  nomine  no?it  equorum. 
Sparte  quoque  in  yario  pattim  miraculé  cslo , 
Vattaramqoe  Yidet  trepidua  timolacra  ferarum. 

Ett  locus,  in  geminot  ubi  oracbia  conca?at  arcut 
Scorpiot  ;  et  cauda  fletiaque  utrimque  lecertit , 
Porrigitin  tpatium  tignorum  membre  dnorum. 
H  une  puer  ut  nigri  medidum  tndore  reneni 
Volnera  corrata  minitantem  entpide  vidit  ; 
Mentit  inopt ,  gelida  formidine  lora  remitit. 
Qot»  pottquam  tummum  tetigere  jacentia  terguin , 
Eupatiantur  equi  ;  oulloque  inbibente  per  anrat 
IgnoUe  regionit  ennt  ;  quaque  impetut  egît , 
Hao  aine  lege  rount  ;  altoque  aub  «tbere  flxit 
Ineorttnt  ttellit ,  repiontqoe  per  aria  eorrum  ; 
Et  modo  tomma  petoot ,  modo  per  decli+a  nuque 
Prccipitet  tpatio  terrai  propiore  fernntor  : 
Inferiutque  tnit  fraternot  currere  Loua 
Admiratur  eqoot  ;  ambottaqoe  oublia  fumant 
Gorripitur  flammis ,  ut  quelque  altittima ,  telhw  ;     2  10 
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s'entr'ouvre  et  se  dessèche  en  perdant  les 
sucs  qui  là  nourrissent.  On  voit  jaunir  les  pâ- 
turages, les  arbres  brûlent  avec  leur  feuillage, 
et  les  moissons  arides  fournissent  l'aliment  de 
leur  ruine  à  la  flamme  qui  les  détruit.  Hais  ce 
sont  là  les  moins  horribles  maux.  De  grandes 
villes  s'écroulent  avec  leurs  murailles  ;  des  peu- 
ples et  des  pays  entiers  sont  changés  par  l'in- 
cendie en  un  monceau  de  cendres  ;  les  forêts  se 
consument  avec  les  montagnes  qu'elles  cou- 
vrent. Tout  brûle,  et  l'Athos  (21)  et  le  Tau- 
1  us  (23)  qui  coupe  la  Cilicie,  et  le  Tmolus  (25), 
et  TCBta  (24),  et  l'Ida  (25),  célèbre  jusqu'alors 
par  ses  fontaines ,  dont  la  source  est  mainte- 
nant tarie;  et  l'Hélicon  (26),  séjour  des  -Mu- 
ses, et  l'Hémus  (27),  auquel  Œagre  n'a  point 
encore  donné  son  nom.  L'Etna  (28)  voit  gran- 
dir sans  mesure  l'incendie  qui  dévore  ses 
flancs;  avec  lui  s'enflamment  la  double  cime 
du  Parnasse,  et  l'Éryx  (29),  et  le  Cyntbe  (30), 
et  l'Othryx  (51),  et  le  Rhodope  (32) ,  qui  voit 
fondre  enfin  ses  neiges  éternelles;  et  le  Mi- 
mas (35),  et  Je  Dindyme(34),  et  le  Mycale  (35), 
et  le  Githéron  (36) ,  destiné  aux  mystères  de 
Bacchùs.  Les  glaces  de  la  Scy  thie  la  protègent 
en  vain  ;  le  Caucase  est  en  feu,  les  flammes  en- 
vahissent TOssa,  le  Pinde  et  l'Olympe,  qui  dé- 
passe leurs  deux  sommets,  et  les  Alpes  qui  s'é- 
lèvent jusqu'aux  deux,  et  l'Apennin  qui  sup- 
porte les  nues. 

Phaéton  voit  l'univers  entier  en  proie  à  l'in- 
cendie; il  n'en  peut  plus  longtemps  soutenir 
la  violence.  II  ne  respire  plus  qu'une  vapeur 
brûlante  semblable  à  l'air  qui  sort  d'une  four- 


naise profonde;  il  sent  déjà  son  char  s'échanf» 
fer  et  blanchir  au  contact  de  la  flamme.  Dqà 
les  cendres  et  les  étincelles  qui  volent  jusqu'à 
lui  le  suffoquent  et  l'oppressent;  une  famée 
ardente  l'enveloppe  de  toutes  parts.  Où  va-t-il? 
où  est-il?  Au  milieu  de  l'épais  brouillard  qui 
l'entoure,  il  ne  peut  le  découvrir,  et  se  laine 
emporter  au  gré  de  ses  fougueux  coursiers. 
Ce  fut  alors,  dit-on,  que  le  sang  des  Éthiopiens, 
attiré  à  la  surface  du  corps,  leur  donna  cette 
couleur  d'ébène  (37)  qu'ils  ont  conservée.  Alors 
la  Lybie ,  desséchée  par  cet  embrasement,  de- 
vint un  aride  désert;  alors  les  Nymphes,  les 
cheveux  épars ,  pleurèrent  leurs  lacs  et  leurs 
fontaines  taries.  La  Béotie  chercha  vainement 
la  source  de  Dircé  (38) ,  Argos  celle  d'A* 
mymone  (39),  Éphyre  (40)  celle  de  Pirène  (41). 
Les  fleuves,  dont  la  nature  a  séparé  les  rires 
par  un  large  lit  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la 
flamme;  on  voit  fumer  au  sein  de  leurs  ondes 
le  Tanais  (43) ,  et  le  vieux  Pénée,  et  le  Cal- 
que (45),  voisin  du  mont  Teuthrante  (44),  et 
l'impétueux  Ismène  (45),  et  l'Érymamhe  (46), 
qui  baigne  Phocis,  et  le  Xanthe,  destiné  à  un 
nouvel  embrasement  (4T),  et  le  blond  Lyoor- 
mas,  et  le  Méandre  qui  se  joue  entre  ses  bords 
sinueux,  et  le  Mêlas  qui  arrose  la  Il  ygdonie,* 
l'Eurotas,  si  voisin  du  Ténare  (48).  On  voit 
brûler  aussi  l'Euphrate  (49),  qui  baigne  les 
murs  de  Babylone,  et  l'Oronte  (50) ,  et  le  ra- 
pide Thermodon  (54),  et  le  Gange  (52),  et  le 
Phase,  et  l'Ister.  L'Alphée  bouillonne ,  et  les 
rives  du  Sperchius  sont  en  feu  ;  l'or  que  le 
Tage  roule  dans  ses  eaux  coule,  fondu  par  la 


Fitsaque  agit  rimas ,  et  succis  aretademtis. 
Pabola  canescunt  ;  cirai  frondibus  uritur  arboa  ; 
Materiaroque  tuo  prnbet  seges  arida  damno. 
Farva  queror  ;  magnœ  pereunt  com  mœnibus  urbes  ; 
Clinique  suis  totas  populis  incendia  gentes 
In  cinerem  rertunt  :  siWœ  cum  monlibus  ardent. 
Ardet  Athos ,  Taarusque  Cilix,  et  Tmolus ,  et  OGte  ; 
Et  nunc  sieca ,  prius  oeleberrima  fontibus ,  Ide  ; 
Virgineusque  Helicon ,  et  nondum  OEagrius  Hœmos. 
Ardet  in  immensum  geminatis  ignibus  iEtne , 
Parnassusque  biceps ,  et  Eryx ,  et  Gintbus ,  et  Otbrys , 
Et  tandem  Rhodope  nivibus  cari  tu  ra  ,  Mi  masque, 
Dindymaque ,  et  Mycale ,  natusquead  sacra  Cithœron. 
Nec  prosunt  Scythi»  sua  frigora  :  Caucasus  ardet , 
Ossaque  cum  Pindo ,  majorque  ambobus  Olympus  j 
Aeriœque  Alpes ,  et  nubifer  Apenninus. 

Tune  tero  Pbaetbon  cunctis  e  partibus  orbem 
Adspicit  accensum  ;  nec  tantos  sustinet  œstus  : 
Ferrentesque  auras ,  *elut  e  fornace  profunda , 
Ore  trahit ,  currusque  suos  candescere  sentit. 


Et  neque  jam  cineres ,  ejectatamque  favillam 
Ferre  potest  ;  calidoque  invoWitur  undique  fumo; 
Quoque  est ,  aut  ubi  ait,  picea  caligine  tectas, 
Nescit  ;  et  arbitrio  Yolucrum  raptatur  equorum. 
Sanguine  tu  m  credunt  in  corpora  summa  rocalo, 
ASthiopum  populos  nigrum  traiisse  colorem. 
Tum  facia  est  Libye ,  raptis  humoribus  aestu , 
Arida;  tum  Nymphœ  passis  fontesque ,  lacusqut 
Deflevere  comis  :  quœrit  Bœotia  Diroen  , 
Argos  Amymonen ,  Ephyre  Pirenidas  uudas. 
Nec  sorti  ta  loco  distantes  flumina  ripas 
Tuta  manent  :  mediis  Tanais  fumant  in  undis , 
Peueosque  senex ,  Teulhranteusque  Caicus , 
Et  celer  Ismenos ,  cum  Phocaico  Erymantho , 
Araurusque  iterum  Xanthus,  flavusque  Lycormas, 
Quique  recurvatis  ludit  M œandros  in  undis; 
Mygdoniusque  Mêlas ,  et  Tssnarius  EuroUs. 
Arsit  et  Eupbrales  Babyloniua ,  arsit  Orontes , 
Thermodonque  cilus ,  Gangesque,  et  Phasis  ,et  Istrr. 
ASftuat  Alphcos  :  ripas  Spereheides  ardent;  250 
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flamme;  et  les  oiseaux  qui  faisaient  retentir  la 
Lybie  de  leurs  chants  mélodieux  v  périssent 
dans  les  eaux  brûlantes  du  Caystre;  le  Nil 
épouvanté  s'enfuit  aux  confins  du  monde,  où  il 
cache  sa  tête,  qu'ildérobeencoreànosyeux  (53); 
les  sept  bouches  de  ce  fleuve ,  desséchées  jus- 
qu'aux sables,  ne  sont  plus  que  sept  arides 
vallées.  Le  même  incendie  met  à  sec,  autour 
de  risœariis,  l'Hèbre  et  le  Strymon,  et,  dans 
rHespérie,  le  Rhin,  le  Rhône,  l'Éridan  (54),  et 
Je  fleuve  auquel  les  dieux  ont  promis  l'empire 
du  monde,  le  Tibre  lui-même.  Partout  la  terre 
est  sillonnée  de  mille  fentes ,  au  travers  des- 
quelles la  lumière,  pénétrant  jusqu'au  Tartare, 
épouvante  le  roi  des  enfers  et  sa  compagne. 
L'Océan  se  resserre,  on  voit  s'étendre  une 
plaine  de  sables  arides  là  où  naguère  était  son 
lit;  jusqu'alors  ensevelies  sous  les  eaux ,  des 
montagnes  surgissent  et  augmentent  le  nom- 
bre des  Cydades  disséminées  au  sein  des 
mers.  Les  poissons  se  réfugient  au  fond  des 
abîmes  ;  les  dauphins,  à  la  croupe  recourbée, 
n'osent  plus,  suivant  leur  coutume,  s'élever 
au-dessus  des  eaux  ni  bondir  dans  les  airs;  les 
phoques,  couchés  sur  le  dos,  flottent  sans  vie 
à  la  surface  de  la  mer.  Nérée  lui-même,  dit-on, 
et  Doris  et  ses  filles  se  cachèrent  dans  leurs 
antres  brûlants.  Trois  fois  Neptune ,  le  front 
menaçant,  voulut  élever  ses  bras  au-dessus  des 
flots,  trois  fois  il  fut  forcé  de  céder  à  la  violence 
des  feux  de  l'air.  Cependant  la  terre  (55),  au 
milieu  de  la  mer  qui  l'environne,  et  des  fon- 


taines dont  les  eaux,  partout  décroissantes, 
s'étaient  cachées  dans  ses  entrailles  impénétra- 
bles, commedans  le  sein  d'une  mère,  soulève  jus- 
qu'au cou  sa  tête  autrefois  si  féconde,  et  main- 
tenant aride  ;  elle  couvre  son  front  de  sa  main, 
elle  ébranle  le  monde  d'une  vaste  secousse,  et, 
s'affaissant  elle-même  d'un  degré  au-dessous 
de  sa  place  ordinaire,  elle  exhale  ces  plaintes 
d'une  voix  altérée  :  «  Si  telle  est  ta  volonté,  si 
j'ai  mérité  mon  malheur,  pourquoi  ta  foudre 
dort-elle,  souverain  maître  des  dieux?  Si  je  dois 
périr  par  les  feux,  que  ce  soit  du  moins  par  les 
tiens;  je  me  consolerai  de  ma  ruine,  si  tu  en  es 
l'auteur.  À  peine  ma  bouche  peut-elle  proférer 
ces  paroles  (une  vapeur  brûlante  étouffait  sa 
voix);  regarde  mes  cheveux  consumés  par  la 
flamme,  regarde  ces  étincelles  qui  couvrent  et 
mes  yeux  et  ma  bouche  !  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
ma  fertilité,  l'honneur  que  lu  me  réservais  pour 
mes  bienfaits  à  moi  qui  endure  les  blessures  du 
soc  et  du  râteau,  et  qui  souffre  mille  travaux 
durant  toute  l'année  ;  à  moi  qui  dispense  le  feuil- 
lage aux  troupeaux,  aux  mortels  la  douce  nour- 
riture de  mes  fruits,  à  vos  autels  l'encens? 
Mais  quand  j'aurais  mérité  de  périr,  quel  est  le 
crime  de  la  mer,  quel  est  le  crime  de  ton  frère? 
D'où  vient  que  l'Océan ,  dont  l'empire  lui  fut 
confié  par  le  destin,  voit  ses  ondes  décroître  et 
s'éloigner  des  cieux?  Si  l'infortune  de  ton 
frère  et  la  mienne  ne  peuvent  te  toucher,  sois 
du  moins  sensible  au  danger  des  deux  où  tu 
règnes.  Promène  tes  regards  de  l'un  à  l'au- 


Qoodqoe  rao  Tagus  amne  rehit,  fluit  ignibus ,  anrum  : 
Et  que  Mconias  eelebrarant  carminé  ripas , 
Flsuninea  Yolueres  medio  caloere  Caystro. 
Nilus  i*  extremum  fogit  perterritus  orbem , 
Oeeauntqiie  capot ,  quod  adhuc  la  tel  :  ostia  septein 
Piihrerulenta  vacant ,  septem  sine  flumine  valles. 
Fort  eadem  lamarioa  Hebrum  cum  Strymone  aircat , 
Heafciiusquc  axones  t  Rhenum ,  Rhodanumque,  Padum- 
Cuejoe  fait  rerwn  promis**  peientia ,  Thybrin.       (que, 
Disnlit  omne  aolnm  ;  penctratque  in  Tartara  rirais 
Lumen,  et  inlernum  terret  cum  conjoge  Regeai. 
Et  mare  contra  kitur  j  siccasque  est  campas  arène, 
Quod  modo  pontoa  erat  ;  quosque  al  tara  trserat  equor, 
EmisUint  montes,  et  sparsas  Cycladas  augent. 
lma  petnntfisces;  nec  se  super  sequora  ciinri 
Tollsre  oonsueta*  andent  delphines  in  auras. 
Gorpora  phocarum  summo  resupina  profundo 
ExanimaU  jacent  :  ipsum  quoque  Nerea  fama  est , 
Doridaque ,  et  naUs,  tepidis  latuisse  sub  an  tris. 
Ter  Neptunus  aquis  cum  toiro  brachia  f  ultu 
Esserere  aosuserat  :  ter  non  tulit  aeris  estas, 
tamen  Telles,  ut  erat  circumdaU  ponto, 


Inter  aquas  pelagi,  contractosque  undique  fonUs , 

Qui  se  condiderant  in  opace  TÎscera  matris , 

Sustulit  omniferos  collo  tenus  arida  Tultus  j 

Opposuitque  manum  fronli  ;  magneque  tremere 

Omnia  concutiens  paulum  subsedit  ;  et  infra , 

Quam  solet  esse,  fuit;  siccaque  ita  voce  locuta  est  : 

c  Si  placet  hoc ,  meruique ,  quid,  o,  tua  fulmina  cessant, 

Sumroe  Deum?  liceat  peritune  firibus  ignis , 

Igné  perire  tuo;  clademque  auctore  levare. 

Vis  equidem  fauces  haec  ipsa  in  verba  resolro , 

(Pressent  ora  Taper)  tostos  en  adspiee  crines , 

Inque  oculis  tantum ,  tantum  super  ora  farille. 

Hosne  mihi  fructus,  hune  fertilitatis  honorem 

Offîciiqne  refers ,  quod  adunci  vaincra  ara  tri , 

Rtftrorumque  fero ,  totoque  exerceoranno? 

Qood  pecori  frondes ,  alimentaque  mitia ,  fruges, 

Humauo  generi ,  vobis  quod  tura  ministro? 

Sed  tamen  exitium  fao  me  meruisse  :  quid  unds , 

Quid  meruit  fréter?  cur illi  tradita  sorte 

JSquora  decrescunt;  et  ab  ethere  longius  absunl? 

Quod  si  née  fratris,  nec  te  mes  gratia  tangit  ; 

Àt  eseli  miserere  tui  :  circumspice  utrumque  ;  2fM 
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tre  pôle,  vois-les  fumer  tous  les  deux  ;  si  le  feu 
les  atteint,  ton  palais  croule;  vois  Atlas,  hale- 
tant, soutenir  avec  peine,  sur  ses  épaules,  l'aie 
du  monde  blanchi  par  la  flamme.  Et  si  la  mer, 
si  la  terre,  si  le  palais  des  deux  vient  à  périr, 
nous  retombons  dans  la  confusion  de  l'antique 
chaos.  Dérobe  à  l'incendie  ce  qu'il  a  épargné, 
et  veille  au  salut  de  l'univers.  »  Elle  dit,  et  ne 
pouvant  supporter  plus  longtemps  la  chaleur, 
ni  poursuivre  sa  plainte,  elle  retire  sa  tête  dans 
son  sein,  et  la  cache  au  fond  des  antres  les 
plus  voisins  de  l'empire  des  mânes. 

Cependant  l'arbitre  suprême  prend  à  témoin 
?es  dieux  et  le  maître  du  char  lui-même ,  que, 
s'il  ne  prévient  ce  désastre,  tout  va  succomber 
au  plus  cruel  destin.  11  monte  au  faî te  des  cé- 
lestes demeures  :  c'est  de  là  qu'il  se  platt  à  ré- 
pandre au  loin  les  nuages  sur  la  terre  ;  c'est  de 
là  qu'il  lait  gronder  le  tonnerre ,  que  sa  main 
brandit  et  lance  ses  foudres  ;  mais  alors  plus 
de  nuages  dont  il  puisse  envelopper  la  terre, 
plus  de  torrents  à  répandre  du  haut  des  cieux. 
Il  tonne,  et  balançant  son  tonnerre  à  la  hau- 
teur de  son  front,  il  foudroie  l'imprudent 
Phaéton,  lui  ravit  du  même  coup  et  le  souffle 
et  le  char,  et  dans  ses  feux  vengeurs  il  éteint 
ceux  qui  dévorent  l'univers.  Les  coursiers  s'é- 
pouvantent, ils  bondissent  en  sens  contraire , 
dérobent  leur  tête  au  joug,  et  laissent  à  l'aban- 
don les  rênes  brisées.  Là  tombe  le  frein;  là, 
l'essieu  arraché  du  timon  ;  ici ,  les  rayons  des 
roues  fracassées;  plus  loin  les  débris  épars 


du  char  qui  vole  en  éclats.  Phaéton,  dont 
le  feu  dévore  la  blonde  chevelure,  roule  en  se 
précipitant,  et  laisse  dans  les  airs  un  long  sillon 
de  lumière,  semblable  à  une  étoile  qui,  dans  un 
temps  serein,  tombe,  ou  du  moins  paraît  tom- 
ber du  haut  des  cieux.  Loin  de  sa  patrie,  dans 
l'hémisphère  opposé,  le  vaste  Éridan  le  reçoit 
dans  ses  ondes  et  lave  son  visage  fumant. 

Les  naïades  de  f  Hespérie  recueillent  dans  un 
tombeau  son  corps  où  fume  encore  la  triple  fou- 
dre qui  l'a  frappé ,  et  gravent  ces  vers  sur  la 
pierre:  «  Ici  gtt  Phaéton,  conducteur  du  char  de 
son  père  ;  s'il  ne  put  le  gouverner,  il  tomba  du 
moins  victime  d'une  noble  audace.  >  Son  père, 
plongé  dans  la  douleur,  couvrit  son  front  d'un 
voile  de  deuil  ;  s'il  faut  en  croire  la  renommée, 
un  jour  s'écoula  sans  soleil  et  sans  autre  clarté 
que  les  lueurs  de  l'incendie;  et  ce  désastre 
même  eut  alors  son  utilité.  Clymène  exhale 
d'abord  toutes  les  plaintes  qu'un  si  grand  mal- 
heur peut  inspirer  ;  puis ,  en  habits  de  deuil , 
éperdue  et  se  meurtrissant  le  sein ,  die  par- 
court le  monde  entier;  elle  cherche  les  restes 
inanimés,  ou  du  moins  les  os  de  son  fils  :  elle 
ne  trouve  que  ses  os  ensevelis  sur  une  rive  étran- 
gère. Là,  prosternée,  à  peine  a-t-elle  lu  son  nom 
gravé  sur  le  marbre,  qu'elle  arrose  le  marbrede 
ses  larmes,  et  le  presse  sur  son  sein  nu,  comme 
pour  réchauffer  les  cendres  qu'il  renferme. 
Pénétrées  d'une  aussi  vive  douleur,  les  sœurs 
de  Phaéton  offrent  à  sa  mort  le  vain  tribut  de 
leurs  sanglots  et  de  leurs  larmes  :  elles  se  frap- 


Fumat  utcrquo  polut  :  quos  si  vitiaverit  ignis, 
Atrit  rotra  rotat  :  Atlas  en  ipse  laborat  j 
Vixqoe  suis  homerif  candentem  snstiaet  axcm. 
Si  fréta ,  si  terne  pereunt,  si  regia  cœli  : 
In  chaos  antiquum  confundimur  :  eripe  flatnmis, 
Si  quid  adhuc  superest;  et  reniai  eonsule  mmme.  » 
Dixerat  hœc  Tellui  :  neqne  enim  tolerare  f aporem 
01  tenus  potuit,  nec  dicere  plan;  saamque 
Rettulit  os  în  se ,  propioraqae  Manions  antra. 

At  pater  omnipotens  Snperos  testâtes,  et  ipsnm 
Qui  dederat  currus,  nisi  opem  ferat,  omnia  fato 
Interitura  gravi  ;  summam  petit  ardnns  aroem , 
Unde  solet  latis  nnbes  induoere  terris  ; 
Onde  mo?et  tonitrus,  vibrataque  fulmina  jactat. 
Sed  neqne ,  quas  posset  terris  indncero ,  nnbes 
Tuno  habnit  ;  nec ,  quos  cœlo  dimitteret,  iiiibres. 
Jnlonat  :  et  dextra  libre  tum  fulmen  ab  anre 
Misit  in  aurigam;  pariterque  animaqne  rotisque 
Expulit,  et  sévis  compescnit  ignibus  ignés. 
Copsternantur  equi  $  et  saltu  in  contraria  facto 
Colla  jugoeripinnt,  abruptaque  lora  relinquunt. 
Illfe  frena  iaeent,  illic  teinone  revulsus 


Axis;  în  bac  radii  fractarnm  parte  rotarum  : 
Sparsaque  sunt  la  te  laceri  vestigia  cumis. 
At  Phaetbon ,  ratilos  flamma  populaote  capillos , 
Volritur  in  preceps ,  loogoque  per  aéra  tracta 
Fertar;  at  interdajn  de  caelo  stella  sereno, 
Etsi  non  cecidit ,  potuit  cecidisse  ▼ideri. 
Quem  procal  a  patria  diverso  maximus  orbe 
ExcipitEridanus,  famantiaque  abluit  ora. 
Naides  Hesperia»  trifida  fumantia  flamma 
Gorpora  dant  tumulo ,  signantqne  boc  carminé  saxum  : 
t  Hic  sitos  est  Phaethon ,  currus  auriga  paierai  ; 
Quem  si  non  tenait ,  magnis  tamen  excidit  aosis.  • 
Nam  pater  obdoctos  luctu  miserabilis  a?gro 
Gondiderat  vultus  ;  et ,  si  modo  csedimus ,  unom 
Isse  diem  sine  Sole  ferunt  :  incendia  lumen* 
Praebebant;  aliquisque  malo  fuit  usas  in  illo. 
At  Clymene ,  postqaam  dixit  quœcumque  fuerunt 
In  tantis  dicenda  malis ,  lugubris  et  amens, 
Et  laniata  sinus ,  totum  percensuit  orbem  ; 
Exanimesque  artus  primo ,  mox  ossa  requirens , 
Repperit  ossa  tamen  peregrina  cnndita  ripa, 
Incubuitqne  loco  ;  nomenque  in  marmore  lectam     558 
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penl  la  poitrine, et  bien  que  Phaéton  ne  paisse 
entendre  leurs  plaintes  lamentables ,  elles  rap- 
pellent nnit  et  jour,  et  restent  prosternées  sur 
son  tombeau.  Déjà  Phébé  avait  quatre  fois  re- 
nouvelé son  croissant ,  les  filles  du  Soleil  sui- 
vant leur  coutume  (car  leur  douleur  était  deve- 
nue une  longue  habitude)  faisaient  entendre 
des  gémissements,  lorsque  Pbaétuse,  la  plus 
Agée  desHéliades,  voulant  se  jeter  sur  le  mar- 
bre ,  se  plaignit  de  l'engourdissement  de  ses 
pieds.  Empressée  d'accourir  auprès  d'elle,  la 
belle  Lampétie  se  sent  tout  à  coup  enchaînée  à 
la  terre  par  des  racines  naissantes.  Une  troi- 
sième, au  moment  où  sa  main  veut  arracher  ses 
cheveux ,  ne  détache  plus  de  sa  tête  que  des 
feuilles  :  Tune  se  plaint  de  ses  jambes  changées 
en  un  tronc  immobile,  l'autre  de  ses  bras  allon- 
gés en  rameaux.  Tandis  qu'elles  s'étonnent  de 
ce  prodige,  l'écorce  enveloppe  leurs  flancs,  et 
par  degrés  emprisonne  leur  sein ,  leurs  épau- 
les, leurs  bras  ;  leur  bouche  seule  restait  encore 
libre  et  appelait  leur  mère.  Leur  mère  !  que 
peut-elle,  hélas  !  si  ce  n'est  de  courir  çà  et  là , 
où  son  trouble  l'emporte,  et  pendant  qu'il  en 
est  temps  encore,  d'unir  ses  baisers  à  ceux  de 
ses  filles?  Cest  trop  peu  :  elle  essaie  de  les  ar- 
racher au  tronc  qui  les  enchaîne ,  et  de  briser 
avec  ses  mains  leurs  rameaux  naissants;  mais 
il  en  tombe  des  gouttes  de  sang  comme  d'une 
blessure,  c  Arrête!  je  t'en  conjure,  ô  ma  mère  ! 
s'écrie  chacune  d'elles ,  en  se  sentant  blessée  ; 
arrête!  je  t'en  conjure;  en  déchirant  cet  arbre, 


c'est  notre  corps  que  tu  déchires  :  adieu.  • 
L'écorce  s'élève  sur  ces  dernières  paroles.  De 
cette  écorce  leurs  larmes  coulent  encore  ;  elles 
distillent  en  perles  d'ambre  (56)  de  leurs  jeunes 
rameaux  et  se  durcissent  au  soleil.  L'Éridan  les 
recueille  dans  ses  eaux  limpides ,  et  les  porte 
aux  dames  du  Latium  qui  en  font  leur  parure, 

IL  Le  fils  de  Sthénélée,  Cycnus  (57),  fut 
témoin  de  ce  prodige  :  bien  qu'il  te  fût  uni  par 
le  sang,  du  côté  de  ta  mère ,  ô  Phaéton  !  il  l'é- 
tait encore  davantage  par  les  nœuds  de  l'ami- 
tié. Abandonnant  son  empire  (car  les  peuples 
de  la  Ligurie  et  de  florissantes  cités  obéissaient 
jadis  à  ses  lois)|  il  faisait  retentir  des  cris  de  sa 
douleur  les  vertes  campagnes  qu'arrose  l'Éri- 
dan,  les  eaux  du  fleuve  lui-même,  et  les  arbres 
dont  tes  sœurs  venaient  d'augmenter  le  nom- 
bre. Soudain  sa  voix ,  de  virile  qu'elle  était , 
devient  grêle  ;  des  plumes  blanches  rempla- 
cent ses  cheveux  ;  son  cou  se  prolonge  loin  de 
son  sein ,  une  membrane  de  pourpre  unit  ses 
doigts ,  le  duvet  couvre  ses  flancs,  sa  bouche 
devient  un  bec  arrondi  ;  Cycnus  est  transformé 
en  un  oiseau  jusqu'alors  inconnu  ;  il  ne  se  con- 
fie ni  aux  plaines  célestes  ni  à  Jupiter,  car  il 
garde  le  souvenir  des  feux  injustement  lancés 
sur  Phaéton  ;  il  habite  les  étangs  et  les  vastes 
lacs,  et  sa  haine  pour  le  feu  lui  fait  choisir  une 
demeure  au  sein  de  l'élément  contraire. 

Cependant  livide  et  dépouillé  de  son  éclat , 
tel  qu'il  nous  paraît  quand  sa  lumière  éclipsée 
vient  à  manquer  au  monde,  le  Soleil  déteste  et 


Perfudit  tarirait ,  et  aperto  pedore  forit  : 
Née  minus  Hdiades  letus ,  et ,  inania  morti 
Mue» ,  dent  laerimas ,  et  este  pectora  palmis, 
Non  aaditarnm  miseras  Pbaetbonta  qnerelas , 
Nocte  dieque  voeant;  adsternunturque  sepolero. 
Loua  quater  jnnetis  implerat  cornibus  orbem  : 
HI*  more  su© ,  nam  morem  feoerat  usas , 
PUngorem  dederint  :  e  quls  Phaetota  sororom 
Maxim*)  |  quant  ? ellet  terra*  procumbere ,  questa  est 
Dirinisee  pedes  :  ad  quam  conata  venire 
Caodida  Lampétie ,  subila  radiée  retenta  est. 
TfrtU  ,  qoum  erinem  manibos  laniare  pararet , 
AreHit  frondes  :  bec  stipite  crora  teneri , 
UU  dolei  fieri  longes  sua  braehia  ramos. 
DomqM  ea  rairantur;  complectitar  inguina  cortex; 
Perque  grados  uterum,  peetusque ,  humerosque,  manus- 
Ambit  ;  et  exstabant  tantam  ora  ?ocantia  matrem.     |que 
Qoid  ladat  mater,  ntsi ,  quo  trahat  impetus  illam , 
Hoc  eat ,  atque  tlluc  ;  et  f  dam  licet ,  oscala  jongat? 
Non  utis  est  :  troneis  avellere  eorpora  tentât; 
Et  teneros  manibos  ramos  abrumpere  :  at  inde 
fcaguiaea»  manant ,  tanqoam  de  rulnere ,  guttt». 


«  Parce ,  precor,  mater,  qnsecomqoe  est  sancia  damât  ; 
Parce ,  precor  ;  nostnim  laniatnr  in  arbore  corpus  : 
»  Jamqoe  Taie.  »  Cortex  in  verba  norissima  venit. 
Inde  flunt  lacrimae;  stiUataque  sole  rigescunt 
De  remis  electra  noria,  que  lucidue  anima 
Excipit ,  et  ouribos  mittit  gestanda  Latînis. 

II.  Adfuit  buic  monstro  proies  Smeneteia  Cycnus; 
Qui  tibi  materno  quamris  a  sanguine  junetns , 
Mente  tamen,  Pbaetbon,  propior  fuit  :  illerelicto, 
Nam  Ligurum  populos ,  et  magnas  rexerat  urbes, 
Imperio ,  ripas  vindes  amnemque  querelts 
Eridanum  implerat ,  silf amque  sororibus  auctam  : 
Quum  tox  est  tenuata  vira  ;  caneque  capillos 
Dissimulant  pluma?  ;  rollumque  e  pectore  longunt 
Porrigitur,  digitosqne  ligat  junctura  rubentes  : 
Penna  latus  vestit;  tenet  os  sine  acumine  roatrum  : 
Fit  non  Cycnus  avis ,  neese  caeloque  Jorique 
Crédit,  ut  injuste  missi  memor  ignis  ab  illo, 
Stagna  petit,  patulosque  Iseut;  ignemque  perosut, 
Quœ  colat ,  elegit  contraria  flumina  flammis. 

Squalidus  interea  genitor  Phaetbontis ,  et  expert» 
Ipse  sui  decofis,  quaiis,  quum  déficit  orbem, 
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cette  lumière  et  le  jour  et  lui-même*  Son  âme 
s'abandonne  à  la  douleur  ;  à  la  douleur  se  joint 
la  colère  :  il  refuse  son  ministère  à  l'univers, 
c  C'en  est  assez ,  dit-il ,  depuis  la  naissance  des 
temps  mes  destins  soin  agités  ;  je  me  lasse  de 
travaux  sans  terme  et  sans  récompense.  Qu'un 
autre  conduise  le  char  qui  porte  la  lumière. 
S'il  ne  se  présente  aucun  guide,  si  tous  les  dieux 
avouent  leur  impuissance,  eh  bien  !  que  notre 
maître  lui-même  saisisse  les  rênes  ;  du  moins 
quand  il  les  régira,  ses  mains  déposeront  ces 
foudres  qui  ravissent  les  enfants  à  leurs  pères. 
Il  saura ,  après  avoir  éprouvé  la  fougue  de  mes 
coursiers  enflammés,  s'il  méritait  la  mort  celui 
qui  n'a  pu  les  gouverner!  »  A  ces  mots,  tous 
les  dieux  se  pressent  autour  du  Soleil  ;  d'une 
voix  suppliante  ils  le  conjurent  de  ne  point 
plonger  l'univers  dans  les  ténèbres.  Jupiter 
lui-même  s'excuse  d'avoir  lancé  ses  feux  ;  mais 
il  ajoute  en  roi  la  menace  aux  prières.  Phébus 
rassemble  ses  coursiers  encore  hors  d'eux-mê- 
mes et  tout  émus  d'épouvante  ;  pour  les  domp- 
ter, il  se  sert  et  du  fouet  et  de  l'aiguillon  ;  dans 
sa  colère»  il  leur  reproche  et  leur  impute  la 
mort  de  son  fils. 

111.  Cependant  le  souverain  maître  du  monde 
parcourt  la  vaste  enceinte  des  cieux  ;  il  examine 
si  quelque  partie  ébranlée  par  la  violence  du  feu 
ne  menace  pas  ruine.  Quand  il  les  voit  solides  et 
dans  leur  stabilité  primitive ,  il  contemple 
la  terre  et  lesdésastresque  les  hommes  ont  souf» 
ferts.  Hais  sa  chère  Arcadie  est  le  premier  objet 


de  ses  soins;  il  rend  un  libre  cours  aux  fontaines 
et  aux  fleuves  qui  n'osaient  encore  couler,  re- 
vêt la  terre  de  gazon ,  les  arbres  de  feuillage , 
et  ordonne  aux  forêts  dépouillées  de  reprendre 
leur  parure.  Mais  tandis  qu'il  va  et  qu'il  revient 
sans  cesse,  une  nymphe  deNonacris  (59)  a  fixé 
ses  regards,  et,  reçu  dans  son  cœur ,  l'amour  le 
consume  de  ses  feux.  Galisto  (60)  n'occupait 
ses  loisirs  ni  à  filer  la  laine  docile  sous  ses 
doigts,  ni  à  varier  la  forme  et  les  nœuds  de  sa 
chevelure  :  dès  qu'une  agrafe  avait  fixé  les  plis 
de  sa  robe  et  une  bandelette  blanche  ses  che- 
veux négligemment  noués,  armée  tantôt  du  ja- 
velot, tantôt  de  l'arc,  elle  suivait  la  belliqueuse 
Diane.  Jamais  le  Ménale  ne  vit  de  nymphe  plus 
chère  à  cette  déesse  ;  mais  quelle  faveur  est 
durable?  Le  Soleil,  sur  son  char  élevé f  avait 
franchi  plus  de  la  moitié  de  sa  carrière,  quand 
la  nymphe  entra  dans  une  forêt  que  les  siècles 
avaient  respectée.  Elle  dépose  le  carquois  sus- 
pendu à  son  épaule,  détend  son  arc  flexible,  et 
s'étend  sur  la  terre  tapissée  de  verdure  ;  sa  tête 
languissante  repose  sur  le  carquois  étincelant. 
Jupiter  la  voyant  fatiguée,  seule  et  sans  garde: 
c  Du  moins ,  dit-il ,  Junon  ignorera  ce  larcin  ; 
dût-elle  le  connaître,  que  m'importent,  à  ce 
prix,  ses  jalouses  fureurs?  »  Soudain  revêtant 
les  traits  et  les  habits  de  Diane:  c  Nymphe, 
dit-il,  l'une  de  mes  compagnes,  sur  quelles 
montagnes  as-tu  chassé?  >  Galisto  se  lève,  et 
répond  :  c  Je  vous  salue,  déesse,  à  mes  yeux 
plus  puissante  que  Jupiter,  oui  plus  puissante, 


Este  tolet;  lueemque  odit ,  teque  ipte ,  diemque  ; 
Datque  aoimum  in  lactm;  et  luctibut  idjicitirtm  ; 
Officiamqae  negit  mundo.  ■  Sttis ,  inquit ,  tb  sévi 
Son  met  prinàpiïs  fait  irrequiett  ;  pigetque 
Actoram  sine  fine  mini ,  sine  honore ,  laborum. 
Quilibetalter  agat  portantes  lamina  carrai. 
Si  nemo  est,  omnesque  Det  non  poste  fttentar; 
Ipse  agat;  nt  saltem ,  dura  nostras  tentât  btbents , 
Orbaturt  patres  aliquando  fulmina  ponat. 
Tnm  sciet,  igntpedum  vires  exportas  equorora, 
Non  meruitse  nacem ,  qui  non  bene  reierit  iilos.  a 
Talit  dicentem  eircnmstant  omnia  Solem 
Numina;  neve  velit  tenebras  inducere  rébus, 
Supplice  voee  rogant  :  missot  qnoque  Jupiter  ignés 
Excusât ,  preribusque  minas  regtliter  addit. 
Colligit  ameutes,  et edhuc terrore  patentes 
Pbœbus  eqoos  ;  stimoloque  domtns  et  verbere  tsevit  : 
*  Sttrit  enim ,  natumque  objectât,  et  imputtt  illis. 
lit.  At  pater  omnipotent  ingentia  mania  celi 
Circuit  ;  et ,  ne  quid  ùbeftctum  viribns  ignit 
Corruat,  explorât  :  quae  postquam  firma ,  suique 
is  ttte  videt,  terras,  bominumque  Itbores 


Perspicit.  Arcadie  tamen  est  impensior  illi 
Cura  sot)  ;  fontesque ,  et  nondum  eudentit  Uni 
Flumint  restiuiit;  dat  terre  gramint,  frondes 
Arborions;  lsetatque  jubet  rev  iretcere  siWas. 
Dum  redit,  itque  fréquent,  in  virgule  Nonacrina 
Hsssit  et  aocepti  caluere  tub  ostibus  ignés. 
Non  erat  hujus  opus  lanam  mollira  trabendo; 
Nec  positu  variare  comas  :  ubi  fibula  testera , 
Vitta  eoercuerat  neglectosalba  ctpillot , 
Et  modo  laeve  manu  jaculum ,  modo  sumsefat  arcum , 
Miles  erat  Phœbes;  nec  Mamelon  tttigit  ulla 
Oratior  bacTrWiss  :  sed  nulle  potentia  longa  est. 

Ulterius  medio  spatium  sol  altus  babebat; 
Quum  subit  illa  nemus,  quod  nulia  cecidtrat  s?Us. 
Exuit  btc  bumero  pharetram ,  lentosque  retendit 
Amis  ;  inque  solo ,  quod  texerat  berba ,  jacebat  ; 
Et  piclam  posita  pharetram  cenrice  premebat. 
Jupiter  ut  ? idit  fessam  ,  et  custode  vacantera , 
•  Hoc  certe  conjux  furtum  met  nesciet,  inquit; 
Aut  si  rescierit  ;  sunt  o ,  sont  Jurgis  tanlt?  • 
Protinus  induitur  faciem  cultumque  Dianss  : 
Atqut  ait   «  0  comitum ,  virgo ,  pars  ont  metram  426 
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je  le  dirais  même  en  sa  présence.  •  Le  dieu 
sourit  en  l'écoutant ,  et  s'applaudit  de  se  voir 
préférer  à  lui-même.  11  l'embrasse,  et  ses  bai- 
sers trop  ardents  ne  sont  pas  ceux  d'une  chaste 
déesse.  Elle  allait  raconter  dans  quelle  forêt  la 
chasse  avait  conduit  ses  pas  ;  de  nouveaux  bai- 
sers arrêtent  sa  réponse ,  et  le  dieu  se  révèle 
par  an  crime.  Galisto  résiste,  autant  du  moins 
que  le  peut  une  femme  :  ô  Junon  !  que  ne  vis-tu 
ses  efforts!  tu  serais  moins  inexorable.  Elle 
résiste;  mais  quelle  vierge ,  quel  homme  peut 
triompher  de  Jupiter?  Après  sa  victoire ,  il  re- 
monte aux  célestes  demeures  ;  Galisto  déteste 
la  forêt  témoin  de  sa  honte.  Prompte  à  s'éloi- 
gner, peu  s'en  faut  qu'elle  n'oublie  et  son  car- 
quois et  ses  traits  et  l'arc  qu'elle  avait  sus- 
pendu. 

Cependant,  escortée  du  choeur  de  ses  nym- 
phes ,  Diane  parait  sur  les  hauteurs  du  Ménale, 
triomphantedes  nombreuses  victimes  immolées 
sous  ses  coups.  Elle  aperçoit  la  nymphe  et 
l'appelle,  et  Galisto  s'enfuit  à  sa  voix  ;  elle  craint 
d'abord  de  trouver  encore  Jupiter  sous  les 
traits  de  Diane;  mais  quand  elle  voit  les  nym- 
phes s'avancer  à  ses  côtés,  elle  ne  craint  plus 
de  pièges  et  se  mêle  à  leur  troupe.  Hélas  !  qu'il 
est  difficile  de  ne  point  laisser  paraître  sur  le 
visage  la  trace  d'une  faute  !  A  peine  lève-t-elle 
ses  yeux  attachés  à  la  terre;  elle  n'ose  plus, 
comme  autrefois,  prendre  place  à  côté  de  la 
déesse,  ni  marcher  à  la  tête  du  cortège  :  elle 
garde  le  silence,  et  la  rougeur  de  son  front 


révèle  l'outrage  fait  à  sa  pudeur;  si  Diane 
n'eût  été  vierge,  elle  aurait  pu  voir  cent  té* 
moignages  de  sa  honte  ;  ses  nymphes  les  virent, 
dit-on.  La  lune  renouvelait  dans  les  deux  son 
neuvième  croissant,  lorsque  la  déesse  des  fo- 
rêts, épuisée  par  les  feux  que  lance  son  frère, 
entra  dans  un  bois  sombre  d'où  s'échappait  un 
ruisseau  coulant  avec  un  doux  murmure  sur 
un  lit  de  gravier.  Elle  admire  la  beauté  de  ces 
lieux  ;  puis,  effleurant  de  ses  pieds  la  surfaco 
des  eaux,  elle  admire  aussi  leur  limpidité  : 
c  Puisque  nous  sommes  loin  de  tout  regard 
profane ,  dit-elle,  dépouillons  nos  vêtements  et 
plongeons-nous  dans  l'onde.  »  Calisto  rougit; 
déjà  tous  les  voiles  sont  tombés;  seule,  elle  dif- 
fère encore  ;  tandis  qu'elle  hésite,  ses  compa- 
gnes détachent  ses  vêtements  et  découvrent 
son  déshonneur  en  découvrant  son  sein.  Inter- 
dite, elle  cherche  à  se  faire  un  voile  de  ses  mains  : 
c  Fuis  loin  d'ici,  s'écrie  la  déesse,  crains  de 
profaner  ces  ondes  sacrées  !  >  Elle  dit,  et  l'exile 
de  sa  cour. 

Depuis  longtemps  l'épouse  du  puissant 
maître  du  tonnerre  connaissait  cet  affront  ;  mais 
elle  avait  ajourné  sa  terrible  vengeance  à  des 
temps  plus  favorables;  maintenant  le  délai 
n'est  plus  permis  :  Arcas  (61),  et  c'est  ce  qui 
anime  le  courroux  de  J  anon,  a  déjà  reçu  le  jour  • 
Vers  cet  enfant  se  tournent  à  la  fois  ses  regards 
et  son  âme  irritée  :  c  II  ne  te  manquait  donc 
plus  que  d'être  féconde ,  infime  adultère,  s'é- 
crie-t-elle,  il  ne  te  manquait  plus  que  de  mettre 


lo  qoiboe  es  ?eoaU  jngis?  •  Deceapite  rirg© 
Se  lent;  et,  «  Salve  numen ,  me  judice,  diiit , 
Audiat  ipso  lieet ,  majos  Jore.  ■  Ridet ,  et  audit; 
Et  wbi  preferri  ae  gandet ,  et  oscilla  jungit , 
Née  moderata  aaiia ,  oec  aie  a  tirgine  danda. 
Qoa  Tcnata  foret  alita  narrare  parantem 
Impedit  ample™  ;  nec  ae  aine  crimine  prodit. 
lUa  quidem  contra ,  quantum  modo  femina  posait , 
Adspiceres  ntinam ,  Satarnia ,  mitior  eaaea  ! 
Ma  qoidem  pognat  :  aed  que»  auperare  paella , 
Quitre  Jorem  poterat?  Snpeniro  petit  aHhera  tictor 
Jupiter  :  buie  odio  nemna  est ,  et  conscia  sil?a  ; 
Onde,  pedam  réfèrent , [pane  est  oblila  pbaretram 
ToUere  cum  telis ,  et ,  quem  suspendent,  arcam. 
Eece,  tno  ettniUU  choro  Dictynna  per  altum 
Mttnalon  ingrédient ,  et  cède  auperba  feraram , 
Adapicit  banc ,  ▼iaamqoe  Tocat  :  cJamata  refugit , 
Et  limait  primo,  ne  Jupiter  eeset  in  illt. 
Sed  postquam  pariter  Nymphes  incedere  vidit , 
Sentit  «béate  doloa  j  nnmernmqne  accessit  ad  banim. 
Heu  qnam  difficile  eat ,  crimen  non  prodere  ?ultu  I 
y  à  oculos  attollit  hume;  nec,  ut  anie  solebat , 


J  une  ta  Des  hteri ,  nec  loto  eat  agmîne  prima  : 

Sed  ailet  ;  et  lsssi  dat  aigna  rnbore  pndoris. 

Et ,  niai  quod  ?irgo  est ,  poterat  aentire  Diana 

Mille  notia  cnlpam  :  Nympha  senaisse  fernnttir. 

Orbe  resurgebant  lunaria  cornas  nono  ; 

Qanm  Dea  tenslrii ,  fralernis  languida  flammis , 

Macta  nemns  gelidum ,  de  qno  cum  murmure  labent 

Ibat,  et  attritaa  versabat  rivus  arenas. 

Ut  loca  laudavit ,  summaa  pede  contigit  undas  : 

Dis  qnoqne landatia ,  «  Procul  est,  ait ,  arbiter  omuis  : 

Nuda  auperfuaia  tinguamns  corpora  lymphis.  • 

Parrbasis  erubuit  :  ennetat  velamina  ponunt  : 

Ona  rnoras  qnssrit  :  dubitanti  vestis ademta  est; 

Qua  posita ,  nudo  patuit  cum  corpore  crimen. 

AtloniCae,  manibnsqne  uteram  celare ▼olenti , 

c  I  procul  bine ,  dixit,  nec  sacros  pollue  fontes ,  » 

Cyntbia  :  deque  suo  jussit  secedere  cas  tu. 

Senserat  hoc  olim  magni  matrone  Tonantis , 
Diatnleratque  gratea  in  idonea  tempora  pesnat. 
Ganaa  mors  nulla  est  :  et  jam  puer  Areaa ,  id  iptura 
Indoluit  Juno ,  foerat  de  pellice  natus. 
Quo  simul  obrertit  satram  cum  lumine  mentent  ;      470 
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au  monde  fflt  fils ,  gage  éclatant  de  mon  injure 
et  du  crime  de  Jupiter,  'qui  m'appartient  tout 
entier.  Ce  ne  sera  pas  impunément  :  je  le  ravi- 
rai cette  beauté  dont  tu  es  éprise,  et  qui  allume 
une  flamme  odieuse  au  cœur  de  mon  époux.  » 
A  ces  mots,  se  plaçant  devant  elle ,  Junon  la 
saisit  pal*  les  cheveux  qui  couronnent  son  front, 
la  courbe  jusqu'à  terre  et  la  renverse.  Calisto 
suppliante  lui  tendait  les  bras,  et  ses  bras  se 
couvrent  d'un  poil  noir  et  hérissé  ;  ses  mains  se 
recourbent,  s'arment  d'ongles  aigus  et  lui  ser- 
vent de  pied  ;  sa  bouche.,  admirée  naguère  de 
Jupiter,  s'ouvre  large  et  hideuse.  De  peur  que 
la  prière,  aux  accens  irrésistibles,  ne  fléchisse 
son  âme,  le  don  de  la  parole  lui  est  ravi  :  une 
voix  pleine  de  colère ,  de  menace  et  de  terreur 
s'échappe,  en  grondant,  de  son  gosier.  Calisto 
devient  ourse,  mais  sa  raison  survit  à  sa  méta- 
morphose ;  de  continuels  gémissements  attes- 
tent sa  douleur;  sous  leur  forme  nouvelle,  ses 
mains  s'élèvent  vers  les  astres  qui  brillent  au 
ciel,  et  si  sa  voix  ne  peut  accuser  l'ingratitude 
de  Jupiter,  son  cœur  la  sent  et  l'accuse.  Que 
de  fois  hélas  !  n'osant  reposer  seule  dans  la 
forêt,  elle  vint  errer  devant  la  demeure  et  dans 
les  champs  qui  lui  appartenaient  naguère!  Que 
de  fois,  poussée  par  les  cris  d'une  meute  à  tra- 
vers les  rochers,  chasseresse,  elle  fuit  épou- 
vantée à  l'aspect  des  chasseurs!  Souvent  elle 
se  cache  tremblante,  à  la  vue  des  bêtes  féroces, 
oubliant  ce  qu'elle  est  elle-même  :  ourse,  elle 
redoute,  dans  les  montagnes,  la  rencontre  des 


ours;  elle  a  peur  dés  loups,  quoique 
se  trouve  parmi  eux. 

Ignorant  le  destin  de  la  fille  de  Lycaoi 
mère,  Arcas  était  parvenu  à  sa  quinzième 
née  ;  un  jour  qu'il  poursuit  les  monstres 
forêts,  et  que,  choisissant  les  endroits  les 
favorables,  il  entoure  de  ses  toiles  les  bois 
rymanthe ,  il  rencontre  sa  mère;  elle  s'arr 
la  vue  d' Arcas  et  semble  le  reconnaître  ;  À 
recule  ;  en  la  voyant  fixer  sur  lui  des  reg 
immobiles,  il  tremble  et  ne  la  reconnaît  j 
elle  veut  approcher  davantage;  déjà  il  s*ap| 
tait  à  la  percer  d'un  trait  mortel,  lorsque,  a 
tant  son  bras,  Jupiter  les  enlève  l'an  et  l'ai 
et  prévient  le  coup  parricide  ;  emportés  pai 
vent  rapide  à  travers  les  espaces,  ils  sont  pfc 
dans  le  ciel,  et  changés  en  deux  constella ti 
voisines.  (62) 

Junon ,  indignée  de  voir  sa  rivale  bri 
parmi  les  astres ,  descend  dans  la  mer  è 
mante,  séjour  de  Téthys  et  du  vieil  Océan,  i 
vue  duquel  les  dieux  eux-mêmes  sont  soiro 
émus  de  respect  ;  ils  s'informent  des  motifs 
sa  visite  :  t  Vous  me  demandez,  répond-d 
pourquoi,  reine  des  dieux  dans  Fempiree, 
suis  venue  près  de  vous?  Une  autre  règni 
ma  place  dans  le  ciel.  Accusez-moi  d'impostor 
si,  lorsque  la  nuit  aura  répandu  ses  ombr 
dans  l'univers,  vous  ne  voyez  au  pins  bautdi 
cieux  (et  c'est  là  ce  qui  déchire  mon  cœor 
deux  astres,  nouvelles  divinités  de  l'olymp 
paraître  près  du  dernier  cercle  qui ,  placé 


•  ScJlicet  hoc  ooom  rettabat ,  adultéra  ,  diiit, 
Ut  féconda  foret;  fieretque  injuria  partu 
Nota ,  Jotiaque  mei  testatum  dedecus  estet 
Haud  impuoe  feret  :  adimam  tibi  nerope  figurant  : 
Qua  tibi ,  quaque  places  nottro  importuna  marito.  » 
Dixit  :  et ,  adverse  prenais  a  fronte  capillis , 
Stravit  humi  pronaro  :  tende  bat  brarhia  suppléa  ; 
Brachia  cceperunt  nigris  horreseere  villit, 
Cnrverique  maous,  et  aduncos  ereacere  in  unguet , 
Officioque  pedum  fungi  ;  laudataque  quondam 
Ora  Jovi ,  lato  fieri  defbrmia  rie  tu. 
Neve  preeet  animoa ,  «t  verba  potentia  flectant , 
Posa*  loqui  eripitnr  :  vox  iracunda ,  minaxque , 
Plenaque  terroris  rauco  de  gutture  ferlur. 
Mena  antiqua  Urne*  faeta  quoque  manait  in  una  ; 
Adaiduoque  euoagemita  testait  dolores, 
Quakscumque  nianus  ad  césium  et  aidera  tollit  ; 
lagratumque  Jovem ,  nequeat  qnum  dicere ,  sentit. 
Ab  I  quotiea ,  sola  non  auaa  quiesoare  silva , 
Acte  domum ,  qaondamque  suis  erravit  in  agria! 
Ah  I  quoties  per  saxa  cannm  latratibus  acta  eat , 
Vanatrixqae  roetu  venantum  territa  fogit  I 


Sepe  feris  latuit  visis ,  oblita  qnid  estet  ; 
Urtaqae  conspectos  in  montibas  horrait  uroot  ; 
Pertimuitque  lupos ,  qutmvit  pater  estet  in  illit. 

Eece  Lycaonis  proies  ignara  parentia , 
Arcas  adest ,  ter  quinqoe  fere  natalibua  actia  : 
Dumque  feras  sequitur,  dum  saltos  eligit aptes, 
Nexilibusque  plagia  silvas  Erymanthidas  ambit  j 
Incidit  in  matrem  ;  qua  restitit  Arcade  viso, 
Et  eognoscenti  similis  fait  :  ille  refugit  ; 
Immotosque  oculos  in  se  sine  fine  tenenteai 
Nescius  extimuit  ;  propiusqae  accedere  aventi 
Vulnifico  fuerat  fixurus  pectora  teto. 
Arcuit  omnipotent ,  pariterque  ipaoaqw  nefasqoe 
Sottultt  ;  et  céleri  raptot  per  inania  vento 
Imposait  calo ,  vicinaque  aidera  ferit. 

Intumuit  Juno ,  pottquam  inter  aidera  pellex 
Fulait;  et  ad  canam  descendit  in  asquora  Tetbyo , 
Oceanumqne  senem  ;  quorum  reverentia  movit 
Sepe  Deos;  cauttmqtte  via  teitantibut  iofit  : 
«  Quant» ,  ethereit  quart  regina  Deorum 
Sedibua  hue  adtim?  pro  me  tenet  altéra  cœlum. 
Menliar,  obscohun  niai  nox  quum  fecerit  orbes», 
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rexttémilé  de  Tare  du  monde ,  l'entoure  de 
son  étroit  circuit.  Eh  f  qui  désormais  pourrait 
craindre  d  offenser  Junon  ou  redouter  son 
ressentiment,  lorsque,  seule  parmi  les  dieux,  je 
sers  en  voulant  nuire?  Voilà  donc  mon  triomphe! 
Oh  !  combien  grande  est  ma  puissance!  je  n'ai 
pas  voulu  qu'elle  restât  mortelle,  elle  devient 
déesse.  Voilà  comment  je  châtie  le  crime! 
voilà  de  quoi  mon  pouvoir  suprême  est  capable  ! 
Qu'on  lui  rende  son  ancienne  beauté,  qu'on 
loi  Recette  forme  hideuse  qui  l'assimile  aux  ani- 
maux ,  comme  on  fit  autrefois  pour  la  sœur 
de  Phoronée,  qu'Argos  avait  vue  naître.  Et 
pourquoi  ne  pas  l'épouser  après  avoir  chassé 
Junon  ?  Pourquoi  ne  pas  la  recevoir  dans  ma 
couche  ?  Pourquoi  ne  pas  prendre  Lycaon  pour 
beau-père?  Hais  vous,  si  l'injure  faite  à  celle 
dont  vous  avez  nourri  l'enfance  vous  touche, 
fermes  vos  flots  d'azur  aux  sept  trions,  repous- 
sez ces  deux  astres  que  l'adultère  seul  a  placés 
dans  les  deux,  et  ne  souffrez  pas  que  mon  im- 
pure rivale  se  baigne  dans  vos  chastes  eaux.  » 

IV.  Les  dieux  de  la  mer  témoignent  par  un 
signe  de  tête  que  sa  prière  est  exaucée.  La  fille 
de  Saturne  remonte  dans  les  plaines  de  l'air, 
portée  sur  son  char  rapide,  que  traînent  des 
paons  dont  les  plumes ,  depuis  la  mort  récente 
d'Argus,  étalent  de  brillantes  couleurs.  Tel 
était  l'éclat  de  ton  plumage,  corbeau  trop  indis- 
cret ,  qui  perdis  tout  à  coup  ton  ancienne  blan- 
cheur pour  te  couvrir  de  sombres  ailes.  Aussi 


éclatant  que  l'argent  et  que  la  neige,  cet  oiseau 
égalait  en  pureté  le  duvet  sans  tache  des  co- 
lombes, et  ne  le  cédait  ni  à  l'oiseau  vigilant 
dont  la  voix  devait  sauver  le  Càpitole,  ni  au  cy- 
gne, amant  des  eaux.  Sa  langue  le  perdit,  et 
son  bavardage  fit  succéder  à  sa  blancheur  pri- 
mitive la  couleur  opposée. 

La  Thessalie  entière  n'avait  pas  de  beauté 
qui  effaçât  celle  de  Goronis  (63),  née  à  Larisse. 
Elle  te  plut ,  dieu  de  Delphes ,  du  moins  tant 
qu'elle  fut  chaste,  ou  que  tu  ne  connus  pas  ses 
infidélités;  mais  elles  n'échappèrent  pas  à  l'oi- 
seau de  Phébus.  Inexorable  révélateur  d'un 
coupable  mystère ,  il  allait  le  dévoiler  à  son 
maître;  l'indiscrète  corneille  le  suit  à  tire- 
d'aile  ,  emportée  par  le  désir  de  tout  savoir. 
Instruite  du  sujet  de  son  voyage  :  c  Tu  ne 
prends  pas  le  bon  chemin,  dit-elle;  garde-toi 
bien  de  mépriser  les  prédictions  de  ma  langue. 
Considère  ce  que  je  fus  et  ce  que  je  suis  ;  en 
apprenant  ma  faute,  tu  verras  que  c'est  ma  fidé- 
lité qui  m'a  perdue.  Jadis  Pallas  avait  renfermé 
dans  une  corbeille  tissue  avec  l'osier  de  l'Atti* 
que,  Érichthon  (64) ,  cet  enfant  né  sans  mère , 
et  l'avait  confié  aux  trois  filles  du  double  Cé- 
crops  (65),  en  leur  défendant  de  jamais  pénétrer 
ce  mystère.  Cachée  sous  le  léger  feuillage  d'un 
ormeau  touffu ,  j'épiais  leurs  actions  ;  deux 
d'entre  elles  respectent  le  dépôt  confié  à  leurs 
soins  :  c'étaient  Pandrose  et  Hersé;  mais  Aglau- 
re  raille  la  timide  obéissance  de  ses  sœurs,  et 


Nvper  honorâtes  rammo ,  mea  ruinera ,  cœlo 
Videritis  situas  illic,  ubi  circulas  asem 
Gltimas  extremum  spatioque  brerissimus  ambit. 
Est  rere,  car  qui*  Janonem  lanière  nolit , 
Offeiisamqae  tremat ,  quai  protim  sole  nocendo? 
En  ego  quantum  egi  !  quam  resta  potentia  nottra  eatl 
Este  bomincm  relui  ;  facta  est  Dea  :  sic  ego  panas 
Soottbus  impono  ;  sic  est  mes  magna  potestas. 
Yindicet  aotiquam  faciem ,  rultusqoe  ferinos 
Detrabat  ;  ArgoUca  qaod  in  ante  Phoronide  fecit. 
Cor  non  et  puisa  ducat  Junone ,  meoque 
CoUocet  in  tbalamo ,  socerumque  Lycaona  somat? 
At  rot ,  si  Jassa  contemtus  tangit  alamnat . 
Gorgtte  ce ruleo  septem  prohibete  Triones  ; 
Sideraque  in  cœlo ,  stopri  mercede ,  recepta 
FeUile;  ne  para  tinguatnr  in  cquore  peUex.  » 

IV.  Di  maris  adnoerant  :  babili  Satornia  carra 
Ingreditnrliqoidum  peronibas  aéra  pictis, 
Tarn  nuper  pietis  cseso  paronibns  Argo  ; 
Quam  ta  napar  aras ,  quum  candidus  ante  fuisses , 
Corre  loqnax ,  subito  nigrantes  versus  in  alas. 
ftam  liât  base  quondam  nireis  argentea  pennts 
Aies  ,  ut  ssquarei  totas  sine  laba  eolumba»; 


Nec  serrataris  rigili  Gapitolia  tocs 
Gederet  anseribus  ;  née  aroanti  flnmina  eyeno. 
Lingua  fuit  damno  :  lingoa  faôeuteloquaci , 
Cui  color  albus  erat ,  nnne  est  contrarias  albo. 
Pulcbrior  in  tota ,  quam  Larisssea  Corouis , 
Non  fuit  Hemonia  :  plaçait  Ubi ,  Delphice ,  eerte , 
Dum  Tel  resta  fuit ,  Tel  inobserrata  :  sed  aies 
Sensit  adulterium  Phœbeius  ;  atone  latentam 
Delegeret  culpam  non  esorabilis  iudei , 
Ad  dominum  tendebat  iter  ;  qnem  garrola  mous 
Coosequitur  pennis,  scitetur  ut  omnia  cornii. 
Auditaque  ri»  causa ,  «  Non  utile  carpis , 
Inquit,  iter  :  ne  sperne  mess  pnesagia  lingua?. 
Quid  fuerim ,  quid  simque ,  ride  ;  meritamqae  require  : 
Inrenies  nocutsse  fidem  :  nam  tempore  qaodam 
Pallas  Ericbthoniom ,  prolem  sine  matre  creatam , 
Glanserat  AcUbo  testa  de  rimine  ciste  ; 
Virginibusque  tribus ,  gemino  de  Cecrope  natis  , 
Hanc  legem  dederat,  sua  ne  sécréta  ridèrent. 
Abdita  fronde  leri  densa  spécula  bar  ab  ulroo , 
Quid  facerent  :  commisse  dus  sine  fraude  toentur, 
Pandrosos ,  atqne  Herse  ;  timides  rocet  une  sorores 
I  Aglauros ,  nodosque  matin  didacit  ;  at  intus  «MO 
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sa  main  détache  les  nœuds  de  la  corbeille.  Elle 
l'ouvre,  et  leur  fait  voir  un  enfant  et  un  ser- 
pent couché  près  de  lui.  Je  rapporte  à  la  déesse 
ce  que  j'avais  vu ,  et  pour  prix  de  mon  zèle  je 
suis,  dit-on ,  chassé  de  la  présence  tutélaire  de 
Minerve,  et  relégué  à  la  suite  de  l'oiseau  des 
ténèbres.  Mon  châtiment  doit  apprendre  aux 
oiseaux  à  ne  pas  se  compromettre  par  une  lan- 
gue indiscrète.  C'est,  sans  l'avoir  recherchée  ni 
poursuivie  de  mes  prières,  que  j'avais  obtenu 
la  faveur  de  Pallas  ;  tu  peux  l'interroger  elle- 
même  ;  malgré  son  courroux,  elle  ne  saurait  me 
démentir.  Coronée,  célèbre  dans  Phocîde  (ma 
naissance  est  connue) ,  me  donna  le  jour.  Issue 
de  sang  royal ,  de  riches  prétendants  briguè- 
rent ma  main  :  garde-toi  de  me  mépriser.  Ha 
beauté  fit  mon  malheur.  Errante  un  jour  sur  le 
rivage  de  la  mer,  comme  c'est  encore  ma  cou- 
tume, j'imprimais,  à  la  surface  du  sable,  la  trace 
de  mes  pas  ;  le  dieu  des  flots  me  voit ,  s'en- 
flamme; et  comme  il  perdait  à  m'implorer  et 
son  temps  et  ses  douces  paroles ,  il  a  recours  à 
la  violence  et  me  poursuit.  Je  fuyais,  abandon- 
nant le  terrain  solide ,  et  m'épuisais  en  vain  à 
courir  sur  des  sables  mouvants.  J'invoquais  les 
dieux  et  les  hommes;  aucun  mortel  ne  fut  sen- 
sible a  ma  voix;  mais  j'étais  vierge  :  une  vierge 
eut  pitié  de  moi,  et  vint  à  mon  secours.  J'éle- 
vais mes  bras  au  ciel ,  et  mes  bras  commen- 
çaient à  se  couvrir  d'un  noir  duvet.  Je  voulais 
rejeter  ma  robe  loin  de  mes  épaules;  mais  elle 
était  changée  en  plumes  qui  avaient  jeté  sous 

Infantemque  vident ,  adporrectumqoe  draconcm. 
Aota  Dcœ  refera  :  pro  quo  mini  gratia  talis 
Redditur,  ut  dicar  tutela  puisa  Minerve»  ; 
Et  ponar  poat  noctis  avem  :  mea  pœna  volucres 
Admonuiiae  potest,  ne  voce  pericula  quauraut. 
At  puto ,  non  ulta» ,  née  quidqnam  taie  rogantem        v 
Me  petiit  :  lieet  hoc  ej  ipsa  Pallade  quaras  * 
Quamvis  irata  est,  no»  hoc  irai*  negabiL 
Nam  me  l'hocaiea  clama  tellure  Goronens, 
Nota  loquor,  genuit;  foemmque  ego  régie  virgo , 
Divitibusque  précis ,  ne  me  contemne ,  petebar. 
Forma  raihi  nocuit  :  nam  quuin  per  litora  lentia 
Passions ,  ut  soleo ,  summa  spatiarer  arena , 
Vidit ,  et  incaluit  pelagi  Deua  :  utque  precando 
Tempora  euro  Maudis  coneumsit  inania  verbis  ; 
Vim  parât ,  et  sequitur  :  fugîo ,  densnmque  relinquo 
Lîtus ,  et  in  molli  nequicquam  lassor  arena. 
lude  Deos ,  hominesque  voco  $  nec  cootigit  ullum 
Vox  roea  mortalem  :  mota  est  pro  virgine  virgo , 
Auiiliumque  tnlit:  tendebam  brachia  oœlo  ; 
Bracbia  eœparunt  levibua  oigrescere  pennis. 
Afjieere  ei  humeris  vettem  molibar  ;  at  illa 


ma  peau  des  racines  profondes.  Je  voulais ,  de 
mes  deux  mains,  frapper  mon  sein  découvert , 
mais  déjà  je  n'avais  plus  de  mains  et  mon  sein 
n'était  plus  découvert.  Je  courais,  et  le  sable  ne 
ralentissait  plus  mes  pas  comme  auparavant. 
J'étais  portée  à  la  surface  de  la  terre  ;  bientôt 
mon  essor  m'élève  dans  les  airs,  et  je  deviens 
la  compagne  irréprochable  de  Minerve.  Mais 
qu'importe  cette  faveur,  si ,  changée  en  oiseau 
pour  un  crime  horrible ,  Nyctimène  (66)  me 
l'enlève  et  succède  à  mes  honneurs?  Eh  quoi! 
l'attentat  dont  Lesbos  entière  retentit  vous 
est-il  inconnu?  Ignorez-vous  qu'elle  a  souillé  la 
couche  de  son  père  ?  Elle  est  oiseau  à  présent  ; 
mais  la  conscience  de  sa  faute  lui  fait  fuir  les 
regards  des  hommes  et  la  clarté  du  jour;  elle 
cache  sa  honte  dans  les  ténèbres ,  et,  partout 
poursuivie,  elle  est  bannie  des  plaines  de  l'air.» 
Elle  dit.  c  Puissent  tes  sinistres  paroles,  lui  ré- 
pond le  corbeau,  n'être  funestes  qu'à  toi  seule! 
Pour  moi ,  je  méprise  tes  vains  présages.  »  Il 
poursuit  en  effet  son  chemin,  et  court  raconter 
à  son  maître  qu'il  a  vu  Goronis  dans  les  bras 
d'un  jeune  Thessalien.  À  la  nouvelle  de  ce  cri- 
me |  l'amant  de  Goronis  laisse  tomber  sa  cou- 
ronne de  laurier  ;  en  même  temps  son  visage 
s'altère  ;  le  luth  s'échappe  de  ses  mains ,  il  pâ- 
lit; le  courroux  bouillonne  dans  son  ame.  Il 
saisit  ses  armes  fidèles,  tend  son  arc  recourbé, 
et  ce  coeur  qu'il  pressa  tant  de  fois  contre  le 
sien  est  percé  d'un  trait  inévitable.  Goronis 
blessée  jette  un  cri  plaintif,  retire  le  fer  de  sa 

Pluma  erat  ;  inque  catem  radiées  ederat  imas. 
Plangere  nuda  meis  eonabar  pectora  paimis  : 
Sed  neqae  jam  palmas ,  nec  pectora  nuda  gère bam. 
Correbam  ;  nec ,  ut  acte ,  pedes  retinebat  arena  : 
Sed  sununa  tollebar  hamo  :  moi  acte  per  auras 
Evebor,  et  data  sont  cornes  inculpata  Minoras. 
Qoid  tamen  boc  prodest,  ai  diro  fada  voiocrii 
Grimine  Nyctimène',  nostro  tucoesstt  honori  ? 
An ,  quo  per  totam  res  est  notissima  Lesbon , 
Non  audita  tibi  est ,  patrinm  temerasse  cubile 
Nyctimenen?  avis  illa  quidem  ;  sed  conscîa  cul  pas , 
Gonspectum  lucemque  fugit ,  tenebrisque  pudorem 
Gelât  :  et  a  cunctis  ezpellitur  «there  toto.  • 
Talia  dicenti ,  «  Tibi ,  ait ,  revocamina ,  corvns , 
Sint  ,  preoor,  ista  malo  ;  nos  vanum  sperniinue  omen.  t 
Nec  coptum  dimittit  iter  ;  dominoque  jacentem 
Gum  juvene  Hamoiiio  vidisse  Goronida  narrât. 
Laurea  delapsa  est ,  audito  crimine ,  aroanti  ; 
Etparitervnltiuqae  Deo,  plectrumque ,  oolorqoc 
Excidit  :  nique  tnimns  tumida  fervebalab  ira; 
Arma  adsueta  rapit  ;  flexumqne  a  cornibus  arcum 
Tendit;  cl  illa  suo  loties  cum  pectore  juncta  SO 
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blessure,  et  des  flots  de  Sang  rougissent  ses 
membres  d'albâtre.  Elle  s'écrie  :  «  ie  devais 
expier  ma  faute,  ô  Phébus!  mais  non  avant 
d'Are  mère  :  mon  trépas  fait  aujourd'hui  deux 
victimes.  »  A  ces  mots,  sa  vie  s'écoula  avec  son 
sang,  et  le  froid  de  la  mort  s'empara  de  son 
corps  inanimé.  Un  repentir,  hélas  !  tardif  re- 
proche à  son  amant  sa  cruelle  vengeance  ;  il  se 
maudit  lui-même  d'avoir  prêté  l'oreille  au  cor- 
beau, d'avoir  cédé  aux  transports  de  sa  fureur; 
il  maudit  l'oiseau  qui  lui  a  révélé  le  crime  et 
armé  son  ressentiment  ;  il  maudit  la  corde  de 
son  arc,  son  arc  lui-même  et  sa  main ,  et  avec 
elle  les  traits  qu'elle  a  témérairement  lancés.  Il 
relève  Coronis,  la  réchauffe  entre  ses  bras ,  et 
par  des  secours  tardifs  s'efforce  de  vaincre  les 
destins  :  il  épuise  en  vain  les  secrets  de  son  art 
salutaire.  Inutiles  efforts  !  il  voit  s'apprêter  le 
bûcher  dont  les  flammes  vont  dévorer  les  restes 
de  son  amante.  Alors  des  gémissements  (car 
les  larmes  ne  peuvent  baigner  le  visage  des 
immortels)  s'exhalent  du  fond  de  son  cœur  : 
ainsi  gémit  une  génisse  quand  elle  voit  balan- 
cer en  l'air  la  massue  qui  brise  d'un  coup  re- 
tentissant la  tête  de  son  jeune  nourrisson.  Après 
avoir  répandu  sur  le  sein  de  Coronis  des  par- 
fums qui  ne  sauraient  plaire  à  son  ombre,  après 
lui  avoir  donné  ses  derniers  embrassements ,  et 
payé  i  son  injuste  trépas  un  juste  tribut  de 
douleurs,  Apollon  ne  peut  souffrir  que  le  même 
bâcher  réduise  en  cendres  les  fruits  de  ses 


amours.  11  le  retire  des  flammes  et  du  sein  de 
sa  mère;  et,  après  l'avoir  porté  dans  l'antre  du 
centaure  Chiron  (67) ,  il  punit  le  corbeau  qui 
attendait  la  récompense  de  son  fidèle  récit,  en 
lui  étant  le  droit  de  paraître  parmi  les  oiseaux 
à  blanc  plumage. 

V.  Cependant  le  monstre  s'applaudissait  d'a- 
voir pour  élève  un  rejeton  des  dieux,  et  l'hon- 
neur de  sa  tâche  le  remplissait  d'orgueil. 
Tout  à  coup  arrive,  parée  de  blonds  cheveux 
qui  couvrent  ses  épaules,  la  fille  du  Centaure, 
née  jadis  de  la  Nymphe  Charido  sur  les  Lords 
d'un  fleuve  rapide  :  Ocyrboê  est  le  nom  qu'elle 
reçut  de  sa  mère  (68).  C'était  peu  pour  elle 
d'avoir  appris  les  secrets  de  son  père  ;  sa  voix 
révélait  les  arrêts  du  destin.  A  peine  a-t-el  e 
senti  s'allumer  dans  son  âme  les  fureurs  pro- 
phétiques, â  peine,  échauffée  par  le  souffle  du 
dieu  quelle  portait  dans  son  sein,  a-t-elle  jeté 
les  yeux  sur  l'enfant  :  «  Pouf  le  salut  du  monde, 
grandis,  jeune  enfant  (69)!  s'écrie-t-elle.  Que 
de  mortels  te  devront  l'existence!  il  te  sera 
donné  de  rappeler  les  Ames  dans  les  corps; 
mais  pour  l'avoir  tenté  une  fois  malgré  le  cour- 
roux des  dieux,  la  foudre  de  ton  aïeul  t'empê- 
chera de  le  tenter  encore;  dieu,  tu  deviendras 
un  corps  inanimé,  puis  un  dieu  renaîtra  de 
cette  dépouille  mortelle,  et  deux  fois  tu  renou- 
velleras ta  destinée.  Et  toi  aussi ,  mon  père 
chéri,  toi  qui  n'es  plus  mortel,  et  que  la  loi  de 
ta  naissance  appelle  à  voir  la  succession  éter- 


Inderitato  trajecit  pectora  telo. 

Ida  dédit  gemîtum ,  tractoque  a  ? ulnere  ferra 

Caodîda  pooiceo  perfudit  membra  cruore  ; 

Et  dixtt  :  «  Potai  panas  tibi,  Pbœbe,  dédisse; 

Sed  peperisseprins;  duo  nunc moriemur  in  ont.  ■ 

Hadenus  ;  etpariter  vitam  cum  aanguine  fadit  : 

Corpus  inane  anima?  frigns  létale  sequulum  est. 

Pcenilet  beu  !  sero  pana  cnidelis  amantem  I 

Seqne,  qnod  audierit,  quod  sic  exarserit,  odit  : 

Odit  avem ,  par  quam  crimen  causamque  dolendi 

Seire eoadns  erat;  n<CTumque,  anuroque,  manumqne 

Odit,  enmqae  manu,  temeraria  tels,  sagittas  : 

CaUaptamqne  fo?et;  teraqne  ope  sincère  fait 

Nititur;  et  medicas  exercet  inaniter  artea. 

Qoae  postquam  frustra  tentata ,  rogumque  parari 

Vidit,  et  arsuros  snpremis  igoibus  artus; 

Tara  ▼ero  gemitus,  neqoe  enim  celestia  tingul 

Or*  licet  Urrimis ,  alto  de  corde  petitoa 

Edidil  :  haod  aliter ,  qnam  quam ,  spectantejnfenca, 

Ladentia  vitaU  ,  dextra  libratos  ab  aare , 

Tempora  diaonsait  daro  cava  roalleus  icto. 

Ut  Umen  îngratoa  in  pectora  fudit  odores , 

Et  dédit  amplexus,  injustaque  juste  peregit; 


Non  tulit  in  eineret  labi  tua  Phcsbus  eotdem 
Semina  :  sed  natnm  flammis  vteroqae  parentis 
Eripuit;  geminiqne  tnlit  Ghironis  in  anlram  : 
Sperantem  que  sibi  non  falsn  pratmia  lingue» , 
Inter  aves  albas  vêtait  considère  cor? am. 

V.  SemWir  interea  dWinas  stirpis  alnmno 
Laetus  erat  ;  miitoqne  oneri  gaudebat  bonore. 
Ecce  venit  rntilit  hnmeros  protecta  capillis 
Filia  Centauri,  quam  quondam  Nympha  Cbarielo, 
Fluminisin  rapidi  ripis  eniza ,  rocaTÎt 
Ocyrboen  :  non  haec  artes  contenta  patentas 
Edidicisse  fuit  :  fatorum  arcana  canebat 
Ergo  ubi  vaticinos  concepît  mente  fnroret , 
Incaluitque  Deo ,  qnem  claasnm  pectore  babebat . 
Adspicitinfantem  ;  «  Totiqne  salutifer  orbi 
Crescet  puer,  dixit  :  tibi  se  mortalia  ssepe 
Corpora  debebunt  :  animas  tibi  reddereademtas 
Pas  erit;  idqae  semel  Dis  indignantibus  aueus , 
Possedare  hoc  iteram  flamma  prohiberis  avita  • 
Eque  Deo  corpus  fies  exsangue  ;  Deusque  , 
Qui  modo  corpus  eras;  et  bis  tua  fa  ta  notabis. 
Tu  quoque ,  care  pater ,  non  jam  mortalis ,  et  egvit 
»  Omnibus  ut  maneas,  nascradi  lege  créa  tas,  650 
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nelle  des  siècles ,  ta  souhaiteras  de  pouvoir 
mourir,  alors  que  le  sang  d'un  serpent  cruel, 
pénétrant  dans  ton  corps  à  travers  une  bles- 
sure (70),  te  fera  souffrir  d'horribles  douleurs; 
immortel,  les  dieux  te  soumettront  à  la  loi  de 
la  mort,  et  les  trois  Parques  trancheront  le  fil 
de  tes  jours.  »  Il  lui  restait  d'autres  mystères  à 
dévoiler;  un  profond  soupir  s'échappe  de  son 
sein,  et  des  larmes  coulent  sur  son  visage, 
c  Le  destin  m'arrête,  dit-elle,  il  m'empêche  de 
parier  davantage ,  et  m'interdit  l'usage  de  la 
voix.  Étais-je  donc  assez  avancée  dans  les  se- 
crets des  dieux  pour  m'attirer  ainsi  leur  cour- 
roux; ah!  j'eusse  bien  mieux  aimé  ignorer 
l'avenir  !  Déjà  la  forme  humaine  semble  m'étre 
ravie;  l'herbe  me  plaît  déjà,  et  je  veux  m'en 
nourrir;  déjà  un  mouvement  irrésistible  m'em- 
porte dans  la  vaste  plaine;  je  prends,  comme 
mon  père,  la  forme  du  cheval  ;  mais  pourquoi 
le  suis-je  tout-à-ftSt,  tandis  que  mon  père  ne 
l'est  qu'à  demi?  »  Elle  dit  ;  mais  ses  plaintes 
s'exhalent  en  paroles  confuses  et  mal  articu- 
lées. Bientôt  ce  ne  furent  plus  des  paroles,  ce 
n'était  pas  encore  le  cri  d'une  cavale,  mais  une 
voix  qui  voudrait  l'imiter  ;  peu  d'instants  après, 
elle  pousse  de  véritables  hennissements,  ses 
bras  s'agitent  sur  l'herbe,  ses  doigts  se  resser- 
rent, et  ses  ongles  unis  ne  forment  plus  qu'une 
corne  légère;  sa  bouche  s'agrandit,  son  cou 
s'allonge,  les  plis  flottants  de  sa  robe  se  chan- 
gent en  queue,  ses  cheveux  épars  ne  sont  plus 
qu'une  épaisse  crinière  qui  flotte  à  droite  sur 


son  cou;  elle  prend  une  voix  et  une  forme  nou- 
velle, et  tire  même  un  nouveau  nom  de  sa  mé- 
tamorphose. 

VI.  Le  fils  de  Philyre  pleurait,  et  vaine- 
ment, dieu  de  Delphes,  il  implorait  ton  se- 
cours. Tu  ne  pouvais  révoquer  l'arrêt  du  puis- 
sant Jupiter;  et  quand  tu  l'aurais  pu,  tu  n'étais 
point  près  de  lui  :  tu  vivais  dans  les  campagnes 
de  l'Éiide  et  de  la  Hessénie.  C'était  le  temps 
où,  vêtu  comme  un  pâtre  d'une  peau  gros- 
sière ,  tu  portais  de  la  main  droite  un  bltoa 
d'olivier  sauvage,  et  de  l'autre  une  flûte  formée 
de  sept  tuyaux  d'inégale  longueur.  Tout  entier 
à  l'amour,  tandis  que  tu  charmais  tes  ennuis  aux 
sons  du  chalumeau,  tes  génisses  mal  gardées 
s'avancèrent,  dit-on,  dans  les  champs  de  Pylos; 
le  fils  de  Maïa  les  aperçut,  et,  les  détournant 
avec  son  adresse  ordinaire,  il  les  cacha  au  fond 
d'un  bois.  Ce  larcin  n'avait  eu  pour  témoin 
qu'un  vieillard  connu  dans  les  campagnes  voi- 
sines sous  le  nom  de  Battus.  Le  riche  Nélée  (71) 
avait  commis  à  sa  garde  ses  bois,  ses  gras  pâ- 
turages et  les  troupeaux  de  ses  nobles  cavales. 
Mercure  le  redoute ,  et  le  tirant  à  part  d'une 
main  caressante  :  c  Qui  que  tu  sois,  étranger, 
lui  dit-il,  si  l'on  réclame  ces  troupeaux,  réponds 
que  tu  ne  les  a  point  vus;  et  pour  qu'un  tel 
service  ne  reste  pas  sans  récompense,  reçois, 
pour  prix  de  ton  silence,  cette  belle  génisse;» 
et  il  la  lui  donne.  L'étranger  l'accepte  en  ajou- 
tant :  c  Retire-toi  sans  crainte  :  cette  pierre 
plutôt  que  moi  révélera  ton  larda.  »  En  même 


Poste  moricupiet  tum ,  qaam  cruciabere  dira 
Sanguine  aerpentia ,  per  saueia  membre  recepto  : 
Teque  ex  cterno  patientem  Domina  mortis 
Efficient;  triplicesqueDete  tua  fila  résolvent.  » 
fiettabat  fatis  aliquid  :  auspirat  ab  irait 
Pectoribus ,  lacrimsque  genis  labantur  oborta»  : 
Atque  ita ,  a  Prœvertunt ,  inquit ,  me  fa  ta  ;  rétorque 
Plan  loqui;  vocisque  mes  precluditur  usas. 
Non  faerant  art»  tanti ,  qua  numinisiram 
Gontraxere  mini  ;  mailem  nescisse  futurs. 
Jam  mibi  subduci  faciès  bomana  videtur; 
Jam  cibus  berba  placet  $  jam  latia  currere  campis 
Impetua  est  ;  in  equam ,  oognataque  corpora  vertor. 
Tota  taroen  quart?  pa  ter  est  mibi  nempe  biformis.  » 
Talia  dioenti  para  est  extrema  querelae 
Intelleeta  parum ,  confusaqae  terba  fuere  : 
Mot  née  terba  quidem ,  née  equœ  sonus  ille  videtur , 
Sed  limulantis  equam  ;  parvoque  in  tempore  certoa 
Edidit  binoitus ,  et  bracbia  movit  in  berl»as. 
Tum  digiti  ooeunt ,  et  quinos  adligat  ungnes 
Perpetoo  corna  letis  nngaia  :  crescit  et  oris , 
Et  oolli  spatium  :  longs  pars  maxima  palis 


Gauda  fit  :  utque  vagi  crines  per  colla  jacebant, 
In  dextras  abiere  jubas  :  pariterque  dotsU  est 
Et  tox,  et  faciès  :  noiuen  qnoqae  monstre  dedere. 

VI.  Flebat,  opemque  tuam  fnistra  Pbilyreius  beros, 
Delpbice ,  poscebat;  nam  nec  rescindere  magni 
Jussa  Jotia  noteras  :  nec,  si  rescindere  postes, 
Tuncaderas;  El  in,  Messaniaque  arta  colebas. 
Illud  erat  tempus,  quo  te  pasloria  peilia 
Texit;  onusque  fuitdextra?  siltestris  olita  ; 
Âlterias ,  dispar  septenis  fistula  cannis. 
Dumque  amor  est  curs ,  dum  te  tua  fistula  mulcet , 
Incastodit  Pylios  memorantar  in  agroa 
Processisse  botes  :  tidet  bas  Atlantide  Mai* 
Natos  5  et  arte  sua  siUis  occultât  abactas. 
Senserat  boc  furtum  nemo,  niai  notua  in  illo 
Rure  senex;  Battum  ticinia  tota  tocabant. 
Dititis  bic  saltus  berbosaque  pascua  Nelei , 
Nobiliumqae  grèges  custos  sertabat  equarom. 
Hune  timuit ,  blandaque  manu  aedaiit  ;  et  illi , 
«  Quisquis  es ,  bospes ,  ait ,  si  forte  armenta  requit* 
Hœc  aliquis ,  tidisse  nega  :  neu  gratia  facto 
Nul  la  rependatur,  nitidam  cape  praunia  taccaro,  »  W" 
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temps  il  lui  montre  une  pierre.  Le  fils  de  Jupi- 
ter feint  de  s'éloigner;  bientôt  il  revient  avec 
une  voix  et  une  figure  nouvelles.  «  Berger,  dit- 
il,  n'as-tu  pas  vu  passer  ici  des  génisses? 
Viens  a  mon  aide,  et  découvre-moi  le  mystère 
qui  cache  un  larcin  ;  tu  recevras  en  récompense 
une  génisse  et  son  taureau.  »  Le  vieillard,  tenté 
par  Fappit  d'un  double  salaire,  lui  répond  : 
c  Vous  les  trouverez  derrière  ces  montagnes.  » 
Elles  y  étaient  en  effet.  Le  petit- fils  d'Atlas 
sourit  :  c  Tu  me  trahis,  perfide!  s'écria-t-il,  et 
c'est  à  moi-même  que  tu  me  livres.  »  Et  il 
change  le  parjure  en  une  pierre  dure,  qui  porte 
aujourd'hui  même  le  nom  de  pierre  de  tou- 
che (72);  depuis  ces  temps  lointains  elle  est 
marquée  d'une  tache  d'infamie  qu'elle  n'a 
point  méritée. 

VII.  Le  dieu  du  caducée  s'envole  de  Pylos, 
élevé  dans  les  airs  par  le  mouvement  égal  de 
ses  ailes  ;  dans  son  vol ,  il  abaisse  ses  regards 
sur  les  champs  de  Munychie,  la  contrée  chérie 
de  Minerve,  et  les  frais  ombrages  du  Lycée. 
Ce  jour-là,  sifivant  l'antique  usage,  de  chastes 
vierges  portaient,  sur  leur  tête,  au  temple  de 
Palias ,  paré  pour  la  solennité ,  des  corbeilles 
couronnées  de  fleurs  et  chargées  de  pures  of- 
frandes. A  leur  retour,  le  dieu  qui  porte  des 
ailes  les  aperçoit;  dès  lors,  son  vol  ne  décrit 
plus  une  ligne  droite ,  mais  un  cercle  replié 
sur  lui-même.  Le  milan  rapide ,  qui  voit  du 
haut  des  airs  les  entrailles  d'une  victime,  inti- 
midé à  l'aspect  des  sacrificateurs  qui  se  pres- 


sent autour  de  l'autel,  plane  en  tournoyant  sur 
leur  tête,  et,  n'osant  s'éloigner,  il  circonscrit 
le  mouvement  de  ses  ailes  autour  de  la  proie 
qu'il  espère;  ainsi  s'agite,  au-dessus  des  murs 
d'Acte,  le  vol  circulaire  de  l'agile  Gyllène;  il 
tourne  sans  cesse  dans  le  même  cercle.  Autant 
Lucifer  éclipse  tous  les  astres  par  son  éclat, 
autant  la  lumière  dorée  de  Phébé  t'éclipse  toi- 
même,  ô  Lucifer!  autant  Hersé,  par  sa  beauté, 
efface  toutes  les  vierges;  elle  est  à  la  fois  l'or- 
nement de  cette  fête  et  de  ses  compagnes.  A  la 
vue  de  tant  d'attraits,  le  fils  de  Jupiter  s'arrête 
émerveillé,  et,  suspendu  dans  les  airs,  il  s'en- 
flamme comme  le  plomb  qui,  lancé  par  la  fron- 
de baléare,  vole,  s'embrase  en  traversant  les 
régions  éthérées,  et  trouve  sous  les  nues  des 
feux  qu'il  ne  connaissait  pas.  Abandonnant 
la  route  des  deux,  Mercure  se  dirige  vers  un 
point  opposé  ;  il  ne  se  déguise  pas,  tant  il  a  de 
confiance  dans  sa  beauté.  Assez  puissante  par 
elle-même,  elle  emprunte  à  l'art  de  nouveaux 
attraits;  il  arrange  sa  chevelure,  il  prend  soin 
que  sa  robe,  tombant  en  plis  gracieux,  étale  i 
tous  les  yeux  l'or  de  sa  riche  broderie;  il  tient 
dans  sa  main  la  baguette  légère  qui  appelle  ou 
bannit  le  sommeil,  et  donne  un  nouveau  lustra 
à  ses  talons  ailés.  Au  fond  du  palais  de  Cé- 
crops,  étaient  deux  appartements  où  brillent 
l'ivoire  et  l'écaillé;  le  tien,  Pandrose,  était  i 
droite;  celui  d'Aglaure,  1  gauche,  et  celui 
d'Hersé,  au  milieu;  Aglaure  s'aperçut  la  pre- 
mière de  l'arrivée  de  Mercure  ;  elle  osa  lui  de- 


Et  dédit  :  accepta ,  Yocee  bas  rtddidit  hospes  : 
Tutus  eas  ;  lapis  taie  priua  tna  farta  loquatar.  » 
Et  lapident  «tendit  :  simulât  Jo? e  natns  abire. 
Moi  redit  :  et,  Teraa  pariter  eam  Toee  figura , 
•  Buetke ,  vidiati  ai  qoes  hoc  limite,  dixit , 
Ire  lovée;  1er  opem  fortoque  ailentia  déme  : 
Joacta  aoo  prêtions  debitor  tibi  fanina  tauro.  » 
A t  senior y  postquara  mereea  geminete ,  «  Sub  illis 
Montions,  inquit,  erunt  :  •  et  erentsub  mouiibua  illiai. 
Riait  Atlentiedea  ;  et ,  t  Me  mibi ,  perfide ,  prodis  ? 
Me  mibi  prodis?  s  ait;  perjuraque  pectora  Tertit 
In  donna»  silkem ,  qui  nunc  quoqne  dieitor  Index  : 
laqne  nibil  merito  ictus  est  infamie  saxo. 

VII.  Hinese  tnstulent  paribns  Caducifer  élis; 
Monychiosqoe  toUdj  agros ,  gratamque  Miner?» 
DeapeeUbet  bomum ,  cnltiqne  arbnsta  Lycei. 
iit&  forte  die  caste)  de  more  puells 
Veru'ce  sopposito  festaa  in  PolJedie  areea 
Pore  oorooetis  portabant  sacra  canistria. 
Inde  revertentea  Deus  edapicit  aies  ;  iterque 
Non  agit  in  reetom ,  aed  in  orbem  cunrat  eumdein. 
Ct  voJuens  visie  rapidissima  miluus  extis , 


Dam  timet ,  et  densi  cireomitant  sacra  ministri , 
Flectitor  in  gyram  ;  nec  longius  audet  abire  ; 
Spemqne  anam  motia  avidoa  circomvolat  alis  : 
Sic  super  Actcea  agilis  Gyllenins  arcea 
Inclinât  corsos  ;  et  easdem  circinat  auras. 
Quanto  aplendidior ,  qnam  cetera  aidera,  folget 
Lucifer;  et  quanto,  te,  Lucifer,  aurea  Pnabe; 
Tanto  virginibus  prsstantior  omnibus  Herse 
Ibat;  eratqoe  décos  pompai ,  comitumqoe  auarum. 
Obatopoit  forma  Jo?e  natos  ;  et  etbere  pendena 
Non  secoa  exarsit ,  qoam  qoom  baleerica  plumbani 
Fonde  jacit  :  ▼  olat  iUod ,  et  ùcendeseit  eondo, 
Et,  qooe  non  baboit,  aob  nobibua  inrenit  ignés. 
Yertit  iter  ;  eeloqne  petit  diverse  relicto  ; 
Nec  se  dissimulât  :  tenta  est  fiducie  forma*  ! 
Qoo  qoanqoam  juste  est ,  cura  tamen  adjurât  iliam  ; 
Permulcetqoe  comas  ;  cbUmydemqne ,  ut  pendent  epte , 
Gollocat  ;  ot  limboe ,  totumqoe  edpereet  aorum  ; 
Dt  terea  in  dextra ,  que  aomnoe  ducit ,  et  arcet  , 
Yirga  ait ,  ot  tarais  niteaot  talaria  plantia. 

IPars  sécréta  doraus  ebore  et  testudine  cultos  7^8 

Très  hahuit  tbalamoa ,  quorum  tu ,  Pandrose,  dextrom , 
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mander  son  nom  et  le  motif  de  sa  présence.  Le 
petit-fils  d'Atlas  et  de  Pléioné  lui  répondit  : 
c  Je  suis  le  messager  qui  porte,  à  travers  les 
airs,  les  ordres  de  mon  père;  mon  père,  c'est 
Jupiter  lui-même.  Je  ne  dissimulerai  pas  le 
motif  qui  m'amène;  seulement,  sois  fidèle  à  ta 
sœur,  et  consens  à  voir  des  neveux  dans  mes 
enfants.  Hersé  m*attend  en  ce  palais  ;  ah  !  je 
t'en  conjure,  sois  favorable  à  mon  amour.  > 
Aglaure  lève  sur  lui  ces  mêmes  yeux  que  na- 
guère elle  avait  osé  porter  sur  le  dépôt  mysté- 
rieux de  Minerve;  elle  demande  pour  ce  ser- 
vice une  somme  d'or  considérable ,  et  cepen- 
dant oblige  le  dieu  à  sortir  du  palais.  La  déesse 
des  combats  lance  sur  Aglaure  un  regard  me- 
naçant; elle  soupire,  et  ce  soupir  s'exhale 
avec  tant  de  force  du  fond  de  son  ame,  qu'il 
fait  tressaillir  à  la  fois  sa  robuste  poitrine  et  l'é- 
gide qui  la  protège.  Elle  se  souvient  qu* Aglaure 
souleva,  d'une  main  profane,  le  voile  du  mys- 
tère, le  jour  où,  parjure  à  ses  serments,  elle 
porta  les  yeux  sur  le  fils  du  dieu  de  Lemnos, 
qui  venait  de  naître  sans  mère;  elle  prévoit 
qu' Aglaure  va  gagner  la  faveur  du  dieu  et  de 
sa  sœur,  tout  en  s'enrichissant  par  l'or  que  son 
avarice  a  demandé. 

Aussitôt  elle  se  dirige  vers  la  demeure  que 
l'Envie  souille  de  ses  noirs  poisons.  Elle  est 
cachée  au  fond  d'un  antre  inaccessible  aux 
rayons  du  soleil  et  au  souffle  des  vents,  où 
règne,  au  milieu  d'une  sombre  tristesse,  un 


froid  engourdissant,  toujours  privé  de  ctia- 
leur,  et  toujours  chargé  de  brouillards.  Ar- 
rivée au  seuil  de  cette  demeure,  la  déesse 
qui  sème  la  terreur  dans  les  combats  s'ar- 
rête (car  il  ne  lui  est  pas  permis  de  le  fran- 
chir); elle  frappe  la  porte  du  bout  de  sa  lance, 
et  la  porte  s'ouvre  à  l'instant.  Elle  aperçoit,  as 
fond  de  l'antre,  le  monstre  qui  dévore  la  chair 
des  vipères,  aliment  de  ses  fureurs.  A  cette  vue 
die  détourne  les  yeux;  l'Envie  se  lève  pesam- 
ment de  terre,  laisse  des  lambeaux  de  serpents 
à  demi-rongés,  et  s'avance  d'un  pas  languis- 
sant. En  voyant  la  déesse,  dont  la  beauté  est 
encore  rehaussée  par  l'éclat  de  ses  armes,  elle 
soupire,  et  met  sa  figure  en  harmonie  avec  ses 
profonds  soupirs.  La  pâleur  habite  sur  sou  vi- 
sage ,  tout  son  corps  est  décharné  ;  jamais  son 
regard  ne  se  fixe,  une  rouille  livide  couvre  ses 
dents  ;  son  cœur  s'abreuve  de  fiel,  et  sa  langue 
distille  des  poisons  ;  le  sourire  s'éloigne  de  ses 
lèvres,  ou  n'y  paraît  qu'à  l'aspect  du  malheur; 
sans  cesse  agitée  par  les  soucis  vigilants,  le 
sommeil  fuit  ses  paupières;  la  vue  du  bonheur 
des  hommes  l'irrite  et  la  fait  sécher  de  foreur; 
le  mal  qu'elle  fait  lui  sert  aussi  de  supplice: 
elle  est  son  propre  bourreau.  La  déesse,  sur- 
montant l'horreur  qu'elle  lui  inspire,  lui  adresse 
ce  peu  de  mots:  c  Répands  ton  venin  dans  lecœur 
d'une  des  filles  de  Gécrops  ;  il  le  faut.  Aglaure  est 
son  nom.»  Elledit,  et  soudain,  repoussant  la  terre 
de  sa  lance,  elle  s'élève  dans  les  airs.  L'Envie,  soi- 


Aglaorot  Uevum ,  médium  possèdent  Herse. 
Qimb  tenuit  Uevum ,  venientem  prima  notavit 
Mercurium  ;  nomenque  Dei  icitarier  ausa  est , 
Et  causant  adventus  :  eui  tic  respondit  Atlaotis 
Pleionesque  genus  :  ■  Ego  sum  ,  qui  jussa  per  auras 
Verba  patris  porto  :  pater  est  mîhi  Jupiter  ipse  : 
Nec  fingam  causas  :  tu  tantum  fida  sorori 
Esse  relis;  prolisque  meai  matertera  dici. 
Herse  causa  visa  ,  faveas ,  oramus ,  amanti.  » 
Adspîcit  hune  oculis  isdera,  quibus  abdita  nuper 
Viderat  Aglauros  Bave»  sécréta  Minerve  : 
Proque  ministerio  magni  sibi  ponderis  auront 
Postulat  :  interea  tectts  ezeedere  cogit.' 
Vertit  ad  banc  torvi  Dea  belKca  luminis  orbem , 
Et  tanto  penitus  trarit  suspiria  motu , 
13 1  pariter  pectus,  positamque  in  pectore  forti 
iEgida  concoteret  :  subit ,  banc  areana  profana 
Detesisse  manu  tara,  quum  sine  matre  creatam 
Lemnicele  stirpem  contra  data  fœdera  vidit  ; 
Et  gratamque  Deo  fore  jam  gratamque  sorori , 
Et  ditem  aumto,  quod  avare  poposterit ,  aura. 

Protinus  Invidiei ,  nigro  equalentia.  tabo, 
TeeU  petit  :  domus  est  imis  in  valUbus  aotri 


Abdita ,  sole  carens ,  non  ulli  perria  venta; 
Tristis ,  et  ignavi  plenissima  frigoris  ;  et  quai 
Igné  vacet  semper,  caligine  aemper  abundet. 
Hue  ubi  pervenit  belli  mttuenda  virago, 
Constitit  ante  domum ,  neque  enim  succédera  teens 
Fas  habet ,  et  postes  extrema  cuspide  puisât. 
Conçusse  patuere  fores  :  videt  intus  edentem 
Vipereas  carnes ,  vitiorum  alimenta  suorura , 
Invidiam  ;  visaque  eculos  avertit  :  at  illa 
Surgît  humo  pîgre ,  semesarumque  relinquit 
Corpora  serpentum  ;  paasuque  inoedit  inerti. 
Utque  Deam  vidit,  formaque  armiaque  décora* , 
Ingemuit;  vultumque  ima  ad  suspiria  duxit. 
Pallor  in  ore  sedet;  maoies  in  oorpore  loto  ; 
Nusquam  recta  acies;  livent  rubigine  dentés; 
Pectora  felle  virent;  lingua  est  suffusa  veneno; 
Risus  abest;  niai  quem  viti  movere  dolorea  ; 
Nec  fruitur  somno,  vigilacibus  excita  caris; 
Sed  videt  ingratos ,  intabeacitque  videndo, 
Suceessus  bominum  ;  carpitque  et  carpiinr  una , 
Suppliciumque  suum  est  :  quamvia  tamtn  oderal  illam, 
Talibus  adfata  eat  breviter  Trifania  dictis  : 
■  Infice  tabe  tua  natarum  Gecropis  uoam  ;  7S4 
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▼ant  d'un  œil  oblique  le  vol  de  la  déesse,  fait 
entendre  un  léger  murmure  ;  elle  s'afflige  du 
triomphe  que  son  secours  doit  assurer  à  Mi- 
nera. Elle  s'arme  d'un  bâton  tout  hérissé  d'é- 
pines, et  s  enveloppe  d'un  sombre  nuage.  Par- 
font, sur  son  passage,  elle  flétrit  les  campagnes 
en  fleurs,  brûle  les  gazons  et  dépouille  la  cime 
des  arbres  ;  son  souffle  empesté  désole  les  peu- 
ples ,  les  villes,  les  maisons.  Enfin  elle  décou- 
vre la  ville  de  Minerve,  où  fleurissent  les  arts, 
où  régnent  l'abondance,  la  paix  et  les  plaisirs , 
et  l'Envie  peut  à  peine  s'empêcher  de  pleurer, 
parce  qu'elle  n'y  voit  aucun  sujet  de  pleurs; 
mais  quand  elle  a  pénétré  dans  la  retraite  de  la 
fille  de  Cécrops,  die  accomplit  sa  mission,  et, 
portant  sur  le  sein  d'Aglaure  une  main  teinte 
de  rouille ,  eUe  remplît  son  cœur  d'aiguillons 
acérés,  lui  souffle  son  haleine  empoisonnée,  et 
répand  un  noir  venin  dans  ses  os  et  dans  ses 
poumons.  Dans  la  crainte  que  les  causes  du 
mal  ne  se  disséminent  sur  un  trop  grand  nom- 
bre d'objets,  elle  met  à  la  fois  sous  ses  yeux 
Hersé  et  son  nouvel  hymen ,  et  la  beauté  de 
Mereere;  elle  ne  présente  à  la  fille  de  Gécrops 
que  de  grandes  images  qui  livrent  son  âme  ir- 
ritée aux  tourments  d'une  secrète  fureur.  En 
proie  à  son  inquiétude,  elle  gémit  la  nuit,  elle 
gémit  le  jour;  brûlée  par  un  poison  lent,  elle 
fond  comme  la  glace  aux  rayons  d'un  soleil 
douteux;  le  bonheur  d'Hersé  la  dévore  comme 
le  feu  dévore  les  herbes  épineuses,  qui,  sans 


jeter  des  flammes,  se  consument  lentement  en 
famée.  Souvent  elle  voulut  mourir  pour  ne 
pas  être  témoin  de  cet  hymen  ;  elle  voulut  sou- 
vent le  révéler  comme  un  crime  au  sévère  Gé- 
crops, Enfin ,  elle  s'assied  aux  portes  du  palais 
pour  repousser  le  dieu  qui  s  avance  du  côté  op- 
posé; en  vain  joint-il  aux  caresses  et  aux  priè- 
res les  plus  douces  paroles.  «  Gesse,  lui  dit- 
elle  ;  je  ne  m'éloignerai  d'ici  qu'après  t'en  avoir 
écarté.  — J'y  consens,  réplique  vivement  le 
dieu  de  Gyllène,  •  et,  de  son  caducée,  il  ouvre 
les  portes  ciselées  ;  Aglaure  veut  se  lever,  mais 
tous  les  ressorts  qui  fléchissent  quand  nous 
nous  asseyons,  roidîs  par  une  invincible  pesan- 
teur, ne  peuvent  se  mouvoir;  elle  s'efforce  de 
se  redresser,  mais  l'immobile  jointure  de  ses 
genoux  refuse  de  plier;  le  froid  circule  dans 
ses  membres,  et  le  sang  cesse  de  couler  dans 
ses  veines  décolorées.  Gomme  on  voit  un  can- 
cer incurable  étendre  ses  ravages  des  membres 
viciés  aux  membres  sains  encore  :  ainsi  le 
froid  de  la  mort,  pénétrant  par  degrés  dans  le 
cœur  d'Aglaure,  ferme  en  elle  les  sources  de 
la  vie  et  de  la  respiration.  Elle  n'essaya  pas  de 
parler  ;  l'eût-elle  essayé ,  sa  voix  n'aurait  plus 
trouvé  de  passage.  Déjà  la  pierre  avait  pris  la 
place  de  son  cou,  son  visage  s'était  durci  : 
Aglaure,  assise,  n'était  plus  qu'une  statue  in- 
animée ;  et  sa  pierre  n'était  pas  même  blanche  : 
l'Envie ,  qui  dévora  son  cœur,  l'avait  souillée 
de  ses  poisons. 


Sic  opus  est  :  Aglauros  et  est.  »  Haud  plura  loctita , 
Fogit,  et  impreftt  tellarem  reppolit  iuutt. 
Ula  Deam  obliquo  fugientem  lumioe  cernent , 
Marmara  parva  dédit;  suceessurumque  Miner?» 
Indoluit,  becaluaique  capit,  quod  apinea  totuui 
Tincula  cingebant;  adopertaquenubibus  atria, 
Qaaeamque  ingreditar,  florentia  proterit  erra  ; 
Exuritqne  berbai ,  et  lumma  cacumina  cerpit, 
Adflatuqaerao  popalot,  urbesque,  domotqae 
Polluit  :  et  tandem  Tritonida  conspicit  arceau , 
Ingeniie ,  opibutqae,  et  feeta  paee  virenlem  ; 
Viiqoe  tenet  lacriinas,  quia  ni!  lacrimabile  cernit. 
Sed  postquam  thalamoc  intrav it  Gecrope  nais , 
Joaea  facii;  peetnaqoe  manu  ferragioe  tincta 
Taugit;  et  bamatia  prascordia  sentibus  implet; 
loapiratqne  nocena  virne  $  piceumque  per  otea 
Diaaipat ,  et  medio  apargit  pnlmone  venenum* 
Neve  mali  apatiam  causai  per  latins  errent , 
Germanam  ante  oculos ,  fortunatamque  sororis 
Goojugiam ,  palcbraqae  Deam  iob  imagine  ponit  ; 
Conctaque  magna  iaeit ,  qoibaa  irritata ,  dolore 
Gecropis  ocollo  mordetor;  et  enxia  nocl* , 
Aniia  lace  gémit  ;  lentaqae  miserrima  tabe 


Liquitur,  ut  glacies  incerto  saucia  sole  : 

Felicisque  bonis  non  aecius  uritur  Herses , 

Quam  qaum  spinosis  ignis  supponitar  berbis  ; 

Que  neque  dant flammes,  lenique  vaporecremaotur. 

Sœpe  mori  volait ,  ne  quidquam  taie  videret  : 

Saspe ,  valut  crimen ,  rigido  narrare  parenti. 

Denique  in  adverso  ?  enientem  limine  sedit 

Exclusura  Deum  :  cui  blandimeota ,  preceaque , 

Verbaque  jaclanti  mitissima,  a  Desine,  dixit; 

Hinc  ego  me  non  sum  nisi  te  motura  repulso.  » 

«  Stemus,  ait,  pacte,  veloz  Cyllenius,  isto  :  » 

Cœlatasque  fore»  virga  patefecit  :  at  illi 

Surgere  conanti  partes ,  quaacumque  sedendo 

Flectimus,  ignava  nequeunl  gravitate  moTeri. 

Ula  quidem  recto  pugnat  se  attollere  trunco  : 

Sed  genuum  junctura  riget,  frigusque  per  artoa 

Labitur  ;  et  pallent  amiaso  sanguine  venae. 

Utque  malum  la  te  solet  immedicabile  cancer 

Serpere ,  et  illseeae  vitiatia  adderc  partes  j 

Sic  letalis  hiems  paulatim  in  pectora  venit; 

Vitalesque  fias,  et  reapiramina clauait  : 

Nec  conata  loqui  est;  neo,  si  conata  fuiaset, 

Voeis  haberet  iter  :  saium  jam  colla  tenebat  ;  830 
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VIII.  Après  avoir  ainsi  puni  d'insolents  dis- 
cours et  uo  cœur  profané  par  h  jalousie,  le 
petit-fils  d'Atlas  abandonne  la  contrée  qui 
porte  le  nom  de  Minerve,  et ,  balancé  sur  ses 
ailes,  il  rentre  an  céleste  séjour.  Son  père  l'ap- 
pelle en  secret,  et  sans  lui  faire  connaître  l'ob- 
jet de  son  amour  :  *  Fidèle  ministre  de  mes 
volontés,  lui  dit-il ,  6  mon  fils!  que  rien  ne 
t'arrête,  vole  avec  ta  vitesse  accoutumée,  et 
descends  vers  cette  terre  (73) ,  qui ,  en  levant 
les  yeux  vers  le  ciel,  voit  à  sa  gauche  ta  mère 
Haia ,  et  que  ses  habitants  appellent  Sidonie. 
Sur  le  gazon  de  la  montagne,  tu  vois  paître  un 
royal  troupeau  ;  emmène-le  jusqu'au  bord  de 
la  mer.  »  Il  dil,  et  déjà  les  taureaux,  chassés 
de  la  montagne,  s'avancent,  au  gré  de  Jupiter, 
vers  le  rivage  ou  la  fille  du  puissant  roi  de  la 
contrée  avait  coutume  déjouer  avec  les  vierges 
de  Tyr,  ses  compagnes.  Amour  et  majesté  ne 
peuvent  guère  s'accorder  ni  figurer  ensemble; 
aussi,  quittant  l'appareil  de  sa  toute-puissance, 
le  maître  des  dieux,  dont  la  main  est  armée  de 
flammes  au  triple  dard ,  et  qui ,  d'un  signe , 
ébranle  le  monde,  revêt  la  forme  d'un  taureau, 
et,  confondu  parmi  ceux  d'Agénor,  il  mugit  et 
promène  sur  le  tendre  gazon  ses  formes  gra- 
cieuses. Sa  blancheur  égale  celle  de  la  neige 
qui  n'a  pas  encore  été  foulée  par  le  pied  du 
voyageur,  ni  amollie  par  le  souffle  humide  de 
l'Auster  ;  son  col  est  droit  et  musculeux,  son 
fanon  pend  à  longs  plis  sur  sa  poitrine;  ses 

Oraque  durnerant  ;  signumque  exsangue  sedebat  : 
Nec  lapis  albusarat,  tua  mena  infeceratiUam, 

VIII.  Uaa  ubi  Terborum  panas  meotiaque  profana 
Gepît  Atlantiades,  dictas  a  Pallade  terras 
Lioquit ,  et  ingreditur  jactatis  ethera  pennis. 
Seront  hune  genitor;  née  eausam  fassus  amoris , 
c  Fide  minuter,  ait ,  jassorum ,  nate ,  rneoruni , 
Pelle  moram ,  solitoque  celer  délibère  carra  ; 
Qooque  toam  matrem  teUus  a  parte  sinistre 
Suspieit,  indigence  Sidonida  nomine  dictrat, 
Hanc  pete;  qnodque  procal  montano  gramme  patet 
Armentnm  regale  vides ,  ad  litora  ? erte.  » 
Dixit;  et  expulsi  jamdudnm  monte  juYenci 
Litora  juste  petunt,  ubimegni  fllîa  regis 
Lodere ,  Tirgiuibus  Tyriis  eomitata ,  aolebat. 
Non  bene  contentant ,  née  in  una  aede  morantnr 
Majestés  et  amor  :  seeptri  grafitate  rdicta , 
Ille  peter  rectorque  Deum ,  cui  dextra  trisuleis 
Ignibns  ermata  est ,  qui  nutu  eonentît  orbem , 
Indnitnr  faciem  tanri ,  mixtusque  jatenete 
Mugit ,  et  in  teneris  formosus  obambolat  herbt*  ; 
Quippe  eolor  nîrâ  est ,  quam  née  vestigia  duri 
Calca? ère  pedis ,  nec  toi?  il  aquetieas  Àoster. 


cornes  sont  petites,  mais  ou  les  dirait  polies 
par  la  main  de  l'artiste,  et  leur  éclat  efface  ce» 
lui  du  plus  pur  diamant;  son  front  n'a  rien  de 
menaçant,  son  œil  rien  de  terrible  ;  la  douceur 
règne  dans  tous  ses  traits.  Émerveillée  de  sa 
beauté,  la  fille  d'Agénor  s'étonne  qu'il  ne  res- 
pire pas  les  combats  ;  cependant,  malgré  sa 
douceur,  die  n'ose  d'abord  le  toucher  ;  bientôt 
elle  s'approche,  et  présente  des  fleurs  à  sa  bou- 
che aussi  blanche  que  l'ivoire.  Son  amant  tres- 
saille de  joie  ;  en  attendant  le  bonheur  qu'il  es- 
père, il  baise  les  mains  d'Europe.  Ah  !  c'est  à 
peine  s'il  peut  maîtriser  les  transports  de  son 
impatience!  Tantôt  il  joue  et  bondit  sur  la 
verte  prairie,  tantôt  il  se  couche  et  £nt  éclater 
sur  le  sable  doré  la  blancheur  de  ses  flancs. 
Peu  à  peu  rassurée,  Europe  flatte !de  sa  main 
virginale  la  poitrine  qu'il  présente  à  ses  cares- 
ses, et  enlace  ses  cornes  de  guirlandesde  fleurs  ; 
enfin,  la  fille  d'Agénor  (74),  ignorant  quelle 
est  sa  monture,  ose  se  placer  sur  son  dos.  Alors 
le  dieu,  s'éloignant  de  la  terre  et  de  l'aride  ri- 
vage, plonge  insensiblement  un  pied  trompeur 
dans  les  flots  qui  le  baignent  ;  bientôt  d  s'a- 
vance et  emporte  sa  proie  au  sein  des  suers. 
Europe,  tremblante,  cède  k  la  violence  de  son 
ravisseur,  et  tourne  ses  regards  vers  le  rivage 
qui  fuit  ;  sa  main  droite  lient  la  corne  du  tau- 
reau, la  gauche  s'appuie  sur  son  dos ,  et  les 
plis  onduleu*  de  sa  robe  flottent  au  gré  des 
vents* 

Colla  tôris  exilant;  armîs  palearia  pendent; 
Cornue  parra  quidam ,  sed  qne  eontendere  posais 
Faeta  manu ,  puraqne  magis  perlocida  gemma. 
Nulle  in  fronte  minai,  nec  formidabile  lumen  ; 
Pacem  mltns  habet  :  mirator  Agenore  nata , 
Qttod  tam  formosus,  quod  pradia  nulla  minetar. 
Sed ,  quanms  mitem ,  metait  contingere  primo  : 
Mox  «dît;  et  flores  ad  candida  porrigit  ora. 
Gaudet amans;  et,  dam  Tenîat sperata  Toluptas, 
Oseala  dat  manions  ;  ▼«  ah  )  ?ix  cetera  difTert  : 
Et  nunc  adlndit ,  viridique  exsnltat  in  herbe  ; 
Nunc  latus  in  fulvis  nireum  deponit  arenis  ; 
Paulatimque  meta  demto ,  modo  pectora  presbet 
Virginea  plaudenda  mena  ;  modo  cornoa  sertis 
Impedienda  noria  *  aose  est  qaoque  régie  rirgo ,        " 
Neseia  quem  premeret ,  tergo  considère  tanri. 
Tnm  Deos  a  terra ,  siecoqne  e  litore ,  sensim 
Pelsa  pedam  primîs  rettigit  ponit  in  andis  ; 
Inde  ebit  alterias ,  mediiqae  per  seqnore  ponti 
Fert  pnedem  :  pevet  base  ;  litnsque  sblata  relietom 
Respicit;  et  dextra  eornam  tenet,  altéra  dorao 
Imposita  est  :  tremulat  sinuantur  flamine  Testes.      OT 
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LIVRE  TROISIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Agénor  ordonne  «  Cadmus  de  chercher  m  fille  qu'il  a  perdue.  Des  soldats  naissent  Ae»  dents 
du  dragon  tué  par  Gadmos.  —  II.  Actéon  métamorphose  en  cerf.  —  III.  Naissance  de  Bacchus.  —  IV.  Tirésias 
aveugle  et  devin. — V.  Echo  changée  en  ton  j  Narcisse  en  fleur. — VI.  Pentbée,  après  la  métamorphose  des  matelots 
en  dauphins,  charge  Acétes  de  chaînes  :  a  cause  de  ce  crime,  il  est  mis  en  lambeaux  par  les  Bacchantes. 


I.  Déjà  le  dieu»  dépouillant  la  forme  trom- 
peuse du  taureau,  s'était  fait  connaître,  en 
abordant  aux  rivages  de  Crète,  lorsqu'Agé- 
nor,  ignorant  le  destin  de  la  fille  qu'il  a  perdue, 
ordonna  à  Cadmus  de  lachéfoher;  sa  peine, 
s'A  ne  la  trouve  pas,  sera  l'exil  :  ainsi  le  veut 
ce  père  à  la  fois  tendre  et  cruel.  Après  avoir 
parcouru  le  monde,  (qui  pourrait  en  effet  dé- 
couvrir les  larcins  de  Jupiter?)  Cadmus  fuit 
sa  patrie  pour  se  dérober  au  courroux  de  son 
père,  et  va,  d'une  voix  suppliante,  consulter 
l'oracle  d'Apollon  sur  l'asile  qu'il  doit  choisir  : 
c  Une  génisse,  répond  le  dieu,  s'offrira  à  tes  re- 
gards dans  un  champ  solitaire;  jamais  elle  n'a 
porté  le  joug ,  ni  traîné  le  soc  recourbé  de  la 
charrue  :  prends-la  pour  guide,  et,  dans  le 
champ  où  tu  la  verras  se  reposer,  entreprends 
de  fonder  une  ville,  et  donne  à  la  contrée  le 
nomdeBéotie.  i 

A  peine  descendu  de  l'antre  de  Castalie,  (4) 
Cadmus  voit  s'avancer  à  pas  lents  et  sans  gar- 
dien une  génisse  dont  le  cou  ne  porte  aucune 


marquede servitude;  il  la  suit,  et,  marchant 8 ur 
ses  traces,  il  adore,  dans  un  religieux  silence, 
le  dieu  qui  le  conduit.  Déjà  il  avait  franchi  les 
eaux  du  Céphise  et  les  campagnes  de  Pa- 
nope  (2)  :  la  génisse  s'arrête,  et»  levant  vers 
le  ciel  son  large  front  orné  d'un  bois  superbe, 
elle  fait  retentir  les  airs  de  ses  mugissements. 
Puis  tournant  ses  regards  vers  ceux  qui  mar- 
chent à  sa  suite,  elle  se  couche  et  repose  ses 
flancs  sur  le  tendre  gazon.  Cadmus  rend  grâce 
au  dieu,  baise  avec  respect  cette  terre  étran- 
gère, et  salue  ces  montagnes  et  ces  plaines  in- 
connues. 11  s'apprête  à  offrir  un  sacrifice  à  Ju- 
piter et  commande  à  ses  compagnons  d'aller 
puiser  une  eau  vive  pour  les  libations. 

Là  s'élève  une  antique  forêt  que  la  hache  n'a 
jamais  profanée.  Au  milieu,  une  caverne  en- 
tourée d'une  épaisse  haie  d'arbrisseaux  et  d'o- 
sier, présente  humblement  pour  entrée  un  arc 
formé  par  des  pierres  jointes  ensemble  :  il  en 
sort  une  source  féconde.  Cette  caverne  est  le 
repaire  du  dragon,  fils  de  Mars  :  (5)  sa  crête  a 


I.  JamqueDeus,  posita  fallacis  imagine  tauri , 
Se  confessas  erat  ;  Dictesaque  rura  teneM  : 
Qonm  pater  ignarns  Cadmo  perquirere  raptam 
Imperat ,  et  peenam,  si  non  invenerit,  addit 
Euilium ,  facto  plus ,  et  sceleratns  eodem. 
Orbe  pererrato ,  quis  enim  deprendere  posait 
Furta  Jovis?  profagus  patriamqne  iramqne  parentis 
Vital  Agenorides  ;  Phœbique  oracula  aupplex 
GoDsolit ,  et  qu»  sit  tellus  habitanda ,  requirit. 
•  Boa  tihi ,  Phosbus  ait ,  solis  pecurret  in  arvis , 
Nnllum  passa  jngum ,  curvique  immunis  aratri. 
Hae  duce  carpe  vias,  et ,  qna  requièrent  herba, 
Blooia  de  fondas ,  Beaotiaque  illa  vocato.  » 

Vil  bene  Castalio  Cadmus  descendent  antro  ; 
lnemtodit»m  lente  videt  ire  jn?encam , 
hnUmm  aervitii  signum  cervice  gerentem. 

T.  IV. 


Subsequitur,  pressoqae  legtt  festigû  gressn  ; 
Auctoremque  vis  Phcebam  tacitnrnns  adorât. 
Jam  vada  Gephisi ,  Panopesque  efaserat  arva  ; 
Bosstetit;  et  tolleus  spatiosam  cornibnsaltis 
Ad  caelum  frontem,  mngitibns  impnlit  auras. 
Atque  ita ,  respiciens  comités  sua  terga  seqoentea, 
Procabuit ,  teneraque  latus  sobmisit  in  herba. 
Cadmus  agit  grates ,  peregrinsBque  oscula  terne 
Figit  ;  et  ignotos  montes ,  agrosque  salutat. 
Sacra  Jovi  facturas  erat  :  jubet  ire  ministre* } 
Et  pelere  e  viv is  Hbandas  fontibus  undas. 

Silva  vêtus  stabat ,  nulle  violât*  securi  ; 
Est  specus  in  medio ,  virgisac  vimine  densus , 
Efficiens  humilem  laptdum  compagibus  arcum  ; 
tJberibu*  fecundus  aquis  :  hoc  conditus  antro 
If  artîus  anguis  erat ,  criitîs  pnesignii  et  auro; 
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l'éclat  de  l'or  ;  la  flamme  jaillit  de  ses  yeux  ; 
tout  soa  corps  est  gonflé  de  venin  ;  il  darde  sa 
langue  en  trois  aiguillons,  et  sa  gueule  estarmée 
d'un  triple  rang  de  dents.  A  peine  les  Tyriens 
ont-ils  porté  leurs  pas  dans  ce  bois  funeste;  à 
peine  l'urne,  jetée  au  sein  des  eaux ,  a-t-elle 
retenti ,  que  le  serpent  avance  hors  de  l'antre 
sa  longue  tête  azurée,  et  fait  entendre  d'hor- 
ribles sifflements.  Les  urnes  échappent  de  leurs 
mains,  leur  sang  est  refoulé  vers  sa  source ,  et 
leurs  membres  se  glacent  de  stupeur  et  d'ef- 
froi. Le  montre  plie  et  replie  en  mille  anneaux 
sa  croupe  couverte  d'écaillés,  et,  dans  ses  bonds 
tortueux,  décrit  des  arcs  immenses;  plus  de 
la  moitié  de  son  corps  se  dresse  dans  les  airs 
et  domine  toute  1 1  forêt  ;  et  sa  grandeur,  à  le 
voir  tout  entier,  égale  celle  du  serpent  qui  sé- 
pare les  deux  Ourses.  Au  même  instant ,  soit 
que  les  Phéniciens  s'apprêtent  au  combat  ou 
à  la  fuite ,  soit  que  la  crainte  les  empêche  de 
fuir  ou  de  se  défendre,  il  s'élance  sur  eux  :  l'un 
expire  sous  sa  dent  meurtrière,  l'autre  dans  les 
replis  de  ses  longs  anneaux,  ou  meurt  au  souffle 
de  son  baleine  empestée. 

Déjàle  soleil,  au  plus  haut  point  de  sa  course, 
avait  resserré  les  ombres  :  étonné  du  retard  de 
ses  compagnons,  le  fils  d'Agénor  cherche  la 
trace  de  leurs  pas  :  il  a  pour  vêtement  la  dé- 
pouille d'un  lion,  pour  armes  une  lance  d'un  fer 
étincelant,  un  javelot,  et  son  courage,  la  meil- 
leure de  toutes  les  armes.  Il  entre  dans  la  forêt  : 


à  la  vue  des  cadavres  de  ses  Tyriens,  à  la  vue 
du  vainqueur  qui,  étendu  sur  eux,  les  couvre  de 
ses  vastes  flancs,  et  qui,  de  sa  langue  ensanglan- 
tée, suce  leurs  horribles  blessures  :  c  Je  serai, 
dit-il,  votre  vengeur,  ô  fidèles  amis,  ou  le  com- 
pagnon de  votre  trépas.  »  A  ces  mots,  il  sou- 
lève un  roc  énorme,  et  l'effort  de  son  bras, 
s'égalant  à  la  pesanteur  de  la  pierre,  il  la  lance. 
Ce  choc  eût  ébranlé  les  remparts  couronnés 
des  plus  superbes  tours;  le  serpent  reste  sans 
blessure,  et,  cuirassée  de  ses  écailles,  sa  peau 
dure  et  hideuse  repousse  les  coups  les  plus  vi- 
goureux. Mais  sa  peau ,  malgré  toute  sa  doit* 
té,  ne  peut  triompher  du  javelot,  qui,  péné- 
trant à  travers  son  épine  flexible  et  tortueuse, 
s'y  arrête  et  enfonce  jusque  dans  ses  entrailles 
tout  le  fier  dont  il  est  armé.  Le  monstre,  exas- 
péré par  la  douleur,  replie  sa  tête  sur  son  dos, 
regarde  sa  blessure  et  mord  le  dard  qui  s'y 
tient  immobile;  après  de  grands  efforts  pour 
l'ébranler  en  tous  sens,  c'est  à  peine  s'il  peut 
arracher  ie  bois  de  ses  flancs  ;  mais  le  fer  reste 
attaché  à  ses  os.  La  douleur  de  sa  nouvelle  plaie 
redoublant  alors  sa  fureur  ordinaire,  les  veines 
de  son  gosier  s'emplissent  et  se  gonflent  ;  one 
écume  blanchâtre  découle  de  sa  gueule  veni- 
meuse; la  terre ,  broyée  sous  ses  écailles,  ré- 
sonne, et  le  souffle  qu'exhale  sa  boucheinfonule 
infecte  au  loin  les  airs.  Tantôt  il  se  roule  en 
spirales  immenses ,  tautêt  il  se  dresse  et  s'al- 
longe avec  plus  de  roideur  qu'un  grand  arbre; 


Jgne  micant  ocoli  ;  corpus  tumet  omne  veneno  ; 
Tresque  vibrant  linguœ;  tri  pi  ici  s  tant  ordine  dentés. 
Quera  postquam  Tyria  lucura  de  gente  profecti 
Infaustotetigeregradu,  demissaque  in  undas 
Urna  dédit  sonitum  ;  longum  caput  extulit  antro 
Cœruleus  serpens  ;  borrendaque  sibila  inisit. 
Effluxere  tiras  manibus  ;  sanguisque  relinquit 
Corpus,  et  attonitos  subitus  treinor occupât  arlus.f 
JUe  volubilibus  squamosos  neiibus  orbes 
Torquet ,  et  immenses  saltu  sinuatur  in  arcus  ; 
Ac  média  plus  parle  levés  erectus  in  auras 
Btspicitomne  nemus  ;  tanloque  est  corpore  ,  qnanlo  , 
Si  totum  spectes,  geminas  qui  séparât  Arctos. 
Nec  mon  ;  Pbœaicas ,  sive  illi  tcla  parabant , 
Sive  fugain,  sive  ipse  timor  probibebat  utrumque.,  * 
Occupât ,  boa  morsu ,  longis  complexibus  illos  ; 
Hos  necat  adflatos  f unesti  labe  veneni. 

Feceratexiguasjam  Sol  allissimus  umbras  : 
Quai  mora  sit  sociismiratur  Agenore  natus  j 
Vestigatque  viras  :  tegimeo  derepta  leoni 
Pellis  erat  ;  telum  splendenti  lancea  ferro , 
Et  jaculum  ;  teloque  animus  prœstantior  ornai. 
Ut  mmut  intravit ,  letataque  corpora  vidit? 


I  Vicloremque  supra  spatiosî  corporis  bostem 
I  Tristia  sanguinea  lambentem  vuinera  lingua  ; 
j  a  A  ut  ultor  vcslrœ ,  fidissima  corpora ,  mortis, 
|  A  ut  cornes,  inquit,  ero.  »  Dixit;  dextraque  mobrnn 
!  Suslulil;  et  inagoum  magno  conaminemisit. 
1  liiiusimpulsu  quum  turribus  ardua  celais 
Mœnia  mota  forent;  serpens siue  vulnere  nunsit, 
Loricacque  modo  squamis  defensus ,  et  atran 
i  Duritia  pellis ,  validos  cute  reppulit  ictus. 
)  At  non  duritia  jaculum  quoque  vincit  eadem  , 
|  Quod  medio  lents  fixuin  curvamine  spinst 
Gonstitit  ;  et  loto  descendit  in  ilia  ferro. 
JUe ,  dolore  feras  ,  caput  in  sua  terga  retorsit, 
Vulncraque  adspexit,  fixumque  hastile  momordit: 
Idque  ,  ubi  vi  multa  partem  labefecit  in  omoera, 
Vix  tergoeripuit;  ferrum  lamen  ossibus  bacret. 
Tum  vero  ,  postquam  solitas  accessit  ad  iras 
P!aga  recens ,  plenis  tumuerunt  guttura  vents; 
Spumaque  pestiferos  circumfluit  albida  rictus  ; 
Terraque  rasa  sonat  squamis  ;  quique  balitus  exit 
Ore  ciger  Stygto ,  vitiabs  inficit  auras 
Ipse  modo  immensum  spiris  facientibas  orbem 
Cingitur  :  interdum  looga  trabe  recttor  exit.  H 
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d'autres  fois  il  s'élance  d'un  vaste  bond ,  aussi 
impétueux  qu'un  torrent  grossi  par  les  pluies, 
et,  du  choc  de  sa  poitrine,  il  renverse  les  arbres 
placés  sur  son  passage.  Le  fila  d' Agénor  recule 
quelques  pas  :  avec  la  dépouille  du  lion,  il  re- 
pousse les  assauts  du  serpent;  quand  sa  gueule 
le  menace,  il  l'arrête  en  lui  présentant  la  pointe 
de  sa  lance  :  le  reptile,  en  fureur,  attaque  l*a- 
cier  par  d'impuissantes  morsures,  ses  dents  se 
brisent  contre  le  tranchant  du  métal.  Déjà  le 
sang  commence  à  couler  de  son  palais  empesté, 
et  rougit  le  gazon.  Mais  la  blessure  est  légère, 
tant  qu'il  se  dérobe  aux  atteintes  du  fer  en 
reculant  sa  tête,  et  par  ce  mouvement  l'empêche 
de  se  fixer  dans  la  plaie  et  d'y  pénétrer  plus 
avant.  Enfin  le  fils  d' Agénor  enfonce  le  fer 
dans  le  gosier  du  monstre,  et  le  presse  sans 
relâche,  et  le  pousse  eu  arrière  jusqu'à  ce  qu'il 
aille  se  heurter  contre  un  chêne  qui  l'arrête,  et 
que  sa  tête  et  l'arbre  soient  percés  du  même 
coup.  Le  reptile  fait  courber  le  chêne  sous  son 
poids,  et  gémir  ses  flancs  en  les  battant  de  sa 
queue.  Tandis  que  le  vainqueur  contemple 
l'énormilé  de  son  ennemi  vaincu,  tout  à  coup 
une  voix  se  fait  entendre  ;  on  ne  peut  recon- 
naître d'où  elle  est  partie,  mais  elle  profère 
ces  mots:  «  Pourquoi,  filsd'Agénor,  considérer 
le  serpent  que  tu  viens  de  tuer?  et  toi  aussi  on 
te  verra  un  jour  sous  la  forme  d'un  serpent.  • 
Saisi  d'un  long  effroi,  il  se  trouble,  il  pâlit, 
une  terreur  glaciale  fait  dresser  ses  cheveux 
sur  sa  tête. 


La  déesse  qui  protège  Cadmus,  Pallas,  des- 
cendue des  plaines  éthérées ,  s'offre  à  ses  re- 
gards ;  elle  lui  ordonne  de  remuer  la  terre»  et 
d'enfouir  dans  son  sein  les  dents  du  serpent, 
qui  seront  la  semence  d'un  peuple  nouveau.  11 
obéit  :  appuyé  sur  la  charrue,  il  trace  des  sil- 
lons, et,  suivant  l'ordre  de  la  déesse,  sème 
dans  la  terre  les  dents  qui  doivent  enfanter 
des  hommes.  Aussitôt,  ô  prodige  incroyable  ! 
la  glèbe  commence  à  se  mouvoir  ;  du  milieu 
des  sillons  surgit  d'abord  une  forêt  de  lances  ; 
bientôt  des  casques  agitent  leurs  aigrettes  écla- 
tantes, ensuite  apparaissent  des  épaules ,  des 
poitrines,  des  bras  chargés  de  traits,  et  toute 
une  moisson  d'hommes  couverts  de  boucliers. 
Ainsi,  dans  les  jeux  solennels,  quand  s'élève  la 
toile  du  théâtre  (4),  on  voit  paraître  les  figures 
qu'elle  représente  :  d'abord  elles  montrent  la 
tête  et  peu  à  peu  le  reste  du  corps,  jusqu'à  oe 
que,  se  déroulant  en  entier,  par  une  facile  con- 
tinuité, elles  posent  enfin  les  pieds  sur  la  scène. 
Effrayé  à  la  vue  de  ce  nouvel  ennemi ,  Cad- 
mus allait  prendre  ses  armes  :  «  Ne  les  prends 
pas,  s'écrie  un  des  enfants  de  la  terre ,  et  ne 
va  pas  te  mêler  à  cette  guerre  civile.  •  A  ces 
mots,  il  frappe  de  sa  terrible  épéele  plus  proche 
de  ses  frères,  et  tombe  lui-même  sous  le  coup 
d'un  javelot  lancé  de  loin.  Celui  qui  l'a  livré  au 
trépas  ne  lui  survit  pas  longtemps ,  et  rend 
bientôt  le  souffle  qu'il  vient  de  recevoir.  Une 
égale  fureur  anime  tout  ce  peuple,  et  dans  la 
guerre  qu'ils  se  livrent,  ces  frères,  qui  viennent 


Impete  non*  tmIo  ,  ceu  eoncitna  imbribtu  amnis , 
Fertnr,  et  obstantea  proturbst  pectore  ailvaa. 
Cedit  Ageaoridet  paulura  ;  spolioque  leonit 
Sostioet  inconas  ;  intttntkqae  on  retardât 
Cospide  preteoti  :  forit  ille ,  et  inania  duro 
Vaine»  <Ut  ferro  5  frangilqae  in  acumine  dentet. 
Jamqne  ?eaeouero  aangoit  menai*  palato 
Gceperst;  tt  virides  adtpergine  tînxerat  herbas  * 
Sed  1ère  mlnua  «rat,  quia  te  retrthebat ab  iotu  , 
Locsaque  colla  débet  rétro ,  plagamque  aedere 
Cedendo  areebat ,  nec  loagiuf  ire  sinebat  : 
Dooec  Agenorides  eoajeetwn  in  gatture  ferrum 
Laque  tequent  prêtait ,  dam  rétro  qaercas  eunti 
Obstitit  ;  et  th*  est  periter  eum  robore  cerrii. 
Pondère  terpentis  cunrata  est  arbor,  et  imae 
Farte  ftegellari  gemvit  tue  robore  eaude. 
Dam  spatiam  vietor  rôti  considérât  hostis  ; 
Voi  tabilo  eodile  est;  nequeerat  oognoteere  promtom , 
tlnde;  ttd  euditt  est  :  «  Qmid,  Agenorenate,  peremtum 
Serpente»  tpertet  Y  et  ta  tpeetebere  serpent.  ■ 
lile  dio  pe? îdus ,  pariter  euro  mente  eolorem 
ferdiderat  ;  gelidoqoe  eomae  terrore  rigebant. 


Ecce  TÎri  fautrix  ,  auperas  delaptt  per  auraa , 
Pallaa  adett  ;  moteque  jubet  tupponere  terrm 
Viperent  dentés,  popoli  incréments  futuri. 
Paret  ç  et ,  ut  pretso  tulcum  patefecit  aratm , 
Spargit  bumi  juttot,  mortalia  temina ,  dentet. 
Inde,  Ode  inajua!  glèbe  oœpere  moTeri  ; 
Primaque  de  tulcis  aciet  adparnit  batte  : 
Tegmina  moi  eapitum  pieto  nutantia  cono; 
Moxhumeri  pectoaque,  onerataqne  braehia  telit 
Eitistunt;  cretcitqne  tegea  clypeata  f  irorura. 
Sic,  ubi  tolluntur  fettit  aulea  tbeatria , 
Surgere  signa  soient  ;  primumque  ottendere  rultum, 
Cetera  paulatim  :  placidoque  educta  tenorv 
Tota  patent;  imoque  pedee  in  margioe ponant. 
Territus  hotte  novoCadmut  capere  arma  parabat  ; 
t  Ne  cape ,  de  populo  ,  quem  terra  créèrent,  anus 
Exclamât  ;  nec  te  eif  ilibus  intere  bellit.  • 
Atque  ita  terrîgenit  rigido  de  fratribut  unnm 
Cominus  ente  ferit;  jaculo  eadit  eminut  ipse. 
Hicquoque,  qai  lelo  dederst ,  non  longius  illo 
Vivit;  etextpirat,  modo  quaa  acceperat ,  auras  ; 
Eiemploque  pari  furit  omnit  turba  ;  suoque  1 21 
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de  naître ,  s'entre-tuent  les  uns  les  autres. 
Déjà  ces  jeunes  guerriers,  dont  le  destin  a  ren- 
fermé la  vie  dans  d'étroites  limites,  frappaient 
de  leurs  poitrines  palpitantes  leur  mère  en- 
sanglantée ;  il  n'en  restait  que  cinq  ;  de  ce 
nombre  était  Échion.  Il  met  bas  les  armes  à  la 
voix  de  Pallas  9  et  il  échange  avec  ses  frères 
des  gages  de  foi  et  de  paix.  Ils  devinrent  les 
compagnons  des  travaux  de  Gadmus ,  lorsqu'il 
voulut  accomplir  l'oracled'Àpollon,  en  fondant 
une  ville  (5). 

11.  Déjà  s'élevaient  les  murs  de  Thèbes,  déjà 
ton  exil,ôCadmus,  pouvait  être  regardé  comme 
la  source  de  ton  bonheur  ;  l'Hymen  t'avait  don- 
né pour  gendre  à  Mars  et  à  Vénus;  ajoute  à 
l'honneur  d'une  si  haute  alliance  tant  de  fils, 
tant  de  filles,  et  la  nombreuse  postérité  qu'ils 
t'ont  donnée  en  gage  de  leur  amour,  et  qui 
brille  déjà  des  grâces  de  la  jeunesse  ;  mais  hé- 
las! c  est  le  dernier  jour  qu'il  faut  attendre,  et 
nul  homme  ne  doit  être  appelé  heureux  avant 
que  le  trépas  n'ait  amené  le  moment  suprême 
de  ses  funérailles.  Au  milieu  de  tant  de  prospé- 
rités, 6  Cadmus!  la  première  cause  de  tes  dou- 
leurs, ce  fut  ton  petit-fils:  son  front  fut  chargé 
d'un  bois  qu'il  n'avait  pas  reçu  de  la  nature,  et 
ses  chiens  s'abreuvèrent  du  sang  de  leur  maî- 
tre. Cependant,  examine  en  juge  équitable,  le 
hasard  le  paraîtra  plus  coupable  que  lui  :  quel 
crime,  en  effet,  pouvait-on  imputer  à  Ter- 
reur? 

fl  était  une  montagne  qu'Act*  on  avait  souillée 


du  sang  des  bêtes  sauvages  (b)  ;  déjà  le  soleil, 
au  milieu  desa  course,  avait  rétréci  les  contours 
des  ombres ,  et  s'élevait  à  une  égale  distance 
des  deux  limites  qui  bornent  sa  carrière,  quand 
le  jeune  Àctéon  (7)  rappelle  d'une  voix  douce  les 
compagnons  de  ses  fatigues,  dispersés  dans  des 
sentiers  escarpés,  c  Nos  toiles,  amis,  et  nos 
armes  sont  rougies  du  sang  des  animaux;  au- 
jourd'hui la  fortune  a  fait  assez  pour  nous. 
Demain,  lorsque  l'Aurore,  portée  sur  son  char 
de  pourpre,  ramènera  le  jour,  nous  repren- 
drons nos  travaux  :  en  ce  moment,  Phébus  s'é- 
loigne également  des  deux  extrémités  de  la 
terre,  et  ses  brûlants  rayons  entrouvrent  le 
sein  des  campagnes;  suspendez  vos  fatigues 
présentes,  et  pliez  vos  filets  noueux.  •  S*s 
compagnons  obéissent  et  abandonnent  leurs 
travaux. 

Là  s'étendait  une  vallée  ombragée  de  puis  et 
de  cyprès  à  la  cime  aiguë  :  Gargaphie  (8)  est  le 
nom  de  ce  lieu,  cher  à  Diane  chasseresse  ;  au 
fond  de  ce  vallon,  et  dans  la  sombre  épaisseur 
du  bois,  s'ouvrait  un  antre  où  la  main  de  Tait 
ne  pénétra  jamais;  mais  le  génie  de  la  nature 
avait  imité  l'art ,  car  c'est  elle  seule  qui  avait 
arrondi  en  voûte  la  pierre-ponce  et  le  tuf  lé- 
ger. A  droite  murmure  une  source  dont  les 
eaux  limpides  coulent  dans  un  lit  peu  profond, 
entre  deux  rives  verdoyantes  ;  c'est  là  que  b 
déesse  des  forêts,  épuisée  par  les  fatigues  de  la 
chasse ,  aimait  à  répandre  une  onde  pure  sur 
ses  chastes  attraits.  Elle  vient  sous  la  grotte, 


Marte  cadunteubiti  per  mutua  ruinera  fralres. 
Jamque  brevis  spetiutn  Tito  aortita  juyeutus 
Sanguineam  trepido  plangebant  pectore  inatrem  , 
Qnioque  auperatitibus  ;  quorum  fuit  noua  Echion. 
la  sua  jeeit  humi ,  monitu  Tritonidia ,  arma  ; 
Fraternaeque  fidem  pacia  pettitque,  deditque. 
Hoa  operia  comités  babuit  Sidonius  boepea  ; 
Qttum  poeuit  juseam  Phœbeis  aortibus  urbem. 

II.  Jam  etabant  Thebes  :  poteraajam,  Cadmc,  vide  ri 
Ezailio  felix  ;  aoeeri  tibi  Manque  Venueque 
Contigerant  :  hue  adde  genue  de  eonjuge  tenta , 
Toi  natoa ,  nataaque ,  et ,  pignora  cara  ,  nepotea , 
Hoa  quoque  jam  juvenea  :  aed  ,  acilicet,  ultima  seuiper 
Eiapectanda  diea  bomini  ;  dicique  beatua 
Ante  obitum  nemo  aupremaque  fanera  débet. 
Prima  nepoa  inter  tôt  rea  tibi ,  Cadme ,  aecundaa 
Cauaa  fuit  luctoi  ;  alienaque  eornua  fronti 
Addtta ,  Toaque  canes  aatiato  sanguine  hf rili. 
At  bene  siquaraa,  Fortune*  crimen  in  illo, 
Non  aeelua  internes  ;  quod  enim  aeeloa  error  babebat? 

Mons  erat,  infectus  varierum  casde  ferarum  : 
Jaaayee  diea  reniai  médias  eontraicrat  timbras  ; 


I  Et  Sol  ex  aequo  meta  disfebat  u traque; 
Quum  juvenis  placido  per  dévia  lustra  vagantee 
Participes  operuin  eompellat  Hyantius  ore  : 
«  Lina  madent ,  comités ,  ferru mque  emore  fairuaa , 
Fortunamque  diea  babuit  aatia  :  altéra  lucem 
Quum  croceia  evecta  rôtis  Aurore  reducet , 
Proposilum  repetamus  opus  :  nune  Phcrbua  utraque 
Diatat  idem  terra ,  finditque  v  aporiboe  art  a. 
Siatite  opus  pressens ,  nodosaque  tollite  lina.  • 
Jussa  viri  faciunt ,  intermittuntque  laborem. 

Vallia  erat ,  pieeia ,  et  acuta  denaa  cupreesu  ; 
Nomine  Gargaphie ,  succincte*  cura  Dianas  ; 
Cujua  in  eitremo  est  antrum  nemorale  receesn , 
Arte  laboratum  nulla  :  simulèrent  artem 
Ingenio  nature  auo;  nam  pumice  tîvo, 
Et  levibus  topbis  nativum  duxeratarcum. 
Fona  aonat  a  dextra ,  tenui  perlueidua  unda , 
Margine  gramineo  patuloa  incinetut  hiatus. 
Hic  Dea  eiWarum,  fenatu  feaaa ,  aolebat 
Virgioeos  artua  liquido  perfundere  rore. 
Quo  postquam  snbiit ,  Nympharum  tradidit  uni        MsJ 
Armigera?  jactilum ,  pbaretramque,  arcusqne 
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ei  remet  k  la  Nyirphe  »  chargée  de  veiller  sur 
ses  armes,  son  javelot,  son  carquois  et  son  arc 
détendu;  une  seconde  reçoit  dans  ses  bras  la 
robe  dont  h  déesse  s'est  dépouillée  ;  deux  au- 
tres détachent  la  chaussure  de  ses  pieds  ;  plus 
adroite  que  ses  compagnes,  la  fille  du  fleuve 
Ismène,  Crocale  rassemble  et  noue  les  cheveux 
épara  sur  le  cou  de  Diane,  tandis  que  les  siens 
flouent  en  désordre.  Néphèle,  H  y  aie,  Rhanis, 
P&écas  etPhiale  puisent  de  l'eau ,  et  l'épanchent 
de  leurs  urnes  profondes.  Pendant  qu'elles  ar- 
rosent, selon  la  coutume,  le  corps  de  la  déesse, 
tout  à  coup  le  petit-fils  de  Gadmus ,  qui ,  après 
avoir  in  terrompu  sa  chasse,  promenait  au  hasard 
ses  pas  incertains  dans  ce  bois  inconnu,  arrive 
jusqu'à  l'antre  où  le  guide  sa  destinée.  A  peine 
est-il  entré  dans  la  grotte  où  cette  fontaine  ré- 
pand une  fraîche  rosée,  que  les  Nymphes,  hon- 
teuses de  leur  nudité  à  la  vue  d'un  homme,  se 
frappent  le  sein,  remplissent  la  forêt  de  hurle- 
ments soudains,  et,  pressées  autour  de  Diane,  lui 
font  un  voile  de  leur  corps  ;  mais  la  déesse ,  plus 
grande  qu'elles,  les  dominait  encore  de  toute  la 
tète.  Comme  on  voit  un  nuage  placé  vis-à-vis  du 
soleil,  et  frappé  de  ses  rayons,  se  nuancer  de 
mille  couleurs,  comme  brille  la  pourpre  de  l'au- 
rore ;  ainsi  rougit  Diane  lorsqu'elle  se  vit  expo- 
sée tonte  nue  aux  regards  d'un  homme.  Bien 
que  la  foule  de  ses  compagnes  l'environne,  elle 
ne  laisse  pas  de  s'incliner  et  de  détourner  le  vi- 
sage. Que  n'a-t-elle  ses  flèches  toutes  prêtes  ! 


Du  moins  elle  s'arme  de  l'eau  qui  coule  sous  ses 
yeux ,  la  jette  au  visage  d'Actéon,  et,  répan- 
dant sur  ses  cheveux  ces  ondes  vengeresses,  elle 
ajoute  ces  mots,  présage  d'un  malheur  pro- 
chain :  c  Maintenant,  va  oublier  que  Diane  a 
paru  sans  voile  à  tes  yeux;  si  tu  le  peux,  j'y 
consens.  »  Là  finit  sa  menace ,  et,  sur  la  tête 
ruisselante  d'Actéon,  elle  fait  naître  le  bois 
d'un  cerf  vivace,  allonge  son  eou ,  termine  ses 
oreilles  en  pointe ,  change  ses  mains  en  pieds, 
ses  bras  en  jambes  effilées,  couvre  son  corps 
d'une  peau  tachetée,  et  jette  dans  son  âme  une 
vive  frayeur.  Le  héros  prend  la  fuite  et  s'é- 
tonne lui-même  de  la  rapidité  de  sa  course.  A 
peine  a-t-il  vu  limage  de  ses  cornes  dans  les 
eaux  où  il  avait  coutume  de  se  mirer  :  «  Mal- 
heureux !  »  veut-il  s'écrier  ;  mais  il  n'a  plus  de 
voix,  et  ses  gémissements  lui  tiennent  lieu  de 
paroles  ;  des  pleurs  coulent  sur  son  visage,  hé- 
las !  jadis  humain  ;  dans  son  malheur,  il  ne  lui 
reste  que  la  raison.  Quel  parti  prendre?  doit-il 
rentrer  dans  le  royal  palais,  son  ancienne  de- 
meure, ou  se  cacher  au  fond  des  forêts?  La 
crainte  l'arrête  d'un  côté,  et  la  honte  de  l'autre  ; 
tandis  qu'il  délibère,  ses  chiens  (9)  l'ont  aper- 
çu :  Mélampe  et  le  subtil  Iclmobate,  l'un  venu 
de  la  Crète  et  l'autre  de  Sparte,  donnent  le 
premier  signal  par  leurs  abois  ;  à  leur  suite  s'é- 
lancent, plus  prompts  que  le  vent  rapide,  Pam- 
phagus,  Dorcée  etOribase,  tous  trois  de  l'Ar- 
cadie;  le  vigoureux  Nébrophon  et  le  féroce 


Alton  àtfOÊÔUt  tnbjeeit  brtchia  palis. 

Yincla  état  pedibut  demunt  :  nom  doctior  illit 

Itmenie  Crocale ,  tpenot  per  oolla  cspilloa 

Colligit  in  nodum  ;  qnamvis  eret  ipsa  solutis. 

Exceptant  lalicem  Ifepheleirae ,  Hyaleque ,  Rbaniaque; 

Et  Ptecat ,  et  Phiale  ;  funduntque  eapacibnt  omis. 

Demqoe  ibi  perraitnr  aolîta  Titania  lympha , 

Eeee  Depot  Cedmi ,  dilata  parte  laborum , 

Per néant  igootum  non  eertit  pastibut  errant, 

Pervenit  in  racnm  ;  aieillmn  fêta  ferebent. 

Qm  aurai  wftrevitrorantia  fontibot  entra  ; 

Sicnt  étant,  vbo  nudes  ta*  peetora  Nymphe 

Ptimaewe  tîio  ;  tnbitiaqne  ululations  omne 

Implevera  nemas  ;  eirtamftmBqtie  Dianam 

Corporibus  ttxere  toit  :  (amen  altior  illit 

Ipaa  Dea  est ,  colloque  ternit  tnpereminet  omne*. 

Qui  eolor  infectis  ad?erei  Solit  ab  ictu 

ïf  ubibos  este  tolet ,  eut  porpurec  Aurons; 

la  fait  in  Yalta  TÎtai  «ne  Tftte  Dianam 

Qo»  epumqnani  cemitum  turb»  ett  ttipata  tnararo  ; 

la  latut  obUaaam  ttmen  adttîtit  ;  oraqne  rétro 

Pleut  :  et  at  veUet  promtat  babnitae  etgittet , 

09*  Bftbmit ,  rie  bansi  Laquas  ;  Tultutnque  ririkm 


Perfadit  ;  tpargentque  comat  ultricibus  undit , 
Addidit  bac  eladit  pnenuntia  verba  futur»  : 
«  Nune  tibi  me  poaito  ▼itam  Yelaroine  narres , 
Si  poterie  narrare ,  lieet.  »  Nec  plura  minata , 
Dat  sparto  eapiti  vif  acit  comat  cenri  ; 
Dat  tpatium  oollo  ;  suaimatque  cacuminat  auret  ; 
Gum  pedibusque  menus ,  cum  loogis  brachia  mutât 
Crnribus;  et  telat  maeuloto  ?eHere  corpus. 
Addttue  et  pat  or  est  :  rugit  Autonoeius  héros; 
Et  te  tam  celerem  curtu  miratur  in  îpto.   - 
Ct  ver©  solitis  sua  cornue  vidit  in  undit, 
Me  miserum  !  dicturus  erai:  vox  nuHt  sequuta  est. 
Ingemuit  ;  vox  illa  fuit  ;  lacrimieque  per  ora 
Non  sna  (taxeront  :  ment  tantuui  prittina  menait. 
Quid  faciat?  repetatne  domum ,  et  regalia  terta  ? 
An  lateat  silvis?  timor  hoc ,  pudor  impedtt  illud. 
Dum  dubittt ,  viderecanet  ;  primuaque  Melaropua 
Ichnobatetque  ttgax ,  latratu  signa  dedere , 
Gnotiut  Ichttobatet ,  Spertana  gente  Melamput. 
Inde  ruant  elii  rapide  tcIocîus  aura , 
Pampbagut ,  et  Doreeut ,  et  Oribesua  ;  Arcades  omne*  : 
Nebropbonosque  valent ,  et  trui  cum  Lslape  Tbemn , 
1  Et  pedibus  Ptetelas  ,  et  n  a  ri  bus  utilit  Apre .  249 
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Théron  avec  Lélaps  ;  Ptérélas  et  A  gré,  égale- 
ment précieux,  l'un  par  son  agilité,  l'autre  par 
la  finesse  de  son  odorat  ;  Hylé,  blessé  naguère 
par  un  sanglier  farouche  ;  Napé,  qu'un  loup  fit 
naître;  Péménis,  qui  marchait  autrefois  à  la 
suite  des  troupeaux;  Harpye,  accompagnée  de 
ses  deux  petits;  Ladon  de  Sicyone  aux  flancs 
évidés,  et  Dromas,  et  Canace,  et  Siicté,  et  Ti- 
gns,  et  Alcé;  Leucon,  aussi  blanc  que  la 
neige»  et  le  noir  Asbole,  et  le  robuste  Lacon; 
Aello,  infatigable  à  la  course,  etThoûs,  et  l'Ai- 
gle; Lycisque  avec  son  frère  Gyprius;  Ha r pale, 
dont  le  front  noir  est  marqué  d'une  tache  blan- 
che, et  Mélanée,  et  Lachné  au  poil  hérissé; 
Labros  et  Agriode,  nés  d'un  père  de  Crète  et 
d'une  mère  de  Laconie;  Hylactorà  la  voix  per- 
çante, et  vingt  autres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer.  Cette  meute,  avide  de  curée,  se  pré- 
cipite à  travers  des  rochers  inaccessibles,  à  tra- 
vers des  sentiers  escarpés  ou  sans  voie;  Actéon 
fuit  dans  ces  mêmes  lieux  où  tant  de  fois  il  a 
poursuivi  les  hôtes  des  forêts.  Hélas!  il  fuit  les 
siens!  il  voulait  leur  crier  :  c  Je  suis  Actéon, 
reconnaissez  votre  maître.  •  La  parole  trahit 
sa  volonté.  Cependant  les  chiens  font  reten- 
tir l'air  de  leurs  aboiements.  Hélanchète  lui 
fait  au  flanc  la  première  blessure,  Théridamas 
la  seconde ,  la  dent  d'Orésitrophe  s'attache  à 
son  épaule.  Ils  étaient  partis  les  derniers;  mais 
un  sentier  qui  coupe  la  montagne  leur  permet 
de  devancer  la  meute.  Tandis  qu'ils  retiennent 
leur  maître,  elle  arrive  toute  entière,  et  se  jette 


à  coups  de  dents  sur  Actéon.  Bientôt  il  ne  reste 
plus  sur  tout  son  corps  de  place  à  de  nouvelles 
blessures;  il  gémit,  et  si  ses  accents  ne  sont 
pas  ceux  d'une  voix  humaine,  un  cerf  du  moins 
ne  saurait  les  faire  entendre;  il  remplit  de  ses 
cris  lamentables  les  monts  témoins  de  ses  fati- 
gues. Agenouillé,  et  dans  une  attitude  sup- 
pliante, ne  pouvant  leur  tendre  les  bras,  il  pro- 
mène sur  ses  compagnons  de  muets  regards. 
Cependant  ils  excitent  la  troupe  alerte  par 
leurs  cris  accoutumés;  ils  ignorent  le  sort 
d* Actéon ,  Se  cherchent  des  yeux,  et,  comme 
s'il  était  absent,  l'appellent  à  l'envi.  A  ce  nom 
d' Actéon,  il  retourne  la  tête  et  les  entend  se 
plaindre  de  son  absence  et  de  sa  lenteur  à  ve- 
nir contempler  la  proie  qui  lui  est  offerte.  Hé- 
tes!  il  n'est  que  trop  présent;  il  voudrait  oe 
pas  l'être,  il  voudrait  être  le  témoin,  et  non 
pas  la  victime  des  cruels  exploits  de  sa  mente! 
1^8  chiens,  l'entourant  de  tous  côtés,  plongent 
leurs  dents  dans  les  membres  de  leur  maître, 
caché  sous  la  forme  trompeuse  d'un  cerf,  et  les 
mettent  en  lambeaux. 

Ce  ne  fut  qu'en  exhalant  sa  vie  par  ses  nom- 
breuses blessures  qu'il  assouvit,  dit-on,  le 
courroux  de  la  déesse  qui  porte  le  carquois. 

III.  La  nouvelle  du  châtiment  d' Actéon  est 
diversement  accueillie  :  les  uns  accusent  la 
déesse  de  cruauté,  d'autres  approuvent  sa  ri- 
gueur, et  la  proclament  digne  de  son  austère 
chasteté;  chacun  trouve  des  motifs  plausibles 
à  l'appui  de  son  opinion.  La  seule  épouse  de 


Hylsuaque  fero  nuper  percuaaus  ab  apro , 
Deque  lapo  concept*  Nape ,  pecudesque  sequuta 
Pœmenis,  et  natis  oomitata  Harpyia  duobus, 
Et  substricta  gerens  Sioyonias  ilia  Ladon  , 
Et  Dromas ,  et  Canace ,  Sticteque ,  et  Tigria ,  et  Alce, 
Et  niveis  Leucon ,  et  villis  Aabolua  «tris , 
Pramlidusque  Lacon ,  etennu  fortia  Aello  , 
Et  Thous ,  et  Cyprio  velox  eum  fratre  Lyoiace , 
Et  nigram  medio  frontem  diatinotua  abalbo 
Harpaloa,  et  Melaneua  y  birsataque  corpore  Larhnc; 
Et  pâtre  Diotœo ,  sed  matre  Laoonide  nati , 
Labroa  et  Agriodos ,  et  acutae  vocis  Hylaotor; 
Quoaque  referre  mon  eat  :  ea  torba  cupidine  pra?dœ 
Fer  rupea ,  acopnloaque,  adituque  careotia  saxa  , 
Qiia  via  difficilia,  quaque  eat  via  nulta ,  feranttir. 
llle  fugit,  per  qutc  fuerat  loca  aatpe  aequutus. 
Heu  famuloa  fugil  ipae  auoal  clamare  libebat  : 
Aclcon  ego  auro  ;  dotninum  eognoacite  vestrum. 
Verba  animo  desunt  :  resonat  latratibus  aatber. 
Prima  Melancbstes  in  tergovulnera  fecit; 
Proiima  Tberidamaa;  Oreaitrophoa  basait  in  armo. 
ïardius  ejie  rant ,  aed  per  conipendia  mootia 


Anticipata  ria  est  :  dominnm  retinentibna  illiai , 
Cetera  turba  coït ,  confertque  in  corpore  dentea. 
Jam  loca  vulneribus  desunt  :  gémit  illc ,  eonumque 
Et ,  ai  non  hominia ,  quem  non  tamen  edere  poisit 
Cerrus,,  habet  j  moeatieque  replet  joga  nota  quervlia: 
Et  genibua  aupplespoaitia,  aimiliaqne  rogaoti , 
Circumfcrt  tacitoa,  tanquam  sua  brachia,  vultua. 
At  comités  rapidnm  aolitia  hortatibaa  agmen 
Ignari  insligant ,  oeuliaqne  Actsfona  quasrunt. 
Et  velut  absentera  certatim  Actseona  clamant. 
Ad  nomen  caputillerefeu,  ut  abesae  querontur, 
Nec  capere  oblalse  aegnem  spectacult  pnedai. 
Vellet  abeaae  quidem  :  aed  adest  ;  veiletque  videte, 
Non  etiam  aentire  cannm  fera  fceta  aitorum. 
Dndique  circumstant;  ménisque  in  corpore  rostris, 
Dilacerant  falsi  dominuai,8ubimagim  cem. 

Nec ,  niai  finita  per  plurima  ▼ulnara  ?ita , 
Ira  pharetratœ  fertnr  satiata  Diana». 

III.  Rumor  in  ambigoo  eat  :  aliis  violentior  seqw» 
Viaa  Dea  eat  ;  «lia  landant,  dignamqne  aetera 
Virginitate  vocant  :  pan  inventt  utraque  causas. 
Sola  Jovis  conjui  non  tam  culpetue  probetnc  25G 
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Jupiter  songe  moins  à  témoigner  son  blâme  ou 
son  approbation  qu'à  se  réjouir  du  malheur 
des  enfants  d'Àgénor;  la  haine  qu'elle  a  con- 
çue contre  sa  rivale  de  Tyr  retombe  sur  sa 
postérité;  à  ton  ancienne  injure  vient  s'ajouter 
nue    injure  récente  :  indignée   que  Sémélé 
porte  dans  son  sein  un  gage  de  la  tendresse 
du  grand  Jupiter,  elle  éclate  en  paroles  arriè- 
res :  c  Que  m'est-il  revenu  de  mes  plaintes 
tant  de  fois  renouvelées?  dit-elle.  C'est  ma  ri- 
vale même  que  je  dois  attaquer  ;  oui,  je  la  per- 
drai ,  si  je  mérite  d'être  appelée  la  puissante 
Junou,  si  ma  main  est  digne  de  porter  un  scep- 
tre étinoelant  de  rubis,  si  je  suis  I#  reine  des 
deux,  la  sœur  et  la  femme  de  Jupiter;  je  suis 
sa  sœur,  au  moins.  Mais  peut-être  des  plaisirs 
furiife  suffisent -ils  à  ma  rivale;  peut-être  n 'à-t- 
elle lait  à  ma  couche  qu'une  injure  passagère. 
Mais  non  :  elle  conçoit;  il  me  manquait  cet  af- 
front. Elle  porte,  à  la  face  du  ciel,  soncrimedans 
sesflanos;  et  l'honneur  d'être  mère,  dont  je 
jouis  à  peine  moi-même,  elle  veut  le  tenir  de 
Jupiter,  tant  elle  a  de  confiance  dans  sa  beauté  ! 
Je  saurai  bien  tourner  celte  beauté  contre  elle. 
Non,  je  ne  serai  plus  la  fille  de  Saturne,  si  Ju- 
piter, son  amant,  ne'  la  précipite  lui-même  au 
fond  dn  Styx.  i 

A  ces  mots,  elle  se  lève  de  son  trône,  s'en- 
veloppe <f  un  nuage  doré,  et  descend  au  palais 
de  Sémélé;  mais,  avant  d'écarter  la  nue,  elle 
prend  les  traits  d'une  vieille  femme,  couvre 
tes  tempes  de  cheveux  blancs,  sillonne  sa  peau 
de  rides,  courbe  son  corps  et  marche  à  pas 


tremblants;  elle  emprunte  aussi  une  voix  cassée  : 
c'est  l'image  fidèle  de  Berne  d'Épîdaure(IO),  la 
nourrice  de  Sémélé.  Après  qu'elle  eut  engagé 
l'entretien,  et  que,  par  de  longs  détours,  elle 
l'eut  fait  tomber  sur  Jupiter,  elle  dit  en  soupi- 
rant :  c  Je  souhaite  que  votre  amant  soit  Jupi- 
ter; mais  je  crains  tout  :  que  dq  fois,  sous  le 
nom  des  dieux ,  de  simples  mortels  ont  péné- 
tré dans  de  chastes  couches!  D'ailleurs,  il  ne 
suffit  pas  qu'il  soit  Jupiter  :  demandez  un  gage 
d'amour.  S'il  est  réellement  le  maître  des  dieux, 
que  cette  majesté  et  celte  gloire  qui  l'accompa- 
gnent jusque  dans  les  bras  de  la  superbe  Ju- 
non  le  suivent  dans  les  vôtres  ;  qu'il  y  vienne; 
dans  tout  l'appareil  de  sa  grandeur.  >  Tels  sont 
les  avis  que  donne  Junon  à  l'imprudente  fille 
de  Cadmus.  Sémélé  demande  une  grâce  à  Ju- 
piter, sans  la  désigner,  c  Choisis,  lui  répond  le 
dieu,  tu  n'éprouveras  pas  de  refus,  et,  pour 
donner  plus  de  poids  à  mes  paroles,  je  prends  a 
témoin  le  fleuve  du  Styx,  effroi  des  dieux ,  et 
dieu  lui-même.  >  Sémélé  se  réjouit  du  malheur 
qu'elle  s'apprête  ;  trop  puissante,  hélas!  sur  le 
cœur  de  son  amant,  et  heureuse  d'une  faiblesse 
qui  doit  la  perdre  :  «  Montrez-vous  à  mes 
yeux,  dit-elle,  tel  que  vous  voit  la  fille  de  Sa- 
turne ,  lorsque  vous  goûtez  dans  ses  bras  les 
plaisirs  de  Vénus.  >  lie  dieu  voulut  étouffer  la 
parole  sur  sa  bouche,  mais  déjà  elle  s'était  en- 
volée dans  les  airs.  Il  gémit,  car  il  n'est  pas  en 
son  pouvoir  de  révoquer  les  souhaits  de  Sé- 
mélé, ni  le  serment  qu'il  vient  de  faire.  Acca- 
blé de  tristesse,  il  remonte  dans  les  cieux  ;  au 


r,  qoam  clade  domuf  ab  Agtnorc  docte 
titidel;  ci  a  Tyria  eollectum  pellice  transfert 
!■  peacris  aoeioa  odiom  :  aabit  ecce  priori 
C*aaa  ment;  graTÎdanMiue  dolet  de  semine  magni 
C**  JoTit  Semelen  :  tnm  linguam  ad  jurgia  eolfit; 
■  Elfeci  qoid  firim  loties  per  jurgia  ?  dixit. 
Ip**  petenda  mihi  eat  ;  ipaam ,  si  maxima  Jooo 
Rite  focor,  perdant  j  ai  me  gammanlia  dextra 
Seeptra  tenera  decet  ;  ai  aura  regina ,  Jorieque 
Elaoror,  et  eonjnx  :  certe  toror  :  at  puto,  furto  est 
Contenta;  et  tbalami  brerie  eat  injuria  nostri. 
Coaripit;  îd  deerat  :  manifeataque  crimina  pleoo 
Fert  utero  ;  et  mater,  qood  ? ix  mihi  contigit  uni , 
De  Jote  Toit  fieri  :  tanta  eat  fidocia  forma  ! 
PaUateam  faxo;  oee  aim  Satarnia ,  ai  non 
Aa  Jo?e  mena  auo  Stjgiaa  penetrabit  ad  undat.  » 
Surgit  ab  bia  aotio  ;  fulraque  recondita  nube , 
Lnaea  adit  Semelee  :  oee  nubea  ante  removit , 
Q*m  aiaieJavit  anum  ;  potuitque  ad  lempora  canot , 
Salamtque  totem  ragta ,  et  carra  trementi 
■*<mbrt  totit  paaao  ;  voeem  quoqoe  fecit  anilera  : 


Ipaaqne  fit  Beroe ,  Semelea  Epidauria  nntrix. 
Ergo  obi ,  captato  aermone ,  diuqoe  loquendo , 
Ad  nomen  Tenere  Jofia ,  euapirat  ;  et ,  «  Optem 
Jupiter  ut  ait,  ait  :  metuo taroen  oninia  :  nmlti 
Nomine  Di?  orum  thalamoa  aubiere  padieoe. 
Nectamen  eaae  Jovem  aatîa  eat  :  det  ptgnus  amorit  ; 
Si  modo  terua  ia  est  :  quantnaqiie ,  et  qnalia  ab  alla 
Junone  eicipilur,  tantua ,  taliaque  rogato 
Del  tibi  oomplexns  ;  suaqne  ante  ioitgnia  smnat.  * 
Talibua  ignaram  Jnno  Gadmeida  dittie 
Formant  :  rogat  illa  Jotem  aine  nomine  muntit . 
Gui  Deua:  •  Elige,  ait;  nollam  patiere  repalaam. 
Quoqoe  magia  crédit ,  Stygit  qooqne  eonfteia  sunt* 
Numina  torrentia  :  limor  et  Deua  ille  Deoram.  a 
Lœta  malo ,  nimiumque  potens ,  perititraqiie  amaolie 
Obaequio  Semele  :  c  Qualem  Satarnia ,  dixit , 
Te  aolet  amplecti ,  Veneria  quum  fœdua  initia , 
Da  mihi  te  talem.  »  Volait  l>eus  ora  loqutoto 
Opprimera  :  exierat  jam  tox  propenta  sub  auras. 
Ingemuit  ;  neque  enim  non  base  optasse ,  neque  iHe 
Non  jurasse  potest  :  ergo  mœstissimua  altain  298 
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premier  signe  de  sa  tête  s'élèvent  docilement 
les  nuagesoù  sa  main  a  jeté,  confondu,  les  ora- 
ges, les  éclairs,  les  vents  et  les  traits  inévitables 
de  la  foudre.  Autant  qu'il  peut,  cependant,  il 
essaie  d'en  affaiblir  la  violence;  il  ne  s'arme 
point  des  feux  qui  ont  foudroyé  Typhée,  le 
géant  aux  cents  bras,  ils  ont  trop  de  furie;  il 
est  une  autre  foudre  moins  terrible,  à  laquelle 
la  main  dcsCyclopes  meta  moins  de  violence, 
de  flamme  et  de  fureur  :  les  dieux  1  appellent 
foudre  de  second  ordre.  Jupiter  la  prend  et 
pénètre  dans  le  palais  d'Agenor.  Une  simple 
mortelle  ne  put  soutenir  la  bruyante  splendeur 
du  dieu  :  elle  fut  consumée  par  les  dons  même 
de  son  amant.  L'enfant,  à  demiformé,  est  retiré 
du  sein  de  sa  mère,  et,  s'il  est  permis  de  le 
croire,  enfermé,  faible  encore,  dans  la  cuisse  de 
Jupiter  (44),  il  y  accomplit  le  temps  qu'il  de- 
vait passer  dans  les  flancs  maternels.  La  sœur 
de  Sémélé,  Ino,  entoura  furtivement  son  ber- 
ceau des  premiers  soins  ;  elle  le  confia  ensuite 
aux  Nymphes  de  Nisa,  qui  le  cachèrent  dans 
leur  antre  et  le  nourrirent  de  lait. 

IV.  Tandis  que  ces  événements  s'accomplis- 
sent dans  l'univers  par  la  loi  du  destin ,  et  que 
Bgcchus ,  après  sa  double  naissance,  repose  en 
sûreté  dans  son  berceau,  Jupiter, égayé,  dit- 
on  ,  par  le  nectar,  déposa  les  soins  onéreux  de 
son  empire  pour  s'ahandonner  à  son  humeur 
folâtre  avec  Junon.  Libre  alors  de  tout  souci  : 
c  Sans  doute,  lui  dit-il,  le  plaisir  a  pour  vous 
de  plus  yives  douccqrs  que  pour  les  hommes.  > 


Junon  de  le  nier.  On  eonviont  de  s'en  rapport 
ter  à  la  décision  de  l'habile  Tirésias  (12),  initié 
aux  plaisirs  des  deux  sexes.  Un  jour  que  deux 
énormes  serpents  s'étaient  accouplés  sous  le 
feuillage  au  fond  d'une  forêt ,  il  les  frappa  d'un 
coup  de  baguette  ;  et  soudain,  ô  prodige  !  mé- 
tamorphosé en  femme,  il  conserva  sa  nouvelle 
forme  pendant  sept  automnes  ;  le  huitième  of- 
fre encore  à  ses  regards  ces  deux  serpents  : 
«  Si  les  blessures  qu'on  vous  fait,  dit-il,  sont 
asse?  puissantes  pour  changer  le  sexe  de  votre 
ennemi ,  je  vais  vous  frapper  encore.  »  Il  les 
frappe,  et  reprend  aussitôt  avec  sa  forme  pre- 
mière les  traits  qu'il  avait  reçus  de  la  nature. 
Choisi  pouf  arbitre  dans  ce  joyeux  débat,  il  ra- 
tifie l'avis  de  Jupiter.  La  fille  de  Saturne  en 
éprouva  une  douleur  trop  vive,  pour  trouver 
son  excuse  dans  un  sujet  aussi  frivole;  die 
condamna  les  y  eu*  de  son  juge  à  une  éternelle 
nuit.  Mais  le  maître  suprépie  du  monde  (car 
aucun  dieu  n'a  le  droit  d'anéantir  l'ouvrage 
d'un  autre  dieu)  lui  accorda  la  science  de  l'ave- 
nir pour  le  consoler  de  la  perte  de  la  lumière, 
et  allégea  sa  peine  par  cet  honneur, 

V*  Les  villes  d'Aonie  retentissaient  du  brait 
de  sa  renommée,  et  sa  voix  donnait  des  ré- 
ponses toujours  infaillibles  au  peuple  qui  ve- 
nait le  consulter.  La  première  épreuve  de  la 
vérité  de  ses  oracles  fut  faite  par  la  nymphe 
Liriope  (15).  Jadis  le  Céphise  IVnla^ade  ses  flots 
sinueux,  et,  ia  tenant  enchaînée  dans  son  onde, 
triompha  de  sa  pudeur  par  la  violence.  Cette 


Mthen  cona cendit ,  nutuqae  sequentia  traxil 
Nubila  j  quii  nimbe* ,  immixtaque  fulgura  ventis 
Addidit,  et  V>nilrua ,  et  inévitable  fuimen. 
Qua  tamen  uaque  poteat ,  vire*  aibi  demere  tentât  : 
Nec ,  quo  centimanum  dejecera{  igné  Typhœa , 
Nunc  armatar  eo  :  minium  feritatis  in  illo. 
Eat  aliod  le? iua  fuimen  ;  cui  dextra  Cyclppum 
Saevitia},  flammaeque  minus,  minus  addidit  ira?  : 
Tela  seconda  vacant  Superi  :  capit  illa  ;  domumque, 
Intrat  Agenorearo  :  corpus  mortale  tumultua 
Non  tulit  aetherioa ,  doniaque  jngalibus  arait. 
Imperfectus,  adhoc  infana  gene{riçia  ab  alvo 
Eripitur,  patrioque  tener,  si  credere  dignum , 
Inauitur  femori  ;  maternaque  tempora  complet. 
Furtim  illum  primia  Ino  matertera  cunis 
Educat  :  inde  datum  Nympha»  Nyaeidea  antria 
Occuluere  suis  ;  Ucliaqoe  alimenta  dedere. 

IV.  Dumque  ea  per  terras  fatali  lege  gerunlur, 
Tu  laque  bis  geniti  aunt  incuuabula  Bacchi  ; 
Forte  Jovem  roemorant ,  diffusum  nectare ,  coraa 
Sauosuisee  gravea,  vacuaque  agitasse  remissos 
(«nui  Junone  jocoa  j  et,  Major  veatra  profecto  est. 


Quam  quae  contingat  maribna,  dixiaae  ,  voluptaa. 
Illa  negat  :  placuit ,  que  ait  sententia  docti 
Quarere  Tiresiœ  :  Venus  huic  erat  utraque  nota. 
Nara  duo  magnoram  viridi  eoenntia  ailva 
Gorpora  aerpentum  baenli  violaverat  ictu  : 
Deque  viro  factus,  mirabile  1  femina ,  aeptem 
Egerat  autnmnoa  :  octavo  rnraua  eoadem 
Vidit  ;  et ,  t  Eat  veatras  ai  tanta  potentia  plaça» , 
Dixit ,  ut  auctoria  aortem  in  contraria  mutet; 
Nunc  quoque  vos  foriam.  ■  Percussis  anguibua  il 
forma  prior  rediit ,  genitivaque  ruraya  imago. 
Arbiter  hic  igitnr  aumtna  de  l'ite  jjocosa , 
Dicta  Jovis  firmat  :  graviua  Saturnia  justo  t 
Nec  pro  materia  fertur  doluiase;  suique 
Judiois  eterna  damnavit  lnmina  nocte. 
At  pater  omnipotena,  neque  enim  lioet  irrita  cuîquaia 
Facta  Dei  fecisse  Deo ,  pro  lumine  ademto 
Scire  futur*  dédit ,  pœnamque  levavit  honore. 

V.  Ille  per  Aoniaa ,  fama  celeberrimua,  url*s 
Irreprehenaa  dabat  populo  reaponaa  petenli. 
Prima  Dde  vociaque  rat»  tentamina  sumsit 
Cerula  Liriope  :  quam  quondam  flumine  carvo       W» 
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nymphe ,  modèle  de  beauté ,  devint  mère  d'un 
enfant  qui  semblait  né  pour  inspirer  l'amour, 
et  qu'elle  appela  Narcisse.  Elle  demanda  au 
devin  si  son  fils  parviendrait  à  une  longue  vieil- 
lesse :  c  Oui ,  s'il  ne  se  connaît  pas,  •  répond- 
il.  Longtemps  la  réponse  de  l'oracle  parut 
▼aine;  mais  elle  fat  justifiée  par  l'événement , 
par  le  genre  de  mort  et  par  l'étrange  délire  de 
Narcisse.  Déjà  le  fils  de  Géphise  avait  vu  s'a- 
jouter une  année  à  ses  trois  lustres  ;  ce  n'était 
plus  un  enfant,  c'était  a  peine  un  jeune  homme. 
Une  foule  de  jeunes  Phocéens ,  une  foule  de 
nymphes  brûlèrent  pour  lui  ;  mais  il  joignait  à 
des  grices  si  tendres  un  orgueil  si  farouche , 
que  nymphes  et  jeunes  gens  s'efforcèrent  en 
vain  de  toucher  son  cœur. 

Un  jour  qu'il  poussait  dans  ses  toiles  des  cerfa 
timides»  il  fut  aperçu  par  la  nymphe,  à  la  voix 
bizarre,  qui  ne  peut  >e  taire  quand  on  lui  parle, 
qui  ne  sait  point  parler  la  première,  Écho  (-1  A), 
dont  la  bouche  redit  les  sons  qui  frappent  son 
oreille.  Écho  était  alors  une  nymphe,  et  non 
une  simple  voix  ;  et  cependant  dès  lors  sa  voix 
indiscrète  ne  lui  servait,  comme  à  présent,  qu'à 
répéter  les  dernières  paroles  qu'elle  avait  re- 
cueillies. Junon  l'avait  ainsi  punie  :  souvent  sur 
les  montagnes,  lorsqu'elle  cherchait  à  surpren- 
dre les  nymphes  dans  les  bras  de  Jupiter,  Écho 
,  avait  adroitement  retenue  par  de  longs  entre- 
tiens ,  pour  donner  aux  nymphes  le  temps  de 
fuir.  La  fille  de  Saturne  découvrit  l'artifice  : 
€  Cette  langue  qui  m'a  trompée,  dit-elle,  per- 


dra presque  tout  son  pouvoir,  et  je  restrein- 
drai pour  toi  l'usage  de  la  parole.  >  L'effet  suit 
la  menace;  Écho  ne  peut  plus  désormais  que 
redoubler  les  derniers  sons,  et  répéter  les  der- 
nières paroles  de  la  voix  qu'elle  entend. 

A  peine  Narcisse,  errant  au  fond  des  bois, 
a-t-il  frappé  ses  regards,  qu'elle  s'enflamme  et 
suit  furtivement  la  trace  de  ses  pas  ;  plus  elle  le 
suit,  et  plus  son  coeur  s'embrase,  pareil  au 
soufre  qui,  répandu  au  bout  d'une  torche, 
attire  soudainement  la  flamme  qui  l'approche. 
Que  de  fois  elle  voulut  l'aborder  d'une  voix 
caressante  et  recourir  aux  douces  prières  !  Son 
destin  lui  oppose  et  lui  défend  de  commencer  ; 
mais  du  moins ,  puisque  son  destin  le  permet , 
die  s'apprête  à  recueillir  les  accents  de  Narcisse, 
et  à  lui  répondre  à  son  tour.  Par  hasard ,  sé- 
paré de  ses  fidèles  compagnons ,  l'enfant  s'é- 
crie :  c  Y  a-t-il  quelqu'un  près  de  moi?  — 
Moi,  »  répond  Écho.  Immobile  de  surprise,  il 
tourne  ses  regards  de  tous  côtés,  c  Viens ,  » 
dit-il  à  haute  voix  ;  et  la  nymphe  appelle  celui 
qui  l'appelait.  Il  se  tourne ,  et  comme  personne 
ne  venait ,  c  Pourquoi  me  fuis-tu?  s  dit-il,  et 
son  oreille  recueille  autant  de  paroles  que  sa 
bouche  en  a  proféré.  Abusé  par  cette  voix  qui 
reproduit  la  sienne  :  c  Unissons-nous ,  •  re- 
prend-il. À  ces  mots,  les  plus  doux  que  sa  bou- 
che puisse  redire ,  Écho  répond  :  •  Unissons- 
nous  ;  et,  s'enivrant  de  ses  propres  paroles,  elle 
sort  du  bois  et  s'élance  vers  Narcisse,  dans  le 
doux  espoir  de  le  presser  dans  ses  bras;  mais 


Implicjit,  dsuaaeqoe  sois  Cephieoa  in 
Vim  tolit  :  enixa  est  utero  pulcherrima  pleno 
Infentem ,  Nymphis  jam  none  qui  posset  amari; 
Naressumqoe  vocat  :  de  qno  courait» ,  ao  aaaet 
Temporo  matons  TÎsuros  longs  aenectas; 
Folidicoe  Taies  :  «Si  m  non  TÎderit,»  ioquit 
Yaoa  diu  visa  est  voi  auguria  :  exitus  ilûm , 
Besque  probat ,  letique  gênai ,  no? itasque  furoris. 
Jamqoe  ter  ad  quinoa  imam  Gephitiof  annum 
Addiderat  ;  polémique  puer  juienifque  videri. 
Molli  illom  joYeoes,  mqltc  copiera  puellc. 
Sed  fait  in,  tenera  tam  dira  mperbia  forma  \ 
Nulli  illom  jot euea ,  nulle)  letigere  puellai. 

Adspidt  banc ,  trépides  agitantem  in  relia  carrée , 
Voealia  Nymphe  ;  que  née  retieere  loqoenti , 
Née  prier  ipsa  loqui  didicit,  resonabilis  Echo. 
Corpoa  adbue  Echo ,  non  toi  erat  :  et  tamen  usuni 
Garrola  non  aliam ,  quam  nunc  babet ,  oris  habebat , 
Reddcra  de  mollit  ai  Terba  oorinima  posset. 
Peorrat  hoc  Jooo ,  quia ,  quum  deprendere  posset 
Sub  jore  eetpe  soo  Nymphes  in  monte  jaceoles , 
ttb  Deam  tango  pradena  sennone  tenebat  , 


Dum  fagerent  Nymphe?:  pcelqaam  Saturais  tenait; 
«  Hujus ,  ait ,  lingual ,  qua  aam  delass ,  potesUs 
Parra  tibi  dabitur,  Yoàsqoe  breristimos  usas.  » 
Reque  minas  lirmat  :  tamen  hase  in  fine  loquendi 
lngeminat  Toces ,  auditaqoe  Terba  reportai. 

Ergo  uhi  Narcissom ,  per  deria  lustra  Taganlem , 
Vidit ,  et  incalait,  sequitur  Testigia  furtim  : 
Quoque  magis  sequitur,  flamme  propiore  caleacit; 
Non  aliter,  quam  quum  summis  circumlila  tssdis 
Admotam  npioot  tîtscù  solphura  flammam. 
0  quoties  Toluit  blandis  accédera  diclis , 
El  molles  adhibere  preces  1  natora  répugnai  ; 
Née  ainit  iucipiat  :  sed ,  quod  sinil ,  illa  paraît  est 
Eispectare  sonos ,  ad  quos  sua  Terba  remittat. 
Forte  puer  comitum  seduclus  ab  agmine  fido , 
Disent,  ecqois  adesl?  et,  adest,  responderat  Echo. 
Hie  stupet;  utque  aciem  parles  dimisit  in  omnes, 
Voce,  Teni ,  clamai  magoa  :  Toeat  illa  Tocantem. 
Respicit  :  et  nullo  rursus  veoiente,  quid ,  ioquit , 
Me  fugis?  et  totidem  ,  qoot  dixit ,  Terba  recepit 
Perstat;  et,  alterna:  deceptus  imagine  Tocis, 
Hue  ooeamus ,  ait  :  nullique  Hbtntius  uoqoam         586 
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il  fait»  et  se  dérobe  par  la  fuite  à  ses  embrasse- 
ments.  «  Je  veux  mourir,  dit- il,  si  je  m'aban- 
donne à  tes  désirs.  >  Écho  ne  redit  que  ees  pa- 
roles :  t  Je  m'abandonne  à  tes  désirs.  »  La 
nymphe  dédaignée  s'enfonce  dans  les  bois ,  et 
va  cacher  sa  honte  sous  leur  épais  feuillage. 
Depuis  ce  temps  elle  habile  les  antres  solitai- 
res; mais  l'amour  vit  encore  au  fond  de  son 
coeur,  et  ne  fait  que  s'accroître  par  la  douleur 
des  mépris  de  Narcisse.  Les  soucis  vigilants 
épuisent  et  consument  ses  membres;  la  mai- 
greur dessèche  ses  attraits  ;  tout  son  sang  s'é- 
vapore ;  il  ne  lui  reste  que  la  voix  et  les  os  ;  sa 
voix  s'est  conservée;  ses  os  ont  pris,  dit-on, 
la  forme  d'un  rocher.  Depuis  ce  jour,  retirée 
dans  les  bois,  elle  ne  parait  plus  sur  les  mon- 
tagnes, mais  elle  s'y  fait  entendre  à  tous  ceux 
qui  l'appellent  :  c'est  un  son  qui  vit  en  elle. 

Comme  elle,  d'autres  nymphes,  nées  au  sein 
des  eaux  ou  sur  les  montagnes,  et,  avant  elles, 
une  foule  de  jeunes  gens  virent  leurs  feux  dé- 
daignés par  Narcisse.  Une  victime  de  ses  mé- 
pris, élevant  ses  bras  vers  le  ciel,  s'écria  : 
c  Puisse-t-il  aimer  à  son  tour,  et  puisse-t-il  ne 
jamais  posséder  l'objet  de  sa  tendresse!  » 
Rhamnusie(15)  exauça  cette  juste  prière. 

Près  de  là  une  fontaine  limpide  roulait  ses 
flots  argentés  :  jamais  les  bergers  ni  les  chè- 
vres, venant  de  paître  sur  les  montagnes,  ni 
toute  autre  espèce  de  troupeaux  ne  s'y  étaient 
désaltérés  :  jamais  oiseau,  ni  béte  sauvage,  ni 


feuille  tombée  des  arbres  n'avait  troublé  si 
pureté.  Bordée  d'un  gazon  que  l'humidité  «lu 
lieu  entretenait  toujours  vert ,  l'ombre  des 
arbres  défendait  la  fraîcheur  de  ses  oodes 
contre  les  feux  du  soleil.  C'est  là  que  Nar- 
cisse vient  reposer  ses  membres  épuisés  par 
les  fatigues  de  la  chasse  et  par  la  chaleur  : 
charmé  de  la  beauté  du  site  et  de  la  limpidité 
des  eaux,  il  veut  éteindre  sa  soif;  mais  il  sent 
naître  dans  son  cœur  une  soif  plus  dévorante 
encore.  Tandis  qu'il  boit,  épris  de  son  image 
qu'il  aperçoit  dans  Tonde ,  il  prête  un  corps  à 
l'ombre  vaine  qui  le  captive  :  en  extase  devant 
lui-même ,  il  demeure ,   le  visage  immobile 
comme  une  statue  de  marbre  de  Paros.  (46) 
Étendu  sur  la  rive,  il  contemple  ses  yeux  aussi 
brillants  que  deux  astres,  sa  chevelure,  digne 
de  Bacchus  et  d'Apollon,  ses  joues,  ombragées 
d'un  léger  duvet,  son  cou  d'ivoire,  sa  bouche 
gracieuse  et  son  teint,  où  la  blancheur  de  la 
neige  se  marie  au  plus  vif  incarnat  :  il  admire 
les  charmes  qui  le  font  admirer.   Insensé  ? 
c'est  à  lui-même  qu'il  adresse  ses  vœux  ;  il  est 
lui-même,  et  l'amant  et  l'objet  aimé,  c'est  lui- 
même  qu'il  recherche,  et  les  feux  qu'il  allume, 
le  consument  lui-même  !  Que  de  vains  baisers 
il  donne  à  cette  onde  trompeuse  !  Que  de  fois  il 
y  plonge  ses  bras  pour  saisir  la  tête  qu'il  a  vue, 
sans  pouvoir  embrasser  son  image  !  Il  ne  sait  ce 
qu'il  voit,  mais  ce  qu'il  voit  l'enflamme,  et 
l'illusion  qui  trompe  ses  yeux  irrite  encore 


Responsura  sono ,  coeamus ,  rettulit  Ecbo  : 

Et  vertus  favet  ipsa  fuis  ;  egressaque  silvia 

Ibat,  ut  injiceret  sperato  bracbia  collo. 

lltefugit;  fugieusque ,  Manus  camplexibus  au  fer  j 

Ànte ,  ait ,  emoriar,  quam  lit  tibi  copia  nos  tri. 

Rettulit  alla  nihil ,  nisi ,  Sit  tibi  copia  noatri. 

Spreta  latet  silvis  ;  pudibundaque  frondibus  ora 

Protegit;  et  aolis  ex  illo  virit  in  antres. 

(§ed  tamen  bœret  araor,  creicitqne  dolore  repulsai  : 

Atténuant  vigiles  corpus  miserabile  car»  ; 

^dducitque  cutem  maries  ;  et  in  aéra  succus 

Corporis  omnis  abit  :  vox  tantum ,  atque  ossa  supersunt  ; 

Vos  manet  :  ossa  feront  hpidis  traxisse  figurain. 

Inde  latet  silvis;  nulloque  in  monte  videtur  ; 

Omnibus  auditnr  :  sonus  est ,  qui  vivit  in  illa. 

Sic  banc ,  sic  alias ,  undis  aut  montibus  ortag , 
Luserathic  Mympbas;  sic  cœtos  ante  viriles. 
|nde  manus  aliqnis  despectus  ad  «thera  toltens , 
s  Sic  amet  if  te  licet ,  sic  non  potiatur  amalo  !  » 
Pixerat  :  adsensit  vrecibus  Rbamnusia  justis. 

Fons  erat  illimis  ,  nitidis  argenleus  undis , 
Qnem  neque  pastores  ,  neque  pestas  monte  capell» 
Contigcrant ,  oliudve  pecus  ;  quem  nulle  volucris , 


Nec  fera  turbarat,  nec  lapsus  ab  arbore  ramus. 
Gramen  erat  circa,  quod  proximus  bumoralebat, 
Silvaque ,  sole  lacum  passura  tepescere  nullo. 
Hic  puer,  et  studio  venandi  lassus  et  sestu  , 
Procubuit  ;  faciemque  loci ,  fontemque  sequotut  : 
Dumque  sitim  sedare  cupit ,  sitîs  altéra  crevit  : 
Dumque  bibit ,  vis»  correptus  imagine  formas , 
Spem  sine  corpore  amat  :  corpus  pulat  esse ,  quod  umbra 
Adstupet  ipse  sibi ,  vultaque  immotus  eodeni  |  est. 

Hœret ,  ut  e  Pario  formatum  marmore  signum. 
Spécial  humi  positus  geminum ,  sua  lumina ,  sidus , 
Et  dignos  fiacebo ,  dignos  et  Apolline  crines, 
Impubesque  gênas ,  et  eburnea  colla ,  decusque 
Oris,  et  in  niveo  mixtum  candore  ruborem  ; 
Gunctaque  miratur,  quibus  est  mirabilis  :  ipse 
Se  cupit  imprudens  ;  et ,  qui  probtt ,  ille  probatur , 
Dumque  petit ,  petitur  ;  pariterque  incendit ,  et  ardet. 
Irrita  fatlaci  quolies  dédit  oscula  fontt  ! 
In  médias  quoties ,  Tisum  capta n lia  collum , 
Bracbia  mersit  aquas  ;  nec  se  deprendit  in  illis  ! 
Quid  videat ,  nescit  ;  sed ,  quod  videt ,  uritur  illo; 
Atque  oculos  idem  ,  qui  decipit ,  incitât  error. 
1  Crédule ,  quid  frustra  simulacre  fugacia  captas?      452 
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désirs.  Trop  crédule  Narcisse,  pourquoi' 
t'obstiner  à  poursuivre  un  fantôme  qui  t'é- 
chappe sans  cesse?  l'objet  de  tes  désirs  est  une 
chimère;  l'objet  de  ton  amour,  tourne-toi,  et  tu 
le  verras  évanoui.  L'image  que  tu  vois,  c'est 
ton  ombre  réfléchie  dans  les  eaux;  sans  consis- 
tance  par  elle-même,  elle  vient  et  demeure 
avec  toi  ;  elle  va  s'éloigner  avec  toi,  si  lu  peux 
l'éloigner  de  ces  lieux.  Mais  rien  ne  peut  l'en 
arracher ,  ni  la  faim  ni  le  repos  :  couché  sur 
l'épais  gazon,  il  ne  peut  rassasier  ses  yeux  de 
la  vue  de  ces  charmes  menteurs  ;  il  meurt  du 
poison  de  ses  propres  regards,  et  soulevant 
sa  tête,  il  s'écrie,  les  bras  étendus  vers  les  ar- 
bres qui  l'entourent  :  «  Quel  amant,  6  forêts, 
essuya  jamais  de  plus  cruelles  rigueurs?  Vous 
le  savez ,  vous  qui  souvent  avez  prêté  à  l'a- 
mour vos  mystérieuses  retraites.  Vous  sou- 
vient-il, vous  dont  la  vie  a  traversé  tant  de 
siècles,  d'avoir  vu,  dans  cette  longue  suite  de 
temps,  un  amant  dépérir  dans  une  aussi  triste 
langueur  ?  Une  beauté  me  charme,  je  la  vois, 
et  je  ne  puis  la  trouver  :  tant  est  grande  l'erreur 
qui  se  joue  de  mou  amour!  Pour  comble  de 
douleur,  il  n'y  a  entre  nous  ni  vastes  mers,  ni 
longues  distances,  ni  montagnes,  ni  murailles 
fermées  de  portes  !  un  peu  d'eau  nous  sépare  : 
l'objet  de  ma  tendresse  brûle  de  m'appartenir  ; 
chaque  fois  que  je  me  suis  penché  sur  ces  ondes 
limpides  pour  les  baiser,  j'ai  vu  sa  tête  s'avan- 
cer es  sa  bouche  approcher  de  la  mienne; 
ma  main  semble  près  de  l'atteindre,  l'obstacle 
le  plus  faible  s'oppose  à  notre  bonheur.  Ah  ! 


qui  que  tu  sois,  sors  de  cette  onde!  unique  et 
tendre  objet  de  ma  flamme,  pourquoi  me  trom- 
per en  échappant  sans  cesse  à  mes  embrasse- 
ments?  Certes,  ni  ma  beauté,  ni  mon  âge  ne 
méritent  de  tels  mépris;  moi-même  j'ai  été 
aimé ,  et  des  nymphes  ont  soupiré  pour  moi.  Je 
ne  sais,  mais  la  douceur  de  tes  regards  m'in- 
vite à  l'espérance  ;  quand  je  tends  mes  bras 
vers  toi,  tu  me  tends  les  tiens  ;  quand  je  ris,  tu 
souris  ;  souvent  même  quand  j'ai  pleuré,  j'ai 
surpris  des  larmes  dans  tes  yeux  ;  tes  signes 
répondent  aux  mietts ,  et  si  je  dois  en  juger 
par  le  mouvement  de  ta  bouche  gracieuse,  elle 
m'envoie  (tes  paroles  qui  n'arrivent  pas  jusqu'à 
mon  oreille.  Mais  je  suis  en  toi,  je  le  reconnais 
enfin  ;  ma  propre  image  pourrait-elle  m'abu- 
ser?  Je  brûle  d'amour  pour  moi-même,  et  j'al- 
lume la  flamme  que  je  porte  dans  mon  sein.' 
Quel  parti  prendre?  Dois-je  attendre  la  prière 
ou  l'employer?  Mais  que  demander?  Ce  que  je 
désire  est  en  moi  :  c'est  pour  trop  posséder  que 
je  ne  possède  rien.  Ah  !  que  ne  puisse  me  sé- 
parer de  mon  corps  !  Souhait  étrange  dans  un 
amant,  je  voudrais  éloigner  de  moi  ce  que 
j'aime  !  Déjà  la  doulenr  épuise  mes  forces  ;  il 
ne  me  reste  plus  que  peu  d'instants  à  vivre;  je 
m  éteins  à  la  fleur  de  mon  âge;  mats  la  mort 
n'a  rien  d'affreux  pour  moi,  puisqu'elle  doit  me 
délivrer  du  poids  de  mes  souffrances.  Je  vou- 
drais que  l'objet  de  ma  tendresse  pût  me  sur- 
vivre ;  mais  unis  dans  le  même  corps,  nous  ne 
perdrons  en  mourant  qu'une  seule  vie.  » 
Il  dit,  et  dans  son  délire  il  revient  considérer 


Quod  petit ,  cet  nnequam  :  quod  amas,  arertere,  perdes  : 
laU  répercutes ,  quam  orrai* ,  imaginie  ambra  est  : 
NU  bebet  iata  soi  ;  tacumque  veniftque ,  manetque; 
Terum  dieotdet ,  ai  tu  diacedere  poeaia. 
Noo  illum  Cereria ,  non  illum  cura  quiet» 
Abetrahere  inde  poteet  :  aed  opaea  futue  in  herbe 
Spécial  inoipleto  neadeeem  lumine  forment  ; 
Perçue  oeuloa  périt  ipaa  auoa  ;  peulumque  ieratua , 
Ad  cireumatantea  tendent  tua  bracbia  sÛra* , 
•  Eequi* ,  io titra,  crudeliua,  iuquit ,  amarit? 
Sritie  enim ,  et  mnltia  latebra  opportune  f uiatie. 
Eequem,  quura  retirai  lot  ageutur  eecula  rita , 
Qui  aie  tabueril,  longo  meministie  in  a*?©? 
Et  pbeet ,  et  rideo  ;  aed  qvod  rideoque ,  placetqoa , 
Noai  tamen  inrenio  :  tantôt  tenet  error  aroaotem  I 
Qnoque  magie  doJeam  ;  née  noe  marc  aeparal  ingene , 
Nec  fia ,  nec  montée ,  née  elenata  mania  portie  ; 
Exigea  prohibemor  aqoa  :  eupit  ipee  teoeri  • 
Nam ,  quotiea  liqnidia  porreximue  oacnia  lyniphia, 
Hic  lotie*  ad  me  reenpino  nititor  ore  : 
Poaee  pttlealangi:  minimum  ea(y  quod  auianiibui  obttat. 


Quiaquie  et ,  bue  exi  1  quid  me ,  puer  uniee ,  lallie? 

Quore  petstua  abie?  certe  nec  forme  ,  nec  a?taa 

Ett  mee ,  qnem  fugiae;  et  emerunt  meqooqne  Nymphes. 

Spem  mihi ,  neeeio  qnem ,  rultu  promittia  amico  ; 

Qunmque  ego  porrext  tibi  braebia ,  porrigie  uHro  ? 

Quum  riai ,  adridea  :  laerimee  qnoque  *a*pe  notavi  , 

Me  lecrimante ,  tnae  :  nnto  qnoque  aigna  remitttt  ; 

Et  quantum  moto  foraaoei  anepieor  orie , 

Verbe  refera ,  aurea  non  perrenienti*  noatrea. 

In  te  ego  aum ,  aenai  ;  née  me  mee  fellit  imago  : 

(Jroramore  moi;  iammae  moveoqoe  feroque. 

Quid  faciam?  roger,  ennerogem?  quid  deinde  rogalm? 

Quod  cnpio  mecum  ett,  inopem  me  copie  fecit. 

0  utinam  noetro  aeeeeVreeorpore  poatem  I 

Votum  in  amante  norum;  reliera,  quod  emamus,  abettH) 

Jamque  dolor  Tirée  edimit;  nec  tempore  Tittc 

Longe  meta  euperent;  primoque  exatinguor  in  «vo  '% 

Nec  mihi  more  gravie  cet  poeituro  morte  doloret. 

H  ic ,  qui  diligitar,  reUem  dintnrnior  eaaet  : 

Nunc  duo  concorde*  anima  moriemur  in  une. 

Diiit ,  et  ad  faciem  radiït  maie  tenu*  eemdem.      174 
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la  même  image;  ses  larmes  troublent  la  lim- 
pidité des  eaux,  et  l'image  s'efface  dans  leur 
cristal  agité.  Gomme  il  la  voit  s'éloigner  : 
c  Où  fuis-tu?  s'écrie  Narcisse  ;  oh  I  demeure, 
je  t'en  conjure  :  cruelle,  n'abandonne  pas  ton 
amant.  Ces  traits  que  je  ne  puis  toucher,  laisse- 
moi  les  contempler,  et  ne  refuse  pas  cet  aliment 
à  ma  juste  fureur.  »  Au  milieu  de  ses  plaintes, 
il  déchire  ses  vêtements  ;  de  ses  bras  d'albâtre 
il  meurtrit  sa  poitrine  nue  qui  se  colore»  sous 
les  coups,  d'une  rougeur  légère;  elle  parut  alors 
comme  les  fruits  qui ,  rouges  d'un  côté,  pré- 
sentent de  l'autre  une  blancheur  éblouissante, 
ou  comme  la  grappe  qui,  commençant  à  mûrir , 
se  nuance  de  l'éclat  de  la  pourpre.  Aussitôt  que 
son  image  meurtrie  a  reparu  dans  l'onde  rede- 
venue limpide,  il  n'en  peut  soutenir  la  vue; 
semblable  à  la  cire  dorée  qui  fond  en  présence 
de  la  flamme  légère,  ou  bien  au  givre  du  matin 
qui  s'écoule  aux  premiers  rayons  du  soleil,  il 
languit,  desséché  par  l'amour,  et  s'éteint  lente* 
ment,  consumé  par  le  feu  secret  qu'il  nourrit 
dans  son  ame  :  déjà  il  a  vu  se  faner  les  lis  et  les 
roses  de  son  teint;  il  a  perdu  ses  forces  et  cet 
air  de  jeunesse  qui  le  charmaient  naguère;  ce 
n'est  (dus  ce  Narcisse  qu'aima  jadis  Echo.  Té- 
moin de  son  malheur,  la  nymphe  en  eut  pitié, 
bien  qu'irritée  par  de  pénibles  souvenirs. 
Chaque  fois  que  l'infortuné  Narcisse  s'écriait 
hélas  1  la  voix  d'Écho  répétait  :  hélas  1  Lorsque 
de  ses  mains  il  frappait  sa  poitrine ,  elle 
faisait  entendre  un  bruit  pareil  au  bruit  de  ses 


coups.  Les  dernières  paroles  de  Narctsae,  eo 
jetant  selon  sa  coutume  un  regard  dans  ronde, 
furent:  chélas!  vain  objet  de  ma  tendresse!» 
Les  lieux  d'alentour  répètent  ces  paroles.  Adieu, 
dît-il  ;  adieu,  répond-elle.  Il  laisse  retomber  sa 
tète  languissante  sur  le  gazon  fleuri,  et  la  unit 
ferme  ses  yeux  encore  épris  de  sa  beauté  :  des- 
cendu au  ténébreux  séjour,  il  se  mirait  encore 
dans  les  eaux  du  Styx.  Les  naïades,  ses  sœurs, 
le  pleurèrent,  et  coupèrent  leurs  cheveux  pour 
les  déposer  sur  sa  tombe  fraternelle;  les  Drya- 
des le  pleurèrent  aussi  ;  Écho  redit  leurs  gé- 
missements. Déjà  le  bûcher,  les  torches  funè- 
bres, le  cercueil,  tout  est  prêt  ;  mais  on  cherche 
vainement  le  corps  de  Narcisse:  on  ne  trouve 
à  sa  place  qu'une  fleur  jaune,  couronnée  de 
feuilles  blanches  au  milieu  de  sa  tige. 

VI.  Le  bruit  de  cet  événement  rendit  le  nom 
de  Tirésias  justement  célèbre  dans  les  villes  de 
la  Grèce  :  le  crédit  du  devin  était  immense.  Le 
fils  d'Échion ,  le  seul  ennemi  que  les  dieux 
comptent  dans  la  famille  de  Gadmus ,  Pen* 
thée  (17)  le  méprise  ;  il  rit  des  paroles  prophé- 
tiques du  vieillard,  et  lui  reproche  le  malheur 
qui  a  changé  pour  lui  la  lumière  en  ténèbres. 
Le  vieillard  secouant  sa  tête  blanchie  :  c  Tu  se- 
rais trop  heureux,  dit-il,  si,  privés,  comme  les 
miens,  de  la  lumière,  tes  yeux  ne  voyaient  pas 
les  fêtes  de  Bacchus  (49).  Un  jour  viendra,  et 
ce  jour  n'est  pasloin,  je  te  le  prédis,  où  ce  nou- 
veau dieu,  Bacchus,  fils  de  Sémélé ,  paraîtra 
dans  ces  murs.  Si  tu  n'élèves  pas  uq  temple  en 


Et  lacrimis  turbanl  aquas;  obscuraque  moto 
Reddila  forma  laou  ctt  :  quam  quum  Tidisset  abire , 
«  Quo  fugis  T  o  remaoe  5  nec  me ,  crudelis ,  amantero 
Desere,  clamarit  :  liceat,  quod  tangere  non  est, 
Adspieere ,  et  misero  prasbere  aliment*  furori.  • 
Dumque  dolet ,  lumma  vesuun  deduxit  ob  ora , 
Nudaque  marmoreis  peronssit  pectora  palmia. 
Peetora  traxerunt  tenuem  percuata  ruborem  ; 
Non  aliter ,  quam  poma  soient ,  que  candida  parte, 
Parte  rubent  :  aut ,  ut  variis  solel  uva  racemis 
Ducere  purptireum ,  noiiduro  matura ,  colorera. 
Quai  simol  adspexit  liquefacta  rursus  in  unda , 
Non  tulit  uherius  ;  sed,  ut  intabescere  flav» 
Igné  le?i  eerae ,  matottneque  pruinai 
8ole  tepente  soient  j  sic  atténuait»  amore 
Lîquitur  ;  et  esseo  pauUtim  carpitur  igni. 
Et  neque  jam  eolor  eat  misto  candore  mbori  ; 
Nec  rigor ,  et  lires ,  et  quai  modo  visa  placebant , 
Nec  corpus  remanet ,  qnondam  quod  amaverat  Ecbo, 
Quo  tamen  ut  Tidit,  quamfis  irata  memorque, 
hidoluit;  quotiesque  puer  miserabilis ,  Eheu! 
DiMMrat  ;  hœcrctoni*  tterabat  vocibus,  Eheu  1 


Quumqne  suos  manibus  percusserat  ille  lacertos, 
Haîcquoque  reddebat  sonitum  plangoris  eumdem. 
CI  lima  toi  solitam  fuit  base  spectantis  in  undam  ; 
Heu  frustra  dilecte  puer  !  totidemque  remîsit 
Verba  locus;  dictoque  Vale ,  Yale  inquit  cl  Ecbo. 
Ille  raputviridi  fessum  submisit  in  berba  * 
Lumina  nox  claudit ,  domini  mirantia  formam. 
Tuni  quoque  se ,  postquam  eat  inferna  sede  reeeptus , 
In  Stygia  epedabtt  aqua  :  planxere  sorores 
Naiades  ;  et  seotos  fratri  posuere  capillos  : 
Planxere  et  Dryades  i  plangentibos  adsonat  Ecbo. 
Jamque  rogum ,  quassasque  faces ,  feretrumque  paraient: 
Nusquam  corpus  erat  :  croceum  pro  corpore  flotem 
Inventant ,  foliis  médium  cingentibus  albis. 

VI.  Gognita  res  meritam  vatt  per  Acbaidas  urbes 
Attulerat  famam  ;  nomenque  erat  auguris  ingens  ; 
Spernit  Echionides  tamen  bunc ,  ex  omnibus  unus 
Gontemtor  Superum ,  Peutbeus  ;  pnesagaque  rider 
Verba  senis;  tenebrasque  et  cladem  lucis  sdemhn. 
Objicit  :  ille  movens  albentia  tempora  canis , 
•  Quam  felix  esses,  si  tu  quoque  luminis  hnjus 
Orbus»,  nit ,  fieras ,  nec  Baocbia  sacra  ? idesas  r         5(5 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


301 


aoD  bonnenr,  tes  membres  en  lambeaux  et  dis- 
persés çà  et  là  ensanglanteront  les  forêts,  et 
jusqu'aux  mains  de  ta  mère  et  des  sœurs  de  ta 
mère.  Oui ,  tel  est  ton  destin  ;  car  tu  ne  croiras 
pas  Baccbus  digne  des  honneurs  divins  ;  tu 
te  plaindras  alors  qu'à  travers  ces  ténèbres, 
j'aie  trop  bien  lu  dans  l'avenir.  » 

Indigné  de  ces  paroles,  le  fils  d'Échion  chasse 
Tiréaias;  mais  bientôt  l'événement  les  justifie,  et 
ses  prédidioos s'accomplissent.  Baccbus  arrive, 
et  les  campagnes  retentissent  des  hurlements 
qui  annoncent  sa  fête  :  la  foule  se  précipite  : 
les  hommes  et  les  femmes,  les  mères  et  les 
filles,  et  les  peuples  et  les  grands  accourent 
confondus  à  ces  nouveaux  mystères,  c  Quel 
délire,  enfants  du  dragon  de  Mars ,  a  trou- 
blé  vos  esprits?  s'écrie  Penthée.  Le  bruit 
de  l'airain  Trappe  par  l'airain,  la  flûte  recour- 
bée de  Phrygie,  et  de  vains  enchantements  ont- 
ils  tant  de  pouvoir  ?  Quoi  !  des  hommes  que  ni 
le  glaive  des  combats,  ni  le  clairon,  ni  les  ba- 
taillons hérissés  de  javelots  ne  purent  effrayer, 
se  laissent  vaincre  par  des  cris  de  femmes,  que 
le  vin  transporte  de  fureur,  par  ce  vil  troupeau 
qui  se  démène  au  vain  son  des  tambours  !  Puis- 
je  assex  m'étonner,  vieillards?  Vous  qui  long- 
temps ballottés  sur  les  mers,  avez  fondé  une 
nouvelle  Tyr  et  fixé  dans  ces  lieux  vos  pénates 
errants,  voudriez-vous  donc  les  livrer  aujour- 
d'hui sans  combattre  ?  Et  vous,  que  la  vigueur 
de  l'âge  rapproche  de  moi,  chers  jeunes  gens, 
vos  mains  devaient  porter  des  armes  et  non 


desthyrses(J9)t  vos  fronts  se  couvrir  de  casques 
et  non  se  couronner  de  feuillage  !  Ah  !  je  vous 
en  conjure,  souvenez-vous  du  sang  dont  vous 
sortez  ;  armez-vous  du  courage  de  ce  dragon 
qui  seul  fit  tant  de  victimes.  S'il  mourut  pour 
la  défense  de  ses  eaux  et  de  sa  fontaine,  sachez 
vaincre  pour  votre  propre  gloire  ;  s'il  donna  la 
mort  à  de  vaillants  guerriers,  repoussez  des 
lâches,  et  ressuscitez  la  splendeur  de  votre  race. 
Ah  !  si  les  destins  défendent  que  Thèbes  reste 
longtempsdebout,  puisse-t-elle  crouler  sous  les 
efforts  du  bélier  et  sous  les  coups  de  ses  enne- 
mis, au  bruit  du  fer,  au  milieu  des  flammes  ! 
Malheureux  alors  sans  être  coupables,  notre 
sort  sera  digne  de  pitié,  et,  loin  de  le  cacher, 
nous  pourrons  le  pleurer  sans  honte.  Et  quoi  ! 
Thèbes  deviendrait  aujourd'hui  la  conquête 
d'un  faible  enfant  qui  n'aime  ni  les  combats,  ni 
les  armes,  ni  les  coursiers,  et  qui,  dans  sa  mol- 
lesse, ne  sait  que  parfumer  ses  cheveux  de 
myrrhe,  les  couronner  de  lierre  et  se  parer  de 
vêtements  tissus  de  pourpre  et  d'or  !  Je  vais 
moi-même,  si  vous  l'abandonnez,  le  forcer  à  re- 
connaître l'imposture  de  son  origine  et  de  ses 
mystères.  Acrisen'a-t-il  pas  eu  assez  de  courage 
pour  mépriser  cette  fausse  divinité,  etfermer  à 
son  approche  les  ports  d'Argos?  Et  Penthée  et 
Thèbes  entière  trembleraient  devant  cet  étran- 
ger !  Allez  en  toute  bâte  (et  il  commandait  à 
ses  soldats)  ;  qu'on  saisisse  le  chef  de  cette 
troupe  et  qu'on  me  l'amène  ici  chargé  de  chaî- 
nes :  exécutez  cet  ordre  sans  le  moindre  retard. 


Jamqne  diet  aderit,  jamqne  haud  procol  auguror  eue , 
Qoa  noms  bac  reniât ,  proies  Semeleia ,  Liber. 
Qnecn  niai  tamplorum  fneria  dignatus  honore , 
MiOe  lacer  spargere  locis ,  et  sanguine  siWas 
Fssdabie,  matremque  tuam,  matrisque  sorores. 
Eventent  :  neque  enim  dignabere  nomen  honore  ; 
Neque  sob  bis  tenebris  minium  Tidisse  quereris.  » 
Talia  dioentem  proturbat  Ecbione  natns  : 
Diète  fidestequitur;  responsaque  ratis  aguntur. 
Liber  adeat  ;  fesUsqoe  fremunt  ululations  agri  : 
Tnrba  ruant,  mixtaque  yiris  matresque,  nurusque, 
Vulgueque,  proccfttquc ,  ignota  ad  sacra  feruntur. 
«  Quia  furor,  anguigenai ,  proies  Matortia ,  t estras 
Attonuit  mentes?  Penlbeus  ait  :  srane  tantum 
JEn  repuisa  Talent?  et  adunco  tibia  cornu? 
Et  magicaj  fraudes?  ut ,  quos  non  belliger  ensis , 
Non  tuba  terruerint,  non  strictis  agmina  telis  ; 
Feminesi  vocet ,  et  mots  insania  ?ino, 
Obaenmique  grèges ,  et  inania  tympana  ▼incant. 
Vome ,  senes ,  mirer?  qui ,  longa  per  aiquora  Teoti , 
Hac  Tyron ,  bac  profugos  posuistis  sede  Pénates  ; 
Ksjsjc  «initia  sine  Mario  rapi?  vosne ,  acrior  «tas, 


0 juvenes ,  propiorque  nies*,  quos  arma  tenere, 

Non  thyrsos ,  galeaque  tegi ,  non  fronde,  deeebat  ? 

Et  te ,  preoor ,  memores ,  qua  aiiis  stirpe  creati  ; 

Uliusque  animos ,  qui  m  altos  perdidit  unus , 

Sumite  serpentis  :  pro  fontibus  ille  lacuque 

Interiit  :  at  ?  os  pro  lama  vincite  Testra. 

Ille  dédit  leto  fortes  :  tos  pellite  molles , 

Et  patrium  reroeate  decus  :  ai  bta  vetabant 

Stare  diu  Thebaa  ;  utinam  tormenta  virique 

Mcnia  diruerent  ;  ferrumque  igniaque  sonarent  ! 

Essemus  miseri  sine  crimiae  ;  sorsque  querenda , 

Non  celanda  foret  ;  lacriroesque  pudore  carerent. 

At  nunc  a  puero  Tbebai  capientur  inermt; 

Quem  neque  belle  jurant ,  nec  tela ,  née  nsus  equentin , 

Sed  madidus  myrrhe  crinia ,  moUeaque  oorooai , 

Purpuraque ,  et  pictis  inteitum  vestibue  aurum» 

Quem  quidem  ego  actutum ,  modo  tos  absietite ,  cogam 

Adsumtumque  patrem ,  eommentaquo  sacra  fateri. 

An  satis  Acriaio  estanimi ,  contemnere  tanum 

Numen,  et  Argolicas  Tenienti  olaudere  portas; 

Penlbea  terrebitcum  totis  advena  Tliebîs? 

Ile  citi  (famulis  hoc  impers  t),  ite ,  ducemque  Ml 
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En  vain  Cadmus,  soo  aïeul,  en  vain  ÀUiamas 
et  sa  famille  entière,  condamnant  sa  colère, 
s'efforcent  de  le  détourner  de  son  dessein.  Les 
conseils  redoaUent  sa  violence,  die  s'accroît 
pins  on  vent  l'arrêter  ,  et  ne  fait  que  s'ir- 
riter du  frein  qu'on  lui  oppose.  Ainsi  j'ai  vu 
un  torrent,  libre  dans  sa  marche ,  s'écouler 
sans  violence  et  presque  sans  bruit;  mais  que 
des  troncs  d'arbres,  que  des  rocs  entassés  op- 
posent une  digue  à  sou  passage,  il  écume,  il 
bouillonne,  et  précipite  ses  flots  irrités  par  l'ob- 
stacle même.  Cependant  les  soldats  reviennent 
tout  sanglants;  leur  maître  leur  demande  où  est 
Baccbus  :  ils  répondent  qu'ils  ne  l'ont  pas  vu. 
c  Mais  voici,  disentjls,  un  de  ses  compagnons, 
un  des  ministres  de  ses  autels,  tombé  entre  nos 
mains.  »  En  même  temps  ils  lui  livrent,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos,  un  homme  qui 
jadis  avait  quitté  l'Éirurie  pour  suivre  le  dieu. 

Penthée  le  regarde  avec  des  yeux  que  la  co- 
lère rend  terribles,  et  bien  qu'il  lui  en  coûte 
de  différer  le  supplice  c  :  Tu  vas  mourir,  dit-il, 
et  ta  mort  servira  d'exemple  à  tes  complices  : 
Quel  est  ton  nom,  ta  famille,  ta  patrie?  Pour- 
quoi es-tu  devenu  le  ministre  de  ces  nouveaux 
mystères?  •  Sans  crainte  pour  sa  vie,  l'étran- 
ger lui  répond  :  «  Mon  nom  est  Acétès(30),  et 
la  Méonie  (24  )  mon  pays  ;  je  suis  né  de  parents 
obscurs.  Mon  père  ne  m'a  laissé  ni  des  champs 
fécondés  par  de  robustes  taureaux,  ni  des  bre- 
bis à  la  riche  toison,  ni  d'autres  troupeaux. 
Pauvre  lui-même  comme  moi,  devant  sa  vie  à 


ses  filets  de  lin  et  à  ses  hameçons,  il  s'oceupaii 
à  tromper  le  poisson  et  à  le  tirer  du  sein  de 
l'onde,  suspendu  à  sa  ligne  et  sautillant  encore. 
Son  métier  faisait  toute  sa  fortune.  »  Voilà, 
me  dit-il,  en  me  l'enseignant,  voilà  tous  les 
biens  que  je  possède,  ô  mon  fils ,  héritier  ei 
successeur  de  mes  travaux.  »  Et  en  mourant  il 
me  légua  les  eaux  pour  tout  héritage  :  c'est 
donc  tout  ce  que  je  puis  appeler  mon  patri- 
moine. Bientôt  pour  ne  pas  rester  éternellement 
enchaîné  aux  mêmes  rochers,  j'appris  à  tenir 
en  main  et  à  gouverner  le  timon  des  navires, 
à  lire  dans  les  deux,  et  à  connaître  l'astre  plu- 
vieux de  la  chèvre  Amalthée,  (22)  la  constella- 
tion de  Taygète  (23),  les  Hyades,  l'Ourse,  fr* 
demeures  des  vents  et  les  ports  propices  aux 
vaisseaux.  Un  jour  tenant  la  route  de  Delos, 
j'approchai  des  côtes  de  Chio  (24)  ;  la  rame 
manœuvre  à  droite  et  me  conduit  au  rivage  ; 
je  m'élance  d'un  bond  léger,  et  mes  pieds  fou- 
lent les  sables  humides  où  nous  passons  la  nuit. 
Aux  premières  lueurs  de  l'aurore,  je  me  lève, 
j'engage  mes  compagnons  à  puiser  de  l'eau 
vive  et  je  leur  montre  le  chemin  qui  conduit 
aux  fontaines.  Je  monte  moi-même  sur  une 
éminence  pour  étudier  les  présages  du  vent  ; 
j'appelle  mes  compagnons,  et  je  retourne  à 
mon  navire.  Nous  voici,  s'écrie  Opheltes  (2$  en 
s'avançant  le  premier  ;  et,  tout  lier  de  la  proie 
qu'il  a  trouvée  dans  un  champ  solitaire,  il  con- 
duit le  long  du  rivage  un  enfant  d'une  beauté 
virginale,  et  qui,  appesanti  de  sommeil  et  de 


Attrahite  hue  vioctum  :  jussis  mon  segnis  abesto.  » 

Hudc  Atus,  hune  Athamat ,  hune  cetera  turba  suorum 
Comptant  dietif ,  frastraque  inhibera  laborant. 
Acrior  admonitu  est  ;  irritaturque  retenta , 
Et  ereteit  rabies  ;  remoraminaqae  ipsa  noœhant. 
Sic  ego  torrentem ,  qna  nil  obetabat  eanti , 
Leniuf ,  et  modieo  etrepitu  deeurrere  vidi  : 
At  qaacumque  trabea  obatruetaque  saia  tenebant, 
Spumena ,  et  fervene ,  et  ab  objice  eamor  ibat. 
Eeoe eruentatt  redeunt ;  et,  Baechua  ubi  etset 
Quxrenti  domino ,  Bacehum  vidiaie  negarunt. 
Huoc,dixere,  tamen  comitera,  famnlumque  saeroram 
Cepimna  :  et  tradont  manibaa  poat  terga  ligatia , 
Sacra  Det  qnondam  Tyrrfaena  gente  aequutum. 

Adspieit  hnne  oeolia  Pentheus ,  qoos  ira  tremendoa 
Feeerat  ;  et ,  qnanqoam  panai  vix  tempora  diflert , 
«  0  periture ,  tnaque  aliia  documenta  datare 
Morte ,  ait ,  ede  tunm  nomen ,  nomenqoe  parentum , 
Et  patriam  ;  moriaque  novi  cor  aacra  fréquentes.  » 
llle  metoTacuua  :  c  Nomen  mihi ,  diiit,  Acœtes; 
Patrie ,  Maeonia  cet  :  humili  de  plèbe  parentes. 
Non  mihi ,  que  dori  cotèrent  pater  arra  juvenci , 


Lanigerosre  grèges ,  non  ulla  armenta  reliquit. 
Pauperet  ipse  fuit;  linoque  solebat  et  hamo 
Decipere ,  et  oalamo  aalientes  ducere  pisces. 
Ara  illisua  census  erat  :  quum  traderet  artem, 
Accipe ,  quas  habeo,  studii  succesaor  et  hères , 
Diiit ,  opes  :  moriensque  mihi  nihil  ille  reliquit, 
Prêter  aquas  :  unum  hoc  pessum  appellare  patrrnum 
Mox  ego,  nescopulis  hererem  semper  in  isdeni , 
Addidici  regimen ,  dextra  modérante ,  carinc 
Flectere  :  et  Olenis  sidus  pluviale  capella , 
Taygetenque ,  Hyadasque  oculis  Arctonque  notavi , 
Ventorumque  domos ,  et  portus  puppibus  aptos. 
Forte  petens  Delon ,  Chiœ  telluris  ad  oras 
Adplicor,  et  dextris  adducor  litora  remis; 
Doque levés  saltus  ;  udaeque  innitor arène, 
Nox  ubi  eonsumta  est,  Aurora  rubescere  primum 
Gœperat  :  eisurgo,  laticesque  inferre  récentes 
Admoneo,  monstroque  viam ,  que  ducat  ad  undas. 
Ipse ,  quid  aura  mihi  tnmulo  promittat  ab  alto, 
Prospicio  ;  comitesque  toco,  repetoque  carinam. 
Adaumus  en ,  inquit  sociorum  primns  Opheltes  ; 
Olque  putat,  praedam  deaerto  nactus  in  agro, 
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▼in,  semble  chanceler  et  le  suivre  avec  peine. 
J'examine  ses  vêtements,  sa  figure,  sa  dé- 
marche, et  mes  yeux  ne  voient  rien  en  lui  qui 
annonce  un  mortel.  Je  le  sens  et  je  dis  à  mes 
compagnons  :  <  Je  ne  sais  quel  dieu  se  cache 
sons  les  traits  de  cet  enfant  ;  mais  ils  cachent  un 
dien.  Ah!  qui  que  tu  sois,  prolége-nous,  mon- 
tre-toi propice  à  nos  travaux,  et  pardonne  à 
mes  compagnons.  *  Cesse  de  prier  pour  nous, 
s'écrie  Dictys,  le  plus  léger  de  tous  pour 
s'élancer  à  la  cime  de  l'antenne ,  ou    pour 
se  glisser  le  long  des  cordages  qu'il  presse  de 
sa  main.  Libys,  le  Mond  Mélanine  qui  veille  sur 
la  proue,  et  Alcimédon  l'approuvent,  ainsi 
qu'Épopéedont  la  voix  commande  aux  rameurs 
le  mouvement  et  le  repos,  ou  ranime  leur 
courage;  tons  les  autres  matelots  applaudis* 
sent  :  tant  la  soif  du  butin  les  aveugle  1  Non  je 
ne  souffrirai  pas  qu'un  fardeau  sacrilège  pro- 
fane ee  vaisseau,  m'écriai-je  ;  plus  que  per- 
sonne ici  j'ai  le  droit  de  commander;  et  je  me 
poste  à  l'entrée  du  navire  :  le  plus  emporté  et 
le  plus  insolent  de  toute  la  troupe,  Lycabas  qui, 
banni  de  TEtrurie ,  expiait  dans  l'exil  un  af- 
freux homicide,  irrité  de  ma  résistance,  me 
frappe  à  la  gorge  de  son  poing  vigoureux  :  la 
violence  du  coup  m'aurait  précipité  au  sein 
des  flots,  sans  le  secours  d'un  câble  où,  privé 
de  mes  facultés,  je  restai  pourtant  attaché.  La 
troupe  impie  applaudit  à  son  audace  :  mais  à  la 
fin  Bacchus  (car  c'était  Bacchus  lui-même), 


comme  si  les  cris  avaient  interrompu  son  som- 
meil et  réveillé  sa  raison  engourdie  par  les  va- 
peurs du  vin  :  f  Que  faites-vous,  dit-il?  quel  est 
ce  tumulte?  d'où  vient,  matelots,  que  je  me 
trouve  ici  ?  où  voulez-vous  me  conduire  ?*  Ban- 
nis toute  crainte»  réplique  le  pilote,  et  dis-moi 
quel  port  tu  veux  aborder  :  tu  descendras  sur 
la  terre  qu'appellent  tes  désirs.  Dirigez  votre 
course  vers  Naxos,  répond  Bacchus  :  là,  est  ma 
demeure,  vous  y  trouverez  un  sol  hospitalier.» 
Les  perfides  jurent  par  la  mer  et  par  toutes  les 
divinités  que  son  vœu  sera  satisfait,  et  ils  me 
pressent  d'abandonner  aux  vents  la  voile  du  na- 
vire orné  de  mille  couleurs.  Naxos  était  à  droite, 
je  tournai  la  proue  de  ce  côté,  f  Que  f*i*>tu,  in- 
sensé, s'écrient  les  matelots?  Acélés,  quelle 
fureur  t'aveugle?  tourne  k  gauche.  •  La  plupart 
m'expliquent  leur  pensée  par  des  signes;  les 
autres  me  la  confient  tout  bas  à  l'oreille.  In> 
mobiled'horreur  :  •  Qu'un  autre  prenne  le  gou- 
vernail, m'écriai-je;  j'abdique  un  ministère  de 
crime  et  de  perfidie.  »  Tous  me  gourmandent, 
la  troupe  entière  éclate  en  murmures.  «  Crois- 
tu  donc,  me  dit  iElhalion,  un  des  matelots,  que 
notre  salut  dépende  de  toi  seul?  »  Il  saisit  le 
gouvernail,  commande  à  ma  place,  et  s'éloigne 
de  Naxos  pour  gagner  le  rivage  opposé. 

«Alors  le  dieu,  d'un  air  badin,  et  comme  s'il 
venait  à  peine  de  découvrir  l'artifice,  du  haut 
de  la  poupe  recourbée,  promène  ses  regards  sur 
la  mer  ;  puis,  feignant  de  pleurer  :  «  Ce  ne  sont 


Virginea  paeram  dueit  per  litora  forma. 

Ule ,  mero  eomnoque  gravis ,  titubare  videtor, 

Viiqoo  sequi  :  speeto  cultum ,  fademque,  gradumque  : 

Nil  ibi ,  quod  posset  credi  înorlale ,  videbam. 

Et  sensi ,  et  dixi  sociis  :  Quod  nanien  in  itlo 

Corpore  ait,  dubito;  sed  eorpore  numen  in  isto  est. 

Qoisqois  es,  o  favees;  nostrisque  laboribui adsis. 

His  qooqoe  des  veniam.  Pro  nobis  initie  precarî , 

Dietys  ait  ;  qoo  non  alias  eonsceodere  sommas 

Ocior  antennes ,  preaeoqoa  rudente  relabi. 

Hoc  Libys  ;  boa  fia  vos,  prora  tutela ,  Melantbus  ; 

Hoc  probat  Alcimedon  ;  et ,  qui  requiemque  modumque 

Voce  dabet  mis,  aoimoram  hortator  Epopées; 

Hoc  omoes  alit  :  prude?  tam  cseea  eupido  est  I 

Mon  tamea  baneaeero  violari  pondère  pinutn 

Perpetiar,  disi  ;  para  bie  mibi  maxime  juris , 

loque  aditn  obsist»  :  furit  audacissimus  omni 

De  numéro  Lycabas,  qui  Tbusca  pulsus  ab  orbe 

Exsilimn ,  dira  peenam  pro  catde ,  lue  bat. 

Is  aiibi ,  dam  resto,  juf enili  guttara  pagno 

llupit;  et  escatsam  misisset  in  aquora ,  si  non 

UsBsissem ,  quamvie  amens ,  in  fune  retentus. 

Impie  tnrbe  probant  tactum  :  tam  deniqae  Baecbas . 


Baocbas  enim  foerot,  reluli  clamora  solotus 
Sit  sopor,  aqoe  mero  redeant  in  pectora  sensos , 
Quid  facitis?  qais  damor  ?  ait  :  qua ,  diote ,  nanU» , 
Hue  ope  perveni  ?  quo  me  déferre  paratis? 
Pone  inetum ,  Prorena ,  et  qoos  eontingera  portns 
Ede  Telia,  dixil  ;  terra  sistere  petita. 
Naion ,  ait  Liber,  corsos  adfertite  veslros. 
111a  mibi  domus  est  j  vobis  erit  botpita  telius. 
Per  mare  Jallaosa ,  perqoeomnia  numina  jurant 
Sic  fore  ;  meqae  jubent  pieté»  dare  vêla  carinss. 
Dextera  Naxos  erat  :  dextra  mibi  lintea  danti , 
Quid  facis ,  o  démens  Y  quia  le  furor ,  inquit ,  Aorte, 
Proseqoisque  ,  teoet?  tavaro  pete  :  maxiina  nutu 
Pars  mibi  signifiât  ;  pan ,  quid  f  élit ,  aure  susurrât 
Obstupui  ;  capialqoe  alias  moderamina ,  dixi  : 
Meque  ministerio  scelerisque  artisque  removL 
Increpor  a  ennetia;  totoroqae  imrourmorat  agmeo, 
E  quibos  iEtbalion  ;  Te  seilioat  omnis  in  uno 
Nostra  salua  posita  est ,  ait  :  et  sobit  ipse;  meouique 
Explet  opus  ;  Naxoqae  petit  diverse  relicta. 

TomDeus  illudens,  tanqaam  modo  deniqae  fraodrm 
Sentent ,  e  pappi  pontom  prospectai  adunea. 
Et  flenti  similis  :  Non  base  mibi  litora ,  nautsp ,        653 
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paslà,  nochers,  les  rivages  que  vous  m'avez  pro- 
mis, ce  n'est  pas  la  terre  que  j'ai  demandée?  Q  u  ai- 
jedonc  fait  pour  mériter  ce  traitement?  Quelle 
gloire  trouvez-vous  à  vous  unir ,  forts  de  votre 
jeunesse  et  de  votre  nombre,  pour  tromper  un 
enfant  isolé?»  Cependant  je  pleurais,  la  troupe 
impie  se  rit  de  mes  larmes  et  agite  les  flots 
sous  les  coups  redoublés  de  la  rame.  Ici,  j'en 
atteste  le  dieu  lui-même  (et  il  n'est  pas  de  dieu 
plus  puissant)  mon  récit  est  aussi  vrai  qu'il  est 
peu  vraisemblable;  le  vaisseau  s'arrête  immo- 
bile au  milieu  des  flots,  comme  s'il  eût  été  à  sec 
dans  une  rade.  Les  nautonniers  surpris  con- 
tinuent de  battre  la  mer  avec  les  rames  ;  ils 
détendent  les  voiles  et  s'efforcent,  par  ce 
double  secours ,  de  mettre  en  mouvement  le 
navire.  Le  lierre  serpente  autour  des  avirons, 
les  embarrasse  de  ses  nœuds  flexibles,  et  sus- 
pend ses  grappes  aux  voiles  appesanties.  Bac- 
chus  lui-même,  le  front  couronné  de  raisins , 
agite  un  javelot  que  le  pampre  environnée 
Couchés  autour  de  lui,  simulacres  terribles, 
apparaissent  des  tigres,  des  lynx  et  des  pan- 
thères (26)  à  la  peau  tachetée.  Les  nautonniers, 
soit  frayeur  ou  vertige,  s'élancent  dans  les  flots. 
Hédon,  le  premier,  sent  naître  de  sombres  na- 
geoires sur  ses  membres  courbés  et  soig.  dos  s'ar- 
rondit en  arc.  Quelle  étrange  métamorphose, 
lui  dit  Ly cabas,  et  sa  bouche  s'élargit  en  par- 
tant,  ses  narines  s'étendent,  et  sa  peau  durcie 
se  couvre  d'écaillés.  Libys  veut  retourner  la 


rame  qui  résiste  :  mais  il  voit  ses  mains  se  ré* 
trécir  ;  déjà  elles  ont  perdu  leur  forme  pre- 
mière, ce  ne  sont  plus  que  des  nageoires.  Un 
autre  avance  les  bras  vers  les  cordages  pour 
les  débarrasser,  mais  il  n'a  plus  de  bras  :  mu- 
tilé ,  il  tombe  dans  la  mer,  et  son  corps  se  ter- 
mine en  une  queue  semblable  à  une  faux  ou  aa 
croissant  de  la  lune ,  quand  elle  nous  montre  la 
moitié  de  son  disque.  Ils  bondissent  de  tous 
côtés  et  font  jaillir  en  abondance  l'eau  qui  re- 
tombe en  pluie  :  on  les  voit  se  plonger  an 
sein  des  flots,  puis  reparaître  à  leur  surface,  et 
s'y  plonger  encore,  figurer  des  chœurs  en  se 
jouant,  et  dans  leurs  évolutions  capricieuses,  as- 
pirer l'onde  et  la  rejeter,  en  soufflant,  de  leurs 
larges  naseaux.  De  vingt  nochers  que  portait 
le  navire  je  restai  seul,  tremblant  et  glacé  d'é- 
pouvante. A  peine  suis-je  rassuré  par  ces  pa- 
roles du  dieu  :  «  Bannis  toute  crainte,  et  vogue 
vers  le  rivage  de  Naxos.  »  Arrivé  dans  cette  Ile, 
j'allume  la  flamme  sur  un  autel»  et  je  célèbre  les 
mystères  de  Bacchus.  » 

c  J'ai  longtemps  prêté  l'oreille  à  tes  fallacieux 
discours,  dit  Penthée,  afin  de  donner  à  ma  co- 
lère le  temps  de  s'apaiser  :  gardes,  bâtez-vous 
de  le  saisir ,  qu'on  l'ôte  de  mes  yeux,  et,  qu'au 
milieu  des  plus  cruels  tourments,  il  descende 
au  séjour  ténébreux  des  morts.  •  Entraîné  sur- 
le-champ,  Acétèsest  renfermé  dans  une  sombre 
prison  :  mais  tandis  qu'on  prépare  le  fer  et  la 
flamme,  terribles  instruments  de  son  supplice, 


Promisistif ,  ait  ;  non  bsc  mihi  terra  rogata  est  ; 
Qoo  merai  penam  facto?  qua»  gloria  restra  est , 
Si  pueram  juvenes ,  ai  molli  fallitis  unum  ? 
Jamdudom  flebam  :  lacrimas  manus  impia  noetras 
Ridet  ;  et  impeUit  properantibni  equora  remit. 
Par  libi  nunc  ipsum ,  nec  enim  pressentie*  illo 
Eft  Deus ,  adjuro,  tam  me  tibi  vera  referre , 
Qaam  veri  majora  fide  :  stetit  equore  pnppii 
Haud  aliter,  quanti  si  aieeom  navale  tenereL 
Illi  admirantes  remorum  in  verbere  perstant; 
Velaque  deducunt;  geminaqueope  carrera  tentant. 
Impediunt  bedere  remos ,  nesnque  recunro 
Serpnnt  ;  et  gra?idis  distinguant  vêla  corymbis. 
Jpte,  racemiferis  frontem  circomdatus  urô, 
Pampinets  agitât  velatam  Irondibos  hastam. 
Qnem  circa  tigres ,  simnlacraqae  inania  lyncum, 
PicUramqoe  jacenf  fera  eorpora  pantherarom. 
Eistloere  fin;  sive  boc inaania  fectt , 
Sive  timor  ;  primosqae  Medon  nîgresœre  pinnis 
Gorpore  depresso,  et  spin*  curvamine  flecti 
Ineipit;  huicLycabas  :  In  que*  miracuîa  diiit, 
Verterit?  etlati  rietus ,  et  panda  loqaenti 
Ifnrn  erat ,  squamemqae  cutis  durata  trabebat. 


AI  Libys ,  obstantes  dam  valt  obvertere  remos. 
In  spatiam  resilire  manus  brève  Tidit  ;  et  illaa 
Jam  non  esse  manus ,  jam  plnnas  posse  Tocari. 
Aller  ad  intortos  copient  dare  bracbia  fanes , 
firacbia  non  baboil  ;  truncoque  répandus  in  andae 
Gorpore  desilaît  :  falcata  uofissima  caoda  est; 
Qualia  dmdue)  sinnantar  cornue  Lune, 
(indique  dant  saltns  ;  maltaqae  adspergine  roranl  ; 
Emergnntqae  iteram  ;  redeuntqae  sub  tequora  runes; 
Inqae  ebori  ladunt  speriem  ;  lascifeque  jactaol 
Gorpora  $  et  acceptum  patolia  mare  nariboa  efttant. 
De  modo  viginti ,  toi  enim  ratis  illa  ferebat , 
Resta  bain  solus  ;  paridum  gelidamqoe  trementi 
Gorpore ,  TÎxqne  meum  flrmat  Deus ,  «  Excute ,  dicent, 
Corde  metum ,  Diamqoe  tene.  Delatus  in  illam  , 
Accensis  ans ,  Baccheîa  sacra  freqoento.  • 

•  Pnebuimus  tongis ,  Pentheus ,  ambagibos  aares , 
Inqait ,  ut  ire  more  vires  absumere  posset 
Prscipttem  famali  rapite  hune  ;  cruciataque  diris 
Corpora  tormentis  Stygia»  demittile  nocti.  » 
Protinus  abslractos  solidis  Tyrrbenus  Aeoles 
Clauditur  in  ledit  ;  et ,  dum  eradelia  jus?» 
Instrumenta  necis ,  ferrumque  ignisque  pai^nltn ,   *9I 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


393 


les  portes  s'ouvrent  d'elles-mêmes ,  dit-on  : 
d'elles-mêmes  et  sans  êtredétachées,  les  chaînes 
tombent  de  ses  mains.  Le  fils  d'Échion  persiste  : 
il  n'ordonne  pins  d'aller»  il  court  lui-même  sur 
le  Cithéron,  qui,  choisi  pour  la  célébration  des 
mystères,  retentissait  des  cris  perçants  des 
bacchantes.  Tel  qu'un  ardent  coursier,  lorsque 
r airain  sonore  de  la  trompette  guerrière  a 
donné  le  signal,  frémit  et  respire  le  feu  des 
combats  ;  tel  s'irrite  Pentbée  au  bruit  des  hur- 
lements qui  frappent  au  loin  les  airs,  et  les  cris 
qu'il  entend  rallument  sa  fureur. 

Vers  le  milieu  de  la  montagne  est  une  plaine 
qu'entoure  une  forêt,  mais  dont  l'enceinte  nue 
et  sans  arbres  s'offre  libre  a  l'œil  qui  la  con- 
temple. C'est  là  que  Penthée  porte  un  regard 
profane  sur  les  mystères;  Agave  (27)  est  la 
première  qui  l'aperçoit ,  et,  la  première  trans- 
portée de  fureur,  elle  lui  lance  son  tbyrse  et 
porte  il  son  fils  les  premiers  coups  :  «  lof  s'é- 
crie-t-elle,  accourez,  mes  sœurs  :  ce  mons- 
trueux sanglier  qui  erre  dans  nos  campagnes , 
c'est  moi  qui  veux  le  frapper.  •  La  troupe  en- 
tière se  jette  avec  fureur  sur  Penthée  :  toutes 
ensemble  elles  réunissent  leurs  coups  contre 


lui  seul,  elles  le  poursuivent  ensemble*  Déjà 
tremblant,  déjà  moins  emporté  dans  son  lan- 
gage, il  se  condamne,  il  s'avoue  coupable.  Blessé», 
il  s'écrie^  Venez  à  mon  secours,  Autonoé  (38), 
vous,  la  sœur  de  ma  mère  :  laissez-vous  fléchir 
par  l'ombre  d'Actéon.  i  Elle  nese souvient  plus 
d'Actéon,  et  déchire  la  main  de  celui  qui  l'im- 
plore, l'autre  est  arrachée  par  Ino.  L'infortuné 
n'a  plus  de  bras  qu'il  puisse  élever  vers  sa  mère, 
mais  lui  montrant  son  corps  sanglant  et  mutilé: 
c  Regarde,  6  ma  mère!  >  dit-il.  Agave  jette  sur 
lui  les  yeux,  pousse  des  hurlements  affreux,  et 
secoue  sa  tête  et  ses  cheveux  abandonnés  aux 
vents  :  Elle  arrache  la  tète  de  son  fils,  et,  la  pre- 
nant dans  ses  mains  ensanglantées,  elle  s'écrie  : 
«  Io  !  mes  compagnes,  cette  victoire  est  mon 
ouvrage  !  »  Les  feuilles,  effleurées  par  le  vent 
froid  de  l'automne  et  qui  tiennent  à  peine  à  la 
cimedes  arbres,  ne  sont  pas  plus  vite  emportées 
qu'on  ne  voit  tomber  en  lambeaux  les  membres 
de  Penthée  sous  les  coups  impies  des  bac- 
chantes. Instruites  par  cet  exemple,  les  Thé- 
baines  (29)  célèbrent  les  mystères  du  nouveau 
dieu,  lui  offrent  l'encens  et  révèrent  les  autels 
qui  lui  sont  consacrés. 


Spoate  soa  pataisea  fores ,  lapeasque  Iacertis 
Spoote  soa  ,  lama  est ,  nollo  solrente ,  catenas. 
Postât  Echionides  ;  née  jam  jnbet  ire ,  sed  ipse 
▼•dit ,  obi ,  electus  fadanda  ad  sacra,  Cilberoa 
Canttboe  ai  clara  bacebantum  Toce  tombât. 
Ut  frémît  acer  eqoos ,  qoom  bellicos  «re  canoro 
Signa  dédit  tabicen  pagnsjque  adsamit  amorem  : 
PenuVea  tic  feins  longis  uluûtibos  artber 
Mont!  et  audito  elangore  mandait  ira. 

Moote  1ère  medio  est ,  cingentibos  uifima  silria , 
Paras  ab  arborions,  fpcctabilii  ondiqœ  campus. 
Hic  ecoiis  iUam  eerneatem  sacra  profanif 
Prime  ndet ,  prima  ett  insano  concita  moto , 
Prima  saom  mieao  viola?it  Penthea  thyno 
Mater  :  «  Io,  gamine ,  clama? it ,  adeste,  tororta  : 
Ulc  aper,  in  nmtria  errât  qui  maiimos  agria , 
Ille  mibJ  farieodns  aper.  a  Ruit  omnia  in  onnm 
Tarbe  foreoe  :  eooeta  eoeont ,  eoneusqoe  seqoontur 


Jam  Irepidnm ,  jam  ?erba  minus  fiolenta  loquentem , 
Jam  se  damnantem ,  jam  se  peccasae  fatentem. 
Saucios  ille  tamen ,  a  Fer  opem ,  matertera ,  disit , 
Aolonoe  ;  mo? eant  aoimos  AcUconis  ombra,  a 
111a,  qoid  Acuaon ,  nescit;  deitramqne  preeanti 
AbttuLtt  :  Inoo  laeerata  est  altéra  raptu. 
Non  habetinfelii  qua»  matri  bracbia  tendat; 
Tronea  sed  oateodens  disjectis  corpora  membris  > 
•  Àdspîee ,  mater,  a  ait  :  liait  uIoUtH  Agave; 
Gollaque  jacta?it,  moritqoe  per  aéra  erinem  j 
ATolsomqoe  eaput  dîgitis  compléta  cruentis 
Clamât ,  a  Io  comités ,  opos  base  Victoria  nostrom  est.  • 
Non  citios  frondes  aotomno  frigore  tactaa , 
Jamqoe  maie  bottantes  alta  rapit  arbora  Tentas  , 
Qaam  sont  membre  tiri  manibos  direpta  nefsndb. 
Talibos  exemplia  moniUa  nota  sacra  fréquentant , 
Toraqoe  dant ,  aanetaaqoe  colont  tanemdes  aras.     791 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Àlcithoé  et  ses  sœurs  s'obstinent  à  mépriser  le  culte  de  Bacchos  ;  Pyreme  et  Thiabé.  — 
Amours  de  Mars  et  de  Vénus ,  d'Apollon  et  de  Leucothoe* ,  de  Salmacis  et  d'Hermaphrodite.  Les  filles  de  Minée 
changées  en  chauves-souris,  et  leurs  toiles  en  vignes  et  en  pampres.  —  II.  Ino  et  Mélicerte  métamorphoses  en 
dieux  marins,  et  leurs  compagnes  en  rochers  et  en  oiseaux.  —  III.  Métamorphoses  de  Cadrons  et  d'flenni«oe 
en  serpents.  —  IV.  D'Atlas  en  montagne.  —  V.  Persée  délivre  Andromède.  —  VI.  Il  l'épouse. 


1.  Cependant  la  fille  de  Minée  (1  ) ,  Alcithoé , 
refuse  ses  hommages  au  culte  de  Bacchus  :  elle 
ose  même  nier  qu'il  soit  fils  de  Jupiter,  et  ses 
sœurs  deviennent  les  complices  de  son  impiété. 
Le  prêtre  ordonne  de  célébrer  les  mystères  :  il 
commande  aux  maltresses  et  aux  esclaves  de 
suspendre  leurs  travaux,  de  couvrir  leur  sein 
d'une  peau ,  de  délier  les  bandelettes  qui  re- 
tiennent leurs  cheveux ,  de  porter  sur  leur  tête 
des  couronnes  et  dans  leurs  mains  des  thyrses 
entourés  de  pampres  ;  il  annonce  que  le  dieu 
vengera  sans  pitié  son  culte  méprisé.  A  sa  voix 
les  mères  et  les  filles  déposent  leurs  fuseaux , 
leur  corbeille  et  leur  toile  inachevée;  elles  of- 
frent au  dieu  de  l'encens,  et  l'invoquent  sous 
le  nom  de  Bacchus ,  de  Bromius ,  de  Lyaeus  (2)  ; 
elles  l'appellent  le  fils  du  feu ,  l'enfant  deux  fois 
né ,  le  seul  qui  ait  eu  deux  mères  ;  elles  ajoutent 
les  noms  de  Nysée,  de  Thyonée  à  la  longue 
chevelure,  de  Lénéus,  l'inventeur  du  raisin  qui 
bannit  la  tristesse,  de  Nyctélius,  de  père  Élé- 
lée ,  d'Iacchus  et  d'Évàn ,  et  tous  les  autres 


noms  que  te  prodiguent ,  6  Bacchos  î  les  villes 
de  la  Grèce.  «  Pour  toi,  disent-elles ,  la  jeunesse 
ne  s'épuise  pas  ;  toujours  enfant ,  ta  beauté 
attache  sur  toi  les  regards  du  céleste  séjoar, 
et   ton  front,  quand  il  dépouille  son  crois- 
sant (3) ,  a  toutes  les  grâces  d'une  vierge. 
L'Orient  t'est  soumis  jusqu'aux  lieux  où  le 
Gange,  en  terminant  son  cours,  baigne  Flnde 
etses  noirs  habitants.  Dieu  vénérable,  Penthée  et 
Lycurgue  armés  de  la  hache  à  deux  tranchants, 
(4),  expient  leur  sacrilège  sous  tes  coups;  tu  pré- 
cipites dans  les  flots  les  matelots  tyrrhéniens;  ta 
courbes  sous  un  double  joug  la  tête  des  lynx 
que  guide  un  frein  étincdant;  à  ta  suite  mar- 
chent les  bacchantes ,  les  satyres  et  le  vieil- 
lard (5)  dont  un  bâton  soutient  les  membres 
chancelants  sous  les  vapeurs  du  vin,  ou  qui  s'as- 
sied mal  assuré  sur  le  dos  de  son  âne.  Partout 
où  tu  parais  retentissent  les  cris  des  jeunes 
gens,  les  voix  des  femmes,  lès  tambours  que 
frappe  un  bras  vigoureux ,  l'airain  concave  et 
le  bois  percé  de  nombreuses  ouvertures.  Mon- 


I.  Àt  non  Alcithoé  Minyeias  orgia  censet 
Àecipieuda  Dei  :  sed  adhue  temeraria  Bacdram 
Progeniem  negat  este  Jovis  ;  sociasqoe  tororet 
fcnpietatis  babeL  Feston  celebrare  sacerdos , 
Immunesque  operam  dominas ,  famulasque  snorum , 
Pectora  pelle  tegî  *  crinales  soWere  vittas , 
Serta  oomis ,  manibus  frondentes  sumere  thyrsos , 
Jusserat  ;  et  samm  lsesi  fore  numinis  iram 
Vaticinatus  erat  :  parent  matresque  nurasque  ; 
Telasque,  calathosque  infectaque  pensa  reponnot  ;  [que, 
Turaqae  dant;  Bacchumque  YOcani,Bromiumque,Lyœum- 
lgnigenamque,  satumqueiteruin,  solumque  bimatrem. 
Additur  bis  Nyseus,  iodetonsasqae  Thyoneus, 
Et  cum  Lensso  genialis  eonsitor  ut» , 
Nycteliusque ,  Eleleusque  paréos ,  et  laccbus}  et  Evan; 
Et  quai  prsfterea  per  Graiasplurima  gentes 


Nomina ,  Liber ,  babes  :  tibi  enim  ineonsumta  jutsiiUs; 
Tu  puer  sternus ,  tu  formosissimus  alto 
Conspiceris  cselo  :  tibi ,  quum  sine  cornibus  adstas, 
Virgineum  caputest.  Oriens  tibi  ▼  ictus,  ad  usqae 
Decolor  eitremo  qua  tinguitur  India  Gange. 
Penthea  tu ,  venerande ,  bipenniferumque  Lycuigoffl 
Sacrilegos  mactas  ;  Tyrrbenaque  mittis  in  sequor 
Corpora  :  tu  bijugnm  pictis  insignia  frais 
Colla  premis  lyncum  :  Baccbe»  Satyrique  seqauntnr  ; 
Quique  senei  ferula  titubantes  ebrius  artus 
Sustinet ,  aut  pando  non  fortiter  hssret  asello. 
Quaeumque  ingrederis ,  clamor  jurenilis ,  et  uni 
Feminee  ?oces ,  impulsaque  tympana  palmis, 
Concavaque  era  sonant ,  longoque  foramine  boni* 
Pacatus ,  milisque ,  rogant  Ismenides ,  adsis  ; 
Jussaque  sacra  colunt  :  sol»  Minyeides  iptus ,  " 
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tre-toi  proptefaux  vœux  des  Thébaioes  ;  do-  i 
aies  à  tes  volontés,  elles  célèbrent  tes  mys- 
tères, t  Seules,  an  fond  de  leurs  demeures, 
les  filles  de  Minée  profanent  ces  fêtes  par  des 
travaux  hors  de  saison  :  elles  filent  la  laine,  font 
tourner  le  fuseau  sous  leurs  doigts ,  en  forment 
de  laborieux  tissus ,  et  ne  donnent  aucun  repos 
à  leurs  esclaves.  L'une  d'elles,  guidant  un  fil 
docile  entre  ses  doigts  déliés ,  tandis  que  les  au- 
tres Thébaines  suspendent  leurs  travaux  pour 
de  vaines  solennités ,  dit  à  ses  sœurs  :  <  Mous, 
que  Pallas  (6) ,  divinité  plus  sage ,  retient  en 
ces  lieux ,  mêlons  à  l'usage  utile  de  nos  mains 
des  entretiens  qui  le  varient  et  qui  l'allègent; 
faisons  tour  à  tour  quelque  récit  qui  nous 
empêche  de  sentir  la  longueur  du  temps,  et 
charme  nos  oreilles  oisives.  »  Ses  sœurs  ap- 
plaudissent à  ses  paroles ,  et  l'invitent  à  com- 
mencer. Elle  cherche  dans  son  esprit  quelle 
histoire  die  pourra  choisir  parmi  toutes  celles 
qui  lui  sont  connues  :  doit-elle  conter  ton  aven- 
ture, 6  Dercète,  (7)  nymphe  de  Baby  lone,  qui  vis 
les  membres  se  revêtir  d'écaillés,  et  qui,  depuis 
ta  métamorphose,  s'il  faut  en  croire  les  peuples 
de  Syrie ,  résides  au  fond  de  leurs  marais?  Di- 
ta-t-elle  comment  sa  fille  (8) ,  transformée  en 
oiseau ,  passa  sur  des  tours  élevées  les  dernières 
années  de  sa  vie  ;  comment  Nais,  par  le  charme 
de  sa  voîi  et  la  trop  puissante  vertu  des  sim- 
ples ,  changea  de  jeunes  hommes  en  poissons 
muets,  et  subit  à  son  tour  la  même  métamor- 
phose; comment  enfin  l'arbre  qui  portait  des 
fruits  blancs  en  porte  de  noirs ,  depuis  qu'il  a 


été  arrosé  de  sang  ?  Cette  fable  lui  plaît,  parce 
qu'elle  est  peu  connue;  et  tandis  que  la  laine 
s'allonge  en  fil ,  elle  commence  en  ces  termes  : 
c  Pyrame,  le  plus  beau  des  jeunes  gens,  et 
Tbisbé ,  qui  éclipsait  toutes  les  beautés  de  l'O- 
rient ,  habitaient  deux  maisons  continues,  dans 
cette  ville  superbe  que  Sémiramis  entoura ,  dit- 
on  ,  de  remparts  (9)  cimentés  de  bitume.  Le 
voisinage  favorisa  leur  connaissance  et  forma 
leurs  premiers  nœuds;  leur  amour  s'accrut 
avec  le  temps ,  et  ils  auraient  allumé  le  flam- 
beau d'un  hymen  légitime ,  si  leurs  parents  ne 
s'y  étaient  opposés;  mais  leurs  parents  ne  pu- 
rent empêcher  que  le  même  feu  n'embrasât 
deux  cœurs  également  épris.  Leur  amour  ne  se 
confie  à  personne  :  il  n'a  pour  interprètes  que 
leurs  signes  et  leurs  regards  ;  et  leur  flamme 
plus  cachée  ne  brûle  qu'avec  plus  d'ardeur  au 
fond  de  leurs  âmes.  Une  fente  légère  existait, 
depuis  le  jour  même  de  sa  construction,  dans  le 
mur  qui  séparait  leur  demeure  ;  personne,  dans 
une  longue  suite  de  siècles ,  ne  l'avait  remar- 
quée ;  mais  que  ne  découvre  pas  r amour?  Vos 
yeux,  tendres  amants,  furent  les  premiers  à  la 
découvrir  ;  elle  servit  de  passage  à  votre  voix, 
et  par  elle  un  doux  murmure  vous  transmit 
sans  danger  vos  amoureux  transports.  Souvent 
Thisbé  d'un  côté,  et  Pyrame  de  l'autre,  s'arrê- 
taient près  de  cette  ouverture  pour  respirer 
tour  à  tour  leur  haleine  :  «  Mur  jaloux ,  di- 
saient-ils, pourquoi  servir  d'obstacle  à  nos 
amours?  Que  t'en  coûterait-il  de  permettre  k 
nos  bras  de  s'unir,  ou,  si  ce  bonheur  est  trop 


ivi  tnrbantes  festa  Miaerva , 
Ant  ducunt lanas ,  aut  stamina  pollîce  versant, 
Aot  usèrent  tels ,  famulasque  laboribus  urgent. 
E  quibus  usa  le?i  deducens  pollice  filum , 
Dmn  cessant  alias ,  commentaque  sacra  fréquentant , 
■  Nos  quoqoe,  quas  Pallas ,  meJior  Dea,  detinet,  inquit , 
Utile  opus  mananm  tario  sennone  levemus  ; 
Perque  fiées  aliquid ,  quod  tempora  longa  videri 
Non  sinat,  in  médium  vacaas  referamus  ad  aures.  ■ 
Dicta  probant,  primamque  jubent  aarrare  aorores. 
llla,  qnid  e  multis  référât ,  nam  plurima  norat, 
Cogitât  ;  et  dnbîa  est ,  de  te  ;  Babylonia ,  narret , 
Derceti ,  quant  versa  squamis  velantibus  artus 
Stagna  Palatstini  credunt  célébrasse  figura  ; 
An  inagis  ut  sumtis  iltius  filia  pennis 
Eiiremos  albis  in  turribus  egerit  annos  : 
Nais  an  ut  cantu ,  nimiumque  potentibus  herbis , 
Verterit  in  ladtos  juvenilia  corpora  pisces. 
Donec  idem  passa  est  :  an ,  qus»  poma  alba  ferebat , 
IH  nunc  nigra  ferat  eontactu  sanguin  is  arbor. 
MaK  |>1aeet  ;  banc ,  qooniam  vulgaris  tabula  non  est , 


Talibus  orst  modis ,  lana  sua  fila  sequente  : 

«  Pyramus  et  Thisbe ,  juvenura  puleberrimus  aller , 
Altéra ,  quas  Oriens  babuit,  prelata  puellis , 
Conliguas  tenuere  domos  ;  ubi  dicitur  altam 
Goctilibus  mûris  cinxisse  Sémiramis  urbem. 
Notitiam ,  primosque  gradua  viciais  fecit  ; 
Tempore  crevit  amor  :  taxto  quoqae  jure  cotisent, 
Sed  Tetuere  patres  :  quod  non  potuere  vetare , 
Ex  aequo  captis  ardebant  mentibus  ambo. 
Conscius  omnis  abest;  nutu  signisque  loquuntur  : 
Quoque  magis  tegitur ,  tectus  magis  aestuat  ignis. 
l'issus  erat  tenui  rima ,  quam  duxerat  olim , 
Quum  fieret  paries  domui  oommunis  utrique  : 
Id  Titium  nulli  per  secula  longa  notatum , 
Quid  non aentit  amor?  primi  sentistis amantes , 
Et  rocis  fectstis  iter  ;  tutaeque  per  illud 
Murmure  blanditiss  minimo  transira  solebant. 
Sepe ,  ut  constiterant,  bine  Thisbe ,  Py ramus  illino , 
Inque  ficem  fuerat  captatus  anbelitus  oria  ; 
«  In?ide,  dicebant,  paries ,  quid  amantibus  obstas? 
Quantum  erat ,  ut  sineres  nos  toto  corpore  jungî  î      74 
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grand,  pourquoi  ne  pas  laisser  du  moins  un 
Tibre  passage  i  nos  baisers?  Cependant»  nous 
ne  sommes  pas  ingrats;  c'est  par  toi»  nous 
aimons  à  le  reconnaître,  qne  le  langage  de 
l'amour  parvient  à  nos  oreilles.  >  Debout 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre ,  ils  échangeaient  ainsi 
leurs  plaintes  ;  quand  la  nuit  venait ,  ils  se  di- 
saient adieu,  et  chacun  de  son  côté  imprimait 
sur  le  mur  des  baisers  qui  ne  pouvaient  arriver 
an  côté  opposé. 

Le  lendemain,  à  peine  l'aurore  a-t-elle 
chassé  les  astres  de  la  nuit ,  à  peine  les  rayons 
du  soleil  ont-ils  séché  le  gazon  baigné  de  rosée , 
qu'ils  reviennent  au  rendez-vous  accoutumé. 
Après  de  longues  plaintes  murmurées  à  voix 
basse ,  ils  décident  qu'à  la  faveur  du  silence  de 
la  nuit  ils  essaieront  de  tromper  leurs  gardes 
et  de  fuir  leur  demeure ,  résolus ,  dès  qu'ils  en 
auront  franchi  le  seuil ,  à  sortir  aussi  de  la  ville  ; 
et,  pour  ne  pas  errer  à  l'aventure  dans  les  vastes 
campagnes,  ils  conviennent  de  se  réunir  au  tom- 
beau de  Ninos  et  de  se  cacher  sous  le  feuillage 
de  l'arbre  qui  le  couvre.  Là,  en  effet,  chargé 
de  fruits  plus  blancs  que  la  neige,  un  mûrier, 
à  la  cime  altière,  s'élevait  sur  les  bords  d'une 
fraîche  fontaine.  Ce  projet  leur  sourit  :  le  jour, 
qui  semble  s'éloignerlentement,  se  plonge  en- 
fin au  sein  des  flots ,  et  de  ces  flots  la  nuit  sort 
à  son  tour.  D'une  main  adroite ,  au  milieu  des 
ténèbres ,  Thisbé  fait  tourner  la  porte  sur  ses 
gonds  :  elle  sort,  elle  échappe  à  ses  gardes,  et, 
couverte  d'an  voile  arrive  au  tombeau  deNinus» 


et  s'assied  sous  l'arbre  désigné  ;  l'amour  lai 
donnait  de  l'audace. 

Voilà  qu'une  lionne ,  la  gueule  encore  teinte 
du  sang  des  bœufe  qu'elle  a  dévorés  ,  vient  se 
désaltérer  dans  les  eaux  de  la  source  voisine. 
Aux  rayons  de  la  lune ,  la  vierge  de  Babylone, 
Thisbé ,  l'aperçoit  au  loin  ;  d'un  pas  tremblant 
elle  fuit  dans  un  antre  obscur  ;  et  dans  sa  fuite 
elle  laisse  tomber  son  voile  sur  ses  pas.  La  ta* 
rouche  lionne,  après  avoir  éteint  sa  soif  dam 
ces  ondes  abondantes ,  regagne  la  forêt  :  elle 
trouve  par  hasard  ce  voile  abandonné  et  le  dé- 
chire de  ses  dents  sanglantes.  Sorti  plus  tard, 
Pyrame  voit  la  trace  du  monstre  profondément 
empreinte  sur  la  poussière  et  la  pâleur  couvre 
son  visage*  Hais  bientôt ,  à  la  vue  du  voile 
ensanglanté  de  Thisbé  :  c  La  même  nuit,  s'é- 
crie-t-il,  verra  mourir  deux  amants  :  elle,  do 
moins,  était  digne  d'une  plus  longue  vie!  Le 
coupable,  c'est  moi;  c'est  mo?qui  t'ai  per- 
due, infortunée,  moi  qui  t'ai  pressée  de 
venir  pendant  la  nuit  dans  ces  lieux  où  tout 
inspire  l'effroi  ;  et  je  n'y  suis  point  venu  le 
premier!...  Ah!  mettez  mon  corps  en  lam- 
beaux et  punissez  mon  forfait  en  déchirant 
mes  entrailles  par  vos  cruelles  morsures,  A 
vous  lions ,  hôtes  de  ces  rochers  !  Hais  les 
lâches  seuls  désirent  la  mort.  »  À  ces  mots 
il  prend  le  voile  de  Thisbé  et  l'emporte  avec 
lui  sous  l'arbre  où  Thisbé  dut  l'attendre;  Q 
arrose  de  ses  larmes  ce  tissu  précieux  ;  il  b 
couvre  de  ses  baisers  :  •  Reçois  mon  sang,  dit- 


Àut  hoc  d  nimium,  Tel  ad  ofcola  danda  patates  t 
Nec  ramas  ingnti  :  tibi  not  debere  fitemar , 
Quoà  datas  est  vérins  ad  amieas  transitas  anres.  » 
Talia  divers*  neqaioqoam  sede  loquuti , 
Sub  noctem  dixere,  Vaie  ;  partiqae  dedcre 
Oscilla  qaisque  suas ,  non  pervenientia  contra. 
Postera  noctornos  Àurora  removerat  ignés, 
Solque  prninosas  radiïs  siccaverat  herbas; 
Àd  solitum  ooiere  locom  :  tara  murmure  par? o 
llnlta  prias  quesli ,  statuant,  at  nocte  silentt 
FaUere  costodes ,  foribasqae  excédera  tentent  ; 
Qaamqae  domo  exierint,  arbis  qaoqae  claustra  relin- 
Nere  ait  errandam  lato  spatiantibos  irvo,  {quant. 

Gonveniant  ad  bnsta  Nini ,  lateantque  sub  ambra 
Arboris  :  arbor  ibi ,  niveis  aberrima  pomis , 
Ardoa  morus ,  erat,  gelido  eontermina  fonti. 
Paeta  placen  t,  et  lux ,  tarde  decedere  visa , 
Pratcipitatnr  aquis ,  et  aquis  nox  surgit  ab  isdem. 
Celtida  per  tenebras ,  versato  oardine ,  Thisbé 
Egreditar ,  fallitque  saos  ;  adopertaqae  vultum 
Petwiit  ad  tumalam  ;  dictaqae  sub  arbore  sedit 
Aadacem  faciebst  amor  :  venît  ecce  recenti 


Carie  leama  boom  spumantes  obltta  rictus , 

Dépositaire  sitim  vicioi  fontis  in  unda. 

Quam  procul  ad  !un«  radios  Babylonia  Thiabe 

Vidit  ;  et  obscurum  trepido  pede  fugit  in  entrain; 

Dumque  fugit,  ttrgo  velamina  lapsa  relinqoit. 

Ut  lea  saeva  sitim  multa  eompescuit  unda , 

Dum  redit  in  silvts  ,  inventas  forte  sine  ipsa 

Ore  cruentato  tenues  laniarit  amictus. 

Serius  egressus  f  vestigia  vidit  in  alto 

Put? ère  certa  fers» ,  totoque  expalluit  ore 

Pyramus  :  ut  vero  vestem  quoque  sanguine  tinctam 

Repperit  ;  «  Una  duos  nox ,  kquit,  perdet  amantes; 

E  quibus  illa  fuit  longa  dignissima  vila  ! 

Nottra  noeens  anima  est  :  ego  te ,  misera oda ,  perenû , 

In  loca  plena  metus  qui  jussi  nocte  renires , 

Nec  prior  hue  veni  1  Nostrnm  divellite  corpus, 

Et  scelerata  fero  consamite  visoera  morsu , 

O  qoicomque  sub  bac  habitatis  rope ,  leonesf 

Sed  timidi  est  optare  necem.  »  Velamina  Tbisbea 

Tollit,  et  ad  pactes  secum  fert  arboris  umbram; 

Dtque  dédit  notai  lacrimas ,  dédit  oseola  vesti  :        419 
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»  il  f  3  fa  coûter  aussi.  »  Alors  il  ptonge  dans 
son  sein  le  fer  dont  il  est  armé,  et»  mourant,  le 
retire  aussitôt  de  sa  blessure  fumante.  11  tombe 
renversé  sur  la  terre,  et  son  sang  jaillit  avec 
force.  Ainsi  le  tube  de  plomb ,  quand  il  est 
fendu  v  lance  en  jets  élevés  l'eau  qui  s'échappe 
en  sifflant  par  retraite  ouverture ,  frappe  les 
airs  et  s'y  fraie  un  passage.  Arrosés  par  cette 
ploie  de  sang ,  les  fruits  de  l'arbre  deviennent 
noirs ,  et  sa  racine  ensanglantée  donne  la  cou- 
leur de  la  pourpre  à  la  mûre  qui  pend  à  ses 
rameaux. 
Cependant  Thisbé,  tremblante  encore,  pour 

ne  pas  causer  à  son  amant  une  attente  trom- 
peuse, revient  et  le  cherche  et  des  yeux 
et  du  cœur  ;  die  brûle  de  lui  raconter  les  dan- 
gers qu'elle  a  évités.  Elle  reconnaît  le  lieu,  elle 
reconnaît  l'arbre;  mais  le  changement  qu'il  a 
subi  et  la  nouvelle  couleur  de  ses  fruits,  la 
jettent  dans  une  profonde  incertitude  :  tandis 
qu'elle  hésite»  elle  voit  un  corps  palpitant  sur 
la  terre  ensanglantée;  die  recule  plus  pâle 
que  le  buis,  et,  saisie  d'horreur,  elle  éprouve 
un  frémissement  semblable  à  celui  de  la  mer, 
quand  un  léger  souffle  en  ride  la  surface. 
Bientôt  reconnaissant  l'objet  de  son  amour, 
die  fait  retentir  les  airs  des  coups  affreux 
qui  meurtrissent  son  sein,  arrache  ses  cheveux, 
presse  dans  ses  bras  les  restes  chéris  de  Py- 
rame,  pleure  sur  sa  blessure,  mêle  ses  larmes 
avec  son  sang,  et,  tandis  qu'elle  imprime  des 


baisers  sur  ce  visage  glacé  r  «  Pyrame,  s'écrie- 
t-elle,  quel  coupdu  sort  te  ravit  à  ma  tendresse? 
Cher  Pyrame,  réponds-moi  :  c'est  ton  amante, 
c'est  Thisbé  qui  t'appelle;  entends  sa  voix  et 
soulève  ta  tète  attachée  à  la  terre.  »  A  ce  nom 
de  Thisbé,  il  rouvre  ses  yeux  déjà  chargés  des 
ombres  de  la  mort,  et  les  referme  après  ravoir 
vue.  Elle  reconnaît  alors  son  voile,  elle  voit  le 
fourreau  d'ivoire  vide  de  son  épée  :  c  C'est 
donc  ton  bras,  dit-elle,  c'est  ton  amour  qui  t'a 
donné  la  mort,  infortuné  1  Et  moi  aussi  je  trou- 
verai  dans  mon  bras  le  courage  de  t'imiter, 
dans  mon  amour  la  force  de  m  arracher  aussi 
la  vie.  Je  te  suivrai  dans  la  nuit  du  tombeau. 
On  dira  :  l'infortunée  fut  la  cause  et  la  compagne 
de  sa  mort.  Hélas!  le  trépas  seul  pouvait  te  sé- 
parer de  moi  ;  il  ne  le  pourra  plus.  Ah  !  du 
moins  accueillez  cette  prière,  vous  trop  malheu- 
reux parents  de  Thisbé  et  de  Pyrame  :  i  ceux 
que  l'amour  le  plus  fidèle  et  l'heure  suprême 
de  la  mort  ont  réunis,  n'enviez  pas  le  bonheur 
de  reposer  dans  le  même  tombeau.  Et  toi, 
arbre  dont  les  rameaux  ne  couvrent  mainte- 
nant que  les  restes  déplorables  de  Pyrame, 
et  qui  vas  bientôt  couvrir  aussi  les  miens , 
porte  à  jamais  les  marques  de  notre  trépas  : 
puissent  tes  fruits,  sombre  emblème  de  deuil, 
être  l'éternel  témoignage  d'un  double  et  san- 
glant sacrifice  !  »  Elle  dit,  et  se  laisse  tomber 
sur  la  pointe  de  l'épée  qui  traverse  son  cœur, 
toute  fumante  encore  du  sang  de  Pyrame.  Les 


Qnoqne  crtt  aceinctut ,  demittit  in  ilia  fcrrum  : 
Nec  met*  ;  ferrenti  marient  e  rulnere  traxit 
Ut  jacrit  remplirai  himi ,  crnor  emieat  alto , 
Non  aliter,  quam  quum  ritiato  fistula  plombo 
Scinditur,  ci  tenue*  stridente  foramine  longe 
Ejaculatsr  equat  ;  atqne  ietibus  aéra  rompit 
Arbora  farina  adfpergtne  cesdie  in  atram 
Yertnntnr  focieni  ;  madefaetaqne  sanguine  radâ 
Pemiceo  tingoit  pendentia  mora  colore. 

Eeee ,  metn  nondnm  potito,  ne  fallat  amantem , 
Illa  redit  ;  jnvenemqne  oeulit ,  enimoque  requirit  ; 
Qnantaqne  ritarit  narrera  perienla  geatit 
Uflque  loenm ,  et  reream  cognorit  in  arbore  formant , 
Sic  beit  ineertam  pomî  eolor,  basret  :  an  b«c  ait , 
Dnm  dubiUt,  tremebtmda  tidet  pulsare  eruentom 
Membre  solnrn ,  retroqne  pedem  tnlit;  oreqoe  buxo 
Pallidiora  gèrent ,  eihormit ,  oquorie  instar, 
Qnod  tremit ,  exigna  quum  tammnm  ttringitar  aura. 
Sed ,  pœtquam  remonta  suot rognorit amorea, 
Pereutit  indignot  daro  plaagore  laeertot; 
Et  Lasiata  eosnat ,  amplesaque  eorpot  amatnm , 
Vaincra  atjpplerit  borimit ,  fletomque  anori 
t,  etgelidkin  ▼oltibuaoteola  Agent, 


e  Pyrame,  damevit,  quitte  mibi  eatna  ademitl 
Pyrame ,  retponde  :  tua  te ,  earittime ,  Tbîabe 
Nomînat ,  exandi  ;  rultutque  adtolle  jaeentea.  » 
Ad  nomen  Tbitbea  oenlot ,  jam  morte  grtTatot , 
Pyramnt  erexit ,  rieaqae  reeondidit  illa. 
Qu»  pottquam  Yeetemque  toam  cognorit ,  et  ente 
Vidit  ebnr  racunm  ;  «  Tua  te  manut ,  inquit ,  amoaque 
Perdidit ,  infelix  \  ett  et  mibi  fortit  in  nnum 
Hoc  manut;  ett  et  amor ,  débit  bie  in  ruinera  Tiret. 
Proteqnar  exttinetnm  ;  letique  miterrima  dieu* 
Causa ,  eomeaqoe  tni  :  quique  a  me  morte  rerelli 
Heu  I  aola  poterae ,  poterit  née  morte  rerelli.  i 
Hoc  tamen  ambornm  vernit  ettote  rogati  ,- 
0  multum  miteri ,  meut  illintqne ,  pasentea  j 
Ut ,  qnot  teras  amor,  quot  bon  norittima  junxit ,- 
Gomponi  tumulo  non  invideetie  eodemt  * 
At  tu ,  que)  remit  arbor  miserabile  corps» 
Nune  tegit  uniua,  moi  et  teotnra  dnornm , 
Signa  tene  caedit  ;  pulleeqne ,  et  loctibat  aptes 
Semper  babe  fartât ,  gemint  monumenta  omorit.  » 
Dixil;  etaptetepeetnamneronetnbimnm 
Incubait  ferro,  qnod  edbue  a  onde  tepebet. 
k  Vota  tamen  tetigere  Deee ,  tetigere  parentes  ; 
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dieux  exaucèrent  sa  prière  ;  les  parents  l'exau- 
cèrent aussi  :  le  fruit  de  l'arbre,  arrivé  à  sa  ma- 
turité, prend  une  couleur  sombre,  et  leurs  cen- 
dres reposent  dans  la  même  urne.» 

Elle  avait  achevé  ;  après  un  court  intervalle, 
Leuconoé  prend  la  parole,  et  ses  sœurs  l'écou- 
tent  en  silence.  «  Le  soleil,  dont  les  rayons  cé- 
lestes fécondent  l'univers,  a  été  aussi  l'esclave 
de  l'Amour;  racontons  les  amours  du  soleil.  Ce 
dieu,  dit-on,  fut  le  premier  témoin  du  commerce 
adultère  de  Vénus  et  de  Mars;  c'est  lui  qui  le 
premier  voit  tout  dans  le  monde.  Indigné  de  ce 
crime,  il  découvre  au  fils  de  Junon  la  honte 
de  son  lit,  et  le  lieu  qui  en  est  le  théâtre.  A 
cette  nouvelle,  le  dieu  consterné  laisse  tomber  le 
fer  que  travaille  sa  main.  Il  façonne  aussitôt  de 
légères  chaînes  d'airain ,  et  sa  lime  les  réduit  en 
filets  imperceptibles  à  l'œil  ;  ils  ne  le  cèdent  en 
finesse  ni  au  tissu  le  plus  délié,  ni  à  la  toile 
qu'Arachné  suspend  à  de  vieux  toits.  lien 
combine  avec  art  les  ressorts  qui  doivent  obéir 
aux  moindres  mouvements ,  et,  d'une  main 
adroite ,  il  les  tend  autour  du  lit  des  deux 
amants.  A  peine  Vénus  et  son  complice  sont-ils 
réunis  dans  la  même  couche ,  que  Vulcain  les 
surprend,  les  enveloppe  de  ces  liens  fabriqués 
avec  un  art  nouveau,  et  les  enchatne  au  milieu 
de  leurs  embrassements.  Le  dieu  de  Lemnos 
ouvre  aussitôt  les  portes  d'ivoire  de  son  palais, 
et  fait  entrer  les  dieux  ;  les  amants  paraissent 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  enchaînés  et  con- 
fus :  un  de  ces  dieux»  dans  sa  joyeuse  hu- 


meur, osa  souhaiter  la  même  honte  au  mèr* 
prix.  Les  immortels  rirent  de  cette  aventure, 
et  longtemps  elle  servit  d'entretien  à  la  céleste 
cour. 

La  déesse  de  Gythère  tire  de  cette  révélation 
une  mémorable  vengeance  :  elle  veut  qu'à  son 
tour  celui  qui  a  trahi  ses  amours  secrets  soit 
trahi  dans  des  amours  semblables.  Que  peuvent 
désormais,  ô  fils  d'Hypérion  (10),  ta  beauté,  u 
chaleur  et  ta  radieuse  lumière?  Toi  dont  l'œil 
doit  tout  embrasser,  tu  ne  vois  plus  que  Leu- 
cothoé,  et  tu  arrêtes  sur  une  seule  nymphe  les 
regards  que  t  u  dois  au  monde  entier  :  tu  te  lèves 
plus  tôt  à  l'Orient  ;  tu  descends  plus  tard  an 
sein  des  ondes,  et  tandis  que  tu  t'arrêtes  poork 
contempler,  tu  prolonges  les  heures  de  la  sai- 
son des  frimas.  Quelquefois  tu  nous  dérobes 
ta  clarté  ;  les  ennuis  de  ton  âme  ont  passé  sur 
ton  front,  et  l'obscurité  qui  le  couvre  porte  l'é- 
pou  van  te  au  cœur  des  mortels.  La  lune  ne  vient 
pas  se  placer  entre  ton  disque  et  la  terre  dont 
elle  est  plus  voisine  que  toi,  et  cependant  ta 
pâlis  ;  c'est  l'amour  qui  t'imprime  cette  pâleur. 
Tu  n'aimes  que  Leucothoé  :  ce  n'est  plus  Cly- 
mène,  niRhode  (H),  qui  régnent  sur  ton  cœur, 
ni  la  nymphe  célèbre  par  sa  beauté,  et  qui  donna 
le  jour  à  Circé  (12)  dans  l'Ile  d'Éa  ,  ni  Cly- 
tie  (15)  qui,  malgré  tes  mépris,  aspirait  encore  à 
ta  couche,  et  dans  ce  moment  même  ressentait 
une  profonde  blessure.  Leucothoé  te  fait  ou- 
blier de  nombreuses  rivales  :  sur  les  rivages 
d'où  nous  viennent  les  parfums,  elle  naquit  d'Eu- 


Nam  coloria  porno  est,  ubi  permtturuit,  ater  ; 
Quodquerogissupcrest,  uns  requîescit  in  uni».  » 

Détient;  mediumque  fait  brève  tempos;  et  ont  est 
Dicere  Lenoonoe  :  vocem  tenaere  sorores. 
Hune  quoque ,  sidérée  qui  tempérât  ornai»  luce, 
Gepit  amor  Solem  :  Solis  referemas  amoret. 
Primus  adulterium  Veneris  cum  Marte  putatur 
Hic  viduse  Deus  :  videt  hic  Deus  omnia  prima*. 
Indoluit  facto  ;  Junonigeaajque  marito 
Farta  tori ,  furtiqoe  locnm  monstravit  :  at  illi 
Et  mens  ,  et  quod  opus  fabrilis  deitra  tenebat , 
Excidit  :  exlemplo  graciles  ei  aère  catenas , 
Retiaque ,  et  laquées ,  qus  luroina  fallere  possint, 
Elimat  :  non  illad  opas  tenaissima  vincant 
Stamina  ;  non  snmmo  quas  pendet  araoea  tigno  : 
Ulque  levés  tactus  moinentaque  parva  sequantur, 
Efficit  ;  et  lecto  cireumdaU  collocat  apte. 
Dt  Tenere  toram  conjux  et  adulter  in  unnni , 
Àrte  viri ,  vinelisque  nova  ratione  paratis , 
In  mediis  arobo  deprensi  amplexibus  hœrcnt. 
Lemnius  extemplo  ?alvas  patefecit  eburnas , 
Adsnisitque  Deos  :  illi  jaouere  ligati 


Tnrpiter,  aique  atiqnis  de  Dis  non  tristibus  optât 
Sic  fieri  tarpis.  Saperi  risere  ,  diaque 
Hase  fuit  in  loto  notissima  fabula  cado. 

Exigit  indicii  memorem  Cythereia  pesnam  ; 
Inque  vices  iUum ,  tectos  qui  iaeoit  amera , 
Ledit  amore  pari  :  quid  nnnc ,  Hyperione  nais , 
Forma  f  calorque  iibâ ,  radiataque  lumina  prosuat? 
Nempe  tuis  omnes qui  terras  ignibns  uns, 
Oreris  igné  no?o;  quique  omnia  cernere  debes, 
Leucotheen  speetas ,  et  virgine  igts  in  una , 
Quos  mundo  debes ,  oculos  ;  modo  surgis  Eoo 
Temperius  caelo  ;  modo  serius  inctdis  undis; 
Spectandîque  mora  brumales  porrigis  horas. 
Deficis  inlerdum  ;  vitiumque  in  lumina  mentis 
Transit ,  et  obscurus  morftalia  pedova  terres. 
Nec ,  tibi  quod  Lunœ  terris  propioris  imago 
Obstiterit ,  pâlies  :  facit  hune  amor  isle  colorent. 
Diligis  banc  unam  :  nec  te  Clymeueve ,  Rbodosf  e , 
Nec  tenet  JEmm  genetrix  pulcnerriroa  Ciross, 
Quœque  tuos  Glytie ,  quaums  despecta ,  petabat 
Concubitus;  ipsoque  iUo  grave  vulnus  babebat 
Tempore.  Leucothee  multarum  oblivia  fccît ,  S6B 
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rynome  (44)  dont  rien  n'égalait  la  beauté.  Elle 
grandit  :  sa  mère  qui  éclipsa  toutes  les  femmes 
est  à  son  tour  éclipsée  par  sa  fille.  Les  villes  de 
1" Achéméoide  (15)  reconnaissaient  les  lois  d'Or- 
chame,  son  père»  septième  descendant  de  l'an- 
tique Bélus  (16).  Sons  le  ciel  de  l'Hespérie  sont 
les  pâturages  des  coursiers  du  soleil  ;  l'am- 
broisie y  croit  à  la  place  du  gazon  ;  après  les 
fatigues  du  jour,  elle  leur  sert  de  pâture  et  leur 
donne  des  forces  nouvelles.  Tandis  qu'ils  se 
repaissent  du  céleste  aliment,  et  que  la  nuit  ac- 
complit sa  révolution,  le  dieu  pénètre  dans  la 
demeure  de  son  amante,  sous  les  traits  d'Eury- 
nome ,  sa  mère  :  au  milieu  de  douze  esclaves , 
il  voit  Leucotboé  qui,  à  la  clarté  d'un  flambeau, 
filait  la  laine  aux  couleurs  éclatantes.  Après  lui 
avoir  donné  de  tendres  baisers,  comme  une 
mère  à  sa  fille  chérie  :  «  Il  s'agit  d'un  secret , 
dit-il;  esclaves»  éloignez- vous  et  notez  pas  à 
une  mère  le  droit  de  parler  seule  à  son  enfant.  » 
Les  esclaves  obéissent  et  l'appartement  reste 
sans  témoin  :  t  Je  suis,  dit  le  dieu,  celui  qui  me- 
sure la  longueur  de  l'année,  celui  qui  voit  tout 
et  par  qui  la  terre  voit  tout,  je  suis  l'œil  du 
monde;  crois-le,  je  t'aime.  »  Leucothoé  trem- 
ble; la  crainte  qui  fait  tomber  la  quenouille  et 
les  fuseaux  de  sa  main  défaillante ,  rehausse 
encore  sa  beauté  :  au  même  instant,  Apollon 
reprend  sa  véritable  forme  et  sa  splendeur  ac- 
coutumée. Effrayée  de  ce  changement  sou- 
dain, mais  vaincue  par  l'éclat  du  dieu,  la  jeune 


fille  cède  sans  se  plaindre  à  la  violence  de  son 
amant.  Son  bonheur  fait  envie  à  Clytie,  qui 
n'avait  pu  maîtriser  encore  sa  tendresse  pour 
le  soleil  :  irritée  par  le  triomphe  de  sa  rivale, 
elle  dévoile  un  commerce  adultère  et  court  le 
dénoncer  au  père  de  Leucothoé  :  cruel  et  sans 
pitié,  il  repousse  les  prières  de  sa  fille;  elle  a 
beau  s'écrier,  les  bras  tendus  vers  le  soleil, 
qu'il  a  triomphé  par  la  force,  le  barbare  l'ense- 
velit vivante  dans  le  sein  de  la  terre,  et  le  sable 
élevé  en  tertre  l'accable  de  son  poids.  Les 
rayons  du  fils  d'Hypérion  ledispersent  :  ils  t'ou- 
vrent une  issue  par  laquelle  ton  front  enseveli 
pourra  se  foire  jour  :  mais  déjà  la  mort  a  glacé 
ta  tête.  Sous  le  fardeau  qui  l'oppresse,  tu  ne 
peux  la  soulever,  ô  nymphe,  et  tu  n'es  plus 
qu'un  corps  sans  mouvementet  sans  vie.  Jamais, 
dit-on,  le  dieu  dont  la  main  guide  les  agiles 
coursiers  du  jour  ne  vit  depuis  que  la  foudre 
consumaPhaéton,  de  spectacle  plus  douloureux 
pour  son  âme.  Il  essaie  encore  de  ranimer,  par 
la  force  de  ses  rayons,  les  membres  glacés  de 
son  amante,  d'y  rappeler  la  chaleur  et  la  vie; 
mais  le  destin  résiste  à  ses  efforts.  11  répand 
alors  un  nectar  odorant  sur  sa  dépouille  et  sur 
le  sable  qui  la  couvre  ;  après  de  longues  plaintes 
il  s'écrie  :  c  Du  moins,  tu  monteras  jusqu'au 
ciel  !  >  Aussitôt  les  membres  de  la  nymphe, 
pénétrés  de  l'essence  divine,  s'amollissent,  et  la 
terre  est  baignée  de  parfums;  une  tige  qui  dis- 
tille l'encens  pousse  insensiblement  des  racines 


Gentis  odoriferse  quam  formosissima  pirtu 
EdiditEoryDome;  esd,  postquam  filit  crerit, 
Quam  mater  eunetes ,  Um  matrem  fîlia  vieil. 
Remit  AeJunnenias  urbes  pater  Orchamus  ;  isque 
Septûmu  a  prisci  numerator  origine  Beli. 
Aie  sub  Hesperio  tant  pescua  Solii  eqoorum  : 
Ambrooam  pro  gramme  habent ,  ea  fessa  diurnis 
Membro  mimaterus  nutrit ,  reparatque  labori  : 
Dumque  £bi  quadrupèdes  cjelestia  pabula  carpunt , 
Noxque  vicem  peragit  ;  thalamos  Deus  in  Ira t  amatos , 
Versus  in  Eurynomes  faciem  ganetrieis  ;  et  inter 
Bis  set  Leucotheen  famulas  ad  lamina  cernit 
Levia  versato  dneentem  stamina  foso. 
Ergo  nbi ,  eso  mater,  car»  dédit  oecnla  nata  ; 
«  Res,  ait,  arcanaest;  famule,  diacedite;  neve 
Eripite  arlâtrium  matri  sécréta  loquenti.  > 
Panèrent;  thaJameqne  Deus  sine  teste  relicto , 
•  Me  ego  ram ,  dixit ,  qui  longotn  metior  annum  ; 
Omnia  qui  video  ;  per  qoem  videt  omnia  teUus  ; 
Bfundi  oculus  :  mibS ,  crede ,  places.  »  Pa? et  ilia  ;  metu- 
Et  oolns  et  fnaaa  digiUa  eecidere  remissis.  |  que 

Ipse  timer  decoit  *  née  longins  ille  moratus , 
lavèrent  rediit  faciesn ,  aoliUimque  nitorem. 


At  virgo,  quamvis  inopino  territa  visu , 

Vida  nitore  Dei ,  poaita  vim  passa  querela  est. 

Invidit  Clytie ,  neque  anim  modéra  tus  in  illa 

Solis  amor  fuerat,  stimulataque  pellicis  ira 

Vulgat  adulUrium  ;  diflamatumque  parenti 

Indicat  :  ille  ferox ,  immansoetusque  precantem , 

Tendentemque  manus  ad  lumina  Solis,  et ,  lllo 

Vim  tulît  invitas ,  dicentem ,  defodit  alta       / 

Grudus  humo  ;  tumulnmque  super  gravis  addit  areuat. 

Dissipât  hune  radiis  Hyperione  natus  ;  iterque 

Dat  tibi ,  quo  posais  defossos  promere  vultus. 

Nec  tu  jam  noteras  eneetam  pondère  terrai 

Tollere ,  nympha ,  eaput  ;  corpusque  exsangue  jacabaa. 

Nil  illo  fertur  volucrum  moderator  equoram 

Post  Phaethonteo*  vidisae  dolentius  ignés. 

Ille  quidem  gelidos  radtorum  viribus  artus , 

Si  queat ,  in  vivum  tentet  revoeare  calorem  ; 

Sed ,  quoniam  tantis  fatum  conalibus  obstat , 

Nectare  odomto  sparsit  corpusque  locumqoe , 

Multaque  prssquestus ,  «  Tanges  tamen  arthera  ,  .»  dixiL 

Protinus  imbutum  eœlesti  nectare  corpus 

Delicuit ,  terramque  sno  madefeeU  odore; 

Virgaque  per  glèbes  sensim  radkibus  aeftift  à£* 
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dans  ses  entrailles,  s'âève  et  brise  la  barrière 
que  le  tombeau  lui  oppose. 

Quoique  l'amour  pût  excuser  le  ressenti- 
ment de  Clytie ,  et  le  ressentiment  sa  révéla- 
tion, le  père  du  Jour  ne  parut  plus  auprès 
d'elle,  et  Vénus  cessa  de  présider  à  leurs  plai- 
sirs. En  proie  à  son  amour  insensé,  la  Nymphe 
Jépérit  et  ne  peut  plus  vivre  au  milieu  de  ses 
compagnes.  Exposée  aux  injures  de  l'air,  elle 
demeure  nuit  et  jour  assise  sur  la  terre  9  nue 
comme  elle  est,  et  laissant  flotter  ses  cheveux 
épars.  Pendant  neuf  jours ,  sans  eau ,  sans 
nourriture,  elle  n'alimente  son  jeûne  que  de 
pleurs  et  de  rosée;  immobile  sur  la  terre,  elle 
contemple  le  dieu  qui  poursuit  sa  carrière ,  et 
ses  regards  se  tournent  incessamment  veç»  lui. 
Son  corps  s'attacha,  dit-on,  à  la  terre;  une 
pâleur  livide  couvrit  ses  membres  changés  en 
une  tige  sans  couleur,  et  sa  tète  se  cacha  sous 
une  fleur  mêlée  de  rouge,  et  semblable  à  la  vio- 
lette. Bien  qu'enchaînée  au  sol  par  sa  racine, 
die  se  tourne  vers  le  soleil,  et  son  amour  sur- 
vit à  sa  métamorphose.  • 

Elle  dit  ;  et  le  récit  de  ces  merveilles  charme 
les  nymphes  qui  l'écoutent.  Les  unes  en  nient 
la  possibilité,  les  autres  soutiennent  que  les 
dieux  véritables  peuvent  tout;  mais  Bacchus 
n'est  pas  de  ce  nombre.  Bientôt  elles  font  si- 
lence; et,  priée  de  conter  à  son  tour,  Alci- 
thoé,  tout  en  promenant  la  navette  sur  les 
mailles  de  son  tissu ,  commence  en  ces  termes  : 
c  Je  tairai  les  amours  trop  connus  du  berger  du 


mont  Ida ,  Daphnis  (17) ,  transformé  en  roder 
par  la  colère  d'une  amante  jalouse  ;  tant  i  a- 
mour  diurne  de  fureur  ! 

Je  ne  dirai  pas  non  plus  comment ,  par  un 
jeu  des  lois  de  la  nature,  le  double  Scy  thon  (18) 
passait  tour  i  tour  du  sexe  de  i  homme  au  sexe 
de  la  femme. 

Et  toi,  diamant  aujourd'hui,  nourricier 
fidèle  de  Jupiter  enfant ,  ô  Cdmis(19)  !  et  vous 
Curetés  (20) ,  nés  d'une  pluie  féconde  ;  et  voa 
aussi ,  Crocus  et  Smilax ,  changés  en  deux  pe- 
tites fleurs  ,  je  vous  passe  sous  silence.  Je  veux, 
mes  sœurs,  captiver  vos  esprits  par  l'attrait  de 
la  nouveauté. 

Apprenez  pourquoi  Salmacis  (21)  est  une 
source  infâme ,  dont  l'eau ,  par  une  vertu  mal- 
faisante, énerve  et  amollit  les  membres  qu'elle 
touche.  La  cause  en  est  cachée,  mais  l'in- 
fluence de  ces  eaux  est  partout  connue.  Un  en- 
fant, né  des  amours  d'Hermès  et  d'Aphro- 
dite (23),  fut  nourri  par  les  Naïades  dans  les 
antres  du  mont  Ida.  Il  était  facile  de  reconnaître 
à  ses  traits  les  auteurs  de  ses  jours  :  aussi  loi 
donnèrent-ils  son  nom.  A  peine  avait-il  atteint 
son  troisième  lustre,  il  abandonna  les  monts  qui 
l'avaient  vu  naître.  Loin  de  l'Ida  où  il  fut  élevé, 
il  aimait  à  errer  dans  des  lieux  inconnus,  à  visi- 
ter des  fleuves  nouveaux,  et  sa  curiosité  allé- 
geait les  fatigues  du  voyage.  II  parcourt  an» 
les  villes  de  Lycie,  et  la  Carie  qui  l'avoi» 
sine.  Là  ses  yeux  découvrent  un  lac  dont  le 
cristal  laissait  voir  la  terre  au  fond  des  eaux. 


Tares  surrexit ,  tamulamque  cacumine  rapit 

At  Clytien ,  qaaams  amor  excusare  dolorem 
lodiciomqae  dolor  poterat,  non  amplias  aactor 
Lacis  adit  ;  yenerisqne  modum  ribi  fecit  in  illa. 
Tairait  ex  illo  dementer  amoribna  osa , 
Nympharum  impatiens  j  et  snb  Jove ,  nocte  dieque , 
Sedit  homo  nuda,  nudîa  incomta  capillis  ; 
Perçue  noTem  laces,  expers  undsque cibiqae, 
Rore  mero,  lacriraisqae  tais  jejaoia  pavit; 
Née  se  morit  homo  :  tantnm  speclabat  euntia 
Ora  Dei  ;  yultusque  suos  fleetebat  ad  illum. 
Membre  feront  bassiste  solo  ;  partemqae  coloris 
Laridas  exsangues  pallor  convertit  in  berbas  S 
Est  in  parte  rubor;  vioUsque  aùniUimus  on 
Fies  tegit  :  illa  saura ,  qoamvis  radiée  teoelar, 
Yertitar  ad  Solem ,  matataque  serrât  amorem.  • 

Dixerat;  et  factum  mirabile  ceperat  aures. 
Pars  fieri  potuisse  negant  ;  pars  omnia  Teros 
Posée  Deos  memorant  :  sed  non  et  Baccbus  in  illia. 
Poscitnr  Àlcitboe ,  postquam  siluere  sorores  ; 
Que,  radio  attntis  percnrrens stamina  telle, 
e  Vulgatoa  taeeo ,  dixit ,  pastoris  araores 


Dapbnidis  Idssi ,  qnem  Nymphe  peUicis  ira 
Contulit  in  saxura  :  tantua  dolor  ont  amantes  f 

Nec  loquor,  ut  quondam  natures  jure  novato 
Ambiguna  faerit  modo  nr,  modo  feraina ,  Scythes. 

Te  quoque ,  mine  adamae ,  qoondam  fidissùne  parro , 
Celmi ,  Jovi  ;  largoqne  satos  Curetai  ab  imbri, 
Et  Grooon  in  parvos  terrain  com  Smilaee  flores, 
Prstereo  5  dalcique  animos  novitate  tenebo. 

Unde  ait  infamie  ;  qnare  maie  fortibua  undis 
Salmacis  enervet,  tactotque  rctnoliiat  artos, 
Disette  :  causa  latet  :  Tis  est  notissima  fontis. 
Mercurio  puerum  diva  Gythereide  natoam 
Naides  Idaria  enatrôere  sub  antris  ; 
Gajos  erat  faciès ,  in  qua  materqoe  paterqne 
Gognoeci  postent:  nomen  qooque  traxit  ab  illia. 
la ,  tria  quum  primnm  fecit  quinquennia ,  montai 
Deseruit  patrios  ;  Idaque  altrice  relicU 
Ignotia  errare  locis ,  ignota  videra 
Flnmina  gandebat,  tlndio  minnente  laborem. 
Me  etiem  Lyciat  urbes ,  Lycisque  propinqaos 
Caras  adit  :  vidai  hiostagnom  lucentis  ad  imam 
Usqutsolujn  lymphe:  non illic canna pahtttm      Vê 
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ffi  le  roseau  des  mirais ,  ni  l'algue  stérile,  ni 
les  joncs  an*  dards  aigus ,  ne  troublent  leur 
transparente  limpidité.  Ce  lac  a  pour  ceinture 
un  gazon  toujours  frais  et  des  herbes  toujours* 
certes.  Une  nymphe  l'habile;  inhabile  à  la 
chasse,  on  ne  la  voit  jamais  ni  tendre  l'arc,  ni 
lutter  de  vitesse  avec  les  hôtes  des  forêts;  et 
c'est  la  seule  des  Naïades  qui  soit  inconnue  à 
I*agile  Diane.  On  raconte  que  souvent  ses  sœurs 
lui  disaient  :  «  Salmacis,  prends  le  javelot  ou  le 
carquois  i  couleurs  variées,  et  mêle  à  tes  loisirs 
les  dures  fatigues  de  la  chasse.  >  Mais  die  ne 
prend  ni  javelot  ni  carquois  aux  couleurs  va- 
riées ;  elle  ne  mêle  point  ù  ses  loisirs  les  dures 
fatigues  de  la  chasse.  Tantôt  elle  baigne  dans 
Tonde  pure  ses  membres  gracieux  ;  tantôt  elle 
démêle  ses  cheveux  avec  le.  buis  du  Cyto- 
rus  (23),  et  consulte  pour  se  parer  le  miroir  des 
eaux.  Quelquefois  couverte  d'un  voile  diaphane, 
elle  repose  sur  les  feuilles  légères  ou  sur  le  ten- 
dre gazon.  Souvent  elle  cueille  des  fleurs  ;  die 
en  cueillait  même  par  hasard  au  moment  où 
elle  vit  le  jeune  berger  ;  en  le  voyant,  elle  dé- 
sira de  le  posséder.  Avant  de  l'aborder,  malgré 
sa  vive  impatience,  elle  ajuste  avec  art  sa  pa- 
rure, parcourt  des  yeux  les  plis  de  sa  robe,  et 
compose  son  visage;  elle  peut  enfin  paraître 
belle.  Alors  elle  s'avance  :  c  Enfant ,  lui  dit- 
elle,  tu  mérites  d'être  pris  pour  un  dieu.  Si  tu 
es  un  dieu,  tu  ne  peux  être  que  Cupidon  ;  si  tu 
es  un  mortel,  heureux  ceux  qui  t'ont  donné  le 


jour  1  heureux  encore  et  ton  frère  et  ta  sœur, 
si  tu  as  une  sœur,  et  la  nourrice  qui  t'a  donné 
son  sein  !  mais  heureuse  mille  fois  plus  que 
tous  les  autres  celle  qui  est  ta  compagne ,  ou 
pour  qui  tu  daigneras  allumer  le  flambeau  de 
l'hymen!  Si  tu  l'as  déjà  choisie,  qu'un  doux 
larcin  soit  le  prix  de  ma  tendresse  ;  si  ton  choix 
n'est  pas  fait ,  puissé-je  le  fixer  et  partager  avec 
toi  la  même  couche  !  •  A  ces  mots,  la  Naïade  se 
tait  :  l'enfant  rougit  ;  il  ignore  ce  que  c'est  que 
l'amour;  mais  sa  rougeur  l'embellit  encore. 
Elle  rappelle  les  couleurs  des  fruits  qui  pen- 
dent aux  rameaux  du  pommier  abrité,  ou  celles 
de  l'ivoire  quand  il  est  teint,  ou  la  rougeur 
blanchâtre  de  la  lune,  lorsque  l'airain,  appe- 
lant en  vain  des  secours  (24),  retentit  dans  les 
airs.  La  Nymphe  implore  au  moins  ces  baisers 
que  la  sœur  reçoit  du  frère,  et  déjà  elle  éten- 
dait les  mains  vers  le  cou  d'albâtre  du  berger, 
t  Cesse,  ou  je  fuis,  lui  dit-il ,  et  je  te  laisse  seule 
en  ces  lieux.  »  Salmacis  a  frémi,  c  Étranger, 
sois  libre  et  maître  de  cet  asile,  »  répondit-elle. 
A  ces  mots,  elle  feint  de  s'éloigner,  et,  repor- 
tant ses  regards  vers  lui ,  elle  se  cache  sous 
d'épaisses  broussailles,  fléchit  le  genou  et  s'ar- 
rête. L'enfant,  avec  toute  l'ingénuité  de  son 
âge,  persuadé  qu'aucun  œil  ne  l'observe  en 
ces  lieux  solitaires ,  va  et  revient  sur  le  gazon, 
plonge  dans  l'onde  riante  la  plante  de  ses  pieds, 
et  les  baigne  jusqu'au  talon.  Bientôt ,  saisi  par 
la  douce  tiédeur  des  eaux,  il  dépouille  les  voiles 


Née  stériles  ul? » ,  née  acutt  ctifpide  jonci  ; 
Perspienus  liqoor  est  :  stagni  tamen  ultime  vivo 
Cespito  einguntur,  semperque  ▼ireatibus  berbis. 
Nyinpba  eolit  :  sed  née  venatibus  apta ,  née  arena 
Plertere  qosf  toleat ,  nec  qua?  contendere  corsa  ; 
Sobqne  Naîadum  eeleri  non  nota  Diana». 
Sape  nu  illi  lama  est  diiiase  sorores  ? 
■  Salman ,  veJ  jaenlom ,  Tel  pietas  smne  pbaretras; 
Et  tua  corn  dont  venatibus  otia  misée.  » 
Ifeejacnlfjm  ramit,  née  pietas  ilk  pbaretras; 
Née  ma  corn  dons  Trnatibns  otia  miseet. 
Sed  modo  fonte  soo  fonnosos  perlait  arlus* 
Scpe  Cytoriaoo  dedoeit  pectine  erînes  ; 
Et  quid  se  deceat ,  spectsUs  eonsulit  ondes. 
Nnne  pertoctnti  eiraumdeta  corpns  amîetn , 
MoUiboa  ant  flbliïs ,  aot  moUibus  incubât  berbis. 
Sstpo  kfit  flores  :  et  tonc  quoque  torts  legebat , 
Quum  poernm  fidit  ;  ? isumejne  opta? it  baberc* 
Nec  tamen  ante  adiit ,  etsi  propermbst  adice , 
Quant  m  composait ,  qnam  ctrenmspeiit  amictas , 
Et  Imit  Tojtnm  :  et  snsruit  formosa  Tid>ri. 
Tune  sic  orsaloqui  :  e  Poero  dignissime  credi 
Isst  Otw  ;  mm  ta  Deas  es ,  potes  este  Copido; 


Sire  es  mortalis ,  qui  te  genoere  -*m* , 

Et  fréter  feln ,  et  Ibrtnnata  profecto 

Si  que  tibi  soror  est ,  et  qus»  dédit  obéra  notrts. 

Sed  longe  ennetis ,  longeqne  potentior  illis , 

Si  qua  tibi  sponsa  est ,  si  qnam  dignabere  tatds. 

Hsw  tibi  site  aliqna  est ,  mea  fit  fuiirr a  voluptés  : 

Sen  nnlla  est,  ego  sim,  tbalamnmqne  ineamns  eamdem.  » 

Nais  ab  bis  taeuit:  pueri  rubor  ora  notant, 

Nesoia  qnid  sit  amor  ;  sed  et  «rabaisse  deeebet. 

Hic  eoloraprica  pendentibns  arbore  pomis, 

Aut  ebori  tincto  est ,  ant  sub  eandore  rnbenti , 

Qnnm  frnstra  résonant  ara  ansiliaria ,  Lnnai. 

Posesnti  Nympbai  sine  fine  sororia  saltem 

Osenla ,  jamque  menus  ad  ebnrnea  colla  fereoti , 

a  Desine ,  tel  fugio,  tecumque ,  ait,  isU  relinqno.» 

Salmacis  eitimnit ,  a  Loeaqne  base  tibi  libéra  trado  > 

Bospes ,  »  ait  ;  simnlatqne  gradn  diseedere  verso. 

Tara  qnoqoe  respieiens,  frnticnmqae  recondita  siUa 

Délitait  j  flexumque  genn  snbmisit  :  at  ille , 

Ut  puer,  et  Taenia  ot  inobserratas  in  berbis , 

Hue  it;  et  bine  illne;  et  in  adlndentibas 

Snmma  pednm ,  taloqoe  tenus  Testigia  tinguit. 

Nec  mort,  temperie  bUndanun  captas  sqqarmm,    144 
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légers  qui  couvrent  ses  membres  délicats.  Sal- 
macis  tombe  en  extase  ;  la  vue  de  tant  de  char- 
mes allume  dans  son  âme  de  brûlants  désirs. 
Ses  yeux  étincellent.  semblables  aux  rayons 
éclatants  que  reflète  une  glace  ex  posée  aux  feux 
du  soleil.  A  peine  peut-elle  se  contenir,  à  peine 
peut-elle  différer  son  bonheur;  déjà  elle  brûle 
de  voler  dans  ses  bras ,  déjà  elle  ne  maîtrisé 
plus  son  délire.  Le  berger  frappe  légèrement 
son  corps  de  ses  mains,  et  s'élance  dans  les 
flots.  Tandis  que  ses  bras  se  déploient  tour  k 
tour,  il  apparaît  à  travers  le  cristal  des  eaux 
aussi  brillant  qu'une  statue  d'ivoire,  ou  que  des 
lis  d'une  éclatante  blancheur,  placés  sous  le 
verre  transparent,  c  Je  triomphe,  il  est  à  moi,  > 
s'écrie  la  Naïade.  Et ,  jetant  au  loin  ses  habits, 
elle  s'élance  au  milieu  des  flots,  saisit  Herma- 
phrodite malgré  sa  résistance,  lui  ravit  des  bai- 
sers qu'il  dispute,  enlace  ses  bras  dans  les 
siens,  presse  sa  poitrine  rebelle,  et  peu  à  peu 
l'enveloppe  tout  entier  de  ses  embrassements. 
11  lutte  en  vain  pour  se  dérober  à  ses  caresses  ; 
elle  l'enchaîne  comme  le  serpent  qui,  emporté 
vers  les  deux  dans  les  serres  du  roi  des  oi- 
seaux, embarrasse  de  ses  anneaux  et  la  tète  et 
les  pieds  de  son  ennemi ,  qu'on  dirait  suspendu 
dans  les  airs,  et  replie  sa  queue  autour  de  ses 
ailes  étendues;  tel  on  voit  le  lierre  s'entrelacer 
au  tronc  des  grands  arbres  ;  tel  encore  le  po- 
lype saisit  la  proie  qu'il  a  surprise  au  fond  des 
eaux,  et  déploie  ses  mille  bras  pour  l'envelop- 
per. Le  petit-fils  d'Atlas  résiste  et  refuse  à  la 


Nymphe  le  bonheur  qu'elle  attend;  elle  le  presse 
de  tous  ses  membres;  et,  s'attachant  à  lui  par 
la  plus  vive  étreinte  :  •  Tu  te  débats  en  vain, 
Gruel,  s'écrie-l-eile,  tu  ne  m'échapperas  pas. 
Dieux,  ordonnez  que  jamais  rien  ne  puisse  le 
séparer  de  moi,  ni  me  séparer  de  lui.  •  Les 
dieux  ont  exaucé  sa  prière  :  leurs  deux  corps 
réunis  n'en  forment  plus  qu'un  seul  :  comme 
on  voit  deux  rameaux  attachés  l'un  à  l'autre 
croître  sous  la  même  écorce  et  grandir  ensenv 
ble,  ainsi  la  Nymphe  et  le  berger,  étroitement 
unis  par  leurs  embrassements,  ne  sont  pins 
deux  corps  distincts:  sous  une  double  forme, 
ils  ne  sont  ni  homme  ni  femme  :  ils  semblent 
n'avoir  aucun  sexe  et  les  avoir  tous  les  deux. 
Voyant  qu'au  sein  des  eaux,  où  il  est  des- 
cendu homme,  il  est  devenu  moitié  femme, 
et  que  ses  membres  ont  perdu  leur  vigueur. 
Hermaphrodite  lève  ses  mains  au  ciel,  et  s'é- 
crie d'une  voix  qui  n'a  plus  rien  de  mile  : 
c  Accordez  une  grâce  à  votre  fils ,  qui  tire  son 
nom  de  vous ,  ô  mon  père  !  ô  ma  mère  !  Que 
tout  homme,  après  s'être  baigné  dans  ces  on- 
des, n'ait,  quand  il  en  sortira,  que  la  moitié  de 
son  sexe  :  puissent-elles,  en  le  touchant,  dé- 
truire soudain  sa  vigueur  !  »  Les  auteurs  de  ses 
jours  furent  sensibles  à  ce  vœu  :  ils  l'exaucè- 
rent pour  consoler  leur  fils  de  sa  disgrâce,  et 
répandirent  sur  ces  eaux  une   essence  in- 
connue. » 

Telle  fut  la  fin  du  récit.  Cependant  les  filles 
de  Minée  poursuivent  leur  travail  avec  lèle, 


If ollia  de  tenero  velamina  eorpore  ponit. 
Tant  Tero  obstupuit  ;  nodatque  eupidine  forma» 
Salmacit  eiarrit  :  flagrant  quoque  lamina  Nymphes  5 
Non  aliter,  quam  quum  paro  nitidissimus  orbe 
Opposita  speculi  referitur  imagine  Phœbus  : 
Vixque  moram  patitur  ;  tîx  jam  tua  gaudia  diiïert  : 
Jim  eupit  ampleeti  :  jam  se  maie  continet  amens. 
llle,  caris  Telox  adplauso  eorpore  palmis , 
Desilit  in  latices;  aliernaque  brachia  ducens 
Jn  liquidis  translueet  aquis  ;  vt  eburnea  si  quis 
Signa  tegat  claro,  Tel  candide  lilia,  vitro. 
•  Vicimus  !  en  meus  estl  »  exclamât  Nais  :  et,  omni 
Veste  procol  jseta,  mediis immiltitur midis, 
Pugnacemque  tenet  ;  Inctantiaqne  oscnla  earpit  ; 
Snbjectatque  manus,  inritaque  pectora  tangit  : 
Et  nunc  bac  juTeni,  nune  circumfanditur  illac. 
Deniqne  nitentem  contra,  elabiqne  Tolentem 
Implicat,  ut  serpens,  quam  regîa  sustinet  aies, 
Sablimemqne  rapit  ;  pendens  caput  illa  pedesque 
Adligat,  et  cauda  spatiantes  implicat  alas  : 
Utoe  soient  hederas  longos  intexere  trancos  : 
Gtque  ftob  equoribus  deprensnm  polypui  hostem 


Continet,  ex  omni  dimitsis  parte  flagella. 
Perstat  AUantiades  ;  sperataque  gaudia  Nymphe 
Denegat  :  illa  premit;  commiasaque  eorpore  toto 
Sicut  rahaarebat,  t  Pagnes  licet,  improbe,  dtxit, 
Non  tamen  effagies  :  ita  Di  juheatis,  et  istum 
Nulla  dies  a  me,  née  me  diducat  ah  isto.  > 
Vota  suos  babuere  Deos  :  nam  mixta  duoram 
Corpora  junguntur  ;  faciesqae  indacitur  illis 
Une  :  relut  si  quiscoadactsrcortiee  ramos 
Crescendo  jungi,  pariterque  adoleseere  cernât. 
Sic  ubi  comptent  coierant  membra  tenaci, 
Nec  duo  sunt,  et  forma  duplex,  nec  femina  dici, 
Nec  puer  ut  possint  ;  neutrumque,  et  utrumque  t identnr. 
Ergo  ubi  se  liquidas,  quo  Tir  descendent,  undas 
Semimarem  fecisse  videt,~moUitaque  in  itlis 
Membra  ;  manus  tendens,  sed  jam  non  toco  ririli, 
Hermaphroditus  ait  :  a  Nato  date  munera  Testro, 
Et  ptter,  et  genitrix,  amborum  nomen  habenti  : 
Quisquis  in  nos  fontes  Tir  Tenerit,  exeat  înde 
Semrvir  ;  et  tactil  snbito  mollescat  in  undis.  » 
Motus'  uterque  parens,  nati  rata  Terba  biformis 
Fecit,  et  ineerto  fontem  mtdicamine  tinxit.  »         5*> 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


méprisent  le  dieu  et  profanent  sa  fête.  Tout  i 
coup,  des  tambours  invisibles  mêlent  leur 
sourd  murmure  au  bruit  des  flûtes  recourbées 
et  de  l'airain  sonore;  la  myrrhe  et  le  safran 
exhalent  leur  parfum.  O  prodige  incroyable! 
les  toiles  commencent  à  verdir,  et  les  tissus 
flottants  à  se  couvrir  de  feuilles  de  lierre  ;  une 
partie  se  transforme  en  vigne,  les  ceps  ont 
remplacé  la  laine,  le  pampre  surgit  des  fu- 
seaux ,  et  la  pourpre  prête  son  vif  éclat  aux 
grappes  vermeilles.  Déjà  le  jour,  parvenu  à 
son  terme,  amenait  le  moment  où  ce  n'est  ni  la 
nuit  qui  règne  ni  la  lumière,  et  qui  sert  de  li- 
mite entre  la  lumière  et  l'obscurité  douteuse  de 
la  nuit.  Soudain,  le  toit  s'ébranle ,  des  torches 
répandent  une  abondante  clarté;  le  palais  s'é- 
claire de  lueurs  élincelan tes,  et  des  monstres, 
vains  fantômes,  font  entendre  des  hurlements 
affreux.  Déjà  les  trois  sœurs  courent  se  cacher 
au  fond  de  leur  palais  fumant  ;  çà  et  là  disper- 
sées, elles  fuient  la  lumière  et  les  flammes. 
Tandis  qu'elles  cherchent  un  asile,  une  mem- 
brane déliée  s'étend  sur  leurs  corps  rétrécis,  et 
des  ailes  légères  enveloppent  leurs  bras.  Les 
ténèbres  ne  permettent  pas  de  savoir  comment 
elles  ont  perdu  leur  première  forme;  sans  le 
secours  d'aucun  plumage,  elles  se  soutiennent 
dans  l'air  sur  des  ailes  d'un  tissu  transparent* 
Elles  veulent  parier,  mais  leur  voix  n'est  plus 
qu'un  cri  faible  parti  d'un  faible  corps,  un 
murmure  aigu,  seul  langage  permis  à  leur 
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douleur;  elles  ont  leur  demeure  dans  les  mai- 
sons et  non  dans  les  forêts  ;  ennemies  du  jour, 
elles  ne  volent  que  la  nuit,  et  c'est  du  nocturne 
Vesper  qu'elles  tiennent  leur  nom. 

II.  Thèbes  entière  rendait  un  éclatant  hom- 
mage à  la  divinité  de  Bacchus;  la  lante  de  ce 
nouveau  dieu  racontait  partout  sa  redoutable 
puissance.  Seule  de  toutes  les  filles  de  Cadmus, 
elle  n'avait  d'autres  chagrins  que  les  disgrâces 
de  ses  sœurs  ;  ses  enfants,  et  l'honneur  de  par- 
tager la  couche  d'Athamas,  et  d'avoir  un  dieu 
pour  nourrisson ,  remplissaient  son  ame  d'or- 
gueil. Junon  voit  son  bonheur  et  ne  le  peut  en- 
durer :  c  £h  quoi  !  le  fils  d'une  adultère  a  pu 
métamorphoser  les  nautonniers  de  Méonieet 
les  plonger  dans  les  mers;  il  a  pu  mettre  en 
lambeaux  les  membres  d'un  enfant  par  les 
mains  de  sa  mère,  et  donner  aux  trois  filles  de 
Minée  des  ailes  jusqu'alors  inconnues;  et  Ju- 
non serait,  pour  toute  vengeance,  réduite  à 
pleurer  ses  injures  I  Est-ce  donc  assez  pour 
moi?  Est-ce  là  tout  mon  pouvoir?  Lui-même  il 
m'apprend  ce  que  je  dois  faire  ;  on  peut  rece- 
voir des  leçons,  même  d'un  ennemi  :  le  meurtre 
de  Penthée  ne  m'enseigne  que  trop  ce  que  peut 
la  fureur;  pourquoi  donc ,  excitée  par  l'exem- 
ple de  ses  sœurs,  Ino  (35)  ne  se  précipiterait- 
elle  pas  dans  les  mêmes  égarements?  » 

11  est  un  chemin  dont  la  pente,  ombragée 
par  des  ifs  funèbres,  conduit  aux  demeures 
infernales  à  travers  un  profond  silence.  Là , 


FinU  crat  dictie  ;  et  adhue  Minyeia  proies 
Crget  opua,  spernitqne  Deam,  festumque  profanât  : 
Tympana  quant  subito  non  adparentia  raucii 
Obetrepnere  tonia  ;  et  adoneo  tibia  cornu, 
Tînnalaqae  atra  aooant  :  radotent  myrrhatque,  eroctqoe  ; 
Resqae  fide  major!  coopère  ▼irescere  tek», 
loque  keders  faciem  pendena  frondeeeere  Yeetif . 
Para  abit  in  viles  :  et  quai  modo  fila  fuerant, 
Palmite  motaatnr  :  de  staminé  pampinua  eût  : 
Purpura  fulgorem  pictis  adcommodat  uvia. 
Jamqae  dits  exactue  erat,  tempusque  subibat, 
Qood  ta  sec  ténèbres,  nec  posais  dicere  lucem; 
Sed  com  lnce  tamen  dabiai  confinia  noctis. 
Tecta  repente  qoati,  pinguesque  ardere  videntur 
Lampadea,  et  rntilis  collucere  ignibus  «des  ; 
Paleaque  sauaram  simulacre  alulare  feraram. 
Fnmida  jamdudam  latitant  per  tecta  sorores  ; 
•     Diversaeque  locis  ignés,  ac  lamina  yitant  : 

Duroque  petaot  latebras,  pexroa  membrane  per  artus 
Porrigitar,  tenaiqne  indacit  brachia  peona  : 
Nec,  que  perdiderint  veterem  ration*  figuram, 
Scire  atnont  ténèbres  :  «on  illas  plama  levavitj 
Sostinoere  tamen  se  perlaeenlibas  alis  > 


Conaueqae  loqaî,  minimam  pro  corpore  Tocem 
EmiUunt,  peragantque  levi  stridore  querelas  ; 
Tectaqae,  non  silvas,  célébrant  ;  lucemqae  peroest 
Nocte  volant;  seroque  trebunt  a  vespere  nomen. 

H.  Tarn  wo  lotis  Baccbi  memorabile  Tbebta 
Numen  erat  ;  magnasqae  novi  metertera  Tires 
Narrât  ubiqae  Dei;  de  totqae  sororibas  expert 
Una  doloris  erat,  niai  qoem  feeere  sorores. 
Adspicit  hane  natis,  tbalamoque  Atbamantis  babeatcm 
Sublimes  animos,  et  alumno  numine,  Juno  ; 
Nec  talit,  et  secum  :  «  Potuit  de  pellice  natus 
Vertere  Mœonios  pelagoqae  immergera  naulae, 
Et  laceraDda  sue  natidare  viacera  matri, 
Et  triplices  operire  novie  Minyeidaa  alis  : 
Nil  poterit  Judo,  nisi  inultos  flere  dolores  ? 
Idqne  mibi  satis  est?  hase  una  potentia  nostra  est? 
Ipse  docet  quid  agam  ;  faa  est  et  ab  hotte  doceri  ; 
Quidque  furor  valeet,  Penthea  casde  satisque 
Ac  super  ostendit  :  cor  non  stimuletnr,  eatque 
Per  cogna  ta  sois  exempta  furoribus  lao  ?  s 

Est  via  declivis,  funeste  nubile  taxo  \ 
Ducit  ad  infernu  per  muta  sitentia  aedea. 
Styx  nebulaa  exhalât  inert  ;  umbroque  récentes       434 
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des  vapeurs  s'exhalent  des  eaux  dormantes  du 
Styx  ;  c'est  par  là  que  descendent,  au  sortir  de 
la  vie,  les  ombres  des  mortels  qui  ont  reçu  les 
honneurs  du  tombeau.  La  Pâleur  et  le  Froid 
habitent  ces  déserts  incultes,  où  Ton  voit  errer 
les  mânes  nouveaux,  incertains  de  la  route  qui 
mène  à  la  cité  des  morts,  au  palais  terrible  du 
noirPluton;  des  avenues  sans  nombre  et  des 
portes  ouvertes  de  tous  côtés  conduisent  à  cette 
cité  immense:  semblable  à  l'Océan  qui,  de  tous 
les  points  de  la  terre,  reçoit  les  fleuves  dans  son 
sein,  elle  donne  accès  à  toutes  les  âmes.  Jamais 
elle  n'est  trop  étroite  pour  la  foule  qui  s'y 
presse  :  elle  ne  la  sent  pas  même  approcher. 
On  voit  errer  ça  et  là  de  pâles  fantômes,  sans 
chair  et  sans  os;  les  ans  accourent  au  Fo- 
rum (26),  d'autres  dans  le  palais  du  souverain 
des  ombres;  plusieurs  se  livrent  à  divers  tra- 
vaux, image  de  ceux  qui  occupèrent  leur  vie. 
La  fille  de  Saturne  se  résout  à  quitter  les  céles- 
tes demeures  pour  descendre  dans  cet  affreux 
séjour,  tant  elle  s'abandonne  à  sa  haine  et  à  sa 
colère.  A  peine  est-elle  entrée,  à  peine,  foulé 
par  ses  pieds  sacrés,  le  seuil  a-t-il  tremblé,  que 
Cerbère  (27)  relève  sa  triple  tête  et  fait  réson- 
ner sa  triple  voix.  Junon  appelle  les  trois  sœurs, 
filles  de  la  Nuit,  divinités  implacables  et  terri* 
blés.  Assises  devant  les  portes  de  diamant  qui 
ferment  la  prison  des  enfers,  elles  peignaient 
leurs  cheveux  hérissés  d'horribles  serpents. 
Dès  qu'elles  reconnaissent  la  déesse  à  travers 
les  vapeurs  du  brouillard ,  elles  se  lèvent.  Ce 


lieu  se  nomme  le  séjonr  du  crime.  Là  TV 

tye  (38),  dont  le  corps  s'étend  sur  neuf  arpeati 
de  terre,  présente  ses  entrailles  au  vautour, 
qui  les  déchire;  là,  Tantale,  Fonde  t'échappe 
sans  cesse*  et  l'arbre  fuit  ta  main  prête  à  le  sai- 
sir ;  et  toi,  Sisyphe  (29),  tu  cours  après  ton  ro- 
cher qui  tombe,  ou  tu  le  roules  pour  le  voir 
retomber  encore  ;  là,  Ixion  (30)  tourne  sur  a 
roue,  et  se  poursuit  et  s'évite  sans  cesse;  H, 
pour  avoir  osé  donner  la  mort  à  leurs  époux, 
les  filles  de  Bélus  (31)  puisent  sans  relâche  des 
ondes  qui  s'écoulent  toujours.  La  fille  de  Sa- 
turne jette  sur  cette  foule  coupable,  sur  Ixion 
surtout,  un  regard  plein  de  colère,  et  d'Ixioo, 
reportant  les  yeux  sur  Sisyphe,  :  «  Pourquoi, 
dit-elle,  seul  de  tous  ses  frères,  endure-t-il  on 
éternel  supplice,  quand  le  fier  Alhamas  et  son 
épouse,  au  fond  de  leur  somptueux  palais,  se 
sont  toujours  fait  gloire  de  me  mépriser?  >  Elle 
expose  alors  le  sujet  de  sa  haine ,  ce  qui  IV 
mène  et  ce  quelle  désire;  elle  désire  que  le 
palais  de  Cadmus  ne  reste  pas  debout,  et  que 
les  trois  infernales  sœurs  entraînent  Àtbajntf 
au  crime.  Ordres,  promesses,  prières  et  vires 
instances,  elle  emploie  tout  auprès  des  trois 
déités.  Enfin  elle  se  tait  ;  Tisiphone  agite  alor» 
ses  cheveux  blancs  en  désordre ,  et  rejette  en 
arrière  les  couleuvres  qui  pendent  sur  &  bou- 
che :  c  Qu'est-il  besoin  de  longs  discours?  ditr 
elle;  regardez  vos  ordres  comme  aocojnpta* 
Abandonnez  cet  odieux  empire,  et  remonte 
dans  les  pures  régions  de  l'Olympe.  • 


Deacendunt  illac,  aimulaeraque  fancta  aepnlcris . 
Pallor,  Hiemaque  tenent  late  loct  seoU  ;  norique, 
Qua  ait  iter,  mânes,  Stygiam  quod  durit  ad  urbem, 
Ignorant  ;  ubi  ait  nigri  fera  regia  Ditia. 
Mille  capax  aditua,  et  apertaa  undique  portas 
Urba  habet  :  utque  fretum  de  tota  flumina  terra, 
Sic  omnea  animas  locusaccipit  ille;  nec  ulli 
Exiguus  populo  est,  turbamve  acccdere  sentit. 
Errant  exsangues  aine  oorpore  et  oaaibna  timbra  ; 
Paraque  forum  célébrant,  para  imi  tecta  tyranni; 
Para  aliaa  artta,  antiquœ  imitamina  vite. 
Soatinet  ire  illuc,  carieati  aede  relicta, 
Tantum  odiis  ineque  dabat  I  Saturnia  Jnno. 
Quo  aimul  intrarit,  sacroque  a  oorpore  preatnnt 
Ingemuit  limen  ;  tria  Cerberna  extulit  ora , 
Et  très  latratua  aimul  edidit  :  illa  aororea 
Nocte  Tocatgenitaa,  grave  et  implacabile  numen. 
Garceria  ante  fores  elausas  adamante  eedebant; 
Deque  suis  atroa  pectebant  crinibus  anguea  : 
Quam  aimul  agnorunt  inter  caliginia  umbras, 
Surreiere  De»  :  tcdea  acelerata  roeatur. 


Viscera  prabebat  Tityoa  lanianda  ;  nofemque 
Jugeribus  distentus  erat  :  tibi,  Tantale,  nullst 
Beprednntar  aquae;  quasque  imminet,  eCfttgHarbor; 
Àut  petia,  auturges  ruiturum,  Sisyphe,  aaium: 
Volvitur  Ixion,  et  ae  aequiturque  fugitque  : 
Moliriqne  suis  lctam  patruelibua  ausat , 
Adaidue  répétant,  quaa  perdant,  Belidea  undaa. 
Quoa  omnea  actepoatquam  Saturnia  torra 
Vidit,  et  ante  omnea  Ixiona  ;  ruraua  ab  illo 
Siayphon  adapiaiena  ;  «  Cur  hio  e  fratribua,  inquit, 
Perpetuaa  patitnr  peanaa?  Athamanta  superbum 
Regia  dires  habet,  qui  me  cnm  oonjuge  aemper 
Sprevit?  ■  et  eiponit  causas  odiique  fiasque  ; 
Quidque  relit»:  quod  ?ell«t,  erat,  ne  regia  Cadmi 
Staret  ;  et  in  fackraa  trafaereut  Athamanta  aororra. 
Imperinm,  promiaaa,  preces  eonfnnditin  nnony 
Sollioitatqne  Deaa.  Sic  haec  Junoue  loquuta, 
Tisiphone  canos,  nt  erat  turbata,  capilloa 
Mo? it,  et  obatantea  rejecit  ab  ore  colubras. 
Atque  ita,  «  Non  longîa  opua  eat  ambagibua,  infit 
Facta  puia,  qnatcumque  jubea  ;  inamabilc  imbsbi   ti* 
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4  onons'doiiîne  transportée  de joie,et»*appré- 
te  à  rentrer  dans  son  céleste  séjour;  la  fille  de 
Thaumas ,  Iris,  répand  sur  elle  une  eau  lustrale 
qui  la  baigne  comme  une  rosée.  Au  même  ins- 
tant, l'implacable  Tisiphone  s'arme  d'une  torche 
trempée  dans  le  sang,  revêt  un  manteau  qui  dis- 
tille le  sang,  s'entoure  des  nœuds  du  serpent 
qui  loi  sert  de  ceinture,  et  sort  de  l'infernale 
demeure,  A  ses  côtés  marchent  le  Deuil,  l'É- 
pouvante, la  Terreur  et  la  Rage  au  visage 
tremblant.  Elle  s'arrête  sur  le  seuil  du  palais 
<f  Athamas;  les  portes  tremblèrent,  dit-on,  et 
leurs  battants  d'érable  se  couvrirent  d'une  pâ- 
leur livide;  le  soleil  abandonne  ces  lieux.  Ces 
prodiges  glacent  d'épouvante  l'épouse  d'Atha- 
mas  et  Athamas  lui-même.  Ils  veulent  fuir  de 
leur  palais;  l'inexorable  Erinnys  se  jette  au  de- 
vant d'eux ,  leur  ferme  le  chemin ,  étend  ses 
bras  enlacés  de  vipères,  et  secoue  sa  chevelure  ; 
les   couleuvres  s'agitent  avec  bruit  sur  son 
épaule ,  ou  rampent  autour  de  son  front ,  sif- 
flent, vomissent  leur  venin  ou  dardent  leur  ai* 
guillon.  Alors,  du  milieu  de  ses  cheveux,  elle 
arrache  deux  serpents  et  les  lance  de  sa  main 
empestée.  Ib  errent  sur  le  sein  d'Ino  et  d' A- 
thamas,  et  leur  soufflent  le  venin  de  leur  ha- 
leine; leur  corps  n'est  point  blessé ,  c'est  leur 
âme  seule  qui  ressent  les  cruelles  atteintes  de 
ces  reptiles.  Erinnys  avait  aussi  apporté  avec 
elle  d'exécrables  poisons,  tels  que  l'écume  vo- 
mie par  Cerbère  et  le  venin  d'Échidna,  les 


vagues  erreurs,  l'aveugle  oubli  de  la  raison,  k 
crime,  les  pleurs,  la  rage  et  l'ardeur  du  meur- 
tre. Cet  horrible  mélange ,  détrempé  avec  du 
sang  nouvellement  répandu,  et  agité  à  l'aide 
d'une  tige  de  ciguë,  avait  bouilli  dans  un  vase 
d'airain.  Les  deux  époux  tremblaient.  Erin- 
nys verse  dans  leur  sein  ce  poison  qui  porte  la 
fureur  jusqu'au  fond  de  leurs  entrailles;  en- 
suite elle  secoue  sa  torche  en  cercles  redoublés, 
et ,  dans  ce  tournoiement  rapide,  lui  fait  dé- 
crire une  trace  de  flamme  continue.  Triom- 
phante alors,  et  fière  d'avoir  exécuté  les  ordres 
de  la  déesse,  elle  rentre  dans  la  demeure  du 
puissant  roi  des  ombres,  et  délie  le  serpent  qui 
lui  sert  de  ceinture. 

Tout  à  coup  >  saisi  de  fureur,  le  fils  d'Éole 
s'écrie,  au  milieu  de  son  palais  :  t  Io!  mes 
amis,  courez  tendre  vos  voiles  dans  ces  forêts; 
je  viens  d'y  voir  une  lionne  avec  deux  lion- 
ceaux (32).  »  Insensé  !  il  prend  sa  femme  pour 
la  lionne,  et  s'élance  sur  sa  traces  ;  il  arrache 
du  sein  de  sa  mère  Léarque,  qui  lui  tendait 
en  souriant  ses  bras  enfantins,  le  fait  tournoyer 
deux  ou  trois  fois  dans  les  airs,  et,  dans  la  rage 
qui  le  transporte,  il  brise  ses  os  contre  le  mur. 
Alors  lno,  égarée  par  la  douleur  ou  par  le  poi- 
son qui  circule  dans  ses  veines,  pousse  des 
hurlements  affreux;  elle  fuit  échevelée,  hors 
d'elle-même,  et  Remportant  dans  ses  bras  nus, 
6  tendre  Mélicerie  (33)  !  €  Évohé!  Bacchusl  » 
s'écrie-t-elle.  Au  nom  de  Bacchus,  Junon  aou- 


Desere;  toqae  rsJerecli  mêlions  ad  auras.  » 

LaHa  redit  Juno  ;  qnam  celant  intrare  parantem 
Bon!»  lostravitaqoia  Thaumantias  Iria. 
Nec  mora;  Tisiphone  madefadam  sanguine  sumit 
Importuna  faeem  ;  fluîdoque  eraore  rabentem 
Indnitar  pellam  $  tortoque  incingitur  angue  ; 
Egreefturqoodomo.Luctoscomilantur  euntem, 
Et  Pavor,  et  Ténor,  trepidoque  Infinis  vultu. 
Limine  eooatiterat  :  postes  tremnisse  ferantar 
JEotii;  pellorqne fores infecit aeernas  j 
Selque  loeum  fngit  :  monstrîs  exterrita  conjux,' 
Tcrritos  est  Athamas;  tectoque  exire  parabant. 
Obttitit  infletix,  aditumque  obeedit  Erinnys  ; 
Ntuque  vipereis  distendent  brachia  nodis, 
Csjsariem  excusait  :  meta?  sonnera  colubrae  ; 
Parsqoe  jaeent  bameris  ;  pars  etreum  tempora  lapsa 
Sibila  daot,  saniemque  vomunt,  linguasque  coruscant. 
Inde  duos  mediis  abrampit  erinibns  angnes  ; 
Pestiferaque  mena  raptos  immisit  :  at  illi 
Ineeeqoe  sinus,  Attananteosque  pererrant; 
laeptrasitqoe  graves  animas  :  née  ruinera  membris 
Qfla  feront  ;  mena  est,  qoss  dîros  se ntiat  ictus. 


Àttoleratsecum  liquidi  quoque  monatra  veneni, 
Oris  Cerberei  spumas,  et  viras  Echidne , 
Erroresque  vagoa,  eseesaque  oblivia  mentis, 
Et  scelus,  et  lacrimae,  rabiemqoe,  et  essdis  amorem  ; 
Omnia  triti  simul  ;  qu«  sanguine  mixta  reeenti 
Goxerat  aire  cavo,  viridi  versata  cienta  : 
Dumque  pavent  illi,  vertit  fnriale  venenum 
Pectus  in  amborum  ;  pnecordiaque  intima  mont. 
Tum  face  jaetata  per  eumdem  saspius  orbem, 
Conseqnitur  motos  velociter  ignibus  ignés. 
Sic  victrix,  jussique  potens,  ad  inania  magni 
Régna  redit  Ditis,  sumtumque  recingitur  angnem. 

Protinus  JËolides  média  furibnndus  in  aula 
Clamât  :  «  Io  !  comités,  bis  retia  tendite  silvis  : 
Hic  modo  com  gemina  visa  est  mibi  proie  leasna.  s 
tltqne  ferai,  sequitur  vestigia  conjugis  amena, 
Deque  sinu  matris  ridentem,  et  parva  Learchnm 
Bracbia  tendentem,  rapit,  et  bis  torque  per  auras 
More  rotat  fundss*  rigidoque  infantia  saxo 
Discntit  ossa  ferox  :  tnm  denique  concita  mater, 
Seu  dolor  hoc  fecit,  seu  sparsi  causa  veneni, 
Exululat ,  passisque  fugit  malc  aana  eapillii  ;  S2Û 
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rît.  c  Reçois,  dit-elle,  te  salaire  des  soins  don- 
nés à  son  enfance.  » 

Au-dessus  de  la  mer  s'élève  un  rocher  dont 
la  base  creusée  par  les  flots  les  protège  contre 
les  tempêtes ,  et  dont  la  cime  escarpée  s'avance 
au  loin  sur  les  eaux.  Ino  puise  des  forces  dans 
son  délire»  gravit  le  rocher,  et  sans  que  la  crainte 
l'arrête,  elle  se  précipite  dans  les  flots  avec  son 
fils ,  qu'elle  porte  dans  ses  bras  :  l'onde  qu'elle 
frappe  en  tombant  se  couvre  d'une  blanche 
écume.  Cependant  Vénus ,  touchée  des  maux 
que  sa  petite-fille  souffre,  sansles  avoir  mérités, 
aborde  ainsi  Neptune  d'une  voix  caressante  : 
«  Dieu  des  mers,  toi  qui  reçus  en  partage  le 
plus  puissant  empire,  après  celui  des  cieux,  ô 
Neptune  !  j'attends  beaucoup  de  toi  ;  prends 
pitié  des  miens,  que  tu  vois  ballottés  sur  les 
vastes  mers  d'Ionie,  et  reçois-les  au  nombre 
des  dieux  de  ton  royaume*  J'ai  déjà  ressenti  les 
bienfaits  de  tes  ondes,  s'il  est  vrai  que  j'aie  été 
formée  de  l'écume  au  sein  des  profonds  abî- 
mes ,  et  que  je  porte  un  nom  grec  en  témoi- 
gnage de  mon  origine.  >  Neptune  accueille  sa 
prière  par  un  signe  favorable  :  il  dépouille  Hé- 
licerte  et  sa  mère  de  ce  qu'ils  ont  de  mortel , 
imprime  sur  leur  front  l'auguste  majesté  des 
dieux ,  et  change  à  la  fois  leur  nom  et  leur 
visage.  Elle  est  Leucothoé ,  son  fils  est  le  dieu 
Palémon. 

Les  compagnes  d'Ino  suivent  ses  traces  de 
toute  la  vitesse  de  leurs  pas  :  elles  voient  la  der- 


nière an  sommet  du  rocher,' et  ne  doutant  pan 
de  sa  mort,  elles  déplorent  la  mine  de  la  fa- 
mille de  Cadmus ,  meurtrissent  leur  sein ,  dé- 
chirent leurs  vêtements  et  arrachent  leurs  che- 
veux. Elles  accusent  l'injustice  de  la  déesse,  et 
l'excès  de  sa  cruauté  envers  sa  rivale.  Offensée 
de  leurs  plaintes  amères,  Junon  s'écrie  :  c  Vous 
serez  vous-mêmes  l'exemple  le  plus  terrible 
de  celte  cruauté.  •  L'effet  suit  de  près  la  me- 
nace :  au  moment  où  la  plus  tendre  des  com- 
pagnes d'Ino  s'écriait  :  «  Je  suivrai  la  reine  m 
fond  de  la  mer,  >  elle  veut  s'élancer,  et  ne 
peut  plus  se  mouvoir;  elle  reste  attachée  an 
rocher.  Une  autre  veut  encore  se  frapper,  nuis 
elle  sent  raidir  ses  bras  levés  sur  son  sein.  Celle- 
ci  étend  ses  mains  sur  l'abfme  des  flots,  et  ses 
mains,  changées  en  pierres,  durcissent  éten- 
dues ;  celle-là  portait  les  doigts  à  sa  tête  pour 
arracher  ses  cheveux ,  et  tout  à  coup  ses  che- 
veux durcissent  entre  ses  doigts  de  pierre. 
Chacune  demeure  immobile  dans  l'attitude  oà 
le  changement  est  venu  la  surprendre  :  quel- 
ques-unes, transformées  en  oiseaux ,  et  main- 
tenant encore  hôtes  de  cette  mer,  effleurent  du 
bout  de  leurs  ailes  la  surface  des  eaux. 

111.  Cadmus  ignore  que  sa  fille  et  son  peut- 
fils  sont  au  nombre  des  divinités  de  la  mer. 
Cédant  à  sa  douleur,  vaincu  par  tant  de  revers 
l'un  à  l'autre  enchaînés ,  par  tant  de  prodiges 
dont  il  fut  le  témoin ,  il  s'exile  de  la  cité  qu'il 
a  fondée,  comme  si  la  destinée  qui  le  poursuit 


Teque  ferais  parrain  nndis,  Melicerta,  lacertia, 
Evoe,  Bacche  !  sonat.  Bacchi  sob  Domine  Juno 
Riait  :  et,  «  Hos  usas  prestat  tibi,  dixit,  alumnus.  t 

f  mminet  equoribua  acopalus  :  pars  ima  cavatur 
Fluctibus,  et  tectas  défendit  ab  imbribua  undas  : 
Summa  riget,  frontemque  in  apertum  porrigit  equor 
Occupât  hune,  vires  inaania  fecerat,  Ino  ; 
Seque  auper  pontam,  nullo  tardata  timoré , 
Mittit,  onusque  suum  :  perçasse  recanduit  nnda. 
At  Venus  immérité  aeptia  roiserata  laborea, 
Sic  patruo  blandita  suo  est  :  •  O  nnmen  aquarum, 
Proxima  eui  codo  cessit,  Neptune,  potestas  ; 
Mogna  quidam  posoo;  sed  tu  miserere  meorum, 
Jaclari  quos  oernis  in  Ionio  immenso  ; 
Et  Dis  adde  tnis  :  aliqua  et  mihi  gratis  ponto  est  ; 
Si  tamen  in  medio  quondam  concrets  profond* 
Spuma  fui,  Graiumque  manet  mihi  nomen  ab  alla.  • 
Adnuit  oranti  Neptunus;  et  abstulit  illis 
Quod  mortale  fuit,  majestatemque  Terendam 
Imposait;  oomenque  simul  fnciemquc  oavavit ; 
Leucotheeque  Deum  cum  matre  Palemona  dixit. 

Sidonie  comités,  quantum  ▼a1uere,sequutai 


Signa  pedum,  primo  ridere  noTissima  saxo  : 
Nec  dubium  de  morte  ratas,  Gadmeida  palmis 
Deplanxere  domum,  scisse  cum  veste  capillos  : 
(Hque  parum  juste,  nimiumque  in  pcllioe  sève?, 
Invidiam  fecere  Des  :  oonVicia  Juno 
Non  tulit;  et,  «  Faciam  vos  ipsas  maxime,  dixit 
Sœvitie  monuments  mee.  »  Res  dicta  sequuta  est  : 
Nain  que  precipue  fuerat  pia,  «  Prosequar,  tnquit, 
In  fréta  reginara  ;  »  saltumque  datura,  moTeri 
Haud  usquam  potuit;  scopuloque  adfixa  cohesit. 
Altéra,  dum  aolito  tentât  plangore  ferire 
Pectora,'  tentatoa  sentit  riguisse  lacertos. 
Illa,  manus  ut  forte  tetenderat  in  maria  undaa, 
Saxes  facta  manus  in  easdem  porrigit  undaa  : 
Hujus,  ut  adrepium  ianiahat  vertiœ  crinem, 
Duratoa  subito  digitos  in  crine  videres. 
Quo  queque  in  gestu  deprenditur,  hesit  m  illo. 
Pars  Tolucres  facta;;  que  nunc quoque  gurgite  in ille 
iEquora  destringuntsummis  Ismenides  alis. 

III.  Nescit  Agenorides  nstam,  par?umque  nepoteai 
ASquoris  esse  Deos  :  luctn  serieque  maloram 
Victus,  et  ostentis,  que  pluriroa  rident,  exit  W 
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ëiait  le  malheur  des  lieux  plus  que  de  sa  for* 
urne.  Après  avoir  longtemps  erré,  il  touche 
enfui  aux  limites  de  l'illyrie  avec  l'épouse , 
compagne  de  soo  exil.  Là ,  surchargés  de  maux 
et  d'années,  ils  retracent  à  leur  mémoire  les 
premières  infortunes  de  leur  famille,  et  les  font 
revivre  dans  leurs  entretiens  :  c  Était-il  donc 
consacré  à  un  dieu,  dit  Gadmus,  le  dragon 
que  je  perçai  de  ma  lance,  et  dont,  en  m'éloi- 
gnant  deTyr,  j'enfouis  les  dents  au  sein  de  la 
terre,  ouverte  pour  la  première  fois  à  de  pa- 
reilles semences?  Si  c'est  pour  sa  vengeance 
que  veille  le  courroux  inévitable  dés  dieux , 
puissé-je  voir  mes  membres  s'allonger  comme 
ceux  du  serpent  !  »  II  dit,  et  ses  membres  al- 
longés prennent  la  forme  d'an  serpent  ;  il  voit 
sa  peau  se  durcir  et  se  couvrir  d'écaillés,  et 
ses  flancs  noirs  s'émailler  de  taches  d'azur  :  il 
tombe  sur  sa  poitrine  et  rampe;  ses  jambes, 
enchaînées  l'une  à  l'autre,  se  recourbent  insen- 
siblement en  un  dard  flexible  et  acéré;  il  a  des 
bras  encore;  il  les  tend  à  sa  compagne,  et  lais- 
sant couler  des  pleurs  sur  son  visage  qui  con- 
serve encore  la  forme  humaine  ;  c  Approche , 
6  mon  épouse!  approche,  infortunée  !  dit-il  : 
tandis  qu'il  me  reste  encore  quelque  chose 
de  moi,  touche,  prends  cette  main,  puisqu'il 
me  reste  une  main  et  que  le  serpent  ne  m'en- 
veloppe pas  tout  entier.  »  Il  veut  parler  en* 
core  v  mais  tout  à  coup  sa  langue  se  fend  et  se 
partage  ;  il  veut  parler,  mais  les  paroles  lui 
manquent ,  et  quand  il  essaie  de  faire  entendre 
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des  plaintes ,  il  siffle  :  c'est  la  seule  voix  que  lui 
laisse  la  nature.  Hermione  s'écrie  en  frappant 
sa  poitrine  nue  :  •  Ah  !  demeure,  Gadmus  :  infor- 
tuné! dépouille  cette  forme  hideuse.  Cadmus, 
que  vois-je!  où  sont  tes  pieds,  où  sont  tes 
épaules,  tes  mains?  Et  tandis  que  je  parle, 
que  devient  ton  visage,  et  l'éclat  de  ton  teint, 
et  tout  ce  que  tu  fus?  Habitants  de  l'Olympe, 
que  ne  me  changez-vous  comme  lui  en  ser- 
pent? >  Elle  se  tait,  et  le  serpent  dépose  des 
baisers  sur  la  bouche  de  celle  qui  fut  sa  com- 
pagne, se  glisse  autour  de  son  sein  chéri, 
comme  s'il  la  reconnaissait ,  l'enveloppe  de  ses 
replis,  et  veut,  comme  autrefois,  se  suspendre 
à  son  cou.  Tous  les  témoins  (c'étaient  les  com- 
pagnons de  Gadmus)  frémissent  d'horreur  en 
voyant  Hermione  caresser  d'une  main  amou- 
reuse la  tête  du  dragon  et  sa  crête  brillante. 
Soudain  deux  dragons  s'offrent  i  leurs  regards  : 
ils  roulent  leurs  anneaux  côte  à  côte ,  et  vont 
se  perdre  dans  les  détours  de  la  forêt  voisine. 
Aujourd'hui  môme  ils  ne  fuient  point  l'homme, 
ils  ne  lui  font  aucune  blessure ,  et  ces  reptiles 
paisibles  se  souviennent  encore  de  leurs  pre- 
miers destins. 

IV.  Cependant  ils  trouvaient  tous  deux  une 
grande  consolation  de  leur  métamorphose  dans 
la  gloire  de  leur  petit-fils,  adoré  dans  l'Inde 
vaincue;  la  Grèce  élevait  des  temples  à  sa  di- 
vinité. Seul ,  un  descendant  d'Abas  (34) ,  sorti 
du  même  sang ,  Acrise,  le  repousse  des  murs 
,  d'Argos  ;  seul ,  armé  contre  le  dieu ,  il  refuse 


Cooditorurfeesua;  teaquam  fartant  loeorum, 
Non  sua  se  premerel;  longisque  erratibus  actus, 
Cootigit  Ulyricos  profuga  cum  conjuge  fines. 
Jamqoemalis  annisque  graves,  dum  prima  rétractant 
Pata  donna,  releguntqne  raoa  sermone  labores; 
t  Nom  sacer  ille  mea  trajectni  cuspide  serpens, 
Cadmns  ait  faerït  tum,  quum  Sidone  profectus 
Yjpereos  spersi  per  humum,  nova  semina,  dentés? 
Qoem  ai  cnra  Dtum  tam  oerta  yindicat  ira, 
Jpie  precor  serpens  in  longam  porrigar  alvum.  » 
Diiit  ;  et,  nt  serpens,  in  longam  tenditur alvum; 
Duratcque  cuti  squames  increscere  sentit, 
tiigraque  easruleis  variari  corpora  gaUis  : 
In  pectosqoe  csdit  promis  ;  commissaque  in  unum 
Paulatim  tereti  sinuantur  acuraine  crura. 
firacbia  jam  restent  :  que  restent,  brachia  tendit; 
Et  laerimis  peradhac  humana  fluentibus  ora, 
•  Accède,  oeonjui,  accède,  miserrima,  dixit; 
Domqoe  aliquid  superest  de  me,  me  tenge;  manumque 
Aeape,  dam  menus  est;  dum  non  totum  occupât  anguis.  ■ 
111a  quâdem  Tult  plura  loqui  $  sed  lingua  repente 
la  partes  «ai  fisse  dues  :  nec  ? eiba  Tolenli 


Sufficiunt;  quoiiesque  aliquos  parât  edere  questus, 

Sibilat  :  haoc  illi  Tocem  Nature  relinquit. 

Nuda  manu  feriena  exclamât  pectora  conjuz, 

•  Cadme,  mane;  teque  bis  infelix  eiue  monstris. 

Cadme,  quid  hoc?  ubi  pas?  ubi  sunt  humerique  mannsque? 

Et  color,  et  faciès,  et,  dum  loquor,  omnia?  cur  non 

Mequoque,  cslestes,  in  eamdem  Tertitis  anguem  ?  » 

Disent  :  ille  sus  lambebat  conjugis  ora  ; 

lnque  sinus  caros,  vclati  cognosceret,  ibat; 

Et  dabat  amplexus,  adiueteque  colla  petebat 

Quisquisadest,  adorant  comités,  terrètur  :  atilla 

Lubrica  permulcet  cristeti  colla  draconis, 

Et  su  ito  duo  sunt  ;  junctoque  volumine  serpunt; 

Donec  in  appositi  nemoris  subiere  latelras. 

Nunc  quoque  nec  fugiunthominem,  nec  rainera  ledunl; 

Quidque  prius  fuerint,  placidi  meminere  dracones. 

IV.  Sed  temen  ambobus  ▼ersai  aolatia  formai 
Magna  nepos  fuerat,  quem  debellate  colebat 
India  ;  quem  positis  celebrabat  Achaia  templie. 
Solus  Abantiades,  ab  origine  crelui  eadem, 
Acrisius  superest,  qui  mesoibus  arceat  urbia 
Argolicc  ;  contraquc  Deum  ferai  arma  ;  genusqut      608 
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de  le  reconnaître  pour  le  fils  de  Jupiter;  il  re- 
fîne également  ce  nom  à  Persée  (33) ,  qu'une 
plaie  d'or  fit  naître  du  sein  de  Danaé  (36).  Hais 
bientôt  Acriae  (telle  est  la  puissance  de  la  vé- 
rité) n'éprouve  pas  moins  de  regrets  d'avoir 
offensé  le  dieu  que  d'avoir  méconnu  son  petit- 
fils.  L'un  est  déjà  reçu  dans  le  céleste  séjour  ; 
l'autre,  portant  la  tète  d'un  monstre  fameux» 
hérissée  de  serpents,  et  sa  dépouille  à  la  main, 
fend  les  plaines  de  l'air  sur  ses  ailes  sifflantes. 
Vainqueur  de  k  Gorgone,  il  plane  sur  les  sa- 
bles de  la  Libye,  lorsque  des  gouttes  de  sang 
tombent  de  la  tête  du  monstre  :  la  terre  les  re- 
çoit, les  anime,  et  les  change  en  autant  de 
reptiles  divers.  Telle  est  l'origine  des  serpents 
qui  remplissent  et  infestent  cette  contrée.  Bien- 
tôt ,  ballotté  dans  l'espace ,  il  vole  au  gré  des 
vents  contraires,  comme  un  nuage  chargé  de 
pluie  ;  il  voit  du  haut  des  deux  la  terre  loin- 
taine, et,  dans  son  vol ,  il  parcourt  tout  l'uni- 
vers. Trois  fois  il  voit  l'Ourse  glacée  et  les  bras 
du  Cancer  :  il  est  tour  à  tour  emporté  vers  l'occi- 
dent, tantôt  vers  l'orient.  Enfin  au  déclin  du 
jour,  craignant  de  se  confier  à  la  nuit ,  il  arrête 
son  vol  sur  les  côtes  de  l'Hespérie,  dans  le 
royaume  d'Atlas  (57)  ;  il  demande  quelques  ins- 
tants de  repos,  jusqu'à  l'heure  où  Lucifer  ra- 
mène les  feux  de  l'Aurore,  et  l'Aurore  le  char 
du  Soleil.  Cest  là  que  règne  le  fils  de  Japet , 
Atlas,  qui  surpasse  tous  les  mortels  par  Ténor- 
mité  de  sa  taille  :  il  tient  sous  ses  lois  l'extré- 


mité du  monde  et  la  mer  qui  ouvre  ses  flots 
aux  coursiers  du  Soleil,  hors  d'haleine,  et  offre 
un  asile  à  son  char  épuisé  par  les  fatigues  di 
jour.  Mille  troupeaux  de  brebis  et  de  boeufs  er- 
rent dans  ses  campagnes  ;  son  empire  n'est  point 
gêné  par  les  limites  d'un  empire  voisin  f  et  ses 
arbres  (38),  ombragés  de  feuilles  qui  jettent  l'é- 
clat de  For,  portent  des  pommes  d'or  suspendues 
à  l'or  de  leurs  rameaux .  •  Prince,  lui  dit  Persée, 
si  la  splendeur  d'une  illustre  naissance  peut  te 
toucher,  Jupiter  est  mon  père;  si  tu  as  de 
l'admiration  pour  les  grandes  choses,  tu  pour* 
ras  admirer  celles  que  j'ai  faites  :  je  te  de- 
mande l'hospitalité  et  le  repos.  •  Atlas  gar- 
dait le  souvenir  de  ce  vieil  oracle  que  Thémis 
avait  rendu  sur  le  Parnasse  :  •  Atlas,  un  jour 
viendra  où  tes  arbres  seront  dépouillés  de  leur 
or,  et  c'est  à  un  fils  de  Jupiter  qu'est  réservée 
la  gloire  de  cette  conquête.  »  Effrayé  de  cet 
oracle ,  Atlas  avait  enfermé  ses  jardins  d'épais- 
ses murailles ,  un  dragon  monstrueux  veillait 
à  la  garde  de  leur  enceinte ,  et  l'accès  de  ses 
frontières  était  interdit  à  tous  les  étrangers, 
c  Éloigne-toi,  répondit-il  ;  la  gloire  de  tes  pré- 
tendus exploits ,  et  Jupiter  lui-même  ne  pour- 
raient te  sauver.  »  U  joint  la  violence  aux  me* 
naces  et  veut  chasser  de  son  palais  le  héros  qui 
hésite  et  mêle  dans  ses  paroles  la  douceur  à  b 
fermeté.  Trop  faible  pour  résister  (qui  pourrait 
en  effet  égaler  la  force  d'Atlas?)  :  c  Puisque  ta 
fais  si  peu  de  cas  de  ma  prière,  dit-il ,  reçois  ta 
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Non  patetesse  Joris  :  neque  enim  Jovit  eue  putabat 
Pertea  y  quem  piano  Danae  eonceperatauro. 
Mox  tamen  Acrisium,  tenta  est  pnesentia  Yen, 
Tarn  râlasse  Dénia,  quam  non  agnone  nepotem, 
Ponitet  :  impoaitns  jam  caelo  est  alter  ;  at  aller, 
Viperei  réfèrent  spolium  memorabilemonstri, 
Aéra  carpobat  tenernm  stridentibos  alit. 
Quumque  taper  Libyras  rictor  penderet  arenas, 
Gorgonei  capitis  gntta  eecidere  cruenta?  : 
Quas  humus  exceptas  varioa  aniroavit  in  angnes  ; 
Unde  fréquent  alla  est,  infestaqoe  terra  eolabris. 
Inde  per  immensum  venus  discordibos  actns 
Noue  bac,  nanc  illac,  exempta  nabis  equose, 
Pertur,  et  ex  alto  seductas  asthere  longe 
Despectat  terras;  totamque  sapervolat  orbem. 
Ter  gelidaa  Arctos,  ter  Cancri  brachia  vidit  : 
Sape  sab  occatas,  sape  est  ablatas  in  ortns. 
Jamqae  eadente  die  veritos  se  credere  nocti, 
Conttitit  Hesperio,  regnis  Atlantis,  in  orbe; 
Exiguamque  petit  requiem,  dam  Lucifer  ignet 
Erocet  Aurons,  carrât  Aarora  diurnoa. 
Hîe  homiavm  eonctot  ingenti  eorpore  prar ttant 


Iapetionides  Atlas  fait  :  ultime  tellas 

Rege  sab  boc,  et  pontas  erat,  qoi  Solit  anbelit 

JSquora  sobdit  eqoit,  et  fessos  exeipit  axes. 

Mille  grèges  illi,  tolidemqne  armenta  per  herbes 

Errabant;  etbomam  vicinia  nulle  premebaot 

Arborée  frondes,  aaro  radiante  virentes, 

Ex  aaro  ramas,  ex  aaro  poma  tegebant. 

a  Hotpet,  ait  Persens  illi,  sen  gloria  tangit 

Te  generis  magni  :  generis  mihi  Jupiter  auctor; 

Sire  es  mirator  rerum,  mirabere  nostras. 

Hospitium,  reqaiemqne  peto.  »  Memor  ille  vétusté 

Sortis  erat  :  Tbemis  hancdederat  Parnasia  sortem; 

a  Tempos,  Atla,  ▼eniet,  toa  qno  spoliabitor  aaro 

Arbor  :  et  banc  prsede  titalam  Jo?e  natas  habebit.  » 

fat  metœns,  solidis  pomaria  claoserat  Atlas 

Momibus,  et  rasto  dederat  serranda  draconi  ; 

Aroebatqne  tais  externos  flnibas  omnes. 

Hine  qaoqae,  «  Vade  procol,  ne  longe  gloria  rerum, 

Quat  mentiris,  ait,  longe  tibi  Jupiter  absit.  • 

Viraqae  minis  addit  ;  foribusque  cxpellere  testât 

Conctantem,  et  placidit  miseentem  fortis  diriis. 

Viribot  înferior  ;  quis  enim  par  estet  Atlanti  i& 
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récompense.  »  Et  se  détournant  k  gauche,  il  lui 
présente  le  hideux  visage  de  Méduse.  Le  co- 
losse est  changé  en  montagne ,  sa  barbe  et  ses 
cheveux  deviennent  des  forêts ,  ses  épaules  et 
ses  mains  des  coteaux  y  sa  tête  le  sommet  même 
de  la  montagne,  ses  os  des  rochers,  tout  son 
corps  élargi  prend  un  accroissement  immense, 
et  désormais  (dieux ,  vous  l'avez  ainsi  voulu)  le 
poids  du  de!  et  de  tous  les  astres  repose  tout 
entier  sur  lui. 

V.  Le  petit-fils  d'Hippoias  (39)  avait  renfer- 
mé les  vents  dans  leur  prison  éternelle,  et  Lu- 
cifer, qui  rappelle  les  hommes  au  travail,  bril- 
lait du  plus  vif  éclat  à  la  voûte  céleste.  Persée 
reprend  ses  ailes,  les  attache  à  ses  pieds, 
s'arme  d'un  fer  recourbé,  et,  d'un  vol  rapide, 
sillonne  les  plaines  de  l'air.  Il  a  déjà  laissé ,  à 
gauche  et  à  droite,  d'innombrables  contrées, 
lorsqu'il  abaisse  ses  regards  sur  les  peuples 
d'Ethiopie  et  sur  les  champs  où  règne  Cé- 
phée  (40).  Là ,  condamnée  par  l'injuste  arrêt 
de  rimplacable  Ammon  (41),  Andromède  ex- 
piait le  superbe  langage  de  sa  mère.  Persée 
▼oit  ses  bras  enchaînés  à  un  rocher  sauvage,  et, 
si  le  souffle  léger  des  Zéphyrs  n'eût  pas  agité 
ses  cheveux,  si  des  pleurs  n'avaient  pas  coulé 
de  sa  paupière  tremblante,  il  l'aurait  prise  pour 
un  marbre,  ouvrage  du  ciseau.  Atteint  à  son 
insu  d'une  flamme  nouvelle,  il  demeure  immo- 
bile et  ravi  par  les  charmes  qui  frappent  ses 
regards  9  il  oublie  presque  de  frapper  l'air  de 


ses  ailes.  Il  s'arrête  et  s'écrie  :  «  Non  tu  n'es 
pas  faite  pour  de  pareilles  chaînes,  mais  pour 
celles  qui  unissent  des  amants  passionnés.  Ap- 
prends-moi, de  grâce,  ton  nom,  celui  de  ces 
contrées,  et  pourquoi  tu  portes  ces  fers.  »  D'a- 
bord die  garde  le  silence  :  vierge,  elle  n'ose 
parler  à  un  homme  ;  elle  eût  même  caché  de  ses 
mains  son  visage  pudique,  si  elles  n'avaient  pas 
été  enchaînées  ;  du  moins  die  pouvait  pleurer  : 
ses  yeux  se  remplirent  de  larmes  ;  enfin ,  de 
nouveau  pressée  de  parler,  et  craignant  qu'il 
n'iinputât  son  silence  k  la  honte  de  qudque 
crime,  elle  lui  apprit  son  nom,  celui  de  son 
pays  et  le  fol  orgueil  que  la  beauté  avait  in- 
spiré à  sa  mère.  Elle  n'avait  pas  tout  dit  encore; 
soudain  l'onde  retentit,  un  monstre  apparaît 
sur  la  vaste  surface  des  eaux  ;  il  s'avance  et 
presse  sous  ses  vastes  flancs  une  mer  immense. 
La  jeune  fille  pousse  un  cri  :  son  père  affligé , 
sa  mère  éperdue  étaient  présents;  malheureux 
tous  les  deux,  sa  mère  était  la  plus  coupable; 
ils  ne  lui  donnent  pour  tout  secours  qu'un  juste 
tribut  de  larmes  et  les  cris  du  .désespoir;  ils 
serrent  dans  leurs  bras  Andromède  attachée 
au  rocher,  c  Vos  pleurs  pourront  couler  k  loi- 
sir, dit  l'étranger  ;  mais  nous  n'avons  qu'un  in- 
stant pour  la  sauver.  Si  je  briguais  sa  main, 
moi,  Persée,  fils  de  Jupiter  et  de  celle  qu'une 
pluie  d'or  rendit  féconde  dans  sa  prison ,  moi, 
Persée,  vainqueur  de  la  Gorgone  à  la  tête  hé- 
rissée de  serpents,  moi  qui,  porté  sur  des  ailes, 


Viribasf  •  Atquoniam  parti  tibi  gntia  nostra  estt 
AeeiBe  muas,  »  ait;  icvaqae  a  parte  Meduae 
Ipso  retroversus  squalentia  prodidit  ora. 
Qaaartas  état,  mont  fsctas  Atlaa  :  Jam  barba  comoque 
la  silva*  abeunt  ;  jaga  sunt  bameriqne,  menasque  ; 
Qaodceput  ante  fait,  saairao  est  in  monte  cacumen  j 
One  lapis  fiant  :  tam  partes  anelos  in  omnes 
CrevHia  immensum,  sieDi  stataistis,  et  ouine 
Cam  tôt  sideribas  cselam  reqoievit  in  itlo. 

V.  Cbaserat  flippotades  ssterno  eareere  ventes  ; 
AdiaeaMlasqae  operani  carfo  clarissimas  alto 
Ledfer  ortas  erat  :  pennis  ligat  ille  resarotis 
Parte  ab  atraqae  pedes  5  teioqaeadeingitur  unco; 
Et  liquidant  motis  talaribas  aéra  findit. 
Centibas  iaaanieris  eircamqve  infrs<jue  relietis, 
jGibtopam  popalos,  Cepbeia  eonspicit  arva. 
Illie  immeriftam  materna)  pendere  lingue* 
Androtaedan  panas  iminitisjnsserat  Ammon. 
Qaamsiimri  ad  doras  reJigatam  braehia  caates 
Vidit  Abeatiadcs  ;  aisî  qaod  levis  aura  eapillos 
■lovant,  et  trepido  manabant  lamina  fleta, 
Manaettam  ratas  esset  opas  :  trabtt  inscias  ignés, 
Et  ttupet;  «(visai  eorreptos  imagine  forme, 

T.  IV. 


|  Pâme*  suas  quatere  est  oblitus  in  aère  pennes. 
Ut  stetit;  «  0,  diiit,  non  istis digne  catenis, 
Sed  qaibus  inter  se  cupidi  jnngantar  amantes; 
Pende  requirent!  nomen  terrseque  tuuuiqae; 
Et  cnrvincla  géras.  •  Primo  silet  illa;  née  aadet 
Adpellare  virum  virgo;  manibasque  modestus 
Gelasse!  ratais,  si  non  religata  fnisset. 
Lu  mina,  qaod  potnit,  lacryrois  impie? it  oborlis. 
SspiusiotUnti,  sua  nedelicta  fsteri 
Nolle  videretur,  nomen  terrssque  suamqae, 
Qnantaqoe  maternai  fuerit  fiducia  forma», 
Indieat  :  et,  nondnm  memoratis  omnibus,  anda 
Insonuit;  veniensque  iinmenso  bellaa  ponto 
Eminet;  et  latum  sub  pectore  possidet  ssuuor. 
Conclamat  vtrgo  :  genitor  lugabris,  et  ameni 
Mater  adest;  ambo  miseri,  sed  Justine  ina, 
Née  seonm  aasiliam,  sed  dignos  tempore  fletus, 
Plangoremque  feront;  vinetoqae  in  eorpere adbaerrnt, 
Qunm  sic  bospes  ait  :  «  Laerymarum  longs  manere 
Tempora  vos  poterunt  :  sd  opembrevis  hors  fere  ndaui  est; 
liane  ego  si  peterem  Perseas  Jove  natns,  et  illa 
Qnamelausem  împlevît  fecundojopiter  auro, 
(jorgonis  anguscosas»  Perseas  saperator,  et  sKs         tW3 
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osai  voyager  dans  les  plaines  de  l'air;  sans 
doute  je  serais  choisi  pour  gendre  parmi  tous 
mes  rivaux.  A  tant  de  titres  je  veux,  si  les 
dieux  me  secondent,  ajouter  un  bienfait  :  pour 
qu'elle  m'appartienne,  je  m'engage  à  la  sauver 
par  mon  intrépidité.  •  On  accepte  cette  condi- 
tion! Qui  aurait  pu  balancer?  On  le  presse,  on 
lui  promet  Andromède  pour  épouse,  et  pour 
dot  un  royaume.  Semblable  au  navire  dont  la 
proue  sillonne  les  ondes  quand  il  cède  à  l'ef- 
fort de  jeunes  matelots  dont  les  bras  sont  bai- 
gnés de  sueur,  le  monstre  s'avance,  repoussant 
et  divisant  les  flots  avec  sa  poitrine  ;  la  distance 
qui  le  sépare  du  rocher  pourrait  être  franchie 
par  le  plomb  que  lance  dans  les  airs  la  fronde 
baléare;  soudain,  le  héros,  frappant  la  terre 
de  ses  pieds,  élève  son  vol  jusqu'aux  nues  ;  son 
ombre  se  réfléchissait  à  la  surface  des  eaux  ;  le 
monstre  voit  cette  ombre  et  l'attaque  avec  fu- 
reur. Quand  l'oiseau  de  Jupiter  aperçoit  dans 
la  plaine  un  serpent  qui  présente  son  dos  livide 
aux  rayons  du  soleil,,  il  l'attaque  par  derrière, 
et,  pour  l'empêcher  de  retourner  contre  lui  sa 
gueule  cruelle,  il  enfonce  dans  les  écailles  de 
son  cou  ses  implacables  serres  :  ainsi  Persée , 
traversant  l'espace  d'une  aile  rapide,  fond  sur 
le  dos  du  monstre  frémissant,  et  lui  plonge 
dans  le  flanc  droit  son  glaive  recourbé,  qui  pé- 
nètre jusqu'à  la  garde.  Le  dragon,  qu'irrite 
une  large  blessure,  tantôt  s'élève  en  bondis- 
sant dans  les  airs ,  tantôt  se  cache  au  sein  des 
flots,  ou  se  roule  comme  le  sanglier  furieux 


qui  s'agite  effrayé  au  milieu  d'une  meute 
aboyante.  Le  héros  se  dérobe  d'une  aile  agit 
à  ses  avides  morsures,  et  partout  où  die  peui 
trouver  passage ,  sur  son  dos  hérissé  d'écailta 
arrondies,  sur  ses  flancs  ou  sur  sa  queue,  qui  a 
termine  en  dard  comme  celle  d'un  poisson, 
son  épée,  semblable  à  une  faux,  le  perce  d< 
mille  coups.  Le  monstre  vomit  de  sa  gueule  le 
flots  de  la  mer  mêlés  avec  son  sang,  roop 
comme  la  pourpre,  et  les  fait  rejaillir  sur  là 
ailes  appesanties  de  Persée  ;  ses  talonnières  et 
sont  trempées,  et  le  héros  n'osait  plus  s'y  coi* 
fier,  lorsqu'il  découvre  un  rocher  dont  la  dm* 
s'élève  au-dessus  de  la  mer  tranquille,  et  d» 
parait  sous  les  ondes  en  courroux.  Il  s'y  son 
tient  avec  effort,  et,  saisissant  de  sa  main  gau- 
che la  pointe  du  roc  qui  s'avance,  de  l'autre  il 
plonge  et  replonge  le  fer  dans  les  entrailles  du 
monstre.  Le  rivage  retentit  de  cris  et  d'applau- 
dissements qui  montent  jusqu'aux  célestes  de 
meures;  transportés  de  joie,  Cassiope  et  Ce- 
phée,  père  d'Andromède,  saluent  Persée  du 
nom  de  gendre,  et  le  proclament  l'appui  et  le 
sauveur  de  leur  maison.  Délivrée  de  ses  chaî- 
nes, Andromède  s'avance,  Andromède,  l'objet 
et  la  récompense  de  cette  périlleuse  entreprise. 
Persée  lave  dans  l'onde  (43)  ses  mains  victo- 
rieuses, et  de  peur  que  les  cailloux  ne  blessent 
la  téie  aux  cheveux  de  serpents,  il  couvre  la 
terre  d'un  lit  de  feuilles  tendres,  sur  lesquelles 
il  étend  des  arbustes  venus  au  fond  de  la  mer; 
c'est  là  qu'il  dépose  la  télé  de  la  fille  dePbor- 


JStberias  auras  jactatis  ire  per  aurai  5 
Praferrer  candis  cette  gêner  :  addere  tautis 
Dotibus  et  merituro,  faveant  modo  numina,  tento. 
13 1  mea  ait,  «errata  inea  virtute,  paciaoor.  » 
Accipiunt  legem,  quia  eoim  dubitaret?  et  orant, 
Promittuntque  super  regnum  dotale,  parentes. 
Ecce  relut  navis,  pnefixo  concita  rostro, 
Sulcat  aquas,  juveoum  sudantibus  acta  lacertis  ; 
Sic  fera ,  dimotia  imputai  pectorit  ondis, 
Tantum  aberat  scopulis,  quantum  Balearica  torto 
Funda  poLest  plumbomedii  transinittere  ceclt  ; 
Quum  subito  juvenis,  pedibus  tellure  repuisa, 
Arduus  iu  nubes  abiit  :  ut  in  sequoresummo 
Umbra  viri  visa  est,  visam  fera  s*vit  in  umbram. 
Ulque  Jovia  prepes,  Taeuo  quum  vidit  in  arvo 
Prabentem  Pbœbo  liventia  terga  draconem, 
Occupât  aversum;  neu  sœva  retorqueat  ora, 
Squamigerisavidos  Bgil  cervicibus  ungues: 
Sic  céleri  fissum  praeetps  per  inane  volatu 
Terga  feras  prêtait  ;  dextroque  fremenlis  in  armo 
Inachides  ferrum  curvo  tenna  abdidit  hamo. 
Vulnere  lava  gravi  modo  ae  sublimia  in  auraa 


Attollit  ;  modo  aubdit  aquîa;  modo  more  feroek 
Versât  apri,  quem  tnrba  eanum  eireuuieona  lerret. 
Ille  avidos  morsos  velocibus  eflugit  alia  : 
Quaque  patent,  nune  terga  cavis  super  obsita  «métis, 
Nunc  laterum  costés,  nunoqua  umuissima  cauda 
Desinit  in  pisœm,  falcato  verberat  ense. 
Bellua  poenicco  mixtos  eom  sanguine  fluctua 
Ore  vomit  :  maduere  graves  adspergine  penne  j 
Ncc  bibnlis  ultra  Perseua  talaribut  a  usas 
Credere  ,  conspexit  scopulum  ;  qui  vertioe  sinnmo 
Stantibus  exit  aquia ,  operitur  ab  asquora  moto. 
Nixus  eo,  rupisqne  tenena  juga  prima  sinistra , 
Ter  quater  exegit  repelita  per  ilia  ferrum. 
Litora  cum  pkuau  clamor  soperasque  tteorum 
lmplevere  domos  :  gaudent,  generuraque  salutant, 
Auxiliumque  domus  servatoremque  fatentur 
Cassiope,  Gepbeusque  pater  :  résolu  ta  catenis 
Incedit  virgo,  pretiumqueet  causa  laboris. 
Ipse  manus  faausta  victrices  abluit  unda  ; 
Anguiferumque  caput  dura  ne  hedat  areoa, 
Mollit  humum  foliis  ;  nataaque  aub  ssquore  vtrgai 
S  ternit,  et  imponit  Pborcynidoa  ora  Medi 
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Ces  tiges  DOUveUement  coupées,  et  dont  la 
oève  spopgiewe  est  encore  pleine  de  vie,  attr- 
rent  le  venin  de  la  Gorgone,  et  se  durassent 
as  la  touchant;  les  rameaux, le  feuillage  con- 
tractent nne  roidenr  qu'ils  n'avaient  point  en- 
core. Les  nymphes  de  la  mer  essaient  de  re- 
nouveler ce  prodige  sur  d'autres  rameaux,  et 
à  choque  fois  se  réjouissent  d'y  avoir  réussi.  À 
diverses  reprises,  elles  en  jettent  les  débris  dans 
les  eau,  comme  autant  de  semences.  Jusqu'à 
ce  jour,  le  corail  (45)  a  conservé  la  même  pro- 
priété :  3  se  durcit  au  contact  de  l'air;  osier 
flexible  sous  les  ondes,  il  devient  une  pierre 
hors  de  la  mer. 

VI.  Poraéo  élève  à  trois  dieux  trois  autels  de 
gazon  ;  l'un  à  gauche,  pour  Mercure  ;  l'autre  k 
droite  pour  toi,  chaste  déesse  des  combats,  et 
celui  du  milieu  pour  Jupiter.  Il  immole  à  Mi- 
nerve une  génisse  ;  au  dieu  qui  porte  des  ailes, 
nn  veau;  à  toi ,  maître  des  dieux ,  un  taureau. 
Aussitôt  il  emmène  Andromède,  et  ne  veut 
qu'elle  pour  sa  dot  et  pour  prix  d'un  si  glo- 
rieux exploit.  L'Hy menée  et  l'Amour  allument 
leurs  flambeaux  ;  on  répand  à  pleines  mains  les 
parfums  sur  la  flamme,  on  suspend  aux  porti- 
ques des  guirlandes  de  fleurs;  aux  sons  du 
luih ,  de  la  lyre  et  de  la  flûte  s'unissent  des 
hymnes  joyeux,  interprètes  de  la  félicité  et  de 
l'allégresse  publiques.  Les  portes  du  palai» 
s'ouvrent  et  laissent  voir  au  loin  l'or  qui  dé- 
core ses  portiques;  l'élite  des  Céphéens  prend 
place  au  somptueux  banquet  préparé  par  le 


roi.  A  la  fin  du  repas,  alors  qu'un  vin  généreux 
anime  les  esprits  et  les  met  en  liberté,  le  fils 
de  Danaé  veut  connaître  les  mœurs  et  les  usa- 
ges de  cette  contrée  ;  Lyncides,  l'un  des  con- 
vives, s'empresse  de  lui  répondre  et  de  lui  con- 
ter et  ces  usages  et  ces  mœurs.  Après  l'avoir 
satisfait,  il  ajoute:  «  Maintenant,  intrépide 
Persée,  di*>nous,  je  t'en  conjure,  parquel  effort 
de  courage  et  par  quel  stratagème  ton  bras  a 
pu  trancher  cette  tète  hérissée  de  serpents.  — 
Sous  les  flancs  glacés  de  l'Atlas,  répond  le  pe- 
tk-tilsd*Agénor,  il  est  un  lieu  (44)  protégé  par 
de  solides  barrièresde  roc  ;  à  l'entrée  habitaient 
les  deux  filles  de  Phorcus  ;  elles  n'avaient  qu'un 
œil (45),  dont  elles  se  servaient  tour  à  tour. 
Tandis  que  l'une  le  remettait  à  l'autre ,  je  le 
dérobe  par  une  ruse  habile,  en  substituant 
furtivement  ma  Burin  à  celle  qui  devait  le  re- 
cevoir; alors,  par  des  sentiers  cachés,  inacces- 
sibles, entrecoupés  d'horribles  forêts  et  de  ro- 
chers énormes,  j'arrive  à  la  demeure  des  Gor- 
gones ;  çà  et  là,  dans  les  champs  et  sur  les  rou- 
tes, j'avais  aperçu  des  figures  d'hommes  et 
d'animaux  changés  en  pierres  à  l'aspect  de 
Méduse.  Son  visage  hideux  s'offrit  aussi  à  mes 
regards,  mais  réfléchi  sur  l'airain  du  bouclier 
que  portait  ma  main  gauche,  et  tandis  qu'un 
lourd  sommeil  engourdissait  le  monstre  et  ses 
couleuvres,  je  séparai  sa  tète  de  son  cou.  Sou- 
dain Pégase,  qui  vole  sur  des  ailes  rapides,  et 
Chrysaor(4t>),son  frère,  naquirent  du  sang  de 
la  Gorgone.  Persée  fait  ensuite  le  récit  véri- 


Virga  reeens,  bihulaque  etiaronum  *wa  medulla , 
Vim  râpait  moattri ,  tactuqoe  iaduruit  hujai  j 
Pexeepilqne  novum  mais  et  fronde  rigorem. 
At  pelagi  Nymphe  fatum  mirabile  tentant 
Pluribue  in  Tirjpj,  et  idem  eontingere  guident  ; 
Seminaque  «s  illis  itérant  jactata  per  undas. 
Noua  qooque  curaliia  eadem  nature  remansit, 
Dwitiem  Ucto  lapiant  ut  ab  aère  ;  quodque 
Vimen  ia  stquore  erat,  fiât  super  esquora  taium. 

VI.  Dia  tribus  aile  foeea  totidem  de  cespite  ponit , 
Lamun  Mercurio;  destrum  tibi ,  belliea  virgo; 
Ara  Joria  média  cet  :  mactatnr  vacca  Mineras  ; 
Alipedi  vitnlue;  taurus  tibi,  somme  Deorum. 
Protinus  Ândromedan,  et  tanti  praunia  faeti 
lodotaia  rapit  :  tstdae  Hymenauis  Amorque 
Prajcipiunt:  largieeatiantur  odoribus  ignés; 
Sertaque  dépendent  tectis;  lotique,  ly raque, 
Tibiaque,  et  cantue ,  animi  felieia  hati 
Argumenta,  aonant  :  reseratia  aurea  Yalvis 
Atria  Cota  patent,  pnlcbroque  initructa  para  tu 
Ceameman  proccrea  ineunt  eonwia  régis. 
^«atquam  epulia  functi,  fanerai  munere  Bacrbi 


Diffudere  animée;  caltusque  babîtuaqoe  locoram 
Quejrit  Ahantiadea;  quewenti  protinua  anus 
Narrât  Lyncides,  moresque  habitusque  firorum. 
Que»  simul  edocuit  :  «  Nune,  o  forûasiiDe ,  diiit , 
Fare,  precor,  Perseu,  quanta  ? irtute,  quibuaqne 
Arlibua  abatuleris  crinita  draeonibua  ora.  ■ 
Narrât  Agenoridea ,  gelido  sub  Atlante  jaeenlem 
Esse  locum ,  solide  tntum  munimine  molis  ; 
Cujua  in  introitu  gemînas  habitasse  sororea 
Phorcydaa,  uniua  partîtes  luminis  usum  : 
Id  se  solerti  furtim ,  dum  traditur,  aatu 
Supposita  eepisse  manu;  perque  abdita  longe , 
Deviaque,  et  siUis  borrentta  taxa  fragosis 
Gorgoneas  tetigisse  domos;  passimque  per  agros , 
Perque  jîêê  ▼idisse  hominum  simulacra ,  ferarumque 
In  stlicem  es  ipsia  visa  conTena  Médusa  : 
Se  tamen  horrends ,  clypei  quod  la»?a  gerebat 
iEre  repereusso,  formant  adspexiaae  Médusa  * 
Dumque  gravis  somnus  colubrasque  ipmmque  UueUt, 
Eripuiase  caput  coUo;  pennisque  fugaeem 
Pegason ,  et  fratrem,  matris  de  sanguine  natoa. 
Addidit  et  longi  non  faba  pericnla  cursus .  7JM 
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dique  despérib  qui  Tout  menacé  dans  sa  lon- 
gue course;  3  leur  dit  quelles  mers,  quelles 
contrées  il  a  rues  sous  ses  pieds  du  haut  des 
cieux,  et  quels  astres  il  a  effleurés  de  ses  ailes 
balancées  dans  les  airs.  H  se  tait  cependant 
plus  tôt  qu'on  ne  le  désire.  Un  des  convives 
lui  demande;  pourquoi  seule,  parmi  ses  sœurs, 
elle  avait  les  cheveux  entremêlés  de  serpents. 
L'hôte  de  Céphée  répond  :  c  Ce  que  vous  me 
demandes  mérite  d'être  raconté  ;  apprenez-en 
la  cause.  Célèbre  par  sa  beauté,  Méduse  (47) 
fut  l'objet  des  vœux  de  mille  prétendants,  et  la 
cause  de  leur  rivalité  jalouse;  parmi  tous  ses 

Qua  fréta,  quas  terras  iab  se  vldisset  ib  alto; 
Et  que  Jactatls  tetJgisset  sidéra  pennls  t 
Ante  exspectatnm  tacoft  tamen.  Exdplt  unns 
E  numéro  proceram ,  quawens,  cor  sola  sororam 
Gesserlt  altérais  Immiitos  crinlbns  angues. 
Hespes  ait  :  Quooiam  scitaris  digoa  relata , 
Acclpe  qussltl  eausam  :  elarisslma  forma , 
Multorumque  fait  spes  invidiosa  procorum 


attraits,  ce  qui  charmait  surtout  les regiré 
c'était  sa  chevelure;  j'ai  connu  des  penooM 
qui  m'ont  assuré  l'avoir  vue.  Lesoateraiotki 
mers  profana,  dit-on,  sa  beauté  dans  u  tapi 
de  Minerve.  La  fille  de  Jupiter  détonna  U 
yeux,  couvrit  de  l'égide  son  chaste  visage,  et 
pour  ne  pas  laisser  cet  attentat  inpui,  d| 
changea  les  cheveux  de  la  Gorgone  eadto 
ribles  serpents;  maintenant  même,  afii d| 
frapper  ses  ennemis  d'épouvante  et  d'aorr», 
elle  porte  sur  l'égide  qui  couvre  son  seule 
serpents  qu'elle  fit  naître. 


lila  ;  née  in  toU  eouspectior  alla  captllki 
Pars  fuit  :  inieni ,  qui  se  TÎdisse  refcrresl. 
Uano  pelagî  reetor  tempto  vitiassr  Miner?* 
Didier  :  afersa  est,  et  eastos  «égide  mltu 
Mata  Jotîj  texit  :  nere  hoe  impune  fmiaet, 
Gorgoneum  tnrpes  crinem  motavit  in  hjdiw 
Nudc  qnoqne,  ut  attonitos  formidine  terrait  b«to, 
Peclore  in  ad  verso,  qnos  feat,  sasUnct  ange».  »  #- 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Pereée  change  Phinée  et  tes  compegnone  en  rocher*.  —  II.  Il  métamorpboee  «oui  BMoa  et 
Polydectcc.  Changement  d'un  entent  en  têtard ,  de  Lyncue  en  lyniLd'Aacalapbe  en  hibou;  de  Cyane  et  d'A- 
rétkose  en  fontaine* ,  et  dei  Piéndet  en  pie* .  —  Rapt  de  Proterpine.  Voyage»  de  Céra*  et  de  Triptolemc. 


I.  Tandis  que  le  héros,  fils  de  Danaé,  raconte 
ces  merveilles  aux  Céphéens  assemblés  autour 
de  loi,  les  cris  de  la  foule  frémissante  rem- 
plissent les  portiques  du  palais  :  ce  ne  sont 
plus  les  chants  des  Cites  de  l'Hymen;  c'est  un 
bruit  terrible»  précurseur  des  combats.  Tout 
a  coup  la  joie  du  festin  fait  place  au  tumulte  : 
ainsi  la  mer  s'agite,  quand  le  déenatnement  des 
vents  courroucés  a  troublé  le  repos  de  sesondes. 
A  b  tête  des  turbulents,  le  téméraire  auteur 
de  cette  guerre,  Phinée,  brandit  un  javelot  de 
frêne,  armé  d'une  pointe  d'airain  :  «  Me  Voici , 
dit-il,  me  voici ,  prêt  à  venger  le  rapt  de  mon 
épouse  :  ni  tes  ailes,  ni  Jupiter  que  tu  prétends 
s'être  changé  en  or  pour  te  donner  le  jour , 
ne  pourront  te  dérober  à  ma  fureur,  i  II  allait 
frapper  :  «  Que  fais-tu?  lui  crie  Céphée,qud 
aveuglement,  6  mon  frère,  l'égaré  et  te  pousse 
au  crime?  Est-ce  là  le  salaire  dû  a  de  tels  ser- 
vice*? Est-ce  là  le  prix  du  salut  de  ma  fille?  Si 
tu  feux  entendre  la  vérité ,  ce  n'est  point  Por- 
tée qui  t'a  ravi  Andromède  ;  ce  sont  les  impla- 

I*  Dmnque  re  Ophennm  roedio  Danaeiva  beroe 

Aenune  commémorât,  framitn  regtlia  tnrba 

Atria  eomplentar  :  née  ooojagialia  feeta 

Qai  eenat,  est  damer;  aed  qui  fera  nuotiet  arma  : 

Intee  lencntino*  convivia  v  eraa  tumultne 

Aeaisnuare  fireto  poeab ,  qnod  acre  quietum 

Vealoram  rahiee  motia  esaaperat  nndia. 

Prierai  in  nia  Phineus ,  belli  temerarina  aactor, 

Fraiineam  qnalien*  «rata  cnepidie  haatam  ; 

•  Es ,  ait ,  en  adanm  pratreplat  eonjngia  nltor. 

Mae  mini  te  pennai ,  nec  falenra  venne  in  anram 

Jnpite?,  atipient.  a  Conanti  miUere  Cephene, 

«  Qnîd  fada  ?  exclamât  :  qua  te,  germaoe,  furentem 

■ma  agit  m  facûrae?  meritiene  hase  gratia  tanlia 

kaanurî  lue  vitam  eerrata»  dote  rependia? 

liai  nen  Peraena,  Temm  ai  quacria,  ademit, 


cables  Néréides,  c'est  Ammon  adoré  sous  les 
traits  d'un  bélier,  c'est  le  monstre  qui,  du  sein 
des  mers,  venait  se  repaître  de  mes  entrailles. 
Elle  te  fut  ravie  du  moment  où  elle  fut  con- 
damnée à  mourir.  Cruel,  aurais-tu  préféré  sa 
mort,  et  ma  douleur  pourrait-elle  alléger  la 
tienne?  Sans  doute  ce  n'est  pas  assez  qu'elle 
ait  été  chargée  de  chaînes  sous  tes  yeux,  sais 
qu'on  t'ait  vu  lui  porter  aucun  secours,  toi,  son 
onde  et  son  prétendant;  tu  dois  encore  te 
plaindre  qu'un  autre  l'ait  sauvée,  et  lui  enlever 
sa  récompense.  Si  cette  récompense  te  paraît 
belle,  que  n'allais-tu  la  conquérir  sur  les  rochers 
ou  elle  était  attachée?  Souffre  maintenant  que 
celui  qui  l'a  conquise,  que  celai  qui  a  préservé 
ma  vieillesse  d'une  perte  cruelle  reçoive  le 
prix  de  son  courage  et  le  gage  de  ma  foi; 
comprends  enfin  que  ce  n'est  pas  à  toi  qu'on  le 
préfère,  mais  à  une  mort  inévitable.  »  Phinée 
se  tait;  ses  yeux  se  portent  tour  i  tour  sur 
son  frère  et  sur  Persée,  et  sa  fureur  ne  sait  au- 
quel s'adresser.  Il  hésite  un  moment,  puis , 

Sed  grave  Nereidnm  nnmeii,  aed  eoroiger  Ammon, 
Sed  qnn>  ▼ieceribue  veniebat  bellaa  ponlo 
Eiaatnranda  meia  :  illo  libi  tempore  rapta  eal , 
Qno  peritnra  fuit;  niai  ai  erndelia  id  ipaum 
Esigie,  nt  pereat,  Inctuqn*  levabere  noatro. 
Seilieet  hand  ealie  cet,  qnod,  te  apeetante,  revincfa  cet; 
Et  nnllam  qnod  opem  patrons  aponanave  tnliati  : 
Inenper,  a  qnoqnam  qnod  ait  aervata,  dolebia, 
Pnamiaqne  eripieaî  qnn>  ai  libi  magna  videntnr, 
Ei  illia  aeopulia,  nbi  ennt  adfiia,  petiaaa  : 
Nnne  aine,  qni  petiit,  per  qnem  haee  non  orba  aenectua, 
Ferra,  qnod  et  meritia  et  toco  eat  paetne;  enmqne 
Non  tibi,  aed  eerta)  prclatum  iniellige  morti.  » 
Itle  nihil  contra  :  aed  et  bnne,  et  Penea  vnltn 
Alterno  apeetana ,  petat  bnne  ignorât,  an  illnm ; 
Gnnctatnaqne  brevi ,  eontortam  viribua  beatam 
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avec  tontes  les  forées  que  la  colère  lot  donne , 
il  brandit  son  javelot  et  le  lance  contre  Persée  : 
mais  c'est  en  vain;  le  javelot  s'enfonce  dans  le 
siège  do  héros  ;  il  se  lève  soudain  et  do  même 
trait  qu'il  arrache  et  relance  d'une  main  cour- 
roucée, il  eût  percé  le  cœur  de  son  ennemi,  si 
Phinée  n'eût  cherché  on  abri  derrière  on  au- 
tel qui  protège,  6  sacrilège  indigne!  les  jours 
de  cet  impie.  Cependant  le  trait  ne  vole  pas 
en  vain  et  il  brise  le  front  de  Rhétos:  il  tombe, 
et  quand  le  fer  est  retiré  de  la  blessure,  ses 
membres  palpitent,  et  son  sang  rejaillit  sur  les 
tables  dressées  près  de  lui.  Alors  une  aveugle 
foreur  s'allume  dans  le  cœor  des  soldats  ;  les 
traits  partent  de  tous  côtés  ;  quelques  voix  s'é- 
crient que  Céphée  doit  périr  avec  son  gendre  ; 
mais  Céphée  a  déjà  franchi  le  seoil  de  son 
palais,  attestant  la  justice,  la  bonne  foi  et  les 
dieux  protecteurs  de  l'hospitalité,  qoe  ce  tu- 
multe éclate  malgré  loi.  La  guerrière  Pallas 
vole  au  secours  de  son  frère  ;  elle  le  couvre  de 
son  égide  et  soutient  son  courage.  Parmi  les 
rebelles,  était  l'Indien  Alhis,  auquel  Limnate, 
fille  du  Gange,  donna,  dit-on,  le  joor  dans  one 
grotte  de  cristal.  A  peine  âgé  de  seize  ans,  one 
riche  parure  rehaussait  encore  l'éclat  de  sa 
beaoté;  revéto  d'une  robe  de  pourpre  qu'en- 
toure one  frange  d'or ,  il  avait  paré  son  cou 
d'on  collier  de  même  métal  ;  on  riche  bandeau 
formait  une  courbe  gracieuse  aotoor  de  ses  che- 
veux arrosés  de  myrrhe.  Habile  à  frapper  du 


javelot  le  bot  le  plus  éloigné,  il  l'était  plus  en- 
core à  tendre  Tare  ;.  et  sa  main  en  courbait  avec 
effort  le  bois  flexible ,  lorsque  Persée  saisit  ni 
tison  fomantsor  on  autel,  l'atteint  au  visage, 
et  brise  ses  dents  dans  sa  mâchoire  fracassée 
II  tombe,  et  sa  belle  tête  roule  dans  le  sang, 
sous  les  yeux  de  l'Assyrien  Lycabas  qui  loi 
était  uni  par  les  liens  les  plus  tendres,  et  ne  fai- 
sait pas  mystère  de  son  amour.  A  la  vue  d'A- 
this  dontla  vie  s'exhale  par  une  une  large  bles- 
sure,  Lycabas  verse  des  larmes,  et  saisissant 
Tare  tendu  par  son  ami  :  t  C'est  avec  moi  que  u 
dois  combattre,  dit-il,  tu  n'auras  pas  long- 
temps à  t'applaodir  de  la  mort  d'on  enfant,  ei 
d'on  triomphe  dont  la  honte  surpasse  la  gloire.  > 
II  n'avait  pas  encore  achevé  ces  paroles,  et  b 
corde  lance  one  flèche  acérée;  Persée  l'évite, 
et  le  trait  reste  suspendu  dans  les  plis  de  si 
robe.  Le  petit-fils  d'Acrise  lève  sur  Lycabas  un 
glaive  éproové  par  la  mort  de  Méduse,  et  le 
plonge  dans  son  sein.  L'Assyrien  mourant 
tourne  sur  Athis  des  yeut  qui  s'éteignent  déjà 
dans  les  ombres  du  trépas,  se  laisse  tomber  sur 
son  corps,  et  emporte  aux  enfers  la  consolation 
de  le  suivre  et  de  mourir  avec  loi. 

Cependant  le  fils  de  Hétbion,  Phorbas  que 
Syèoe  (4  )  vit  naître,  et  le  Lybien  Amphimédoo, 
brûlant  d'en  venir  aux  mains,  glissent  et  tom- 
bent dans  le  sang  qui  fume  au  loin  sur  le  par- 
vis. Us  veolentse  relever,  mais  ils  sont  arrêtés 
par  le  fer  qui  atteint  Amphimédon  dans  les 


Queutes  ira  dabat ,  nequiequam  in  Perse*  misât. 

Ut  ttetit  illa  toro;  atratis  tant  denique  Perseus 

Exsiluit;  bloque  feroi  inimica  remisso 

Pctora  rupisset;  nui  post  attaria  Phtneus 

Isset  :  et ,  indignum  f  scelerato  profuit  ara. 

•Fronte  taroen  Rbœti  non  irrita  cuspii  adhœsit  ; 

Qui  postquam  cecidit,  ferrumque  exosse  revulsum  est, 

Palpitât,  et  positas  adspergit  sanguine  mensas. 

Tum  ?ero  indomitas  ardescit  vulgus  in  iras  ; 

Telaque  eonjiciutU;  et  sunt,  qui  Cepbea  dicant 

£um  genero  debere  mori  :  sed  limine  tecli 

Exierst  Cepbeus*  testatus  Jusque ,  Fidemque , 

Hospitiiqno  Deos,  ea  se  probibente  raoveri. 

Bellica  Pallas  adest;  et  protegît  agide  fratrem, 

Datque  animos.  Erat  Indus  Athis,  quem  flumine  Gange 

Edita  Limnate  ? itreis  peperisse  sub  antris 

Créditer,  egregius  forma  ;  quam  di?  ite  eu  Un 

Augebat,  bis  adbuc  octonis  integer  aiinis; 

Indutu*  eblamydem  Tyriam,  quam  limbus  obibat 

Aureus  :  ornabant  aurata  monilia  collum  ; 

Et  madidos  myrrba  cumim  crinale  capillos. 

Ille  quidem  jaculo  quamrà  distantia  misso 

Figere  doctes  erat;  sed  tendere  doctior  arcus 


Tam  quoque  lente  manu  fleetentnn  eornua  Perseus 
Stipite,  qui  média  poaitus  fumabat  in  aula, 
Perrultt;  et  fractis  oonfudit  in  ossibua  ora, 

Huncubi  laudatosjaeUatem  in  sanguine  vultns 
Assyrius  vidit  Lycabas;  junctissimus  illi 
Et  cornes,  et  Teri  non  dissimulator  amoris  : 
Postquam  eibalantem  sub  acerbo  Yulnere  tiUm 
Deploravit  Albin  ;  quos  ille  tetenderat  arcus 
Adripit  ;  et,  «  Mecura  tibi  sint  certemina,dixtt  : 
Nec  longum  pueri  fato  laHabere  ;  quo  plus 
Invidias,  quam  laudîs,  babes.  »  Hœc  omnia  nondom 
Dixerat  :  emicuit  nerro  penetrabile  telum  ; 
Vitatumque  tamen  sinuosa  Teste  pependit. 
Vertit  in  bunc  narpen  spectatam  caide  Méduse 
Acrisioniades,  adigitque  in  pectus  :  at  ille 
Jam  moriens,  oculis  sub  nocte  natantibus  airs 
Circumspeut  Atbin  ;  seque  acelimmt  in  iUum, 
Et  tulit  ad  mânes  junctae  solalia  mortis. 

Ecce  Syenites,  genitus  Metbione,  Pborbas, 
Et  Libys  Ampbimedon,  a?idi  oommittere  puguam, 
Sanguine,  quo  tellus  late  madefacta  tepebat, 
Concidcrant  lapsi  :  surgentibus  obstitît  easis, 
Altorius  eostis,  jugulo  Pborbtatb  adactes.  W 
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flânes,  et  Phorbas  à,  b  gorge.  En  voyant  s'a- 
vancer le  fils  d'Actor,  Érithus,  armé  d'une 
terrible  hache  à  deux  tranchants,  Persée,  au 
lieu  de  se  défendre  avec  le  glaive,  prend  sur  la 
table  un  vase  d'un  poids  énorme  et  chargé  de 
ciselures,  et,  le  soulevant  de  sesdeux  mains,  le 
jette  à  la  tôte  de  son  ennemi;  celui-ci  tombe 
renversé  dans  les  flou  de  sang  qui  jaillissent  de 
sa  bouche,  et  son  front  va  frapper  la  terre  qui 
reçoit  son  dernier  soupir.  Polydémon,  sorti  du 
sang  de  Séairamis,  Abaris,  nourri  sur  le  Cau- 
case, Lycète  né  sur  les  bords  du  Sperchius, 
Élyx  dont  la  chevelure  n'a  jamais  senti  le  ci- 
seau ,  Phlégiaset  Cly  tus  expirentsous  les  coups 
de  Persée,  qui  foule  aux  pieds  des  monceaux 
de  victimes.  Phinée,  qui  n'ose  se  mesurer  de 
près  avec  son  adversaire,  lui  lance  son  javelot; 
le  trait  s'égare  et  va  frapper  Ida,  qui  vainement 
est  resté  neutre  dans  la  querelle  et  n'a  marché 
sous  aucun  drapeau.  Il  tourne  un  regard  cour- 
roucé sur  l'implacable  Phinée  :  c  Puisque  tu 
veux,  dit-il,  m'entralner  dans  cette  lutte,  dé- 
fends-toi, Phinée,  contre  l'ennemi  que  tu  viens 
de  te  faire,  et  paie  de  ton  sang  celui  que  tu 
m'as  fait  verser.  •  Déjà  il  s'apprêtait  à  lui  ren- 
voyer le  fer  arraché  de  son  sein,  mais  ses  forces 
s'épuisent  avec  son  sang,  il  tombe  et  il  expire. 
Odilès ,  le  premier  de  l'empire  après  le  roi, 
estabattu  par  l'épée  de  Clymène;  Hypsée  frappe 
Proténor,  elLyncidas  Hypsée.  Au  milieu  d'eux 
parait  Êtnathios,  vieillard  recommandable  par 
son  amour  pour  la  justice  et  son  respect  envers 


les  dieux;  si  les  années  luidéfendentdeeombat- 
tre,  il  combat  de  la  voix,  et  s'agitant  dans  la  mê- 
lée, il  maudit  cettelutte  impie.  Mais,  tandis  qu'il 
embrasse  l'autel  de  ses  mains  tremblantes ,  le 
glaive  de  Chromis  fiait  tomber  sa  tête,  qui 
roule  dans  le  brasier;  sa  voix ,  à  demi  éteinte , 
murmure  des  imprécations,  et  son  dernier 
souffle  s'exhale  au  milieu  des  flammes.  Après 
lui,  deux  frères,  Brotéus  et  Animon  que  le 
ceste  (2)  eût  rendus  invincibles,  si  le  ceste  pou- 
vait triompher  de  l'épée,  périssent  de  la  main 
de  Phinée  ;  il  immole  Ampucus ,  pontife  de 
Gérés,  dont  le  iront  est  ceint  d'une  bandelette 
éclatante  de  blancheur.  Tu  meurs  aussi,  fils  de 
Japet,  toi  qui  n'étais  pas  né  pour  les  jeux  san- 
glants de  la  guerre,  mais  qui,  voué  à  un  minis- 
tère de  paix,  n'étais  veau  dans  ce  lieu  que  pour 
unir  ta  voix  aux  accords  de  ta  lyre,  et  chanter 
la  joie  des  festins  et  le  bonheur  de  l'Hyménée* 
Il  s'était  éloigné,  et  sa  main  ne  tenait  que  l'ar- 
chet ,  arme  peu  faite  pour  les  combats  :  Pettale 
lui  dit  avec  un  rire  moqueur  :  t  Va  finir  tes 
chants  dans  le  séjour  des  ombres,  »  et  il  lui 
plonge  dans  la  tempe  gauche  la  pointe  de  son 
glaive  ;  le  chanteur  est  renversé ,  ses  doigts  gla- 
cés par  la  mort  errent  sur  les  cordes  de  sa  lyre, 
et,  dans  sa  chute,  il  fait  entendre  des  accents 
de  douleur.  Le  fier  Lycormas  ne  laisse  point 
son  trépas  impuni  ;  il  arrache  un  épais  barreau 
de  fer  qui  soutient  le  côté  droit  de  la  porte  et 
frappe  Pettale  au  milieu  du  crâne;  celui-ci 
tombe  comme  un  jeune  taureau  sous  la  massue 


At  non  Aetoriden  Erithftn,  cui  lata  bipennis 
Teliitn  erat,  bauiato  Perseus  petit  ense;  sed  altif 
Eistsniem  tignis,  mulUeque  in  pondère  muse, 
Ingénient  manions  tollit  entera  dnabns; 
latregrtqoeviro  :  rutilum  ▼omit  ille  cruorem; 
Et  retvniam  bomum  moribonde-  Tertice  puisât 
Inafe  Semiraaiio  Polydaunona  sanguine  eretum, 
&ocasrâmqoe  Abario,  8perchîonidenqne  Lyeelum, 
Intonsumejue  comas  Elycen,  Pnlegiamque,  ClytumqiM 
Siérait;  et  adstrnetos  morientum  caleat  «certes. 
Née  Pointus  auras  eoneurrere  cornions  bosti, 
Intorqoet  jaeolnm  :  qnod  detalit  errer  in  Idan, 
Eipertem  frustra  belli,  et  neutre  arma  sequotum. 
Me  tnens  oealis  hnmitem  Pbioea  tonus, 
«  QnanêVqnidem  in  partes,  ait,  aUrabor,  secipe,  Pkinen, 
Qnem  tttât ti  hosteni  ;  peosaqne  hoc  ralnere  tuIous.  » 
Jasnqne  remmnrus  traetam  de  corpore  telum, 
Sanguine  détectes  eecidit  colla  psos  in  artns. 

Hic  quoqoeCepbtoompost  regem  primas  Odiles 
EnsejaeetClymeni;  Protenora  pereuUt  Hypeeus; 
flypsea  Lyocide»  r  fuit  ci  gnndarrus  in  illis 
Emetbion,  «qui  mtaar.  tinudusque  Deoram; 


Quem  quoniam  prohibent  anni  bellare,  loqoendo 
Pugnat,  et  incessit,  steleretaque  devoret  arma. 
HuicChromis  amplexo  tramulis  altaria  palmîs 
Demettt  ente  capnt,  qnod  protinos  inciditaras  ; 
Atqae  ibi  semanimi  terba  eisecrantia  lingua 
Kdtdit,  et  medios  animam  eispiravit  in  ignés. 
Hincgcmini  fratres,  Broleasque  et  eaestibue  Aronien 
Invirti,  vioci  si  possent  eesstibns  enses, 
Phinea  cecidere  manu  ;  Cererisque  sacerdos 
Ampucus,  albenti  vêlâtes  tempora  vitta. 
Tu  quoque,  lapettde,  non  bos  adbibendns  in  uns; 
Sed  qui,  uaeta  opus,  cilbaram cuin  tocs  moverea  ; 
Jussus  eras  celebrare  dapes,  festainque  eaoendo. 
Cui  procul  adstanti)  pleelruinque  imbelle  teneati, 
Pettalus,  «  1,  rideos,  Stygiis  cane  cetera,  dùit, 
Msnibus  :  »  et  latvo  mucronem  tempore  Agit. 
Concidit,  et  digitis  morientibus  ille  retentat 
Fila  lyras,  casuqne  csnit  miserabUe  caroien. 
Non  sinit  bunc  impnne  fer©*  oscidiase  Lyconnasg 
Raptaqne  de  deitro  robosta  repagula  posti, 
Offsibns  illidit  médise  otmeia  :  at  ille 
Procobuit  terras,  mactali  more  jttveoei.  4  '< 
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qui  l'immole.  Pélate,  qui  naquit  sur  1rs  bords 
du  Cinyphios,  (5)  veut  arracher  le  barreau 
qui  brille  à  l'autre  battant;  mais  sa  main ,  per- 
cée par  la  tance  de  Corutbus,  venu  de  la  Mar- 
marique,  (4)  reste  clouée  au  bois  de  la  porte  ; 
et  tandis  qu'elle  y  est  retenue,  Abas  lui  perce 
le  flanc;  sans  tomber,  Pélate  expire,  sus- 
pendu par  la  main.  On  voit  périr  aussi  Ménalée, 
qui  avait  pris  parti  pour  le  héros,  et  Dorilas 
le  plus  riche  habitant  du  pays  de  Nasamones  (5); 
personne  ne  possédait  des  champs  plus  vastes 
et  n'entassait  dans  ses  greniers  d'aussi  abon- 
dantes moissons.  Le  fer  qui  l'atteint  oblique- 
ment s'arrête  dans  l'aine,  où  les  coups  sont  mor- 
tels. Le  Bactrien  Halcyonée  (6),  qui  l'a  blessé, 
en  le  voyant  expirer  an  milieu  des  sanglots  et 
ses  regards  mourants  errer  de  tous  côtés: 
c  L'espace  que  couvre  ton  corps,  lui  dit-il,  est 
tout  ce  qui  te  resté  de  tes  immenses  domai- 
nes ,  »  et  il  s'éloigne  d'un  cadavre  sans  vie  ; 
mais  Persée ,  de  sa  main  victorieuse,  lui  darde 
I  le  javelot  qu'il  retire  de  la  blessure  fumante  de 
Dorilas  ;  le  fer  atteint  Halcyonée  an  milieu  du 
visage,  se  fait  jour  à  travers  la  tête,  et  la  perce 
de  part  en  part.  Tandis  que  la  fortune  seconde 
son  courage,  Clytiuset  Clanis ,  nés  de  la  même 
toère,  tombent  sous  les  Coups  de  Persée ,  diver- 
sement frappés  :  lancée  d'un  bras  vigoureux, 
une  pique  de  frêne  traverse  les  cuisses  de  Cly- 
tius  ;  Clanis  reçoit  dans  la  bouche  un  javelot 
qu'il  mord  avec  rage.  PerséeimmoleCéladon  de 
Mendès(7);  il  immole  Àstroe,  qui  doit  le  jour  k 


une  mère  de  Syrie,  et  dont  le  père  est  incertain; 
Éthion ,  qui  jadis  habile  à  lire  dans  l'avenir, 
vient  d'être  trompé  par  le  vol  d'un  oiseau; 
Thoacie,  écuyer  de  Céphée,  et  Agyrtes, 
souillé  d'un  parricide. 

Il  reste  cependant  plus  d'ennemis  à  vaincre 
qu'il  n'y  en  a  de  vaincus  :  tous  acharnés  à 
un  seul,  des  milliers  de  combattants  l'atta- 
quent de  tous  côtés,  et  prennent  parti  contre 
la  justice  et  la  foi  jurée.  Persée  n'a  d'autres 
soutiens  que  son  beau-père  et  son  impuissante 
piété ,  sa  nouvelle  épouse  et  sa  mère,  qui  rem- 
j  plissent  le  palais  d'affreux  gémissements  étouf- 
fés par  le  bruit  des  armes  et  par  les  cris  des 
mourants.  Bellone  arrose  de  flots  de  sang  les 
Pénates  déjà  profanes,    et  renouvelle  sans 
cesse  les  horreurs  de  la  mêlée.  Phinée  et  ses 
mille  compagnons  enveloppent  le  héros  ;  plus 
épais  que  la  grêle  qui  tombe  en  hiver,  les  traits 
volent  autour  de  lui ,  brillent  et  sifflent  à  ses 
oreilles.  Le  dos  appuyé  contre  le  marbre  d'une 
immense  colonne,  et  certain  de  n'être  plus  sur- 
pris par  derrière,  il  fait  face  i  la  foule  de  ses 
ennemis,  et  soutient  l'effort  des  assaillants. 
À  gauche,  c'est  Molpée  de  Cbaonie  qui  l'atta- 
que ;  h  droite ,  c'est  l'Arabe  Éthémon.  Qu'un 
tigre,  pressé  par  la  faim,  entende,  aux  extré- 
mités d'une  vallée,  mugir  deux  troupeaux  de 
bœufs ,  il  ne  sait  de  quel  côté  courir  de  préfé- 
rence, et  voudrait  fondre  snr  tous  les  deux  à  1* 
fois  :  tel  Persée,  incertain  s'il  doit  s'élancer  à 
droite  ou  à  gauche,  blesse  Molpée  à  la  jambe. 


Peuiere  tentabat  Isvi  qucque  robora  postts 

Ciaypbius  Pelâtes  :  tentanti  dextera  fixa  est 

Cupule  Marmaride  Corutbi,  lignoque  cohasit  : 

tisMunti  latus  baoait  Abat  ;  doc  corruit  ille, 

Sed  retineute  roaniim  moriena  e  poste  pependit, 

Sternitur  etflfenalens,  Perseia  castra  sequutus, 

Kt  Nasatncniaei  Dorylas  ditissimus  agri  ; 

Dites  agri  Dorylas,  qoo  non  possèdent  aller 

Latiatt,  art  totidom  tollebat  farrts  aearroa. 

Mu  jus  in  obliquo  missum  stetit  inguine  ferrtim  : 

Letifer  ille  Ucus  :  fjsjem  postqnam  vulnerit  auctor 

Singultantem  animant,  et  Tersantem  lumina  vidit 

IUcUïus  Halcyoneus,  «  Hoc,  quod  promis,  inquit,  habeto 

De  tôt  «gris  terra)  :  ■  eorpusque  exsangue  rcliqqit. 

Torqaet  in  b«no  bastain  ealido  de  vulnere  raptam 

Victor  Abantiades  :  média  que*  nore  recepta 

Gerriec  oxacta  est,  in  partesque  emtnet  ambas. 

Punique  maimm  Portuna  jurât ,  Ctyiumiqiie  Claninque 

Matre  satos  ona,  diverso  vulnere  fudit  : 

Nain  Clytii  pcr  utrumqoe  gravi  tibrata  Yaoerto 

Fraxinns  acla  fémur;  jarulnm  Cfanis  ore  motnordil. 

Ûttjdit  H  Céladon  Mende moi  ;  oeridit  Astreus, 


Maire  Palnstina,  dubio  genitore  crcatus; 
/Ethionque  sagax  qnondam  ventura  videre , 
Tune  ave  deceptus  falsa  ;  rrgîsque  Tboactes 
Anniger  ;  et  ooeso  genitore  in  fa  m  m  Agyrtes. 

Pins  Urnes  exbausto  snperest  ;  namque  omnibus  unu» 
Opprimere  est  antmus  :  conjurata  undique  pugnaol 
Agmina  pro  causa  meritnm  impugnante  fldemqtie 
If ac  pro  parte  socer  frustra  pins,  et  nota  conj jx, 
Cum  genetriee,  favent,  ululatuque  alria  comptent. 
Sed  sonus  armoruai  superat,  geinitusque  cadentum  ; 
Pollutosque  semel  xouHo  Bellona  Pénates 
Sanguine  perfundit;  renovataque  pnetia  niîscei. 
Circueuntunum  Pbineus,  et  mille  sequuti 
Phtnea  :  tela  volant  hiberna  gnmdine  plura 
Preter  utrumque  latus  preterque  et  lumen,  et  aoret. 
Adplicat  bine  humeros  ad  magna»  aaxa  eolummc  ; 
Tutaque  terga  gerena,  adrersaque  in  agmhta  vernis, 
Sustinet  instantes  :  instabant  parte  sinistra 
Choanius  Molpeus,  dextra  Nabatsus  Etbemon. 
Tigris  ut,  auditîs  divers*  Talle  duorum 
Exstimulata  famé  mugîtibus  armentemm, 
Nescit,  utro  potius  ruât;  et  mère  ardet  utroque  :    *  W 
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le  force  à  reculer,  et  se  contente  de  le  mettre 
en  tuile.  Étbémon  ne  lui  laisse  pas  le  temps  de 
poursuivre  Molpée  :  emporté  par  sa  fureur  et 
brûlant  de  frapper  le  héros  à  la  tête,  il  mesure 
si  mal  l'effort  de  son  bras,  que  son  épée  se 
brise  contre  k  base  de  la  colonne.  Le  fer  vole 
en  éclats,  et  sa  pointe  vient  se  fixer  dans  la 
gorge  de  son  maître.  Cependant  le  coup  ne 
pouvait  lui  donner  la  mort  :  Étbémon  chan- 
celle ,  et  tend  vainement  ses  bras  désarmés  : 
Pensée  lui  plonge  dans  le  sein  le  glaive  qu'il 
reçut  de  Mercure. 

Voyant  enfin  que  son  courage  allait  suc- 
comber sons  le  nombre ,  il  s'écrie  :  <  C'est 
vous-même  qui  m'y  forcez;  eh  bien!  j'em- 
prunterai le  secours  d'un  ennemi  vaincu  :  dé- 
tournez vos  regards,  6  mes  amis!  si  j'ai  des 
amis  en  ces  lieux.  »  Et  il  présente  la  tête  de  la 
Gorgone,  c  Cherche  ailleurs  quelqu'un  qui  se 
laisse  effrayer  par  tes  prestiges»  »  répond 
Tbescélus;  et,  levant  sa  main  pour  lancer  un 
trait  fatal ,  il  est  changé  en  statue  de  marbre , 
et  demeure  immobile  dans  cette  attitude.  A  ses 
côtes ,  Âmpyx  dirigeait  son  glaive  vers  la  poi- 
trine de  Lyncidas ,  qui  renferme  un  cœur  gé- 
néreux ;  sa  main»  près  de  l'atteindre,  durcit 
tout  à  coup,  et  ne  peut  se  mouvoir  en  aucun 
sens.  Nilée,  qui  se  vantait  faussement  d'être 
fils  du  Mil ,  et  qui  portait  sur  son  bouclier  les 
sept  bouches  du  fleuve,  gravées  en  or  et  en  ar- 
gent ,  s'avance  vers  Persée  :  «  Jette  les  yeux  » 


dit-il ,  sur  le  berceau  de  ma  famille  ;  tu  empor- 
teras dans  le  silencieux  séjour  des  Ombres  une 
grande  consolation ,  en  tombant  sous  les  coups 
d'un  ennemi  tel  que  moi.  »  Les  derniers  sons 
de  sa  voix  meurent  inachevés;  sa  bouehe  en- 
tr ouverte  semble  vouloir  parler;  mais  elle 
n'offre  plus  d'issue  à  la  parole.  •  C'est  votre 
lâcheté,  et  non  la  tête  de  la  Gorgone,  qui  voua 
glace ,  leur  crie  Éryx  en  fureur  :  accoures  avec 
moi ,  et  faites  mordre  la  poussière  à  ce  jeune 
audacieux ,  qui  n'a  pour  armes  que  des  en- 
chantements. >  11  voulait  s'élancer,  mais  ses 
pas  s'attachent  à  la  terre  :  ce  n'est  plus  qu'un 
immobile  rocher,  sous  les  traits  d'un  guerrier 
en  armes. 

Ceux-ci  du  moins  méritaient  leur  châtiment  ; 
mais  un  des  soldats  de  Persée,  Acontée,  en 
combattant  pour  lui,  regarde  la  Gorgone,  et 
soudain  il  se  transforme  en  rocher.  Astyage  le 
croit  encore  vivant  et  le  frappe  de  sa  longue 
épée ,  qui  rend  des  sons  aigus.  Tandis  qu'il 
s'étonne,  il  subit  la  même  métamorphose  :  il 
est  marbre,  et  la  surprise  reste  empreinte  sur 
son  visage.  11  serait  trop  long  de  nommer  la 
foule  des  soldats  de  Phinée  :  deux  cents  avaient 
survécu  au  combat  ;  deux  cents  furent  changés 
en  pierre  à  l'aspect  de  la  Gorgone. 

Phinée  se  repent  enfin  d'avoir  allumé  cette 
guerre  injuste.  Mais  que  faire?  il  ne  voit  que 
des  statues  dans  diverses  attitudes  ;  il  reconnaît 
ses  compagnons,  il  les  nomme,  il  les  appelle,  il 


dabios  Perseus,  dextra  U»v ane  fcratar, 
Molpee  tnjccti  sabmovit  ralnere  crarit  ; 
Coaleotataoe  faga  est:  neque  enim  dattempus  Etbémon, 
Sed  fuit;  et,  copiant  alto  dare  ruinera  oolJo, 
Non  ciretunspeciis  exaetwn  tirions  eniem 
Fregit  j  et  eitrenu  perçasse*  parte  colomoai 
Lamiaa  diasiloit,  dominiqae  in  guitare  fixa  est. 
Nontamen  ad  letnm  caosaeaatis  illa  Talents* 
Plage  dedH  :  trepidnm  Persans,  et  ioerniia  frustra 
Bracbia  tendentem  Cyllenide  eonfodit  harpe. 

Vermn  nbmrtntem  torbcaveeunioere  tidit, 
■  Anilinm,  Pereent ,  qaoniam  tic  eogitis  ipsi, 
Dixit,  ab  botte  petam  ;  vnltua  averti»*  vestros', 
Si  ajnia  ajntena  adeat  :  »  etGorgonis  existât  ora. 
•  Quatre  alinm,  tua  quem  moveant  miracnla,  •  «liait 
Tbeeeelae  :  otque  mena  jaealom  fatale  parabat 
Mittere,  in  boe  bâtit  signant  de  mamiore  gestu. 
Pfoiîmna  baie  Ampyx  animi  plenissima  magni 
Pectacm  Lyndda  gladio  petit  ;  impie  petendo 
Dexte»  dirigait,  née  cake  mota,  née  ultra. 
At  Tf  ilene,  «ni  te  genitum  sepiemplice  Nilo 
Emevtitns  erat,  dypeoqneqne  flunioa  teptem 
Argent»  partial,  partira  eailaTerat  aura, 


•  Adspice,  ait,  Perseu,  nostrai  primordia  gentia  ; 

Magna  feras  tacites  solatia  moriit  ad  ambras 

A  taoto  eecidisse  viro.  »  Pars  ultime  vooie 

In  inedio  aopprean  sono  est;  adapertaooe  Telle 

Ors  loqui  credas,  née  tout  et  perria  ▼erbit. 

Inerepat  boa,  ■  Vitioqne  aniini,  non  erinibna,  ioouit, 

Gorgoneis  torpetis,  Eryx  :  înearritemeeum  ; 

Et  prosternite  bumi  javenem  magies  arma  movratent.  • 

Ineursaros  erat  :  tenait  vestigia  tellos  ; 

Immotoaque  silex,  armataone  menait  imago. 

Hi  tamen  ex  merito  panant  snbiere  :  sed  unns 
Miles  erat  Persei,  pro  qoo  dnm  pngnet,  Acontros, 
Gorgone  eonspecta  saxo  eoncref  it  oborto  : 
Quem  ratât  Astyagea  etiamnam  mère,  long* 
Ense  ferit  :  sonait  tinnitibnt  ensis  eentis. 
Dam  stopet,  Astyagea  nature  m  traxit  eemdem  ; 
Marmoreoqae  menet  valtus  rairantis  in  ore. 
Nomioa  longa  mon  est  média  de  plèbe  virorain 
Dieere  :  bis  centuin  restabant  eorpora  pngnai  ; 
Gorgone  bis  eentam  rigaerant  eorpora  viaa. 

Pœoitet  injusti  nnne  deniqoe  Pbinea  belli. 
Sed  quid  agatf  simulacre  ? idet  dWersa  figaris, 
Agnosritqae  saot,  et  nomine  qoemane  vocales*         219 
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invoque  leur  secours.  Ne  pouvant  en  croire  ses 
yeux,  il  touche  ceux  qui  sont  près  de  lui,  et  sa 
main  ne  touche  que  du  marbre.  Alors  il  dé- 
tourne la  téle,  et ,  d'un  air  suppliant,  il  élève 
obliquement  ses  mains  et  ses  bras  en  signe  de 
débite,  c  Tu  triomphes,  dit-il ,  ô  Persée  !  éloi- 
gne ce  monstre  terrible  ;  écarte  cette  tête  de 
Méduse  qui  enfante  des  rochers  ;  écarte-la ,  je 
t'en  conjure  :  ce  n'est  ni  la  haine»  ni  la  soif  de 
régner  qui  m  ont  poussé  à  cette  guerre  ;  j'ai 
combattu  pour  une  épouse  :  tes  droits  se  fon- 
dent sur  tes  services,  et  les  miens  sur  le  temps  : 
je  me  repens  de  ne  pas  l'avoir  cédé.  Intrépide 
Persée,  je  ne  demande  que  la  vie;  laisse-la- 
moi  :  tout  le  reste  t'appartient.  >  Il  dit ,  et 
n'ose  lever  les  yeux  sur  celui  que  sa  voix  im- 
plore, c  Timide  Phinée ,  répond  le  héros ,  je 
puis  l'accorder  une  faveur  d'un  grand  prix 
pour  les  lâches  ;  cette  faveur ,  rassure-toi ,  tu 
l'obtiendras  :  tu  seras  invulnérable  aux  atteintes 
du  fer.  Je  ferai  plus  :  tu  seras  un  monument 
éternel  de  ma  clémence.  On  te  verra  toujours 
dans  le  palais  de  mon  beau-père,  et  l'image  de 
celui  qui  lui  fut  destiné  sera  pour  mon  épouse 
une  consolation.  »  À  ces  mots,  il  présente  la 
tête  de  la  fille  de  Phorcus,  du  côté  vers  lequel 
Phinée  détournait  ses  regards  effrayés.  C'est 
en  vain  que  ses  yeux  veulent  encore  l'éviter,  sa 
tête  se  roidit  ;  ses  yeux  sont  du  marbre ,  ses 
larmes  du  cristal.  Son  visage  respire  la  crainte; 
sous  la  pierre,  son  air  est  humble,  sa  main  sup- 


pliante» et  son  front  marqué  du  sceau  des  re» 
mords. 

H.  Après  sa  victoire,  le  petit-fils  d'Abas 
rentre  avec  sa  compagne  dans  les  murs  d'Ar- 
gos,  sa  patrie.  Pour  venger  son  aïeul,  si  pes 
digne  de  ses  bienfaits  (8),  il  attaque  Prêtas,  qui 
prit  les  armes  contre  son  frère,  le  mit  en  fuite 
et  s'empara  d'Acrisium.  Hais  ni  la  force  de  ses 
armes,  ni  la  citadelle  dont  il  s'était  rendu  maî- 
tre par  une  trahison,  ne  peuvent  le  faire  triom- 
pher de  l'aspect  terrible  du  monstre  hérissé  de 
serpents.  Et  toi  qui  règnes  sur  l'étroite  Séri- 
phe,  6  Polydecte  (9),  ni  la  valeur  du  jeune  hé- 
ros, éprouvée  par  tant  d'exploits,  ni  ses  revers 
ne  peuvent  te  désarmer;  dans  ton  cœur  inflexi- 
ble, tu  nourris  une  haine  mortelle,  car  les  hai- 
nes injustes  n'ont  pas  de  terme  ;  tu  rabaisses 
même  sa  gloire,  et  tu  traites  d'imposture  la 
mort  de  Méduse,  c  Je  vais  te  donner  une  preuve 
de  la  vérité,  dit  Persée  :  amis!  détonniez 
les  yeux.  •  II  élève  la  tête  de  Méduse,  et  le 
roi  de  Sériphe  n'est  plus  qu'un  rocher  inanimé. 

Pallas  avait  jusqu'alors  accompagné  son 
frère,  né  d'une  pluie  d'or;  mais,  enveloppée 
d'un  profond  nuage,  elle  quitte  Sériphe,  lais- 
sant à  sa  droite  et  Cythne  et  Gyare  (10);  eHe 
suit  au- dessus  des  flots  le  chemin  qui  loi  parait 
le  plus  court,  et  se  dirige  vers  Tbèbes  et  vers 
f  Hélicon,  séjour  des  chastes  Muses.  Elle  s'ar- 
rête sur  ce  mont,  et  tient  ce  langage  aux  doctes 
sœurs  :  «  La  Renommée  a  porté  jusqu'à  mes 


Poacitopem;  eredensque  p«ram,  tibiprotiroa  tangît 
Corpora  :  marmor  eraot  :  •▼ertilur;  atque  ita  tupplei, 
Conleasasque  menus,  obliquaque  bracbia  tendent, 
«  Vinci*,  ait,  Perteu;  remore  fera  monstre,  tuasqno 
Swift  coa  ynltus,  quecumque  «a,  toile  Meduue. 
Toile  prrcor  ;  non  nos  odium,  regntve  cupido 
Compultt  ad  bellum  :  pro  oonjtige  motimuiarma. 
Causa  fuit  meritia  melior  tua,  tempore  noatra  : 
"Non  eeaaitae  piget  ;  niait,  o  fortiesime,  prêter 
Hanc  animant  concède  mihi  :  tua  cetera  sunto.  • 
Talia  dieenti,  neqne  enm,  qnem  voce  rogabat, 
Reapicere  audeoti,  «  Quod,  ait,  liraidiaaime  Phinea, 
Et  pouuni  tribuiese,  et  magnam  manos  inerti  est, 
Pone  metum,  tribuem  :  nallo  violabere  ferro. 
Quin  etiam  mananra  dabo  momimenta  per  crnin  ; 
Inque  domo  aoceri  aemper  spectahere  noctri, 
fit  met  ae  aponai  aoletar  imagine  conjni.  • 
Diiit  :  et  in  partent  Pborcynida  tranatnlit  illam , 
Ad  quam  se  trepîdo  Pbineua  ob?erterat  ore. 
Tune  quoque  eonanti  tua  fleetere  Inmina,  rer? it 
Diriguit,  eaxeqoe  oculorum  indurait  bumor. 
Sed  tamen  oa  timidum,  nritasqnf  in  marmor*  sttpplet, 


Submiascque  manne,  faoiesqoe  obnoua  menait. 

11.  Victor  Abantiadea  patrioacum  conjuge  murai 
Intratj  et  immeriti  ▼index  ultorque  pareoUa 
Àdgreditur  Preatum ,  nam  fralre  per  arma  fugato 
Acriaioneaa  PreHue  poaaederat  arees* 
Sed  liée  ope  armoram,  née,  quam  maie  eeperat,  aree, 
Torva  colnbriferi  topera? it  Inmina  mooatrL. 
Te  tamen,  o  pâme  reetor,  Poljdecta,  Seripbi, 
Nec  ju? enia  ▼irtut,  per  toi  tpectata  laborea, 
Née  mala  mollierant:  aed  inetetabile  dorne 
Eiereea  odium  ;  née  inique  finie  in  ira  cet. 
Detrectaa  etiam  laudee,  ficteraque  Biedueej 
Argnia  eaae  neeem.  «  Dabimua  tibi  pignora  reri; 
Pareite  luminibua,  •  Pcreeusait;  oraqaarcgia 
Ore  Mednaaao  ailieam  aine  sanguine  fecii. 

flaclenut  aurigeua»  comiftem  Tritonia  fralri 
8e  dédit:  inde  cave  eireumdata  nube  Seripboo 
Deaerit,  a  dettra  GytbnoOyaroque  rclictia. 
Quaqneraper  pontam  fia  naa  brenasima,  Tbebat, 
Virginenmqoe  HeKcone  petit;  quo  monte  petite 
Conetilit,  et  doctes  aie  eet  adfate  aororea  : 
«  Famé  non  fbntts  noetree  pervenit  ed  «urée;         20 
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oreilles  h  nouvelle  de  cette  fontaine  que  Pégase 
aux  ailes  rapides  a  fait  jaillir  de  terre  sens  ses 
pieds  vigoureux  ;  die  est  l'objet  de  mon  voya- 
ge :  j'ai  voulu  voir  cette  merveille  opérée  par 
le  coursier  qui  naquit  sous  mes  yeux  du  sang 
de  sa  mère.  »  Uranie  lui  répond  :  <  Quel  que 
soit  le  motif  qui  te  fait  visiter  nos  demeures,  ô 
déesse!  la  présence  remplit  nos  £mes  de  joie; 
la  renommée  dit  vrai  :  c'est  i  Pégase  que  nous 
devons  cette  source.  »  A  ces  mots,  die  conduit 
Pillas  vers  Tonde  sacrée.  La  déesse  admire 
longtemps  ces  eaux  que  le  pied  de  Pégase  a 
fût  sortir  de  la  terre»  et,  promenant  ses  re- 
gards autour  des  bois  sacrés  et  des  antiques 
forêts,  des  grottes  et  des  prairies  entaillées  de 
fleurs,  elle  trouve  les  filles  de  Mnémosyne  éga- 
lement heureuses  de  ce  séjour  et  de  leurs  étu- 
des. Une  des  neuf  sœurs  lui  répond  :  «  O 
déesse,  si  ton  courage  ne  t'avait  appelée  à  de 
plus  hautes  entreprises,  tu  te  serais  mêlée  k 
nos  choeurs.  Oui,  tu  dis  vrai,  et  tu  loues  avec 
justice  et  nos  travaux  et  notre  séjour  ;  notre 
destin  serait  heureux,  s'il  était  plus  tranquille. 
Mais  est-il  un  asile  assuré  contre  le  crime? 
Tout  alarme  des  vierges  timides  ;  le  barbare  Py- 
rène  est  sans  cesse  présent  à  mes  yeux,  et  je 
niai  pu  encore  recueillir  mes  esprits  troublés. 
Le  cruel,  à  la  tète  de  sesThraces,  s'était  emparé 
de  Dautis  et  des  champs  de  la  fhocide,  qu'il  te- 
nait injustement  sous  son  joug.  Nous  nous 
rendions  aux  temples  élevés  sur  le  Parnasse  ;  il 
nous  vit  venir  et  rendit  à  notre  divinité  des 


hommages  trompeurs  :  «  Filles  de 
(car  il  nous  connaissait),  arrêtez-vous,  dit-il  >  ne 
craignez  pas,  je  vous  en  conjure,  de  chercher 
sous  mon  toit  un  abri  contre  l'orage  et  la  pluie 
(il  pleuvait  alors).  Souvent  les  dieux  on  franchi 
le  seuil  de  plus  modestes  asiles.  »  Ébranlées 
par  ses  paroles,  et  vaincues  par  le  temps,  nous 
cédons  i  sa  prière,  et  nous  entrons  dans  le  ves- 
tibule de  son  palais.  La  pluie  avait  cessé  de 
tomber,  et,  vainqueur  de  l'Auster,  l'Aquilon 
chassait  les  sombres  nuées  des  cieux  épurés 
par  Forage;  nous  faisons  un  mouvement  pour 
nous  éloigner:  Pyrène  ferme  les  portes  et  se 
dispose  i  la  violence,  nous  l'évitons  en  nous 
élevant  sur  des  ailes;  il  monte,  comme  pour 
nous  suivre,  au  sommet  d'une  tour  :  «  Quelle 
que  soit  votre  route,  dit-il,  elle  sera  la  mienne,  » 
et,  dans  son  aveugle  transport,  il  s'élance  du 
faite  de  la  tour,  tombe  la  tête  la  première,  et 
se  brise  le  front  contre  la  terre,  qu'il  arrose  en 
mourant  de  son  sang  odieux.  » 

La  Muse  parlait  encore  lorsque  des  ailes  s'a- 
gitent avec  bruit  dans  les  airs  ;  et,  du  haut  des 
arbres ,  une  voix  semble  saluer  Minerve.  La 
fille  de  Jupiter  lève  les  yeux,  et  cherche  d'où 
partent  des  sons  si  bien  articulés;  elle  croît 
qu'une  voix  humaine  a  frappé  son  oreille  :  c'é- 
tait celle  d'un  oiseau  ;  c'était  celle  des  pies  qui, 
au  nombre  de  neuf,  déploraient  leur  destinée, 
et ,  perehées  sur  les  arbres,  imitaient  le  lan- 
gage des  humains.  Minerve  s'étonne,  et  la 
Muse  reprend  :  c  C'est  depuis  que,  vaincues 


Dora  Nednaaei  quem  preepetia  ungula  rnpit 
Il  mihi  eauaa  via»  :  vohit  roirabile  mont  tram  . 
Cernere;  vidi  iptnm  materno  sanguine  naact.  a 
ExcipittJranie:  «  Qoeseumque  est  eaasa  videndi 
flaa  libi,  Diva,  domoa,  animo  gratiaaima  noatro  aa  : 
Vara  tamen  fanta  est,  et  Fegaaua  btijua  origo 
Footia  ;  •  et  ad  latkee  dedueit  Pallada  laeroe; 
Qoas  mirata  din  faetas  pedra  ictibua  undaa, 
Siivanun  lueoe  eâreumepicit  antiquarnm, 
Antraqoe,  et  innomma  dtatiuctae  floribua  herhae  : 
Felieeaqoe  voeat  parité*  atadîique,  loriqùe 
Mnemoaidaa,  qoam  aie  adfala  cal  una  aororum  : 
■  O ,  nm  ta  virtue  opéra  ae}  majora  tnliaaet, 
In  partent  ventera  ehori  Triton  ianoatri, 
Vera  refera;  nwriteqae  probaa  arteaq ne,  locumque; 
Et  gratam  eortem,  tut»  modotîmaa.  babemaa. 
Sed,  vetitam  eat  adeo  aaeleri  nabill  othnia  terrant 
Virgineaa  mente*,  diruaque  ante  ora  Pyreneua 
Vertîtur;  etnondom  me  iota  mente  recepi. 
DanCa  Threirio,  Pboeeaque  milite  rara 
Opérât  iHe  ferox,  injortaqne  régna  tenebat. 
Tempta  petebamna  Parnaaia  :  ▼■dît  enntea  ; 


Noatraqne  fallaei  veneratue  nomina  cultu  : 

«  Mnemonidea,  cognorat  enim,  conaiatite,  dixit; 

Ne©  dubilate,  preeor,  tecto  grave  aidua  et  imbrem, 

Imber  erat,  vitare  meo  :  anbiere  minorea 

Saepe  caaaa  Snperi.  ■  Dictiaetttmpore  mots 

Adnuimuaque  viro,  primaaqua  intravimua  aedei 

Deaierant  imbres  ;  victrqne  Aquilonibua  Anatro 

Fnaca  repurgato  fugiebant  nubila  cœlo. 

Impetoa  ire  fuit  :  claudit  tua  tecla  Pyreneua  ; 

Vimque  parât,  quam  noa  aumtia  efTugimua  alia. 

Ipae  aequnturo  aimilia  atetit  arduua  arce  : 

«  Quaque  via  eat  vobia ,  erit  et  mihi ,  dixit ,  eadem  j  » 

Scque  jaeit  veoora  e  aomms  culmine  turria  ; 

Et  eadit  in  vultua ,  diacuaaique  oaaibua  oria 

Tundit  humum  moriena  acelerato  aaognine  tinetam. 

Muaa  loquebatur  :  penne  aonuere  per  aurai  ; 
Voxque  aalutantuin  ramia  veniebat  ab  altia. 
Suapicit;  et  lingua?  quasrit,  tam  certa  loquentea , 
Onde  aonent;  hominemque  putat  Jo?e  nata  loquutora  : 
Aléa  erat;  numeroque  novem  ,  sna  fata  querentea, 
Inatiterant  ramia  imitantea  oronia  pies. 
Miranti  aie  oraa  Dec  Dea  ;  «  Nuper  et  ieue  500 


OVIDE. 


dans  an  combat,  celles  que  vous  entendez  aug- 
mentent le  nombre  des  oiseaux.  Le  riche  Ple- 
ins leur  donna  la  vie  dans  les  champs  de  Pel'a  ; 
elles  eurent  pour  mère  Évippé,  de  Péonie  (11), 
qui,  neuf  fois  féconde,  invoqua  neuf  fois  la 
puissante  Lucine.  Follement  orgueilleuses  de 
leur  nombre,  elles  traversent  les  villes  de  THé- 
tnonie  et  de  l'Acbaïe,  et  viennent  jusqu'ici  nous 
défier  au  combat  par  ces  insolentes  paroles  : 
«  Cessez  d'abuser  un  ignorant  vulgaire  par  la 
▼aine  douceur  de  vos  chants;  c'est  avec  nous, 
si  vous  l'osez»  qu'il  fout  vous  mesurer,  filles  de 
Thespie  (12).  Vous  ne  l'emporterez  ni  pour 
l'art  ni  pour  la  voix,  et  notre  nombre  égale  le 
vôtre;  cédez-nous,  si  vous  êtes  vaincues,  les 
sources  d'Hippocrène  et  d'Aganippe  (15),  ou 
recevez,  pour  prix  de  la  victoire,  les  campa- 
gnes d'Émathie  jusqu'aux  monts  de  la  Péonie, 
toujours  couronnés  de  neige.  Que  les  Nym- 
phes soient  les  juges  du  combat.  •  Une  sembla- 
ble lutte  était  honteuse;  mais  un  refus  eût  paru 
plus  honteux  encore.  Les  Nymphes  choisies 
pour  arbitres  jurent  par  les  fleuves  et  prennent 
place  sur  des  sièges  taillés  dans  le  roc.  Alors, 
se  levant  la  première  sans  avoir  été  désignée 
par  le  sort ,  celle  des  Piérides  qui  proposa  le 
défi  chante  la  guerre  des  dieux ,  exalte  injuste- 
ment la  gloir&des  géants,  et  rabaisse  celle  des  im- 
mortels; elle  raconte  comment  Ty phée,  sorti  des 
entrailles  de  la  terre,  fit  trembler  les  habitants 
du  céleste  séjour,  les  mit  tous  en  fuite,  et  les 
força  de  chercher  un  asile  jusque  dans  les  plai- 


nes de  F  Egypte  et  sur  les  bords  du  Nii  aux  sept 
embouchures;  elle  ajoute  que,  toujours  pour* 
suivis  par  ce  monstrueux  enfant  de  la  Terre, 
les  dieux  revêtirent,  pour  se  cacher,  des  formes 
mensongères  (14).  c  Jupiter,  ditrelle,  était  le 
chef  de  ce  troupeau ,  et  c'est  depuis  ce  temps 
que  la  Lybie,  lui  donnant  des  cornes  recour- 
bées, l'adore  sous  le  nom  d'Ammon  ;  le  dieu 
de  Délos  se  changea  en  corbeau ,  le  fils  de 
Sémélé  en  bouc,  la  sœur  de  Phébus  en  chatte; 
la  fille  de  Saturne  devint  une  blanche  génisse, 
Vénus  se  cacha  sous  récaille  d'un  poissai ,  et 
Mercure  sous  les  ailes  d'un  ibis,  a 

Ainsi  chanta  la  fille  de  Piérus  en  s  accompa- 
gnant de  la  lyre,  t  On  nous  presse  de  commen- 
cer  mais  peut-être  le  temps  et  le  loisir  vous 

manquent  pour  prêter  l'oreille  à  nos  concerts. 
—-Non,  répondit  Pallas,  redites-moi  fidèlement 
le  sujet  de  vos  chants  ;  >  et  elle  s'assied  à  l'om- 
bre, sous  le  feuillage  qu'agite  un  léger  souffle. 
La  Muse  reprend  :  c  Une  seule  de  nous  soutient 
l'honneur  du  combat.  Galliope  se  lève,  et, 
rassemblant  ses  cheveux  avec  un  rameau  de 
lierre,  elle  interroge  de  ses  doigts  les  cordes 
de  sa  lyre  plaintive;  elles  vibrait,  et  les  ac- 
cords s'unissent  aux  accents  de  la  Muse. 

Gérés  a,  la  première,  ouvert  le  sein  de  la  terre 
avec  le  fer  recourbé  de  la  charrue  ;  l'homme 
lui  doit  ses  premiers  fruits,  des  aliments  plus 
doux,  et  ses  premières  lois  (15);  toute  chose 
est  un  bienfait  de  Cérès  :  c'est  elle  que  je  vais 
chanter;  puissé-je  faire  entendre  des  chants  di- 


Allieront  Tolucrtm  vicia  cerUraine  turt>am. 
Vitro»  bas  gênait  Peltais  dires  in  irris. 
Pseonif  Erippe  mater  fait  :  illa  potentem 
Lucinam  noTiea ,  novies  paritura ,  vocavit. 
Intumait  numéro  stolidarnm  tarba  tororuin  ; 
Perque  tôt  ftamonias ,  et  per  tôt  Acbaidas  urbet 
xflne  venit,  et  Uli  eommittant  prelia  voce  : 
«  Deaînite  indoctum  vana  dulcedine  vulgue 
Fallere  $  nobiscam ,  si  qaa  est  fiducie  vohis, 
Tbespiades  certate  Dec;  nec  voce ,  nec arte 
Vincemur  ;  totidemque  samas  :  Tel  cedite  rirtai 
Fonte  Meduseso ,  et  Hyantea  Aganippe  : 
Yel  nos  Emathiis  ad  Psoonas  usque  nivosos 
Gedemus  rampis  :  dirimant  certamina  Nympbac.  • 
Turpe  quidem  contendere  erat  ;  aed  cedcre  vistim 
Torpiua  :  electe  jurant  pcrDumina  Nymphe?, 
Factaque  de  tivo  pressere  sedilia  saxo. 
Tune ,  sine  sorte  prior ,  quai  se  certare  professa  est , 
Belle  canit  Supenim  ;  falsoqne  in  honore  Gigantas 
Ponit ,  et  exténuât  magnorum  facta  Deorum , 
Emitfiuroque  ima  de  sede  Typboea  terrai 
Gctlitibiis  fecisse  metum  ;  cunrtosque  dédisse 


Terga  fagat  ;  donec  fessos  dSgyptia  tetlus 

Ceperit,  et  aeptem  discretus  in  ostia  Nilus. 

Hue  quoque  terrigenam  venisse  Typboea  narrât , 

Et  se  mentitîs  Saperos  celasse  figurit  ; 

«  Duxque  gregis ,  dtiit,  fit  Jupiter  :  ande  recnms 

N une quoque  formatus  Libye  est  cura  cornions  Ammon  ; 

Deliua  in  corro  ;  proie*  Seroeleia  capro  ; 

Fêle  soror  Phcsbi  ;  nirea  Satnrnia  Tacca  ; 

Pisoe  Venus  latuit  ;  Cyllenio*  ibidis  alia.  » 

«  Uactenus  ad  eitharam  vocalia  morerat  or». 
Poscimur  Aonidea  :  sed  forsttan  «itîa  non  sont, 
Née  noatris  pnibere  Tacat  tibi  cantibua  aurem.  » 
c  Ne  dubita ,  ▼estrumque  mibi  retsr  ordine  cannen ,  ■ 
Pallas  ait  ;  nemorisque  levt  oonsedit  in  ombra. 
Musa  refert  :  a  Dedimus  aummam  oartaminia  uni. 
Surgit,  et  immiaaoa  bedera  collecta  capiltos 
Galliope  querulas  protentat  pollice  chordae; 
Atque  hsse  percussis  subjungit  earmina  nervi*  :  » 

«  Prima  Gères  unco  gtebas  dtmorit  aratro  ; 
Prima  dédit  fragea ,  alimentaque  initia  terris; 
Prima  dédit  legea  :  Gereris  «unt  omnia  rounus; 
Illa  canenda  mibi  est  :  utinam  modo  diecre  poasaa  344 
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gncs  de  la  déesse,  caria  déesse  est  digne  de 
mes  chants!  Une  lie  vaste,  Trinacrie,  couvre 
les  restes  d'un  géant,  et,  sons  sa  masse 
énorme,  presse  Typhée,  qui  osa  aspirer 
au  céleste  séjour.  Il  lutte  contre  ce  far- 
deau, et  souvent  il  s'eftorce  de  se  relever; 
mais  sa  main  droite  est  placée  sous  le  Pélore, 
voisin  de  r  Ausonie ,  sa  gauche  sous  tes  pieds , 
à  Pachyne!  le  Lilybée  pèse  sur  ses  jambes,  et 
FEtna  sur  sa  tète.  Couché  sous  les  flancs  de 
cette  montagne,  Typhée  lance  des  tourbillons 
de  sable,  et  de  sa  bouche  ardente  vomit  un  tor- 
rent de  flammes.  Que  de  fois  il  s'agite  pour 
briser  les  masses  qui  l'accablent,  et  pour  se- 
couer les  villes  et  les  monts  entassés  sur  son 
sein!  La  terre  tremble  sous  ses  efforts;  le  maî- 
tre lui-même  du  silencieux  empire  craint  qu'elle 
nes'entrtMivre,  sillonnée  par  des  cavités  profon- 
des, et  que  le  jour,  pénétrant  dans  sa  demeure, 
n'aille  glacer  d'effroi  les  ombres  épouvantées. 
La  peur  de  ce  désastre  l'avait  fait  sortir  de  son 
ténébreux  palais,  et,  sur  son  char  traîné  par 
de  noirs  coursiers,  il  visitait  d'un  œil  attentif 
les  fondements  de  la  Sicile;  lorsqu'après  un 
examen  sévère,  il  a  vu  que  rien  ne  chancelle, 
ses  craintes  l'abandonnent.  Du  haut  du  mont 
Éryx,  son  empire,  Vénus  l'aperçoit  errant 
dans  la  plaine;  elle  embrasse  son  fils  volage  : 
«  0  toi,  mon  appui,  ma  force  et  ma  puissance; 
*  mon  fils!  dit-elle;  prends  ces  traits  qui  domp- 
tent le  monde,  6  Cupidon!  et  dirige  tes  flèches 
rapides  vers  le  cœur  de  ce  dieu  à  qui  le  sort  as- 


signa la  dernière  part  de  ce  triple  univers  :  les 
dieux  de  l'Olympe,  et  Jupiter  lui-même,  les 
divinités  de  la  mer,  et  celui  qui  leur  donne  des 
lob,  subissent  ton  joug  victorieux.  Pourquoi 
l'enfer  manque-t-il  k  notre  triomphe?  Pour- 
quoi ne  pas  l'ajouter  à  ton  empire  et  à  celui  de 
ta  mère?  L'enfer  est  la  troisième  partie  du 
monde.  L'Olympe  (voilà  le  fruit  de  notre  pa- 
tience) a  déjà  des  mépris  pour  nous  ;  la  puis- 
sance de  l'Amour  s'affaiblit  avec  la  mienne.  Ne 
vois-tu  point  Pallas  et  la  déesse  habile  à  lancer 
le  javelot  échapper  à  mes  lois?  La  fille  de  Cérès, 
si  nous  le  souffrons,  gardera  comme  elles  une 
éternelle  virginité  ;  elle  aussi  nourrit  cette  es- 
pérance. Omon  fils!  si  l'empire  que  je  partage 
avec  toi  me  donne  quelques  droits  sur  ton 
cœur,  fais  que  Pluton  devienne  l'époux  de  sa 
nièce.  »  Vénus  parle ,  et  Cupidon  ouvra  son 
carquois;  il  y  prend,  au  gré  de  sa  mère,  une 
flèche  qu'il  choisit  entre  mille;  il  n'en  est  pas 
de  plus  aiguë,  de  plus  certaine,  de  plus  docile  à 
l'impulsion  de  l'arc.  Il  courbe  le  bois  flexible 
sur  son  genou ,  et  perce  d'un  trait  acéré  le 
cœur  du  roi  des  enfers. 

Non  loin  des  remparts  d'Enna  (16)  est  un  lac 
profond  qu'on  appelle  Pergus  ;  jamais  le-Cays- 
tre,  dans  son  cours,  n'entendit  chanter  plus  de 
cygnes  sur  son  rivage  :  des  arbres  touffus  cou- 
ronnent ses  eaux  et  les  enveloppent  au  loin  d'un 
rideau  de  verdure,  qui  ferme  tout  accès  aux 
traits  de  Phébus,  et  répand  une  agréable  fraî- 
cheur; la  terre  que  baigne  cette  onde  est 


CraÎM  digna  Des  f  eerte  Dea  carminé  digne  est. 
Vasta  gigauteis  injecta  est  insula  mcmbrie 
Triaacris,  et  magnis  subjeetum  molibue  urget 
MAeriam  aueum  sperare  Typboea  eedes. 

pugnatque  resurgere  sspe; 


Nititnriiie 

Daim  eed  Antonio  minus  est  suhjecta  Peloro; 
Lam  t  Pacbyne ,  tibi  ;  Lilybsao  entra  premunlur  ; 
Dégrevai  £lne  «put;  sob qua  resupinus  arenaa 
Ejectât,  flammamqu?  fero  ternit  ore  Typhoeoe. 
Sejpe  rerooliri  locUiur  pondéra  terrai , 
Oppidequs ,  et  megnoa  evolvere  eorpore  montes. 
Inde  transit  ttUut  ;  et  m  pe?et  ipse  silentum , 
Hé  patent,  talonne  sotum  retegatur  hiatn , 
Jmmienieqne  dira  trépidantes  terreat  umbras. 
flâne  naetnens  cladeoi  tenebrosa  aede  tyrannus 
Eiîerat;  eunuque  atrornm  vertus  equornm , 
Ambibat  SienJae  eantns  fnndamina  terra. 
Fostqnam  expleratnm  salis  est ,  loea  nulle  labare , 
Depocftique  metos  ;  videt  bnne  Erycina  vagantem 
Mente  sno  residens,  natumque  amplexa  Tolneretu; 
•  Anaa,niannfaTiemesB,  mea,nate,  potentia,  di\it, 
Us,  ejnibns  aamtraa  otsacs,  cape  tels ,  Cupido, 


Inque  Dei  pecttts  celeres  molire  aagitlaa , 

Cni  triplicia  ceaait  fortune  noviesima  regni. 

Tu  Superoa ,  ipsumque  Jorem ,  tu  nnmina  ponti 

Vieta  domaa,  ipsumque  régit  qui  numina  ponli. 

Tartan  quid  cessant?  eur  non  matrisque  tuumque 

Imperium  profera  î  agitur  para  tertia  mundi. 

Et  tamen  in  celo  (  quai  jam  patientia  noatra  est  I  ) 

Spernimur;  acmecum  ▼ires  tenuantur  Arooria. 

Pallada  nonne  vides ,  jaeulatricemque  Dianam 

Abseessiaae  mibi  ?  Gereria  quoque  filia  virgo. 

Si  patiamur ,  erit  j  nam  spes  adfecUt  eaedem. 

At  tu ,  pro  sociosi  que  est  mea  gralia  regno , 

Junge  Desm  patruo.  a  Dixit  Venus  :  ille  pbarelram 

Solvit  ;  et ,  arbitrio  matria ,  de  mille  sagitlie 

Unam  seposuit ,  sed  que  née  aeutior  ulla , 

Nec  minus  incerta  est ,  née  que  magis  eudiat  amini  ; 

Oppositoque  genu  eunravit  fleiile  cornu  ; 

Juque  cor  hamata  perenssit  erundine  Ditem. 

«  Haud  procul  Hennai is  laeos  est  a  menibus  alla)  y 
Nomine  Pergus,  aquaj  :  non  illo plnra  Gaystroa 
Carminé  cyenorum  lanentibua  audit  in  uudia. 
Silt a  coronat  aquaa ,  etngens  btua  oinne  ;  soisqne  '  3ft)t 


354 


OVIDE. 


lée  de  flan  aoai  brillantes  que  h  pourpre  de 
Tyr.  Là  régne  un  éternel  printemps  :  c'est  dans 
ce  bocage  que  Proserpine  cueille,  eo  se  jouant, 
la  fiolette  et  le  lis  éclatant  de  blancheur;  avec 
toute  la  vivacité  de  son  ige ,  elle  en  remplit  sa 
corbeille  et  son  sein  ;  elle  se  hâte,  à  l'envi  de 
ses  compagnes,  de  moissonner  les  plus  belles 
fleurs.  Un  seul  instant  suffit  an  roi  des  Enfers 
pour  la  voir,  l'aimer  et  l'enlever ,  tant  l'Amour 
a  de  hâte  !  La  déesse  tremblante  appelle  dune 
voix  plaintive  sa  mère  et  ses  compagnes,  mais 
plus  souvent  sa  mère.  Elle  déchire  les  long  pKs 
de  sa  robe 9  d'où  tombent  les  fleurs  quelle  a 
cueillies  ;  tant  la  simplicité  accompagne  sa  jeu- 
nesse !  Dans  son  malheur  même  la  jeune  fille 
s'afflige  de  la  perte  de  ses  fleure.  Le  ravisseur 
pousse  son  char,  excite  chacun  des  coursiers 
par  son  nom,  et  secoue  les  sombres  rênes  sur 
leur  cou  et  sur  leur  crinière.  Il  franchit  dans 
sa  course  les  lacs  profonds ,  les  étangs  de  Pa- 
lice  (17),  dont  les  eaux  exhalent  l'odeur  dn 
soufre,  et  bouillonnent  au  sein  de  la  terre  en* 
tr'ouverte;  il  traverse  les  campagnes  ou  les 
Bacchiades  (18),  originaires  de  Gorinthe,  que 
baigne  une  double  mer,  fondèrent  une  ville  en- 
tre deux  portes  d'inégale  grandeur. 

Entre  Cyane  (19)  et  Aréihuse(20),  qui  prend 
sa  source  à  Pise,  la  mer  est  resserrée  dans  une 
gorge  en  forme  de  croissant.  Là  réside  Cyane, 
la  plus  renommée  entre  les  nymphes  de  Sicile , 
et  qui  a  donné  son  nom  au  lac.  Elle  parait  hors 


de  Tenu  jnsqu'i  la  ceinture  et  reconnaît  le  dienr  : 
•  Vous  n'irez  pas  plus  loin ,  dit-elle  ;  vraie*» 
vous  être  par  force  le  gendre  de  Gérés?  Il  fal- 
lait demander  Proserpine  et  non  la  ravir.  Moi- 
même,  s'il  m'était  permis  de  comparer  ma 
bassesse  à  la  grandeur,  moi-même  je  fus  aimée 
d"  Anapis,  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  désar- 
mée par  ses  prières  et  non  par  la  terreur,  que 
je  devins  son  épouse.  •  Elle  dit  ;  et,  les  bras 
étendus  des  deux  cotés ,  elle  barre  le  passage  à 
Phiton.  Le  fils  de  Saturne  ne  peut  contenir  sa 
colère  ;  il  presse  ses  terribles  coursiers ,  et  son 
sceptre,  lancé  d'un  bras  vigoureux ,  plonge  au 
fond  dn  gouffre;  la  terre,  ébranlée  dm  coup, 
lui  ouvre  un  chemin  jusqu'au  Tartare,  et  reçoit 
son  char,  qui  roule  dans  l'abîme.  Cyane  déplore 
l'enlèvement  de  la  déesse  et  l'injure  faite  à  son 
onde  violée  :  l'âme  atteinte  d'une  blessure  se- 
crète et  sans  remède,  die  se  fond  tout  en  pleurs, 
et  se  résout  goutte  à  goutte  dans  ces  mêmes 
eaux ,  dont  elle  était  naguère  la  divinité  tnté- 
laire  :  on  voit  alors  ses  membres  s'amoOir,  ses 
os  devenir  flexibles ,  et  ses  ongles  perdre  leur 
dureté  :  les  parties  les  plus  délicates  de  son* 
corps ,  ses  cheveux  d'azur,  ses  doigts ,  ses  jam- 
bes ,  ses  pieds ,  sont  les  premières  qui  devien- 
nent liquides  ;  car  pour  ces  membres  déliés  la 
métamorphose  en  une  onde  glacée  est  rapide. 
'  Puis  son  dos,  ses  épaules,  ses  flancs,  son  sein 
,  s'écoulent  en  ruisseaux.  Enfin  ce  n'est  plus  un 
sang  plein  de  vie,  c'est  de  l'eau  qui  coule  dan» 


Frondibus ,  ut  telo ,  Phœbeos  submovet  ielui . 
Frigora  dant  rami ,  Tyriot  humus  faumida  flores, 
Perpelaum  fer  eat  :  quo  dura  Pruaerpina  Ineo 
Ludit,  et  aut  violas ,  aut  candida  lilia  carpit  ; 
Duoique  puellaii  studio  ealatbosque  fin  unique 
Implet ,  et  squales  eertat  taperait  legendo; 
Pœne  limul  visa  eat ,  dileetaque ,  raptaque  Dili  : 
Caque  adeo  properator  amer  I  Dea  lerrita  mœsto 
Et  matrem ,  et  comités,  aed  malrem  sa?pius ,  ore 
Clamât;  et,  ut aumtna  vestem  laniarat  ah ora , 
CollecU  florei  tunieia  eecidere  remiatia  : 
Taotaque  simplicités  puerilibua  adfuit  annia; 
Hase  quoque  virgineum  movit  jactura  dolorem. 
Raptor  agit  carras ,  et  Domine  quemque  vocatos 
Exbortatur  equos  ;  quorum  per  colla  jubasque 
Excutit  obscure  tinctas  ferrugioe  habeoaa  ; 
Perque  lacus  altos ,  et  olentie  sulfure  fertur 
Stagna  Palicorum ,  rupta  ferventia  terra  ; 
Et  qua  BaccbîadsB ,  btmari  gêna  orla  Corintho , 
Inter  instqualea  poauerunt  mernia  portua. 

a  Eat  médium  Cyanea ,  et  Pissea  Aretbusœ, 
Quod  ooit  anguslia  incluaum  eornibus ,  sequor. 
llîe  fui),  a  cujus  aiagnum  quoque  nomme  dictum  est , 


Inter  Sieelidaa  Gyane  cekberrima  Nympbat; 

Gurgite  que»  medio  aumma  tenus  eistitit  aWo , 

Agnovitqite  Deum  :  «  Neclongius  ibitie,  ioquit  : 

Non  potes  incitas  Cereris  gêner  esae  ;  roganda , 

Non  rapienda  fuit  :  quod  aï  componere  magnia 

Parva  mihi  fas  est ,  et  me  dileiit  Anapis  : 

Exorata  tamen ,  nec,  ut  base,  exterrita  nupai.  w 

Dixit  ;  et ,  in  partes  divers»  brachia  tendent , 

Obstitit  :  baud  ultra  tenuit  Saturniu»  iram  ; 

Terribiiesque  hortatus  equos ,  in  gurgitis  ima 

Contortum  valido  sceptrum  regale  lacerto 

Gondidit  :  icta  viam  tetlus  in  Tartara  feeil; 

Et  pronoa  currus  medio  cratère  recepil. 

At  Gyane,  raptamque  Deam  ,  contemtaque  foutu 

Jura  aui  meerena ,  inconsolabile  vulnua 

Mente  gerit  tacita ,  lacrymisque  absumitur  omnir  : 

Et,  qnarum  fuerat  magnum  modo  numen ,  in  flke 

Extenuatur  aquas  :  molliri  membre  tideres , 

Ossa  pati  flexus ,  ungues  poautsse  rigorem  ; 

Primaque  de  tota  tenuissima  quelque  liquescunt, 

Gasrulei  crines ,  digitique ,  et  crura ,  pedeaque  } 

Nara  breria  in  gelidas  membris  exilibus  undaa  484 

Transitas  est  :  post  bec  tergumque,  numérique,  Utuaqt*  r 
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?eiaes  transformées;  3  ne  reste  plus  rien 
que  la  main  puisse  saisir. 

Cependant  la  mère  de  Proserpine ,  alarmée 
sur  le  sort  de  sa  fille,  la  cherche  en  vain  par 
toute  la  terre  et  sur  toutes  les  mers.  Ni  l'Aurore, 
déployant  à  son  lever  sa  radieuse  chevelure,  ni 
Vesper  ne  l'ont  vue  s'arrêter  ;  elle  allume  deux 
torches  de  pin  aux  flammes  de  l'Etna ,  et  les 
porte  sans  relâche  au  milieu  des  froides  té- 
nèbres. Quant  la  clarté  bienfaisante  du  jour  a 
fiait  pilir  les  étoiles,  die  cherche  sa  fille  depuis 
l'heure  où  le  soleil  se  lève  jusqu'à  celle  où  le 
soleil  se  couche.  Un  jour,  qu'épuisée  de  fatigue 
et  dévorée  par  une  soif  ardente,  elle  ne  trouvait 
aucune  source  pour  se  désaltérer,  le  hasard 
découvre  à  ses  yeux  une  cabane  couverte  de 
chaume;  elle  frappe  à  son  humble  porte;  une 
vieille  parait  et  voit  la  déesse  qui  lui  demande 
à  boire  ;  elle  lui  présente  un  doux  breuvage , 
composé  d  orge  et  de  miel,  qu'elle  venait  de  faire 
bouillir  (2!).  Tandis  que  Gérèsboitàlongs  traits, 
un  eofant,  au  regard  dur  et  insolent,  s'arrête 
devant  elle,  et  rit  de  son  avidité.  La  déesse  of- 
fensée jette  le  reste  du  breuvage  sur  le  front 
de  F  enfant,  qui  parle  encore.  Pénétré  de  cette 
liqueur,  son  visage  se  couvre  aussitôt  de  mille 
taches ,  ses  bras  font  place  à  deux  pattes,  une 
queue  achève  la  métamorphose  et  termine  son 
corps ,  qui  conserve  à  peine ,  en  se  rapetissant, 
la  faculté  de  nuire  ;  réduit  à  des  formes  chéti- 
ves ,  il  n'est  plus  qu'un  lézard  :  la  vieille  en 


pleurs  s'étonne  de  ce  prodige  ;  elle  veut  le  tou- 
cher ;  mais  il  fuit  et  court  se  cacher  ;  il  tire  sou 
nom  de  la  couleur  de  sa  peau ,  où  les  gouttes  du 
fatal  breuvage  sont  parsemées  comme  autant 
d'étoiles. 

Il  serait  trop  long  de  dire  sur  quelles  terres 
et  sur  quelles  mers  la  déesse  promena  sa  course 
errante  :  le  monde  manque  enfin  à  ses  recher- 
ches; elle  revient  en  Sicile,  et,  l'explorant  de 
nouveau ,  die  arrive  sur  les  bords  de  Cyane. 
Sans  sa  métamorphose, la  nymphç  lui  eût  tout 
raconté  ;  mais  elle  voudrait  en  vain  parler  :  elle 
n'a  plus  ni  bouche,  ni  langue,  ni  aucun  autre 
moyen  de  se  faire  entendre.  Elle  donne  cepen- 
dant des  indices  certains,  en  montrant  à  la 
déesse  la  ceinture  de  sa  fille ,  qui  tombée  par 
hasard  dans  les  ondes  sacrées,  floue  encore  à 
leur  surface.  Cérès  la  reconnaît;  alors,  comme 
si  elle  recevait  la  première  nouvelle  du  rapt  de 
Proserpine,  elle  arrache  ses  cheveux épars,  et 
frappe  son  sein  à  coups  redoublés.  Ignorant 
encore  en  quel  lieu  de  la  terre  est  sa  fille ,  elle 
maudît  la  terre  entière,  l'accuse  d'ingratitude, 
et  la  déclare  indigne  de  ses  bienfaits  :  elle  ac- 
cuse surtout  Trinacrie,  où  elle  trouve  la  trace 
de  son  malheur.  De  sa  main  irritée  elle  brise  la 
charrue  ;  dans  son  courroux ,  elle  fait  égale- 
ment périr  et  le  laboureur  et  le  bœuf,  compa- 
gnon de  ses  travaux  ;  elle  défend  aux  guéréls 
de  rendre  le  grain  qui  leur  fut  confié,  et  le  cor- 
rompt jusque  dans  son  germe.  La  Sicile  est 


Peetoraque  io  teams  abeunt  eranida  rira  : 

Italique  pro  riro  f itiatu  sanguine  fanas , 

I^jmpha  subit;  reslalque  nihil ,  qood  prendera  posais. 

c  Interea  pa? id«  nequîcquam  filia  ma  tri 
Omnibus  aat  terris ,  omni  qusisila  profonde». 
Illan  Bon  ratilis  venicos  Aurora  eapillis 
Ceasantem  ridit ,  non  Hesperus;  illa  duabus 
FlammiaVra  pinus  manibus  succendit  ab  JSlna  ; 
Perqoe  prainoaas  tulit  irrequieta  tenebras. 
ftnrio» ,  ut  aima  dies  hebetarat  sidéra ,  nalam 
Solia  ad  oecasam ,  Solit  querebat  ab  ortu. 
Fessa  labore  sîtim  collegerat,  oreque  uulli 
CoJlnerent  fontes;  quum  tectam  stramine  ridit 
Forte  easatn,  pai-rasque  fores  pulsavit  :  at  inde 
Prédit  anus;  Diramque  ridet,  lympbamqae  roganti 
Datée  dédit,  tosta  quod  eoieratante  polenta. 
Dam  bibit  illa  datam ,  dari  puer  oris  et  audax 
Constituante  Deam;  risitque,  a?idamqoe  Tocarit. 
Offensa  est;  neque  adhuc  epota  parte ,  loquentem 
Cnn  liquido  miita  perfudit  Diva  polenta. 
Gombtbit  os  maeulas  ;  et ,  qua  modo  brachia  gessit, 
Onra  gerit  :  caoda  est  mutatis  addita  membris; 
laque  brerem  fonaam ,  ne  sit  ▼«  magna  noeendi , 


Cootrahitur;  patraque  minor  mensora  lacerta  est. 
Mirsntem ,  flentemque ,  et  tangere  monstre  parantem- 
Fugit  anum,  lalebramque  petit;  aptamque eolori 
Nomen  ha  bel,  variis  stellatus  corpora  guttis. 

■  Quas  Dea  per  terras ,  et  quss  erreverit  undas , 
Dicere  longa  more  est  :  quatrenti  defuit  orbis. 
Sicaniam  repetit;  dumqueomnia  lustrât  eundo, 
Venit  et  ad  Cyanen  :  ea ,  ni  mu  ta  ta  fuisset , 
Omnia  narrasse!;  sed  et  os ,  et  lingua  volenti 
Dicere  non  aderant,  nec,  quo  loqueretur ,  babebat. 
Signa  tamen  manifesta  dédit  ;  notamque  paivnli , 
Illo  forte  loco  delapsam  gurgite  sacro , 
Persephones  sonam  summis  ostendit  in  undis. 
Qusm  simul  agnovit ,  tanquam  tum  deniqua  raptain 
Scisset ,  inornatos  laniavit  Diva  capillos  ; 
Et  repetita  suis  pereussit  pectore  palmis. 
Nec  seit  adhuc,  ubi  sit;  terras  tamen  increpat  omnes  ; 
Ingratasque  tocat ,  née  frugum  minière  digoas , 
Trinacriam  ante  «lias,  in  qua  Testigia  damni 
Repperit  :  ergo  illic  sam  vertenlia  glebas 
F  régit  antre  menu  ;  psrilique  irata  colonos 
Kuricolasque  botes  leto  dédit;  arraque  jussit 
Fallera  deporitum ,  vitiataque  semina  fecit.  480 
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déchue  de  celte  fertilité  renommée  dans  le 
monde  entier;  les  blés  meurent  en  herbe,  brû- 
lés parles  feux  du  soleil,  ou  inondés  par  des 
torrents  de  pluie.  Les  vents  exercent  de  fu- 
nestes influences  ;  d'avides  oiseaux  dévorent  les 
grains  à  peine  déposés  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
l'ivraie,  le  chardon  et  l'herbe  parasite  étouffent 
les  moissons. 

Aréthuse  élève  alors  sa  tête  au-dessus  de  ses 
ondes  ,  qui  d'abord  ont  arrosé  l'Élide  (22),  et, 
tejetant  loin  de  son  front  son  humide  cheve- 
lure, elle  s'écrie  :  c  0  mère  des  moissons! 
mère  de  Proserpine,  que  vous  avez  cherchée 
dans  tout  l'univers,  mettez  un  terme  à  vos  im- 
menses fatigues ,  et  ne  poursuivez  pas  de  votre 
terrible  courroux  une  contrée  fidèle  ;  elle  ne 
l*a  point  mérité,  et  c'est  contre  son  gré  qu'elle 
a  donné  passage  au  ravisseur.  Ce  n'est  point 
pour  ma  patrie  que  je  vous  implore;  je  suis 
venue  sur  ces  bords  en  étrangère  ;  Pise  est  ma 
patrie»  et  je  tire  mon  origine  de  l'Élide.  La  Si- 
cile n'est  pour  moi  qu'une  terre  hospitalière  ; 
mais  elle  a  plus  de  charmes ,  à  mes  yeux ,  que 
toute  autre  contrée  ;  et ,  sous  le  nom  d' Aré- 
thuse ,  j'ai  fixé  ici  mes  pénates  et  mon  séjour  : 
que  votre  colère  s'apaise  et  daigne  l'épargner. 
Vous  saurez  un  jour  comment  j'ai  changé  de 
demeure,  comment  je  me  suis  frayé  une  route 
à  travers  l'immense  Océan  jusqu'aux  rivages 
d'Ortygie.  Ce  récit  viendra  plus  à  propos  lors- 
que, affranchie  de  vos  peines,  le  chagrin  n'at- 
tristera plus  votre  visage.  La  terre  m'ouvre  ses 


canaux  souterrains  ;  et ,  roulant  mes  eau  à 
travers  ses  cavernes  profondes,  je  relève  m 
tète  en  ces  lieux ,  où  je  revois  les  astres  long- 
tems  cachés  à  mes  regards  ;  en  coulant  au  fond 
de  la  terre,  dans  ces  routes  voisines  des  gouf- 
fres du  Styx ,  mes  yeux  ont  vu  Proserpine ,  u 
fille.  La  tristesse  et  l'effroi  sont  encore  em- 
preints sur  son  visage  ;  mais  elle  est  reine  ;  elle 
est  la  souveraine  du  sombre  empire ,  la  puis- 
santé  compagne  du  dieu  des  enfers.» 

A  ce  discours,  la  mère  de  Proserpine,  im- 
mobile comme  une  statue  de  marbre,  demeure 
frappée  d'un  long  étonnement.  Lorsque  l'éga- 
rement de  sa  raison  a  fait  place  à  la  plus  vive 
douleur,  die  remonte,  sur  son  char,  aux  célestes 
demeures.  Le  visage  baigné  de  larmes,  les 
cheveux  épars  et  le  désespoir  dans  l'ame,  elle 
s'arrête  devant  le  temple  de  Jupiter.  <  C'est 
pour  mon  sang  et  pour  le  tien  que  je  viens 
t'implorer,  A  maître  des  dieux  !  Si  la  mère  i 
perdu  ses  droits  à  ta  pitié,  ah  !  que  du  moins 
ma  fille  touche  le  cœur  de  son  père  I  Je  t'en 
conjure,  ne  va  pas,  indifférent  à  son  malheur, 
la  punir  d'avoir  reçu  le  jour  dans  mes  flancs. 
Je  la  retrouve  enfin  cette  fille  que  j'ai  si  long- 
temps cherchée,  si  c'est  la  retrouver  que  d'être 
certaine  de  l'avoir  perdue,  si  c'est  la  retrouver 
que  de  savoir  ou  die  est.  Je  puis  pardonner  i 
Pluton  son  enlèvement,  pourvu  qu'il  me  la 
rende.  Ta  fille,  car,  hélas!  elle  n'est  plus  à 
moi  ;  ta  fille  ne  doit  pas  être  l'épouse  d'un  ra- 
visseur. »  Jupiter  lui  répond  :  c  Proserpine  est 


FertiliUi  terne ,  Utam  vulgata  pcr  orbem , 
Gain  jacet  :  primis  tegetes  moriuntur  in  herbis  : 
Et  modo  toi  oiinias ,  nimius  modo  corripit  imber  : 
Sidereque ,  ventique  notent;  avidaque  rolucres 
Semina  jacta  legnnt  :  lolium ,  trihulique  fatigant 
Triticeas  mesaea ,  et  inexpugnable  gramen. 
»  Tara  eapat  Eleîs  Alpheias  extnlit  undia; 
Roraotetque  comas  a  fronte  removit  ad  auras; 
Atque  ait  :  «  0  tclo  quaBsite»  Virginia  orbe , 
Et  frugum  genetrix ,  îmmenaos  siate  labores  ; 
Neve  tibi  fldat  violenta  irascere  terra. 
Terra  nibil  mentit  ;  patuitque  invita  rapinae. 
Née  sum  pro  patrie  aupplex  :  hoc  hospita  veni. 
Piaa  mihi  patrie  eit  ;  et  ab  Elide  ducimas  ortum. 
Sicaniam  peregrina  colo;  aed  gralior  omni 
Hce  mihi  terra  aolo  est  ;  hos  nunc  Arethusa  pénates, 
Hane  babeo  sedem  ;  qoam  tn ,  mitissima ,  serra. 
Mofta  loeo  car  sim ,  tantiqae  per  «quoris  andaa 
Advehar  Ortygiam ,  veniet  narratibua  hora 
Tempestiva  meia  ;  quum  tu  curisque  levata , 
Et  tûltus  mêlions  eris  :  mihi  per? ia  tellus 
Pra»Ket  iter  ;  subterque  imu  ablata  avenue 


Hic  caput  attotlo  ;  desnetaqne  aidera  cerno. 
Ergo,  dum  Stygio  sub  terria  gurgite  labor, 
Visa  tna  est  oculia  illic  Proserpina  nostris. 
Illa  quidem  tristis ,  nec  adhuc  interrita  vullo  ; 
Sed  regina  tamen ,  sed  opaci  maxima  mundi  ; 
Sed  tamen  inferni  pollens  matrona  tyranni.  » 

»  Mater  ad  auditif  stupuit,  cen  saxea ,  voccs, 
Attonitaeque  din  similis  fuit;  utque  dolore 
Puisa  gravi  gravis  est  amenda ,  curribua  auras    ^ 
Exit  in  aatherias  :  ibi  toto  nubila  vultu 
À  nie  Jovem  passis  stetit  invidiosa  capillia  ; 
«  Proque  meo  supplex  venio  tibi ,  Jupiter ,  inquit , 
Sanguine ,  proque  tuo  :  ai  nulle  est  gratia  mstris , 
Nata  patrem  moveat  :  neu  sit  tibi  cura ,  precamur , 
Vilior  illius ,  quod  nostro  est  édita  partit. 
En  quessiCa  diu  tandem  mihi  nata  reperta  est  ; 
Si  reperire  vocas ,  aroittere  eertiua  ;  aut  si , 
Scire  nbi  sit ,  reperire  vocas  :  quod  rapta ,  feremus  : 
Dummodo  reddat  eam  ;  neque  enim  praedone  marito 
Filin  digna  tua  est  ;  ai  jam  mea  filia  digna  est.  • 
Jupiter  excepit  :  «  Commune  est  pignus  onusqoe , 
Nata  mihi  tecum  :  eed ,  ai  modo  nomina  |||m         52t 
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te  gage  de  notre  tendresse  et  l'objet  commun 
de  noire  sollicitude;  mais  s'il  faut  donner  aux 
choses  leur  véritable  nom,  ce  rapt  n'est  pas  nn 
outrage  ;  il  est  le  crime  de  l'Amour.  Nous  n'au- 
rons pas  à  rougir  d'un  tel  gendre,  si  tu  consens 
à  cet  hymen ,  6  déesse  !  Sans  parler  de  ses  au- 
tres titres,  n'est-ce  pas  assez  pour  lui  d'être  le 
frère  de  Jupiter?  Que  lui  manque-t-il?  Il  ne 
le  cède  qu'à  moi,  et  c'est  te  sort  qui  l'a  voulu. 
Cependant,  si  tu  as  vivement  à  cœur  d'arra- 
cher Proserpine  de  ses  bras,  elle  rentrera  dans 
l'empire  céleste,  pourvu  qu'aux  enfers  elle 
n'ait  touché  de  ses  lèvres  aucun  aliment  :  tel 
est  l'arrêt  des  Parques.  » 

11  dit,  et  Cérès  a  résolu  de  rappeler  sa  fille 
sur  la  terre  ;  mais  les  destins  s'opposent  à  ses 
vœux:  Proserpine  avait  enfreint  la  loi  qui  lui 
prescrivait  l'abstinence.  Errant  dans  les  jardins 
de  Platon,  la  jeune  déesse,  avec  toute  la  sim- 
plicité de  son  âge,  cueillit  sur  un  arbre  qui 
pliait  sous  les  fruits  une  grenade,  dont  ses  lè- 
vres pressèrent  sept  grains  tirés  de  leur  pûle 
écorce.  Ascalapbe  seul  la  vit,  Ascalaphe  qu'une 
des  nymphes  les  plus  célèbres  de  l'Averne, 
Orphné,  aimée  de  TAchéron,  enfanta,  dit-on, 
dans  un  antre  obscur.  Il  la  vit  ;  et ,  par  une 
cruelle  révélation ,  il  empêcha  son  retour.  La 
reine  de  l'Érèbe  gémit,  change  ce  témoin  in- 
discret en  un  oiseau  sinistre;  et  sur  sa  tête, 
arrosée  des  eaux  du  Phlégétoti ,  elle  fait  naître 
vo  bec,  des  plumes  et  de  grands  yeux.  Dé- 
pouillé de  sa  première  forme ,  il  s'enveloppe 


d'ailes  jaunâtres;  sa  tête  grossit;  ses  ongles 
s'allongent  et  se  recourbent.  11  peut  à  peine 
agiter  les  plumes  nées  sur  ses  bras  engourdis  : 
il  n'est  plus  qu'un  oiseau  hideux,  messager  de 
deuil  et  de  larmes,  un  morne  hibou,  qtii  n'ap- 
porte que  de  funestes  présages. 

La  métamorphose  a  Ascalaphe  (25)  peut  du 
moins  paraître  la  peine  de  ses  indiscrètes  révé- 
lations; mais  vous,  filles  d'Achéloûs ,  d'où  vous 
viennent ,  avec  un  visage  de  vierge,  ces  ailes  et 
ces  pieds  d'oiseaux?  Serait-ce  qu'au  moment 
où  Proserpine  Cueillait  les  fleurs  du  printemps, 
vous  étiez  au  nombre  de  ses  compagnes,  6 
Sy  rênes?  Après  l'a  voit*  vainement  cherchée  sur 
toute  la  terre,  emportées  sur  là  mer  par  votre 
sollicitude,  vous  souhaitiez  de  pouvoir  vous 
soutenir  à  la  surface  des  flots  avec  des  ailes 
ainsi  qu'avec  des  rames.  Les  dieux  se  montrè- 
rent faciles  à  vos  prières  :  vous  vîtes  soudain 
votre  corps  se  revêtir  d'un  plumage  doré  ;  et , 
pour  conserver  ces  chants  dont  la  mélodie 
charme  l'oreille ,  pour  conserver  les  trésors  de 
votre  voix ,  les  dieux  vous  laissèrent  vos  traits 
de  vierges  et  le  langage  des  humains. 

Arbitre  entre  son  père  et  sa  sœur  infortu- 
née, Jupiter  divise  Tannée  en  deux  portions 
égales,  et  ordonne  que  Proserpine,  prenant 
place  tour  à  tour  parmi  les  divinités  des  deux 
empires,  passera  six  mois  auprès  de  sa  mère  (24) 
et  six  mois  auprès  de  son  époux.  Le  calme  re- 
naît aussitôt  dans  le  cœur  et  sur  le  visage  de 
I  Cérès  :  son  front ,  qui  naguère  eût  pu  paraîtra 


Addere  tera  plaçât ,  non  hoc  injuria  béton, 

Verra  amer  est  ;  neque  erit  nobis  gêner  ille  pudori  : 

Ta  modo,  Dite,  relis.  Ut  détint  cetera,  quantum  ett 

Eut  Jorit  fratrem  !  quid ,  quod  nec  cetera  desunt, 

Ncc  «dit  niai  aorte  raihî  T  ted ,  tante  copido 

Si  tibi  diaeidii  ett ,  repetet  Proterptna  celam; 

Lege  tamen  eerta ,  ti  nulle*  contigit  illic 

On  cibos  ;  nain  tic  Parearam  fœdere  eantam  ett.  » 

Dherat  :  at  Cereri  certain  ett  educere  natam. 
Non  ita  fata  auront  ;  quoniam  jejunia  rirgo 
SoWerat;  et  caltb  dam  simples  errât  in  hortit , 
Pemieeum  carra  deeerpterat  arbore  pomum , 
Swntaqae  pallenti  tepteni  de  cortice  grana 
Pressent  ore  tno  ;  tohitque  ex  omnibus  illud 
Vident  Atealaphat ,  quem  quondam  dîcitur  Orpbne 
loter  Avernalea  band  ignotittima  Nymphas , 
Ei  Aeberonte  tno  farvis  peperitte  tab  antrit  : 
Vidit,  et  indicio  reditnm  crudelis  ademit. 
logemnit  regina  Erebi  :  tettemqiie  profanam 
reeit  a?em  ;  tpareamqne  capot  Pblegethontide  lympha 
in  raatrnm,  et  plumât ,  et  grandia  lamina  ▼ertît. 
lUesil*  aUatet  fultii  amicitar  ab  al»  ; 


Inque  caput  ereteit ,  longoaqne  rtflectitur  unguet , 
Viiqne  moret  natae  per  inertie  brachia  pennat, 
Fcadaqae  fit  voluerit ,  Tentari  nuntia  Inctnt , 
Ignavnt  bnbo ,  dinim  mortalibus  omen. 

•  Hic  tamen  indicio  pœnam ,  linguaqne  videri 
Gommeruiase  potett  :  vobit ,  Acheloidee ,  unde 
Pluma  pedesque  arium,  quum  Virginie  on  geratitf 
An  qaia ,  quum  legeret  ? ernot  Proaerpina  flores , 
In  eomitum  numéro  mixt» ,  Sirènes ,  eratis  ? 
Qnam  postquam  toto  frustra  quasaittit  in  orbe , 
Protinoa  ut  vestram  sentirent  oquora  cnram , 
Potte  super  fluctua  alarum  insistera  remit 
Optattit  ;  facilesque  Deot  babuittis,  et  artut 
Vidittit  Testa»  subitit  flarescere  pennit. 

Ne  tamen  ille  eanor ,  mulcendat  natnt  ad  auret , 
Tantaqne  dot  orit  lingue  deperderet  ntnm , 
Virgtnei  Tultus ,  et  ? ox  hnmana  remansit. 

•  At  médius  fratrisque  tui  nuBtUeque  tororis , 
Jupiter  ex  aequo  roWentem  dividit  annum. 
Nunc  Dea ,  regnorum  numen  commune  duoram , 
Cum  matre  ett  totidem ,  totidem  cum  oonjuge  mente». 
Vertitur  extemplo  faciet ,  et  mentit ,  et  orit  ;  M9 
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triste  même  an  roi  des  Enfers ,  s'épanouit  de 
joie,  pareil  à  l'astre  du  jour,  qui ,  d'abord  voilé 
d'humides  brouillards ,  sort  vainqueur  et  ra- 
dieux du  sein  des  nuages. 

La  bienfaisante  Gérés ,  heureuse  d'avoir  re- 
trouvé sa  fille  et  libre  d'inquiétude,  veut  sa- 
voir, Are  ih  use,  et  le  motif  de  ton  voyage,  et 
pourquoi  tu  devins  une  source  sacrée.  Les  on- 
des font  silence,  et  la  nymphe,  élevant  sa  tête 
au-dessus  d'elles,  essuie  de  sa  main  sa  chevelure 
d'azur,  et  raconte  les  anciennes  amours  du 
fleuve  qui  arrose  l'Élide  :  •  J'étais  une  des 
nymphes  de  PAchaïe,  dit-elle;  aucune  autre  ne 
se  montrait  plus  ardente  à  chercher  dans  les 
bois  les  lieux  favorables  à  la  chasse,  plus  ar- 
dente à  tendre  lès  filets.  Jamais  je  n'ambition- 
nai la  gloire  de  la  beauté ,  je  n'aspirais  qu'à 
celle  du  courage.  Cependant  je  passais  pour 
belle  ;  mais  les  éloges  prodigués  à  mes  attraits 
ne  me  flattaient  pas.  Ces  avantages ,  dont  par- 
tout on  tire  vanité,  dans  ma  simplicité  grossière, 
j'en  rougissais,  et  le  don  de  plaire  était  un  crime 
4  mes  yeux.  Un  jour,  il  m'en  souvient,  excédée 
de  fatigue,  je  revenais  de  la  forêt  de  Stym- 
phale  (24)  ;  la  chaleur  était  accablante ,  et  ma 
lassitude  la  rendait  plus  accablante  encore.  Je 
rencontre  un  ruisseau  qui  coulait  lentement  et 
sans  murmure;  si  transparent  jusqu'au  fond  de 
son  lit ,  qu'au  travers  du  cristal ,  l'œil  pouvait 
compter  les  cailloux  répandus  sur  le  sable,  et 
d'un  cours  si  tranquille,  qu'à  peine  il  paraissait 
couler.  Des  saules  au  blanc  feuillage,  des  peu-  I 


pliera,  dont  ces  eaux  entretenaient  la  verdure, 
répandaient  sur  la  rive  inclinée  un  ombrage 
qui  ne  devait  rien  à  l'art.  Je  m'approche,  et  d'a- 
bord je  mouille  dans  l'onde  la  plante  de  mes 
pieds  ;  ensuite  j'y  descends  jusqu'au  genou.  Ce 
n'était  point  assez  encore  :  je  détache  mes  vête- 
ments légers;  je  les  suspends  aux  branches 
flexibles  d'un  saule ,  et  je  me  plonge  nue  aa 
sein  des  eaux.  Tandis  que  je  les  frappe  de  me» 
mains ,  que  je  les  divise  en  me  jouant  de  mille 
façons,  et  que  j'agite  mes  bras  sans  repos,  j'en- 
tends sortir  de  Tonde  je  ne  sais  quel  murmure. 
Saisie  d'effroi ,  je  cours  à  la  rive  prochaine  : 
t  Où  fuis-tu ,  Aréthuse?  me  crie  Alphée,  du 
milieu  de  ses  eaux  ;  où  fuis-tu  ?  répète  sa  voix 
à  demi  éteinte.  »  Je  fuis  sans  vêtements  :  je  les 
avais  laissés  sur  la  rive  opposée.  II  me  pour- 
suit et  s'enflamme  davantage  ;  ma  nudité  sem- 
ble lui  promettre  un  triomphe  facile.  Plus  je  me 
hâte,  et  plus,  dans  son  délire,  il  précipite  ses 
pas  ;  ainsi,  d'une  aile  tremblante,  la  colombe  fait 
devant  l'épervier,  ainsi  l'épervier  presse  la  co- 
lombe tremblante.  Mes  forces  me  conduisent 
jusqu'aux  murs  d'Orchomène  et  de  Psophis  ;  je 
franchis  le  mont  Cyllène,  le  sinueux  Hénale,  le 
sommet  glacé  d'Érymanlhe  et  les  plaines  de 
l'ÊIide.  La  vitesse  d'Alphée  ne  surpassait  pas  h 
mienne  ;  mais  nos  forces  étaient  trop  inégales  : 
je  ne  pouvais  soutenir  longtemps  la  fatigue  de 
ma  course  ;  il  pouvait  encore  fournir  une  lon- 
gue carrière.  Cependant  je  courais  à  travers  les 
plaines  et  les  montagnes  ombragées  de  forêts; 


Nain ,  modo  quœ  poterat  Diti  quoque  messta  rideri , 
Lrota  Des  frons  est;  ut  Sol ,  qui  tectus  aquosis 
Nubibus  on  te  fuit,  victis  ubi  nubibus  exit. 

»  Exigit  aima  Gères,  nata  secura  recepta  , 
Qu©  tibi  causa  via??  cur  sis ,  Aretbusa ,  saoer  fons  ? 
Coati cuere  undœ;  quarum  Oea  sustulit  alto 
Fonte  caput ,  viridesque  manu  aiecata  capillos 
Fluminis  Elei  veteres  narravit  amores  : 
•  Pan  ego  Nympharum ,  quœ  sunt  in  Achaide ,  dixit , 
Una  fui  ;  nec  me  studiosius  altéra  aaltus 
Legit,  nec  posuit  studiosius  altéra  casses. 
Sed  ,  quamvis  formœ  nunquam  mihi  fama  petita  est , 
Quam? is  fortis  cram ,  formos»  nomen  habebam. 
Nec  mea  me  faciès  nimium  laudata  juvabot  ; 
Quaque  aliœ  gaudere  soient ,  ego  rustica  dote 
Gorporis  erubui,  crimenque  placera  putati. 
Lassa  rerertebar ,  memini ,  Stymphalide  silra  : 
JEstus  erat ,  magnumque  labor  gemma? erat  sBStum  ; 
Invenio  sine  vortice  aquas ,  sine  murmure  eunles , 
Perspicuas  imo ,  per  quas  nuroerabilis  alte 
Calculus  omnis  erat  ;  quas  tu  ?ix  ire  putares. 
Cana  salirta  dabant ,  nutrilaque  populus  unda , 


Sponte  sua  natas  ripis  declif  ibus  umbras. 

Àccessi ,  primuroque  pedis  vestigia  linxi  ; 

Poplite  deinde  tenus  :  neque  eo  contenta ,  reetngor; 

Molliaque  impono  saliei  velamina  curre; 

Nudaque  mergor  aquis  :  quaadum  ferioqua  trabeque 

Mille  modis  labens ,  excussaque  brachia  jaeto , 

Nescio  quod  medio  terni  sub  gurgite  murmur  ; 

Territaque  insisto  propioris  margine  ripe. 

Quo  properas ,  Aretbusa  ?  suis  Alpbeus  abundi», 

Quo  properas?  iterum  rauco  mihi  dixerat  ©re  : 

Sicut  eram ,  fugio  sine  vestibus  ;  altéra  ▼estes 

Ripa  meas  habuit  :  tanto  magis  instat,  etardetj 

Et  quia  nuda  fui ,  sum  visa  paratior  illi. 

Sic  ego  currebam ,  sic  me  férus  ille  promenât; 

Ut  fugere  accipitrem  penna  trépidante  columba?, 

Ut  solet  accipiter  trépidai  agitare  columbas. 

Usque  sub  Orchomenon ,  Psopbidaque,  Cyllentnqut, 

Msnaliosque  sinus ,  gelidomque  Erimantbon ,  et  Ella 

Gurrere  sustinni  ;  née  me  velocior  ille  : 

Sed  tolerare  diu  cursus  ego ,  tintas  impar , 

Non  poteram  ;  Jongi  patiens  erat  ille  laboris. 

Per  tamen  et  campes  9  per  opertos  arbora  montée  f    M 
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je  courais  i  travers  les  pierres ,  les  rochers  et 
des  lieux  où  ne  s'ouvrait  aucun  chemin.  Le  so- 
leil était  derrière  moi;  je  vis  devant  mes  pas 
s'allonger  une  grande  ombre  :  peut-être  était-ce 
une  illusion  de  la  peur  ;  mais  au  moins  suis-je 
bien  certaine  d'avoir  entendu  avec  effroi  sa 
marche  bruyante  v  et  senti  le  souffle  de  son 
haleine  rapide  agiter  le  bandeau  qui  rete- 
nait mes  cheveux.  Épuisée  par  la  fuite  :  •  Je 
suis  perdue,  m'écriai- je  ;  A  toi  que  Dictys  adore, 
vole  au  secours  de  la  nymphe  dépositaire  de  tes 
armes,  et  souviens-toi  que  tu  m'as  souvent  fait 
porter  ton  arc  et  tes  flèches  renfermées  dans 
ton  carquois!  a  La  déesse,  touchée  de  ma 
prière,  saisit  un  épais  nuage  et  le  jette  sur  moi. 
À  peine  en  suis-je  enveloppée»  que  le  fleuve , 
sans  savoir  où  je  suis ,  me  cherche  autour  de 
ses  flancs  caverneux.  Deux  fois,  sans  me  trou- 
ver, il  fait  le  tour  de  la  nue  où  la  déesse  m'a 
cachée  ;  deux  fois  il  m'appelle  :  «  Io!  Aréthuse, 
lo!  Aréthuse!  Malheureuse!  •  Quel  fut  alors 
mon  effroi  ;  j'étais  comme  la  brebis,  lorsqu'elle 
entend  les  loups  frémir  autour  de  son  étable  ; 
ou  comme  le  lièvre  qui,  caché  dans  un  buisson, 
voit  la  meute  ennemie,  et  n'ose  faire  aucun 
mouvement.  Alphée  ne  s'éloigne  pas  encore , 
parce  qu'il  n'aperçoit  au-delà  de  ce  lieu  aucune 
trace  de  mes  pas  :  il  attache  ses  regards  sur  la 
nue  et  sur  la  place  qu'elle  occupe.  Assiégée 
dans  mon  asile,  une  froide  sueur  se  répand  sur 
mon  corps,  et  des  gouttes  bleuâtres  découlent 
de  tous  mes  membres.  L'eau  naît  partout  sous 


mes  pieds;  elle  tombe  en  rosée  de  mes  che- 
veux ,  et»je  suis  changée  en  fontaine  en  moins 
de  temps  que  je  n'en  mets  à  faire  ce  récit.  Mais 
le  fleuve  me  reconnaît  dans  cette  onde  qu'il 
aime  encore;  et,  dépouillant  les  traits  mortels 
dont  il  s'était  revêtu ,  il  reprend  sa  forme  li- 
quide, pour  mêler  ses  flots  avec  les  miens. 
Diane  entr'ouvre  la  terre  :  plongée  dans  ses 
sombrescavernes,  je  roule  jusqu'aux  rives  d'Or- 
tygie,  et  cette  fie  qui  m'est  chère,  puisqu'elle 
porte  le  nom  de  la  déesse  qui  m'a  sauvée,  me 
voit  la  première  reparaitrei  la  clarté  des  deux.  • 
Ainsi  parle  Aréthuse.  La  déesse  des  moissons 
attèle  à  son  char  deux  serpents  (26),  soumet 
leur  bouche  au  frein ,  et  s'élance  dans  les  airs , 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Elle  descend  dans  la 
ville  de  Pallas ,  confie  son  char  léger  à  Tripto- 
lème  (27) ,  et ,  lui  remettant  des  semences ,  elle 
lui  ordonne  d'en  jeter  une  partie  dans  des  ter* 
res,  et  le  reste  dans  celles  qui  recevront  une  se» 
conde  culture,  après  un  long  repos.  Bientôt  le 
jeune  Triptolème  s'élève  dans  son  essor  au-des- 
sus de  l'Europe  et  de  l'Asie  :  il  s'arrête  sur  les 
rivages  de  la  Scythie,  oh  règne  Lyncus ,  et  se 
rend  au  palais  de  ce  prince.  «  Ma  patrie ,  ré» 
pond-il  y  c'est  la  célèbre  Athènes  ;  Triptolème 
est  mon  nom  :  pour  venir  en  ces  lieux,  je  n'ai 
traversé  ni  la  mer  sur  un  vaisseau,  ni  la  terre  à 
pied;  je  me  suis  frayé  un  chemin  dans  les 
plaines  de  l'air.  J'apporte  avec  moi  les  présents 
de  Cérès,  qui ,  répandus  dans  le  vaste  sein  de 
la  terre,  produisent  d'abondantes  moissons  et 


San  qooqoe  et  rupes ,  et  qua  via  nulle ,  cticurri . 

Sot  erat  •  tergo  :  Wdi  procéder*  longatn 

A  oie  pedes  umbram ,  niti  si  timor  illi  ?idebat; 

Sed  certe  eonituque  pedum  terrebar  ;  et  ingens 

Crinalee  riltas  adflabat  aobeliUif  oria. 

Feaaa  Uborefuga?,» — «  Feropent,deprendimur,  inqiiam, 

Armigera» ,  Dictynna ,  tua»;  cui  scpe  dedisti 

Ferre  taoa  arcut,  iodusaqoe  tek  pbaretra .  » 

•  MoU  Dea  cet ,  spiasieqae  ferme  e  nnbibue  anam 

Me  «aper  injecit.  Lustral  caligine  tectam 

A  omis;  et  igname  ciream  cara  nubile  quanit , 

Biaq*e  loeum  ,  qoo  me*Dea  teierai ,  intciue  ambit  ; 

Et  b» ,  Io  Arethuaa ,  lo  Aretbasa ,  Toeavit. 

Qaid  mibi  tune  animi  miseras  fuit  ?  anne  quod  agna»  est, 

Si  qua  Inpoa  audit  circura  «tabula  alfa  frementea? 

A  ut  Irpori ,  qui  vepre  latent  boctilia  ternit 

Ora  casant ,  nulloeque  audet  dare  corpore  motns? 

Nootamen  abscedit;  neqoeenim  vestigia  cernît 

Lonçiae  ire  pedum  ;  terrât  nubemque,  loenmque. 

Ocapet  obtesiot  rodor  mibi  frigidus  artut  ; 

CamnWqne  eaeknt  loto  de  corpore  gutlc  : 

Qaaqae  ptdrtn  no? i ,  manat  beat  ;  eque  rapillis 


Rot  cadit ,  et  citiut ,  quam  noue  tibt  facta  renarro, 
In  laticem  mutor  :  ted  enim  eognoacit  amatat 
Amnif  aquat  ;  potitoque  TÎri ,  quod  turoterat ,  ore , 
Yertitur  in  propriat ,  nt  te  mibi  mitceat ,  undat. 
Délia  rompit  bumum  :  escis  ego  mena  carernis 
Advebor  Ortygiam  ;  qua  me  eognomine  Dire) 
Grata  roese ,  saperai  eduxit  prima  tub  auras.» 

«  Dec  Aretbusa  tenus  :  geroinot  Dea  fertilis  anguea 
Gnrribua  admovit ,  fremaque  eoercuit  ora , 
Et  médium  eeli  terneque ,  per  aéra  recta  est  ; 
Atqoe  lerem  curram  Tritonida  mitit  in  arcem 
Triptolemo;  partimque  rudi  data  temina  jutait 
Spargere  bumo ,  partim  pott  tempora  longa  recuite?. 
Jam  taper  Europen  tublimit  et  Asida  terras 
Yeetna  erat  juTenit  ;  Scythicae  advertitnr  oras  : 
Rex  ibi  Lyncus  erat  :  régit  subit  ille  pénates. 
Qua  reniât ,  caûsamque  rist ,  noroenque  rogatus , 
Et  patriam  ;  «  Patrie  est  élira»  mibi ,  dixit ,  Atbeaa?  ; 
Triptolemna  nomen  ;  teni  nec  puppe  per  nndat , 
Nec  pede  per  terrât  :  patuit  mibi  penriut  atber. 
Dona  fero  Gèrent  ;  latat  qua?  tperta  per  «gros 
f  rugi  feras  messes ,  alimentaqoe  mitia  rcddant.  »      G37 
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de  doux  aliments.  >  Le  Barbare,  jaloux  d'usur- 
per l'honneur  d'un  si  grand  bienfait ,  offre  à 
Triptolème  l'hospitalité;  et,  tandis  que  le  som- 
meil appesantit  ses  yeux,  il  l'attaque,  le  fer  à  la 
main.  Il  allait  lui  percer  le  sein  ;  mais  Gérés  le 
change  en  lynx,  et  commande  au  jeune  Athé- 
nien de  lancer  de  nouveau  dans  les  airs  ses 
coursiers  sacrés. 

La  plus  âgée  de  nos  sœurs  avait  fini  ses  doc- 
tes chants;  les  nymphes,  d'une  voix  una- 
nime, décernent  la  palme  aux  divinités  qui  ré- 
sident sur  l'Helicon.  Nos  rivales  vaincues  ont 
recours  à  l'injure  :  c  C'est  trop  peu  pour  vous, 
leur  dit  la  Muse,  d'avoir  mérité  votre  châti- 
ment par  un  téméraire  défi  ;  à  cette  faute,  vous 
ajoutez  l'insulte.  La  patience  n'est  plus  en  notre 
pouvoir  ;  nous  saurons  vous  punir  et  suivre  les 

Barbarus  invidit  ;  tantique  ut  muneria  aucior 
Ipseait,  bot  pîlio  recipit ,  somnoque  gravatum 
Adgreditur  ferro  :  eonantem  flgerepectua 
Lyoca  Gères  fecit  ;  rora  uaque  per  aéra  miait 
Mopaopium  juvenem  aacrof  agilare  jugales. 
»  Fioierat  dictoa  e  nobia  maxima  cantna. 
Àt  Nymph»  vicitse  Deai,  Uelicooa  colentea, 
Goccordi  dixere  sono  :  conTicia  vicia? 
Qauai  jacerent  :  «  Quoniam ,  dixit ,  certamine  voliis 
Supplicium mcrnîsae param  est,  maledicftaqueculpe 
Additif ,  et  non  est  patientia  libéra  nobia  ; 


mouvements  de  notre  colère,  a  Les  fifies  de 
l'Êmathie  accueillent  ces  menaces  par  le  rire 
du  mépris  ;  elles  veulent  parler,  et  joindre  à  ia 
violence  de  leurs  clameurs  des  gestes  insolents. 
Tout  à  coup  elles  voient  des  plumes  se  faire 
jour  à  travers  leurs  ongles,  et  leurs  bras  se 
couvrir  de  duvet:  se  regardant  l'une  l'autre, 
elles  voient  leur  bouche  se  durcir  en  un  bec 
allongé;  oiseaux  d'une  espèce  nouvelle»  efles 
vont  peupler  les  forêts.  Elles  veulent  meurtrir 
leur  sein,  mais  leurs  bras  agités  les  soulèvent 
et  les  tiennent  suspendues  dans  les  airs;  elles 
sont  métamorphosées  en  pies,  bdtesses  inju- 
rieuses des  forêts  :  sous  leur  nouveau  plumage, 
elles  ont  conservé  leur  ancien  caquet,  leur  voix 
rauque  et  babillarde,et  leur  désir  insatiable 
de  parler. 

Ibimui  in  pœnat  ;  et  quo  vocat  ira ,  «eqnemur.  • 
Rident  Ematbidea ,  spernuotqae  minaàa  verba  j 
Conatseque  loqui ,  et  magoo  clamons  proterra» 
Intentare  manus ,  pennaa  exire  per  ungu«« 
Adspexere  auoa ,  operifi  brachia  plantia  ; 
Alteraque  alterius  rigido  concreacere  roatro 
Ora  videt ,  volucreaque  novas  accedere  tilvit. 
Dumqoe  volunt  plangi ,  per  bracbia  mota  levât*, 
Aère  pendebant ,  nemomm  convicia ,  pic*. 
Nu  oc  quoque  in  alitibai  facandia  priaea  rananait, 
Raacaqne  garralitaa,  atodiumque  immaae  loqueodi.  »6ï? 
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MiUMfeNT.  —  I.  Métamorphose  d'Arachné  en  araignée.  —  II.  Niobé  m  met  au-dessus  de  Latone  et  te  change 

«o  rocher.—  111.  Métamorphose  des  paysan*  lyciens  en  grenouilles IV.  Marsyas  converti  en  fleuve 

V.  Pélope  pleure  Niobé  ;  les  dieux  lui  donnent  une  épaule  d'ivoire.  —  VI.  Métamorphose  de  Térée  en  huppe 
de  Philomele  en  rossignol,  de  Proené  en  hirondelle.  —  VU.  Borée  enlevé  Orithye;  il  en  a.  deux  fils.  Cable' 
et  Zetes,  qui  furent  au  nombre  dee  Argonautes. 


4.  Pallas  avait  prêté  l'oreille  à  ce  récit  :  elle 
avait  applaudi  aux  chants  des  filles  d'Àonie 
età  leur  juste  courroux  :  c  c'est  peu  de  louer» 
dit-elle,  en  elle-même  :  méritons  d'être  louée  à 
notre  tour,  et  ne  souffrons  pas  qu'on  méprise 
impunément  notre  divinité.  »  Dès  lors  une 
seule  pensée  l'occupe,  le  châtiment  de  la  jeune 
Lydienne  Arachné  (1),  qu'elle  savait  lui  dis- 
puter la  palme  dans  l'art  d'ourdir  la  laine  en 
tissus.  Arachné  ne  devait  sa  renommée  ni  à  sa 
patrie  ni  4  sa  naissance ,  elle  la  devait  toute  à 
son  art;  Idmon,  son  père,  gagnait  sa  vie  à  Go- 
lopbon  (2)  en  teignant  la  laine  avide  des  sucs  du 
murex  de  Phocée  :  sa  mère  n'était  plus  ;  mais 
la  bassesse  de  sa  naissance  l'avait  assortie  à  cet 
époux  vulgaire.  Arachné  s'était  fait ,  par  son 
travail,  un  nom  célèbre  dans  les  villes  de  la 
Lydie,  malgré  son  humble  origine,  et  quoique 
retirée  dans  les  murs  de  l'obscure  Hypépa  : 
pour  admirer  ses  ouvrages,  souvent  lesnymphes 
duTmolus  désertèrent  leurs  coteaux  couronnés 


1.  frétant  dictis  Tritonia  talibui  eurent  ; 
fcraiaaaue  Aonidum,  justamque  probaverat  irara. 
Ton  astam  :  •  Laudare  perum  est  ;  laudemur  et  ipsas  ; 
Nuniaa  neesperni sine  pcsna  nostra ainamus  :  a 
Mvooiaspie  animuiu  fatia  inteudit  Araehnes , 
Qwm  aibâ  bnincai  non  cedere  landihus  artis 
Aaejcrat:  non  illat  loto,  née  origine  gentia 
Clan ,  aed  arte ,  fuit  :  peter  huic  Colophonius  Idmon, 
'■•esieo  bibulas  liuguebat  murice  lanas  : 
foôéarat  mater  ;  sed  et  hase  de  plèbe,  suoqua 
£p>  râo  fnerat  Lydaa  tamen  illa  per  urbes 
Wtient  studio  nomen  memorabile,  quamvis 
^  éon»  parva ,  parvis  babitabat  Hypcpis. 
Bajei  at  adspicereat  opus  admirabile ,  sep* 


I  de  vignobles;  souvent  les  nymphes  du  Pactote 
j  désertèrent  leurs  eaux.  On  aimait  à  voir  et  les 
toiles  qu'elle  avait  achevées  et  celles  que  sa 
main  ourdissait  encore  :  tant  il  y  avait  de  grâce 
et  de  charmes  dans  son  travail!  Sort  qu'elle  dé- 
vide en  pelotons  arrondis  la  laine  encore  in- 
forme ;  soit  que,  pressé  sous  sa  main ,  le  fil  y 
prenne  en  allongeant  la  mollesse  et  la  ténuité 
des  nuages  ;  soit  que  le  fuseau  rapide  tourne 
entre  ses  doigts  effilés,  ou  que  son  aiguille 
peigne  sur  la  trame ,  on  la  prendrait  pour  l'élève 
de  Pallas  (3)  ;  cependant  Arachné  repousse  ce 
titre,  et  se  défend,  comme  d'une  honte,  d'avoir 
reçu  les  leçons  d'une  immortelle  :  s  Quelle 
vienne  se  mesurer  avec  moi,  dit-elle;  vaincue, 
je  me  soumets  à  tout.  »  Pallas  emprunte  les 
traits  dune  vieille,  et  couvrant  son  front  de 
faux  cheveux  blancs,  appuie  sur  un  bâton  ses 
membres  affaiblis  ;  elle  aborde  Arachné,  et  lui 
adresse  ces  paroles  :  c  La  vieillesse  n'amène 
pas  seulement  des  maux  à  sa  suite;  l'expérience 

Deseruere  soi  Nymphes  vineta  Tymoli; 

Deseruere  suas  Nymphe  Pactolides  undas  : 

Née  fadas  solum  vestes  spectare  juvabat  ; 

Tum  quoque,quum  fièrent  :  tantôt  deooradfuit  arli  I 

Sive  rudem  primée  lanam  glomerabat  in  orbes  ; 

Seu  digitis  subigebat  opus ,  repetitaque  loogo 

Vellera  mollibat  nebulas  aequantia  tractu  ; 

Sive  levi  teretem  versabat  pollice  fusum  ; 

Seu  pingebataeu  :  seires  a  Pallade  ductam. 

Quod  tamen  ipsa  negat;  tantaque  offensa  magistra  , 

«  Certet,ait,  meeum:  nihil  est,  quod  victa  rectisem.  a 

Pallas  anum  simulât ,  lalsosque  in  tempora  canos 

Addit ,  et  infirmos  baeulo  quoque  sustinet  artus. 

Tum  sic  orsa  loqai  :  ■  Non  omuia  grandior  etas ,      £8 
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est  le  fruit  lardif  de  l'âge.  Ne  dédaigne  pas  mes 
avis  :  tu  peux  prétendre  à  la  gloire  de  surpas- 
ser tous  les  mortels  dans  ton  art;  mais  cède  a 
une  déesse;  implore,  d'une  voix  suppliante,  le 
pardon  de  tes  blasphèmes  ;  désarmée  par  tes 
prières,  elle  te  l'accordera.  »  Arachné,  lui  je- 
tant un  regard  plein  de  courroux,  laisse  la 
trame  commencée,  et  retient  à  peine  sa  main 
prête  à  frapper;  elle  trahit  sur  son  visage  la 
colère  qui  l'enflamme,  et  répond  à  celle  qui 
cache  à  ses  yeux  la  divine  Pallas  :  t  Insensée, 
le  poids  de  Mge  qui  courbe  ton  corps  affaiblit 
aussi  ta  raison;  c  est  souvent  un  malheur  d  a- 
voir  trop  vécu.  Si  tu  as  une  bru,  si  tu  as  une 
fille,  fais  leur  entendre  ce  langage  :  je  sais  me 
conseiller  moi-même;  et  pour  te  convaincre 
que  tes  remontrances  sont  vaines,  apprends  que 
je  n'ai  pas  changé.  Pourquoi  ne  vient-elle  pas 
elle-même?  Pourquoi  se  dérobe-t-eile  au  com- 
bai?  »  —  «  Elle  est  venue,  »  dit  alors  ladéesse, 
et,  dépouillant  les  traits  de  la  vieillesse,  elle  ré- 
vèle Pallas.  Sa  divinité  reçoit  l'hommage  des 
nymphes  et  des  vierges  de  Lydie;  Arachné 
seule  n'est  point  émue;  elle  rougit  pourtant, 
mais  la  rougeur  soudaine  qui,  malgré  elle,  co- 
lore son  visage,  s'évanouit  aussitôt  ;  pareille  à 
Fair  qui  se  teint  de  pourpre  au  lever  de  1  au- 
rore, et  que  bientôt  on  voit  blanchir  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil.  Elle  persiste  dans  son 
entreprise;  et,  dans  sa  folle  ambition  de  ravir 
la  palme,  elle  court  à  sa  ruine;  car  la  fille  de 

Qn»  fugiamut ,  babet  :  seris  venit  usus  ab  annis. 
Consilium  ne  sperne  meum  .  tibi  fama  petatur 
Infor  mortalef  faciendae  maxima  lanse. 
Cède  De«,veniamque  tris  temerariadictia 

Supplice  voce  roga  :  veniamdabit  illa  roganli.  • 
Adspicit  bane  torvis ,  incœptaquc  fila  rclinquit  ; 
Viique  manum  retinens,  eonfessaque  vultibus  iram, 
Talibas  obscuram  rcsequuta  est  Pallada  dictis  : 
«  Mentis  inops  >  longaque  venis  confeda  aenecta , 
Etnimium  misée  diu  noeet  :  audiat  istas , 
Si  qua  tibi  nuros  est ,  si  qna  est  tibi  filia ,  voces  : 
Consilii  satis  est  in  me  mibi  ;  neve  monendo 
Profecisse  putes ,  eadem  sententia  nobis. 
Cor  non  ipsa  venitl  cur  bœc  eertamina  vitat?  » 
TumDea,  «  Venit,  ■  ait;formamqueremovit  aoilcm, 
Palladaque  eibibuit  :  tcnerantur  numioa  Nympba> , 
Mygdonidesque  nurus  :  sola  est  non  territa  virgo , 
Sed  tamen  ernbuit ,  subitusque  invita  notavit 
Ora  rubor,  rorsusque  evanuit;  nt  solet  aer 
Purpureus  fieri ,  quum  primum  aurora  mov*lur, 
Et  bre?e  post  lempus  candescere  solis  ab  ortu. 
Perstat  in  incepto  ,  stolideque  eapidine  palrnse 
la  sua  fata  ruit  :  neqne  enim  Jove  nala  recasat , 


Jupiter  ne  recule  pas  devant  le  défi  ;  die  cesse 
de  conseiller,  et  ne  diffère  plus  la  lutte. 

Aussitôt ,  prenant  place  vis-à-vis  Fane  de 
l'autre,  elles  tendent  les  fils  légers  qui  forment 
une  double  série,  et  les  attachent  au  métier; 
un  roseau  sépare  les  fils.  Au  milieu  d'eux 
glisse  la  trame  qui,  conduite  par  la  navette 
affilée,  se  déroule  sous  leurs  doigts,  s'entrelace 
à  la  chaîne  et  s'unit  avec  die  sous  les  coups  du 
peigne  aux  dents  aiguës.  L'une  et  l'autre  « 
hâtent ,  et ,  la  robe  repliée  autour  de  leur  sein, 
les  habiles  ouvrières  pressent  le  mouvement 
rapide  de  leurs  mains  ;  le  désir  de  vaincre  les 
rend  insensibles  à  la  fatigue.  Elles  emploient 
dans  leurs  tissus  la  pourpre  que  Tyr  a  prépa- 
rée dans  des  vases  d'airain ,  et  marient  les 
nuances  avec  tant  de  délicatesse  que  l'œil  ne 
saurait  les  distinguer  :  tels ,  réfléchis  par  la 
pluie ,  les  rayons  du  soleil  décrivent  un  arc 
dont  la  courbe  immense  embrasse  l'étendue 
des  deux  :  il  brille  de  mille  couleurs  variées , 
mais  le  passage  de  Tune  à  l'autre  échappe  a 
l'œil  séduit;  tant  elles  se  fondent  aux  points 
qui  se  touchent  !  mais  aux  extrémités  la  diffé- 
rence éclate.  Sous  leurs  doigte,  l'or  flexible  se 
mêle  à  la  laine,  et  des  histoires  empruntées  i 
l'antiquité  se  déroulent  sur  la  toile. 

Pallas  peint  la  colline  consacrée  à  Mars  près 
de  la  ville  de  Cécrops,  et  le  débat  (4)  qui  s'éleva 
jadis  sur  le  nom  de  la  contrée.  Les  douze 
dieux  assis  autour  de  Jupiter  sur  des  sièges 

Nec  monet  ulteriue ,  nec  jam  eertamina  differt. 

Haad  mora,  contistuni  divertis  partibna  amba , 
Et  gracili  gemmas  intendunt  atamine  telae. 
Tela  jugo  vincta  et  t  ;  stamen  eeeernit  arando  : 
Inseritur  médium  radiis  sabtemen  acntts, 
Quod  digiti  eipediunt ,  atqne  inter  sUmina  ductum 
Percusso  ferrant  insceti  pectine  dentée. 
Utraque  festinant ,  cineùeque  ad  pectora  Testée , 
Brachia  docta  movent,  studio  fallente  laborem. 
Hlic  et  Tyrium  quas  purpura  tenait  «benutn , 
Teiitnr,  et  tenues  parri  discriminis  umbrs»  : 
Qualis  ab  imbre  solet  percussnt  solibns  arens 
Inficere  ingenti  longum  enrvamine  «tram  ; 
In  quo  diverti  niteant  qunm  mille  colores, 
Transitus  ipse  Umen  spectantia  Inmina  failli. 
Usque  adeo  quod  tangit  idem  estl  Umen  ultime  dislaat 
Ulic  et  lentum  «lit  immittitur  aurum , 
Et  vêtus  in  tela  deducitur  ergumentum. 

Cecropia  Pallat  scopulum  llavortis  in  anse 
Pingit ,  et  antiquam  de  terre  nomine  lilan. 
Bis'aex  cadettes,  medio  Jove,  eedibut  altia 
ÀugusU  gravitate  tedent  :  sua  qnemquo  Deomm       ^ 
Inscribit  faciès  :  lotis  est  regalis  imago.  ' % 
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élevé* ,  brillent  révélas  d'une  auguste  majesté; 
chacun  d'eux  se  fait  reconnaître  à  ses  traits  ; 
nuûs  la  grandeur  royale  éclate  sur  le  front  de 
Jupiter.  Le  roi  des  mers  est  debout  :  il  frappe 
de  son  long  trident  des  rochers  escarpés,  fait 
jaillir  un  coursier  de  leur  flancs  entrouverts, 
et,  par  ce  témoignage  de  sa  puissance,  il  reven- 
dique l'empire  de  la  contrée.  La  déesse  se  re- 
présente elle-même  armée  de  son  bouclier  et 
de  sa  lance  à  la  pointe  acérée;  elle  met  un 
casque  sur  sa  tête;  autour  de  sa  poitrine,  l'égide 
qui  la  protège.  Elle  frappe  la  terre  de  sa  lance, 
et  Ton  en  voit  sortir  l'olivier  tout  chargé  de  ses 
fruits  et  de  son  pôle  feuillage  :  Les  dieux  sont 
transportés  d'admiration ,  et  Pallas  couronne 
son  ouvrage  par  sa  victoire.  Cependant,  pour 
qu'un  exemple  apprenne  à  sa  rivale  quel  prix 
de  doit  attendre  de  son  audace  insensée,  elle 
représente,  auxquatre  coins  de  la  toile,  quatre 
combats  remarquables  a  la  fois  par  la  vivacité 
du  coloris  et  par  la  petitesse  des  figures.  A  l'un 
des  angles  on  voit  Hémus  et  son  épouse  Rho- 
dope  de  Thrace,  aujourd'hui  montagnes  char- 
gées de  frimais,  autrefois  mortels  orgueilleux 
qui  usurpèrent  les  noms  des  plus  puissantes 
divinités  :  dans  une  autre,  c'est  la  destinée  dé- 
plorable de  la  mère  des  pygmées  (5).  Junon, 
qu'elle  avait  provoquée ,  la  vainquit,  la  changea 
en  grue,  et  la  condamna  a  faire  la  guerre  à  ses 
sujets.  Plus  loin ,  c'est  Antigone,  qui  jadis  osa 
se  mesurer  avec  Tépouse  du  grand  Jupiter.  La 
reine  des  dieux  la  métamorphosa  en  oiseau.  Ni 
la  gloire  d'ilion,  sa  patrie,  ni  celle  de  Laomé- 

Stare  Deam  pelagi  *  longoqne  ferire  tridentt 
Aapera  m  fait ,  medioqae  e  fulnere  taxi 
Eofluiaae  freinai ,  quo  pignon  vindicet  urbem. 
At  afci  dat  eJypeom ,  dat  acutn  euapidia  hastam  ; 
Dat  galeam  eapili  ;  dcfenditur  «gide  poctue  : 
PereuaeaaBque  au  simulai  de  cutpide  terrain 
Proderecam  baeets  fortnm  eanentit  olife; 
Mirarîqae  Daot  :  operi  Victoria  fiait. 
El  tança  exemptai  iutelligat  annula  laudîe , 
Qvodpretium  aperet  pro  tara  furiatibueaneis , 
Qaaltaor  in  parles  etrtatnina  quattuor  addit 
Clara  colore  tno  ,  bref  Un»  diatincta  eigillie. 
Thmcâani  Rbodopen  habet  angnlue  nous ,  et  Htemon , 
Nane  gelidoa  montât ,  mortalia  eorpora  quondam  ; 
ftomina  eummorum  tîbî  qui  tribnere  Deoruni. 
Altéra  PygmaBa?  fatum  miserabile  matria 
Pan  habet  :  banc  Juno  Tictam  certaroine1  jutait 
Este  graem  ;  popoliaqae  tnia  indieerebellum. 
Pingit  et  Antigonen ,  aatam  contendere  quondam 
Cura  magni  contorte  Jovie;  qnam  regia  Juno 
In  vohetem  tertîl  :  née  profuit  llioo  iUi, 


don,  son  père,  ne  purent  la  sauver  ;  sous  te  plu- 
mage d'une  cigogne  au  long  bee ,  des  cris 
bruyants  applaudissent  encore  à  sa  beauté.  Le 
dernier  angle  montre  Cinyre,  privé  de  sa  fa- 
mille et  embrassant  les  degrés  du  temple  formés 
des  membres  de  ses  filles  ;  couché  sur  le  marbre, 
des  larmes  semblent  couler  de  ses  yeux.  Les 
branches  de  l'olivier  pacifique  bordent  ce  ta- 
bleau :  tel  en  est  le  dessin  ;  la  déesse  le  termine 
par  l'arbre  qui  lui  est  consacré. 

La  jeune  Méonienne  peint  Europe  abusée 
par  l'image  d'un  taureau  :  l'œil  croit  voir  un 
taureau  vivant ,  une  mer  véritable.  La  fille 
d'Agénor  semble  tourner  ses  regards  vers  la 
terre  qu'elle  vient  de  quitter  ;  elle  semble  appe- 
ler ses  compagnes,  craindre  l'atteinte  des  flots 
qui  bondissent  vers  elle,  et  replier  timidement 
la  plante  de  ses  pieds.  Elle  peint  Astérie  se  dé- 
battant dans  les  serres  d'un  aigle,  Léda  repo- 
sant sous  les  ailes  d'un  cygne,  Jupiter  qui  se 
cache  sous  la  forme  d'un  satyre,  pour  rendre 
mère  de  deux  enfants  la  belle  Antîope,  (6)  ou 
sous  les  traits  d'Amphitryon,  pour  te  séduire, 
6  Alcmène!  qui  se  change  en  pluie  d'or  pour 
tromper  Danaé;  qui  devient  flamme  avec  la 
fille  d'Asopus  (7),  berger  avec  Mnémosine,  ser- 
pent, aux  changeantes  couleurs,  avec  la  fille  de 
Gérés.  Et  toi,  Neptune,  sous  les  traits  d'un 
taureau  menaçant,  elle  te  couche  aux  pieds  de 
la  fille  d'Ëole;  tu  empruntes  la  figure  de  l'Éni» 
pée  pour  donner  le  jour  aux  Aloïdes  (8)  ;  faux 
bélier ,  tu  charmes  Bisaltis  (9)  :  Cérès ,  aux 
blonds  cheveux ,  douce  mère  des  moissons 

LaomedoDve  pater,  aumtie  quin  candida  pennit 

Ipaa  tibi  pUudat  crépitante  eteonia  roslro. 

Qui  tuperett  tolua  Cinyran  habet  angnlaa  orbiim  : 

laque  gradua  templi ,  natarum  membra  tuarunt , 

Amplectent ,  eaxoqne  jtoent ,  lacrymare  ridetur. 

Circuit  «trémas  oleia  pacalibuaoraa  : 

It  modut  eat;  operique  sua  facit  arbore  finem. 

Mœonit  elusam  désignât  imagine  tauri 
Enropen  :  verum  taurum ,  fréta  rera  putares. 
Ipaa  tidebatur  terrât  tpectare  relictat, 
Et  comités  clamare  tuât ,  tactnmque  Tereri 
Adeitientis  aquse,  timidaeque  reducere  plantât. 
Fecit  et  Atterien  aqnila  lnctante  teneri  : 
Fecit  olorinit  Ledam  recubare  tnb  alis  : 
Addidit,  utSatyri  calatua  imagine  putchram 
Jupiter  implerit  gemino  Nycteida  fatu  ; 
Amphitryon fuerit,quum  te,  Tirynthia,  cepit; 
Aurent  ut  Danaen  ;  Atopida  luterit  ignens; 
Mnemotynen  pastor  ;  variua  Deoida  aerpent. 
Tequoque  mutatum  tonro,  Neptune,  juvenco 
Virgine  in  ifiolia  posutt  :  tn  Titut  Enipaua  110 
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l'aime  sous  la  forme  d'un  courtier  :  sous  celle  I 
d'un  oiseau,  tu  triomphes  de  la  mère  du  cour- 
sier ailé,  de  Méduse,  dont  le  front  est  hérissé 
de  vipères  ;  et  de  Métanthe  (4  0) ,  sous  celle 
d'un  dauphin.  Elle  donne  aux  personnages, 
elle  donne  aux  lieux ,  les  traits  qui  leur  ap- 
partiennent. On  voit  Apollon  prendre  l'habit 
grossier  d'un  pâtre,  ou  le  plumage  d'un  vau- 
tour, ou  la  crinière  d'un  lion  aux  larges  flancs, 
ou  devenir  berger  pour  séduire  Issé,  la  fille  de 
Macarée.  Bacchusabuse  Érigone,  sous  la  forme 
mensongère  d'un  raisin,  et  Saturne,  transformé 
en  cheval,  fiait  naître  lecenuureChiron.  Autour 
de  la  toile  serpentent,  comme  une  bordure 
déliée,  des  rameaux   de  lierre  entrelacés  de 

fleure. 

Ni  Pallas  ni  l'Envie  ne  pourraient  rien  re- 
prendre dans  cet  ouvrage.  La  déesse,  à  la  che- 
velure d'or,  irritée  du  succès  de  sa  rivale,  dé- 
chire la  toile  où  sont  représentées  !es  faiblesses 
des  dieux  ;  elle  tient  encore  à  la  main  la  navette 
de  buis  de  Cyrotus  :  trois  et  quatre  fois  elle  en 
frappe  la  tète  de  la  fille  d'Idmon.  L'infortunée 
ne  peut  supporter  cet  affront  ;  dans  son  déses- 
poir, elle  se  suspend  à  un  cordon,  et  cherche  à 
s'étrangler.  Touchée  de  compassion,  Pallas 
adoucit  son  destin  :  a  Vis,  lui  dit-elle,  malheu- 
reuse! vis,  mais  toujours  suspendue.  La  même 
peine  (garde-toi  d'espérer  un  meilleur  avenir) 
est  imposée  à  tes  descendants  jusqu'à  la  pos- 
térité la  plus  reculée.  >  Elle  dit,  et  s'éloigne 


en  répandant  sur  elle  le  suc  d'une  herbe  v& 
néneuse.  Tout  à  coup,  atteints  de  ce  fatal  poi- 
son, les  cheveux  d'Arachné  tombent ,  son  nex 
et  ses  oreiUes  disparaissent,  sa  tète  et  tousses 
membres  se  rapetissent;  des  doigts  longs  et 
grêles  sont  attachés  à  ses  flancs,  et  lui  servent 
de  jambes  ;  le  reste  du  corps  forme  son  ventre; 
c'est  de  là  que,  fileuse  araignée,  et  fidèle  à  ses 
anciens  travaux,  elle  tire  les  fils  dont  elle  our- 
dit sa  toile. 

II.  La  Lydie  entière  frémit;  la  Reoommée 
répand  le  bruit  de  cet  événement  dans  les  villes 
de  Phrygie,  et  le  livre  aux  entretiens  du  monde 
entier.  Niobé,  avant  son  hymen,  avait  coann 
Arachné,  lorsque,  vierge  encore,  elle  habitait 
la  Héouie  et  le  knont  Sipyle  ;  mais  ce  malheur, 
qu'elle  regarde  comme  le  châtiment  d'une  fille 
vulgaire,  n'est  point  pour  elle  un  avertisse* 
ment  de  céder  aux  dieux  et  de  modérer  son 
langage.  Tout  concourt  à  nourrir  son  orgueil; 
mais  les  talents  de  son  époux,  l'éclat  de  sa 
naissance  et  de  celle  d'Amphion,  le  vaste 
royaume  soumis  à  ses  lois,  quelque  vanité 
qu'elle  en  tire ,  la  rendent  moins  fière  encore 
que  sa  nombreuse  postérité.  Niobé  eût  été  la 
plus  heureuse  des  mères  si  elle  eût  moins  connu 
son  bonheur.  La  fille  de  Tirésias*  Manto,  qui 
lisait  dans  l'avenir,  transportée  d'une  fureur 
divine ,  allait  un  jour,  criant  dans  toutes  le* 
rues  de  la  ville  :  «  Thébaines,  courez  en  foule 
offrir  à  Latone  et  à  ses  deux  enfants  vos  prié* 


Giguîs  Aloidas  ;  «ries  Bisaltida  fallis  : 
Et  te ,  Hâve  comas ,  fragum  milissima  Mater, 
Sensit  equum  :  te  sensit  avem  crinita  colubris 
Mater  «qui  folucris  :  sensit  delphina  Melantho. 
Omnibus  ht»  facicmque  saam ,  tociemque  locorum 
Reddidit  :  est  illic  agrestis  imagine  Pbcebus; 
Ct que  modo  accipitris  pennas ,  modo  terga  leonia, 
Cessent  ;  ut  pastor  Macareida  hiserit  Issen. 
Liber  ut  Erigonen  falsa  deoeperit  uva  : 
fit  Saturnus  cquo  geminum  Chirona  créant. 
(Jtyima  pars  telœ,  tenui  cireumdata  limbo, 
Nexilibus  flores  hederis  habet  intertextos. 

Non  illud  Pallas,  nonillud  carpe re  Livor 
Posait opus  :  doluit  successu  flava  virago  j 
Et  runit  pietas ,  ceslestia  crimina ,  Testes. 
OtqueCytoriaco  radium  de  monte  tenebtt, 
Ter,  quater,  Idmoniœ  frontem  percussit  Arachnes. 
Non  tulit  infelix ,  laqueoque  animosa  Hgavit 
fluttura  ;  pendentem  Pallas  mîserata  leva  vit; 
Atque  ita,  «  Vivequidem,  pende  tamen ,  improba,  dixit: 
lexque  eadem  pœna ,  ne  sis  secura  futuri , 
Qîçta.  tuoçeneri,  serisque  nepotibns  esto.  » 


Post  ea  discedens  succis  Uecateidos  herba? 
Spargit;  et  extemplo  iristi  medicamioe  tacte 
Defluxere  coma?,  cumqnehis  et  naria,  et  auris^ 
Fitque  capnt  minimum ,  totoque  in  corpore  parts  est  : 
lu  latere  exiles  digiti  pro  cruribus  sucrent  : 
Cetera  venter  habet  $  dequo  tamen  illa  remittit 
Stamen ,  et  antiquas  exerçât  aranea  telaa. 

H.  Lydia  tola  frémit;  Phrygiaeque  per oppida  facU 
Rumor  it,  et  magnum  sermonibus  occupai  oebem. 
An  te  suos  Niobe  tbalamos  cognoveratillam  , 
Tum  quum  Maeoniam  virgo  Sipylumquecolebat  : 
Nec  tamen  admonita  est  pœna  popularis  Aracboes 
Cedere  Cœlitibas ,  verbisque  minoribas  uti  : 
Mulla  dabant  animos  ;  aed  enim  nec  conjugis  artes , 
Nec  genus  amboram ,  magnique  potentia  regni , 
Sic  placuere  illi ,  quamvis  ea  cuncla  placebant , 
Ut  sua  progenies;  et  fielicissima  matrum 
Dicta  foret  Niobe,  si  non  sibi  visa  fuisset. 
Nam  aata  Tiresia ,  venturi  prsescia,  Manto 
Per  médias  fuerat ,  divino  concita  motu . 
Vaticinata  vias  ;  «  Isnienides ,  ite  frequeutes , 
Et  date  Laionœ ,  Laionigenisque  duobus ,  ^ 
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res  et  l'encens,  symbole  de  piété;  attachez  vos 
cheveux  avec  des  branches  de  laurier,  Latone 
vous  le  commande  par  ma  bouche.  >  On  obéit, 
et,  dociles  à  sa  voix,  les  Thébaines  parent  leur 
front  de  feuillage,  brûlent  l'encens  et  mêlent 
leurs  prières  à  la  flamme  qui  s'élève  sur  les 
autels. 

Cependant  Niobé  s'avance  entourée  d'un 
cortège  nombreux  ;  elle  étale  sur  sa  robe  de 
pourpre,  lissue  d'or,  tout  le  luxe  delà  Phrygie; 
belle,  malgré  la  colère,  elle  agite  majestueuse- 
ment sa  tête  et  sa  chevelure,  qui  flotte  sur  ses 
épaules.  Elle  s'arrête,  et  quand  elle  a  fière- 
ment promené  autour  d'elle  un  superbe  re- 
gard :  c  Quelle  folie!  s'écrie-t-elle,  de  préférer 
les  dieux  qu'on  vous  annonce  aux  dieux  que 
vous  voyez!  Pourquoi  Latone  a-t-eltedes  autels, 
lorsque  l'encens  ne  brûle  pas  encore  en  mon 
honneur?  Moi ,  fille  de  Tantale ,  qui  seul ,  de 
tous  les  mortels,  s'est  assis  à  la  table  des  dieux  ; 
moi,  fille  d'une  sœur  des  Pléiades  (il),  et  pe- 
tite-fille du  puissant  Atlas,  dont  la  tête  supporte 
la  voûte  éthérée;  moi,  dont  le  père  est  fils  de 
Jupiter  (12),  que  je  me  glorifie  encore  d'appeler 
mon  beau-père  (13)1  Les  peuples  de  Phrygie 
tremblent  sous  mes  ordres  ;  je  règne  en  souve- 
raine dans  le  palais  de  Cadmus.  Ces  murs  éle- 
vés aux  accords  de  la  lyre  d'Amphion,  et  le 
peuple  qui  les  habite,  nous  reconnaissent  pour 
maîtres,  moi  et  mon  époux.  Dans  mon  palais, 
de  quelque  côté  que  se  portent  mes  yeux ,  ils 
rencontrent  d'immenses  richesses;  enfin,  ma 


beauté  peut  faire  envie  à  une  déesse.  Ajoutes 
à  tant  de  gloire  sept  filles  (14),  autant  de  fils 
dans  la  fleur  de  Tige,  et  bientôt  sept  gendres 
et  sept  brus.  Cherchez  maintenant  d'où  peut 
naître  mon  orgueil;  osez  me  préférer  la  fille 
de  Céus,  je  ne  sais  quel  Titan ,  Latone,  qui  ja- 
dis ne  put  trouver,  sur  le  vaste  sein  de  la  terre, 
un  peu  de  place  pour  mettre  au  monde  ses  en* 
fonts.  Le  ciel,  la  terre  et  Tonde  refusèrent  un 
asile  à  votre  déesse  ;  elle  fut  exilée  de  l'univers 
jusqu'au  moment  où ,  par  pitié,  Delos  lui  dit, 
pour  arrêter  sa  course  vagabonde  :  c  Toutes 
deux  étrangères,  nous  errons,  toi  sur  la  terre, 
moi  sur  les  mers.  »  Et  elle  lui  donna  un  abri 
flottant ,  où  Latone  devint  mère  de  deux  en- 
fants, à  peine  la  septième  partie  de  ceux  que  m** 
flancs  ont  portés.  Jesuis heureuse;  qui  pourrait 
le  nier  ?  Je  serai  toujours  heureuse;  qui  oserait 
en  douter  ?  C'est  l'abondance  de  mes  biens  qui 
assure  mon  bonheur;  je  suis  trop  haut  pour 
que  l'adversité  puisse  m'atteindra.  Quelque 
bien  qu'elle  puisse  m'ôter,  elle  m'en  laissera 
toujours  beaucoup  plus  encore  ;  au  point  ou 
elle  est  montée,  ma  fortune  est  au-dessus  de  la 
crainte  des  revers.  Supposes  que  de  ce  peuple 
d'enfants  quelques-uns  me  soient  enlevés,  cette 
perte  ne  saurait  me  réduire  k  deux  comme  La* 
tone  ;  avec  une  pareille  postérité  (4  5) ,  est-elle 
bien  loin  de  ne  pas  en, avoir?  Hâtez-vous 
donc  (16),  hAlez-vous  d'abandonner  ses  autels, 
et  déposez  le  laurier  qui  couronne  vos  têtes.  > 
Les  Thébaines  déposent  leurs  couronnes  et 


Com  preee  ton  pia  ;  lauroqoe  inoecâîte  erinem  : 
Ore  meo  Latooa  jubé  t.  »  Paretor;  et  omnee 
Thebaides  juaaia  sua  tempora  frondibus  ornant , 
lorsque  dant  tandis  et  verba  preeantia  flainmis.' 
Ecce  Tenit  eomitom  Niobe  celeberrima  turba . 
Vestiboa  inteito  Pbrygiia  apeotabilia  anro , 
Et  quantum  ira  finit ,  formoaa  5  movensque  decoro 
Com  eapite  immiaaoa  borneront  per  otrumqoe  capillot 
Conatitit  :  otque  ocoloa  eircomtolit  alta  soperboa; 
•  Quia  faror  aadilos ,  inqoit ,  presponere  vif  ia 
Cabales  ?  aot  en*  eolitor  Latooa  per  aras  T 
Nntnen  adbucetne  tore  meum  est?  mibi  Tan  talus  a  ootor, 
Coi  lieoit  soli  Snperorum  tangere  menus  ; 
Pletadum  aoror  est  genetrix  mibi  ;  maxirous  Atlas 
Est  aras ,  «thermal  qui  fert  cervicibuf  axem  : 
Jupiter  aller  itus;  soeero  quoqoe  glorior  illo. 
Me  génies  metnont  Pbrygiss  ;  me  regia  Cadmi 
Sub  domina  est  -  fidiboaqoe  mei  commisse  mariti 
Hernie  cum  popolis  a  meque  TÎroqne  regontor. 
f  o  quaiDCumque  domua  adTerlo  lumina  parlent , 
tamenaa»  spectantar  opes  :  acoedit  codent 


Digna  Deat  faciee  :  hue  nataa  adjiee  aeptem , 

Et  totidem  juvenes ,  et  inox  generosque  nurusque. 

Quaerite  nunc ,  babeat  quam  dos  tra  superbia  cauaam  : 

Nescio  qooqoe  aodete  aalam  Tilanida  Cœo 

Latonam  pretterre  mibi  j  cui  maxime  qoondam 

Exignam  aedem  paritoras  terra  nega?it. 

Nec  caslo ,  née  bomo ,  née  aquia  Dea  vcstra  récente  est  : 

Exaol  erat  mundi  ;  donec  miaeraU  vagantem , 

Hoa pita  ta  terris  erras ,  ego ,  dixit ,  in  uodia  ; 

Instabilemqoe  locom  Deloa  dédit  :  illa  doobua 

Facta  parena  :  nteri  para  est  base  septiraa  noatri. 

Sam  felix  :  quis  enim  neget  boc?  feliique  manebo; 

Hoc  quoque  qoisdobitat?  totam  me  copia  feciU 

Major  som ,  qoam  cui  possit  fortune  nocere  ; 

M ul laque  ut  eripiat ,  multo  mibi  plura  relinquet. 

Excessere  metum  mea  jam  bona  :  fingite  demi 

H otc  aliqoid  populo  natorom  poaae  meorom  \ 

Non  tamen  ad  nomeram  redigar  s poliata  doorom , 

Latonas  turba  :  que  quantum  distat  ab  orba  t 

Ite  sacrie,  properate  sacris  ;  laurumque  capillia 

Ponite.  s  Déposant ,  iniectaque  sacra  relinquunt ,    201 
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le  sacrifice  interrompu;  mais  leur  bou- 
che peut  encore  murmurer  les  prières  qu'elles 
adressaient  à  la  déesse.  Latone,  indignée , 
monte  au  sommet  du  Cynthe,  et  adresse  ces 
paroles  à  ses  deux  enfants  *  «  Moi,  votre  mère, 
si  fière  de  vous  avoir  donne  te  jour  ;  moi  qui, 
dans  tout  l'Olympe,  ne  le  cédais  qu'à  la  seule 
Junon,  on  doute  maintenant  de  ma  divinité! 
Ces  autels  où  je  suis  honorée  depuis  tant  de 
siècles  vont  m'étre  interdits,  ô  mes  enfants!  si 
vous  ne  me  prêtez  votre  appui.  Ce  n'est  pas  11 
ma  seule  douleur  :  la  fille  de  Tantale  ajoute 
l'insulte  à  son  impiété  :  elle  ose  vous  préférer 
ses  enfants,  die  ose  dire  (puisse  tomber  sur  elle 
un  semblable  malheur!)  que  je  suis  une  mère 
sans  enfants;  sa  langue  sacrilège  a  renouvelé 
les  blasphèmes  de  son  père.  •  Latone  allait 
joindre  la  prière  à  ce  discours,  c  C'en  est  assez, 
dit  Phébus;  vos  plaintes  arrêtent  trop  long- 
temps la  vengeance.  »  Phébé  tient  le  même 
langage,  et  tous  deux  ils  fendent  les  airs  d'un 
vol  rapide,  et  descendent,  cachés  dans  un  nuage, 
sur  la  cité  que  Cadmus  a  bâtie.  Près  des  murs 
s'étendait  au  loin  une  vaste  plaine,  incessam- 
ment foulée  par  les  chevaux  ;  le  sol  s'était  ra- 
molli sous  leurs  pas  et  sous  les  roues  des  chars 
qui  le  sillonnaient  sans  cesse.  C'est  là  qu'une 
partie  des  sept  fils  d'Amphion,  montés  sur 
des  coursiers  généreux,  pressent  leurs  flancs 
couverts  de  tapis  de  pourpre,  et  les  dirigent 
avec  des  rênes  chargées  d'or.  L'un  d'eux ,  1s- 
mène,  le  premier  que  sa  mère  porta  dans  son 

guodqoe  liocl,  Ueîto  venerantur  murmure  ntimen 
Indignait  Dei  est;  summoque  in  vertice  Cynthi , 
Talibus  est  dictii  gemina  cura  proie  loquuta  : 
a  En  ego  Testrt  parent ,  tobis  antmosa  creatts , 
Et ,  nisi  Junont ,  nnlli  cessa»  Dearum , 
An  Dea  sîm ,  dubitor  ;  perque  omnia  secola  eultis 
Àroeor ,  o  nati ,  nisi  vos  snecorritis ,  aris. 
Née  dolor  hic  soins  ;  diro  convicia  facto 
Tantalis  adjecit,  Yosqoe  est  postponere  mtis 
Ansa  suis  ;  et  me ,  qnod  in  tpsam  recidat,  orbam 
Diiit;  et  exhihuit  linguam  scélérats  patenam.  » 
Adjectura  preces  erat  his  Latona  relatif  : 
a  Desine ,  Phœbns  ait ,  pœnaj  mora  longs  ,  querelas.  • 
Pixit  idem  Pbœbe;  celerique  per  aéra  lapsu 
Contigerant  tecti  Cadmeida  nnbibus  aroem. 
Planus  erat ,  lateqne  patens  prope  mœnia  campus. 
Ad  aidais  pointas  equis;  ubi  turba  rotarnm , 
Duraque  mollierant  snbjectas  nngnla  glebas. 
Pars  ibi  de  septem  genitis  Atnphionc  fortes 
Consoendunt  in  equos,  Tyrioqne  rubentia  fuco 
Terga  prémuni;  auruque  graves  inoderantiir  habcnas. 
8  quibqt  Ismenos ,  qui  raatri  sarcina  quondam 


sein,  faisait  tourner  son  coursier  dans  on  cer- 
cle tracé,  et  soumettait  au  frein  sa  bouche  ecu- 
mante.  «  Hélas!  •  svécrie-t-il  tout  à  coup;  il 
emporte  dans  sa  chute  le  trait  qui  Ta  frappé 
au  milieu  de  la  poitrine;  sa  main  mourante 
abandonne  les  rênes,  glisse  lentement  sur  l'é- 
paule droite  du  cheval,  et  tombe  sur  le  flanc 
Placé  près  de  son  frère,  Sipyle,  au  bruit  d'un 
carquois  qui  résonne  dans  les  airs,  fuit  à  bride 
abattue;  ainsi  fuit  le  pilote  quand,  k  la  vue 
d'un  nuage  précurseur  de  la  pluie ,  il  déploie 
toutes  les  voiles  qui  pendent  aux  mâts,  pour 
recueillir  jusqu'au  plus  léger  soulfle  des  vents. 
Mais  il  a  beau  presser  son  coursier,  le  trait  in- 
évitable le  suit  ;  il  frémit  sur  sa  tête,  s'y  fixe,  et 
le  fer  dont  il  est  armé  sort  par  sa  bouche. 
Comme  il  vole  penché  sur  le  cou  du  cour- 
sier (17),  livré  à  toute  sa  vitesse,  il  roule  le 
long  de  la  crinière,  et  va  souiller  la  terre  de 
son  sang  qui  bouillonne.  L'infortuné  Phédime, 
et  Tantale,  héritier  du  nom  de  son  aïeul,  après 
avoir  fini  leur  course  accoutumée,  étaient  des- 
cendus sur  l'arène  pour  se  livrer  à  la  lutte 
si  chère  à  la  jeunesse;  déjà  l'huile  brillante 
avait  coulé  sur  leurs  membres,  déjà  ils  se  te- 
naient étroitement  embrassés,  poitrine  contre 
poitrine,  lorsqu'une  flèche,  lancée  par  la  corde 
tendue,  les  perce  l'un  et  l'autre,  lis  poussent 
ensemble  un  profond  gémissement;  et  quand 
leurs  corps,  affaissés  par  la  douleur,  sont  en- 
semble tombés  sur  l'arène,  ils  roulent  ensemble 
une  mourante  paupière  »  et  rendent  ensemble 

Prima  suie  fnerat ,  dum  certain  flectii  in  orbem 
Quadrupèdes  cursus,  spumantiaque  ora  coercet, 
«  Hei  mibi  I  •  conclamat;  mediaque  in  peetora  fins 
Tela  gerit,  frenisque  manu  morienle  remisais 
In  latus  a  dextro  panlatim  définit  armo. 
Proximus,  audito  sonitu  per  inane  pharotna, 
Frena  dahatSipylus  :  veluti  quum  prstscius  inons 
Nube  fugit  Tisa ,  pendentiaque  undique  rector 
Carbasa  deducit ,  no  qoa  lavis  effluat  aura , 
Frena  dabat  :  dantem  non  evitabile  telum 
Consequitur;  summaque  tremens  cerrôesagiUa 
H  assit,  et  exatabat  nudum  de  guiture  ferrum. 
Jlle ,  ut  erat  pronus ,  per  colla  admisaa  jubasqosj 
Volvitur  ;  et  catido  tellurem  sanguine  fœdat. 
Pbcdimusinfelix,  et  aviti  nomînis  hères 
Tantalus,  ut  solito  finem  imposuere  labori , 
Transierant  ad  opus  nitidat  juvénile  pahestrai  • 
Et  jam  cod tolérant  arcto  luctantia  nexu 
Pedora  pecioribus ,  quum  tento  concita  cornu , 
Sicut  erani  juncti ,  irajecit  uirumquo  aagitta. 
logemuere  simul  ;  simul  incurvais  dolora 
Membra  solo  posoere  ;  simul  suprema  jaoaates 
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Je  dernier  soupir.  Alphénor,  qui  les  voit,  ac- 
court en  se  meurtrissant  la  poitrine,  pour  rece- 
voir dans  ses  bras  leurs  corps  déjà  glacés;  il 
expire  en  accomplissant  ce  pieux  devoir  :  le 
dieu  de  Délos  lui  plonge  un  trait  mortel  au 
fond  du  cœur  ;  le  fer  qu'il  en  retire  aussitôt  en- 
traîne avec  sa  pointe  une  partie  du  poumon»  et 
son  âme  s'échappe  dans  les  airs  avec  les  flots  de 
son  sang.  Damasichton  à  la  chevelure  virginale 
ne  meurt  pas  d'une  seule  blessure;  atteint  à 
l'endroit  où  la  jambe  commence  et  s'unit  aux 
nœuds  souples  du  jarret  nerveux ,  sa  main  es- 
saie d'arracher  le  trait  fatal,  un  autre  le  frappe 
à  la  gorge9  y  pénètre  tout  entier,  et  sort  re- 
poussé par  le  sang,  qui  jaillit  avec  force,  et 
s'ouvre  au  loin  un  passage  dans  l'air.  Le  der- 
nier de  tous,  llionée,  dont  les  prières  devaient 
rester  impuissantes,  élève  ses  bras  au  ciel  :  c  0 
dieux!  je  vous  implore  tous!  s*écrie-t-il,  igno- 
rant qu'il  n'était  pas  besoin  de  les  implorer 
tous;  épargnez-moi  !  »  Le  dieu  qui  porte  l'arc 
fut  touché  de  sa  prière  ;  mais  le  trait  ne  pouvait 
plus  être  arrêté;  toutefois,  la  blessure  qui  lui 
ravit  le  jour  fut  légère,  et  la  flèche  ne  fit  qu'ef- 
fleurer le  cœur  d'Ilionée.  Avertie  de  son  mal- 
heur par  la  renommée,  par  la  douleur  du  peu- 
ple et  les  larmes  de  ses  amis,  Niobé  ne  saurait 
douter  d'une  si  soudaine  catastrophe  ;  mais  elle 
s'étonne  que  les  dieux  aient  pu  l'accomplir; 
elle  s'indigne  qu'ils  aient  eu  contre  elle  tant 
d'audace  et  tant  de  puissance;  Amphion  lui* 


même,  en  se  plongeant  un  poignard  dans  le 
sein,  venait  de  finir  en  même  temps  ses  dou- 
leurs et  sa  vie.  Oh  !  qu'en  ce  moment  elle  était 
différente  de  cette  Niobé  qui  naguère  éloignait 
le  peuple  des  autels  de  Latone,  et  s'avançait 
d'un  pas  superbe  au  milieu  de  Thèbes  :  alors 
elle  faisait  envie  à  ses  amis,  et  maintenant,  ob- 
jet de  pitié,  même  pour  ses  ennemis,  elle  se 
jette  sur  les  restes  glacés  de  ses  fils,  et  sa  bou- 
che égarée  leur  distribue  ses  derniers  baisers. 
Elle  en  détache  ses  bras  livides,  et  les  élevant 
au  ciel  :  c  Repais-toi  de  ma  douleur,  6  cruelle 
Latone!  s'écrie-t-elle;  repais-toi  de  mes  lar- 
mes, assouvis  ton  cœur  impitoyable  ;  je  meurs 
sept  fois  :  triomphe ,  implacable  ennemie  !  ap- 
plaudis-toi de  cette  victoire  !  Mais  où  donc  est 
cette  victoire?  Dans  mon  malheur  je  suis  en* 
core  plus  riche  que  toi  dans  ta  prospérité  :  après 
tant  de  funérailles,  je  l'emporte  encore!  >  Elle 
parle,  et  déjà  la  corde  a  résonné  sur  l'arc  qui 
se  tend  avec  force  ;  à  ce  bruit,  tous  frissonnent 
d'effroi  ;  Niobé  seule  n'est  point  émue  :  son  au- 
dace grandit  avec  ses  malheurs.  En  habit  de 
denil  et  les  cheveux  épars,  ses  filles  étaient  de- 
bout, rangées  autour  des  lits  funèbres  de  leurs 
frères.  L'une  d'elles  veut  retirer  le  trait  plongé 
dans  ses  entrailles,  die  tombe  sur  son  frère» 
et  meurt  en  l'embrassant;  une  autre  s'efforçait 
de  consoler  sa  mère  infortunée,  elle  perd  tout  à 
coup  la  voix ,  et  ses  membres  plient  sous  les 
coups  d'une  main  invisible;  elle  ne  ferme  la 


Lamina  Tersaront;  animant  aimai  exbalarunt. 
Adspictt  Alpbenor,  laniateque  poctora  plangeus 
Adtolat ,  ut  gelidos  compleîibus  adlevet  artus  ; 
laque  pio  eadit  offieîo  :  nam  Déliai  illi 
Intima  fatifero  rompit  precordia  ferro. 
Quod  aimai  edactam ,  pars  est  pulmonis  in  bamis 
Erota  ;  conique  anima  cruor  eat  effusus  in  auras. 
At  non  iotootam  limplex  Damasichtbona  valons 
Adftcit  :  ictus  erat,  qua  crus  esse  incipit,  et  qua 
Mollis  nerrosos  facit  intoraodîa  poples  ; 
Damque  manu  tentât  trabere  exitiabile  telura , 
AUera  par  jogulum  pennis  tenus  acta  sagitta  est  : 
Expalit  banesanguis,  seqne  ejacuUtus  in  altum 
.,  et  longe  terebrata  prosilitaura. 
'lioneus  non  profectura  precando 
Brachia  snstalerat  ;  «  Dique  o  I  »  eommaaiter  omnes 
Disent ,  ignsrus  non  omnes  esse  rogandos , 
•  Parafe  1  •  motos  erat ,  quum  jam  revocabile  telum 
Non  foit,  Arcttenens  ;  minimo  tamen  oecidit  ille 
Vaincre ,  non  allé  percusio  torde  ssgttt». 
Pâma  roali,  popoliqoe  dolor,  laerymeque  suorura 
Tas*  subit»  roatrem  certain  fecere  ruinai , 
tottamtem  potuut* ,  iraseentemque ,  quod  ausi 


Hoc  essent  Superi ,  quod  tantum  jaris  baberent; 
Nam  pater  Amphion ,  ferro  per  peetns  adaeto , 
Ftnierat  moriens  pariter  cum  luee  dolorem. 
Heu  I  quantum  baie  Nioba  Niobe  distabat  ab  illa  f 
Que  modo  Latois  populum  sabmoterat  aris , 
Et  inedism  tulerat  gressua  resupina  per  urbem , 
Invidiou  suis  ;  atnune  miseranda  tel  bosti f 
Corporikus  gelidis  incambit  ;  et  ordine  nullo 
Oscula  dispensât  natos  suprême  per  omnes. 
A  quibus  ad  enduro  Irrentia  bracbia  tendena , 
«  Pascere ,  crudelis ,  nostro ,  Latona ,  dolore , 
(Pascere ,  ait,  sstiaque  meo  tua  peetora  luctn,| 
Corque  feront  satia ,  dixit  :  per  fanera  septem 
Efferor  :  etaulta ,  victriique  inimica  triumpka. 
Cur  autem  ▼ictrix  ?  misera:  mibi  plura  sopersunt  , 
Quam  tibi  felict  :  post  tôt  quoque  funera  fineo.  a 
Dixerat  :  insonuit  contento  ner? os  ab  areo  ; 
Qui ,  prêter  Nioben  unam ,  conterniit  omnas  : 
Illa  malo  est  audax.  Stabant  corn  Testions airia 
î  A  ni*  toros  fratrum  demisso  crine  sororea  : 
;  E  quibus  uns ,  trabens  berentia  viscère  tel* , 
Imposito  frstri  moribanda  relanguit  orc  : 
Altéra ,  sotari  miseram  oonata  parentem. 
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bouche  qu'en  exhalant  le  dernier  soupir.  Celle- 
ci  tombe  mourante  en  cherchant  vainement  à 
fuir, celle-là  expire  sur  le  corps  de  sa  sœur; 
Tune  se  cache,  l'autre  parait  toute  tremblante. 
La  mort  avait  déjà  fait  six  victimes,  que  ses 
coups  avaient  diversement  frappées;  une  seule 
restait  :  sa  mère  lui  fait  un  rempart  de  son 
corps,  et  l'enveloppe  de  ses  vêtements  :  c  Laisse- 
m'en  une  ;  de  tant  de  filles  je  ne  te  demande  que 
la  plus  jeune,  la  seule  qui  me  reste  encore.  > Tan- 
dis qu'elle  prie,  celle  pour  qui  elle  prie  expire. 
Veuve  de  son  époux,  veuve  de  ses  fils  et  de  ses 
filles,  Niobé  s'assied  au  milieu  de  leurs  cada- 
vres inanimés.  Endurcie  par  tant  de  maux,  elle 
demeure  immobile;  le  vent  n'agite  plus  ses 
cheveux,  le  sang  ne  colore  plus  son  visage,  ses 
yeux  sont  fixes,  ses  traits  respirent  la  douleur, 
rien  ne  vit  plus  en  elle  ;  sa  langue  se  glace  dans 
son  palais  durci ,  le  mouvement  s'arrête  dans 
ses  veines;  son  cou  n'est  plus  flexible,  ses  bras 
ne  peuvent  faire  aucun  geste,  ni  ses  pieds 
avancer  ;  ses  entrailles  même  se  pétrifient.  Elle 
pleure,  pourtant  ;  un  violent  tourbillon  la  saisit 
et  l'emporte  dans  sa  patrie.  Là,  placée  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  elle  se  fond  en  eau, 
et  des  larmes  baignent  encore  le  marbre  de 
son  corps  (18). 

III.  Dès  lors ,  hommes  et  femmes  redoutent 
le  courroux  de  la  divinité  qui  vient  de  faire 
éclater  sa  puissance;  tous  se  montrent  plus 
jaloux  d'honorer  la  déesse  qui  enfanta  deux 
jumeaux,  et  comme  il  arrive  toujours  qu'une 


aventure  récente  rappelle  d'anciens  souvenirs, 
un  Thébain  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Jadi? 
les  laboureurs  des  plaines  fertiles  de  la  Lycie  ne 
méprisèrent  pas  impunément  Latone.  Cest 
une  histoire  peu  connue,  parce  qu'elle  concerne 
des  hommes  vulgaires;  mais  die  n'est  pas 
moins  remarquable  :  j'ai  vu  moi-même  le  lac 
et  les  lieux  que  ce  prodige  a  rendus  célèbres. 
Chargé  d'années,  incapable  de  supporter  les 
fatigues  d'un  voyage ,  mon  père  m'avait  or- 
donné de  lui  amener  les  plus  belles  génisses  de 
la  Lycie,  et   m'avait  donné  pour  guide  un 
homme  de  cette  contrée.  Nous  parcourions  en- 
semble les  pâturages  :  tout  à  coup  nous  aper- 
cevons, debout  au  milieu  du  lac,  un  autel  an- 
tique ,  noirci  par  la  fumée  des  sacrifices ,  et 
entouré  de  roseaux  balancés  par  les  vents.  Mon 
guide  s'arrête,  et  d'une  voix  tremblante,  il 
murmure  ces  paroles  :  c  Sois-moi  propice.  » 
Ma  bouche  répète,  en  murmurant:  c  Sois-moi 
propice,  i  Et  cependant  je  lui  demande  si  cet 
autel  est  consacré  aux  Naïades,  à  Faune,  ou  à 
quelque  dieu  du  pays  :  il  me  répond  :  c  Jeune 
homme ,  ce  n'est  pas  une  divinité  des  mon- 
tagnes qui  préside  à  cet  autel;  il  appartient  à 
la  déesse  que  l'allière  Junon  exila  jadis  de  l'uni- 
vers. A  peine  Délos  accorda-t-elle  un  asile  à 
ses  prières,  alors  que,  fie  légère,  elle  voguait 
errante  sur  les  mers.  Là,  couchée  entre  an 
palmier  et  l'arbre  de  Pallas ,  Latone  donnais 
jour  à  deux  enfants,  en  dépit  de  leur  implacable 
marâtre.  Devenue  mère,  dit-on,  elle  fuit  encore, 


Conticoit  subito,  duplicataque  vulnere  cœcoest; 
|Oraque  compressit,  nisi  postquam  spiritus  exit.) 
Hœc  frustra  fugiens'collabitur  ;  illa  sorori 
Immoritur  :  latet  bec  ;  illam  trepidare  yideres  : 
Sexque  d&tit  leto.  diversaque  vulnera  pasris } 
Ultima  restabat ,  quam  toto  corpore  mater, 
Tota  veste  tegens,  t  Uoam ,  minimamque  relinque , 
De  multis  minimam  posco  ,  clamavit ,  et  unani  :  » 
Dumque  rogat ,  pro  qua  rogat,  occidit  :  orba  rescdit 
Examines  inter  natos ,  nalasque ,  virumque  ; 
Diriguitque  malis  :  nullos  moret  aura  capillos  : 
lo  vultu  color  est  sine  sanguine  :  lumina  macstis 
Stant  immota  genis  :  nibil  est  in  imagine  vivi. 
Ipsa  quoque  in  tenus  cum  duro  lingua  palato 
Congelât,  et  venœ  désistant  posse  moveri; 
Nec  flecti  oervix ,  nec  brachii  reddere  gestns , 
Nec  pes  ire  potest  :  intra  quoque  viscera  saxum  est. 
Flet  tamen ,  et  yalidi  circumdata  turbine  yenti 
In  patriam rapla  est;  ubi fixa  cacumine  montis 
Liquitur,  et  laerymas  etiatnnum  marmora  manant. 

III.  Tnm  yero  tanti  manifestam  numinis  ira  m 
r'emina ,  yirque  liment;  cuiluquc  impensius  omnes 


Magna  gemellipane  venerantur  numinaDivœ  : 

lltque  fit,  a  facto  propiore  priora  renarrant.     . 

E  quibus  unus  ait  :  t  Lyciœ  quoque  fertilis  agris 

Haud  impune  Deam  veteree  sprevere  coloni. 

Res  obscura  quidem  est  ignobHitate  virorum  ; 

Mira  tamen  :  vidi  prœsens  stagnumque  locumque 

Prodigio  notum  ;  nain  me  jam  grandior  œvo  , 

Impatiensque  viœ  genitor  deducere  lectos 

Jusserat  inde  boves  ;  gentisque  illius  eunti 

Ipse  ducem  dederat  :  cum  quo  dum  pascua  luslro , 

Ecce  lacus  medio ,  sacrorum  nigra  farilta 

Ara  vêtus  sta  bat,  tremulis  circumdata  étants. 

Restitit,  et  pavido,  •  Faveas  mini;  •  murmure  dixit 

Dux  meus  ;  et  simili ,  «  Fat eas ,  ■  ego  murmure  dixi. 

Naiadum ,  Faunine  foret  tamen  ara  rogabam  , 

Indigensene  Dei ,  quum  talia  reddidit  hospes  : 

«  Non  bac,  o juvenis,  montanum  numen  in  ara  est. 

Ula  suam  yocat  banc ,  cui  quondam  regia  Juno 

Orbem  interdixit  ;  quam  vix  erratica  Delos 

Orantem  accepit,  tum  quum  le?j«  insula  nabat. 

Illic,  incumbens  cum  Palladis  arbore  palm» , 

Edidit  invita  grminos  Latona.  noverca.  55* 
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tain  de  cette  lie ,  le  courroux  de  Junon ,  em- 
portant sur  son  sein  ses  deux  divins  jumeaux. 
Un  jour  que  le  soleil  embrasait  la  terre  de  ses 
feux,  parvenue  aux  confins  de  la  Lycie ,  où 
naquit  la  Chimère  (19),  elle  s'arrête y  épuisée 
par  les  fatigues  d'un  long  voyage:  la  chaleur 
avait  allumé  en  elle  une  soif  dévorante ,  et  ses 
nourrissons  avides  avaient  tari  le  lait  de  ses 
mamelles.  Le  hasard  lui  découvre,  au  fond  d'une 
valléeennlacdont  leseauxluisemblaient pures  : 
sur  ses  bords,  des  pâtres  coupaient  l'osier 
fertile  en  rejetons ,  le  jonc  et  l'algue  amie  des 
marais.  La  fille  de  Céus  approche,  plie  un 
genou  et  se  penche  sur  la  rive  pour  se  désaltérer 
dans  Tonde  fraîche  :  cette  troupe  grossière 
s'oppose  à  ses  désirs,  c  Pourquoi,  leur  dit  la 
déesse,  m'interdire  ces  eaux?  L'usage  en  ap- 
partient à  tous  :  la  nature  n'a  point  voulu  que 
le  soleil ,  l'air  et  Tonde  limpide  soient  la  pro- 
priété d'un  seul  :  je  viens  ici  jouir  d'un  bien 
commun  à  tous ,  et  pourtant  ma  voix  suppliante 
vous  le  demande  comme  un  don.  Je  ne  voulais 
pas  rafraîchir  mes  membres  accablés  de  las- 
situde v  mais  apaiser  ma  soif.  Tandis  que  je 
parle ,  ma  bouche  se  dessèche ,  et  mon  gosier 
aride  busse  à  peine  un  passage  à  ma  voix.  Cette 
boisson  sera  pour  moi  égale  au  nectar ,  et  je 
proclamerai  que  je  vous  dois  la  vie  ;  oui  cette 
oode  est  la  vie  que  jereçoisde  vous.  Ah  !  laissez- 
vous  toucher  par  ces  enfants  suspendus  à  mon 
sein,  et  qui  vous  tendent  leurs  faibles  bras.  » 


(  par  hasard  ils  les  tendaient  en  ce  moment.  ) 
Quel  cœur  les  douces  paroles  de  Latone  n'au* 
raient-elles  pas  fléchi?  Mais  ces  pâtres,  insensi- 
bles à  sa  prière ,  persistent  dans  leur  refus.  Ib 
lui  ordonnent  de  s'éloigner  et  ajoutent  h  me- 
nace à  l'injure.  Ce  n'était  point  assez:  ils 
plongent  dans  l'eau  leurs  pieds  et  leurs  mains 
pour  en  troubler  la  pureté ,  ils  y  bondissent 
méchamment  pour  soulever  l'épais  limon  qui 
reposait  au  fond  de  Tonde.  La  colère  impose 
silence  à  la  soif»  et  dédaignant  de  s'abaisser 
plus  longtemps  à  des  prières  indignes  d'une 
déesse ,  la  fille  de  Céus  élève  ses  mains  vers  la 
ciel,  et  s'écrie:  e  Vivez  à  jamais  dans  cet  étang.  » 
Ses  vœux  sont  accomplis  :  ils  se  jettent  aven 
joie  au  sein  des  eaux;  tantôt  ils  se  plongent 
tout  entiers  au  fond  du  lac ,  tantôt  ils  montrent 
leur  tête  au-dessus  de  l'abîme,  ou  nagent  à  sa 
surface.  On  les  voit  tour  à  tour  se  reposer  sur 
la  rive,  et  s'élancer  de  nouveau  dans  les  froides 
ondes:  ils  exercent  encore  leur  langue  impure 
à  l'invective,  et,  cachés  sous  les  eaux ,  sous  les 
eaux  mêmes  on  les  entend  s'essayer  sans  pu- 
deur à  l'outrage.  Déjà  leur  voix  est  rauque, 
leur  gorge  s'enfle  et  se  dilate,  et  leur  bouche 
élargie  s'ouvre  pour  vomir  l'injure  ;  leur  tête 
se  joint  à  leurs  épaules;  le  cou  disparaît;  leur 
dos  est  verdâtre,  leur  ventre,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  leur  corps ,  blanchit ,  et,  chan- 
gés en  grenouilles,  ils  bondissent»  sous  une 
forme  nouvelle,  dans  la  fange  del'étang.  » 


Bineqooque  Janonem  fngisse  pnerpera  fertur, 
loque  rao  portasse  tinu ,  duo  numina ,  natoa  : 
Jamqoe  Cbinuerifere? ,  quum  toi  gravis  ureret  orra , 
Finibus  in  Ltcîs ,  longo  Dea  fessa  labore 
Sidereo  siccata  silim  collegit  ab  sbsui  ; 
Uberaque  ebiberant  aTÎdi  lactantia  nati. 
Forte  lacum  mêlions  aquœ  prospeiit  in  imis 
Vallibus:  agrestes  illic  fratioosa  legebant 
Vimuui  eum  jnncls ,  gratamque  paladibus  al  va  m. 
Aeeessit,  poâtoque  genu  Titania  terram 
Pressit ,  ut  hauriret  gelidos  potara  liqaores.  » 
Rasiiea  turbe  fêtant.  Dea  sic  adfata  vêtantes  ; 
•  Quid  probibetisaqMsîusus  communia  aquarum  : 
Née  aelem  propriam  Nature ,  nec  aéra  fecit , 
Ree  tenues  asdas  :  ad  publiée  oiunera  veni  ; 
Qoat  tamen ,  ut  detis,  supplez  peto  :  non  ego  nostros 
AMuere  bioartns,  laseataqae  membre  parabam, 
8ed  reterare  sitim  :  caret  os  humore  loquentis , 
Et  tances  arent  ;  Tixque  est  via  tocîs  in  illis  : 
flasjstsjaaejuat  mini  nectar  erit  ;  Titamqne  fatebor 
Aeesptase  eimu!  ;  vitam  dederitis  in  nnda. 
Bîajuoajsje  toi  moreant,  qui  nottro  brachia  tendunt 


Panra  sinn.  »  «Et  casn  tendebant  bracbia  nati. 

Quem  non  blanda  Dea  potuissent  verba  movere? 

Hi  tamen  orantem  perslant  probibere  ;  minasque , 

Ni  procul  abscedat,  conviciaque  insuper  addnnt. 

Née  satis  boc  :  ipsos  etiam  pedibnsqae  manuqse, 

Turbaverc  laenj  ;  imoque  e  gurgite  mollem 

Hue  iUuc  limum  saltu  movere  inaligno. 

Distnlit  ira  sitim  :  neque  enim  jam  fllia  Cosi 

Snpplicat  indignis;  neediceresustinet  ultra 

Verba  minora  Dea  ;  tollensqne  ad  sidéra  palmes , 

ASternnm  stagno ,  dixit ,  vivatis  in  isto.  s 

Eveniunt  optata  Des  :  juvat  isse  sub  nndas  ; 

Et  modo  tota  eava  submergere  membra  palude; 

Nunc  proferre  caput;  aummomodo  gurgite  nare  : 

Sœpe super  ripamstagni  considère;  sœpe 

In  gelidos  resilire  lacus  :  et  nunc  quoqae  turpet 

Litibus  exercent  lingaaa;  pnlsoque  pndore , 

Quamvis  sint  sub  aqua ,  snb  aqua  maledicere  tentant. 

Voz  quoqae  jam  ranca  est;  inflataque  colla  tumescunt  ; 

Ipsaque  dilatant  patulos  convicia  rictus. 

Tergacapnt  tanguut  ;  colla  intercepta  videnlur; 

Spina  Tiret  ;  Tenter,  para  maxime  corporis ,  albet  :    58u 


360  OYIDE. 

IV*  À  pré»  qu'on  eut  raconte  (  j'ignore  le  nom 
du  conteur  )  la  triste  aventure  des  pâtres  de 
Lycie ,  un  autre  rappela  celle  du  satire ,  châtié 
par  le  fils  de  Latone ,  vainqueur  dans  le  combat 
delà  flûte,  inventée  par  Minerve.  Pourquoi 
me  déchirer?  s'écriait-il.  Ah!  que  je  me  re- 
pens  de  mon  audace;  Ah  !  fallait-il  que  la  flûte 
me  coûtât  si  cher!  »  11  crie,  et  la  peau  quicouvre 
ses  membres  est  arrachée  ;  tout  son  corps  n'est 
bientôt  qu'une  plaie,  le  sang  coule  de  toutes 
parts,  ses  nerfs  sont  mis  à  nu;  on  peut  voir  le 
mouvement  de  ses  veines  que  la  peau  ne  cache 
plus,  l'œil  peut  compter  ses  entrailles  et  ses 
fibres  transparentes.  Les  Faunes,  divinités  des 
champs  et  des  forêts,  les  Satyres,  ses  frères, 
Olympe  (90),  déjà  célèbre,  et  les  Nymphes, 
mêlèrent  leurs  larmes  a  celles  de  tous  les  bergers 
qui  font  paître  sur  ces  montagnes  les  brebis  à 
l'épaisse  toison,  et  les  bœufs  aux  cornés  me- 
naçantes. Baignée  de  ces  larmes,  la  terre  fertile 
les  reçoit  dans  son  sein  et  s'en  abreuve  jusqu'au 
fond  de  ses  entrailles.  Après  les  avoir  changées 
en  eau ,  elle  les  ramène  dans  la  région  des  airs  ; 
elles  forment  un  fleuve  qui,  sous  le  nom  de 
Marsyas  (21),  roule  les  eaux  les  plus  limpides 
de  la  Phrygie,  et  va,  par  une  pente  rapide,  se 
perdre  dans  la  mer.  » 

V.  Après  ce  récit  le  peuple  revient  aux  mal- 
heurs dont  il  est  le  témoin  ;  il  pleure  la  mort 
d'Amphion  et  celle  de  ses  enfants.  Mais  l'indi- 
gnation éclate  contre  Niobé  :  on  dit  que  Pé- 


lops  (23)  donna  seul  des  larmes  à  son  sort  ;  en 
déchirant  ses  vêtements  jusqu'à  la  poitrine ,  h 
découvrit  l'ivoire  de  son  épaule  gauche.  A  l'é* 
poque  de  sa  naissance ,  cette  épaule  était  de 
chair  comme  la  droite ,  et  de  la  même  couleur  ; 
bientôt  après ,  ses  membres  furent  mis  en  lam- 
beaux par  la  main  de  son  père;  les  dieux  les 
rassemblèrent,  dit-on;  ils  les  avaient  tons  re- 
trouvés ,  à  l'exception  de  celui  qui  tient  le  milieu 
entre  la  gorge  et  le  bras  ;  ils  remplirent  ce  vide 
à  l'aide  d'une  pièce  d'ivoire,  et  ranimèrent  aisbi 
Pélops  tout  entier. 

VI .  Les  princes  voisins  se  réu  nissent,et  1rs  villes 
d'alentour  supplient  leurs  rois  d'apporter  des 
consolationsà  Pélops  ;  c'étaient  Argos  et  Sparte, 
Mycènes  (25),  où  devaient  régner  les  Péloptdes, 
Calydon  (24)  qui  n'était  pas  encore  en  butte 
au  terrible  courroux  de  Diane,  la  fertile  Or- 
cbomène ,  Corinthe ,  célèbre  par  son  airain ,  la 
superbe  Messène,  Patras,  l'humble  Clëooe  (25), 
Pylos  où  régna  Nélée ,  Trézène  (26)  que  Pilthée 
ne  gouvernait  pas  encore,  et  toutes  les  cités 
que  l'isthme  renferme  entre  deux  mers,  et 
toutescellesquedu  haut  de  cet  isthme  l'œil  aper- 
çoit au-delà.  Qui  pourrait  le  croire?  Athènes, 
tu  manquas  seule  à  ce  pieux  devoir.  La  guerre 
y  mit  obstacle  ;  des  hordes  barbares  avaient 
passé  les  mers,  et  porté  l'épouvante  dans  les  murs 
de  Hopsus  ;  Térée,  roi  de  Thrace,  armé  pour  la 
défense  d'Athènes,  les  avait  dispersées  et  illus- 
tré son  nom  par  cette  victoire.  Sa  puissance, 


Limotoque  nova  saliunt  in  gorgite  rana».  » 

IV.  Sic  ubi  neerio  quis  Lycia  de  gente  virorum 
Rettulit  exitiom  ;  Satyri  remtniscitur aller, 
Quem  TritoDiaca  Latoua  arandioe  victum 
Adfecit  pœna.  «  Quid  me  mihi  detrahis?  inquit  : 
Ab  pigett  ab  non  est,  clamabat,  tibia  tanti!  » 
Clamanti  cutis  est  summos  derepta  per  artus  ; 
Nec  quidquam  oisi  rainas  erat  :  cruor  undiqae  manat  : 
Detectique  patent  nerri  ;  trepidasqoe  sine  ulla 
Pelle  micant  ?enso  :  salientia  viscère  possis, 
Et  perlucentes  numerare  m  pectore  fibres. 
Illum  roricols» ,  silvarum  numina ,  Fauni , 
Et  Satyri  fratrea  ,  et  tnnc  qnoqne  clams  Olympus , 
Et  Nymphe  fieront  ;  et  quisquis  montibus  illis 
Lanigerosqne  grèges,  armentaque  bueera  pavit. 
Fertilis  immaduit,  madefactaque  terra  caducas 
Goncepit  lacrymas ,  ao  Ténia  perbibit  imis; 
Quas  ubi  fecâlaquam ,  vacuas  emisit  iq  auras  : 
Inde  petens  rapidum  rtpb  decliTibus  œquor, 
Marsya  nomen  nabet ,  Phrygie  liqnidiuimus  aomis. 

V.  Talibus  extemplo  redit  ad  prœsentia  dictis 
Vulgus  ;  et  etstinctum  oum  stirpe  Ampbiona  logent. 
Mater  m  ioridiaest  :  tamen  bancquoque  didtor  unos 


Flesse  Pélops  ;  bameroqoe ,  suas  ad  pectora  poatqoam 
Deduxit vestes,  ebur  ostendisse sinistro. 
Goncolor  hic  humeras ,  nascendi  tempore ,  dextro , 
Gorporeosqoe  fuit  :  manibos  moi  cœsa  paternia 
Membre  feront  junxisse  Deos ,  aliisqoe  repertis , 
Qui  lucus  est  juguli  médius  summique  lacerti 
Defuit  :  impositom  est  non  coinparenlis  in  usum 
Partis  ebur  ;  factoque  Pélops  fuit  integer  illo. 

VI.  Finition*  proceres  coeont  ;  urbeaqo*  propinqoai 
Oravere  soos  ire  ad  solatia  regea , 
Argosque ,  et  Sparte ,  Pelopeiadeaqoe  Mjcena? , 
Et  nondom  tome  Calydon  iovisa  Diana), 
Orcbomenosqoe  ferez ,  etnobilis  aire  Corinthoa, 
Messeneqoe  ferux,  Patraeque  ,  bumileaqoe  Cleontt, 
Et  Nelea  Pylos ,  neque  adhuc  PitlbeU  Tressen , 
Quœque  orbes  alias  bimari  claudunlur  ab  tstbroo  r 
Ezteriosqoe  site  bimari  spectaotur  ab  islbmo. 
Credere  quis  possit  !  solss  ceasastis  Àthena». 
Obstitit  oflicio  hélium ,  sobvectaqoe  ponto 
Barbara  Mopsopios  terrebant  agmina  innroe. 
Tbreieitis  Tereos  base  aoxiliaribus  errais 
Foderat  ;  et  clarum  vincendo  nomen  habebat  ; 
Quem  sibi  Pandion  opibusque  tirisqoe  potenteai ,    4  J6 
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,  le  nombre  de  ses  sujets,  l'éclat 
de  son  origine,  qui  le  faisait  sortir  du  noble  sang 
de  Gradivus,  tout  porta  Pandion  (27)  à  lui  don- 
ner la  main  de  Proené.  Mais  Junon ,  qui  préside 
au  mariage ,  THy menée  et  les  Grâces  ne  s'ap- 
prochèrent pas  de  leur  couche.  Pour  l'éclairer, 
les  EuménÙes  allumèrent  leurs  torches  aux 
flammes  d'un  bûcher;  les  Euménides  prépa- 
rèrent le  lit  nuptial»  où  vint  se  reposer  un 
bibou  profane ,  qui  s'était  abattu  sur  leur  toit. 
C'est  sous  ces  auspices  que  s'unirent  Proené  et 
Térée;  c'est  sous  ces  auspices  qu'Us  donnèrent 
la  vie  à  un  enfant.  Cependant  la  Thrace  les 
entoure  d'hommages;  elle  rend  grâces  aux 
Dieax,  et  veut  que  le  jour  où  la  fille  de  l'illustre 
Pandkm  devint  l'épouse  de  son  roi ,  et  celui  où 
hys  vint  au  monde ,  soient  consacrés  par  des 
fêtes  solennelles  ;  tant  l'homme  est  aveuglé  sur 
ses  véritables  intérêts  t  Déjà  le  soleil ,  au  terme 
de  sa  révolution,  avait  cinq  fois  ramené  l'au- 
tomne ,  lorsque  Proené ,  mêlant  aux  discours  les 
caresses»  dit  à  son  époux:  t  Si  j'ai  quelque 
empire  sur  toi ,  souffre  que  j'aille  voir  ma  sœur, 
ou  qu'elle  vienne  elle-même  en  ces  lieux  ;  tu 
promettras  à  mon  père  son  prompt  retour 
auprès  de  lui  :  le  bonheur  de  la  voir  est  la  plus 
grande  faveur  que  je  puisse  recevoir  de  toi.  > 
Térée  fait  lancer  les  vaisseaux  à  la  mer  ;  secondé 
par  la  rame  et  les  voiles,  il  touche  au  port 
d'Athènes,  et  pénètre  dans  le  Pirée.  Arrivé 
auprès  de  son  beau-père,  ils  unissent  leurs 


mains,  et  l'entretien  commence  sous  d'heureux 
auspices.  Térée  expose  d'abord  le  motif  de  son 
voyage  et  le  vœu  de  son  épouse  ;  il  s'engage  à 
ramener  promptement  Philomèle  :  en  ce  mo- 
ment elle  paraît,  riche  de  brillants  atours,  plus 
riche  encore  de  sa  beauté.  Telles  on  peint  les 
Naïades  et  les  Dryades,  quand  elles  se  montrent 
au  milieu  des  forêts ,  si  toutefois  on  leur  sup- 
posece  luxe  d'ornements  et  de  parure.  A  la  vue 
de  la  jeune  fille,  Térée  s'enflamme,  comme  les 
blancs  épis  &  l'approche  du  feu,  ou  comme 
s'embrasent  les  feuilles,  l'herbe  desséchée  et  la 
paille  légère.  La  beauté  de  Philomèle  suffisait 
pour  séduire  ;  mais  Térée  trouve  dans  son  na- 
turel tin  nouvel  aiguillon  à  son  amour;  le  cœur 
des  Thracesestsi  prompt  à  ressentir  les  ardeurs 
de  Vénus  1 11  brûle  de  ses  feux  et  des  feux  du 
climat  qui  l'a  vu  naître.  Dans  ses  désirs  impé- 
tueux ,  il  ne  pense  qu'à  corrompre  les  vigilantes 
compagnes  de  Philomèle  et  sa  fidèle  nourrice; 
il  veut  la  tenter  elle-même  par  de  riches  pré- 
sents, il  veut  l'acheter ,  s'il  le  faut ,  au  prix  de 
son  royaume,  l'enlever  et  soutenir  son  rapt  par 
la  force  des  armes.  H  n'est  rien  que  n'ose  son 
amour  effréné,  et  son  cœur  ne  peut  plus  con- 
tenir la  flamme  qui  le  dévore.  Déjà  tout  délai 
l'importune,  il  revient  avec  une  ardeur  empres- 
sée aux  vœux  de  Proené  ;  les  désirs  de  Proené 
servent  de  voile  à  ses  propres  désirs.  L'amour 
le  rend  éloquent;  ses  instances  sont-elles  trop 
vives,  c'est  Proené  qui  l'exige;  il  a  même 


Et  genos  a  magno  ducentem  forte  GradÎYO, 
CodiivImo  Procnc*  junxit  :  non  pronuba  Juno , 
fion  Hymenams  adest ,  îlli  non  Gratis  lecto. 
Eumenidee  teuoere  faces  de  funere  raplas  ; 
Ewnenides  etravere  torum;  tectoque  profanus 
lneubuit  bubo,  tha la  inique  in  culmine  sedit. 
Hac  ave  eant  juncti  Proené  Tereus que  ;  parentes 
Hac  are  sont  faeti  :  gratata  eat  scilicet  allas 
Thraeta;  Disque  ipsi  grateeegere;  diemque, 
Qoaqoe  data  est  elaro  Pandiooe  nata  tyranno , 
Quaqve  eratorius  Itys,  fettam  juasere  focari. 
Usqoe  adeo  latet  militas  !  jam  tempora  Titan 
Qoinqoe  per  autamnos  repetiti  duxerat  annî  ; 
Qaum  blandita  *iro  Procne,  t  Si  gratis,  diiit,, 
llla  mes  est,  vel  me  vieendae  mitte  sorori, 
Vel  soror  bnc  reniât  :  reditnram  tempore  parto 
PromiUeaeoeero  :  magnimifai  numinis  instnr 
Germanan  vidieae  dabis.  »  Jubé  t  ille  carinas 
Jo  fréta  dadnci  ;  veloque,  et  rémige  porlus 
Cecropioa  intrat  ;  Pirssaque  litora  tangit. 
Ut  primum  aoeeri  data  copia,  desiera  dextras 
Juogitar;  et  faosto  committitur  omine  serin o. 
Opérât,  adfentus  causant,  mandata  referre 


Conjugis;  et  celeres  missa?  spondere  recursus  : 
Ecce  venit  magno  dites  Philomela  paratu  ; 
Dirilior  forma  :  quales  audire  solemua 
Naidas  et  Dryadas  mediis  incedere  siWia, 
Si  modo  des  illis  cultus  similesque  paratue. 
Non  secus  exarsit  conspecta  virgine  Tereus, 
Quam  si  quis  canis  ignem  supponat  aristis  ; 
Àutfrondem,  positasqueateniet  fanilibua  berbas. 
Digna  quidem  faciès  :  sed  et  hune  innata  libido 
Exstimulat  ;  pronumque  genus  regionibus  illis 
In  Venerem  est  :  flagrat  TÎtio  gentisque  snoque. 
Impetus  est  illi,  oomitum  corrumpere  cura  m, 
Nutridsqne  fidero  :  nec  non  ingentibus  ipsam 
Sollicitare  datis  ;  totumque  impendere  regnuui  ; 
Aut  rapere,  et  sodyo  rsptam  defendere  belto  : 
Et  nihil  est,  quod  non  effreno  captua  amore 
Ausit  ;  nec  capiunt  incluses  pectora  flammes. 
Jamque  moras  maie  fert,  cupidoque  rerertitur  ore 
Mandata  ad  Procnes,  et  agit  aua  vota  sub  illis. 
Facundum  faciebat  amor  ;  quotiesque  rogabat 
Ulterius  jnsto,  Procnen  ita  Telle  ferebat  : 
Addidit  et  lacrymas,  tanquam  mandasset  et  illas. 
Proh  Superi,  quantum  mortalia  pectora  cew*  479 


OVIDE. 


recours  aux, larmes,  comme  si  Procné  les  avait 
commandées.  Dieux?  qu'elle  nuit  obscure  en- 
veloppe le  cœur  humain  !  Les  efforts  de  Térée 
pour  comsommer  un  crime  font  croire  à  sa 
vertu;  ce  crime  fait  sa  gloire.  Que  dis- je? 
Philomèle  s'associe  à  ses  désirs;  elle  jette  ses 
bras  caressants  autour  des  épaules  de  son  père, 
et  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  se  rendre 
auprès  de  sa  sœur;  c'est  au  nom  de  sa  vie,  et 
c'est  contre  sa  vie  qu'elle  implore  cette  faveur. 
Térée  la  contemple»  et  déjà  il  la  possède  du  re- 
gard (28);  les  baisers  qu'elle  donne  à  son  père, 
les  bras  dont  elle  étreint  son  cou,  tout  est  pour 
lui  aiguillon  »  tout  est  flamme,  tout  sert  d'ali- 
ment à  son  délire.  Toutes  les  fois  qu'elle  em- 
brasse son  père,  il  voudrait  être  son  père:  et 
s'il  l'était,  serait-il  moins  impie!  Pandion  cède 
aux  prières  de  ses  filles  ;  Philomèle  transportée 
de  joie ,  rend  grâce  à  son  père.  Infortunée!  Elle 
regarde  comme  un  bonheur  pour  sa  sœur  et 
pour  elle  ce  qui  doit  les  perdre  toutes  les  deux. 
Phébus  n'avait  plus  qu'un  étroit  espace  à  par- 
courir, et  ses  chevaux  frappaient  déjà  de  leurs 
pieds  la  région  où  s'incline  l'Olympe.  On  dresse 
avec  une  pompe  royale  les  tables  du  festin ,  les 
dons  de  Bacchus  coulent  dans  des  coupes  d'or, 
et  chacun  va  goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Le  roi  de  Thrace  est  séparé  de  Philomèle,  mais 
elle  remplit  son  cœur  qui  bouillonne;  il  se  rap- 
pelle ses  traits,  sa  démarche,  ses  mains;  les 
charmes  qu'il  n'a  pas  vus  encore,  il  se  les 
représente  an  gré  de  ses  désirs  ;  il  attise  lui- 


même  le  feu  qui  le  dévore ,  et  son  ard«*uf 
inquiète  éloigne  de  lui  le  sommeil.  Le  jour 
brille  :  Pandion  presse  la  main  de  son  gendre 
prêt  à  partir,  et ,  les  yeux  baignés  de  larmes  * 
il  lui  recommande  sa  compagne.  «  O  mon  gen- 
dre bien -aimé!  puisqu'un  pieux  motif  m'y 
oblige»  puisque  mes  deux  filles  le  veulent  ainsi» 
et  que  tu  le  veux  toi-même,  6  Terée!  je  te  la 
confie.  Mais  au  nom  de  la  bonne  foi,  par  les 
liens  qui  unissent  nos  cœurs,  par  les  dieux  im- 
mortels, je  t'en  conjure,  veille  sur  elle  avec  l'a- 
mour d'un  père.  Hâte-toi  de  me  rendre  ce 
doux  appui  de  ma  vieillesse  :  tout  délai  m'en 
semblera  long*  Et  toi ,  Philomèle  (c'est  assez 
que  ta  sœur  vive  loin  de  nous)  ,  si  tu  as  quel- 
que tendresse  pour  ton  père,  presse  le  moment 
de  ton  retour.  »  Telles  étaient  ses  prières  ;  en 
même  temps  il  couvrait  sa  fille  de  baisers,  et 
mêlait  à  ses  prières  de  douces  larmes.  Comme 
un  gage  de  foi,  il  prend  la  main  de  Térée  et 
celle  de  Philomèle  et  les  serre  dans  la  sienne; 
il  leur  donne  pour  sa  fille  et  pour  son  petit-fils, 
qui  vivent  éloignés  de  lui ,  de  doux  embrasse- 
ments  en  souvenir  de  tendresse.  Enfin,  il  peut 
à  peine  prononcer  le  dernier  adieu  d'une  voix 
entrecoupée  de  sanglots ,  et  lui-même  il  s'ef- 
fraie des  tristes  pressentiments  qui  s'élèvent 
dans  son  âme.  Cependant  Philomèle  est  mon- 
tée sur  le  vaisseau  à  la  poupe  éclatante;  la 
rame  fend  les  flots ,  et  la  terre  semble  s'ékri- 
gner.  «  Je  triomphe,  s'écrie  Térée,  j'emporte 
avec  moi  l'objet  de  mes  vœux  !  1  Le  barbare  ! 


Noctif  babent!  ipto  foelerii  molimioe  Tereus 
Créditer  este  piui  ;  laudemque  a  crimine  tu  mit. 
Quid,  quod  idem  Philomela  cupit?  patriosque  lacertis 
Blanda  tenens  burneros,  ut  eat  risura  sororem, 
Perqae  suam,  contraque  suam,  petit  usque  salutero. 
Spectateam  Tereus,  prœoontrectatque  videndo  : 
Osculaque,  et  collo  circumdata  bracbia  cernées, 
Omoia  pro  itimulis,  facibusque,  ciboque  furoris 
Accipit  ;  et  qootiet  amplectitur  illa  pi  rente  m, 
Esse  parent  veUet  :  neque  enim  minus  impîus  esset. 
Vincitur  ambarum  genitor  prece  :  gaudet,  agitque 
Illa  patrî  grates  ;  et  successisse  duabus 
Id  putat  mîelii,  quod  erit  lugubre  duabus. 
Jtra  labor  axiguus  Pbœbo  restabat;  equique 
Pulsabant  pedibus  spatium  déclins  Olyrapi. 
Regales  épatas  mentis  et  Baccbus  in  auro 
Ponitur  :  bine  placido  dantur  sua  corpora  somno. 
Ai  rex  Odrysius,  quamris  secessit,  in  illa 
iEstuat  :  et  répètent  faciem,  molusque,  man  usque, 
Qoalîa  Tult  fingit,  que  nondum  vidit  :  et  ignés 
Ipte  saoa  nutrit,  cura  removente  soporem. 


Latéral;  et,  generi  dextrara  complexus euntis, 
Pandion  comitem  laorymia  oommendat  obortis  : 
•  Hanc  ego,  care  gêner,  qooniam  pia  causa  coegit, 
Et  voluere  ambai,  voluisli  tu  quoque,  Tereu, 
Do  tîbi  :  perque  fidem,  oognataque  pectora  supplex, 
Per  Superos  oro,  patrio  tuearia  amore; 
Et  mibi  sollicita)  lenimen  dulce  aenectat 
Quamprimum,  omnis  erit  nobis  mon  longs,  remilU». 
Tu  quoque  quamprimum,  aatis  eat  procul  ease  sororem, 
Si  pietas  ulla  eat,  ad  me,  Philomela,  redito.  • 
Mandabat  ;  pariterque  sua;  dédit  oscula  Date  : 
Et  lacrym»  mites  inter  mandata  cadebant. 
Utque  fide  pignus  dextras  utriusque  popoacit, 
Inter  seque  datas  junxit  :  natatnque  nepotamque 
Absentes,  memori  pro  se  jubet  ore  salutent; 
Supremumque  Taie,  plêno  singultibua  ore, 
Vix  dixit  ;  tirouitque  sua?  prsssagia  mentis. 
tJt  semel  iraposita  est picta?  Pbilomela cannât; 
Admotumque  (retum  remis,  telluaqne  repuisa  : 
«  Yictmus,  exclamât  ;  mecum  mea  ▼  ota  ferontur  !  » 
Exsultatque  animo,  vix  et  sua  gaudia  diflert  514 
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il  tressaille  de  joie,  et  ne  diffère  qu'à  regret  son 
bonheur  ;  son  regard  ne  se  détourne  pas  un 
moment  de  sa  victime:  ainsi ,  quand  l'oiseau  de 
Jupiter  enlève  un  lièvre  dans  ses  serres  recour- 
bées et  le  dépose  dans  son  aire,  à  la  cime  d'un 
arbre»  il  fixe  sur  sa  proie,  qui  ne  saurait  lui 
échapper,  l'œil  avide  d'un  ravisseur.  Déjà  on 
touche  au  terme  du  voyage;  déjà  les  matelots 
fatigués  sortent  de  leurs  vaisseaux  et  descen- 
dent sur  le  rivage  natal.  Le  roi  de  Thrace  en- 
traîne la  fille  de  Pandion  dans  un  antre  caché 
au  fond  d'une  antique  forêt  ;  il  l'enferme  pûle, 
tremblante,  livrée  à  mille  craintes ,  fondant  en 
larmes,  et  demandant  où  est  sa  sœur.  Il  lui  dé- 
voile alors  son  infime  dessein ,  et  triomphe , 
par  la  violence,  d'une  vierge  qui,  seule  et  sans 
appui,  ne  cesse  d'implorer  par  ses  cris  impuis- 
sants et  son  père  et  sa  sœur,  et  les  dieux  avant 
tout.  Elle  tremble  comme  la  timide  brebis  qui, 
blessée  par  un  loup  et  arrachée  de  sa  gueule, 
ne  se  croit  pas  encore  en  sûreté ,  ou  comme  la 
colombe  qui  palpite  de  crainte  à  la  vue  de  ses 
plumes  rougies  de  son  propre  sang,  et  redoute 
encore  les  serres  avides  dont  elle  a  senti  l'é- 
treinte. Bientôt ,  revenue  à  elle-même ,  Philo- 
mèle  arrache  ses  cheveux  épars ,  meurtrit  son 
sein  avec  désespoir,  et,  tendant  les  bras  vers 
Térée ,  elle  s'écrie  :  «  Barbare  !  qu'as- tu  fait? 
Eh  quoi  !  monstre  cruel,  ni  les  ordres  de  mon 
père,  ni  ses  pieuses  larmes ,  ni  le  souvenir  de 
ma  sœur,  ni  ma  virginité,  ni  les  droits  de  l'hy- 


men ,  rien  n'a  pu  te  toucher  !  Tu  as  tout  pro- 
fané! Je  suis  devenue  la  rivale  de  Procné,  et  toi 
l'époux  des  deux  sœurs!  Ah!  je  ne  méritais 
pas  cet  horrible  destin.  Que  ne  m'ôtes-tu  la 
vie,  perfide,  pour  combler  la  mesure  du  cri- 
me? Eh  !  que  ne  m'as-tu  frappée  avant  un  exé- 
crable inceste?  Je  serais  descendue  pure  au  sé- 
jour des  ombres.  Si  les  dieux  ont  des  yeux 
pour  de  tels  attentats,  si  leur  puissance  subsiste 
encore ,  si  tout  n'a  pas  péri  avec  mon  inno- 
cence, un  jour  je  serai  vengée.  Moi-même  je 
braverai  la  honte  pour  publier  tes  forfaits.  Si 
je  retrouve  ma  liberté,  j'irai  les  raconter  à 
l'univers;  si  tu  me  retiens  captive  au  fond  de 
ces  forêts,  je  les  ferai  retentir  dans  ces  forêts  ; 
j'attendrirai  les  rochers  témoins  de  mon  mal- 
heur. Puisse  ma  voix  monter  jusqu'au  ciel ,  et 
jusqu'aux  dieux,  s'il  en  est  qui  l'habitent!  » 
Ces  menaces  excitent  au  même  degré  la  fureur 
et  la  crainte  dans  l'âme  du  farouche  tyran; 
dans  un  transport  de  fureur  et  de  crainte,  il 
lire  du  fourreau  le  glaive  qui  pend  à  sa  cein- 
ture, saisit  Philomèle  par  les  cheveux,  lui  tord 
les  bras  et  l'enchaîne  ;  Philomèle  lui  tend  la 
gorge  :  à  la  vue  du  glaive,  elle  avait  espéré  la 
mort.  Mais  tandis  que  sa  bouche  indignée  ap- 
pelle incessamment  son  père  et  s'efforce  de 
crier,  Térée  presse  sa  langue  entre  deux  fors 
mordants,  et  la  coupe  jusqu'à  la  racine;  elle 
tombe,  encore  murmurante  sur  la  terre  ensan- 
glantée :  ainsi  la  queue  d'un  serpent  mutilé  fre- 


Barberus  ;  et  uosquain  lumen  detorquet  ab  il  la. 
Non  alîler,  quant  quum  pedibus  prudator  obuncis 
Déposait  nido  leporem  Jotis  aléa  in  alto  ; 
Nulle  fage  estcaplo;  apeetatiua  pramia  raptor. 
Jamqne  iter  effectua;  jamque  in  sua  lilora  fessis 
#  Puppibus  «lièrent  ;  quum  rez  Pandione  natam 
In  atabale  ait*  trahit,  silvis  obscura  vetuslis  ; 
Atque  ibi  pe  lente  m,  trepidamque,  et  cuucla  timentem, 
Et  jam  com  lacrymis,  obi  ait  germana,  rogantem, 
Inchidit;  faasosqne  nefas,  et  virginera,  et  unam 
Vi  anperat;  (rostre  clamato  sa»pe  parente, 
Scpe  sorore  saa.  magnie  super  omnia  Divis. 
nie  tremit;  relut  agna  pavens,  quœ  saucia  cani 
Ore  ezcoasa  lopi,  nondum  libi  tuta  videtur  : 
Utqoe  eolomba,  suo  madefaclis  sanguine  plumis, 
Horret  adhoc,  aridosque  timet  quibus  hœserat  unguct. 
Moi  obi  mena  rediit,  passée  laniata  copillos, 
Logent]  similis,  cassis  plaogore  lacertis, 
Jotendens  palmes  :  ■  Pro  dîns,  barbare,  factis, 
Pro  cradelis,  eit!  neo  te  mandata  parentis 
Com  lacrymis  morere  piis,  neceora  sororis, 
Née  me*  TÎrgtnitas,  nec  oonjugialia  jura? 

V.  1T. 


Omnia  tarbasti  :  pellex  ego  facta  sororis  ; 

Ta  geminus  conjuz,  non  bœc  mibi  débita  pœna. 

Qoin  animam  hanc,  ne  quod  facinui  tibi,  perfide,  reflet, 

Eripis  ?  atqne  utinain  fecisses  ante  nefandœ 

Goncubitns  I  vacoas  babuissem  erimînis  ombres. 

Si  UmenhœcSuperi  cernant;  si  numineDivutn 

Sunt  aliquid  ;  si  non  perierant  omnia  raeoum  ; 

Quandocumqne  mibi  panas  dabia  :  ipsa,  pudore 

Projecto,  tua  facta  loquar  :  ai  copia  detur, 

tn  populos  Teniam  :  si  silvis  clause  tenebor. 

Implebo  siWas  et  conscia  saxe  qaerelis. 

Aadiet  bœc  setber,  et  si  Deus  ullus  in  illo  est.  • 

Tatibaa  ire  feri  postquam  commota  tyranni, 

Nec  minor  hac  inetus  est  ;  causa  stimulatus  utra>|tte, 

Quo  fuit  accinctus,  vagina  libérât  ensein, 

Arreptaraque  coma,  flezis  post  terge  lacertis, 

Vincla  pati  cogit  :  jugulum  Pbilomele  parabet, 

Spemque  soss  mortis  tiso  concepetit  ente. 

111e  indignant! ,  et  nomen  patris  usque  Tooanti, 

Luctantique  loqni,  eompressem  foreipe  linguam 

Abstnlit  ense  fero  :  redis  micet  ultime  lingue; 

Ipsa  jacct,  terreque  tremens  immurmorat  atrai  :      55S 
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mit  et  cherche,  en  mourant,  la  trace  do  corps 
auquel  elle  appartenait.  Après  cet  attentat , 
Térée ,  dit-on  (  j'ose  à  peine  le  croire  ) ,  as- 
souvit plus  d'une  fois  ses  désirs  sur  le  corps 
de  sa  victime.  Souillé  d'un  tel  crime  »  il  ne 
craint  pas  de  paraître  devant  Procné  qui, 
en  voyant  son  époux ,  lui  demande  sa  sœur. 
L'imposteur  pousse  des  gémissements;  il  an- 
nonce faussement  la  mort  de  Philomèle,  et  ses 
larmes  confirment  son  récit.  Procné  déchire 
les  vêtements  qui  flottent,  chargés  d'or,  sur 
ses  épaules;  elle  se  couvre  de  deuil,  élève  un 
cénotaphe,  et,  sur  la  foi  d'un  trépas  menson- 
ger ,  elle  offre  au*  mânes  de  sa  sœur  de  funè- 
bres présents.  Elle  pleure;  mais  ce  n'est  point 
ainsi  qu'il  faut  pleurer  les  destins  de  sa  sœur. 
Le  dieu  du  jour  avait  accompli,  à  travers  les 
douze  signes,  la  marche  de  l'année.  Et  Philo- 
mèle,  que  peut-elle  faire?  Des  gardes  opposent 
une  barrière  à  sa  fuite,  et  les  murs  épais  de  sa 
prison  s'élèvent  taillés  dans  le  roc.  Sa  bouche 
muette  ne  peut  révéler  son  malheur  ;  mais  la 
douleur  est  industrieuse,  et  le  génie  natt  de 
l'adversité.  Suivant  l'art  de  ces  temps  barbares, 
elle  compose  un  tissu  oh  sa  main  ingénieuse, 
mêlant  les  fils  de  pourpre  aux  fils  blancs,  trace 
le  crime  de  Térée.  Dès  qu'il  est  achevé,  elle  le 
confie  à  un  esclave ,  et  l'invite,  par  un  geste, 
à  le  porter  à  la  reine.  L'esclave  s'empresse  de 
remettre  à  Procné  le  tissu,  sans  connaître  l'ob- 
jet du  message.  L'épouse  du  cruel  tyran  le 


dérouie,  et  lit  la  déplorable  aventure  de  sa 
sœur.  Qui  le  croirait?  elle  garde  le  silence;  la 
douleur  lui  ferme  la  bouche,  et  sa  langue  cher- 
che en  vain  des  paroles  où  puisse  éclater 
toute  son  indignation.  Sans  s'arrêter  à  répandre 
d'inutiles  larmes ,  sa  fureur  l'emporte  à  tout 
oser,  et  la  plonge  tout  entière  dans  des  pensées 
de  vengeance. 

C'était  le  temps  où  les  femmes  de  Thrace  ont 
coutume  de  célébrer  les  mystères  Triétériques, 
en  l'honneur  de  Bacchus  ;  la  nuit  préside  à  ces 
mystères*:  la  nuit ,  le  Rhodope  retentit  des  sons 
aigus  de  l'airain.  C'est  encore  à  l'ombre  de  1a 
nuit  que  la  reine  sort  de  son  palais ,  et  que,  dans 
l'appareil  prescrit  pour  les  orgies ,  elle  s'arme 
à  la  manière  des  Bacchantes  :  le  pampre  cou- 
ronne sa  tête,  la  dépouille  d'un  cerf  pend  à  son 
cêté  gauche ,  une  lance  légère  repose  sur  son 
épaule.  Elle  s'élance  au  milieu  des  forêts,  suivie 
de  ses  nombreuses  compagnes  :  terrible  et  agi- 
tée par  tous  les  transports  de  la  douleur,  Procné 
imite,  ô  Bacchus,  le  délire  de  tes  prétresses.  Elle 
arrive  enfin  à  l'antre  secret  où  Philomèle  est 
captive,  elle  pousse  des  hurlements,  crie  Evohé! 
brise  les  portes,  enlève  sa  sœur,  la  revêt  des 
insignes  de  Bacchus ,  cache  son  visage  sous  des 
feuilles  de  lierre,  et  l'entraîne,  tout  étonnée, 
dans  son  palais.  A  peine  Philomèle  a-t-elle  tou- 
ché le  seuil  de  cette  funeste  demeure,  l'infor- 
tunée frémit  d'horreur,  et  la  pâleur  couvre  son 
front.  Procné  la  mène  dans  un  lieu  retiré ,  h 


Utqae  salira  tolet  mutilais  caoda  colubne, 
Palpitât,  et  moriens  domine  vestigia  quaerit. 
Hoc  quoque  post  facinus,  ?ix  ansim  crcdere,  fertur 
Saepe  sua  laoerum  repetisse  libidine  corpus. 
Soslinet  ad  Procnen  post  talia  facto  reverti  ; 
Conjuge  qtiae  yiso  germanam  querit  :  al  il  le 
Dat  gemitus  fictos,  commeotaque  funera  narrai. 
Et  lacrvm»  fecere  fldem  :  telainina  Procné 
Deripit  ex  hameris,  auro  fulgenlia  lato  ; 
Induilurque  atras  vestes;  et  inane  sepulcrum 
Constituit,  falsisque  piacula  manibus  in  fer  t* 
Et  luget,  non  sic  lugendœ  fata  sororis. 
Signa  Deus  bis  sex  aclo  lustra? erat  anno. 
Quid  facial  Philomela  ?  fugam  castodia  claudit  : 
Strocta  rigent  solido  stabutorum  mœnia  saxo  : 
Os  mntum  facti  caret  indice  :  grande  dolori 
Jngenium  est  ;  mise  risque  venit  sollertia  rébus. 
Stamina  barba rica  suspendit  callida  tela  ; 
Purpureasque  notas  fîlis  inlexuit  albis, 
Indiciomsceleris;  perfeclaque  tradidit  uni, 
Utque  ferai  dominas  geslu  rogat.  Hlerogala 
Pertulitad  Procnen  ;  necscit,  quid  tradat  in  illis. 
Evobrit  testes  saevi  malrona  lyranni, 


Germanasque  sua»  carmen  miserabile  legit  : 
Et,  mirum  potuisse,  silet  :  dolor  ora  represnt; 
Verbaque  querenti  salis  indignantta  lingue 
Defuerunt  ;  nec  flere  Tacat  ;  aed  fasque  nefasque 
Gonfosura  mit  ;  peenseque  in  imagine  tota  est. 

Tempos  erat,  quo  sacra  soient  Trieterica  Baccbi 
SitbonisB  celebrare  nuras  :  nox  conscia  sacris  : 
Nocte  sonat  Rhodope  tinnitibus  œrts  acuti  ; 
Nocte  sua  est  egressa  domo  regina  ;  Deiqoe 
Ritibus  instruilor;  furialiaque  acripit  arma. 
Vite  caput  tegitur  ;  lateri  cervioa  sinistro 
Vellera  dépendent  ;  humera  levta  inenbat  hasta. 
Concila  per  silf  as,  lurba  comitanle  soarum, 
Terribilis  Procné,  furiisque  agitata  dolnris, 
Baccbe,  tuas  simulât  :  Tenit  ad  stabula  arâ  tandem, 
Exululatque,  Evoeque  sonat,  porlasque  refringit, 
Germanamque  rapit  ;  raptseque  insignia  Baccbi 
Induit  ;  et  vultus  hederarum  frondibos  abdifc; 
Âttonilamque  trahens  intra  sua  limina  ducit. 
Ut  sensit  tetigisse  domum  Philomela  nefandam, 
Horruit  infelix,  toloque  expaliuit  ore. 
Nacta  locnm  Procné,  sacrorum  pignora  démît, 
Oraque  dételât  misera  pudibunda  sorori;  #>J 
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dépouille  des  ornements  destinés  aux  mystères, 
et  découvre  sa  figure,  qui  rougit  de  honte.  Elle 
twh  presser  dans  ses  bras  la  triste  Philomèle, 
mais  Philomèle  n'ose  lever  les  yeux  vers  une 
sœur  dont  elle  se  croit  la  rivale  ;  le  front  attaché 
à  la  terre ,  die  voudrait  jurer,  en  attestant  les 
dieux  v  que  la  force  a  pu  seule  flétrir  son  inno- 
cence ;  à  défaut  de  la  voix ,  le  geste  exprime  sa 
pensée.  Enflammée  de  colère ,  Procné  ne  se 
maîtrise  plus  ;  elle  blâme  les  pleurs  de  Philo- 
mèle: c  Ce  ne  sont  point  les  pleurs  qui  doivent 
nous  venger,  mais  le  fer,  mais  une  arme  plus 
terrible  encore  quele  fer,  s'il  en  est  une,  dit-elle: 
oui  v  je  suis  prête  à  tout ,  même  au  crime,  ma 
soeur  !  Oui ,  je  veux ,  la  torche  à  la  main ,  em- 
braser ce  palais,  et  précipiter  au  milieu  des  flam- 
mes le  perfide  Térée,  ou  arracher  avec  le  fer 
sa  langue ,  ses  yeux  et  les  membres  qui  t'ont 
ravi  l'honneur,  ou  faire  sortir  par  mille  bles- 
sures son  âme  criminelle.  Je  médite  un  grand 
coup,  mais  je  ne  sais  encore  ce  que  résoudra 
ma  vengeance.  »  Elle  parlait  :  Itys  accourt  près 
de  sa  mère ,  et  la  vue  de  cet  enfant  l'avertit  de 
ce  qu'elle  peut  faire.  Elle  jette  sur  lui  un  regard 
farouche:  t  Ah!  que  tu  ressembles  à  ton  père!» 

dit-elle.  A  ces  moto  die  se  tait ,  s'apprête  au 
crime  le  plus  affreux,  et  refoule  au  fond  de  son 
coeur  son  courroux  qui  bouillonne.  Cependant 
l'enfant  s'approche,  salue  sa  mère,  jette  ses 
faibles  bras  autour  de  son  cou  et  lui  prodigue, 
avec  ses  baisers ,  les  douces  caresses  de  son 
âge.  Procné  est  attendrie;  sa  colère  tombe  et 


s'apaise,  et  ses  yeux  se  mouillent  de  larmes 
involontaires.  Bientôt  die  sent  son  cœur  ma- 
ternel chanceler  et  près  de  céder  à  sa  ten- 
dresse :  alors ,  détournant  ses  regards  de  son 
fils  et  les  reportant  sur  sa  sœur,  elle  les  con- 
temple tour  à  tour,  c  Pourquoi ,  dit-elle ,  l'un 
me  touche-t-il  par  ses  caresses,  tandis  que 
l'autre ,  privée  de  sa  langue ,  ne  peut  se  faire 
entendre  ?  Il  me  nomme  sa  mère ,  pourquoi  ne 
peut-elle  me  nommer  sa  sœur?  Fille  de  Pan- 
dion ,  vois  à  quel  homme  on  t'a  donnée  pour 
compagne  !  m  dégénères  :  envers  un  époux  td 
que  Térée ,  la  pitié  est  un  crime.  »  Soudain , 
telle  qu'aux  rives  du  Gange  une  tigresse  em- 
porte dans  les  sombres  forêts  le  faon  qui  suce 
encore  le  lait  de  sa  mère,  elle  entraîne  Itys 
dans  l'endroit  le  plus  retiré  du  palais  ;  et  tandis 
qu'il  lui  tend  les  bras ,  tandis  que ,  prévoyant 
son  malheur,  il  s'écrie  :  «  Ma  mère,  6  ma  mère  !  » 
et  se  jette  à  son  cou ,  Procné  plonge  un  poignard 
dans  ses  flancs,  sans  détourner  les  yeux.  Un 
seul  coup  suffirait  pour  lui  donner  la  mort,  mais 
Philomèle  lui  perce  aussi  la  gorge;  ses  mem- 
bres palpitants  conservent  encore  quelque  reste 
de  vie;  elles  les  mettent  en  lambeaux ,  en  font 
bouillir  une  partie  dans  des  vases  d'airain  ,  et 
placent  le  reste  sur  des  charbons  ardents  :  le 
pavé  ruisselle  de  sang.  Procné  cache  son  crime 
k  Térée,  et  prépare  le  festin  où  ce  mets  est 
servi  ;  sous  le  prétexte  d'un  banquet  sacré  où, 
selon  l'usage  d'Athènes ,  son  époux  seul  peut 
être  admis ,  elle  éloigne  ses  compagnons  et  ses 


Amplezoqae  petit  :  eed  non  attollere  contra 
Suttinet  bac  ocoloe,  peliez  aibi  visa  eororit  : 
Dejectoqae  io  humais  vultu,  jorare  folenti, 
Tettarique  De*» ,  per  rim  sibi  dedecoe  illud 
fllatam,  pro  voce  manaa  fuit  :  ardet,  et  iram 
Non  capit  ipta  atiam  Procné;  fletomqoe  aororia 
Comptent,  «  Non  est  lacrymia  hic,  inquit,  agendum, 
Sed  ferro;  ted  ai  qnid  habee,  qaod  vincere  ferrant 
Poaait  :  in  orane  nefaa  ego  me,  germana,  paravi. 
Aet  ego,  qunm  (acibua  regalia  tecla  cremaro, 
Artifieem  mediii  immiUam  Terea  flammif  ; 
Aat  lingoam,  aut  oculœ,  aut  que  tibi  membre  pudorem 
Abatoleront,  ferro  rapiam  ;  aut  per  vouera  mille 
Sontem animant  expellam  :  magnum,  quodeumque  paravi. 
Qnid  ait,  adbacdubilo.  •  Peregit  dam  talia  Procné , 
Ad  matrem  Teniebat  Itya  :  qnid  poaait,  ato  illo 
Àdmonita  est  ;  ocnlieqae  tuena  immitibut,  «  Ah  !  qoam 
Et  similis  patril  •  dizit  :  née  plura  loquala, 
Truie  petit  faune,  tacitaqoe  exaettuat  ira. 
Ut  lamen  accessit  natoa,  matrique  aaloiem 
ÀUolit,  et  parvis  addaxit  colla  lacertie, 
Miztaque  blanditiit  poerilibua  oacola  nxit  : 


Mola  qaidem  eat  genetriz ;  infnetaqae  conititit  ira; 

Invitique  oculi  lacrymia  madnere  coactia. 

Sed  aimai  ez  nimia  matrem  pietate  labare 

Senait  ;  ab  hoc  iteram  eat  ad  vultus  versa  aororia  ; 

Inqae  vicem  apectans  amboa,  «  Car  admovet,  inquit, 

Aller  blanditias  ;  rapta  sflet  altéra  lingoat 

Quam  vocat  hic  matrem,  car  non  vocat  illa  aororemî 

Cui  ab  nupta  vide,  Pandione  nata,  marito  ; 

Dégénérât  :  acelua  eat  pietat  in  eonjoge  Tereo.  » 

Née  mora,  traxit  Ityn,  velati  Gangetica  cervei 

Lactentem  fœtum  per  tHvat  tigria  opacaa. 

Utque  domaa  altn  partent  tenaere  remotam  ; 

Tendentemqoe  manoa,  et  jam  aua  fata  videntem. 

Et  «  mater,  mater!  »  clamantem,  etcolU  pelentem, 

Ente  ferit  Procné,  lateri  que  pectoa  adbsret  ; 

Née  valtnm  avertit  :  aatia  illi  ad  fata  vel  unum 

Volnoa  erat  :  jagulam  ferro  Pbilomela  resolvit; 

Yivaqoe  adhuc,  animsqae  aliqnid  retineutia  memhra 

Dilaniant  :  para  iode  cavit  exaoltat  ahenia  ; 

Paca  verubut  atridet  :  manant  penetralia  tabo. 

Hit  adhibet  conjuz  ignarum  Terta  mentit, 

Et  patrii  moria  aacrum  mentita,  qnod  uni  042J 


y 
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esclaves.  Térée ,  assis  sur  le  trône  de  ses  aïeux, 
se  repatt  de  son  sang  et  engloutit  dans  son  sein 
ses  propres  entrailles.  Son  aveuglement  est  si 
profond  qu'il  demande  son  fils  :  c  Amenez-moi 
Ityè ,  »  dit-il.  Procné  ne  peut  dissimuler  une 
cruelle  joie  ;  et  brûlant  de  lui  annoncer  son  mal- 
heur :  c  Celui  que  tu  demandes  est  avec  toi,  • 
dit-elle.  Il  promène  ses  regards  autour  de  lui , 
et  tandis  que  ses  yeux  le  cherchent  de  tous  cô- 
tés et  que  sa  voix  l'appelle  incessamment ,  les 
cheveux  épars  et  respirant  le  meurtre»  Philo- 
mèle  s'élance,  et  jette  la  tête  sanglante  d'Itys  à 
la  tète  de  son  père  :  jamais  elle  ne  désira  plus 
vivement  de  pouvoir  faire  entendre  sa  voix  et 
d'y  trouver  une  interprète  fidèle  de  sa  joie.  Le 
roi  de  Thrace  repousse  la  table  avec  des  cris 
d'horreur;  il  évoque  du  Styx  les  déités  qui 
s'arment  de  serpents.  Tantôt  il  voudrait  retirer 
de  ses  flancs  entr'ouverts  les  mets  exécrables 
qui  recelaient  les  entrailles  de  son  fils  ;  tantôt 
il  pleure  et  s'appelle  le  tombeau  de  son  fils,  ou 
bien,  l'épée  nue  à  la  main,  il  poursuit  les  filles  de 
Pandion.  On  eut  dit  que,  portées  sur  des  ailes, 
elles  se  balançaient  dans  les  airs  :  elles  avaient 
des  ailes  en  effet.  L'une  prend  son  essor  vers 
les  forêts,  l'autre  voltige  sous  nos  toits  (30). 
Les  traces  de  ce  meurtre  ne  sont  pas  encore 
effacées  sur  leur  sein ,  et  leur  plumage  est  taché 
de  sang.  Pendant  que  le  désespoir  et  l'ardeur 
de  la  vengeance  l'emportent  à  la  suite  des  deux 
sœurs,  Térée  lui-même  est  changé  en  oiseau  ; 


une  aigrette  se  dresse  sur  son  front»  son  bec 
s'allonge  et  prend  la  forme  d'un  dard:  cet 
oiseau  se  nomme  la  Huppe;  sa  tête  est  armée 
de  plumes  menaçantes.  La  douleur  de  ce  dé- 
sastre précipite  Pandion  dans  la  nuitduTar- 
tare  avant  le  jour  marqué  par  le  destin,  avant 
qu'il  eût  atteint  une  longue  vieillesse. 

VU.  Le  sceptre  et  les  rênes  de  l'empire  pas- 
sent dans  les  mains  d'Érechthée,  aussi  recom- 
mandable  par  sa  justice  que  puissant  par  les 
armes.  11  était  père  de  quatre  fils  et  d'amant  de 
filles  ;  deux  d'entre  elles  étaient  d'une  égale 
beauté.  Céphale,  sorti  du  sang  d'Éole,  devint 
ton  époux»  ô  Procris  !  mais  Térée  et  ses  Thra- 
ces  nuisirent  à  l'amour  de  Borée  ;  Orithye  fat 
refuséeà  la  tendresse  de  ce  dieu ,  tant  qu'il  aima 
mieux  l'obtenir  par  des  prières  que  par  la  vio- 
lence. Voyant  enfin  l'impuissance  de  ses  tendres 
efforts,  il  déchaîne  cette  fureur  terrible  qui  lai 
est  habituelle  et  n'appartient  qu'à  lui.  <  Je  lai 
mérite ,  dit-il  ;  pourquoi  me  suis-je  dépouillé 
de  mes  armes ,  l'impétuosité ,  la  force ,  la  colère 
et  la  menace?  Pourquoi  suis-je  descendu  à  la 
prière ,  qui  n'est  pas  faite  pour  moi?  La  force 
est  mon  partage  ;  par  elle ,  je  dissipe  les  som- 
bres nuages;  par  elle ,  je  soulève  les  mers,  je 
renverse  les  chênes  vigoureux  t  je  durcis  la 
neige,  et  je  fais  tomber  la  grêle  qui  bat  le  sein 
de  la  terre.  C'est  moi  qui»  rencontrant  mes 
frères  dans  les  plaines  éthérées  (car  c'est  là  mon 
champ  de  bataille)  lutte  contre  eux  avec  on 


Pas  tit  adiré  viro,  comités  famulosque  removit. 
Inde  sedens  solio  Tereus  sublimis  avito 
Vescitur,  inque  suam  sua  riscera  congerit  alvum. 
Tantaque  ne*  uni  mi  est,  «  Itynhuc  arcessite,  ■  dixit. 
Dissimulare  nequit  crudetia  gaudia  Procne, 
Jamque  suœ  cupiens  exsistere  nuntia  cladis  ; 
«  lotus  habes,  quod  poscis,  »  ait  :  circumspicit  illo, 
Atque  ubisitquœrit  ;  qusrenti,  iterumque  Tocanli, 
Sicut  eratsparsis  foriali  caede  capillis, 
Prosiliit,  Ityosque  caput  Philoraela  cruentura 
M  itit  in  ora  patri  :  nec  te  m  pore  maluit  ullo 
Posse  loqui,  et  meritis  testari  gaudia  dictis. 
Thracios  iugenti  mensas  clamore  repellit, 
Yipereasque  ciet  Stygia  de  valle  sorores  : 
Et  modo,  si  possit,  reaerato  pectore  diras 
Egerere  iode  dapes,  demersaque  ▼tscera  gestit  : 
Flet  modo,  seque  Tocat  bus  tu  m  miserabile  nali  : 
Nunc  sequitur  nudo  genitas  Pandîone  ferro. 
Corpora  Cecropidum  pennis  pendere  po  tares; 
Pendebant  pennis  ;  quarum  petit  altéra  silvas  ; 
Altéra  tecta  subit  :  neque  adhue  de  pectore  csedis 
EfUuxere  Dota?,  signataque  sanguine  pluma  est. 
1U«  dolore  suo,  pcsns?que  cupidine  vclox, 


•  Vertitur  in  volucrem,  cui  stant  in  vertice  crista*  ; 
Prominet  immodicum  pro  longa  cuspide  rostrum. 
Nomen  Epops  volucri  ;  faciès  armala  videtur. 
Hic  dolor  an  te  diem,  longœque  extrema  genede 
Tempora,  Tartareas  Pandiona  misit  ad  umbras.  |tn«"s 
VII.  Sceptra  loci,  rerumque  capit  moderamen  Ervrb- 
Justitia  dubium,  validisne  potentior  armis. 
Quattuor  ille  quidem  juvenes,  totidemque  erearat 
Femineœ  sortis  :  sed  erat  par  forma  duarum, 
E  quibus  Solides  Ccphalus  te  conjuge  felix, 
Procri,  fuit  :  Boreae  Tereus  Thracesque  nooebant; 
Dilectaque  diu  caruit  Deus  Orithyia, 
Dam  rogat,  et  precibus  mavult,  qoam  virions,  uti. 
Ast  ubi  blanditiis  agttur  nihil,  horridus  ira, 
Quœ  solita  est  illi,  nimiumque  dômes  tica,  vento; 
Et  merito}  dixit,  «  Qnid  enim  mea  tela  reliqui} 
Sœvitiam,  et  vires,  iramque,  animosque  oiinaces? 
Admovique  procès,  quarum  me  dedecet  osas? 
Apta  raihi  vis  est  :  vi  tristia  nubila  pdlo  -y 
Vi  fréta  concutio,  nodosaque  robora  verto, 
Indnroque  nires,  et  terras  grandine  pulso. 
Idem  ego  quum  fratres  oœlo  sum  nactus  aperto, 
Nain  mihi  campus  is  est,  tanto  molimine  luctor,      694 
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tel  effort,  que  notre  choc  fait  éclater  le  bruit  du 
tonnerre  dans  les  airs,  et  jaillir  le  feu  du  sein  des 
nuages,  l'un  par  l'autre  heurtés.  C'est  moi  qui, 
pénétrant  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  soule- 
vant fièrement  sur  mon  dos  ses  profondes  caver- 
nes, épouvante  de  mes  secousses  et  le  séjour  des 
ombres,  et  l'univers  entier.  C'est  avec  de  telles 
armes  que  je  devais  prétendre  à  l'hymen  :  je 
devais  employer  la  force  et  non  la  prière,  pour 
devenir  le  gendre  d'Érechtbée.  »  A  peine 
Borée  a-t-il  proféré  ces  paroles,  ou  d'autres 
non  moins  fières ,  qu'il  secoue  ses  ailes ,  dont  le 
battement  souffle  le  trouble  sur  la  terre ,  et 
met  en  fureur  le  vaste  Océan.  Il  déploie ,  sur  le 
sommet  des  monts,  sa  robe  qui  soulève  des 
tourbillons  de  poussière  ;  il  balaie  la  terre ,  et 
sVnveioppant  d'un  épais  nuage,  il  emporte 
dans  ses  ailes  sombres  la  tremblante  Orithye. 


II  vole,  et  son  essor  rapide  donne  à  ses  feux 
une  force  nouvelle.  Le  ravisseur  n'arrête  sa 
course  aérienne  qu'après  avoir  atteint  le  pays 
desCiconiens,  siège  de  son  empire.  C'est  là  que 
la  vierge  Athénienne  devient  à  la  fois  épouse  du 
roi  des  frimas  et  mère  :  elle  donne  le  jour  à  deux 
jumeaux  qui  joignent  aux  attraits  de  leur  mère 
les  ailes  de  Borée.  Mais  on  dit  qu'elles  ne  na- 
quirent point  avec  eux  ;  tant  que  la  barbe  ne 
parut  pas  au-dessous  de  leur  blonde  chevelure, 
Calaïs  et  Zétès  furent  sans  ailes.  Bientôt  leurs 
flancs  se  revêtirent  d'un  plumage  semblable  à 
celui  des  oiseaux ,  en  même  temps  que  leurs 
joues  s'ombragèrent  d'un  léger  duvet  :  lorsque 
l'enfance  eut  fait  place  à  la  jeunesse ,  unis  aux 
descendants  de  Minée  pour  la  conquête  de  la 
toison  d'or ,  ils  s'élancèrent  sur  le  premier  vais» 
seau  (51) ,  à  travers  des  mers  inconnues. 


Ut  médiat  nostris  concarribt»  intonet  setber  ; 
Eisîliantque  caris  elisi  nubibos  ignés. 
Idem  ego,  qunm  tubii  eooteia  fbramina  terra, 
Supposoique  ferox  imit  met  terga  calerais; 
Sollicita  mânes,  totnmque  tremoribus  orbem. 
Bac  ope  debaeram  tbaUmof  petiisM  ;  aocerque 
Non  anodin  «rat,  sed  vi  faciendns,  Erecbtbeus.  » 
H«c  Boreas,  ant  bis  non  inferiora  loquutas, 
Excusai!  pennat  ;  quaram  jactatibos  omnis 
Adflata  eat  tellos,  latumqae  perhorruit  equor; 
Pulvereamqoe  trabens  per  suroma  cacumina  pallam, 
Verrit  mimum  ;  pavidamque  meta  caligine  tectua 
Oritbyiaa  aman*  fuWis  amplectitur  alis. 
Dum  volât,  arserant  agitati  fortioa  ignea  ; 


ISec  prius  aerfi  cursus  suppressit  babenas, 

Quam  Ciconum  tenuit  populos,  sua  mania,  raptor. 

lllic  etgelidi  conjux  ÀcUca  tyran oi, 

Et  genetrix  facta  est  ;  partua  enixa  gemellos, 

Caetera  qui  matris,  peanas  genitoris  baberent. 

Non  tamen  bas  uaa  memorant  cnm  oorpore  natas  ; 

Barbaque  dam  rutilis  aberat  submissa  capillis , 

Implumes  Galaisque  puer,  Zetesqae,  fuerunt. 

Mox  pariter  rîtu  pennaa  oœpere  volucrum 

Ciagere  utrumque  la  tus  ;  pariter  flavescere  mata. 

Ergo,  ubi  concessil  tempos  puérile  jutent*», 

Vellera  cum  Minyis  nitido  radiaatia  tîIIo, 

Per  mare  non  notam  prima  petiere  carias.  TA 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


ARGUMENT.  — I.  Jsion  s'empare  de  la  lotion  d'or,  par  le  secourt  de  Médée.  —  II.  Rajeanitiement  d'Eson.  — 
III.  La  jeunesse  est  rendue  aut  nourrices  de  Bacchut.  —  IV.  Médée  fait  tuer  Péliai  par  la  nain  de  ses  filles.  — 
V.  Médée  massacre  ses  enfants.  —  VI .  Médée  s'enfuit  à  Athènes ,  où  elle  est  accueillie  par  Egée.  —  VII.  Métamor- 
phose d'Arné  en  chouette;  peste  d'Égine;  métamorphose  des  fourmis  en  MyrmidoBs;  Eaque  les  envois  au 
secours  d'Egée.  —VIII.  Géphaie  et  Procris. 


I.  Déjà  les  descendants  de  Minée  (4)  fendaient 
les  ondes  sur  le  navire  construit  à  Pagase  ;  déjà 
ils  avaient  va  Phinée  (2)  dont  la  vieillesse  se 
traînait  misérablement  au  sein  (f  une  éter- 
nelle nuit ,  et  les  jeunes  fils  de  Borée  avaient 
chassé  loin  de  la  bouche  du  malheureux  vieil- 
lard les  oiseaux  au  visage  de  vierge.  Guidés 
par  l'illustre  Jason ,  après  mille  hasards,  ils 
avaient  enfin  touché  au  Pbasis  (5)  qui  roule 
ses  eaux  rapides  sur  un  épais  limon.  Ils  se 
rendent  auprès  du  roi,  et  lui  demandent  la  toi- 
son du  bélier  de  Phryxus  (4) ,  et  tandis  qu'il 
leur  apprend  par  combien  de  pénibles  travaux 
elle  doit  être  conquise,  un  feu  violent  s'allume 
dans  le  cœur  de  la  fille  d'iEéta  :  elle  lutte  long- 
temps, mais  la  raison  ne  peut  triompher  de  son 
délire,  c  Tu  résistes  en  vain,  Médée,  je  ne  sais 
quel  dieu  t'oppose  sa  puissance,  dit-elle;  le 
sentiment  étrange  que  j'éprouve  ressemble  à 
ce  qu'on  appelle  l'amour,  si  ce  n'est  l'amour 
lui-même.  D'où  vient  que  les  ordres  de  mon 
père  me  paraissent  trop  rigoureux  ?  Ils  le  sont 


I.  Jamque  fretum  Minyœ  Pagasœa  puppe  secahant , 
Perpetusque  trahens  inopem  sub  nocte  senectam 
Phineus  visus  erat;  juvenesque  Aquilone  creati 
Yirgmeas  volueres  miseri  senis  ore  fugajrant  ; 
Multaque  perpessi  claro  sub  lasone ,  tandem 
Qontigeraut  rapidas  llmosi  Phasidos  undas. 
Dumque  adeunt  regem ,  Phryxeaque  Tellera  poscunt, 
Leique  datur  numeris  magnorura  horrenda  laborum , 
Goncipit  interea  Talidos  JEeiiu  ignés  ; 
Et  luctata  diu ,  postquam  ratione  furorem 
Vincere  non  poterat  :  t  Frustra ,  Medea ,  répugnas  ; 
Nescio  quis  Deus  obstat ,  ait;  mirumque ,  nisi  hoc  est, 
Aut  aliquid  certe  simile  huic ,  quod  amare  vecatur. 
Nam  cur  jussa  patris  nimium  mihi  dura  videntur? 
Sont  quoque  dora  nimis  :  cor  quein  modo  denique  vidi. 
Ne  pereat,  timeo?  quai  tanti  causa  timoris? 


en  effet.  D'où  vient  que  je  tremble  pour  la 
vie  d'un  homme  que  j'ai  vu  à  peine  une  fois? 
Quelle  est  la  cause  d'une  si  vive  crainte?  Ke- 
pousse,  si  tu  le  peux,  de  ton  cœur  virginal  la 
flamme  qui  te  dévore,  malheureuse  î  Ah  !  si  je 
le  pouvais,  il  serait  plus  tranquille.  Mais  une 
force  inconnue  m'entraîne  malgré  moi;  l'amour 
me  conseille  ce  que  la  raison  me  défend.  La 
vertu  se  montre  à  mes  yeux,  je  veux  la  suivre, 
et  c'est  au  mal  que  je  m'abandonne.  Vierge  du 
sang  royal,  pourquoi  brûler  pour  un  étranger? 
Pourquoi  rêver  une  couche  nuptiale  dans  un 
monde  lointain?  Cette  contrée  peut  t'offrir  un 
objet  digne  de  ton  amour;  la  vie  et  le  trépasde 
Jason  dépendent  de  la  volonté  des  dieux  :  mais 
qu'il  vive ,  je  puis  former  ce  vœu  même  sans 
amour;  quel  est  en  effet  son  crime?  Quelle 
femme,  à  moins  d'être  barbare,  ne  serait 
pas  touchée  de  sa  naissance,  de  son  cou- 
rage? Quelle  femme,  n'eût-il  pas  d'autre  titre 
à  son  amour,  serait  insensible  à  sa  beauté?  Je 
ne  m'en  défends  pas,  mon  cœur  s'en  e6t  ému; 

Excute  firgineo  conceptas  pectore  flammes, 
Si  potes,  infelix:  si  possem ,  senior  eesein. 
Sed  trahit  invitant  nova  vis ,  aliudque  Cuptdo , 
Mens  aiiud  suadet:  video  meliora ,  proboque; 
Détériora  sequor  :  quid  in  hospite ,  regîa  virgo , 
Ureris?  et  thalamos  aKeni  concipis  orbis? 
Haicqooqne  terra  poiest ,  quod  «mes,  dare  :  vivat,  sa  ills 
Occidat ,  in  Dis  est  ;  vivat  lamen  ;  idque  precari , 
Vel  sine'amore  licet  ;  quid  enim  commisit  lason? 
Quant ,  nisi  crudelem ,  non  tangat  lasonis  a?tas , 
Et  genus,  et  virtus?  quam  non ,  ut  estera  desint, 
Forma  movere  potesl?  certe  mea  pectora  movit. 
At ,  nisi  opem  tulero ,  taurorum  adflabitur  ore; 
Goncurretque  suas  segeti ,  tellure  créa  lis 
Hostibus  :  aut  avido  dabitur  fera  preda  draconi. 
Hoc  ego  si  patiar,  tura  me  de  tigride  netaïUj  32 
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ei  cependant  si  je  ne  lai  prête  mon  appai,  il  sera 
étouffe  par  le  souffle  brûlant  des  taureaux ,  ou 
périra  sous  les  coups  d'ennemis  semés  par  ses 
mains  et  enfantés  par  la  terre»  ou  bien  il  de- 
viendra la  proie  d'un  dragon  altéré  de  sang. 
Ah  !  si  je  le  souffre  jamais,  il  faut  qu'une  ti- 
gresse  m'ait  donné  le  jour  et  que  je  porte  un 
cœur  de  fer  et  de  rocher.  Ne  dois-je  pas  aussi 
le  voir  expirer  et  rendre  mes  yeux  complices 
de  sa  mort?  Ne  dois-je  pas  exciter  contre  lui 
les  taureaux  et  les  cruels  enfants  de  la  terre , 
et  le  dragon  inaccessible  au  sommeil?  Puissent 
les  dieux  lui  réserver  de  meilleurs  destins  I 
Mais  ce  n'est  point  par  des  prières ,  c'est  par 
des  actions  que  je  dois  le  servir.  Faut-il  donc 
que  je  livre  le  sceptre  de  mon  père?  Irai-je  as- 
surer par  mon  secours  le  salut  de  je  ne  sais 
quel  étranger  9  qui,  sauvé  par  moi ,  abandon- 
nera sans  moi  sa  voile  aux  vents,  et  deviendra 
l'époux  d'une  autre  >  tandis  que  Médée  de- 
meurera livrée  au  tourment  de  ses  regrets? 
S'il  est  capable  de  cet  abandon ,  s'il  peut 
me  préférer  une  rivale ,  qu'il  périsse,  l'in- 
grat !  Mais  la  beauté  de  son  visage ,  la  no- 
blesse de  son  âme  ,  les  grâces  qui  brillent  en 
lui  y  ne  me  permettent  pas  de  craindre  une 
perfidie  ou  l'oubli  de  mes  bienfaits.  Avant  tout 
il  engagera  sa  foi ,  et  je  le  forcerai  à  prendre 
les  dieux  pour  garants  de  sa  parole.  Pourquoi 
trembler  quand  tout  te  rassure?  Prépare-toi  à 
agir ,  bannis  tout  retard  ;  Jàson  va  se  devoir  à 
toi  tout  entier,  il  allumera  les  flambeaux  d'un 
hymen  solennel  pour  s'unir  avec  toi ,  et ,  dans 
les  villes  de  la  Grèce,  les  mères  viendront  en 


foule  te  saluer  comme  la  libératrice  de  leurs 
•enfants.  J'abandonnerai  donc  et  ma  sœur,  et 
mon  frère,  et  mon  père,  et  mes  dieux,  et  le 
sol  qui  m'a  vue  naître,  pour  me  mettre  à  la 
merci  des  vents!  Mais  mon  père  est  cruel,  ma 
patrie  est  barbare,  mon  frère  est  encore  au 
berceau ,  et  ma  sœur  (5)  me  soutient  de  ses 
vœux  ;  je  porte  dans  mon  sein  le  plus  puissant 
des  dieux  ;  rien  n'est  grand  dans  la  destinée  que 
je  quitte,  tout  est  grand  dans  celle  à  laquelle 
j'aspire  :  la  gloire  de  sauver  la  jeunesse  de  la 
Grèce,  le  bonheur  de  connaître  une  contrée 
plus  heureuse,  des  villes  dont  la  renommée  est 
parvenue  jusqu'à  nous,  les  mœurs  et  les  arts 
de  leurs  habitants,  celui  de  posséder  le  fils 
d'Éson,  pour  qui  je  donnerais  tous  les  trésors 
de  l'univers.  Epouse  fortunée  de  ce  héros,  je 
serai  proclamée  l'objet  delà  faveur  des  dieux, 
et  ma  tète  s'élèvera  jusqu'aux  astres.  On  parle 
de  je  ne  sais  quels  rochers  qui  s'avancent  au 
milieu  des  flots  (6),  d'une  Charybde,  fatale  aux 
navires,  qui  tantôt  absorbe  les  ondes  et  tantôt 
lies  rejette  ;  d'une  Scylla ,  monstre  insatiable 
entouré  de  chiens  affreux  qui  font  retentir  de 
leurs  aboiements  la  mer  de  Sicile  (7).  Que  m'im- 
porte? Maîtresse  de  ce  que  j'aime,  et  pressée 
sur  le  sein  de  Jason ,  je  traverserai  les  vastes 
mers  :  dans  ses  bras  je  serai  sans  crainte,  ou,  si 
je  tremble,  ce  sera  pour  mon  époux  seul.  Que 
parles-tu  d'époux?  tu  couvres  ta  faute  d'un 
nom  spécieux,  6  Médée  ;  regarde  plutôt  quel 
crime  tu  vas  commettre,  et  puisqu'il  en  est 
temps  encore ,  recule  devant  lui.  »  Elle  dit  :  le 
devoir,  la  piété  et  la  pudeur  se  présentent  à  ses 


Tum  ferram  et  scopulos  gesUre  in  corde  fatebor. 
Car  non  et  speeto  pereuntem  ?  oculosqae  videndo 
Coateelero?  cor  non  tauroe  ezhortor  in  illum , 
Terrigrnasque  feros,  insopitumque  drteonem? 
Di  meiiora  retint  :  quanquam  non  ista  precanda  , 
Sed  facienda  mibi  :  prodamne  ego  régna  parentis  ? 
Atqne  ope  neacio  qui*  aer? abitur  adrena  noatra  , 
Ut  per  me  eoapce,  aine  me ,  det  liotea  fentis , 
Virqve  ait  alterine?  pana?  Medea  relinquar? 
Si  lacère  hoc,  aliaarre  poteat  pneponere  nobia , 
Oceidat  ingratna  :  aed  non  ia  ▼  ultua  in  illo , 
Non  en  aobilitae  animo  eat ,  ea  gratia  forma? , 
Dt  limetm  frandem ,  meritique  oblivia  nos  tri. 
Et  dabit  ante  fidem  ;  eogainque  in  fadera  teitei 
Eaae  Deoa  :  quid  tuta  timea  ?  accingere;  et  omnem 
Pelle  rooram  :  tibi  ae  aemper  debebit  laaon  : 
Te  face  aotemni  janget  sibi;  perqne  Pelaagaa 
Serratrii  nrbea  matram  celebrabere  torba. 
Erajo  ego  germanam ,  fralremque  ,  patremque ,  Deoeque , 
Et  Datait  aoluro ,  sentis  ablata  ,  rclinquam  î 


Nempe  pater  sctus ,  nempe  eat  mea  barbara  tellus  ; 
F  rater  adbnc  infana  ;  atanl  meenm  vota  aororia. 
Maiimna  intra  me  Dena  eat  :  non  magna  relinqnam  ; 
Magna  aequar  :  titulum  aerrate  pubis  Acbiyn , 
Notitiamque  loci  melioria  y  et  oppida ,  qnoram 
Hic  qnoque  lama  viget,  cultusque ,  arteaqtie  Tirorum 
Quemque  ego  eom  rebua ,  quaa  lotus  possidet  orbia , 
ASsonidem  mutasse  ▼elim  :  quo  conjoge  felix , 
Et  Dis  cara  ferar ,  et  vertice  aidera  tangam. 
Quid ,  quod  neacio  qui  medîis  concurrere  in  undis 
Dicnntur  montes ,  ratîbusque  inimica  Cbarybdis , 
Nunc  sorbere  fretum ,  nunc  reddere  ;  cinctaque  saevis 
Scylla  rapax  canibua  Siculo  latrare  profundo? 
Nempe  tenena  quod  amo ,  gremioque  in  lasoais  barrent  t 
Per  fréta  longa  trabar  :  nihil  illum  amplexa  verehor  ; 
Aut,  ai  quid  metuara ,  roetoam  de  conjoge  solo. 
Gonjugiumne  putas  î  apecioaaque  nomina  cul  pas 
Imponia ,  Medea ,  tue  ?  qnin  adspiee ,  quantum 
Adgrediare  nefas  ;  et,  dum  licet ,  efTuge  rrimen.  » 
Diiit  :  étante  oculoa  rectum  ,  pietaeque ,  pudorqne    73 
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)cux,  ei,  déjà  désarmé,  Y  Amour  semblait  prêt 
à  s'éloigner. 

Elle  portait  ses  pas  vers  les  antiques  autels 
d'Hécate  (8) ,  fille  dePersée  :  ils  s'élevaient  au 
fond  d'un  bois  qui  les  couvrait  d'un  épais  om- 
brage. Affermie  contre  son  amour,  elle  semait 
déjà  ses  feux  ralentis  s'échapper  de  son  âme, 
lorsqu'elle  voit  le  fils  d'Éson  :  tout  à  coup  son 
ardeur  amortie  se  rallume,  la  rougeur  colore 
ses  joues,  et  son  visage  s'enflamme.  Comme 
on  voit  une  faible  étincelle,  enfouie  sous  la 
cendre,  se  ranimer  et  s'accroître  au  souffle  du 
vent,  et  bientôt  s'élever  en  reprenant  son  an- 
cienne force;  ainsi  l'amour  de  Médée,  déjà  re- 
froidi, et  qui  semblait  prêt  à  s'éteindre,  se 
rallume  soudain  en  présence  du  jeune  héros,  à 
l'aspect  de  tant  decharmes.  Par  hasard,  la  beauté 
du  fils  d'Éson  avait  en  ce  jour  plus  d'éclat  que 
de  coutume,  et  pouvait  expliquer  l'amour 
qu'elle  faisait  naître.  Elle  le  contemple  et  fixe 
ses  regards  sur  lui,  comme  si  elle  le  voyait  pour 
la  première  fois.  Dans  son  délire,  elle  ne  croit 
p'us  voiries  traits  d'un  mortel,  et  ne  détourne 
pas  un  instant  ses  yeux  :  mais  quand  l'étranger 
commençant  à  parler,  et  lui  prenant  la  main, 
implora  son  appui  d'une  voix  respectueuse, 
et  lui  promit  la  moitié  de  sa  couche,  elle 
lui  dit  en  versant   un  torrent  de  larmes: 
c  Je  ne  m'aveugle  pas  sur  ce  que  je  fais; 
ce  n'est  pas  mon  ignorance  qui  m'égare,  c'est 
mon  amour.  Tu  devras  ton  salut  à  mes  bien- 
faits :  sauvé  par  moi,  songe  à  remplir  tes  pro- 


messes. »  Jason  prend  à  témoin  la  triple  Hé- 
cate, divinité  tutélaire  de  cette  forêt,  et  le  dieu 
qui  voit  tout  dans  le  .monde,  et  qui  donna  le 
jour  à  son  futur  beau-père  (9),  et  sa  fortune  et 
tous  les  dangers  qui  l'attendent.  On  croit  à  son 
serment:  il  reçoit  aussitôt  des  herbes  enchan- 
tées ,  il  en  apprend  l'usage,  et  retourne,  plein 
de  joie,  auprès  de  ses  compagnons. 

Le  lendemain,  dès  que  l'aurore  a  dissipé  les 
étoiles  brillantes,  les  habitants  de  la  contrée 
s'assemblent  au  champ  sacré  de  Mars ,  et  pren- 
nent place  sur  les  hauteurs  qui  le  dominent.  Le 
roi  lui-même  parait  assis  au  milieu  de  sa  cour, 
vêtu  de  pourpre,  et  son  sceptre  d'ivoire  à  la 
main.  Tout  à  coup  les  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain vomissent  la  flamme  de  leurs  naseaux  de 
fer  ;  le  gazon  s'embrase  au  contact  de  leur  ha- 
leine :  de  même  qu'on  entend  gronder  un  foyer 
rempli  de  flamme,  ou  comme,  au  sein  d'une 
fournaise  souterraine ,  se  dissout  et  bouillonne 
la  chaux  qu'arrose  une  onde  abondante;  ainsi 
des  tourbillons  de  feu  roulent  en  mugissant  an 
fond  de  leur  poitrine  et  dans  leur  gueule  em- 
brasée. Cependant  le  fils  d'Éson  marche  à  leur 
rencontre  :  à  son  approche  ils  présentent  leur 
tête  horrible,  menaçante,  et  leurs  cornes  ar- 
mées  de  fer  ;  frappent  la  terre  avec  leurs  pieds 
fourchus ,  et  remplissent  l'air  de  poudre,  de 
fumée  et  de  mugissements.  La  crainte  glace 
les  descendants  de  Minée  :  Jason  affronte  le 
feu  de  leur  brûlante  haleine  sans  ressentir  son 
atteinte ,  tant  les  herbes  enchantées  ont  des 


Constiterant;  et  victa  dabat  jam  terga  Cupido. 

Ibat  ad  antiques  Hécate*  Perseidos  aras , 
Quaa  nenius  umbrotam ,  tecretaque  silva  tegebant. 
Et  jam  fortis  erat ,  pulsusque  resederat  ardor  ; 
Quum  videt  .fisoniden  ;  exstinctaque  flamma  revixit; 
Et  rabuere  genaa ,  totoque  recanduit  ore. 
Ut  solet  a  ventis  alimenta  adsumere ,  quaeque 
Para  sub  inducta  latuit  scintilla  fa  villa, 
Crescere ,  et  in  Teleres  agita  ta  resurgere  vires  : 
Sic  jam  lentns  amor,  jam  quem  la  n  guère  putare* 
Ut  vidit  juvenem  ,  specie  pressentis  inarsit. 
Et  casu ,  solito  formosior  iEsone  natus   * 
lUa  luce  fuit  :  posses  ignoscere  amanti. 
Spectat;  et  in  vultu,  veluti  tu  m  denique'vîso, 
Lamina  fixa  tenetj  nec  se  morlalia  démens 
On  videre  pntat  ;  nec  se  déclinât  ab  illo. 
Ut  vero  copitque  loqui ,  dextramque  prehendit 
Hospes,  et  auxilinm  submissa  voce  rogavit; 
Promisitqne  forum  ;  laerymis  ait  illa  profusis  : 
•  Quid  faciam  video;  nec  me  ignorantia  veri 
Decipiet ,  sed  amor  :  aervabere  munere  nostro  j 
Serviras  promisse  dato.  ■  Per  sacra  triformis 


Ille  De» ,  lucoque  foret  quod  numen  in  illo, 
Pcrque  patrem  soceri  cernentem  cuncta  futuri , 
Eventusque  suos ,  et  tante  pericnla  jurât. 
Créditas ,  actepit  cantates  protinus  herbes , 
Edidicitque  usum  ;  lœtusque  in  castra  recessît. 

Postera  depulerat  stellas  Aurora  micantes  : 
Gonveniunt  populi  sacrum  Mavortis  in  arvum; 
Consistuntque  jugis  :  medio  rex  ipse  resedit 
Agmine  purpureus  ,  sceptroque  insignis  eburno. 
Er.ce  adamanteis  vulcanum  naribus  efflant 
I  ycripedes  tauri  ;  tactaaque  vaporibus  herbes 
Ardent  :  utque  soient  pleni  resonare  caminî , 
A  ut  ubi  terrena  silices  fornace  soluti 
Concipiunt  ignem  liquidarum  adspergtne  aquarnm 
Pectora  sic  intus  clausas  volventia  flammes  , 
Gutturaque  usta  sonant  :  tamen  illis  JEsone  natue 
Obvius  it:  vertere  traces  venientis  ad  ora 
Terribiles  vultus ,  pracfixaque  cornue  ferro  : 
Pulvereumquc  solum  pede  pulsavere  bisulco 
Fumificisque  locum  mugitibus  implerere. 
Diriguere  inetu  Miny©  :  subit  ille  ;  nec  ignés 
Sensit  auhchitos  $  tantum  medicamina  possunl  t       ♦!  6 
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charmes  puissants!  D'une  main  audacieuse  il 
caresse  leurs  fanons  pendants  ;  il  les  soumet  au 
joug,  et  les  force  à  traîner  la  pesante  charrue 
et  à  déchirer  une  terre  où  le  fer  n'avait  jamais 
pénétré.  Le  peuple  de  la  Golchide  est  immobile 
de  surprise  ;  et  les  descendants  de  Minée 
animent  par  leurs  cris  redoublés  le  courage  du 
héros.  II  tire  alors  d'un  casque  d'airain  les 
dents  du  dragon  de  Mars(10)et  les  sème  dans  les 
sillons  qu'il  vient  d'ouvrir.  Cette  semence,  trem- 
pée auparavant  dans  un  suc  magique,  s'amol- 
lit au  sein  de  la  terre,  se  développe,  et  ces  dents 
donnent  naissance  à  des  hommes  nouveaux. 
Un  enfant  prend  la  figure  humaine  dans  les 
flancs  de  sa  mère  ;  ses  membres  y  reçoivent  un 
accroissement  successif,  et  il  ne  se  montre  pas 
à  la  clarté  du  jour,  que  sa  forme  ne  soit  accom- 
plie; ainsi,  lorsque  la  terre  féconde  a  formé 
des  hommes  dans  ses  entrailles,  ils  sortent  des 
guéréts  qui  les  engendrent,  et,  ce  qui  doit  plus 
étonner  encore,  ils  brandissent  des  armes  en- 
fantées avec  eux.  En  les  voyant  prêts  à  tourner 
la  pointe  acérée  de  leurs  javelots  contre  la  tête 
du  jeune  Uémonien,  les  Grecs  tremblants  et 
consternés  baissent  leurs  fronts  vers  la  terre  ; 
Médée  elle-même  tremble  pour  celui  qu'elle 
avait  rendu  invulnérable  :  à  la  vue  du  héros, 
seul  en  butte  aux  coups  de  tant  d'ennemis, 
elle  pâlit;  tout  1  coup  ses  genoux  fléchissent,  et 
le  sang  s'arrête  dans  ses  veines  ;  craignant  en- 
core que  les  herbes  dont  elle  l'a  pourvu  ne 
soient  insuffisantes ,  elle  appelle  à  son  aide  de 


magiques  invocations,  fait  agir  tous  les  secrets 
de  son  art.  Jason  lance  une  pierre  énorme  au 
milieu  de  ses  ennemis,  détourne  loin  de  lui  la 
guerre  et  l'allume  dans  leurs  rangs.  Ces  frères, 
que  la  terre  enfanta,  se  donnent  mutuellement 
la  mort  et  succombent,  moissonnés  par  une 
guerre  impie.  Les  Grecs,  transportés  de  joie, 
entourent  le  vainqueur,  et  le  serrent  avidement 
dans  leurs  bras  :  et  toi  aussi,  tu  voudrais  l'em- 
brasser, vierge  de  ces  barbares  contrées.  La 
pudeur  arrête  tes  transports  :  oh  !  comme  tu 
l'aurais  pressé  sur  ton  sein,  si  le  soin  de  ton 
honneur  n'avait  réprimé  tes  désirs  !  Du  moins, 
il  est  permis  à  ton  amour  de  se  réjouir  en  si- 
lence ;  tu  rends  grâces  à  tes  enchantements, 
et  aux  dieux  qui  les  ont  secondés. 

11  lui  fallait  assoupir,  par  la  vertu  des  herbes, 
le  dragon  vigilant ,  armé  d'une  aigrette ,  d'une 
triple  langue  et  de  dents  recourbées ,  monstre 
hideux  qui  veille  sur  la  Toison  d'Or.  Il  répand 
sur  lui  des  sucs  soporifiques,  et  prononce  trois 
fois  les  paroles  qui  produisent  le  sommeil, 
apaisent  la  mer  en  courroux  et  arrêtent  dans 
leur  cours  les  fleuves  rapides.  Un  sommeil  in- 
connu se  glisse  dans  les  yeux  du  monstre,  et 
le  héros  s'empare  de  la  Toison  d'Or;  fier  de  sa 
dépouille ,  il  emporte  avec  lui  celle  qui  l'a  fait 
triompher,  et,  ramenant  en  triomphe  cette  autre 
conquête,  il  rentre  avec  son  épouse  dans  le 
portd'lolcos. 

IL  Les  mères  d'Hémonie  et  les  pères  courbés 
par  l'âge,  heureux  du  retour  de  leurs  enfants. 


Peodolaqoe  audaci  mulcet  ptlearia  deztra  : 
Soppositnsque  jugo  pondus  grave  oogitaratri 
Ducere ,  cl  iotuetum  ferro  proscindere  campum. 
M  irantur  Colcbi  ;  M  in  y  te  clamoribus  implent , 
Adjiciuntque  aniraoa  :  galea  tura  suinit  aliéna 
Vipereos  dentés  ;  et  aratos  spargit  in  agros. 
Semina  mollit  humus ,  Talido  pretincta  Teneno  ; 
Et  crescunt ,  fiuntque  aati  nota  corpora  dentés. 
Utque  bominis  speciem  materna  sumit  in  aWo , 
Perque  suos  iotus  numéros  oomponitur  infans  ; 
Née  nui  matants  communes  exit  in  auras  : 
Sic  obi  viseeribus  gravidœ  teUuris  imago 
EiïecU  est  bominis ,  fœto  eonsurgit  in  airo  ; 
Quodque  magis  miram ,  simul  édita  concutit  arma. 
Quos  ubî  videront  pneacutae  cuspidis  bastas 
In  caput  H  sinon  ii  juvenis  torquere  paratos  ; 
Demisere  metu  vultumque  animumque  Pelasgi. 
Ipsa  quoque  eitimuit,  que  tutum  feoerat  illum  : 
Ltque  peti  jovenem  tôt  vidit  ab  hosubus  unum  , 
Palloit;  et  subito  sine  sanguine  frigida  sedit. 
Neve  paru  m  taleant  a  se  data  gramina  ,  carrnen 
Auiiliare  eanit ,  seerctasque  advocat  artes. 


Ille ,  gravera  medios  silioem  jaculatus  in  hottes , 
A  se  depulsum  Marlem  convertit  in  ipsos. 
Teirigenœ  pereunt  per  mutua  vulnera  fratres  ; 
Civilique  cadunt  acie  :  gratantur  Achivi  ; 
Victoremque  tenent;  avidisque  amplexibua  berent. 
Tu  quoque  victorem  complecti ,  barbare ,  telles; 
Obstiiit  incepto  pudor  :  et  complexa  fuisses  ; 
Sed  te ,  ne  faceres  .  tenuit  reverentia  famé. 
Quod  licet ,  adfectu  tacito  letaris;  agisque 
Carminibus  grates ,  et  Dis  auctoribus  horum. 

Perrigilem  superest  berbis  sopire  draconem , 
Qui  crisU  linguisque  tribus  prœsigois ,  et  uncis 
Dentibus  horrendus ,  custos  erat  arietis  aurei. 
Hune  postquam  sparsit  Lethei  gramine  succi , 
Verbaqne  ter  dixit  plaeidos  facientia  somnos  , 
Que  mare  turbatum  ,  que  concita  flumina  sistant, 
Somnus  in  ignotos  oculos  advenit  ;  et  auro 
Héros  jEsonius  potitur  j  spolioque  superbus, 
Muneris  anctorem  secum ,  spolia  altéra  ,  portana , 
Victor  lolciacos  tetigit  cum  conjuge  portas. 

II.  Hemonie  matres  pro  gnatis  dona  reeeptis , 
Granda?viquc  féru  ni  patres;  congestaque  flamma      ICO 
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apportent  des  offrandes  aux  dieux.  Répandu 
sur  la  flamme,  l'encens  se  change  en  vapeurs 
humides ,  et  les  victimes  votives  tombent  les 
cornes  entrelacées  de  bandelettes  d'or  ;  mais  au 
milieu  de  cette  foule  qui  remercie  le  ciel,  on 
ne  voit  point  Éson,  qui,  déjà  voisin  du  tombeau, 
s'affaisse  sous  le  poids  des  ans.  Son  fils  adresse 
à  Médée  ces  paroles  :  •  O  toi ,  que  je  proclame 
l'auteur  de  mon  salut ,  tu  m'as  tout  donné,  et 
tes  bienfaits  passent  tonte  croyance  ;  cependant, 
s'ils  peuvent  aller  jusque-là  (  et  que  ne  peuvent 
tes  enchantements?),  retranche  de  mes  années 
pour  ajouter  aux  années  de  mon  père.  •  Et  il 
ne  peut  retenir  ses  larmes.  Touchée  de  cette 
prière  qu'inspire  la  piété,  elle  se  souvient  que» 
bien  différente  de  Jason,  elle  a  abandonné 
jEéta  ;  mais  elle  ne  laisse  point  éclater  son  émo- 
tion :  c  Quel  vœu  criminel  est  sorti  de  ta  bouche 
pieuse,  ô  mon  époux  !  Quoi  !  je  pourrais  aux 
dépens  de  ta  vie  prolonger  celle  d'un  autre! 
Ahl  puisse  Hécate  me  refuser  ce  pouvoir!  ta 
prière  est  injuste*;  mais  je  veux  essayer  de  te 
donner  plus  que  tu  ue  demandes ,  6  Jason  !  Mon 
art  s'efforcera  de  prolonger  les  jours  de  mon 
beau-père  sans  abréger  les  tiens,  pourvu  que 
la  déesse  au  triple  visage  me  seconde ,  et  re- 
garde d'un  œil  favorable  une  si  grande  entre- 
prise, t  Trois  nuits  devaient  encore  s'écouler 
avant  que  la  lune  ,  réunissant  ses  cornes,  eût 
pleinement  arrondi  les  contours  de  son  disque  : 
à  peine  s'est-il  montré  à  la  terre,  radieux  et 
dans  son  entier  développement ,  Hédée  sort  de 


son  palais,  la  robe  flottante  9  un  pied  nu ,  et  les 
cheveux  épars  sur  ses  épaules  nues.  Seule ,  au 
milieu  du  profond  silence  de  la  nuit ,  elle  pro- 
mène à  l'aventure  ses  pas  errants  :  les  hommes, 
les  oiseaux ,  les  hôtes  des  forêts,  tout  est  pion* 
gé  dans  le  sommeil  :  les  broussailles  n'ont  plus 
de  murmure ,  le  feuillage  repose  en  silence  ;  le 
silence  règne  dans  les  humides  plaines  de  l'air: 
les  astres  rayonnent  dans  cette  solitude  :  Hédée, 
les  bras  levés  de  leur  côté ,  tourne  trois  fois  en 
cercle,  répand  trois  fois  sur  ses  cheveux  l'onde 
puisée  dans  un  fleuve,  et  trois  cris  lamentables 
s'échappent  de  sa  bouche.  Elle  fléchit  le  genou 
sur  le  sable  aride,  et  s'écrie  :  c  Onuit,  fidèle 
témoin  des  mystères  ;  et  vous ,  astres  étincdanu 
dont  la  clarté  unie  à  celle  delà  lune  succède  aux 
feux  du  jour  ;  et  toi ,  triple  Hécate,  confidente 
et  protectrice  de  mes  desseins  ;  et  vous  charmes; 
et  vous,  artifices  magiques  ;  et  toi ,  terre,  qui 
fournis  à  nos  sacrifices  des  simples  tout-puis- 
sants; et  vous,  zéphyrs,  vents,  montagnes, 
fleuves  et  lacs;  vous  tous,  dieux  des  forêts, 
vous  tous ,  dieux  de  la  nuit ,  accourez  à  ma  voix. 
Par  vous,  quand  je  l'ai  voulu,  les  rivages 
étonnés  ont  vu  les  fleuves  remonter  vers  leur 
source;  ma  voix  rend  immobiles  les  mers 
agitées ,  et  agite  les  mers  immobiles;  je  dissipe 
ou  je  rassemble  les  nuages,  je  chasse  ou  j'ap- 
pelle les  vents;  par  des  paroles  etdeschaots 
mystérieux,  je  fais  périr  les  vipères  béantes;  je 
transporte  les  rochers  arrachés  de  leur  base, 
les  chênes  déracinés  du  sol  qui  les  vit  naître, 


Tara  liquéfiant;  inductaque  ooroibut  aurtim 

Vjctyna  vota  cadit  :  sed  abett  gratantibus  JEson, 

Jam  propior  leto ,  fessusque  senilibos  annis. 

Tum  ne  JEsonides  :  «  O  cui  debere  salutera 

Coofiteor,  conjui ,  quanquam  mihi  cuncta  dedisti, 

Eicessitque  fidem  meritoram  aura  ma  tuorum  ; 

Si  lamen  bocpoasunt ,  quid  enim  non  carmina  possint? 

Deme  meis  annis  ,  etdemlos  adde  parenti.  » 

Nec  tenuit  lacrymas  :  mota  est  pietate  rogantis  ; 

Dissimilemqae  an  imam  subiit  i£eta  relictus. 

Non  tamen  adfectna  taies  confessa ,  «  Quod ,  inquit , 

Excidit  ore  pio ,  eonjnx ,  scelus  ?  ergo  ego  cuiquam 

l'osse  tus  videur  spatium  transcribcre  vitœ  ? 

Non  sinat  hoc  Hécate  ;  uec  ta  petis  œqua  ;  sed  isto , 

Quod  petis ,  experiar  roajus  dare  munus ,  lason. 

Arte  mea  soceri  longurn  tentabimas  œvum , 

Non  annis  revocare  tuis ,  modo  Diva  trifonnis 

Adjuvel;  et  prseaens  ingentibns  adnuat  amis.  » 

Très  aberant  Doctes ,  ut  cornua  tota  coirent, 

Efficerentque  orbem  :  postquam  plenissima  fulsit , 

Et  solida  terras  spectavit  imagine  Luna  ; 

Cgreditur  tcctis ,  Testes  indula  rcciuctas , 


Nuda  pedem ,  nados  hameris  infusa  capillos  ; 
Fertque  vagos  mediœ  per  mata  silentia  noctis 
Incomitata  gradua  :  homines ,  volucresque ,  Terasque 
Solverat  alta  quies  j  nullo  cum  murmure  sepes , 
Immotaeque  silent  frondes  ;  silet  humidns  aer  : 
Sidéra  sola  micant  :  ad  que  sua  bracbia  tendens 
Ter  se  convertit;  ter  sumtis  flumine  crinein 
Irroravit  aquis  ;  ternis  ulula li bus  on 
Sçlvit  :  et  in  dura  sabmisso  poplite  terra , 
«  Not ,  ait ,  arcanis  fidissima  ;  quœque  diurnis 
Aurea  cum  Luna  succeditis  tgnibus ,  astra , 
Tuque  triceps  Hécate ,  qua?  cœptis  conscia  nostris , 
Adjutrisque  venis }  cantusque  artesque  magarum  , 
Qua?que  magas ,  Tell  us ,  potlentibus  instruis  berbis  , 
Auneque,  et  venti ,  montesque ,  amnetque ,  lacusque, 
Dique  omnes  nemorum  ,  Dique  omnes  noctis  adesie  : 
Quorum  ope ,  quum  volui ,  ripis  mirantibos ,  amnes 
In  fontes  rediere  saos  ;  coucassaque  sisto, 
Slantia  concotio  cantu  fréta  ;  nubila  pello , 
Nubi loque  induco  ;  ventos  abigoque ,  vocoque , 
Vi perças  rumpo  verbis  et  carminé  fauces; 
Vivaque  saia ,  sua  convainque  robora  terra ,  2<H 
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et  les  forêts  entières;  j'ordonne  anx  montagnes 
detranbter9  à  la  terre  de  mugir,  anx  mines 
île  sortir  dn  fond  de  leurs  tombeaux;  et  toi  aussi» 
loue ,  je  t'attire  vers  moi ,  malgré  l'airain  de 
Tétnèse  (11)  qui  aHége  tes  souffrances;  mes 
chants  foot  même  pâlir  le  char  de  mon  aïeul, 
et  aies  poisons  pâlir  l'Aurore.  A  ma  voix, 
tous  avez  amorti  l'haleine  enflammée  des  tau- 
reaux ,  et  courbé  leur  tête  indocile  sous  le  poids 
de  fa  charrue.  Vous  avez  animé  les  epfants  du 
dragon  à  tourner  contre  eux-mêmes  leurs 
propres  fureurs.  Vous  avez  enseveli  dans  le 
sommeil,  qu'il  ignorait  encore,  le  gardien  de  la 
Toison,  et,  trompant  sa  vigilance,  vous  avez 
fiait  passer  ce  trésor  au  sein  de  la  Grèce.  Il  me 
fiant  maintenant  des  sucs  qui  ramènent  un 
viestiard  k  la  fleur  de  ses  ans,  et  lui  rendent,  en  le 
renouvelant ,  sa  première  jeunesse.  Oui»  vous 
me  les  accorderez;  ce  n'est  pas  en  vainque  les 
astres  ont  brillé  de  tant  d'éclat  ;  ce  n'est  pas  en 
vain  que  ce  char,  traîné  par  des  dragons  ailés, 
est  descendu  vers  moi.  »  Près  d'elle,  en  effet, 
était  on  char  descendu  des  deux. 

Elle  y  monte,  et  carrossant  le  cou  des  dra- 
gons soumis  an  frein,  elle  agite  les  rênes 
légères  et  s'élève,  emportée  par  un  essor  rapide; 
da  haut  des  airs  die  abaisse  ses  regards  sur  la 
Tbeasalie,  sur  Tempe,  et  dirige  ses  dragons 
vers  la  contrée  que  domine  l'OEta;  elle  examine 
les  herbes  que  produit  l'Ossa  et  celles  qui  crois- 
sent sur  la  cime  du  Pélion ,  sur  l'Othrys,  sur 
le  Pinde,  et  sur  l'Olympe,  plus  élevé  encore  que 


le  Pinde;  parmi  celles  dont  elle  a  besoin ,  elle 
en  arrache  quelques-unes  avec  leur  racine,  et 
fait  tomber  les  autres  sous  le  tranchant  de  sa 
faux  d'airain.  Elle  trouve  un  grand  nombre  de 
simples  propres  à  ses  enchantements  sur  les 
bords  de  Y  Apidane  et  sur  ceux  de  F  Amphryse  ; 
et  toi,  Énipée,  tu  payas  auwi  ton  tribut  :  les 
eaux  du  Pénée,  celles  du  Spercbius ,  et  les  rives 
du  Bœbès  (13) ,  couvertes  de  joncs ,  n'en  furent 
point  affranchies.  Elle  cueille  non  loin  d'Eubée , 
dansleschampsd'Anthédon(t3),une  herbe  puis- 
sante ,  mais  qui  n'était  pas  célèbre  encore  par  la 
métamorphose  de  Glaucus(14).Déjà  le  neuviè- 
me jour  et  la  neuvième  nuit  l'avaient  vue  sur 
son  char,  conduit  par  des  serpents  ailés,  par. 
couriren  tous  sens  les  campagnes.  A  son  retour, 
les  serpents,  qui  n'avaient  ressenti  la  venu  des 
simples  que  par  leur  odeur ,  dépouillent  leur 
peau  ridée  par  la  vieillesse. 

Elle  arrive  et  s'arrête  au  seuil  de  son  palais, 
devant  la  porte ,  sans  autre  abri  que  la  voûte 
des  deux  ;  die  évite  tout  contact  avec  les 
hommes ,  et  élève  deux  autels  de  gazon ,  Fun  à 
droite ,  en  l'honneur  d'Hécate ,  l'autreà  gauche, 
en  l'honneur  de  Juventa.  Après  les  avoir  cou- 
ronnés de  verveine  et  d'agrestes  rameaux,  elle 
creuse  non  loin  de  là  deux  fosses  dans  le  sein  de 
la  terre,  et  célèbre  un  sacrifice.  Elle  plonge  un 
couteau  dans  la  gorge  d'une  brebis  noire ,  et 
fait  couler  son  sang  dans  les  fosses  béantes; 
d'une  coupe  elle  épanche  la  liqueur  de  Bac- 
chus  ;  die  épanche  d'un  vase  d'airain  du  lait 


Et  filfit  moveo  ;  jnbeoqoe  tremiaoere  monta  ; 
Et  mngire  eolam ,  maneeque  «ire  eepulcria  : 
Te  qooque,  Loua ,  trabo  ;  quaravis  Terncea»  laboret 
JEra  tiaot  mimant  :  oarroi  quoque  carminé  noetro 
Pallet  tri  ;  paJtet  noetria  Aurore  venenii. 
Voe  mihi  taurorora  flammai  bebetaetia;  et  onoo 
Haud  patient  oneria  collam  preaeiatta  aratro. 
Yoa  terpentigenia  in  ae  fera  belle  dedietie  ; 
Cattodemqne  radem  eomni  eopiat»  ;  et  anrum , 
Vindice  deeepto  ,  Greiaa  miaiatia  in  urbea. 
Noue  opne  cet  auoeia ,  per  quoe  renorata  aenectna 
In  florem  redeat ,  primoeque  recolliget  annoe. 
Et  dabitia  ;  neqne  enim  micneruot  aidera  fmatra  ; 
Née  fmatra  ▼olocram  treetna  cerviee  draoooam 
Cornu  adeai.  a  Àderat  demiarae  ab  estbere  eurroa. 

Qno  aimai  edecendit ,  frenataqoe  colla  draconnm 
Permutait  y  manibosque  levée  agitavit  babenaa  j 
Snblimie  rapitar  :  toMateque  Tbeaaala  Tempe 
Deapicit,  OEtem  regionibaa  adplicat  anguea  : 
El  «nea  Oaae  tolit ,  qneaqne  altua  Pelion  berbas , 
Ofnryaqoe  >  Piadoaque,  et  Pindo  major  Olympna , 


Perspicit .  et  placita  partim  radiée  revellit; 
Partim  raccidit  ennramine  faleia  abenes. 
Multa  quoque  Apidani  placuenint  gramioa  npia , 
Malta  qaoqne  Ampbrysi  :  Dec  eru  immunie,  Ënipeu  ; 
Nec  non  Pênes ,  nec  non  Spercbeidea  nndae 
Contribuera  aliquid ,  juncoeaque  litort  Bœbce. 
Carpit  et  Eaboica  wax  Antbedone  gramen , 
Nondum  mutato  Tulgatum  corpore  Glaaci. 
Et  jam  nona  diea  cnrru ,  penniaqne  draconnm , 
Nonaque  nox  omnea  luatrantem  viderat  agroa  ; 
Qaum  rediit  :  nec  erant  tacti ,  niai  odore ,  drecooea; 
Et  tamen  annote  pellem  poanere  eenecta?. 

Gonttitit  ad? eniena  citra  limenque ,  foreeque , 
Et  tantnm  celo  tegitur  ;  refagitqne  TÎrilea 
Contactât  ;  atatuitque  araa  e  ceepite  binaa , 
Deiteriore  Hecatea ,  atlem  parte  Juventa?. 
Qnaa  ubi  verbenie ,  ailf  aque  incinrit  agreati  ; 
Hand  procul  egeata  eerobibue  tellure  duaboa 
Sacra  facit  ;  cultroaqne  in  guttura  TeUeria  alri 
Conjicit  ;  et  patulaa  perfuodit  aanguine  foaaai. 
*  Tum  auper  invergeus  liquidi  carcbeaia  Baccbi,  ?  •£ 
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tiède  encore,  et  laisse  tomber  en  même  temps 
de  sa  bouche  quelques  paroles,  qui  doivent 
évoquer  les  divinités  de  la  terre.  Elle  conjure  le 
roi  des  ombres  et  lepouse  qu'il  enleva ,  de  ne 
point  ravir  trop  tôt  au  'vieillard  le  souffle  de  la 
vie.  Quand  elle  a  fléchi  cesdieux  par  des  prières 
qu'accompagne  un  long  murmure,  elle  fait 
ipporter  près  des  autels  le  corps  affaibli  d'Éson, 
l'ensevelit  par  ses  enchantements  dans  un  pro- 
fond sommeil ,  image  de  la  mort,  et  le  couche 
sur  un  lit  d'herbes;  elle  ordonne  ensuite  au 
fils  d'Éson  et  à  sa  suite  de  s'éloigner,  et  de  dé- 
tourner leurs  profanes  regards  de  ses  mystères. 
A  sa  voix,  on  se  disperse:  alors  Médée,  les 
cheveux  épars,  tourne,  comme  une  bacchante, 
autour  des  autels  où  brille  la  flamme,. plonge 
des  brandons  dans  la  fosse  noire  de  sang,  les 
allume  tout  sanglants  au  foyer  des  deux  autels, 
et  purifie  le  vieillard  trois  fois  avec  le  feu ,  trois 
fois  avec  l'eau ,  trois  fois  avec  le  soufre. 

Cependant  le  philtre  puissant  fermente  dans 
un  vase  d'airain  placé  sur  le  brasier;  il  bouil- 
lonne et  fait  monter  à  sa  surface  une  blanche 
écume.  Les  racines  cueillies  dans  les  vallons 
d'Uémonie,  les  semences,  les  fleurs  et  les 
sucs  arides  cuisent  ensemble  ;  elle  y  mêle  des 
pierres  apportées  des  confins  de  l'Orient ,  et  le 
sable  lavé  par  les  flots  de  l'Océan,  quand  il 
rentre  dans  son  Ht.  Elle  ajoute  le  givre  ramassé 
la  nuit  aux  rayons  de  la  lune ,  les  ailes  et  la  chair 
infâme  du  strix  (15),  les  entrailles  de  ce  loup 


quidans  ses  fréquentes  métamorphoses  échange 
ses  formes  sauvages  contre  celles  de  l'homme  ; 
elle  n'a  point  oublié  la  peau  écailleuse  et  trans- 
parente d'un  serpent  du  Ginyphus ,  le  foie  d'un 
vieux  cerf,  et  la  tête  d'une  corneille  qui  a  vécu 
neuf  siècles.  De  toutes  ces  substances  et  de 
mille  autres  qu'il  est  impossible  de  nommer, 
elle  compose  le  philtre  destiné  au  vieillard 
moribond  :  puis ,  avec  une  branche  d'olivier 
depuis  long-temps  desséchée  et  sans  feuillage , 
elle  les  mêle  et  les  remue  du  fond  à  la  surface. 
Mais  voici  que  la  vieille  branche,  agitée  dans 
l'airain  bouillant,  commence  à  reverdir;  bien- 
têt  elle  se  couvre  de  feuilles  et  se  charge  tout  à 
coup  d'olives  pleines  de  suc.  Partout  même  où 
le  feu  fait  jaillir  l'écume  hors  du  vase  et  tom- 
ber sur  la  terre  des  gouttes  brûlantes,  on  voit 
na)tre  le  gazon  printanier  et  les  fleurs  éclore  au 
milieu  de  gras  pâturages.  A  ce  signal,  Médée, 
tirant  le  glaive  du  fourreau ,  ouvre  la  gorge  du 
vieillard,  laisse  écouler  son  vieux  sang,  et  le  rem- 
place par  des  sucs:  à  peine  en  a-t-elle  abreuvé 
la  bouche  et  la  blessure  d'Éson ,  sa  barbe 
et  ses  cheveux  perdent  leur  blancheur  et  de- 
viennent noirs;  sa  maigreur  disparaît,  sa  pâ- 
leur et  sa  caducité  s'évanouissent  ;  un  nouveau 
sang  circule  dans  ses  veines,  et  l'embonpoint 
brille  sur  tous  ses  membres.  Ëson  s'étonne  et 
retrouve  la  vigueur  dont  il  se  souvient  d'avoir 
joui  quarante  ans  auparavant. 
III.  Du  haut  des  deux ,  Bacchus  a  vu  cette 


ASneaque  in?ergene  tepidi  carchesia  lactis , 
Verba  aimai  fondit,  terrenaqoe  numina  poscit; 
Umbrarumque  rogat  rapta  corn  conjuge  regem, 
Ne  properent  artoa  anima  fraudare  aenilet. 
Quoi  ubi  placavit  precibusque,  et  murmure  longo 
JEsoais  effatum  proferri  corpus  ad  aras 
Jutait,  et  in  plenos  resolulura  carminé  somnoa, 
Eianimi  similem,  atratis  porrexit  in  herbu. 
Hincprocul  ASsoniden,  proculhincjubet  ire  ministros; 
Et  monet  arcanis  oculoa  removere  profane*. 
DifTugiunt  jusai  :  «parais  Medea  capillis 
Baccbantum  ritu  flagrantes  circuit  aras  • 
Multifidaaque  faces  in  fossa  saoguinia  atra 
Tinguit;  et  intincta;  geminis  accendit  in  ans  ; 
Terque  aenem  fia  m  ma,  ter  aqua,  ter  sulfure  lustrât. 

Interea  validum  posito  medicamen  abfao 
Feiret,  etexsultat,  apumiaque  tumentiboa  albet. 
Jllie  Hsmonia  radiées  taUe  resectas, 
Seminaque,  floresqae,  et  socum  incoquit  acres  : 
Adjicit  eitremo  lapides  Oriente  petitos, 
Et,  quas  Oceani  refluum  mare  lavit,  arenas  : 
Addit  et  exceptas  Luna  pernocte  pruinas, 
ftt  strigis  infâmes,  ipsis  cum  carnibus,  aies; 


Inque  virum  soiiti  vultus  mntare  ferinos 
Ambigni  prosecta  lupi  :  nec  defuit  illic 
Squames  Ginyphii  tennis  membrana  chetydri, 
VWacisque  jeenr  cervi  ;  quibus  insuper  addit 
Ora  caputqne  noTem  cornids  secnla  passas. 
His  et  mille  allia  postquam  sine  Domine  rébus 
Propositum  inslnuit  mortali  barbara  munus  j 
Arenti  ramo  jampridem  mitis  olive 
I  Omnia  confondit,  aummisque  immisçait  ima. 
Ecce  yetua  calido  versa  tus  stipes  aheno, 
Fit  viridis  primo  ;  nec  longo  tempore  frondem 
Induit;  et  subito  gravidis  oneratnr  olivis. 
At  quacumque  ca?o  spumaa  ejecit  abeno 
Ignis,  et  in  terram  guttœ  cecidere  calenles  • 
Vernat  humus  :  floresque,  et  mollia  pabula  surgunt. 
Quod  simul  ac  yidit ,  stricto  Medea  reeludit 
Ense  senis  jugulum  ;  veteremque  exire  ernorem 
Passa,  replet  succis  :  quos  postquam  combibitJZson 
Aut  ore  acceptas,  aut  vulnere;  barba,  eomasqne 
Ganitie  posita  nigrum  rapuere  colorem  : 
Puisa  fugit  maciea  :  abeunt  pallorque,  sitosque  ; 
Adjectoque  carie  supplentur  sanguine  vent», 
Membraque  luxuriant.  JEsoa  miralur,  et  ottm         29£ 
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merveilleuse  métamorphose  :  il  apprend  que 
ses  nourrices  peuvent  recouvrer  leur  jeunesse, 
et  demande  cette  faveur  à  la  fille  d'iEéta. 

IV.  Mais  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  cesse  à  sa 
perfidie,  la  princesse  qui  naquît  sur  les  bords 
du  Phase  feint  pour  son  époux   une  haine 
mensongère ,  et  court  en  suppliante  au  palais 
de  Pélias.  Comme  il  était  accablé  de  vieillesse , 
Médée  est  reçue  par  ses  filles,  et  bientôt  elle 
captive  adroitement  leur  cœur  par  les  appa- 
rences d'une  fausse  amitié.  Elle  compte  surtout 
au  nombre  de  ses  bienfaits  le  rajeunissement 
d*  Éson  :  elle  s'y  arrête  avec  complaisance ,  et 
donne  aux  filles  de  Pélias  l'espérance  de  voir 
refleurir  par  son  secours  la  jeunesse  de  leur 
père.  Elles  invoquent  aussitôt  son  pouvoir  et 
lui  jurent  une  reconnaissance   sans  bornes. 
Médée  garde  un  moment  le  silence,  semble 
hésiter  et  tient  leurs  esprits  en  suspens  par  une 
gravité  empruntée  :  eHe  promet  enfin,  c  Pour 
▼oos  mieux  assurer  du  bienfait  que  vous  atten- 
dez, dit-elle,  le  plus  vieux  des  béliers  qui 
marchent  à  la  tête  de  vos  brebis  va,  par  la  vertu 
de  mes  sucs,  devenir  un  jeune  agneau.  »  On 
amène  aussitôt  un  bélier  chancelant  sous  le 
poids  des  années,  et  dont  les  cornes  se  recour- 
bent en  cercle  autour  de  son  front  décharné. 
Elle  enfonce  dans  sa  gorge  flétrie  un  couteau 
d'il émo nie,  qu'un  reste  de  sang  rougit  à  peine, 
et  plonge  en  même  temps  les  membres  de  la 
victime  dans  un  vase  d'airain  rempli  du  suc  de 


ses  poisons;  le  corps  de  l'aminal  diminue,  ses 
cornes  disparaissent  et  les  ans  avec  elles;  un 
tendre  bêlement  se  fait  entendre  du  milieu  du 
vase,  et  tout  à  coup ,  tandis  qu'on  l'écoute  avec 
surprise,  on  voit  s'élancer  un  agneau  qui  dans 
ses  bonds  folâtres  cherche  la  mamelle  qui  doit 
l'allaiter.  Immobiles  d'étonnement  et  ravies  du 
prodige  qui  confirme  les  promesses  de  Médée, 
les  filles  de  Pélias  redoublent  leurs  instances. 
Trois  fois  Phébus  avait  dételé  du  joug  ses 
coursiers  rafraîchis  dans  les  flots  d'ibérie  ;  les 
astres  éclairaient  la  quatrième  nuit  de  leur  ra- 
dieuse lumière,  lorsque  la  fille  perfide  d'i£éta 
place  sur  la  flamme  rapide  une  onde  pure  et 
des  simples  sans  vertu.  Déjà  un  sommeil  sem- 
blable à  la  mort  enchaînait  les  membres  du  roi 
et  de  ses  satellites ,  assoupis  par  les  enchante- 
ments de  Médée  et  par  ses  magiques  paroles. 
Ses  filles,  à  la  voix  de  la  princesse  de  Colchos, 
entrent  avec  elle  et  se  rangent  autour  du  lit  de 
leur  père,  c  Pourquoi  hésiter  encore,  filles  sans 
courage?  Tirez  vos  glaives  du  fourreau ,  dit- 
elle,  et  tarissez  la  source  vieillie  de  son  sang, 
afin  que  je  puisse  remplir  d'un  sang  plus  jeune 
ses  veines  épuisées  ;  vous  tenez  en  vos  mains  la 
vif1  et  l'âge  de  votre  père.  Si  vous  avez  quelque 
tendresse  pour  lui ,  si  vous  ne  vous  abusez  pas 
de  folles  espérances,  secourez  votre  père; 
chassez  avec  le  fer  la  vieillesse,  plongez  le  fer 
dans  son  sein  pour  en  faire  couler  un  sang 
impur.  »  Animée  par  ce  discours ,  la  plus  pieuse 


Ànte  quater  dtnos  hune  se  reminiscitur  annos, 

III.  Vident  ex  alto  tanti  ni  ira  eu  la  monstri 
Liber  :  et  admonitus  juvenes  nutricibus  aonot 
Foeae  mit  reddi,  petit  hoc  iEetida  munus. 

IV.  Nevedoli  cessent,  odiuin  cum  conjuge  falsum 
Phaaiaeadeimulat:  Pelisque  ad  limina  supplex 
Coofugit:  atque  illam,  quoniam  gravis  ipsesenecta, 
Exàptunt  natae  ;  quas  tempore  callida  parvo 
Golchia  amicitia?  mendacis  imagine  cepit  : 
Damqne  refert,  inter  meritorum  maxima,  demtos 
£aonis  esse  sitos,  atqne  hac  in  parte  moratur: 
Spea  est  YÎrginibus  Pelia  snbjecta  créatif, 

Arte  soam  parili  rerirescere  posse  parentem. 
Jamqoe  pétant;  pretiumqae  jobent  sine  fine  pacisci. 
Il  la  bre?i  spatio  silet;  et  dabitare  ridetur  ; 
Sospenditque  animos  fleta  gravi  ta  te  rogantes. 
Mox  obi  pollicita  est,  c  Quo  sit  fiducta  major 
Mooeria  hujns,  ait;  qui  restas  maximos  aevoest 
Dm  gregi*  inter  ores,  agnus  medieamine  fiet.  » 
Protinoa  innuroeri*  effœtos  laniger  annis 
AUnhitur,  flexo  eircnm  cava  tempora  cornu. 
Cujes  ni  Hatmonio  marcentia  guttura  cuHro 
Podit,  eiesigao  macolaTit  sanguine  ferram  ; 


Membre  simul  pecudis,  validosque  venefica  snoeot 

Mergit  in  aère  caro  :  minuuntur  eorporis  artus  ; 

Cornuaque  exuitur,  nec  non  com  oornibus  anoos; 

Et  tener  auditnr  medio  balatus  aheno. 

Nec  mora  ;  balatum  mirantibus,  exsilit  agnus  ; 

Lascivitque  fuga,  lactantiaque  ubera  qua?rit. 

Obstupuere  satae  Pelia  ;  promissaque  postquam 

Exhibuerefidem,  tu  m  vero  impensius  instant. 

Terjuga  Phœbus  equis,  in  Ibero  gurgite  mersis, 

Demserat;  et  qnarta  radiantia  nocte  mirabant 

Sidéra  ;  quum  rapido  fallax  ASetias  îgni 

Imponit  purum  laticem,  et  sine  vîribua  berbas. 

Jamque  neci  similis,  resoloto  corpore,  regem, 

Et  cum  rege  suo  custodes  somnus  habebat, 

Quem  dederanteantus,  magicaeque  potenlia  lingual. 

Intrarant  jussae  cum  Golchide  limina  natxp  ; 

Ambierantque  torum.  t  Quid  nunc  dubitatis  inertes? 

Stringite,  ait,  gladios;  veteremque  haurîlc  cruorein 

Ut  repleam  Tacvas  juvenili  sanguine  venas. 

In  manibus  vestris  rite  est,  atasqoe  parentis. 

Si  pietas  ulla  est,  nec  spes  agitatis  inanea, 

Officium  prostate  patri  ;  telisque  senectam 

Exigite,  et  saniem  conjecto  emittite  ferro.  •  338 
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d'entre  elles  devient  impie  la  première,  et  com- 
met un  crime  pour  ne  pas  être  criminelle.  Au- 
cune cependant  n'ose  suivre  des  yeux  les  coups 
quelle  porte;  elles  détournent  leurs  regards , 
et  leurs  mains  cruelles  multiplient  aveuglément 
les  blessures.  Pélias,  baigné  dans  son  sang, 
soulève  sur  sa  couche  ses  membres  à  demi 
mutilés,  et  s'efforce  d'en  sortir;  il  tend  au 
milieu  de  tous  ces  glaives  ses  bras  décolorés. 
cQue  faites-vous,  mes  filles?  dit-il;  quelle 
fureur  vous  arme  contre  les  jours  de  votre 
père?  »  Elles  sentent  leur  cœur  et  leurs  mains 
défaillir.  Il  allait  parler  encore  :  mais  la  princesse 
de  Colchide  étouffe  sa  voix  en  le  frappant  à 
la  gorge,  et  plonge  ses  membres  déchirés 
dans  l'airain  bouillonnant. 

V.  Si  les  dragons  ailés  ne  l'avaient  emportée 
dans  les  airs,  elle  n'aurait  pas  échappé  au  châ- 
timent :  mais  elle  s'élève  en  fuyant  au-dessus 
des  forêts  qui  ombragent  le  Pélion ,  et  de  la 
demeure  de  Philyra ,  au-dessus  de  l'Othrys  et 
des  lieux  célèbres  par  l'aventure  de  l'antique 
Cérambus  (16).  Soutenu  dans  les  airs  sur  des 
ailesqu'iiavait  reçues  des  Nymphes,  à  l'époque 
où  la  terre  était  ensevelie  sous  les  eaux  répan- 
dues à  sa  surface ,  il  se  déroba  au  déluge  de 
Deucalion.  Médée  laisse  à  sa  gauche  Pitane 
d'Éolie,  et  le  simulacre  de  pierre  du  mons- 
trueux serpent  (17),  et  la  forêt  de  l'Ida,  où 
Bacchus  cacha,  sous  la  forme  mensongère  d'un 
cerf,  le  taureau  dérobé  par  son  fils  (18);  et  la 


contrée  où  le  pèredeCoryte  (19)  repose  nous 
un  sable  léger;  et  les  champs  qu'épouvantèrent 
les  nouveaux  aboiements  de  Méra  (90);  et  la 
ville  d'Eurypyle,  où  les  femmes  de  Cos(2i)  vi- 
rent leurs  fronts  s'armer  de  cornes ,  au  moment 
où  s'éloignait  le  troupeau  d'Hercule;  et 
Rhodes ,  chère  à  Phébus  ;  et  Ialysie ,  séjour  des 
Telchines  (32),  dont  les  regards  corrompaient 
toute  chose,  et  que  lupiter  indigné  précipita 
dans  l'humide  empire  de  son  frère.  Elle  fran- 
chit aussi  les  remparts  de  Carthée  et  l'antique 
Céos ,  où ,  sous  les  yeux  cfAlcidamas  étonné , 
une  douce  colombe  devait  naître  un  jour  du 
corps  de  sa  fille.  Elle  découvre  ensuite  le  lac 
d'Hyrie,  et  Tempe  (23),  devenue  célèbre  par  la 
soudaine  métamorphose  de  Cycnus:  là,  Phyl- 
lius,  pour  plaire  à  un  enfant,  lui  donna  des 
oiseaux  apprivoisés ,  et  un  lion  farouche  qu'il 
avait  dompté  :  il  lui  fallut  encore  vaincre  un 
taureau,  il  le  vainquit  ;  mais  irrité  des  mépris 
prodigués  à  son  amour ,  il  refusa  ce  taureau 
demandé  comme  gage  suprême.  L'enfant  in- 
digné lui  dit:  c  Tu  voudras  me  le  donner,  » 
et  il  s'élance  du  haut  d'un  rocher.  On  crut  qu'il 
allait  tomber  ;  mais,  changé  en  cygne ,  il  se 
balançait  dans  les  airs  sur  des  ailes  blanches 
comme  la  neige.  Hyrie,  sa  mère,  ignorant 
qu'il  était  sauvé,  se  fondit  en  larmes  et  forma  le 
lac  qui  porte  son  nom.  Près  de  là  s'élève  Pieu- 
ron,  qui  vit  la  fille  d'Ophius,  Combé,  échap- 
per, sur  des  ailes  tremblantes ,  aux  coups  de 


His,  utquseque  pia  est,  bortatibus  impU  prima  est; 
Et  ne  tit  scélérate,  facit  scelus  :  haud  tamen  ictus 
Ullasuosspectare  potest;  oculosque  reflectunt; 
Cascaque  dant  sssvis  a  feras  ruinera  dextris. 
111e,  cruore  flueos,  cubito  tamen  adlevatartus; 
Semilacerque  toro  consurgere  tentât;  et  inter    ' 
Tôt  médius  gladios  palleotia  brachia  tendent. 
«  Quid  facitis,  gnatss?  quid  tos  in  Cita  parentis 
Armât?  »  ait.  Cecidere  illis  animique,  masusque. 
Plura  loquuturo  cum  verbis  gutiura  Colebis 
Abstulit,  et  calidis  laniatum  mersit  sbenis. 

V.  Quod  nisi  pennatis  serpentions  isset  in  auras. 
Non  exemta  foret  panse  :  fugit  slta,  auperque 
Pelion  umbrosum,  Pbilyroiaque  tecta,  superque 
Otbryn,  et  eventu  Teteris  loea  nota  Cerambi. 
Hie  ope  Nympbarùin  sublatus  in  aéra  pennis, 
Quum  gratis  infuso  tellus  foret  obruta  ponto, 
Deucalioneas  effugit  inobrutus  undas. 
JBcVnm  Pitanen  a  lsva  parte  relinquit, 
Factaque  de  saxo  longi  simulacre  draconis  ; 
Idaraïuque  nemus;  quo,  nati  forts,  juveucum 
Occuluit  Liber  falsi  sub  imagine  cervi  ; 
Quaque  patcr  Corytbi  parra  tumulatus  arena  ; 


Et  quos  M  sera  uoto  latratu  terrait  agros  ; 

Eurypylique  urbem,  quaGos  cornus  matres 

Gesserunt,  tum  quum  diseederet  Herculis  agmen  ; 

Phcsbeamque  Rhodon,  et  Ialysios  Telchinss, 

Quorum  oculos  ipso  yitiantes  omnia  visu 

Jupiter  exosus,  fréterais  subdidit  undis. 

Transit  et  antiques  Cartheia  mœnia  Geœ, 

Qua  peter  Alcidstnasplscidam  de  corpore  Datas 

Miraturus  erat  nasci  potuisse  columbam. 

Inde  lacus  Hyries  videt.  et  Cycneia  Tempe, 

Que?  subitus  célébrant  olor  ;  nam  Phyllius  illie 

Imperio  pueri  volucresque  feramque  leonem 

Trsdideratdomitos  :  taurum  quoque  ▼incere  jussus 

Yicerat  j  et,  spreto  loties  iratus  amore, 

Pramia  posoenti  taurum  suprême  negarat. 

JUe  indignatus,  «  Copies  dare,  •  dixit;  et  alto 

Deailuit  saxo  :  cuncti  cecidisse  putabant  : 

Factus  olor  niveis  pendebat  in  aéra  pennis. 

At  genetrix  Hyrie,  serrati  nescia,  flendo 

Deliouit;  stagnumque  suo  de  nomine  fecît. 

Adjacet  bis  Pleuron  ;  in  qua  trepidantibus  alis 

Opbias  effugit  natorum  rainera  Combe. 

Inde  Calauren  Letoidos  adspicit  arva,  5W 
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ses  enfants.  Pais  ses  yeux  aperçoivent  les 
champs  de  Calaurée,  consacrés  à  Latone,  et 
témoins  de  la  métamorphose  d'an  roi  et  d'une 
reine  cbangésen  oiseaux.  A  droite  est  Cyllène, 
où  Hénéphron  devait  s'égaler  aux  bétes  sauva- 
ges ,  en  partageant  la  couche  de  sa  mère.  Elle 
découvre  au  loin,  en  tournant  ses  regards 
derrière  elle»  Céphise  qui  déplore  le  destin  de 
son  petit-fils  9  converti  par  Apollon  en  phoque 
monstrueux,  et  la  demeure  d'Eumélus  qui 
pleure  sa  fille,  envolée  dans  les  airs.  Enfin , 
portée  sur  les  ailes  de  ses  dragons ,  die  touche 
aux  mers  d'Éphyre  (24),  qu'arrose  Pirène, 
où ,  dans  les  premiers  âges ,  suivant  une  tra- 
dition antique,  des  hommes  naquirent  de  cham- 
pignons fécondés  par  la  pluie.  Quand  la  nou- 
velle épouse  de  Jason  (25)  eut  été  dévorée  par  le 
feu  de  ses  poisons ,  quand  les  deux  mers  eurent 
vu  les  flammes  du  palais  de  Créon ,  Hédée 
teint  un  glaive  impie  du  sang  de  ses  enfants , 
et  après  cette  vengeance ,  affreuse  pour  une 
mère ,  die  se  dérobe  aux  armes  de  Jason. 

VI.  Emportée  par  les  dragons  qu'elle  reçut 
du  Soleil,  elle  entre  dans  la  ville  de  Pallas,qui 
tous  a  tus,  toi,  pieuse  Phinis  (26),  et  toi,  vieux 
Périphas,  vous  envoler  ensemble;  Athènes  a 
vu  aussi  la  petite-fille  de  Polypémon  (97)  g'élc- 
ter  sur  des  ailes  nouvelles.  Egée  la  reçoit; 
c'est  le  seul  reproche  qu'il  ait  mérité.  Peu  con- 
tent de  lui  offrir  l'hospitalité,  il  s'unit  à  die 
par  les  nœuds  de  Thyménée.  Thésée  venait 
d'arriver,  Thésée  que  son  père  ne  connaissait 


sro 

pas  encore,  et  dont  la  valeur  avait  pacifié 
l'isthme  battu  par  une  double  mer.  Pour  le 
perdre,  Hédée  broie  le  poison  qu'elle  apporta 
jadis  des  côtes  de  la  Scythie,  et  que  vomit,  dit- 
on,  la  gueule  du  chien  né  d'Échidna.  H  est  une 
caverne  dont  l'entrée  se  cache  au  sein  des  ténè- 
bres ;  on  y  descend  par  une  pente  rapide.  C'est 
par  là  que  le  héros  deTirynthe  traîna  Cerbère 
attaché  à  des  liens  de  fer;  malgré  sa  résis- 
tance, il  lui  fit  voir  la  lumière  du  jour,  dont  ses 
regards  obliques  fuyaient  les  rayons  éclatants. 
Dans  les  transports  de  sa  rage  terrible,  le 
monstre  remplit  en  même  temps  les  airs  de  ses 
triples  aboiements,  et  répandit  une  écume 
blanchâtre  sur  la  verdure  des  campagnes  :  une 
plante  en  naquit,  dit-on,  qui,  puisant  dans  le 
sein  de  la  terre  un  aliment  fécond ,  acquit  en 
grandissant  une  vertu  funeste;  comme  sa  tige 
vigoureuse  croit  au  milieu  des  rochers,  les  ha- 
bitants des  campagnes  l'appellent  aconit  (28). 
Trompé  parsonépouse,Égée  présente  lui-même 
ce  breuvage  à  son  fils,  comme  à  son  ennemi. 
Thésée  accepte  sans  défiance  la  coupe  qui  loi 
est  offerte;  mais  son  père,  reconnaissant,  à  la 
garde  d'ivoire  de  son  épée,'  le  sceau  de  sa  fa- 
mille, écarte  de  sa  bouche  le  criminel  breuvage. 
Hédée  se  dérobe  à  la  mort  dans  les  flancs  d'un 
nuage  que  forment  ses  enchantements.  Au  mi- 
lieu de  la  joie  que  lui  cause  le  salut  de  son  fils, 
Egée  est  encore  épouvanté  du  crime  qui  de  si 
près  a  menacé  sa  vie  ;  il  allume  la  flamme  sur 
I  les  autels  des  dieux,  et  les  charge  d'offrandes  ; 


In  Toloeram  verri  corn  conjugeeonscia  régis. 
Deslera  Cy  Mené  est;  in  qua  cum  matre  Menepbron 
Coawnbitnrus  erat ,  scvaniin  moro  ferarum. 
Opbison  procul  bincdeflentera  fata  nepotia, 
Reepicît  in  tumidam  Phocen  ab  Apolline  ferai  ; 
EnmetiqM  doamm  lugentis  in  aéra  natam. 
Tandem  TÎpereia  Ephyren  Pirenida  pannia 
Coutigit  :  hic  «ro  veteres  mortalia  primo 
Corpora  Tulgarunt  plurialibue  édita  fungis. 
Scd  peetquam  Colebi»  anit  noTannpta  venenb, 
Flagrantemqne  dôme»  régit  mare  lidit  utrumque; 
Sanguine  natorum  perfunditur  irapitia  enaia  ; 
Chaque  ae  maie  mater,  lasonis  efTugit  arma. 

VI.  Hinc  Titaniaeia  ablala  draeonibufl,  intrat 
Palladias  areea  ;  quai  te,  jaitueiraa  Pbini, 
Teque,  eenex  Peripha,  pariler  ndere  volantes, 
Inaiiamqne  noria  neptem  Polypemonis  alie. 
Eiâpit  banc  AZgena,  (aeto  damnandns  in  uno 
Nec  aatia  bospitium  eat,  thalami  qnoqoe  fosdere  jungit. 
Jamqne  aderat  Theaeoa,  prolea  ignara  parenti, 
Qui  Tirtnle  ma  bimarem  pacaTcrat  istbmon* 
Bmjua  in  ezitiam  miicet  Afedea,  quod  olîm 


Attolerat  aeeom  Scythicis  acooiton  ab  orif . 
lllud  Eehidneei  memorant  e  dentibua  ortum 
Eate  canii  :  apecna  eat  tenebroao  cseot  biatn  ,* 
Eat  tia  décime,  per  quam  Tiryntbittt  beroa 
Reatantem,  eontraque  dîero  radioaque  micantea 
Obliqvantero  oenloa,  nexit  adamante  catenia, 
Cerberon  abttraxit,  rabida  qui  eoncitna  ira 
ImplerH  pariter  ternis  latratibut  auras  ; 
Et  sparait  viridea  apumk  albentibua  agroa. 
Has  eonereaae  putant,  naetaaque  alimenta  feracia 
Fecundique  eoli,  vires  eepîaae  noeendi  ; 
Que,  quia  naaeuntor  dura  ? ifaeia  eaute. 
Agréâtes  aeonita  vocent  :  ea  oonjugis  astu 
Ipse  parena  iEgeua  nato  porrexit,  ut  hosli. 
Sumserat  ignara  Tbeaeua  data  poeula  dextra  ; 
Quum  peter  in  capulo  gladii  cogoorit  eburno 
Signa  sui  generis,  flaeinusque  excusrit  ab  ore. 
Effugit  illa  neceui,  nebolia  per  carmina  motis. 
At  genitor,  quanquam  laetator  tospîte  nato, 
Attonitus  tantum,  leti  discrimine  parro, 
Committi  potuisse  nefas,  fovet  igoibusarae, 
Muneribuique  Deos  implet;  feriuntquesecures 
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la  hache  fiait  tomber  la  tête  musculeuse  des 
bœufs  aux  cornes  entrelacées  de  bandelettes. 
Jamais  jour  plus  beau  n'avait  lui,  dit-on,  pour 
les  enfants  d'Athènes  ;  les  grands  et  le  peuple 
le  célèbrent  par  des  banquets  ;  et,  comme  le  vin 
enfante  le  génie ,  ils  entonnent  ces  chants  : 
c  Héroïque  Thésée,  Marathon  t'a  vu  avec  ad- 
miration répandre  le  sang  du  taureau  de  la 
Crète.  Si  le  laboureur  de  Cromyon  (39)  a  cessé 
de  craindre  un  sanglier  terrible,  sa  sécurité 
est  ton  ouvrage;  tes  rivages  d'Épidaure  ont  va 
tomber  sous  tes  coups  le  fils  de  Vulcain  (30), 
armé  d'une  massue  ;  la  plaine  qu'arrose  le  Cé- 
phisea  vu  la  mort  du  barbare  Procruste  ;  Eleu- 
sis, où  règne  Cérès,  a  vu  celle  de  Gercyon.  11 
n'est  plus,  ce  Sinis  qui  faisait  un  si  cruel  usage 
de  ses  forces  prodigieuses:  son  bras  pouvait 
courber  les  arbres  et  faire  plier  jusqu'à  terre  la 
cime  des  pins,  qui  dispersaient  au  loin  les  mem- 
bres de  ses  victimes.  La  défaite  de  Sciron  a 
rendu  libre  le  chemin  qui  mène  aux  murs 
d'Alcathoé ,  où.  règne  Lélex;  la  terre  et  la 
mer  refusèrent  un  gîte  aux  os  dispersés  du  bri- 
gand. Longtemps  épars  ça  et  là,  le  temps  les 
changea,  dit-on,  en  durs  rochers,  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  Sciron.  Si  nous  voulions  comp- 
ter tes  exploits  et  tes  années,  leur  nombre  sur- 
passe tes  années.  Pour  toi,  vaillant  héros,  nous 
formons  des  vœux  publics  en  ton  honneur, 
nous  buvons  à  longs  traits  la  liqueur  de  Bac- 
riius.  >  Les  applaudissements  de  la  foule,  ses 


prières  et  ses  acclamations  retentissent  dans  le 
palais  ;  il  n'est  aucun  lieu  dans  la  ville  d'où  la 
tristesse  ne  soit  bannie. 

VIL  Toutefois  (tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a 
point  de  plaisir  sans  mélange,  et  que  la  peine 
vient  toujours  se  mêler  à  la  joie!)  Egée,  en 
retrouvant  son  fils,  ne  goûte  pas  un  bonheur 
sans  alarmes.  Minos  fait  des  apprêts  de  guerre  ; 
redoutable  par  le  nombre  de  ses  soldats  et  de 
ses  vaisseaux,  il  Test  bien  plus  encore  par  la 
colère  qui  remplit  son  cœur  paternel  :  il  cher- 
che par  les  armes  une  juste  vengeance  du  tré- 
pas d'Androgée.  Avant  tout,  il  rassemble  pour 
les  combats  de  nombreux  alliés,  et  ses  flottes 
agiles  le  guident  à  travers  les  mers,  partout  où 
il  peut  trouver  accès.  Ici  il  gagne  à  sa  cause 
Anaphe  (51)  et  le  royaume  d'Astypale:  Ana- 
phe  par  des  promesses,  et  le  royaume  d'Asty- 
pale  par  les  armes;  puis  l'humble  Mycone,  et 
les  champs  de  Cimole,  qui  produisent  la  craie, 
et  Gythne  l'opulente ,  et  Scyros ,  et  l'étroite 
Séripbe,  et  Paros,  célèbre  par  ses  marbres ,  et 
Sithone,  qu'Araé  livra  pour  l'or  impie  exigé 
par  son  avarice.  Changée  en  oiseau,  elle  aime 
toujours  l'or;  c'est  une  corneille  aux  pieds 
noirs,  aux  ailes  de  même  couleur.  Hais  OÛare , 
Didyme,  Ténos,  Andros,  Gyare  et  Péparèthe, 
qui  porte  en  abondance  le  fruit  de  l'olivier,  re- 
fusèrent leur  appui  à  la  flotte  du  roi  de  Crète. 
De  ces  Iles,  Minos  vogue  àgauche  versCEnopie, 
siège  de  l'empire  d'Eaque  ;  les  anciens  f  appe- 


Colla  toron  boom,  vinctorum  cornua  viltis. 
Nullus  Erechthidis  fertar  celebratior  illo 
llluzisse  dies  :  agitant  convivia  patres, 
Et  médium  vulgus;  nec  non  et  carmina,  vioo 
Ingcuium  faciento,  contint  :  c  Te,  maxime  Thèse  u, 
Mirata  est  Marathon  Cretan  sanguine  tauri  : 
Quodque  suis  securus  erat  Gromyona  colonus, 
Munus  opnsque  tuum  est  :  tellus  Epidauria  per  te 
Glayigeram  vidit  Vulcani  occumbere  prolem  : 
Vidit  et  imroitem  Gephesias  ora  Procrusten  : 
Gercyonis  letum  vidit  Gerealis  Eleusin  : 
Occiditille  Sinis,  magnis  maie  viribus  nsus, 
Qui  poterat  curvarc  trahes,  et  agcbat  ab  alto 
Ad  terrain  late  sparsuras  oorpora  pinus  : 
Tntusad  Alcathoen,  Lelegeia  mania,  limes 
Composito  Seirone  palet;  sparsique  latronis 
Terra  negat  sedem,  sedem  neget  oasibus  unda, 
Qua?  jactata  diu  fertar  durasse  vetustas 
In  scopulos  :  scoputis  nomen  Sdroois  inhœret. 
Si  titulos,  annosque  tuos  numerare  velimns, 
FacU  premantannoa  :  pro  te ,  fortissiine,  vota 
Publica  suscioimus  :  Baccbi  tibi  sumimui  hauttus.  » 


|  Gonsonat  adsensu  populi,  precibusque  faventna 
Regia  ;  nec  tota  tristis  locus  ullus  in  urbe  est. 

VU.  Nec  tamen  (usque  adeo  nulli  sincera  voluptas, 
Sollicitiquealiquid  lœtis  intervenit  !  )  Mçeus 
Gaudia  percepit,  nato  secura  recepto. 
Bella  parât  Minos  ;  qui  quanquam  milite,  qnanqusm 
Classe  valet,  palria  tamen  est  firmissimus  ira  : 
Àndrogeique  neoem  justis  ulciscitur  armis. 
Ante  tamen,  bello  Tires  adquirit  arnicas; 

!  Quaque  potens  habitua,  volucri  fréta  classe  pererraL 
HincAnapben  sibi  jungit,  et  Astypaleia  régna; 
Promissis  Anaphen,  régna  Astypaleia  bello. 
ifinc  humilem  Myconon,  cretosaque  rura  Cimoli, 
Florentemque  Gythnon,  Scyron,  planamque  Seripbon, 
Marmoreamque  Paron,  quamque  tmpia  prodidit  A  roc 
Sithonis,  accepto,  quod  avara  popoaoerat,  auro  : 
Mutata  est  in  avcm,  qua?  nunc  quoque  diligit  «arum  ; 
Migra  pedem,  nigris  velata  monedula  pennif. 
At  non  Oliaros,  Didymaeque,  et  Tenos,  et  Andros, 
Et  Gyaros,  nitidsque  feras  Peparetbos  olivat', 
Gnosiacas  juvere  rates  :  latere  inde  sinîstro 
OEoopiam  Minos  petit,  iEacideia  régna.  472 
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laient  CEnopie;  mais  Éaque  lai  donna  le  nom 
d'Égine,  sa  mère.  La  fonle  se  précipite  et  brûle 
de  connaître  un  héros  si  renommé.  Au-devant 
de  Minos  accourent  Télamon,  et  Pelée y  plus 
jeune  que  Télamon,  et  Phocus,  le  troisième  fils 
d'Éaque.  Le  roi  lui-même  s'avance  vers  lui 
d'un  pas  que  ralentit  le  poids  de  la  vieillesse, 
et  lui  demande  quel  sujet  l'amène  en  ces  lieux. 
Au  souvenir  de  ses  douleurs  de  père,  le  roi  des 
cent  villes  soupire  et  s'exprime  en  ces  termes  : 
<  Soutenez,  je  vous  en  conjure,  ces  armes  que 
j'ai  prises  pour  venger  mon  fils  ;  associez-vous 
i  une  guerre  pieuse  ;  je  demande  une  expia- 
tion pour  les  mânes  de  mon  fils.  »  Le  petit-fils 
d'Àsopus  lui  répond  :  «  Ce  que  tu  demandes 
n'est  pas  au  pouvoir  de  mon  peuple  :  aucune 
contrée  n'est  plus  étroitement  unieque  la  nôtre 
à  la  ville  de  Cécrops;  cette  alliance  est  sacrée 
pour  nous.  >  Minos  s'éloigne  avec  tristesse. 
«  Cette  alliance  vous  coûtera  cher,  >  dit-il,  per- 
suadé qu'il  vaut  mieux  menacer  de  la  guerre 
que  de  l'entreprendre  et  d'épuiser  ses  forces 
avant  le  temps. 

Des  remparts  d'GEnopie  on  pouvait  encore 
apercevoir  la  flotte  Cretoise,  lorsqu'un  vais- 
seau athénien  s'avance  à  pleines  voiles  et  pé- 
nètre dans  le  port  de  ses  alliés  :  il  porte  Cé- 
phale  et  les  vœux  de  sa  patrie.  Les  fils  d'Éaque 
n'ont  point  vu  Céphale  depuis  longtemps;  ils 
le  reconnaissent  pourtant ,  lui  tendent  la  main 
et  le  conduisent  au  palais  de  leur  père.  Le 


héros,  dont  les  traits  pleins  de  noblesse  con- 
servent encore  les  traces  de  leur  ancienne 
beauté,  s'avance,  tenant  à  la  main  une  branche 
de  l'olivier  cher  au  peuple  d'Athènes  ;  à  sa  droite 
et  à  sa  gauche,  marchent  Clyton  et  Butés,  plus 
jeunesque  lui  et  tous  deux  fils  de  Pallas.  A  peine 
admis  auprès  d'Éaque,  les  envoyés  d'Athènes 
lui  adressent  des  félicitations,  et  Céphale,  rem- 
plissant sa  mission,  demande  au  roi  des  secours, 
el  lui  rappelle  les  traités  et  les  liens  qui  unis- 
saient leurs  pères;  il  ajoute  que  Minos  aspire  à 
la  domination  de  la  Grèce  entière.  Quand  il 
eut  soutenu  de  son  éloquence  les  intérêts  qui 
lui  étaient  confiés,  Éaque,  appuyant  sa  main 
gauche  sur  la  poignée  de  son  sceptre  :  «  Me 
me  demande  pas  du  secours,  6  Athènes,  dit-il, 
prends-le  toi-même.  N'hésite  pas  a  regarder 
comme  ton  bien  les  forces  de  cet  empire  ;  toute 
ma  puissance  est  prête  à  te  suivre.  Les  ressour- 
ces ne  me  manquent  pas;  j'ai  assez  de  soldats 
pour  me  défendre  ou  pour  attaquer  mes  en- 
nemis :  grâce  aux  dieux,  mon  empire  prospère, 
et  je  ne  puis  excuser  mon  refus  par  le  malheur 
des  temps.  » — «  Puisse-t-il  en  être  ainsi  !  répond 
Céphale,  et  puisse  croître  encore  le  bonheur 
de  votre  peuple  !  J'en  conviens,  à  mon  arrivée, 
mon  cœur  s'est  ouvert  à  la  joie,  quand  j'ai  vu 
accourir  devant  moi  cette  jeunesse  brillante,  où 
l'âge  semble  avoir  mis  tant  d'égalité  :  cepen- 
dant mes  yeux  cherchent  en  vain  plusieurs 
guerriers  que  j'ai  vus  jadis  dans  votre  ville.  » 


OEoopiam  veteres  adpelUvera  :  sed  ipso 
M*cm  iEginam  genetriris  Domine  dixit. 
Turba  mit,  tanueque  virum  cognoscere  fainaj 
Eipelit:  occurraot  illiTelamooque,  minorque 
Quoi  Telamon,  Peleus,  et  proies  tertia  Phocus. 
Ipse  quoqueegreditur,  Urdus  gravitate  seniti, 
£aeus  ;  et  qua?  tit  veniendi  causa  requirit. 
Adroonitus  patrii  luctus  suspirat,  et  illi 
Dicta  refext  reetor  populorum  talia  centum  : 
«  Arma  jures  oro  pro  gualo  suinta  ;  piaeque 
Pars  sis  militia»  :  tuniulo  solalia  posco.  » 
H  aie  Asopiades,  «  Delis  irrita,  dixit,  et  urbi 
Haod  lacieada  me»  :  neque  cnim  conjunctior  ulla 
Cecropidishac  est  tellos  :  ea  fadera  nobis.  » 
Tristisabit;  •  Slabuntque  tibi  tua  Codera  magno,  » 
Diiit  :  et  ulilius  bellum  putat  esse  minari, 
Quam  genre,  alque  suas  ibi  praconsumere  vires. 

CJanisabOEoopiis  eliamnum  Lyctia  mûris 
Speetari  prient  ;  qoum  pleno  oonciu  veto 
Attiea  puppia  adest,  in  porttssque  intrat  amiros, 
Quai  Cephalum,  patrieque  aimul  mandaU  ierebat 
£aeàde  longo  jureoes  post  te uipore  visum 
T.  IV. 


IAgnovere  tamen  Cephalum  ;  dextrasque  dedere, 
Inque  pétris  duxere  domum.  Spectabilis  hcros, 
Et  veteris  retinens  etiamnum  piguora  forma», 
Ingreditur  ;  ramumque  teoens  popularis  olirat , 
Kt  dextra  lœvaque  duos  ctate  minores 
Major  habet,  Clyton  etButen,  Pallante  creatos. 
Postquam  coogressn  primo  sua  rerba  tu  le  root 
Cecropi<la>,  Cephalus  peragit  mandata,  rogatque 
Auxilium;  fœduaqoe  refert,  et  jura  pareotum  ; 
Imperiumque  peti  totius  Achaidos  addit. 
Sic  ubi  mandatant  juTit  facundia  causam  ; 
i£acus,  in  capulo  sorptri  nitente  sinistra, 
t  Ne  petite  auxilium,  sed  sa  mi  te.  diiit,  Athenat, 
Nec  dubie  Tires,  quas  Imbc  babet  insula,  Tastras 
Ducite  ;  et  omnis  eat  rerum  status  iste  mearam. 
Robora  non  desuot;  superat  mihi  miles,  et  hosti  : 
Gratia  Dis  ;  felix,  et  inexcusabile  tempns.  ■ 
«  Immo  ita  ait  1  Cephalus,  crescat  tua  chribus  opU 
Ret,  ait  :  adveniens  equidem  modo  gaudia  cepi, 
Quum  ta  m  pulebra  mihi,  tam  par  asiate  juventas         * 
Obvia  processit  :  mnltos  tamen  inde  requiro, 
Quos  quondam  vidi  vestra  priusurbe  receptus.  »      516 
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Éaque  gémit,  et,  <T  une  voix  plaintive,  9  ajoute  : 
f  lies  commencements  déplorables  ont  fait 
place  à  une  meilleure  fortune;  que  ne  puis- je 
les  oublier  dans  le  récit  de  nos  prospérités  I  Je 
vais  en  dérouler  le  tableau,  sans  tous  arrêter 
par  de  longs  détails.  Us  ne  sont  plus  qu'os  et 
poussière,  ceux  que  redemandent  vos  souve- 
nirs. Faut-il  qu'ils  comptent  pour  si  peu  dans 
les  pertes  qui  m'ont  alors  frappé!  Un  terrible 
fléau  (32)  accable  mes  états,  suscité  par  Junon 
dont  la  vengeance  poursuit  l'odieuse  contrée 
qui  porte  le  nom  de  sa  rivale  (33).  Tant  qu'il 
nous  parut  comme  un  de  ces  maux  attachés  à 
l'humanité,  et  que  la  cause  funeste  d'un  si 
grand  désastre  resta  cachée,  nous  le  combat- 
tîmes par  les  ressources  de  l'art  ;  mais  sa  vio- 
lence triomphait  de  tous  les  secours,  et  l'art  lui 
cédait  la  victoire.  D'abord  Tair,  chargé  d'épais 
brouillards,8'appesantit  sur  la  terre,et  renferma 
dans  le  sein  des  nuages  une  accablante  chaleur. 
Quatre  fois  la  lune,  réunissant  les  extrémités 
de  son  disque,  l'avait  rempli  de  sa  lumière; 
quatre  fois  son  disque  s'était  effacé  par  un  dé- 
croissement  successif,  et  la  brûlante  haleine  des 
autans  n'avait  cessé  de  souffler  la  mort  en  tous 
lieux.  Les  poisons  de  l'air  passèrent  jusque  dans 
les  eaux  des  lacs  et  des  fontaines  ;  les  serpents 
erraient  par  milliers  au  milieu  des  campagnes 
incultes,  et  corrompaient  les  fleuves  de  leur 
venin.  Les  chiens,  les  oiseaux,  les  brebis,  les 
bœufs,  et  les  botes  sauvages  des  forêts  signa- 
lèrent la  violence  du  mal,  en  succombant  les 


premiers  sous  ses  coups  imprévus.  Le  malheu* 
reux  laboureur  s'étonne  de  voir  tomber  sous  le 
joug  ses  taureaux  les  plus  vigoureux  et  leur 
vie  s'exhaler  au  milieu  des  sillons.  La  brebis 
pousse  des  bêlements  douloureux  :  sa  loîsoo 
tombe  d'elle-même,  et  ses  flancs  se  dessèchent 
Déchu  de  sa  bouillante  ardeur,  et  de  la  gloire 
que  jadis  il  acquit  dans  la  carrière,  le  coursier 
oublie  la  palme  et  ses  anciennes  victoires  :  il 
fait  retentir  de  ses  gémissements  la  litière  où 
t'attend  une  mort  sans  honneur.  Le  sanglier  ne 
se  souvient  plus  de  sa  fureur,  ni  la  biche  de  sa 
vitesse;  l'ours  ne  songe  plus  à  fondre  sur  la 
troupeaux.  Tout  languit,  et  les  forêts,  les 
campagnes,  les  routes,  sont  jonchées  de  ca- 
davres hideux ,  qui  répandent  dans  l'air  des 
vapeurs  empestées.  Qui  le  croirait?  ni  les 
chiens,  ni  les  oiseaux  de  proie,  ni  les  loups 
avides  n'osent  y  toucher  :  réduits  en  poussière, 
ils  exhalent  des  miasmes  qui  sèment  au  loin 
la  contagion.  Le  fléau  frappe  de  coups  plus 
terribles  les  tristes  habitants  des  campagnes  ; 
bientôt  il  établit  son  empire  dans  l'enceinte  de 
cette  vaste  cité.  D'abord  il  dévore  les  entrailles, 
et  sa  flamme  cachée  se  révèle  par  l'ardeur  du 
visage  et  par  une  pénible  respiration  ;  la  langue 
est  âpre  et  s'enfle,  la  bouche  aride  s'ouvre  à  des 
vents  brûlants  et  n'aspire  en  haletant  que  des 
vapeurs  malfaisantes;  le  malade  ne  peut  endu- 
rer ni  sa  couche,  ni  le  voile  le  plus  léger;  c'est 
sur  la  terre  qu'il  étend  ses  membres  desséchés; 
mais  le  corps ,  loin  de  se  rafraîchir  par  le  con- 


iBacat  ingéniait  ;  trislique  iU  voee  loquatus  : 
•  Flebile  prindpium  melior  fartant  wqaata  est. 
Htnc  utinam  poiiem  ? obit  memorart  une  illo  ! 
Online  nonc  repetam  :  neu  longa  ambage  morcr  toi  : 
Ossa,  ciuisque  jacent,  memori  qaos  mente  requins. 
Et  quota  pars  illi  rerum  petïere  mearum  ! 
Dira  Inès  ira  popnlia  Junonis  iniquat 
Incidit,  exose  dictas  a  pellice  terras. 
Dam  yisum  mortale  malum,  tanta»que  latebat 
Causa  nocens  cladis ,  pugnatum  est  arte  medendi. 
Eiitium  superabat  opem,  quai  ticta  jaoebat. 
Prindpio  cslum  spissa  ealigine  terras 
Prêtait,  et  ignatos  incluait  nubibus  testas. 
Dumque  qtiater  junctis  implant  cornibus  orbem 
Luna,  quater  plénum  tenuata  retexuit  orbem , 
Letiferis  calidi  spirarunt  flatibus  Austri. 
Constat  et  in  fontes  Titiam  venisse,  lacusqne, 
Milliaque  incultes  serpeutum  multa  per  agrot 
Errasse,  atqae  suis  flurios  temerasse  venenis. 
Strage  canum  prima,  Tolucramque,  oviumque,boumque, 
Inqne  feris  subiti  deprensa  potentia  morbi, 
Concidvrc  infelia  ftlidos  uiiratur  arator 


Inler  opus  taoros,  medioquereeumbere  sulco. 
Lanigeris  gregibus,  balatus  dantibus  «gros, 
Spontesua  laneque  cadunt,  eteorpora  tabent. 
Acer  equus  quondani,  magnsque  in  pulvere  fan», 
Dégénérât  palmas  ;  Teteramque  oblitus  honoruoi, 
Ad  pnesepe  gémit,  ieto  moriturus  inerti. 
Non  aper  irasci  memitut  ;  nec  fidere  corsa 
Gerra  ;  nec  armentis  incurrere  fortibua  uni  : 
Omnia  languor  habet;  silrisque,  agriaque,  ▼îisqiit 
Gorpora  fada  jacent  :  Titiantur  odoribus  aune. 
Mira  loquor  :  non  illa canes,  a?ida*que  Tolueres, 
Non  cani  tetigere  lupi  :  dilapsa  liqneaennty 
Adflttuqae  nocent,  et  tgunt  eontagit  laie. 
Penrenit  ad  miserot  damno  gra?  tore  colonos 
Pestis,  et  in  magna*  dominator  momibos  urbb. 
Viscera  torrentur  primo  ;  flammoque  latentù 
Indiciom  rubor  est,  etdudusanbelitusasgre  : 
Aspera  lingua  tumet  ;  tepidisqua  arentia  venlis 
Ora  patent  ;  attrteque  grares  eaptantur  biatn  * 
Nonstratum,  non  allapati  Tetamina  poeriuu, 
Dura  sed  in  terra  ponnnt  prawordia  :  nec  fit  detf 

|  Corpus  hmno  gctatam,  sed  bornas  de  corport  lamt. 
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tact  du  sol,  lui  communique  sa  chaleur.  Rien 
a 'arrête  h  violence  du  fléau  :  il  se  déchaîne 
avec  fureur  contre  ceux  mêmes  qui  travaillent 
à  le  détruire,  et  k science  devient  funeste  à 
celui  qui  remploie.  Plus  on  s'approche  du  ma- 
lade, plus  on  met  d'empressement  à  le  secourir, 
et  plus  on  marche  à  pas  rapides  vers  la  mort. 
Plus  d'espoir  de  salut;  le  trépas  seul  apparaît 
comme  le  terme  des  souffrances  :  alors  tous 
s'abandonnent  à  leur  fantaisie;  ils  ne  cher- 
chent plus  de  remède  utile  à  leurs  maux,  et 
leurs  maux  sont,  en  effet,  sans  remède.  Péle- 
rnéle  et  sans  pudeur,  ils  se  tiennent  nus  auprès 
des  fontaines,  des  fleuves  et  des  puits  abon- 
dants :  ils  boivent,  et  leur  soif  ne  s'éteint  qu'a- 
pex: leur  vie;  plusieurs  même,  accablés  par  le 
mal  et  ne  pouvant  se  relever,  meurent  au  sein 
des  eaux  où  d'autres  viennent  encore  se  désal- 
térer. On  voit  des  malheureux  s'élancer  avec 
dégoût  d'une  couche  odieuse,  ou,  si  leurs  forces 
se  refusent  à  les  soutenir ,  se  rouler  par  terre , 
loin  de  leur  maison,  qu'ils  regardent  tous 
comme  un  funeste  séjour,  accusant  ainsi  leurs 
pénates  d'un  fléau  dont  la  cause  est  inconnue. 
Les  nus,  à  demi  morts ,  errent  dans  les  rues, 
tant  qu'ils  peuvent  se  tenir  debout  ;  les  au- 
tres pleurent  étendus  sur  la  terre,  et  par 
un  dernier  effort  agitent  encore  leurs  pau- 
pières appesanties  :  ils  tendent  leurs  bras  vers 
les  astres  suspendus  à  la  voûte  des  deux, 
et  leur  vie  s'échappe  au  hasard  dans  les  lieux 
ou  la  mort  vient  les  surprendre.  Quels  senti* 


ments  s'élevèrent  alors  dans  mon  âme?  Àh  ! 
je  dus  abhorrer  la  vie  et  je  désirai  de  partager 
le  sort  de  mes  sujets  !  Partout  où  je  tournais  les 
yeux,  je  ne  voyais  que  des  monceaux  de  ca- 
davres :  ainsi  tombe  des  branches  agitées  le 
fruit  trop  mûr,  ou  le  gland  que  les  vents  déta- 
chent de  la  cime  du  chêne. 

Vous  voyez  devant  vous  ce  temple  où  l'on 
monte  par  une  longue  suite  de  degrés  :  il  est 
consacrée  Jupiter.  Qui  de  nous  n'est  allé  brûler 
sur  ses  autels  un  encens  inutile?  Que  de  fois 
l'époux  priant  pour  sdn  épouse,  le  père  pour 
son  fils,  n'ont-ils  pas  rendu  le  dernier  soupir 
au  pied  de  ces  autels  insensibles  !  Que  de  fois 
n'a-t-on  pas  trouvé  dans  leurs  mains  l'encens  à 
demi  consumé!  Que  de  fois,  dans  les  temples, 
au  moment  où  le  prêtre,  en  prononçant  les  pa- 
roles sacrées,  épanchait  un  vin  pur  entre  les 
cornes  des  taureaux,  on  les  a  vus  tomber  at- 
teints de  coups  inattendus!  Moi-même,  tandis 
que  j'offrais  un  sacrifice  à  Jupiter  pour  ma  pa- 
trie ,  pour  mes  trois  enfants  et  pour  moi,  j'en- 
tendis la  victime  pousser  d'affreux  mugisse- 
ments ;  tout  à  coup,  sans  être  frappée,  elle 
expira  sous  les  couteaux  sacrés  qu'elle  teignit 
à  peine  de  quelques  gouttes  de  sang.  La  fibre 
malade  ne  portait  plus  les  signes  révélateurs 
de  la  vérité  et  de  la  volonté  des  dieux  :  la  con- 
tagion avait  pénétré  jusqu'aux*  entrailles.  J'ai 
vu  des  cadavres  épars  devant  le  seuil  sacré.  Il 
en  est  qui,  pour  rendre  leur  trépas  plus  odieux, 
s'étranglent  au  pied  des  autels,  se  délivrent  en 


Née  moderator  adest';  impie  iptot  sena  medentee 
Erumpit  clades,  obsuntqueauctoribus  artes. 
Quo  propior  quieque  est,  eervilque  iidelius  atgro, 
1b  partem  ieli  citius  renit  :  utque  salutis 
Spes  «but,  finemqoe  rident  ta  funere  morbi, 
Indulgent  caimu  :  et  oui  la,  quid  utile,  cura  est'; 
GUI*  euim  nibil  est  :  passifs,  positoque  pudore 
Fmtiboj,  et  fluriis,  puteiaque  capacibus  nacrent  ; 
Nec  prias  estexstincca  titis,  quam  rite,  bibendo  : 
Iode  graves  molli  oeqneunt  «onsurgere;  et  ipsis 
Immoriuntur  aqnis  :  aliquîa  Uroea  haurit  et  illaa  ; 
Tantaque  suait  miseris  inriai  tadie  lacti, 
Prosiliuiit  :  tôt,  ai  prohibent  consiatere  riras, 
Gorpoft  dérobant  in  humum,  fogiantqne  pénétra 
Quieque  snos  :  sua  cuique  domus  funeste  ?idetur  ; 
Et  quia  causa  latet,  locus  est  in  crimine  ;  notia 
Semenimee  errera  viis,  dumstare  ralehent, 
Adapicerea  ;  fientes  alios ,  temeqoe  jaeentea  ; 
Laaeaque  versantes  supremo  lamina  motu  : 
Mesnbraqoe  pendentia  tenduet  ed  aidera  casli, 
Hte,  illicubi  mors  deprenderat,  exhalantes. 
Ouid  mini  tune  animi  fuit?  an  quod  dehuit  esse, 


Ut  ritam  odissem,  et  cnpereoi  pan  esse  menruin  ? 
Quo  ae  cumque  scies  oeulorum  flexerat,  alise 
Vulgua  erat  atratum  ;  veluti  quum  putria  motîa 
Poma  cadunt  remis ,  agitataque  ilice  glandes. 

«  Temple  rides  contra,  gradibus  aublimia  longia  ; 
Jupiter  ilia  tenet  :  quis  non  altaribua  illiai 
Irrite  ture  tuiit?  quotiea  pro  eonjuge  eonjux, 
Pro  gneto  genilor,  dum  rerba  prceanlie  dicit, 
Non  exoratis  animem  finirit  in  aria; 
Inque  manu  turia  para  ineonsumta  reperte  est! 
Àdmoti  quoties  teioplii,  dum  rota  aaoerdos 
Conciprt,  et  fondit  purum  inter  cornue  vinum, 
Hsud  exspeetato  eeeiderunt  ruinera  tauri  I 
Ipse  ego  sacra  Jori  pro  me,  patriaque,  tribusque 
Quum  faeerem  natîs,  rougitua  rictime  diroa 
Edidit;  et  subito  ooUepse  aine  ictibus  ullie 
Exiguo  tinxit  subjeetos  sanguine  eultroe. 
Fibra  quoque  «gra  notas  reri  monituaqoe  Deonun 
Perdideret  :  tristes  pénètrent  ed  riscera  morbi. 
Ante  saerosridi  projectecadavere  postes  : 
Ante  iptes,  quo  mors  foret  inridiosior,  aras 
Pars  animem  lequeo  claudtrat,  mortisqne  timereui    CQA 
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mourant  de  la  peur  de  h  mort,  et  préviennent 
eux-mêmes  l'heure  fatale  qui  s'avance.  On  ne 
tondait  plus  avec  solennité  les  cortèges  funè- 
bres ;  les  portes  de  la  ville  ne  s'ouvrent  pas  assez 
pour  tant  de  funérailles  :  les  cadavres  gisent 
sans  sépulture,  on  sont  livrés  an  bâcher  sans 
avoir  reçu  les  dons  accoutumés.  Pins  de  res- 
pect pour  les  morts:  on  se  bat  pour  un  bûcher,  et 
plusieurs  sont  brûlés  dans  les  feux  qu'on  avait 
allumés  pour  d'autres.  Personne  ne  vient  pleu- 
rer sur  leurs  cendres  :  et  les  ombres  des  filles 
et  des  mères,  des  jeunes  gens  et  des  vieillards, 
errent  privées  de  ce  tribut  de  larmes  :  la  terre 
ne  peut  suffire  aux  tombeaux,  ni  les  arbres  aux 
flammes  des  bûchers. 

Accablé  sous  le  poids  de  tant  de  maux ,  c  O 
Jupiter,  m'écriai-je,  s'il  est  vrai,  comme  on  le 
dit,  que  la  fille  d'Asopus,  Égine,  te  reçut  dans 
ses  bras;  si  ta  ne  rougis  pas,  dieu  poissant,  de 
t'avouerpour  mon  père,  ou  rends-moi  mes 
sujets,  on  fais-moi  descendre  avec  eux  dans  la 
tombe.  »  Un  éclair,  suivi  d'un  coup  de  tonnerre 
favorable,  m'apprend  sa  volonté.  •  J'accepte  ce 
présage  ;  puisse-t-il  m'annoncer  ta  faveur!  m'é- 
eriai-je  :  les  signes  que  tu  m'envoies  sont,  à 
mes  yeux,  le  gage  d'un  meilleur  destin.  » 

Près  de  là  s'élevait  un  chêne  dont  un  rare 
feuillage  couvrait  les  vastes  rameaux;  consacré 
à  Jupiter,  il  était  né  d'un  gland  de  Dodone.  Là 
nous  voyons  s  avancer  on  essaim  innombrable 
de  fourmis,  chargées  de  leur  moisson  de  grains, 
fardeau  bien  lourd  pour  des  bouches  si  grêles; 


elles  suivaient  tontes  le  même  sentier  dans  ta 
rides  de  récorce.  J'en  admire  le  nombre,  et  je 
m'écrie  :  c  O  mon  bienfaiteur!  ô  mon  père! 
donne-moi  autant  de  citoyens  pour  repeupler 
ma  ville  déserte.  »  Le  chêne  superbe  frémit,  et 
deses  rameaux  qui  s'agitent  dans  le  calme  des 
airs,  s'échappe  une  voixqni  glace  mes  membres 
d'une  sainte  horreur,  et  fait  dresser  mes  che- 
veux. Je  baise  la  lerre  et  les  flancs  du  chêne,  et 
n'ose  avouer  mes  espérances;  f  espérais  cepen- 
dant, et  mon  cœur  caressait  en  secret  ses  désirs. 
La  nuit  arrive,  et  le  sommeil  vient  suspendre 
les  inquiétudes  des  mortels.  Je  crois  voir  ce 
même  chêne  devant  mes  yeux  :  c'était  le  même 
nombre  de  rameaux,  sur  ces  rameaux  le  même 
nombre  d'insectes  ;  le  même  mouvement  l'agile 
encore,  et  fait  pleuvoir  dans  les  champs cf  alen- 
tour ce  peuple  moissonneur;  tout  à  coup,  ces 
fourmis  me  semblent  grandir  et  croître  par  de- 
grés, se  lever  de  terre,  se  redresser,  perdre 
leur  maigreur,  leurs  pieds  nombreux,  lenr 
couleur  noire,  et  revêtir  la  forme  humaine.  Le 
sommeil  s'envole,  je  condamne  ma  vision,  et 
j'accuse  les  dieux  de  me  refuser  leur  appui. 
Cependant  un  bruit  confus  retentit  dans  mon 
palais;  je  crois  entendre  des  voix  humaines 
dont  le  son  avait  cessé  de  frapper  mon  oreille; 
je  soupçonnais  encore  une  illusion  du  sommeil, 
quand  Télamon,  accourant  à  pas  précipités, 
ouvre  les  portes  et  s'écrie:  c  O  mon  père! 
tous  allez  voir  un  prodige  bien  au-dessus  de 
vos  espérances  et  de  tout  ce  que  l'on  peut 


Morte  fagant;  ultroque  vocant  vcnientia  fa  ta. 
Corpora  misse  neci  nullis  de  more  feruntur 
Funcribus  ;  neque  enim  capiebant  fanera  portas  : 
Aut  inhumata  prémuni  terras  ;  aut  dantar  in  altos 
In  dota  ta  rogoa  :  et  jam  reverentia  nulla  est  ; 
Dcque  rogis  pugnant;  alienisque  ignibus  ardent. 
Qui  lacryment,  desunt;  indefletaeque  vagantar 
N  a  ta  ru  m  matrumque  anima?,  juvenumque  lennmqae  : 
Neelocus  intumulos,  necinfficit  arbor  in  ignés. 

«  Attonitus  tanto  miseraram  turbine  rerum, 
«  Jupiter  o,  dixi,  si  te  non  falsa  loqnontur 
Dicta  sub  ampleius  ASginse  Asopidos  isse; 
Née  te,  magne  peter,  nostri  pudet  esse  parentem  ; 
Aut  mibi  redde  meos,  aut  me  quoqueconde  scpuln-o.  » 
Me  notam  fulgore  dédit,  tonitruque  secundo. 
«  Accipio,  sintque  ista  preeor  felicia  ment» 
Signa  tua?,  dixi  :  quod  das  mibi,  pigneror,  omen.  » 

«  Forte  fuit  juxta  patulis  rarissime  rami*, 
Sacra  Jovi,  quercus  de  semine  Dodonseo. 
Hic  nos  frugilegas  adspeximus  agmine  longo 
Grande  onuseiiguo  formicas  ore  gerentes, 
Kagneoqtie  iu»im  serrantes  cortice  callem. 


Dnm  numerum  miror  ;  «  Totidem,  paler  optime,  dKi, 
Tu  mibi  da  cives,  et  inania  mania  sapple.  » 
Intremuit,  rambque  sonum  sine  flamine  motis 
Alla  dédit  quercus  :  pavido  mibi  membra  timoré 
Horruerant,  stabantque  coma»  ;  tamen  oscula  terra», 
Roboribnsqne  dedi  :  nec  me  sperare  fatebar  ; 
Sperabam  tamen,  atqueanimo  raea  vota  fovebara. 
Noz  subit,  et  curis  exercita  corpora  somnus 
Occupât  :  ante  oculos  eadem  mibi  quercus  adette, 
Et  ramos  totidem;  totidemque  animalia  remis 
Ferre  suis  visa  est;  pariterque  tremiseere  moto; 
Graniferumque  agmen  subjectis  spargere  in  arris  : 
Greseere  quod  subito,  etmajus  majusque  videri, 
Ac  se  tollere  humo  :  rectoque  adsistere  Irunco  ; 
Ut  niaciem  numerumqu*  pedum,  nigrumque  colorera 
Ponere;  et  humanam  membris  inducere  formara. 
Somnuaabit  :  damno  vigilans  raea  visa  ;  querorqne 
In  Superis  opis  esse  nibil  :  at  in  atdibus  îngeos 
Murmurerai;  vocesque  bominum  ezaudire  videbar, 
Jam  mibi  desuetas  :  dum  snspicor  bas  quoque  somni  ; 
Ecce  venitTelamon  properus;  foribusque  reclusis, 
«  Speqnr  fidcqtie,  pater,  dixit,  majora  vidrbis  :        WS 
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croire;  venez.  »  Je  sors,  et  ces  mêmes  hommes 
dont  an  songe  m'avait  offert  l'image,  je  les  vois 
dans  Tordre  où  je  les  avais  vus  ;  je  les  reconnais, 
Us  s'approchent  et  me  saluent  leur  roi.  Je  rends 
grâces  à  Jupiter  ;  je  partage  à  mes  nouveaux  su- 
jets la  ville  et  la  campagne»  veuve  de  ses  anciens 
habitants ,  et  je  les  appelle  Myrmidons ,  afin 
d'attacher  à  leur  nom  le  souvenir  de  leur  ori- 
gine. Vous  les  avez  vus;  ils  sont  restés  fidèles 
à  leurs  mœurs  primitives  :  c'est  un  peuple  éco- 
nome, infatigable  an  travail,  ardent  à  acquérir 
et  jaloux  de  conserver  ;  égaux  en  âge  et  en 
valeur,  ils  vous  suivront  aux  combats  aussitôt 
que  l'Eurus,  dont  le  souffle  propice  vous  a  con- 
duit sur  ces  rivages  (l'Eurus  l'y  avait  conduit 
en  effet),  aura  fait  place  à  l'Auster.  > 

YI1L  Ces  récits,  et  d'autres  semblables,  rem- 
plirent la  durée  du  jour;  le  soir  fut  consacré 
aux  plaisirs  de  la  table,  et  la  nuit  au  sommeil. 
Cependant  le  soleil  avait  retiré  du  sein  des  eaux 
sa  chevelure  dorée;  l'Eurus  soufflait  encore, 
et  retenait  les  voiles  prêtes  à  s'éloigner.  Les 
enfants  de  Pallas  se  rendent  auprès  de  Céphale, 
plus  âgé  qu'eux,  et  l'accompagnent  au  palais 
du  roi,  encore  enseveli  dans  un  profond  som- 
meil. Un  des  fils  d'Éaque,  Phocus  le  reçoit  sur 
le  seuil,  tandis  que  Télamon  et  son  autre  frère 
enrôlent  des  soldats  pour  la  guerre.  Phocus 
conduit  le  descendant  de  Cécrops  dans  l'inté- 
rieur de  son  palais,  sous  de  somptueux  lambris, 
et  s'assied  auprès  d'eux.  II  remarque,  dans  les 


mains  du  fils  d'EoIe  un  javelot  fait  d'un  bois 
inconnu,  et  armé  d'une  lame  d'or.  Après  quel- 
ques mots  sur  des  objets  indifférents  :  c  J'aime, 
dit-il,  la  chasse  et  les  forêts  ;  pourtant,  je  ne  sau- 
rais dire  dans  quel  bois  a  été  taillé  le  javelot 
que  vous  portez  :  le  frêne  est  plus  roux  et  le 
cornouiller  plus  noueux.  J'ignore  de  quel  arbre 
on  Ta  tiré;  mais  jamais  mes  yeux  n'en  ont  vu 
de  plus  beau.  —  Son  usage,  reprend  un  des 
fils  de  Pallas ,  vous  paraîtra  plus  merveilleux 
que  sa  beauté  :  il  atteint  toujours  le  but,  jamais 
le  hasard  ne  le  dirige,  et,  de  lui-même,  il  re- 
vient ensanglanté  dans  la  main  qui  l'a  lancé.  > 
Alors  le  petit-fils  de  Nérée  (54)  multiplie  ses 
questions:  •  Pourquoi  a-t-il  été  donné?  D'où 
vient-il? Quel  est  l'auteur  d'un  si  rare  présent?  » 
Céphale  lui  répond;  mais  la  honte  l'empêche 
de  dire  à  quel  prix  (55)  il  obtint  ce  dard,  et  il 
se  tait  sur  ce  point.  Le  souvenir  de  la  perte  de 
son  épouse  réveille  sa  douleur,  ses  larmes  cou- 
lent, et  il  parle  en  ces  termes:  c  Ce  javelot 
(qui  pourrait  le  croire?)  6  fils  d'une  déesse, 
me  coûte  bien  des  pleurs  ;  il  m'en  coûtera  long- 
temps ,  si  les  destins  m'accordent  une  longue 
we  :  il  a  causé  ma  perte  et  celle  de  mon  épouse 
chérie,  et  plût  aux  dieux  que  je  n'eusse  jamais 
reçu  ce  présent  !  Le  nom  d'Orithye,  que  fioréé 
enleva,  a  peut-être  frappé  plus  souvent  votre 
oreille  :  Procris  était  sa  sœur.  Si  l'on  compare 
leur  beauté,  leur  caractère,  Procris  était  plus 
digne  de  trouver  un  ravisseur.  Érechthée,  son 


Egredere.  •  Egredior  ;  qualesque  in  imagine  somni 
Visnt  mm  TÎdisse  ?iros ,  ex  ordine  taies 
Adsptoo,  agnoscoque  :  adeont  ;  regemque  salotant. 
Vota  Jori  eolro,  populiaqae  recentibus  urbem 
Partior,  et  vaenos  priscis  eultoribus  agros  ; 
Myroudonasque  toc©,  née  origine  Domina  frando. 
Corpora  Tidisti  :  more»,  qaosante  gerebant, 
Nune  quoque  babent  ;  parenm  gênas  est  patientqoe  labo- 
Qoasitiqo*  tenax,  et  qui  quanta  reserrent.  |  rum, 

H i  te  ad  bella,  paras  annis  animisque,  seqnentur  ; 
Qatxm  primum,  qui  te  féliciter  attalit,  Eurus, 
Euros  enim  attulerst,  foerit  mutatns  in  Austros.  » 
VIII.  Talibos  atqne  aliis  longum  sermonibus  Uli 
Impierere  diem  :  Incis  pars  nltima  mens» 
Est  data  ;  nox  sotnnis  :  jnbar  aurons  extulerat  sol  ; 
Flabai  adhoe  Euros,  redituraque  vêla  tenebat. 
Ad  Cephalom  Pallante  sali,  cui  gratior  «tas, 
Ad  regem  Cephalus,  simnl  et  Pallante  creati 
Gouvernant  :  sed  adhne  regem  sopor  altus  habebat. 
Etetpit  iEadde*  illos  in  limine  Phoeus  : 
Itam  Telamoo,  fraterque,  Tiros  ad  bella  legebant. 
Pboens  in  intérim  spatium,  pnlcbrosqoe  reeassus. 
Cecropidaa  ducit,  cum  quis  simnl  ipse  resediL 


Adspicit  iEolidcn  ignota  ex  arbore  factura 

Ferre  manu  jaculum,  enjus  fuit  aurea  cuspis. 

Paoea  prius  mediis  sermonibus  Ule  loquutus; 

«  Sum  nemorum  studiosus,  ait,  caedisque  farine*  : 

Qua  tamen  esilva  teneas  bastile  recisum, 

Jamdudum  dubito  :  certe,  si  fraxinus  easet, 

Fulva  colore  foret  :  si  cornus,  nodus  inessat  : 

Unde  sit  ignoro  ;  sed  non  formosius  isto 

Videront  oculi  telum  jaculabile  nostri.  » 

Excipit  Actiois  e  fra  tribus  alter  :  et,  •  G  sum 

Majorem  specie  mirabere,  dixit,  in  isto. 

Consequiturquodcomane  petit;  Fortunaque  missnoK 

Non  régit  ;  et  revolat,  nnllo  referente,  cruentum. .» 

Tum  vero  juyenis  Nereius  omnia  qua?rit  : 

Gur  sit  et  unde  datum  ;  quis  tanti  muneris  auctor  ? 

Qua?  petit,  ille  refert  ;  sed  qum  narrare  pudori  est, 

Qua  tulerit  mercede,  silet  ;  tactusque  dolore 

Conjugis  amissas,  lacrymis  ita  fatur  obortis  : 

«  Hoc  me,  nata  Dea,  quis  posait  credere?  telnm 

Flere  facit,  facietque  diu,  sÎTrrere  nobis 

Fa  ta  diu  dederint  :  hoc  me  cum  conjuge  cara 

Perdidit  :  hoc  utinam  caruissem  munere  semper  t 

Procris  erat,  si  forte  magis  pervenit  ad  aura*  fclU 
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père,  nom  unit,  l'amour  nous  unit  encore.  On 
me  disait  heureux ,  je  l'étais;  et  si  les  dieux  Feusr 
sent  ainsi  voulu ,  je  n'aurais  pas  cessé  de  l'être. 
Le  second  mois  s'écoulait  depuis  notre  hymé- 
née  ;  je  tendais  mes  toiles  aux  cerfs  parés  de  leur 
bois,  lorsqu'un  matin,  du  sommet  toujours 
fleuri  de  l'Hymette,  l'Aurore  vermeille,  chas- 
sant devant  elle  les  ténèbres,  m'aperçoit  et 
m'enlève  malgré  ma  résistance.  Puissé-je  dire 
la  vérité  sans  offenser  la  déesse!  Sa  bouche  a 
l'incarnat  de  la  rose,  son  empire  touche  aux  li- 
mites du  jour  comme  à  celles  de  la  nuit,  elle 
s'abreuve  de  nectar;  mais  j'aimais  Procris: 
Procris  était  dans  mon  cœur,  le  nom  de  Procris 
était  toujours  sur  mes  lèvres.  J'alléguais  et  la 
foi  des  serments,  et  les  embrassements  d'un 
nouvel  hymen,  et  la  couche  nuptiale  qui  venait 
de  se  dresser  pour  moi,  et  les  droits  encore  ré- 
cents du  lit  de  Procris,  en  ce  moment  solitaire. 
La  déesse  s'indigne  :  c  Cesse  tes  plaintes,  in- 
grat! garde  Procris,  dit-elle;  si  je  sais  lire 
dans  l'avenir,  un  jour  tu  voudras  ne  l'avoir  ja- 
mais possédée.  •  Et,  dans  la  colère  qui  l'anime 
contre  Procris,  elle  me  chasse.  Je  reviens,  et 
repassant  en  moi-môme  les  paroles  de  la 
déesse,  je  commence  à  craindre  que  mon 
épouse  n'ait  pas  respecté  le  lit  conjugal  ;  sa 
beauté ,  son  &ge  autorisent  le  soupçon  d'une 
infidélité,  sa  vertu  le  défend.  Mais  j'avais  été 
absent;  mais  celle  que  je  quittais  m'offrait  un 


exemple  d'infidélité,  maïs  tout  éveille  les  crain- 
tes des  amants.  Je  m'applique  à  me  chercher 
des  tourments,  et  veux  tenter  par  des  présents 
I  la  vertu  de  Procris.  L'Aurore  seconde  mes  1er- 
|  reurs  et  change  les  traits  de  mon  visage  (je 
crois  le  sentir).  J'arrive,  méconnaissable,  dans 
les  murs  consacrés  à  Pallas ,  j'entre  dans  ma 
maison.  Là,  nulle  trace  du  crime;  tout,  au  con- 
traire ,  y  respirait  l'innocence,  et  l'inquiétude 
pour  un  maftre  perdu.  Ce  n'est  que  par  mille 
artifices  que  je  pus  obtenir  un  accès  auprès  de 
la  fille  d'Erechthée  ;  immobile  à  son  aspect,  je 
faillis  renoncera  l'épreuve  que  j'avais  résolue; 
je  ne  contins  qu'avec  peine  et  mes  aveux  et 
mes  baisers  (ah  !  j'aurais  dû  suivre  ce  désir). 
Elle  était  triste;  mais,  malgré  sa  tristesse,  au- 
cune femme  n'aurait  éclipsé  sa  beauté.  Le 
regret  de  la  perte  d'un  époux  dévorait  soo 
âme.  Jugez,  Phocus,  quel  devait  être  l'éclat 
de  ses  charmes,  puisqu'il  brillait  encore  à  tra- 
vers sa  douleur.  Vous  dirai-je  combien  de  fois 
sa  pudeur  repoussa  mes  attaques,  combien  de 
fois  elle  me  dit  :  c  J'appartiens  à  un  seul;  en 
quelque  lieu  qu'il  soit,  c'est  de  lui  seul  que 
j'attends  mon  bonheur?  »  Quel  homme  raison- 
nable n'eût  été  satisfait  d'une  telle  épreuve  de 
fidélité?  Elle  ne  me  suffit  pas,  et  je  veux  en- 
core aigrir  mes  blessures*  Je  promets  des  tré- 
sors pour  une  seule  nuit,  et  je  porte  si  haut 
mes  promesses  que,  vaincue  à  la  fin,  die  parait 


Orilhyia  tuas,  rapts»  toror  Orithyia. 

Si  faciem,  moresque  vel»  oonferre  dainna, 

Dignior  ipsa  rapi  :  peter  banc  mihi  junxit  Erechlhens  ; 

Hane  mihi juniit  amor  :  felix  dicebar,  eramque  ; 

Non  ita  Dis  vitum  est,  ac  mine  quoqae  forsitan  essem. 

Alter  agebatur  post  sacra  jngalia  menais  ; 

Quum  me,  eoroigeris  tendentem  relia  cenris, 

Vertiee  de  summo  semper  florenlis  Hymetti 

Lutea  mane  ridet  pnlsis  Aurora  tenebris, 

Inritumqae  rapit  :  lioeat  roibî  vers  referre 

Paee  Des»,  quod  rit  roseo  spectabilis  ore, 

Quod  teneat  lads,  testât  confiais  noetis, 

NecUreisqoodalatar  aquis  :  ego  Procria  amabam; 

Pectore  Procris  erat,  Procris  mihi  semper  in  ore. 

Sacra  ton,  coitusque  qoyos,  thalamosqoe  récentes, 

Primaque  deserti  referebam  fadera  lecli. 

Ifota  Dea  est  ;  et,  •  Siste  tuas,  ingrate,  qnerelas  : 

Procrin  habe,  dixit  :  qaod  si  mes  prorida  mens  est, 

Non  babaisse  voles  :  »  roeqae  illi  iriU  remistt. 

Dam  redeo,  mécanique  Dess  memorata  retracto, 

Esse  metus  cespit,  ne  jura  jugalk  conjax 

Non  bene  serrasset  ;  faciesqae  «ttssque  jubebst 

Credere  adalteriam  ;  prohibebant  crederc  mores. 


Sed  tamen  abfueram  :  sed  et  fasse  erat,  rade  redibtin, 
Grtminis  eiemplum  ;  sedeuncta  tiinemus  amantes. 
Qnssrere,  quo  doleam,  stodeo,  donisque  pudicam 
SolliciUre  fidem  :  fa?et  buic  ânrora  timori, 
Immu talque  meam,  videor  sentisse,  figurant* 
Palladias  ineo,  non  cognoscendns,  Athènes; 
Ingrediorqve  domura  :  eulpa  domus  ipsa  carebat, 
Gastaqne  signa  dabat,  dominoqoe  erat  anzia  rapW. 
Vis  aditn  per  mille  dolos  ad  Erechthida  facto, 
Dt  ridi,  obstapni,  médita taque  preoereliqoi 
Tentamenta  fide  :  maie  me,  quia  vert  faterer, 
Contient  ;  maie,  quio,  ni  oportuit,  oscala  ferrem» 
Tristiserat;  sed  nulle  tamen  formosior  ilU 
Esse  potest  tristi  ;  desiderioqne  calebat 
Gonjugis  abrepti  :  ta  eollige,  qualis  in  illa, 
Pboce,  deeor  fnerit,  quain  sie  dolor  ipse  deeehat, 
Quid  referam,  qnoties  tentamina  nostre  padiei 
Reppulerint  mores?  qaoties,  «  Ego,  diserit,  nui 
Senror,  nbicamqne  est;  uni  mes  gaadia  serro?  • 
Oui  non  if  ta  fide  salis  eiperientia  sano 
Magna  foret?  non  som  contentas,  et  inmea  pugno 
Vuloera,  dam  centns  dare  me  pro  noete  paciscor  ; 
Moneraqac  aogendo  tandem  dubitare  eossô.  1& 
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chanceler,  «  Me  voici  !  m'écriai-je  ;  j'avais  pris 
un  masque,  et,  sous  les  dehors  d'un  adultère, 
se  cachait  le  véritable  époux.  Perfide  !  tu  m'as 
rendu  moi-même  témoin  de  ta  trahison.  »  Elle 
ne  répondît  rien  ;  mais,  accablée  de  honte,  elle 
fuit  en  silence  un  injuste  époux,  et  la  demeure 
complice  de  sa  perfidie.  Enveloppant  tous  les 
hommes  dans  la  haine  que  je  lui  inspire,  elle 
erre  sur  les  montagnes,  et  se  livre  aux  exerci- 
ces de  Diane.  Dans  mon  abandon,  je  sentis  un 
feu  plus  violent  circuler  dans  mes  veines  ;  j'im- 
plorais mon  pardon,  j'avouais  ma  faute  et 
confessais  que  l'offre  de  tant  de  trésors  m'eût 
Eût  moi-même  succomber.  Cet  aveu  venge  sa 
pudeur  outragée  :  elle  m'est  rendue,  et  nos 
années  s'écoulent  doucement  au  sein  de  la  con- 
corde. Et  comme  si  c'eût  été  trop  peu  de  se 
donner  elle-même,  elle  me  fait  présent  d'un 
chien  que  la  déesse  adorée  sur  le  Gynthe  lui 
avait  donné,  en  disant  :  «  Il  surpassera  tous  les 
antres  à  la  course.  »  Elle  ajouta  à  ce  don  le 
javelot  que  vous  voyez  dans  mes  mains. 

Yous  désirez  connaître  quel  fut  le  sort  de  ce 
nouveau  présent?  Écoutez  :  vous  serez  étonné 
de  ce  prodige.  Le  fils  de  Laïus  avait  résolu,  par 
sa  sagacité,  des  énigmes  impénétrables  avant 
lui,  et  renonçant  à  proposer  ses  oracles  obscurs , 
le  monstre  prophétique  s'était  précipité  sur  la 
terre  où  il  gisait  étendu.  La  bienfaisante  Thé- 
mts  ne  laissa  point  sa  mort  impunie  :  tout  à 
x  coup,  au  sein  de  l'Àonie,  elle  déchaîne  sur 


Thèbes  un  autre  fléau ,  un  monstre  qui  fait 
trembler  tous  les  habitants  des  campagnes  pour 
leurs  jours  et  pour  leurs  troupeaux  ;  la  jeunesse 
des  environs  accourt ,  et  nous  enveloppons  la 
vaste  plaine  de  nos  filets  ;  mais  le  monstre  agile 
les  franchit  d'un  bond  léger  et  s'élance  au  delà 
de  nos  toiles  déployées.  On  détache  les  chiens, 
mais  il  échappe  à  leur  poursuite ,  et  les  évite 
avec  la  rapidité  de  l'oiseau.  On  me  demande 
Lélapsà  grands  cris  (  c'est  le  nom  du  chien  que 
Procris  m'avait  donne);  déjà ,  luttant  contre  ses 
liens ,  il  cherchait  à  les  briser  et  les  tendait 
encore  sur  son  cou  enchaîné.  À  peine  libre, 
il  s'élance,  et  nous  ne  savons  plus  ce  qu'il  est 
devenu  ;  la  poussière  porte  la  trace  brûlante 
deses  pas,  mais  il  se  dérobe  à  nos  yeux;  le 
javelot  n'est  pas  plus  rapide,  le  plomb  n'échappe 
pas  avec  plus  de  vitesse  à  la  fronde  balancée 
dans  les  airs ,  ni  la  flèche  légère  à  la  corde  de 
l'arc  crétois.  Au  milieu  d'une  plaine,  s'élève  un 
tertre  qui  la  domine;  j'y  monte,  et  de  là  j'ad- 
mire cette  course  merveilleuse.  Le  monstre 
parait  tantôt  se  laisser  atteindre  et  tantôt  se  dé- 
rober aux  morsures  ;  trop  rusé  pour  suivre 
une  ligne  droite  en  fuyant  dans  la  plaine  ,  il 
tourne  sur  lui-même  et  trompe  ainsi  l'impé- 
tuosité de  son  ennemi.  Lélaps  le  presse  et  le 
suit  pas  à  pas  ;  il  semble  le  tenir ,  mais  il  ne  le 
tient  pas  ;  sa  gueule  s'agite  dans  le  vide  et  ne 
mord  que  du  vent.  J'ai  recours  à  mon  javelot , 
et  tandis  que  ma  main  le  balance,  et  qu'elle 


Exetamo  :  «  Maie  tains  ego  en,  maie  pactes  adnlter  ; 
Venu  eram  conjux ;  me,  perfide,  teste  teoeris.  » 
llla  nihil  :  tacito  tantummodo  vicia  pudore 
Insidioaa  malo  eum  conjuge  limina  fugit  ; 
Oftcosaque  mei  genus  omne  perosa  virorum 
Montîbus  errabat,  studiis  operaia  Diana). 
Tnm  mihi  deaerto  riolentior  ignis  ad  oasa 
Pervenit  ;  orabam  Teniam,  et  pecoasse  falebar, 
Et  potnieee  datts  simili  suceumbere  culpn 
Me  quoqne  mnneribns,  si  munera  tanta  darentur. 
Hoc  mini  confesso  la?sum  prias  ulta  pudorem, 
Redditar,  et  dnlees  eoncorditer  exigit  sonos. 
Dsi  mihi  prerterea,  tanquam  si  parra  dediaset 
Doua,  canem  muras  :  quem  quum  sna  traderet  illi 
Cynthi* ,  «  Carrendo  superabit,  dixerat,  omnes.  • 
Datthnnl  et  jacohim,  manibns  quod,  cernis,  habemus. 

Mnneris  alterius  que  sit  fortune  requins  f 
Àcdpe  :  mîrandi  novitate  movebere  faciî. 
Carmina  Laiades  non  intellect*  priorum 
Sortent  ingeniis  ;  et  pncdpitata  jacebat, 
Immemor  ambagum,  vates  obscure,  suarnm. 
Sâlicet  aima  Tbemisnon  talîa  linqoît  innlta  : 
raa  Aonua  immittiiiir  aller»  Thebis 


Pestis  ;  et  eiiiio  mnlU  pecorumque  suoque 

Rurigenai  pavera  ferara  :  vicina  jntentus 

Venimus  ;  et  latos  indagine  cinximus  agros. 

llla  levi  veloz  superabat  reiia  saltu  ; 

Suromaque  transibat  posiiarum  lina  plagarum. 

Copula  detrabitnr  canibus,  quas  illa  sequentes 

Effugit,  et  Tolucri  non  segnius  alite  ludit. 

Poscoretipse  menmeonsensu  Lwlapa  magno; 

Mnneris  boenoroen  :  jamdudum  vincula  pugnat 

Exuere  ipse  sibi,  colloque  morantia  tendit. 

Vix  bene  missuserat,  nec  jam  poteramus,  nbi  esset, 

Scire  :  pednm  calidus  vestigia  puWis  habebat  j 

Ipse  oenlis  ereptus  erat  :  non  oeior  illo 

Hasta,  nec  excussae  conlorto  Terbere  glandes, 

Nec  Goriyniaco  calamus  levis  esit  ab  arcu. 

Gollis  apex  medii  subjectis  imminet  arris  : 

Tollor  eo,  capioqne  no*i  spectacnla  cursus  : 

Quo  modo  deprendi,  modo  se  subducere  ab  ipso 

Yulnere  visa  fera  est  :  nec  limite  callida  recto, 

In  spatiunm  fugit;  sed  decipit  ora  sequentis, 

Et  redit  m  gyrum,  ne  sit  sous  impetu*  hosti. 

Imminet  bic,  sequiturqueparem:  simitisqu*  tenenti 

Nootenetyettacuosexercetinaefmmorsua.  ?16< 
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cherche  la  courroie  pour  la  saisir,  je  détourne 
un  moment  le*  yeux  et  je  les  reporte  ensuite 
dans  la  plaine  :  ô  prodige!  je  vois  deux  statues 
de  marbre;  l'une  semble  fuir,  l'autre  aboyer. 
Sans  doute  un  dieu  a  voulu  qu'ils  sortissent 
tous  deux  invincibles  du  combat  y  s'il  est  vrai 
qu'un  dieu  en  ait  été  le  témoin.  »  A  ces  mots 
il  se  tait.  •  Afaisquelest  le  crime  dece javelot?» 
dit  Phocus.  Céphale  le  raconte  en  ces  termes  : 
c  Mon  bonheur,  ô  Phocus ,  fut  pour  moi  la 
source  de  tous  les  chagrins  ;  je  vais  d'abord 
vous  en  parler.  Oh!  j'aime  à  rappeler,  fils 
'  d'Éaque,  ce  temps  fortuné,  ces  premières 
années,  où  j'étais  heureux  par  mon  épouse, 
où  elle  était  heureuse  par  son  époux  !  Nous 
goûtions ,  au  sein  de  l'hyménée ,  les  douceurs 
d'une  tendresse  mutuelle;  elle  n'eût  pas  pré- 
féré à  mon  amour  la  couche  môme  de  Jupiter  ; 
et  moi ,  aucune  femme  n'aurait  pu  me  séduire , 
pas  même  Vénus,  quand  elle  se  fût  pré- 
sentée. Nos  cœurs  brûlaient  des  mêmes  feux. 
Le  soleil  frappait  à  peine  de  ses  premiers 
rayons  la  cime  des  montagnes,  j'allais,  fou- 
gueux jeune  homme ,  chasser  dans  les  forêts; 
je  ne  voulais  ni  compagnons,  ni  coursiers ,  ni 
chiens  à  l'odorat  subtil,  ni  toiles  semées  de 
nœuds;  mon  javelot  me  suffisait.  Ma  main 
était-elle  fatiguée  du  carnage  des  bêtes  féroces , 
je  cherchais  la  fraîcheur  et  l'ombre ,  et  le  zé- 
phyr qui  soufflait  du  fond  des  froides  vallées; 
sous  les  feux  du  soleil,  j'invoquais  la  douce 


Aura  (36) ,  j'attendais  Aura  ;  c'était  le  délasse- 
ment de  mes  fatigues.  Il  m'en  souvient,  j'avais 
coutume  de  chanter:  c  Viens,  Aura,  sois-moi 
favorable,  et  porte  dans  mon  sein  ton  souffle 
bienfaisant  :  comme  toujours ,  viens  apaiser 
l'ardeur  qui  me  dévore.  «  Peut-être,  entraîné 
par  ma  destinée ,  ajoutais-je  d'autres  tendres 
paroles:  c  Oui, disais-je  souvent,  tu  fais  mes 
plus  chères  délices ,  tu  répares  mes  forces ,  tu 
nie  ranimes,  tu  me  fais  aimer  les  forêts  et  la 
solitude,  et  ma  bouche  voudrait  toujours  res- 
pirer ton  haleine.  •  Quelqu'un  prête  à  ces 
paroles  ambiguës  une  oreille  abusée;  il  prend 
ce  nom  d'Aura ,  si  souvent  répété,  pour  celui 
d'une  nymphe  dont  je  suis  épris.  Aussitôt, 
téméraire  révélateur  d'un  crime  supposé,  il  va 
trouver  Procris  et  lui  rapporte  les  tendres  dis- 
cours qu'il  avait  entendus.  L'amour  est  crédule; 
à  ce  récit,  Procris,  éperdue  de  douleur ,  tombe 
évanouie.  Revenue  enfin  à  elle-même,  elle 
accuse  son  malheur  et  sa  cruelle  destinée,  et  la 
foi  de  son  époux.  Égarée  par  une  accusation 
mensongère,  elle  craint  cequin'est  pas,  s'effraie 
d'une  chimère.  Infortunée!  elle  s'afflige  comme 
si  elle  avait  une  véritable  rivale.  Cependant, 
elle  doute  encore  :  dans  l'excès  de  son  mal- 
heur, elle  espère  qu'on  Ta  trompée,  et  re- 
fuse de  croire  au  délateur  ;  avant  d'en  avoir 
été  témoin  elle-même,  elle  ne  peut  condamner 
l'infidélité  de  son  époux. 
Le  lendemain,  les  rayons  de  l'Aurore  avaient 


Adjaculi  vertebar  opem  :  quod  dextera  libre! 
Dum  mea,  dum  dîgitos  amentis  indere  tento, 
Lamina  deflexi,  revocataque  rursus  eodem 
Rettuleram  ;  medio,  imrum  I  duo  marmora  campo 
Adtpicio  :  fugere  hoc,  illud  latrare  pu  tares. 
Seilicet  invictos  ambo  eertamioe  cursus 
Ksse  Deus  toluit  ;  si  qui*  Deus  adfuit  iliis.  » 
Hactenui;  ettacuit.  «  Jaculoquod  crimen  io  ipso?  » 
Phocus  ait  :  jaculi  sic  crimiua  reddidit  ille  : 

«  Gaudia  priocipium  nostri  sunt,  Phoce,  doloris. 
Ma  prius  referam  :  ju?at  o  I  meminisse  beati 
Temporis,  iEacida,  quo  prinjos  rite  per  annot 
Gonjuge  cram  felixl  (élit  erat  illa  ma  ri  toi 
Mutua  cura  duos,  et  arnor  socialis  habebat. 
Nec  Jovis  illa  meo  thalamos  preferret  amori  : 
Née  me  que  caperet,  non  si  Venus  ipsa  veniret, 
UHa  erat  :  squales  urebant  peclora  flamme. 
Sole  fere  radiis  feriente  cacumina  primis 
Yenatum  in  siWas  juveniliter  ire  soleham  : 
Mec  mecum  famulos,  née  equos,  nec  naribus  acre* 
Ire  canes,  nec  lina  sequi  nodosa  sinebam  : 
Tutus  eram  jaculo  :  sed  quuui  satiata  Cerina 
estera  cedis  erat  ;  repetebam  fripus  cl  umbras, 


Et,  que  de  gelidis  halabat  Yallibus,  auram. 

Aura  petebatur  medio  mihi  lenis  in  aeslu  $ 

Auram  eispectabam  :  requies  erat  illa  labori. 

«  Aura,  recordor  enim,  renias ,  cantare  solebam  : 

Meque  jura,  intresque  sinus,  gratissima,  nosCros  : 

Utque  facis,  relevare  ?elis,  quibus  urimur,  estas.  • 

Forsitan  addiderim,  sic  me  mea  (ata  trahebant, 

Blanditias  plures  -  et,  •  Tu  mihi  magna  voluptés, 

Dicere  sim  soiitus  :  tu  me  reficisque,  fovesque  : 

Tu  facù,  ut  silvas,  ut  amem  loca  sola,  meoque 

Spiritus  iste  tuus  semper  captatur  ab  ore.  • 

Vocibus  ambiguis  deceptam  prebuit  aurem 

Nescio  quis  ;  nomenque  Auras  tam  sepe  vocatum 

Esse  putans  Nymphe,  Nympham  mihi  crédit  aman. 

Griminis  extemplo  ficti  temerarius  auctor 

Procrin  adit,  linguaque  refert  audita  susurra. 

Gredula  res  amor  est  :  subito  collapsa  dolcre 

Ut  sibi  narratur,  cecidit ,  longoque  refecta 

Tempore,  se  miseram,  se  fati  dixit  iniqui  ; 

Deque  fide  questa  est  :  et  crimine  coucita  vano, 

Quod  nihil  est,  metuit  ;  metuit  sine  corpore  uomen  } 

Et  dolet  infelix  veluti  de  pellice  vera. 

Sepe  tamen  dubitat;  speratque  muerrima  falUi      8J2 
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chaise  h  nuit  :  je  sors ,  je  cours  dans  les  forêts, 
et ,  me  reposant,  sur  le  gazon,  d'une  chasse 
victorieuse  :  «  Aura,  m'écriai-je,  viens  soula- 
ger mes  fatigues  ;  >  et  soudain  je  crois  entendre 
je  ne  sais  quels  gémissements  se  mêler  à  ma 
voix.  Je  poursuis  :  c  Viens ,  ô  toi  qui  m'es  si 
chère.  »  Au  bruit  léger  que  fait  encore  la  feuille 
desséchée,  je  ne  doute  plus  que  ce  ne  soit  une 
proie ,  et  je  lance  mon  javelot  rapide  ;  c'était 
Procris.  Blessée  au  milieude  la  poitrine ,  c  Je  suis 
morte ,  »  s*écrie-t-elle.  A  peine  ai-je  reconnu 
la  voix  d'une  épouse  fidèle,  éperdu,  j'accours 
à  ses  cris  :  je  la  trouve  presque  inanimée,  ses 
vêtements  en  désordre  et  souillés  de  sang  ;  je 
la  vois  ,ô  comble  du  malheur!  retirant  de  sa 
blessure  le  dard  qu'elle  m'avait  donné.  Je  sou- 
lève dans  mes  bras  criminels  ce  corps  qui  m'est 
plus  cher  que  le  mien  ;  avec  un  lambeau  du 
tissu  qui  couvre  son  sein ,  je  ferme  sa  cruelle 
blessure,  et  je  m'efforce  d'arrêter  son  sang; 
je  la  conjure  de  ne  pas  me  laisser  flétri  du  crime 
de  sa  mort.  Déjà  ses  forces  l'abandonnent,  et, 
mourante,  elle 'fait  un  dernier  effort  pour  m'a- 


dresser  ce  peu  de  mots  :  c  Au  nom  des  droits 
sacrés  de  l'hymen,  au  nom  des  droits  du  ciel 
et  de  ceux  qui  m'attendent,  je  t'en  supplie, 
au  nom  de  ta  tendresse,  si  je  l'ai  méritée, 
au  nom  de  cet  amour  qui  cause  mon  trépas  et 
qui  vit  encore  au  moment  où  j'expire ,  ne  per- 
mets pasqu'Aura  me  remplace,  à  titre  d'épouse, 
dans  ma  couche  nuptiale.  »  A  ces  mots,  je  sens, 
j'apprends  enfin  qu'un  nom  seul  a  causé  son 
erreur  ;  mais  que  me  sert  de  l'apprendre  ?  Elle 
succombe,  etsesforces  épuisées  se  perdent  avec 
son  sang;  tant  que  ses  yeux  peuvent  s'ouvrir,  ils 
se  fixent  sur  moi  ;  pressée  contre  mon  sein,  elle 
exhale  sur  mes  lèvres  son  âme  infortunée: 
mais  sûre  de  ma  fidélité,  elle  semble  expirer 
avec  moins  de  regret.  >  % 

Le  héros  pleurait  en  contant  ses  malheurs,  et 
ceux  qui  l'écoutaient  versaient  aussi  des  larmes. 
Cependant  Éaque  entre,  suivi  de  ses  deux 
autres  fils  et  de  nouveaux  soldats  couverts 
d'armes  véritables:  Céphale  reçoit  ces  guer- 
riers. 


Indicioque  fidem  negat  5  et,  niai  vident  ipsa, 
Damna  tore  soi  non  est  delicta  mariti. 

«  Postera  depulerant  Aurore  lumina  noctem  $ 
Egredîor,  silvasqae  peto  :  victorque  per  herbas, 
•  À  ara  ▼eoi,  dixi,  nostroque  medere  labori  :  a 
Et  subito  gemitus  inter  mea  terba  videbar 
Nescio  quosaudisse  ;  »  Veni,  tamen,  optima,  dixi.  • 
Fronde  lerem  rursusstrepitum  faciente  caduca, 
Sam  ratus  esse  fera  m,  telumque  volatile  rnisi. 
Procris  erat  ;  medioque  tenens  îo  pectore  vulnus, 
«  Hei  mihi  t  »  eondamat  :  toi  est  ubi  cognila  fida> 
Conjugis,  ad  vocem  preceps  amensqoe  cucarri. 
Seraanimem,  et  sparsas  feedantem  sanguine  Testes, 
Et  sua,  me  miserum  !  de  Yulnere  dona  trahentem 
InTfoio  -  eorpusque  meo  mihi  carius,  ulnis 
Sootibus  attollo  :  scissaque  a  pectore  veste 
Vaincra  satra  ligo*  conorque  inbibere  emorem  : 


Neu  me  morte  sua  sceleratum  deserat,  oro. 
Viribus  illacarens,  et  jam  moribunda,  coegit 
Ha?c  se  pauca  loqui  :  ■  Per  nostri  fondera  ledi, 
Perque  Deos  supplex  oro,  superosque ,  meosque  ; 
Per  si  quid  merui  de  te  bene;  perque  manentem 
Nunc  quoque,  quum  pereo,  causam  mihi  mortis,  ame* 
Ne  thalamis  Àurampa tiare  innùbere  nostris.  a        |rem  ; 
Dixit  ;  et  errorem  tum  denique  nominis  esse 
Et  sensi,  etdocui  :  sed  quid  docuisse  juvabat? 
Labitur;  et  parrœ  fugiunt  corn  sanguine  vires  : 
Dumque  aliquid  spectare  potest,  me  spectat;  et  in  me 
Infelicem  an  imam,  nostroque  exhalât  in  ore  : 
Sed  vultu  meliore  raori  secura  tidetur.  » 

Flentibus  hœc  laerymans  héros  memorabat;  et  ecce 
jEacus  ingreditur  duplici  cum  proie,  novoque 
Milite,  quem  Gephalus  cum  fortibus  acdpit  annie.    86S 
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LIVRE  HUITIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Métamorphose  de  Nisus  en  aigle  de  mer ,  et  de  Seytta,  m  fille,  ea  alouette.  —  II.  La  couronne 
d'Ariane  placée  parmi  lea  astres.  —  III.  Dédale  s'envole  anr  dea  ailes;  Icare ,  volant  anprèa  de  ton  père ,  eet 
submergé;  métamorphose  de  Perdis.  —  IV.  Méléagre  tue  le  sanglier  de  Calydon  :  Allhée,  mère  du  héros,  ac- 
célère sa  mort.  —  Y.  Naïades  changées  en  êtres  appelés  Echinades.  —  VI.  Philémon  et  Baucis.  —  VII.  Pro~ 
tée  et  Métra  ;  impiété  et  châtiment  d'Eriskhthon. 


I.  L'étoile  du  matin  rouvre  les  portes  de 
l'Orient  et  met  la  nuit  en  fuite;  l'Eurus  tombe, 
d'humides  nuages  s'élèvent,  et,  poussés  heu- 
reusement par  la  douce  haleine  des  vents  du 
midi,  Céphale  et  les  soldats  d'Éaque  touchent 
au  port  désiré  plus  tôt  qu'ils  ne  l'espéraient. 
Cependant  Minos  ravage  les  champs  lélégéens, 
et  fait  l'essai  de  ses  forces  devant  la  ville  d'Al- 
cathoùs(l)fque  Nisus  tient  sous  sa  puissance. 
Sur  la  tête  vénérable  de  ce  roi,  au  milieu  de  sa 
blanche  chevelure»  brillait  de  l'éclat  de  la  pour- 
pre un  cheveu  duquel  dépendait  le  salut  de 
son  empire.  Pour  la  sixième  fois  le  croissant 
de  Phébé  renaissait  à  l'orient;  la  fortune  de  la 
guerre  flottait  encore,  et  la  victoire  volait  d'une 
aile  incertaine  entre  les  deux  partis.  Il  y  avait 
une  tour,  ouvrage  d'un  roi,  qui  se  liait  à  des 
remparts  sonores  ;  la  tradition  rapporte  que  le 
fils  de  Latone  avait  déposé  sur  ces  murs  sa  lyre 
d'or,  et  la  pierre  en  avait  retenu  les  sons  (2).  La 
fille  de  Nisus  aimait  à  monter  sur  cette  tour 


pendant  la  paix,  et  à  faire  résonner  les  mura 
par  le  choc  d'un  léger  caillou;  dans  ce  temps 
de  guerre,  elle  y  montait  encore  pour  contem- 
pler les  sanglants  exercices  de  Mars.  Déjà  les 
longueurs  de  la  guerre  lui  ont  appris  à  connaî- 
tre les  noms  des  chefs,  leurs  armes,  leurs  cour- 
siers, leur  démarche  et  les  carquois  des  Cydo- 
néens  (3).  Elle  remarquait  entre  tous  le  visage 
du  fils  d'Europe,  et  ses  yeux  le  cherchaient 
avec  trop  d'intérêt  peut-être.  Minos  cachait-il 
son  front  sous  un  casque  surmonté  d'une  ai- 
grette flouante,  elle  le  trouvait  d'une  rare  beauté 
sous  ce  casque  ;  s'armait-il  de  son  bouclier  étin- 
celant,  que  de  grâce,  à  ses  yeux,  dans  la  main 
qui  saisissait  ce  bouclier  !  si ,  ramenant  son  bras 
sur  sa  tête,  il  lançait  un  javelot  flexible,  elle  exal- 
tait l'adresse  unie  à  la  vigueur;  s'il  tendait  un 
arc  armé  de  flèches,  elle  croyait  voir  Apollon 
s'apprélant  à  lancer  ses  traits;  mais  lorsque, 
déposant  son  casque,  et  le  front  découvert,  un 
manteau  de  pourpre  sur  les  épaules,  il  prea> 


I.  Jam  nitidum  relegeote  diem  ,  noctisque  fugante 
Tempora  Lucifero ,  cadit  Eurus ,  et  humida  surgunt 
Nubile  :  dant  placidi  cursum  redeuntibus  À  tu  tri 
JEacidis ,  Gephaloque  ;  quibus  féliciter  acti 
Ante  exspectatum  portus  tenuere  petitos. 
Intrrea  Minos Lelegeia  litora  testât; 
Prstentatque  soi  rires  Mavortis  in  urbe 
Alcathoi ,  quam  Nisus  habet;  cui  splendidus  ostro 
Inter  bonoratos  medio  de  vertice  canos 
Grinisinhsnrebat,  magni  fiducie  rcgni. 

Sexta  resurgebant  orienlis  cornus  Phœbes , 
Et  pendebat  adhuc  belli  Fortune  ;  diuque 
Inter  utrumque  volât  dubiis  Victoria  pennis. 
Régit  turris  erat  vocalibus  addita  mûris  ; 
In  quibus  auratsm  proies  Letoia  fertur 
Dcposnisse  lyram  :  saxo  sonos  ejns  inbaesit. 


Ssepe  illoc  solita  est  adseendere  filia  Nisi  f 
Et  petere  exiguo  resonantia  saxa  lapillo , 
Tum  quum  pexesset:  bello  quoque  s»pe  solebai 
Spectare  ex  illa  rigidi  ceriamina  Martis. 
Jamque  riiora  belli  procerum  quoque  nomine  uorat , 
Armaque,  equosque,  babitusque,  Cydoneasquc  pbaretra*. 
Noverat  ante  alios  faciera  ducis  Europe»!  ; 
Plus  etiam  ,  quam  nosse  sat  est  :  hac  judice ,  M  mot, 
Seu  capot  abdiderat  cristata  casside  pennis , 
In  galea  formosus  erat  :  seu  sumserat  a?re 
Fulgentem  clypeum ,  clypeum  surosisse  decebat  : 
Torserat  adductis  hastilia  lenta  lacertis; 
Laudabat  virgo  junctam  cum  viribus  artem. 
Imposito  palulos  calsmo  sinuaverat  arcus  ; 
Sic  Phœbum  sumtis  jura  bat  stare  ssgittis. 
I  Quum  rem  faciem  demto  nudaTerat  a*re ,  33 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


379 


sait  les  flancs  d'un  coursier  éclatant  de  blan- 
cheur sons  de  riches  tapis,  et  gouvernait  sa 
bouche  écumante,  hors  d'elle-même  alors,  la 
vierge  était  à  peine  maîtresse  de  sa  raison. 
«  Heureux,  pensait-elle,  le  javelot  qu'il  saisit! 
heureuses  les  rênes  que  presse  sa  main!  • 
Dans  sa  passion ,  elle  brûle  de  porter  ses  pas 
dans  les  rangs  ennemis,  si  une  vierge  pouvait 
l'oser  ;  elle  brûle  de  s'élancer  du  haut  des  tours 
dans  le  camp  des  Gnossiens,  ou  d'ouvrir  à  l'en- 
nemi les  portes  d'airain ,  ou  d'oser  plus  encore, 
si  Minos  le  désire.  Tandis  qu'assise  sur  la  tour 
elle  contemple  les  tentes  du  roi  de  Dicté, 
blanches  comme  la  neige,  «  Doîs-je  me  réjouir, 
dit-elle,  ou  m'affliger  de  cette  guerre,  source 
de  tant  de  larmes  ?  Je  ne  sais;  je  pleure,  car  Mi- 
nos est  l'ennemi  de  celle  qui  l'aime.  Mais,  sans 
cette  guerre,  Minos  m'aurait-il  jamais  été  con- 
nu ?  Il  pourrait  cependant  déposer  les  armes 
en  me  prenant  pour  otage  ;  je  serais  sa  compa- 
gne, je  serais  le  gage  de  la  paix.  Si  celle  qui 
t'a  donné  le  jour,  6  le  plus  beau  des  mortels, 
était  aussi  belle  que  toi,  elle  était  digne  du  dieu 
qui  brûla  d'amour  dans  ses  bras.  Quel  serait 
mon  bonheur  si,  portée  sur  des  ailes  au  milieu 
des  airs,  je  pouvais  voler  dans  le  camp  du  roi 
de  Gnosse  :  je  me  révélerais  à  lui ,  et,  après 
l'aveu  de  ma  flamme ,  je  lui  demanderais  à  quel 
prix  il  voudrait  m'accorder  son  amour.  Que 
ses  désirs  respectent  seulement  ma  patrie  :  pé- 
risse la  couche  où  j'aspire  plutôt  que  d'acheter 


mon  bonheur  par  la  trahison  !  Et  cependant, 
plus  d'une  fois  la  clémence  d  an  vainqueur  mi- 
séricordieux a  rendu  les  vaincus  heureux  de 
leur  défaite.  La  mort  de  son  fils  est  un  juste 
motif  de  guerre  :  sa  cause  s'appuie  sur  le  droit, 
et  cette  cause  doit  triompher,  soutenue  par  de 
telles  armes.  Si  tel  est  le  sort  réservé  à  notre 
cité,  pourquoi  Mars  lui  en  ouvrirait-il  les  por- 
tes plutôt  que  mon  amour?  il  vaut  mieux  une 
victoire  sans  carnage,  sans  retard  et  sans  dan- 
ger pour  ses  jours.  Je  tremble,  ô  Minos,  qu'une 
main  imprudente  ne  te  perce  le  sein;  eh!  qui 
serait  assez  cruel  pour  diriger  à  dessein  contre 
toi  sa  lance  meurtrière?  Oui,  c'en  est  fait,  je 
veux  me  livrer  moi-même,  livrer  en  dot  ma  pa- 
trie, et  mettre  ainsi  fin  à  la  guerre.  Mais  c'est 
peu  de  vouloir  :  la  garde  veille  aux  portes  de  la 
ville,  mon  père  en  tient  les  clefs.  Malheureuse  ! 
c'est  lui  seul  que  je  crains ,  c'est  lui  seul  qui 
m'arrête  encore;  ah  !  plût  au  ciel  que  je  n'eusse 
plus  de  père  !  Mais  chacun  doit  être  à  soi-même 
son  propre  dieu,  et  la  Fortune  n'est  sourde 
qu'aux  prières  du  lâche.  Déjà  une  autre,  brû- 
lée des  mêmes  feux,  aurait  sacrifié  avec  joie 
tout  ce  qu'elle  eût  rencontré  d'obstacles  à  sa 
passion.  Eh!  pourquoi  une  autre  aurait-elle 
plus  de  courage  que  moi?  J'oserais  me  frayer 
une  route  à  travers  mille  feux,  à  travers 
mille  glaives;  ici  je  n'ai  à  craindre  ni  feux  ni 
glaives  :  un  cheveu  de  mon  père  suffit  ;  plus 
précieux  pour  moi  que  l'or,   il  doit  assu- 


t^irporensque  albi  stratia  iusig&ia  ptotii 
Terga  premebat  equi ,  apumantiaque  ora  regebat  ; 
Vit  sua ,  Tii  sanss  Wrgo  Niseia  compoe 
Mentis  erat  :  felix  jaculum ,  quod  tangeret  ille , 
Quacque  manu  premeret ,  felicia  frena  vocabat. 
Isnprtoa  cet  illi ,  liceat  modo  ferre  per  agmea 
Virgineoa  hostile  gradua:  est  îm petits  illi 
Tombas  e  summis  in  Gnotia  mittere  corpus 
Castra  ;  ve!  «ratas  hosti  redudere  portas , 
Yet  ai  quid  Minos  aliud  relit  r  nique  sedebat, 
Candida  Dietari  apectana  tentoria  régis  ; 
«  Larter,  ait,  doleamne  gcri  lecrymabile  bellum , 
In  dubioest:  doleo,  quod  Minos  hostia  amantî  est. 
Scd  nui  bella  forent ,  numquid  mini  cognitna  estet? 
Me  Uraen  accepta  noterai  deponere  bellum 
Obside  :  me  eomitem ,  me  pacîs  pignua  baberet. 
Si ,  quas  te  genuit ,  tatis ,  pnlcherrime  rerum , 
Qualis  ea  ipse ,  fuit ,  merito  Deus  arsit  in  alla. 
O  ego  ter  felii ,  ai  pennis  lapia  per  auras 
Gnoataci  poseim  eaatria  insistera  régis! 
Fassaque  me,  flammaaque  meas,  qua  dote,  rogirem , 
Vellet  eroi  t  tantnm  patrias  ne  posceret  arcea. 
Kern  pereaaU  potins  aperata  cubilia ,  qnam  aim 


Proditione  poteni  ;  quanvris  aaepe  utile  Ttnci 

Victoria  placidi  fecit  clementta  multia. 

Justa  facit  certe  pro  nato  bella  peremto  ; 

In  causaque  valet ,  causamque  tuentibns  armia , 

Dt  puto,  Tincemur  :  qui  ai  manet  eiitus  urbetn  , 

Gur  auua  hœc  illi  reaerabit  mcania  Ma? ora , 

Et  non  noster  amor  ?  melius  sine  ca?de ,  raoraqtie, 

Iinpensaque  sni  poterit  snperare  cruoris  : 

Nam  metno  certe ,  ne  qnîs  tua  pectora ,  Minos , 

Vulneret  impradens  :  quia  enim  tam  diras ,  ut  in  ta 

Dirigera  immitem ,  niai  nescius,  audeat  haalam? 

Gœpta placent, et  stat  sententia  tradcre  mecum 

Dotalem  patriam ,  finemque  imponere  beflo. 

Verum  Telle  parnm  est  :  aditua  cnstodia  serrât  • 

Claustraque  portarum  genitor  tenet  :  banc  ego  solum» 

Infelix  timeo;  solus  mea  vota  morator. 

Di  facerent ,  sine  pâtre  forem  I  Sibi  quisqoe  profccio 

Fit  Deus  :  ignavia  precibna  Fortuna  repognat. 

Altéra  jamdudum  auceenaa  cupidine  tanto 

Perdere  gauderet,  quodcumque  obetaret  amori. 

Et  cur  nlla  foret  me  fortiorî  ire  per  ignés , 

Per  gladioa  ansim  :  neque  in  hoc  tamen  ignibus  ntlis , 

Ant  gladiii  opns  est;  opus  est  roibi  crine  patemo .     7* 
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rer  mon  bonheur,  et  mettre  le  comble  à  mes 
désirs.  Tandis  qu'elle  parle  survient  la  nuit, 
qui  fournit  aux  peines  de  féconds  aliments,  et 
Scylla  s'enhardit  au  sein  des  ténèbres  ;  c'était 
l'heure  où  le  premier  sommeil  assoupit  les 
cœurs  épuisés  des  soucis  et  des  travaux  du 
jour  ;  elle  approche  en  silence  du  chevet  de  son 
père.  0  forfait  !  la  fille  ravit  au  père  le  cheveu 
fatal!  Maîtresse  de  ce  trésor  impie,  elle  em- 
porte avec  elle  sa  criminelle  dépouille,  franchit 
les  portes  de  la  ville,  et  à  travers  les  lentes  en- 
nemies (tant  le  service  qu'elle  rend  à  Minos  lui 
inspire  de  sécurité  !) ,  elle  parvient  jusqu'au  roi, 
qui  frémit  à  son  aspect  :  «  L'amour  m'a  con- 
seillé le  crime,  dit-elle  ;  moi,  Scylla,  la  fille  de 
Nisus ,  je  te  livre  les  dieux  de  ma  pairie  et 
ceux  de  ma  famille,  et  je  ne  veux  d'autre  ré- 
compense que  toi  :  pour  gage  de  mon  amour, 
reçois  ce  cheveu  qui  brille  comme  la  pourpre, 
et  crois  que  ce  n'est  pas  un  vain  cheveu  que  je 
te  livre  ici,  mais  la  tête  de  mon  père  lui-même;  » 
et  sa  main  présente  le  don  parricide  à  Minos, 
qui  le  repousse ,  plein  de  trouble  et  d'horreur 
à  l'idée  de  ce  forfait  inouï.  «  Puissent  les  dieux, 
s'écrie-t-il,  te  bannir  de  l'univers  qui  leur  ap- 
partient, ô  toi,  l'opprobre  de  notre  âge! 
Puissent  la  terre  et  la  mer  t'étre  à  jamais  fer- 
mées! Pour  moi,  je  ne  souffrirai  pas  que  la 
Crète,  berceau  de  Jupiter,  la  Crète  où  je  règne, 
soit  souillée  du  contact  d'un  monstre  tel  que 
toi.  *  Il  dit,  et  après  avoir  imposé  aux  ennemis 


vaincus  des  conditions  dictées  par  la  justice,*! 
ordonne  de  rompre  les  liens  qui  retiennent  s» 
flotte.  A  sa  voix,  les  poupes  d'airain  avancent 
sous  l'effort  des  rameurs  ;  Scylla ,  qui  voit  les 
vaisseaux  sillonner  les  ondes,  et  Minos  s'éloi- 
gner sans  qu'elle  ait  reçu  le  salaire  de  son  crime, 
lasse  enfin  de  prier,  se  livre  aux  transports  de 
sa  rage.  Hors  d'elle-même,  les  bras  tendus  et 
les  cheveux  épars  :  <  Où  fuis-tu,  s'écrie-t-elle, 
et  pourquoi  délaisser  l'auteur  de  ta  victoire,  ô 
toi  que  j'ai  préféré  à  ma  patrie,  toi  que  j'ai  pré- 
féré à  mon  père  ?  Où  fuis-tu,  cruel?  ton  triom- 
phe est  à  la  fois  mon  crime  et  mon  bienfait. 
Rien  ne  t'a  donc  ému,  ni  mon  présent,  ni  la  ten- 
dresse d'une  amante  dont  toutes  les  espérances 
reposaient  sur  toi  !  Abandonnée  par  loi,  où  sera 
mon  recours  dans  ma  patrie?  Elle  est  vaincue, 
humiliée;  fût-elle  debout,  ma  trahison  m'y 
interdit  tout  accès.  Irai-je  me  présenter  aux 
regards  de  mon  père?  je  te  l'ai  livré.  Ses  sujets 
m'ont  voué  une  juste  haine,  et  mon  exemple 
fait  trembler  les  peuples  voisins.  Je  me  suis 
fermé  l'univers  entier,  pour  que  seule  la  Crète 
me  fût  ouverte.  Si  tu  me  refuses  ce  dernier 
asile,  ingrat,  si  tu  me  délaisses,  non,  tu  n'es 
pas  le  fils  d'Europe;  c'est  quelque  tigresse 
d'Arménie  qui  te  donna  le  jour;  c'est  la  Syr- 
ie (4)  inhospitalière,  ou  l'orageuse  Charybde 
qui  fut  ton  berceau  ;  non,  tu  n'es  pas  fils  de  Ju- 
piter, et  ta  mère  ne  fut  pas  séduite  par  les  for- 
mes trompeuses  d'un  taureau;  ton  origine 


Me  mihî  est  auro  pretiosior  :  illa  beaUm 
Purpura  me ,  votique  mei  factura  potentem.  » 

Talia  dicenti,  curarum  maxime  nutrix 
Nox  interveiiit  ;  tenebrisque  aud&cia  erevit. 
Prima  quiefl  aderat ,  qua  curis  fessa  diurnit 
Pectora  somnus  habet  :  thalamoi  taciturna  paternos 
Intrat ;  et,  heu facinus  1  fatali  nata  parentem 
Crine  suum  spoliât  ;  pnedaque  potita  nefanda 
Fert  secuin  spolium  aceleris ,  progressaque  porta 
Per  medios  hostes ,  meritis  fiducie  tanla  est , 
Pcrvenitad  regera;  qu^em  sic  adfata  paventem  : 
«  Suasit  amor  facinus  :  proies  ego  regia  Niai 
Scylla ,  tibi  trado  patriosque ,  meosque  Pénates. 
Prœmia  nulle  peto,  nisi  te  :  cape  pignus  amoris 
Purpureum  crinem  ;  nec  me  nunc  tradere  crincm , 
Sed  patrium  tibi  crede  caput  :  »  scelerataque  dextre 
Munera  porrexit.  Minos  porrecta  refugit; 
Turbatusque  novi  respondit  imagine  facti  : 
•  Di  te  submoveant ,  o  nostri  infamie  secli , 
Orbe  sue),  tellusque  tibi  pontusque  negentur. 
Certe  ego  non  paliar  Jovis  incunabnla  Creten , 
Qo©  meus  est  orbis ,  tantum  contingere  monstrum.  » 
Dixit  :  et  |  ut  loges  captis  justissimus  auclor 


Hostibus  imposuit ,  classis  retinacula  solvi 
J  usait;  et  eratas  impelli  rémige  puppes. 
Scylla ,  freto  postquam  deductas  nare  carinasy 
Nec  prastare  ducem  aceleris  sibi  prœmia  vidit, 
Gonsumtis  precibus  violentam  transit  in  iram  ; 
Intendensque  menus,  sparsis  furibunda  capillia, 
«  Quo  fugis ,  exclamât,  meritoram  auctore  relicta , 
0  patrie»  praelate  me» ,  prolate  parenti  ? 
Quo  fugis,  immitis?  cujus  Victoria  nostrum 
Et  scelus ,  et  meritum  est  :  nec  te  data  mimera ,  nec  la 
Noster  movit  amor ,  nec  quod  spes  omnis  in  unum 
Te  mea  congesta  est?  nam  quo  déserta  revertar? 
In  patriam?  superata  jacet  :  sed  Ange  manere; 
Proditione  mea  clausa  est  mibi  :  patris  ad  ora? 
Quœ  tibi  donavi  :  cives  odere  merentem  ; 
Finitimi  exemplum  metuunt  :  obstruximus  orbem 
Terrarum,  nobis  ut  Crète  sola  pateret. 
Hac  quoque  si  prohibes ,  et  nos ,  ingrate ,  relinqnts , 
Non  genetrix  Europa  tibi ,  sed  inhospita  Syrtis , 
A  rmeniœve  tigres,  Austrove  agitata  Gharybdis. 
Nec  love  tu  natus ,  nec  mater  imagine  tauri 
Pucta  tua  est;  generis  falsa  est  ea  fabula  vestri  ; 
I  Et  merus,  et  captus  nullius  amor*  jurencs,  Utt 
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n'est  qu'une  fiction  mensongère  :  celui  qui  fut 
ton  père,  ce  fut  un  vrai  taureau  sans  amour 
pour  les  génisses.  Punis-moi,  Nisus,  ô  mon 
père  !  Murs  que  j'ai  trahis,  réjouissez-vous  de 
mes  tourments  !  je  les  ai  mérités,  je  l'avoue,  et 
la  mort  doit  être  mon  juste  châtiment.  Ah  !  du 
moins ,  puisse  quelqu'un  de  ceux  qu'a  perdus 
mon  impiété  me  donner  le  coup  mortel!  Mais 
toi  qui  triomphes  par  mon  crime,  devais-tu  te 
charger  du  châtiment  ?  Mon  crime  envers  ma 
patrie  et  mon  père  fut  un  bienfait  pour  toi; 
oui ,  tu  es  le  digne  époux  de  l'infâme  adultère 
qui,  cachée  dans  les  flancs  d'une  génisse  de 
bois  (5)  pour  tromper  un  farouche  taureau, 
porta  un  monstre  informe  dans  ses  entrailles. 
Hélas  !  mes  cris  arrivent-ils  jusqu'à  tes  oreilles, 
ou  mes  vaines  paroles  sont-elles  emportées  par 
les  mêmes  vents  que  tes  voiles?  Ingrat  Minos! 
je  ne  m'étonne  plus  que  Pasiphaë  t'ait  préféré 
on  taureau;  il  était  moins  sauvage  que  toi.  Mal- 
heureuse !  il  hâte  sa  fuite  ;  j'entends  les  ondes 
frémir  sous  le  tranchant  des  rames.  Hélas  !  il 
s'éloigne  à  la  fois  de  moi  et  du  rivage.  Tu  fuis 
en  vain ,  en  vain  tu  te  dérobes  à  la  reconnais- 
sance, je  te  suivrai  malgré  toi,  et,  serrant  dans 
mes  bras  ta  poupe  recourbée,  je  me  ferai  traî- 
ner sur  l'immense  Océan.  »  Elle  dit,  s'élance 
dans  les  ondes  et  suit  à  la  nage  les  vaisseaux. 
L'amour  lui  donne  des  forces,  et,  compagne 
obstinée,  elle  s'attache  à  la  poupe  de  Minos. 
Son  père  l'aperçoit;  changé  récemment  en  ai- 
gle de  mer,  il  se  balançait  déjà  dans  les  airs  sur 


des  ailes  noirâtres  ;jl  allait  fondre  sur  elle  et  la 
déchirer  de  son  bec  recourbé,  lorsque,  trem- 
blante, elle  abandonne  la  poupe;  au  moment 
de  sa  chute,  un. souffle  léger  semble  la  tenir 
suspendue  au-dessus  des  ondes  :  c'étaient  ses 
propres  ailes  ;  couverte  d'un  plumage  et  chan- 
gée en  oiseau,  elle  porte  désormais  le  nom  de 
ciris  (6),  en  mémoire  du  cheveu  quelle  dé- 
roba. 

IL  Le  vœu  que  Minos  avait  fait  à  Jupiter 
fut  accompli  par  le  sacrifice  de  cent  taureaux, 
aussitôt  que,  sorti  de  ses  vaisseaux,  il  a  touché 
la  terre  de  Crète ,  et  suspendu  aux  murs  de 
son  palais  les  dépouilles  de  ses  ennemis.  Ce- 
pendant l'opprobre  de  sa  race  avait  grandi. 
Un  monstre  à  double  forme  dévoilait  à  tous  les 
yeux  l'adultère  hideux  de  sa  mère.  Minos  a 
résolu  d'éloigner  de  son  palais  cet  objet  de 
honte,  et  de  le  renfermer  dans  un  labyrinthe 
impénétrable  au  jour.  Dédale ,  célèbre  dans 
l'art  de  l'architecture,  pose  les  fondements 
de  ces  murs  sinueux  ;  il  confond  les  signes  indi- 
cateurs, et  embarrasse  la  vue  dans  les  mille 
détours  de  sentiers  tortueux.  Tel  on  voit,  dans 
les  champs  Phrygiens,  se  jouer  le  limpide  Méan- 
dre, et  se  multiplier  les  flux  et  les  reflux  de  sa 
course  douteuse.  Quelquefois,  allant  à  la  ren- 
contre de  ses  eaux,  il  les  voit  accourir,  et  il  fa- 
tigue ses  flots  incertains,  tantôt  à  remonter 
vers  sa  source ,  tantôt  à  se  précipiter  vers  la 
mer.  Ainsi ,  Dédale  sème  l'erreur  dans  ces 
routes  sans  nombre  ;  à  peine  lui-même  peut-il 


Qui  te  provenait ,  tanroi  fuit.  Exige  pœnas , 
Nisepatrr  :  giodete  malts  modo  prodita  nostris 
Mania  ;  oam  fateor,  merci ,  et  sum  digna  perire. 
Me  tamen  ex  illis  aliquis ,  qoos  impia  lirai , 
Me  périmât  :  cur ,  qui  vicisti  crimine  nostre , 
Insequeris  crimen  ?  scelus  hoc  patrisque ,  patrique , 
Offiamn  tibisît  :  te  fera  eonjuge  digna  est , 
Qua»  tomim  ligno  decepit  adultéra  tatirom  ; 
Diseordemqne  utero  fœtum  tulît  :  ccquid  ad  aures 
Perreniunt  mea  dicta  tuas?  an  inania  venti 
Verba  feront;  idemque  tuas ,  ingrate ,  cannas? 
Jam  jarn  Pasiphaen  non  est  mirabile  taurum 
Pnepoauiase  tibi  :  tu  plus  feritatis  habebas. 
Me  misera  m!  properarejuvat;  dmilsaque  remis 
l  oda  sonat  :  mecum  simul  ah  !  mea  terra  recedit. 
Nil  agis,  o  frustra  meritorum  obltte  nieorum  : 
Insequar  intttum  ;  puppîmque  amplexa  reçu  ira  m , 
Per  fréta  looga  trabar.  »  Vix  dixerat  ;  insilit  undas  ; 
GwsequUarque  rates,  factente  Cupidine  Tires 9 
Gooscacasque  batret  cornes  invidiosa  carinœ. 
Qoam  peter  ut  Tidit,  nam  jam  pendebat  in  auras 
£t  modo  (actes  erat  fui? is  baliœctot  alis . 


Ibat ,  ut  hœrentem  rostro  laniaret  aduneo. 
Ma  metu  puppim  dimittit:  ot  aura  cadentem 
Sustinuisse  le?is ,  ne  tangeret  a?quora ,  visa  est. 
Pluma  fuit  :  plumis  in  avem  mu  ta  ta  vocatur 
Ciris  ;  et  a  tonso  est  hoc  nomen  adepta  capillo. 

H.  Vota  Jotï  Minos  taurorum  corpora  centum 
Solvit ,  ut  egressus  ratibus  Curetida  terram 
Coiitigit;  et  spoliis  decorata  est  regia  fixis. 
Greverat  opprobrium  generis  $  fœdumque  patebat 
Matris  adulteriuin,  monstri  novitate  biformis. 
Destinât  hune  Minos  thalamis  remôrere  pudorem , 
Multiplicique  domo ,  caecîsque  includere  tectis. 
Dsdalus ,  ingenio  fabre  celeberrimus  artis , 
Ponit  opus  ;  turbatque  notas ,  et  lumina  fi  ex  u  m 
Ducitin  errorem  Tariarum  ambage  viarum. 
Non  secus  ac  liquidus  Phrygiis  Mœandros  in  anris 
Ludit;  et  ambigno  lapsu  refiuttque  fluitque; 
Oocurrensque  sibi  Tenteras  adsptcit  undas  ; 
Et  nunc  ad  fontes ,  nunc  in  mare  Tenus  apertem , 
Incertas  exercet  aquas  :  ita  Daedalus  implet 
Innumeras  errore  vias  ;  vixque  ipse  reverti 
Ad  Jimen  poluit:  tinta  es t  falïaoia  iecti!  468 
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en  retrouver  l'issue,  tant  le  labyrinthe  présente 
de  perfides  détours  !  Ce  fut  la  prison  du  Mino- 
taure ,  monstrueux  assemblage  des  formes  du 
taureau  et  des  formes  humaines.  Déjà  deux 
fois  il  s'était  abreuvé  du  sang  Athénien ,  et  le 
sort  venait  de  lui  envoyer  une  troisième  fois  le 
tribut  imposé  pour  neuf  ans  (7),  lorsqu'il 
trouva  son  vainqueur  au  milieu  de  ses  victimes. 
Aussitôt  que,  par  le  secours  d'une  jeune  fille, 
et  guidé  par  un  fil ,  le  fils  d'Egée  a  découvert 
l'issue  si  difficile  à  retrouver ,  et  qui  jamais, 
avant  lui,  n'avait  été  franchie  une  seconde  fois, 
il  ravit  la  fille  de  Minos  et  fait  voile  vers  Naxos. 
Le  cruel  abandonne  sa  compagne  sur  ce 
rivage;  mais  dans  son  abandon  et  dans  son 
désespoir  Bacclius  fat  i  la  fois  son  consola- 
teur et  son  amant;  et  pour  qu  elle  brillât  d'un 
éclat  immortel  au  milieu  des  astres ,  le  dieu 
détacha  de  son  front  sa  couronne  et  l'envoya 
au  ciel.  Le  diadème  s  élève  à  travers  les  airs, 
et  dans  son  vol  les  pierreries  dont  il  est 
parsemé  se  transforment  soudain  en  étoiles, 
qui  se  fixent  à  la  voûte  des  cieux ,  et  conser- 
vent toujours  la  forme  d'une  couronne;  sa 
place  est  entre  la  constellation  d'Hercule  à 
genoux,  et  celle  du  Serpent. 

UL  Dédale  cependant,  las  de  subir,  sur 
une  terre  odieuse,  les  ennuis  d'un  long  exil , 
cède  à  l'amour  du  sol  natal;  mais  la  mer  l'em- 
prisonne. «  Minos  peut  bien ,  dit-il ,  me  fermer 
et  la  terre  et  les  eaux ,  mais  le .  ciel  m'est 
ouvert;  le  ciel  sera  ma  route  ;  Minos  est  le 


I  maître  de  la  terre ,  mais  H  n'est  point  le  maître 
|  des  airs.  »  Alors  son  génie  s'applique  à  in* 
]  venter  un  art  inconnu ,  et  soumet  la  nature  i 
1  de  nouvelles  lois.  II  dispose  des  plumes  avec 
ordre,  en  prenant  d'abord  la  plus  petite;  cha- 
;  cune  d'elles  est  moins  longue  que  celle  qui  la 
suit ,  et  toutes  s'élèvent  par  une  gradation  in- 
sensible. Ainsi ,  jadis,  croissaient  par  degrés  in- 
'  égaux  les  tubes  de  la  flûte  champêtre.  Dédale 
attache  ces  plumes,  au  milieu,  avec  du  lin,  à 
leur  extrémité  avec  de  la  cire  ;  il  leur  imprime 
;  ensuite  une  légère  courbure ,  afin  de  mieux 
imiter  l'aile  des  oiseaux.  Le  jeune  Icare  était 
debout  auprès  de  lui  ;  ignorant  que  ses  mains 
jouaient  avec  ses  propres  dangers,  il  prenait 
en  souriant  les  plumes  qu'enlevait  la  brise  va- 
gabonde. Tantôt  il  amollissait  la  cire  entre  ses 
doigts ,  et  retardait  par  ses  jeux  le  travail  mer- 
veilleux de  son  père.  Après  avoir  mis  la  der- 
nière main  à  son  œuvre ,  l'industrieux  artiste 
se  place  en  équilibre  sur  ses  deux  ailes  et  vogue 
suspendu  dans  les  airs.  Il  donne  alors  des 
leçons  à  son  fils,  c  Icare ,  dit-il ,  prends  le  milieu 
des  airs  et  crois  mes  avis  ;  car  si  ton  vol  s'a* 
baisse ,  l'onde  appesantira  tes  ailes  ;  s'il  s'élève 
trop  haut ,  le  feu  les  brûlera.  Vole  entre  ces 
deux  écueils  ;  crains  surtout  de  regarder  le 
Bouvier ,  ou  l'Hélice ,  ou  le  glaive  nu  d'Orion. 
Prends  ton  vol  en  suivant  le  mien,  •  Il  lui  en- 
seigne ensuite  à  voler  et  attache  ses  ailes  à  ses 
épaules  qui  n'en  savent  pas  encore  l'usage. 
Pendant  qu'il  lui  prodiguait  ses  soins  et  ses 


Quo  pofttqaam  Uuri  geminam  juvenisque  figuram 
Glausit ,  et  AcUeo  bis  pastum  sanguine  monstram 
Tertia  sors  annis  domuit  repetita  novenis  • 
Utque  ope  virginea,  nallis  itérais  prioram , 
laaua  diffirilis  filo  est  inventa  relecto  ; 
Protinus  ASgides ,  rapts  Minoide }  Dian 
Vêla  dédit  ;  eonttemque  suam  crudelis  m  iHo 
Litore  deseruit  :  désertas,  et  milita  querenti , 
Ampleius  et  opetn  Liber  tulit  ;  utque  peremii 
Sidère  clara  foret ,  sumtam  de  fronts  coroaam 
I  mm  Hit  caelo  :  tenues  volât  ilta  per  auras  ; 
Dumque  volât,  gemma*  subitos  vertunlur  in  ignés  ; 
Gonsistuntque  loco,  specie  rémanente  Gorona? , 
Qui  médius  nixiquegenu  est,  Anguemque  tenentîs. 
III.  Dœdalus  interea  Creten,  longumqne  perosus 
Exsilium ,  tractusque  soli  natalis  amore , 
Glausus  erat  pefago  :  «  Terras  licet,  inquit,  et  undas 
Obstruât;  at  cœlum  eerte  patet  ;  ibimus  illac : 
Omnia  possideat ,  non  possidetaera  Minos.  • 
Dixit;  et  ignotas  animum  dimittit  in  artes  ; 
Naturamque  novat  :  nam  ponit  in  ordine  pennas , 


A  minima  captas,  longam  breviore  sequeatî; 
Ut  div©  erevisse  putes  :  sic  rustica  quondam 
Fistula  disparibus  paulalim  surgit  «vents. 
Tum  lino  médias,  et  eeris  adligat  imas, 
Atqve  ita  oompositas  parvo  curvamine  flectit, 
Ut  verts  iroitentur  aves  :  puer  Icarus  una 
Stabat;  et,  ignaras  sua  se  traotare  pericla , 
Ore  renideoti ,  modo  qaas  vaga  moveratanra  9 
Gaptabat  plumas  ;  flavam  modo  polliee  ceram 
Mollibat,  lusuque  suo  mirabile  patris 
Impediebat  opus  :  postquam  manua  ultima  coptis 
Impositaest,  geminas  opifex  libravit  in  alas 
Ipse  suum  corpus;  motaque  pependit  in  aura. 
Instruit  et  natum  ;  •  Medioque  ut  limite  eurras  f 
Icare,  ait,  moneo  :  ne,  si  demissior  ibis, 
Unda  gravet  pennas  ;  si  celsior ,  ignis  adorât. 
Inter  utrumque  vola  :  née  te  speciare  Boolen , 
Aut  Helieenjubeo,  strictumve  Orionis  ensem. 
Me  duce  carpe  viam.  •  Pariter  pnscepta  volandi 
Tradit  ;  et  ignotas  humeria  adeommodat  alas. 
Inter  opuf  monitusque  genss 
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conseils,  les  joues  du  vieillard  se  mouillèrent 
de  larmes  9  et  ses  mains  tremblèrent.  Il  donne 
à  son  fils  des  baisers  qui  devaient  être  les  der- 
niers, et  soutenu  par  ses  ailes ,  il  vole  en  avant; 
tremblant  pour  son  compagnon,  comme  l'oi- 
seau qui  guide  dans  les  airs  le  vol  novice  de  sa 
jeune  famille,  sortie  pour  la  première  fois  de 
son  nid  aérien.  Il  l'encourage  à  le  suivre ,  lui 
enseigne  son  art  périlleux ,  et  agitant  ses  pro- 
pres ailes  ,  il  tient  ses  regards  attachés  sur 
celles  deson  fils.  Le  pécheur ,  dont  le  tremblant 
roseau  présente  aux  poissons  une  trompeuse 
amorce,  le  pâtre  et  le  laboureur  appuyés, 
l'un  sur  son  bâton ,  l'autre  sur  sa  charrue ,  les 
aperçoivent ,  et,  frappés  d'étonnement  à  la  vue 
de  oes  voyageurs  ailés ,  les  prennent  pour  des 
dieux.  Déjà  ils  avaient  laissé  à  gauche  Délos , 
Paras  9  et  Samos,  si  chère  à  Junon  ;  à  droite 
ils  voyaient  Lébynthos  et  Calymne,  si  fertile 
en  miel.  Le  jeune  Icare,  se  laissant  emporter 
au  plaisir  d'un  vol  audacieux  et  au  désir  de 
s'approcher  du  ciel,  abandonne  son  guide  et 
porte  plus^haut  son  essor.  Les  rayons  trop 
voisins  du  soleil  amollissent  la  cire  parfumée 
et  fondent  les  liens  de  ses  ailes.  Il  agite  ses  bras 
dépouillés,  et  privé  de  ses  plumes  qui  le  soute- 
naient comme  des  rames ,  il  frappe  en  vain  les 
airs  où  il  n'a  plus  de  prise  ;  sa  bouche  répète  le 
nom  de  son  père,  et  il  tombe  au  fond  des 
mers  (8)  auxquelles  il  a  donné  son  nom.  Ce- 
pendant son  père  infortuné,  (hélas!  il  n'est 
déjà  plus  père  !  )  s'écrie  •  Icare,  Icare,  où  es-tu? 


où  te  trouver,  Icare?  »  criait-il  encore  quand 
il  aperçut  ses  plumes  flottantes  sur  les  ondes. 
Alors  il  maudit  son  art ,  et  renferme  dans  un 
tombeau  le  corps  de  son  fils  :  la  terre  qui 
reçut  ses  restes  a  conservé  son  nom. 

Pendant  qu'il  ensevelissait  la  dépouille  de 
son  malheureux  fils ,  cachée  sous  les  branches 
touffues  de  l'yeuse  et  témoin  de  sa  douleur, 
la  perdrix  (9),  au  babil  indiscret,  y  applaudit 
par  le  battement  de  ses  ailes ,  et  témoigne  sa 
joie  par  des  chants.  Seul,  d'une  espèce  inconnue 
dans  les  premiers  âges,  cet  oiseau  récemment 
créé  te  reproche  incessamment  ton  crime, 
ô Dédale  !  Ta  sœur,  ignorant  les  arrêts  du  des- 
tin, t'avait  confié  l'instruction  de  son  fils ,  lors- 
que, âgéde  douze  ans,  ilfut  capable  de  recevoir 
tes  leçons.  Cet  enfant  prenant  pour  modèle  les 
dards  qu'il  remarquait  sur  le  dos  des  poissons, 
tailla  dans  le  fer  une  série  de  dents  acérées,  et 
devint  l'inventeur  de  la  scie.  Le  premier  aussi 
il  unit  l'une  à  l'autre  par  un  lien  commun  deux 
branches  d'acier,  de  sorte  que,  toujours  sépa- 
rées par  la  même  distance,  l'une  reste  immo- 
bile, et  l'autre  décrit  un  cercle.  Jaloux  de 
son  élève,  Dédale  le  précipite  du  haut  de  la 
citadelle  consacrée  à  Minerve,  et  accuse  le 
hasard  de  sa  chute.  MaisPallas,  protectrice  du 
génie,  soutint  l'enfant ,  le  changea  en  oiseau, 
et  le  couvrit  de  plumes  au  milieu  des  airs.  La 
force  et  la  rapidité  de  son  génie  ont  passé 
dans  ses  pieds  et  dans  ses  ailes ,  et  son  premier 
nom  lui  est  resté.  Cet  oiseau  craint  pourtant 


Et  patrie)  irtnraere  menus  :  «ledit  otcula  oito 

Non  iterum  repetendc  end";  pennisqoe  leyatnt 

Anterolat;  comitiqae  tiraet,  Teint  «les ,  ab  alto 

Quai  tenemm  prolem  prodniit  in  aéra  nido , 

Hortatarqae  sequi,  damnoseiqne  eraditartes , 

Et  motet  ipso  suas,  et  oati  respicitalas. 

Hoa  aliquis ,  tremule  dam  captât  arnndine  pièces , 

Aotpaator  baealo ,  stitefe  innixusarator, 

Vidit ,  et  obstnpait  ;  qniqoe  ctbere  earpero  postent , 

Crrdidit  eaae  Deos  :  et  jam  Junonia  hcva 

Parte  Samoa  foerent ,  Mecque ,  Parosqae  reliete  ; 

Dextra  Lebyntbos  erant,  fecundaque  melle  Calymne  : 

Qnum  puer  andaci  onpit  gaadere  voleta , 

Deseruitqae  daeem  ,  «tique  copidine  tractas 

Allias  egit  iter  :  rapidi  vieinia  Solia 

Mollit  odoratac ,  penntram  tineala ,  cens. 

Tanneront  eerai  :  nndoa  qoatit  ille  lacertot  ; 

Remigioqae  esrens  non  uïlcs  percipit  auras  $ 

Oreque  cssrulee,  patriom  démentit  nomen , 

Eicipiontor  aque ,  qaci  nomen  traiit  ab  illo. 

At  peter  inCelix,  née  jam  peter ,  «  Icare ,  diiit> 

Inre ,  dixit,  nbt  es  ?  que  te  regione  requiram? 


Icare  !  *  dîcebat  :  pennes  conspnit  in  undis , 
DefOTÎtqae  suas  artes ,  corpusque  sepulcro 
Gondidit ,  et  tellns  a  nomine  dicta  aepalti. 

Hune  miseri  tumalo  ponentem  corpore  natî 
Garrula  ri  m  osa  prospeiiteb  ilice  perdix  • 
Et  plausit  pennis ,  testataqoe  gaudia  cantu  est. 
Unies  tune  ▼olucris,  net  visa  prioribns  annis , 
Factaque  nnper  avis ,  longum  tibi ,  Dédale ,  erimen 
Namque  bnic  tradiderat,  fatorum  ignara ,  doceodam 
Progentem  gennana  auam ,  natalibus  actia 
Bia  puerum  senis,  suimi  ad  pnecepta  capacis. 
Ille  etiam  medio  spioaa  in  pisce  notatas 
Trazit  in  exemplum  ;  ferroque  incidit  acuU) 
Perpetuos  dentés  ;  et  serre  repperit  usnm« 
Primas  et  ex  nno  dao  ferres  braenîe  nodo. 
Virait,  lit,  asqoali  spatio  distantinus  illii  f 
Altéra  pars  staret  ;  pars  altéra  daeeret  orbem, 
Daedalus  in?idit ,  sacraque  ex  arce  Minervat 
Précipitent  mittit,  lapsunt  mentitus  :  atillum, 
Que  fa?et  ingeniis,  exeepit  Pallas  ;  avemque  ' 
Reddidit ,  et  medio  tétait  in  aère  pennis. 
Sed  ?igor  ingenii  quondam  rdocis ,  in  aies  2&1 
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de  trop  élever  son  vol,  et  il  ne  bâtit  point  son 
nid  sur  les  branches ,  ni  à  la  cime  des  arbres. 
Il  rase  les  sillons  de  ses  ailes,  et  dépose  ses 
œufs  dans  les  broussailles.  Le  souvenir  de  son 
ancienne  chute  lui  fait  redouter  les  hauteurs. 
IV.  Déjà  Dédale,  épuisé  de  fatigue,  était  par- 
venu en  Sicile  ;  et  s'armant  à  sa  prière,  Cocale 
prenait  généreusement  sa  défense.  Athènes 
venait  d'être  affranchie,  par  le  glorieux  exploit 
de  Thésée ,  d'un  lamentable  tribut.  Les  tem- 
ples sont  ornés  de  guirlandes  :  on  invoque 
Pallas,  déesse  des  combats,  Jupiter  et  les 
autres  dieux  :  le  sang  des  victimes  coule  en 
leur  honneur  au  pied  des  autels  surchargés 
d'offrandes  et  parf umésd'encens.  La  Renommée 
avait  au  loin  répandu  le  nom  de  Thésée  dans 
les  villes  de  l'Argolide  ;  et  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  riche  Achaîe  imploraient  le  secours 
de  son  bras  dans  leurs  pressants  dangers  :  ce 
bras  devint  l'appui  de  Galydon,  qui ,  bien  que 
protégé  par  Méîéagre,  l'avait  en  suppliant  ap- 
pelé à  sa  défense.  L'objet  de  ses  alarmes ,  c'é- 
tait un  sanglier  vengeur  de  Diane  et  l'instru- 
ment de  sa  colère.  GEnée,  disait-on,  comblé  des 
faveurs  d'une  année  abondante,  en  avait  offert 
les  prémices  aux  dieux  ;  à  G  rès,  les  grains  ;  à 
Bacchus,  le  vin  dont  il  est  le  père;  à  la  blonde 
Minerve,  l'olive  qui  rappelle  ses  bienfaits. 
Après  les  divinités  propices  aux  récoltes,  tous 
les  dieux  obtinrent  ces  honneurs  dont  ils  sont 
si  jaloux  :  Diane  seule  vit  refuser  l'encens  à  ses  | 


autels  délaissés.  Les  dieux  aussi  sont  accessibles 
au  ressentiment:!  Je  ne  souffrirai  pas  quecetie 
offense  reste  impunie,  dit-elle;  on  vit  l'insulte . 
on  verra  la  vengeance;  •  et  la  déesse  envoya 
dans  les  champs  de  Calydon  un  sanglier  ven- 
geur de  son  injure.  Égal  en  grosseur  aux  tau- 
reaux que  nourrissent  les  pâturages  de l'Épire, 
il  surpasse  ceux  qui  paissent  dans  les  campa- 
gnes de  la  Sicile.  Le  sang  et  la  flamme  jaillis- 
sent de  ses  yeux  ;  des  soies  aiguës  arment  sa 
tête ,  et  la  hérissent  comme  une  épaisse  forêt  de 
dards  ;  son  dos  se  dresse  comme  un  rempart  de 
javelots  :  il  fait  écumer  en  rugissant  une  sueur 
fumante  sur  ses  larges  épaules  :  ses  dents 
égalent  en  longueur  l'ivoire  de  l'Inde  :  sa  gueule 
vomit  des  feux  aussi  bruyants  que  la  foudre, 
et  son  ardente  haleine  embrase  le  feuillage  : 
il  saccage  les  moissons  naissantes,  ou  les  détruit 
quand  elles  sont  mûres,  change  en  larmes  les 
douces  espérances  du  laboureur,  et  anéantit  à 
la  fois  les  épis  et  les  bienfaits  de  Cerès:  l'aire 
et  les  granges  attendent  en  vain  les  gerbes  que 
les  champs  ont  promises.  11  renverse  les  ceps  et 
les  grappes  pendantes,  et  l'olivier  toujours 
vert  avec  ses  rameaux  chargés  de  fruits.  Il 
étend  sa  furie  sur  les  troupeaux  :  les  bergers 
et  les  chiens  sont  impuissants  à  les  défendre,  et 
les  plus  fiers  taureaux  ne  peuvent  protéger  les 
génisses.  Les  habitants  des  campagnes  fuientde 
tous  côtés,  et  ne  se  croient  en  sûreté  qu'à  l'abri 
des  remparts  de  la  ville;  Méîéagre  assemble 


loque  pedes  abiit  :  nomen ,  quod  et  ante ,  remansit. 
Non  tainen  hase  olte  volucris  sua  oorpora  tollit , 
Nec  facit  in  ramis  altoque  cacumine  nidos; 
Propter  hamum  volitat,  ponilque  in  sepibusova; 
Antiquique  memor  metuit  sublimia  rasus. 

IV.  Jamque  fatigatum  tcllus  jElnœa  tenebat 
Dsdalon  :  et  sumtis  pro  supplice  Cocalus  armis 
Mitis  habebatur  :  jam  lamentabile  Athènes 
Pendere  desierant,  Thtsealaude,  tri  bu  tu  m. 
Templa  coronantur  ;  bellatricemque  Minervam 
Cum  Jove ,  Disque  yocant  aliis  ;  quos  sanguine  ?oto, 
Muneribusque  datis ,  et  acerris  taris  honorant. 
Sparserat  Argolicas  nomen  vaga  Fa  ma  per  urbes 
Theseos  :  et  populi ,  quos  dires  Achaia  cepit, 
Hujos  opem  magnis  imploraTere  periclis  : 
Hujus  opem  Galydon  ,  quamvis  Meleagron  haberet , 
Sollicita  fupplex  petiit  preee  :  causa  petendi 
Sus  erat,  infeste  famulus  vindexque  Diana*. 
OEnea  namque  feront ,  pleni  successibus  anni 
Primitias .  frugem  Gereri ,  sua  vina  Lyaso , 
Palladios  flavœ  latices  libasse  Minerve. 
Cœptus  ab  agricolis  Superos  perrenit  ad  orone* 
Invidiosus  bonos  :  solas  sine  lure  rtliclas 


Preterite  cessasse  ferunt  Letoidos  aras. 

Tangit  et  ira  Deos  :  t  At  non  impune  feremus  ; 

»  Queque  inhonoratas ,  non  et  dicemur  inulla?  ;  • 

Inquit  :  etOEneos  ultorein  spreta  per  agros 

Misitaprum  :  quanto  majores  herbida  tauros 

Non  habet  £piros  ;  sed  habent  Sicula  arva  minores. 

Sanguine  et  igné  micant  oculi;  riget  ardua  cerm, 

Et  seun  densis  similes  hastilibus  borrent  ; 

Slantque  velul  vallum  ,  velut  alta  hastilia ,  eete  . 

Fervida  cum  rauco  latos  slridore  per  armos 

Spuma  fiait  :  dénies  equantur  dentibus  Indis  : 

Fulmen  ab  ore  venit  ;  frondes  adflatibos  ardent. 

Is modo  crescenti  segeleeproculcat  in  herba  : 

Nunc  matura  metit  fleturi  vota  coloni  ; 

Et  Gererem  in  spicis  intercipit  :  area  frustra , 

Et  frustra  exspectant  prouiissaa  horrea  mestes. 

Sternuntur  gravidi  longo  cum  palmite  fœtus , 

Baccaque  cum  ramis  semper  frondentis  olive. 

Sévit  et  in  pecudes  ;  non  has  pastorve  canesve , 

Non  armenU  trucea  possunt  defendere  tauri. 

Diffugiunt  populi ,  nec  se ,  niai  meenibus  urbis  9 

Esse  putant  tutos  ;  donec  Meleagroa ,  et  une 

Lecta  menas  javenum  coicre  cupidine  leudit.         500 
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ta  fia  l'élite  des  héros  de  la  Grèce  que  l'ardeur 
de  la  gloire  enflammait  comme  lui.  C'étaient  les 
deux  fils  de  Léda,  l'un  renommé  dans  les  com- 
bats du  ceste,  l'autre  dans  l'art  de  guider  un 
coursier;  Jason,  l'inventeur  du  premier  na-< 
vire;  Pirilhoùs  et  Thésée,  couple  fidèle  d'amis; 
c'étaient  les  deux  fils  de  Thestias  ;  Lyncée 
fils  d'Apharéius,  Idas  aux  pieds  légers,  et  Cae- 
née,  jadis  femme  (10);  le  fier  Leucippe;  Acaste, 
si  adroit  à  lancer  un  javelot;  Hippotoos,  Dry  as, 
et  Phénix,  fils  d'Amyntor;  et  les  deux  fils 
d'Acior,  et  Phylée ,  venu  de  l'Élide  :  il  y  avait 
aussi  Télamon ,  le  père  du  grand  Achille,  et  le 
fils  de  Phérète ,  et  Iolas  le  Béotien,  et  Tar- 
dent Eurytion;  Échion,  invincible  à  la  course, 
et  Lélex  de  Naryce  (11).  Venaient  enfin  Pano- 
pée,  Hylée  et  le  fier  Uippase ,  et  Nestor ,  qui 
faisait  alors  ses  premières  armes,  et  les 
jeunes  héros  envoyés  de  l'antique  Amyclée 
par  Hippocoon,  leur  père;  et  Laerte,  beau- 
père  de  Pénélope  et  compagnon  d' Arcas  ;  et  le 
devin  Mopsus  ;  et  Amphiaraùs,  que  ne  me- 
naçait pas  encore  l'infidélité  d'une  épouse  ;  Ata- 
lante  s'était  aussi  armée,  Atalante,  l'honneur 
du  Tégée  et  des  bois  d'Arcadie.  Une  agrafe 
polie  retenait,  avec  ses  dents  aiguës,  les  plis  flot- 
tants de  sa  robe,  et  sa  chevelure  était  arrêtée 
par  un  nœud  sans  ornement.  De  son  épaule 
gauche  pendait  l'ivoire  d'un  carquois  retentis- 
sant et  sa  main  gauche  tenait  un  arc.  Telle 
était  sa  parure.  Pour  sa  beauté,  vous  diriez 
une  vierge  sous  les  traits  d'un  jeune  homme , 


un  jeune  homme  sous  les  traits  d'une  vierge. 
Méléagre  la  vit,  et  cette  vue  alluma  dans  son 
cœur  la  flamme  secrète  d'un  amour  condamné 
partes  dieux:  «  Heureux,  s'écria-t-il ,  celui 
qu'elle  agréera  .pour  époux!  »  Il  n'eut  pas  le 
temps  d'en  dire  davantage,  et  comment  1  aurait- 
il  osé  dans  un  moment  où  de  plus  grands  inté- 
rêts rappelaient  aux  combats? 

Il  est  une  forêt  dont  la  sombre  épaisseur, 
respectée  du  fer  et  des  ans,  couronne  par  de- 
grés une  colline  du  haut  de  laquelle  elle  do- 
mine les  campagnes  qui  s'étendent  à  ses  pieds. 
C'est  là  que  s'assemblent  les  héros:  ceux-ci 
tendent  les  toiles,  ceux-là  découplent  les  chiens  : 
d'autres  suivent  la  trace  du  monstre  et  volent 
au-devant  du  danger.  Au  sein  de  la  forêt  s'en- 
fonce une  vallée,  réservoir  ordinaire  où  les  eaux 
de  la  pluie  s'écoulent  en  ruisseau;  au  milieu  de 
celte  lagune  croissent  et  le  saule  flexible,  et 
l'algue  légère,  et  les  joncs  amis  des  marais,  et 
l'osier,  et  l'humble  canne  abritée  sous  les  longs 
roseaux.  Chassé  de  ce  repaire,  le  sanglier  fu- 
rieux fond  au  milieu  de  ses  ennemis  avec  la 
vitesse  de  l'éclair  qui  déchire  la  nue.  Il  renverse 
les  arbres  dans  sa  course  emportée ,  et  la  forêt 
s'ébranle  avec  fracas;  les  chasseurs  poussent 
des  cris,  lui  présentent  d'un  bras  ferme  les  ja- 
velots armés  d'un  large  fer  et  les  agitent  devant 
lui.  Le  monstre  s'élance,  disperse  les  limiers, 
se  fait  jour  à  travers  les  plus  hardis,  et  frappant 
obliquement  de  ses  défenses,  il  met  en  déroule 
ces  meutes  aboyantes.  Échion  le  premier  lance 


Tyodaridas  gemini,  spectatus  ccstibus  aller , 
Aller  equo  :  primasque  ratU  molitor  lason  - 
Et  coin  Piritboo,  feliz  concordia,  Thcseus; 
Et  doo  Tbes tiada* ,  prolesque  Aphareia  Lyneeus , 
Et  vélos,  ldas,  et  jam  non  femina  Cœnous , 
Leoeippusque  ferox ,  jaculoque  insignis  Acaslus , 
n'ippotoosqoe ,  Dryasque ,  et  crctus  Amynlore  Pbcenix, 
Aetoridaaque  pares ,  et  missus  ab  Elide  Pbyleus  : 
NecTelamon  aberat,  magnive  creator  Acbillis; 
Curoque  Pheretiade ,  et  Hyinleo  Iolao , 
Impiger  Eurytion ,  tt  cnrsu  invictus  Ecbion  , 
Naryeiosque  Lelei ,  Panopeusque ,  Hyleusque ,  feroxque 
Hippasus ,  et  primis  etiamnum  Nestor  in  armis  ; 
Et  qaos  Hippocoon  antiquis  misit  Ainyclis  ; 
Ptnelopeaque  socer,  corn  Parrhasio  Ancaeo  ; 
Ampyddetque  sagax ,  et  adhue  a  eonjuge  tutus 
OEckdes  ;  nemorisque  deeus  Tegesra  Lycei. 
Rasilis  buic  amnniam  mordebat  fibula  Testem  ; 
Criais  erat  simples  ,  nodum  collectas  in  unum  ; 
Ex  homero  pendens  resonabal  eburnea  lsto 
Tetoram  eustos  ;  arcum  quoque  le? a  tenebat. 
Talis  erat  cultus  ;  faciès ,  quam  dicere  rere 
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Virgineam  in  puero,  puerilem  in  virgule  posais. 
Hanc  pariter  vidit ,  pariter  Galydonius  héros 
Optafit,  renuente  Deo ,  flammasque  latentes 
Hausit ,  et:  «  0  felix,  si  quem  dignabitur ,  inquit, 
»  Ista  vinim  1  ■  nac  plura  sinunt  tempusque ,  pudorque 
Dieere  :  ma  jus  opus  magni  certaminis  urget. 

SiW  a  frequens  trabibus ,  quam  nulla  ceciderat  astas , 
locipit  a  piano,  devexaque  prospicit  arva  : 
Quo  postquam  venere  viri ,  pars  retia  tendunt , 
Vincula  pars  adimunt  ranibus  ,  pars  pressa  aequuntur 
Signa  pedum ,  cupiuntquo  suum  reperire  periclum. 
Concava  vallis  erat ,  qua  se  demitiere  rivi 
Adsuerant  pluvialis  aquc  :  tenet  ima  lacunss 
LenU  salix ,  ulraque  levés,  juncique  palustres , 
Viminaque,  et  longa  paroe  sub  arundine  canna*. 
Hinc  aper  excitas  medios  violentus  in  hostea 
Fcrtur,  nt  excussis  elisi  nubibus  ignés  : 
Sternitur  incursu  nemus ,  et  propulsa  fragort m 
Silva  dat  :  exclamant  juvenes ,  pnctentaque  forti 
Tela  tenant  dextra  lato  vibrantia  ferro. 
Ille mit,  spargitque  canes  ,  ut  quisque menti 
Obstat,  et  obliquo  latrantea  dissipât  ictu.  544 
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ub  javelot  inutile  ;  le  fer  ne  fait  qu'effleurer  un 
tronc  d'érable.  Le  second  dard  eût  été  plus 
heureux  s'il  n'eût  été  brandi  avec  trop  de  force  ; 
on  eût  dit  qu'il  allait  s'enfoncer  dans  les  flancs 
du  sanglier,  mais  il  vole  au-delà  :  c'était  celui  de 
Jason.  t  Apollon,  s'écrie  Mopsus,  si  je  fus  mi- 
nistre de  tes  autels  et  si  je  le  suis  encore,  en- 
tends ma  voix  et  permets  que,  lancé  d'une 
main  sûre ,  ce  dard  atteigne  le  monstre.  >  Le 
dieu  exauce  autant  qu'il  peut  sa  prière  :  le 
trait  frappe  le  sanglier,  mais  ne  le  blesse  pas  : 
pendant  qu'il  volait,  Diane  en  avait  ô lé  le  fer,  et 
le  bois  en  tombant  n'avait  plus  de  pointe.  Ce- 
pendant le  coup  ranime  la  fureur  du  monstre  : 
la  foudre  éclate  avec  moins  de  vitesse  ;  l'éclair 
jaillit  de  ses  yeux;  le  feu,  de  sa  poitrine.  Comme 
on  voit  une  pierre  poussée  dans  l'air  par  l'ef- 
fort d'une  corde  tendue,  voler  et  battre  des 
murailles  ou  des  tours  pleines  de  soldats,  aussi 
impétueux  dans  son  élan  meurtrier,  le  monstre 
se  jette  sur  les  chasseurs ,  et  renverse  Eu- 
palamon  et  Pélagon,  qui  conduisaient  l'aile 
droite  :  leurs  compagnons  les  relèvent  et  les 
emportent.  MaisÉnaesime,  fils  d'Hippocoonne 
peut  éviter  sa  morsure  fatale  :  tremblant  et 
prêt  à  fuir,  il  tombe  sous  la  dent  du  sanglier 
qui  lui  coupe  les  nerfs  du  jarret.  Peut-être 
même  Nestor  n'eût-il  pas  vécu  jusqu'au  siège 
de  Troie,  si ,  prenant  son  élan  à  l'aide  de  sa 
lance  qu'il  avait  plantée  en  terre,  il  ne  s'était 
élancé  sur  un  arbre  voisin ,  du  haut  duquel 


il  pût  voir  en  sûreté  k  vaine  rage  de  son  en- 
nemi. Le  monstre  enfonce  ses  dents  dans  k 
tronc ,  les  aiguise  et  les  exerce  au  meurtre  ;  et 
comme  si  sa  fureur  venait  de  trouver  de  nou- 
velles armes,  il  se  jette  sur  Otbrias,  et  d'un 
coup  de  dent  lui  déchire  la  cuisse.  Les  deux 
frères  jumeaux,  dont  le  double  astre  n'avait  pas 
encore  pris  place  dans  le  ciel,  tous  deux  jeunes 
et  brillants,  montés  sur  des  coursiers  plus  blanc» 
que  la  neige,  balançaient  dans  leurs  mains 
leurs  longues  et  tremblantes  javelines.  Ils  au- 
raient percé  le  monstre  s'il  ne  se  fût  jeté  dans 
un  épais  taillis,  impénétrable  aux  traits  comme 
aux  chevaux.  Télamon  le  poursuit,  mais,  dans 
l'ardeur  qui  remporte,  une  racine  d'arbre  I'ar- 
réteet  le  élit  tomber.  Tandis  que  Pelée  le  relève, 
Atalante  pose  sur  la  corde  une  petite  flèche  ra- 
pide ;  l'arc  fléchit  sous  sa  main,  le  trait  part, 
rase  le  flanc  du  monstre,  l'atteint  au  dessous 
de  l'oreille,  et  fait  couler  sur  ses  soies  quelques 
gouttes  de  sang.  Méléagre  ne  ressentit  pas 
moins  de  joie  d'un  coup  si  heureux  qu'Atalante 
elle-même  ;  le  premier  il  voit  le  sang  que  le 
monstre  a  perdu,  et  le  premier  il  le  fait  voir  à 
ses  compagnons.  •  A  vous,  dit-il,  le  prix  du 
courage.  »  Ces  paroles  font  rougir  les  héros; 
Tous  s'encouragent  à  Tenvi,  s'animent  en  pous- 
sant de  grands  cris,  et  font  pleuvoir  confusé- 
ment une  grêle  de  traits  qui ,  se  nuisant  par  le 
nombre  et  se  frappant  les  uns  les  autres,  per- 
dent leur  force  et  tombent  sans  effet.  Alors,  la 


Cuspîs  Echionio  primant  conforta  lacerto 
Vaoa  fuit ,  truneoque  Vedit  le?c  volnua  ocerao. 
Proxima  ,  ai  nimiia  milUntia  viribua  nsa 
Non  foret ,  in  tergo  visa  eat  bassura  petito  : 
Longius  H  :  auctor  teli  Pagasaeus  laaon. 
•  Pbœbe ,  ait  Âmpyeidea ,  ai  te  coluique  coloque, 
à  Da  mini ,  quod  petitur ,  eerto  contingere  telo.  » 
Qua  potuit  precibna  Deui  adnuit  :  ictua  ab  illo, 
Scd  aine  vnlnere ,  aper  :  ferruin  Diana  Yolanti 
Âbatulerat  jaculo;  lignum  sine  acumine  venit 
Ira  feri  mota  eat  ;  nec  fulmine  leaiua  arsit  : 
Loi  micat  ex  ocolis,  apiratque  e  peetore  ilimm. 
Otque  ▼olat  moles  adducto  concita  nenro , 
Quom  petit,  aot  muroe ,  aut  planta  milite  turrti  ; 
fn  juvenea  vaste  rie  impetc  ▼ulaificns  ans 
Fertur,  et  Eupalamon  Pelagonaque  dextra  tuentea 
Cornua  protternit  ;  aocii  rapnere  jacentes. 
At  non  latiferoa  effugit  Enaesimus  ictoa , 
flippocoonteaatoa  :  trepidantem ,  et  terga  parantem 
Vcrtere ,  socciso  Tiqueront  poplite  nervi. 
Fors  itan  et  Pylius  citra  Trojana  periaaet 
TVmpora  :  aed  aomto  posita  conamine  ab  hasta  , 
Arboris  insiloit ,  qua  atabat  proxima,  ramis; 


Despexitque  loco  tutus ,  qoem  fugerat ,  hostam. 
Dentibna  ille  fcrox  in  querno  stiprle  tritis , 
Imminet  exitio  ;  frendenaque  reeentibus  armii , 
Actoride  magni  roatro  fémur  hauait  adunco 
At  geinini,  nondom  oœlestia  aidera,  fratres, 
Ambo  conspirai,  nive  candidioribua  ambo 
Vectabantur  equia,  ambo  vibrato  per  auras 
Haatarum  tremulo  quatiebant  spicula  motu. 
Vulnera  feciasent;  niai  aetiger  interopacas, 
Née  jaeulia  iaaet  nec  equo  loca  pervia,  silvas. 
Peraeqaitur  Telamon,  atudicque  incautua  eundi, 
Pronus  ab  arborea  cecidit  radiée  retentua. 
Dam  levât  bune  Peleui,  celerem  Tegesa  sagittaan 
Imposait  nervo,  rinuatoque  expulit  arcu. 
Fixa  aub  aura  feri  summum  deatringit  arunda 
Corpus,  et  exiguo  rubefeeit  sanguine  aetas. 
Nec  tamen  illa  soi  socceaan  lastior  ictus, 
Quam  Meleagroa  erat  :  primas  vidisae  putatur, 
Et  primas  sociis  visum  ostendisat  cmoreni, 
Et,  méritant,  dixisae,  feras  virtutis  bonorem. 
Eroboere  viri,  aeqoe  exbortantor,  et  addunt 
Cum  clamore  aniroos,  jactantque  sine  ordinc  tda  : 
Turba  nocet  jactis,  et,  qoos  petit,  impedit  ictus     300 
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hache  en  main,  l'Arcadieo ,  qu'entraîne  à  sa 
perte  une  audace  insensée  :  «  Compagnons;  s  é- 
crie-t«09  faites-moi  place,  et  voyez  combien  le 
bras  d'un  homme  est  supérieur  en  force  à  celui 
d'une  femme.  Diane  peut  couvrir  le  monstre 
de  ses  propres  armes  ;  malgré  Diane  elle-même, 
il  tombera  sous  mes  coups.  »  A  ces  mots ,  pro- 
noncés d'un  ton  fier  et  hautain,  élevant  des 
deux  mains  sa  hache  au-dessus  de  sa  tête,  il  se 
dresse,  prêt  à  frapper,  sur  la  pointe  de  ses 
pieds,  quand  tout  à  coup,  prévenant  son  at- 
taque téméraire,  et  le  perçant  à  l'endroit  où  la 
mort  est  si  près  de  la  blessure,  le  monstre  lui 
plonge  dans  le  flanc  sa  double  défense.  Ancée 
tombe  et  ses  entrailles  se  répandent  avec  des 
Bots  de  son  sang;  la  terre  en  est  toute  baignée. 
Contre  cet  ennemi  terrible ,  le  fils  d'Ixion,  Pi- 
rithoûs,  s'avance  brandissant  un  épieu  d'un 
bras  intrépide.  «  Arrête ,  s'écrie  Thésée,  6  toi 
que  j'aime  plus  que  moi-même;  arrête,  à  la  plus 
chère  moitié  de  mon  âme  !  la  prudence  est  ici 
permise  au  courage;  Ancée  a  péri  victime 
d'une  téméraire  ardeur.  •  Il  dit  et  pousse  au 
monstre  un  javelot  d'airain;  lancé  d'une  main 
sûre,  le  trait  lui  promettait  le  trépas  du  san- 
glier, mais  il  s'arrête  et  s'amortit  contre  la 
branche  touffue  d'un  néflier.  Le  filsd'Éson  di- 
rige aussi  son  dard  contre  le  monstre;  mais,  par 
un  jeu  cruel  du  hasard,  le  trait  va  percer 
on  limier  aboyant,  traverse  ses  entrailles,  et 
tout  sanglant  s'enfonce  dans  la  terre.  Les 
coups  de  Méléagre  ont  un  sort  bien  diffé- 


rent :  des  deux  javelots  qu'il  a  lancés ,  l'un  va 
se  planter  dans  le  sol ,  l'autre  dans  le  dos 
de  l'animal.  Tandis  qu'il  fait  éclater  sa  rage 
et  se  roule  avec  d'affreux  rugissements, 
mêlant  des  flots  d'écume  au  nouveau  sang 
qu'il  perd,  celui  qui  Ta  blessé  redouble  ses 
coups,  met  le  comble  à  sa  foreur,  et  lui  plonge 
son  épée  dans  les  flancs.  Les  compagnons  de 
Méléagre  font  retentir  les  airs  de  mille  cris  de 
joie.Tous  veulent  presser  dansjeurs  mains  cette 
main  victorieuse  :  étonnés  à  l'aspect  de  ce 
monstre,  qui ,  couché  sur  la  terre ,  occupe  un 
large  espace,  ils  attachent  sur  lui  leurs  regards; 
ils  trouvent  encore  du  péril  à  le  toucher,  et 
cependant  tous  veulent  tremper  leurs  javelots 
dans  son  sang.  Le  vainqueur  posant  alors  le 
pied  sur  cette  tête  dont  les  coups  ont  donné 
tant  de  fois  la  mort  :  «  Recevez ,  dit-il ,  à  vierge 
d' Arcadie,  cette  dépouille  qui  m'appartient ,  et 
partagez  avec  moi  l'honneur  de  la  victoire.  • 
A  ces  mots,  il  lui  présente  la  peau  du  sanglier, 
hérissée  d'horribles  soies ,  et  sa  hure  armée 
d'énormes  défenses. 

Atalante  estdoublement  heureuse  de  recevoir 
le  don,  et  de  le  recevoir  de  Méléagre.  Mais  du 
milieu  des  combattants  s'élève  un  murmure 
jaloux.  Les  deux  fils  de  Thestius  surtout  écla- 
tent en  menaces  violentes  et  hautaines  :  «  Mon, 
non ,  s'écrient-ils ,  une  femme  n'usurpera  pas 
un  honnneur  qui  n'est  dû  qu'à  nous  seuls  :  que 
ton  orgueil  ne  s'abuse  pas  sur  les  droits  de  ta 
beauté,  et  crains  qu'on  ne  te  sépare  d'un  amant 


Eeee  furent  contra  sua  fait  bipenoifer  Arcas , 
«  Disette,  feraineis  quid  tela  virilia  prscstent, 
O  jurenes,  operiqne  roeo  concedHe,  dhit. 
Ipsa  rais  licet  faune  Latonîa  protegat  artnit  ; 
flâne  tamen  invita  périme!  mea  deitra  Diana.  • 
Talia  magniloquo  tmnidoa  menioraverat  ore  ; 
Aoripitemqoe  manu  tollens  utraque  securim, 
lostiteral  ôÛgitis,  primas  suspensus  in  artas. 
Occupât  audacem,  quaque  est  via  proiima  lefo, 
Somma  feras  gemioos  dirait  in  inguina  dénies. 
ConeidU  Anovus  :  glomerataque  sanguine  multo 
Viaeera  lapsa  titrant,  madefaetaque  terra  crame  est. 
Ibat  in  adversum,  proies  Ixionis,  hoetem 
Ptrithoua,  valida  quatiene  veoabula  deitra. 
Coi,  «  Proeol,  iEgides,  o  me  mihi  carior,  inquit, 
Para  animai  consiste  mec  :  licet  eminus  esse 
Fortiboj;  Aneseo  notait  temereria  virtue.  a 
Dint  :  et  «rata  torsit  graTe  emtpide  eornnm  : 
Qno  bene  librato,  votique  potenta  future, 
Ohsutît  eseolea  frondosas  ab  arbore  ramas. 
Misit  et  JSsonides  jacalum  :  quod  casas  ab  illo 
Verfat  in  inuBoriti  fatum  latrantis,  et,  inter 


Ilia  oonjectam,  tellare  per  ilia  fixum  est. 
At  menas  OEnide  variât  ;  missisque  duabos, 
Hasta  prior  terra,  medio  stetit  altéra  tergo. 
Née  mon,  dum  ssevit,  dom  oorpora  versât  in  orbem, 
Stridenteraqae  novo  spamam  eum  sanguine  fundit  ; 
Valneris  aactor  adest,  hostemque  irritât  ad  irain  ; 
Splendidaque  adversos  venabula  oondit  in  année. 
Gandia  testantnr  socii  elamore  secundo; 
Victrieemque  petunt  deitra  conjungere  deitnm  ; 
Immanemque  forum,  multa  tellure  jacentem, 
Mirantes  spectant  :  neque  adbuc  eontingere  totum 
Esat  potant  ;  sed  tela  tamen  sua  quisqae  eraentant 
Ipse  pede  ùnposito,  eapnt  exitiabile  pressit; 
Atque  ita  .  «  Sume  mei  spolium,  Nonacria,  joris, 
Doit  ;  et  in  partem  reniât  mihi  gloria  teeum.  » 
Protinms  exuvias,  rigidis  horrentia  setis 
Terga  dat,  et  magnis  insignia  dentibus  on. 
llli  Isetitiss  ost  enm  munere  muueris  aactor. 
Invidere  alii  ;  totoqoe  erat  agmine  murmur. 
E  qoibus,  ingenti  tendentes  brachia  voce, 
t  Pone  âge,  nec  titulos  interoipe,  feroina,  nostros, 
Tbestiadea  clamant  :  nec  te  fldocia  formai  454 
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si  généreux  .  »  En  même  temps  ils  ravissent  à 
Atalante  le  don  de  l'amour,  à  Méléagre  le 
droit  de  ta  victoire.  C'en  est  trop  :  hors  de  lui 
et  bouillant  de  colère  :  •  Apprenez,  s'écrie 
Méléagre,  apprenez  ravisseurs  de  la  gloire  d'au- 
trui,  quelle  distance  il  y  a  de  la  menace  aux 
actions  ;  >  et  Plexippe  tombe  percé  d'un  coup 
fatal  qu'il  était  loin  de  prévoir.  Toxée  balan- 
çait entre  le  désir  de  venger  son  frère  et  la 
crainte  d'un  pareil  sort  :  Méléagre  a  bientôt 
mis  fin  à  son  incertitude ,  et  fumant  encore  du 
sang  de  Plexippe,  le  fer  se  plonge  dans  le  sang 
du  frère. 

Althée  allait,  avec  des  présents,  remercier  les 
dieux  de  la  victoire  de  son  fils,  lorsqu'elle  voit 
rapporter  les  corps  inanimés  de  ses  frères  :  à 
cette  vue  elle  fait  retentir  la  villede  cris  plaintifs 
et  de  gémissements ,  et  change  sa  parure  de 
fête  en  vêtements  lugubres.  Mais  au  nom  du 
meurtrier,  son  désespoir  se  tait ,  ses  larmes 
s'arrêtent ,  et  dans  son  cœur  il  ne  reste  plus 
que  le  désir  de  la  vengeance.  Au  moment  où  la 
fille  de  Thestius  venait  de  donner  le  jour  à 
Méléagre,  les  trois  Parques  jetèrent  un  tison 
dans  la  flamme  du  foyer,  et  tournant  sous  leurs 
doigts  le  fuseau  de  sa  destinée:  c  Nousattachons 
dirent-elles ,  à  la  durée  de  ce  tison  la  durée  de 
ta  vie,  enfant  qui  viens  de  naître,  t  Après  ces 
paroles  prophétiques,  les  Parques  s'éloignèrent; 
la  mèreenlève  aussitôt  du  foyer  le  tison  enflam- 


mé, et  l'éteint.  Longtemps  il  resta  caché  dans 
l'endroit  le  plus  secret  du  palais,  et  ta  mère  en 
le  conservant ,  ô  Méléagre,  avait  conservé  tes 
jours.  Elle  le  tire  alors  de  ce  réduit,  se  fait  ap- 
porter des  éclats  de  bois  et  en  approche  la 
flamme  ennemie.  Trois  fois  elle  voulut  jeter  le 
tison  dans  le  brasier,  et  trois  fois  elle  le  retint 
prêt  à  tomber  ;  mère  et  sœur  tout  à  la  fois ,  ces 
deux  titres  luttent  dans  son  cœur  et  le  parta- 
gent. Tantôt  l'idée  du  crime  qu'elle  va  com- 
mettre la  fait  pâlir  d'horreur,  tantôt  les  feux 
de  h  colère  lui  montent  au  visage.  On  voit  s'y 
peindre  tour  à  tour  les  mouvemens  d'une  fu- 
reur menaçante  et  ceux  d'une  tendre  pitié; 
à  peine  la  soif  de  la  vengeance  a-t-elle  séché 
ses  larmes ,  que  leur  source  se  rouvre  aussitôt. 
Tel  qu'un  vaisseau  que  les  vents  et  les  flots 
poussent  en  sens  opposé,  jouet  de  deux  forces 
contraires,  leur  obéit  en  même  temps;  ainsi  la 
fille  de  Thestius  flotte  entre  deux  sentiments 
divers  ,  et  sent  tour  à  tour  s'apaiser  et  re- 
naître sa  colère.  La  vengeance  remporte  ce* 
pendant  ;  elle  est  plus  sœur  que  mère.  Elle  va, 
dans  sa  pieuse  impiété ,  satisfaire  par  le  sang 
de  son  fils  aux  mânes  de  ses  frères ,  et,  voyant 
s'élever  la  flamme  du  funeste  brasier,  c  Qu'elle 
brûle,  dit-elle,  le  fruit  de  mes  entrailles  » .  Le 
fatal  tison  à  la  main ,  et  debout  devant  cet 
autel  funéraire:  c  Divinités  vengeresses,  Eu- 
ménides,  poursuit  la  malheureuse  Akhée,  soyez 


Decipiat  ;  lnngeque  tuo  lit  captus  amore 

Aurtor  i  »  et  huic  adimunt  muotn,  jus  munerii  illi. 

Non  tulit,  et  tumida  frendens  Mavortius  ira, 

«  Discite,  rap  tores  alieni,  dixit,  bonoris, 

Facta  minis  quantum  distent  :  »  hausitque  nefando 

Pectora  Pteiippi,  nil  taie  ti  mon  lia,  ferro. 

Toxea  quid  facial  dubium,  pariterque  volentem 

Ulcisâfratrem,  fraternaque  fata  limentem, 

Haud  pathur  dubitare  diu  ;  calidumque  priori 

Cœde  recalfecit  eonsorti  sanguine  telum. 

Dona  Deum  (emplis,  nato  victore,  ferebat, 
Quum  videt  exstinctos  fratres  Àltbaea  referri  : 
Quœ,  plangore  dato,  mcsstis  ululatibus  urbem 
Implet,  et  auratas  mutavit  vestibus  a  tris. 
At  simul  est  auctor  necis  éditas  ;  excîdit  omnis 
Luclus,  et  a  lacrymis  in  pœnic  versus  amorem  est. 
Stipes  erat,  quem,  quum  partus  eniia  jaceret 
Theslias,  in  flammam  triplioes  posuere  sorores  ; 
Staminaque  impresso  fatalîa  pollice  nentes, 
«  Tempora,  dtxerunt,  eadem  lignoqua  tibique, 
O  modo  nate,  damus  :  »  quo  postquam  carminé  dicto 
Excessere  Des»  ;  flagrantem  mater  ab  igné 
Eripuit  torrem,  sparsitque  liquentibus  undit. 
111e  diu  fuerat  pénétra! i bus  abditus  imii; 


Serra tasque  tuos,  juvenis,  «er? avérât  annos. 
Protulit  hune  genetrix,  tsdasque  in  fragmina  poni 
Imperat,  et  posittj  inimicos  admovet  ignés. 
Tum  conata  quater  flammis  imponere  raraum, 
Capta  quater  tenait  :  pugnant  materque  tororque, 
In  di versa  trabunt  unum  duo  nomina  pectus  : 
Sœpe  meta  sceleris  paîlebarrt  ora  fnturi  ; 
Sappe  suum  fervens  oculis  dabat  ira  ruborem  : 
Et  modo  nescio  quid  similis  crndele  minanti 
Vultus  erat  ;  modo  quem  misereri  credere  posses; 
Quamque  férus  lacrymas  animi  siccaverat  ardor, 
Inveniebantur  lacrymœ  taraen  :  titque  canna, 
Quam  ventus,  ventoque  rapit  contrarius  aettui, 
Vim  geminam  sentit,  paretque  incerta  duobos  : 
Tbestias  haud  aliter  dubiis  adfectibus  errât, 
Inque  vicem  ponit,  positamque  resuscitat  ira  m. 
Incipit  esse  tamen  melior  germana  parente  : 
Et,  consangnineas  ut  sanguine  leniat  umbras, 
Impietate  pia  est  :  nam  postquam  pestifer  ignis 
Convaluit;  •  Rogus  iste  cremet  mea  viscera,  »  dixit . 
Utque  manu  dira  lignum  fatale  tenebat, 
Ante  sépulcrales  infelix  adstitit  aras  : 
•  Poenarumque  De»  triplices,  furiaiibus,  inquît, 
Eumenides,  sacris  vullus  adverlite  vestros.  488 
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témoins  d'un  sacrifice  digne  de  vous.  Je  me 
venge,  et  je  commets  un  crime  :  pour  expier 
le  meurtre,  le  meurtre  est  légitime  ;  mêlons  le 
sang  au  sang ,  les  funérailles  aux  funérailles , 
et  que  notre  maison  impie  périsse  dans  l'abîme 
de  ses  calamités.  Eh  quoi  !  l'heureux  OEnée 
triompherait  de  la  victoire  deson  fils,  et  Thestius 
pleurerait  les  siens?  Non  ;  je  veux  que  leurs  lar- 
mes coulent  en  même  temps.  Et  vous,  mânes 
de  mes  frères ,  ombres  à  peine  descendues  au 
noir  séjour,  mesurez  retendue  de  mon  sacri- 
fice ,  et  connaissez  le  prix  de  la  victime  que  je 
vous  immole;  elle  est  le  triste  gage  de  ma 
fécondité.  Malheureuse!  où  m'emporte  une 
aveugle  fureur?  Mes  frères,  pardonnez  au  cœur 
d'une  mère.  Mes  mains  se  refusent  au  crime 
qu'elles  étaient  près  de  commettre  :  oui ,  mon 
fils  a  mérité  la  mort,  mais  ce  n'est  pas  sa  mère 
qui  doit  la  lui  donner.  11  restera  donc  impuni  ; 
3  jouira  de  la  vie  et  de  sa  victoire ,  et  se  faisant 
an  nouveau  triomphe  de  son  heureux  forfait , 
il  régnera  surCalydon,  pendant  que  vous,  mes 
frères,  vous  ne  serez  plus  qu'un  peu  de  cendre 
et  qu'une  froide  dépouille  couchée  dans  un 
tombeau?  Non ,  je  ne  le  souffrirai  pas  :  qu'il 
périsse  l'infâme ,  et  qu'il  entraîne  dans  la  tombe 
les  espérances  de  son  père  et  le  trône  et  la 
patrie.  Hélas  !  sont-ce  là  les  sentiments  d'une 
mère?  Sont-ce  là  les  vœux  qu'une  mère  doit  au 
salut  de  son  enfant ,  et  ne  l'ai-je  porté  dix  mois 
dans  mon  sein  douloureux  que  pour  le  livrer  à 
la  mort  ?  Plût  à  Dieu  qu'au  moment  de  ta  nais- 
sance ta  vie  se  fût  consumée  dans  les  flammes 


du  fatal  tison ,  et  que  je  ne  l'eusse  pas  éteint  ! 
Tu  vis  par  mes  bienfaits ,  meurs  aujourd'hui  par 
ton  crime;  la  mort  en  est  le  juste  salaire;  rends- 
moi  la  vie  que  je  t'ai  donnée  deux  fois,  en  te 
mettant  au  monde ,  et  en  retirant  le  tison  du 
foyer  ;  ou  réunis  la  sœur  aux  frères  dans  le  même 
tombeau.  Hélas  !  je  veux  me  venger  et  je  ne  le 
puis.  Que  résoudre  t  Les  blessures  de  mes 
frères  viennent  s'offrir  à  mes  yeux  avec  l'image 
horrible  de  leurs  trépas  ;  mais  je  sens  aussi  que 
je  suis  mère  et  celte  pensée  brise  mon  courage. 
Infortunée  que  je  suis!  quelqu  odieux  que  soit 
votre  triomphe ,  6  mes  frères  ,  triomphez ,  j'y 
consens ,  heureuse  de  vous  suivre  chez  les  morts, 
vous  et  la  victime  que  je  vous  sacrifie.  »  A  ces 
mots,  elle  détourne  la  tête,  et  d'une  main  trem- 
blante elle  jette  au  milieu  du  brasier  le  funeste 
tison.  Pendant  qu'il  brûle ,  on  croit  l'entendre 
gémir  et  la  flamme  semble  ne  le  consumer 
qu'à  regret. 

Éloigné  du  palais  et  ignorant  ce  qui  s'y  passe, 
Méléagre  brûle  du  même  feu  :  il  sent  ses  en- 
trailles dévorées  d'une  flamme  invisible  ;  mais 
son  courage  lui  fait  surmonter  ses  cruelles 
douleurs.  11  se  plaint  cependant  de  mourir  sans 
gloire  et  sans  blessure,  et  porte  envie  au  trépas 
sanglant  de  l'heureux  Ancée.  Sa  voix  mourante 
appelle  en  gémissant  son  vieux  père,  son  frère, 
ses  tendres  sœurs ,  la  compagne  chérie  de  m 
couche,  et  peut-être  même  sa  mère  :  la  flamme, 
en  redoublantd'ardeur,redouble  ses  tourments; 
avec  elle  pâlit  le  flambeau  de  sa  vie;  avec  elle  il 
s'éteint,  et  le  dernier  souffle  du  héros  s'exhale 


ttteifeor,  facioque  nefas  :  mon  morte  pimda  est  : 
fo  tcelitf  addendum  scelus  est,  in  funera  funus  : 
fer  coacerratos  pereat  domut  impie  Iuctus. 
An  felb  OEneos  nato  victore  fruetur? 
Tbestioe  orbos  erit?  melius  lagebitis  ambo. 
Vos  modo  fraierai  manea,  animcque  récentes, 
Officinal  seotite  meum  ;  magnoque  paralas 
Aecîpite  inferias,  uleri  mala  pignora  nos  tri. 
iteâ  mihi  1  quo  rapior?  fratres  ignoacite  ma  tri. 
Pe&Viont  ad  capta  manus  :  meruisse  fateinur 
lUom,  car  pereat  :  mortis  mihi  displicet  auctor. 
Ergo  impane  feret;  Tmisque,  et  victor,  et  ipso 
Saecem  tamidas  regnam  Calydonis  babebit? 
Vos  cioif  exigout  gelideqoe  jacebitii  timbra? 
Jlavd  cqoidem  patiar  :  pereat  sceleratus;  et  ille 
Spemque  patria,  regnique  trahat,  patrieque  ruina  m. 
Mena  obi  materna  est?  obi  nune  pia  vota  parentum? 
Et,  quoa  sostinui,  bis  mensum  quinque  U  bores? 
O  aUaam  primis  artistes  ignibus  infant  ! 
idqoe  ego  passa  forem  I  misti  manere  noslro  : 
Noue  merlto  uioriere  tuo  :  cape  premia  facli, 


Bisque  datera,  primum  partu,  inox  stipite  rapto, 
Redde  animam  :  Tel  me  fraierais  adde  sepulcris. 
Etcupio,  elnequeo  :  quid  agam?  modo  minera  fratram 
Anle  oculos  mihi  tunt,  et  tentas  easdis  imago  ; 
Nuncanimum  pietas  maternaque  nomina  frangunt. 
Me  miseram  !  maie  Tincetts;  se<f  vincite,  fratres  ; 
Dammodo,  quœ  dedero  ▼obis  solatia,  vosque 
Ipsa  sequar.  »  Dixit,  dextraque  averse  tremcnti 
Punereiim  torrem  raediot  conjecit  in  ignés. 
A  ut  dédit,  eut  visas  gemitus  est  ille  dédisse 
Stipes  ;  et  invitit  correptus  eb  ignibus  arsit. 

Intcius,  atque  absent  flamma  Meleagros  in  illa 
Dritur  ;  et  cacis  torreri  viscera  sentit 
Ignibus;  at  magnos  superat  tirtute  dolores. 
Quod  tamen  ignavo  cadat,  et  sine  sanguine,  leto, 
Mœret;  et  Ancœi  felicia  minera  dicit; 
Grandevumque  patrem,  fratremque,  piasque  sororet 
Gum  gemilu,  sociamque  ton  vocat  ore  supremo, 
Forsitan  et  matrem  :.  creacunt  igniaque  dolorqut  ; 
Languescunlque  iterum  ;  simul  est  exttindut  aterqoc 
Inque  lc?cs  abiit  paulatim  spiritus  aoras.  584 
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lentement  dans  les  airs.  La  fière  Calydon  est 
abîmée  dans  le  deuil.  Tout  pleure,  les  jeunes 
gens  et  les  vieillards,  et  les  grands  et  le  peuple; 
les  mères  qui  habitent  les  murs  baignés  par 
FÉvénus  s'arrachent  les  cheveux  et  se  frap- 
pent le  sein.  Le  vieil*  père  de  Méléagre,  le 
front  roulé  dans  la  poussière,  souille  de  cendre 
ses  cheveux  blancs ,  et  maudit  la  trop  longue 
carrière  de  sa  vie.  Pour  Althée ,  la  main  qui 
avait  commis  le  crime ,  armée  par  le  remords , 
la  punit  en  lui  plongeant  un  poignard  dans  le 
sein.  Non ,  quand  j'aurais  reçu  d'Apollon  cent 
bouches  et  cent  voix,  tous  les  dons  du  génie 
et  tous  les  talents  des  Muses,  je  ne  pourrais 
encore  vous  peindre  le  désespoir  de  ses  tristes 
sœurs.  Oubliant  le  soin  de  leur  beauté ,  elles 
se  meurtrissent  la  poitrine  ;  et  jusqu'à  ce  que 
le  corps  de  Méléagre  soit  livré  au  bûcher ,  elles 
le  prennent  et  le  réchauffent  dans  leurs  bras , 
elles  le  couvrent  de  baisers  ainsi  que  le  lit  funé- 
raire sur  lequel  il  repose.  Quand  il  n'est  plus 
que  cendre ,  elles  cherchent  encore  à  ranimer 
cette  froide  cendre,  en  la  pressant  contre  leur 
sein  ;  couchées  sur  son  tombeau,  elles  baisent 
le  marbre  où  son  nom  est  gravé ,  nom  chéri 
qu'elles  arrosent  de  leurs  larmes.  Mais  assouvie 
enfin  parla  ruine  de  la  famillede  Parthaon  (4  2), 
la  vengeance  de  Diane  se  lassa,  et  les  sœurs  de 
Méléagre,  excepté  Gorgé  et  la  bru  de  l'illustre 
Àlcmène  (15)  se  changent  en  oiseaux  (-1 4)  ;  leur 
corps  se  couvre  de  plumes,  leurs  bras  devien- 
nent de  longues  ailes ,  un  bec  a  remplacé  leur 
bouche  ;  elles  s'envolent. 


Y.  Après  avoir  partagé  tes  périls  demie 
chasse  glorieuse,  Thésée  avait  tourné  ses  pas 
vers  les  mers  où  jadis  régnait  Érichthoo.  Ce» 
peudant  Achetons  lui  barre  le  chemin  et  le 
force  à  s'arrêter  devant  les  eaux  enflées  f* 
l'orage  :  •  Entrez,  lui  dit  le  tfîeu,  eutrez  dans 
ma  grotte,  illustre  descendant  de  Cécrops,  et 
ne  vous  hasardez  pas  à  la  violence  de  ira 
ondes:  c'est  un  torrent  qui  roule  avec  on  fracs 
épouvantable  les  arbres  et  les  rochers  déraci- 
nés dans  sa  course  :  je  l'ai  vu  souvent  emporter 
à  la  fois  les  troupeaux  et  leurs  étables,  trop 
voisins  de  ses  bords,  sans  que  le  taureau  pât 
trouver  aucun  secours  dans  sa  force,  ni  lecbenl 
dans  sa  vitesse;  combien  de  jeunes  et  vigoureux 
nageurs,  à  l'époque  où  les  neiges  fondues  se- 
coulent  des  montagnes,  n'a-t-il  pas  engloutis 
dans  ses  rapides  tourbillons?  11  est  plus  su rd? 
vous  reposer  ici  et  d'attendre  que  le  fleuve, 
reprenant  la  limite  accoutumée  de  ses  rivages, 
ait  ramené  dans  son  lit  ses  ondes  apaisées.  ■ 
c  J'userai,  répond  Thésée,  et  de  vos  conseils 
et  de  l'asile  que  vous  m'offrez.  »  A  ces  mots 
il  suit  le  dieu  dans  sa  grotte.  Les  murs  en  soot 
formés  de  pierres  poreuses  et  de  rocs  taillés 
sans  art  ;  la  terre  y  est  couverte  d'un  frais  (apis 
de  mousse ,  et  la  voûte  parsemée  de  coquillages 
diversement  colores.  Le  soleil  avait  mesuré  h 
moitié  de  sa  course;  Thésée  et  ses  compagnons 
prennent  place  sur  les  lits  qu'on  a  dressés  pour 
eux,  ici  Pi  rit  hou  s,  là  le  héros  de  Troène, 
Lélex,  dont  les  rares  cheveux  commencent  à 
blanchir,  et  tous  ceux  que  le  fleuve,  charmé 


Alla  jacet  Calydon;  lugentjuvenesqne  senesque, 
Vulgusque  proceresque  gemunt  ;  scissaoqne  capillos 
Plangtintur  matres  Calydon  ides  Eveninae. 
Pulvere  cani tient  genitor,  Ttiltusqua  seniles 
Fcpdathnmi  fusui;  spatiosumque  increpat  aovum. 
Nain  de  matre  manus,  diri  sibi  conscia  facti, 
Exegit  pœnas,  acto  per  viscera  ferro. 
Non  raihi  si  ceiilnm  Deus  ora  sonanlia  lingots, 
I ngeniumque  capax,  totumqne  Helicona  dedisset  ; 
Tristia  persequerer  miserarum  dicta  sororum  : 
Immemores  decoris  liventia  pectora  tundunt; 
Dumque  manet  corpus,  corpus  refoyenlque,  forentque  : 
Oseula  dant  ipsi,  posito  dant  oscula  lecto. 
Post  oinerem,  cineres  haustos  ad  pectora  pressant 
Adfuscque  jacent  tumulo;  signataque  saxa 
Nom ine complexe,  lacrymas  innomme  fandunt. 
Quas  Parlhaonia?  tandem  Letoia  clade 
Exsatiata  dornus,  prœter  Gorgenque,  nurumque 
Nobilis  Alcmeno,  natis  in  corpore  pennis 
Adlevat  ;  et  longas  per  bracbia  porrigit  alas; 
Corneaqueora  farit  ;  versasque  per  aéra  mittit. 


V.  Intcrea  Theseus  sociati  parte  lalioris 
Functus,  Ërechtheas  Triton  idos  ibat  ad  arces. 
Clausit  iter,  fecitque  moras  Achetons  cuoli, 
Imbre  tumens  :  «  Succède  meis,  ait,  inclytr,  tedtf, 
Cecropida  ;  nec  te  committe  rapacibus  undit . 
Ferre  Crabes  solidas,  obliquaque  volrere  magao 
Murmure  saxa  soient  :  vidi  contermina  ripas 
Cum  gregibus  stabula  alla  trahi;  nec  fortibos ïllic 
Profuit  armentis,  nec  equis  yelocibus  esse  : 
MulU  quoque  hic  torrens,  nivibus  de  monte  solutis, 
Corpora  turbineo  juvenilia  Tortice  mersiL 
Tuttor  est  requies,  sotitodum  fluinina  curraot 
Limite,  dum  tenues  capiat  suus  alveus  undas.  » 
Adnuit  iEgides  :  •  Utarque,  Acbeloe,  domoque, 
Consilioque  tno,  s  respondit  ;  et  usus  utroqoe  «t. 
Pumice  multicavo,  nec  levibus  a  tria  topbis 
Structa  subit  :  molli  tellus  erat  humida  mucco; 
Summa  lacunabant  alterno  mu  ri  ce  conebe. 
Jamque  du  as  lucis  partes  Hyperione  menso, 
Discubuere  toris  Theseus  comitesque  laborum  ; 
Une  Ixionides,  illa  Trœxcnius  brros 
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de  recevoir  un  si  noble  convive,  avait  admis  à 
cet  honneur.  Aussitôt  des  Nymphes  aux  pieds 
nus  chargent  la  table  de  mets  ;  après  les  avoir 
enlevés,  elles  apportent  du  vin  dans  des  vases 
de  cristal.  Alors,  les  yeux  tournés  sur  la  mer 
qui  se  déroule  à  ses  pieds:  c  Quel  est,  dit  le 
héros,  eu  le  montrant  du  doigt,  le  lieu  que 
voyons  d'ici?  Quel  est ,  je  vous  prie,  le 
de  celte  Ile ,  ou  plutôt  de  ces  lies ,  car  j'en 
crois  voir  plusieurs?  »  t  II  y  en  a  plus  d'une  en 
effet,  répond  le  dieu  ;  ce  sont  cinq  lies  que  la 
distance  semble  confondre.  Écoutez,  et  vous 
serez  moins  surpris  que  Diane  ait  tiré  ven- 
geance des  mépris  d'GEnée.  Ces  lies  étaient 
autrefois  des  Naïades  ;  un  jour  qu'elles  sacri- 
fiaient dix  jeunes  taureaux,  elles  convièrent  à 
leurs  fêtes  toutes  les  divinités  champêtres  : 
oublié  seul,  je  ne  parus  ni  aux  danses  ni  au 
festin  sacré.  Indigné,  je  soulève  mes  eaux; 
jamais  elles  ne  se  débordèrent  avec  plus  de 
foreur  ;  gonflé  de  vagues  et  de  colère,  je  sépare 
en  lambeaux  et  forêts  et  campagnes,  et  ces 
Nymphes  roulent  emportées  avec  leur  demeure 
jusqu'au  sein  de  la  mer  :  en  vaia  elles  se  sou- 
viennent alors  de  moi  ;  les  flots  de  la  mer  s'unis- 
sent aux  miens  pour  diviser  ce  continent  et  le 
partager  en  cinq  lies  ;  ce  sont  les  Échinades , 
que  vous  voyez  sortir  du  milieu  dés  eaux. 

c  Portez  plus  loin  vos  regards  :  au  delà  de 
toutes  ces  lies  n'en  voyez-vous  pas  une  autre? 
Le  cantonnier  l'appelle  Périmèle  (14)  ;  hélas  I 


elle  doit  m'Alre  bien  chère.  Emporté  par  nia 
tendresse,  je  ravis  ses  virginales  faveurs 
Hippodamas ,  son  père,  dans  sa  fureur  ja!ou>e. 
la  précipita  dans  la  mer,  du  haut  d'un  rocher, 
et  fit  périr  avec  elle  le  tendre  gage  de  nos 
amours  ;  je  la  reçus  dans  mes  bras,  et,  la  soute- 
nant sur  les  flots  :  c  Neptune,  à  qui  est  échu 
en  partage  l'empire  des  eaux ,  le  plus  puissant 
de  tous  après  celui  des  cieux ,  dieu  du  trident , 
m'écriai-je,  qui  vois  tous  les  fleuves,  objet  du 
culte  des  mortels,  se  perdre  dans  les  abîmes  et 
t'apporter  le  tribut  de  leurs  eaux,  entends 
ma  voix ,  accueille  avec  faveur  ma  prière  ;  la 
Nymphe  que  je  porte  dans  mes  bras  n'est  ceu> 
pable  que  de  ma  faute.  Si  la  justice  et  la  piété 
avaient  pu  toucher  le  cœur  d'Hippodamas,  s'il 
eût  été  père ,  ou  moins  oublieux  des  droits  de 
la  nature ,  il  aurait  plaint  sa  fille,  et  fait  grâce 
à  nos  amours.  Yiens  au  secours  de  cette  infor- 
tunée que  la  cruauté  d'un  père  condamne  à 
périr  dans  les  flots;  donne-lui  asile,  ou  quelle 
devienne  cet  asile  elle-même,  et  que,  changée 
en  lie,  je  puisse  encore  l'embrasser  de  mes 
eaux.  >  Neptune  incline  la  têleen  signe  de  con- 
sentement ,  et  ce  signe  ébranle  tout  l'empire 
des  mers;  à  cette  secousse ,  la  Nymphe  tremble 
d'effroi,  et  pourtant  elle  nage  encore,  et  ma 
main  soutient  sa  poitrine  quipalpitede  crainte. 
Bientôt  je  la  presse  dans  mes  bras,  et  je  sens 
tout  son  corps  se  durcir,  et  son  sein  s'enve- 
lopper d'une  épaisse  couche  de  terre  ;  je  lui 


Parte  Lfiei,  rtrif  jam  s  panas  temport  canif  $ 
^Jnoeqoe  alioa  parili  fuerat  dignaius  honore 
A  mots  Acarnanum,  lactissimus  hospile  tanto. 
Protinns  adpositas  nudse  vestigia  Nympbœ 
Instrnxere  epulis  meosas  ;  dapibusque  reiiiotis , 
lu  gemma  postière  merum  :  tuin  maximus  beros , 
ifiquom  prospiciens  oculis  subjecta  :  «  Quia,  inquit, 
lUe  loess  ?  digitoque  ostendit ,  et ,  insula  nomeu 
Quodgerat  illa,  doce:  quanquam  non  uoa  videlur.  ■ 
Amniiad  bec  :  «  Non  ett ,  inquit ,  quod  ceraimus,  unuin  ; 
Quiaque  jacent  terras  :  spatiuni  discrimina  failli. 
Qooque  minus  s  prêts  factum  inirere  Dianœ , 
Naidea  bc  f aérant;  quas  quum  bîaquinque  jufencot 
Mariassent,  ruriaque  Deos  ad  sacra  tocassent, 
Immemorrs  nostri  festas  duxere  choreas. 
Intumoi ,  quantusque  feror,quum  plurimus,  unquam , 
Tanins  eram,  pariterque  animis  immanis  et  undia , 
A  aâltia  silvas ,  et  ab  arris  anra  retelli  ; 
Gnmqoe  loco  Nympbas ,  memores  tum  denique  nostri , 
In  fréta  prototti  :  fluctua  nosterque  marisque 
Continuant  diduxit  huuium ,  partesque  resolvit 
la  lolidem  mediis  quoi  cernis  Erbinadas  undis. 


a  Ottamen  ipte  fines ,  procul ,  en  procul  une  recessit 
Insula  grata  raihi  :  Perimelen  navita  dicit. 
Huic  ego  virgineum  dileetae  nomen  ademi. 
Quod  pater  Hippodamas  SBgre  tulit,  ioque  prof und uni 
Propulit  e  scopulo  paritursc  corpora  natas. 
Excepi,  nantemque  ferens:  «  0  proxima  cœlo 
Régna  ▼  agœ ,  dixi ,  sortite ,  Tridentifer ,  unda» , 
In  quo  desinimus ,  quo  sacri  currimus  amnes, 
Hue  adea ,  atque  audi  placidua,  Neptune ,  precanU'in. 
Huic  ego  y  quam  porto ,  nocui  :  si  mitis  et  sequus , 
Si  pater  Hippodamas ,  aut  si  minus  impiua  esaeC, 
Debuit  illius  misereri ,  ignoscere  nobis. 
Adfer  opem;  mersasque,  precor ,  feritate  patenta 
Da  ,  Neptune ,  locura  :  Tel  sit  locus  ipsa  licebit; 
Hunequoque  complectar.  »  Movit  capot  aequoreus  rev, 
Goncnssitqne  suis  omnes  adsensibus  undas  : 
Extimuit  Nymphe  ;  nabat  tamen  ;  ipte  natantis 
Pectora  tangebam  trepido  salientia  motn  : 
Dumque  ea  contrecto ,  totura  dnrescere  sensi  m 
Corpus ,  et  inducta  condi  pracordia  terra. 
Dum  loquor ,  amplexa  est  artus  nova  terra  nalautes , 
Et  gravis  increvit  muta  lia  insula  membris.  »  CvlU 
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parle,  et  la  terre  s'amasse  et  s'épaissit  de  plus 
en  plus  autour  de  ses  membres;  Périmèle  n'est 
plus  qu'une  fie.  » 

VI.  Achéloûs,  en  cessant  de  parler,  avait 
laissé  tous  les  esprits  émerveillés  de  ces  prodi- 
ges ;  mais  plein  d'un  orgueilleux  mépris  pour 
les  dieux ,  le  fils  d'Ixion  raille  la  crédulité  de 
nés  compagnons  :  c  Ce  sont  des  fables  que  vous 
nous  contez,  dit-il  ;  et  vous  prêtez  aux  dieux 
tfop  de  pouvoir,  Achéloûs,  si  vous  croyez 
qu'ils  puissent  à  leur  gré  retirer  aux  corps  les 
formes  qu'ils  leur  ont  données.  »  Ces  paroles 
impies  excitent  à  la  fois  l'étonnement  et  le 
blâme  universel ,  et,  prenant  le  premier  la 
parole:  c  Croyez-le  bien,  dit  Lélex,  dont 
l'âge  a/mûri  la  raison,  la  puissance  des  dieux 
est  infinie  et  ne  connaît  pas  de  limites  ;  leur 
volonté,  c'est  leur  puissance.  Un  récit  va  dissi- 
per vos  doutes.  Au  sommet  d'un  mont  de  Phry- 
gie,  s'élève  un  chêne  auprès  d'un  tilleul ,  dans 
un  eoclos  qu'entoure  un  faible  mur;  j'ai  vu 
moi-même  ces  lieux,  lorsque  Pitthée  m'envoya 
dans  les  contrées  où  Pélops ,  son  père,  régnait 
autrefois.  Non  loin  de  là  est  un  étang,  terre 
populeuse  jadis ,  maintenant  retraite  liquide 
des  plongeons  et  des  foulques,  amis  des  marais. 
Jupiter  visita  ces  lieux  sous  les  traits  d'un 
mortel  :  Ip  dieu  du  caducée  accompagna  son 
père ,  après  avoir  déposé  ses  ailes.  Ils  vont  en 
cent  maisons  demander  l'hospitalité;  cent 
maisons  se  ferment  devant  eux;  une  seule 
Couvre  pour  les  recevoir,  humble  cabane 
couverte  de  chaume  et  de  roseaux.  C'est  là 


que  la  pieuse  Baucis,  alors  chargée  d'ans,  et 
Philémon,  qui  était  du  même  âge,  s'unirent 
dans  leur  jeunesse  ;  c'est  là  qu'ils  ont  vieilli  en- 
semble. Pauvres  et  resignés ,  leur  bumilitéavat 
allégé  pour  eux  le  fardeau  de  l'indigence.  Ne 
cherchez  dans  cette  demeure  ni  maîtres  ni  ser- 
viteurs :  seuls  ils  composent  toute  leur  maison; 
chacun  exécute  les  ordres  qu'il  a  donnés  lui* 
même.  A  peine  les  habitants  des  deux  ont-ils 
franchi  leseuil  de  l'étroite  demeure,  en  se  coor- 
,  bant  sous  l'humble  porte ,  que  Philémon  les 
invite  à  se  reposer  et  leur  présente  des  sièges 
queBaucis,  attentive,  couvre  d'un  rustique 
tapis  ;  elle  écarte  ensuite  du  foyer  les  cendres 
encore  tièdes,  et  cherche  à  ranimer  le  feu  de 
la  veille  en  y  jetant  pour  aliment  des  feuilles 
et  d*  1  ecorce  d'arbre ,  qui  s'enflamment  vx 
souffle  haletant  de  son  haleine;  elle  y  ajoute 
des  sarments  et  des  branches  de  bois  sec,  qu'elle 
arrache  du  toit  de  la  cabane  et  rompt  en  mor- 
ceaux ;  puis  elle  approche  de  la  flamme  un  petit 
vase  d'airain.  Pendant  qu  elle  dépouille  de  leurs 
feuilles  les  légumes  cueillis  par  son  époux  dans 
le  jardin  qu'arrose  une  source,  le  vieillard  déta- 
che, à  l'aide  d'une  fourche,  un  morceau  de  tard 
suspendu  depuis  longtemps  aux  solives  enta- 
mées; il  en  coupe  une  mince  tranche  et  la  plonge 
dans  l'eau  bouillante  qui  domptera  sa  crudité. 
Cependant,  pour  tromper  l'ennui  de  l'attente 
et  abréger  le  temps  de  ce  long  apprêt ,  ils  s'en- 
tretiennent avec  leurs  hôtes.  II  v  avait  une 
aiguière  de  hêtre  que  son  anse  courl  ée  retenait 
pendante  au  clou  de  la  muraille  :  remplie  d'eau 


VI.  Àmnis  ab  his  tacuit  :  facturn  mirabile  cunctos 
Moverat,  irridct  credentes  j  utque  Deorum 
Spretor  erat ,  mentisque  ferait  Ixione  natus , 
«  Ficta  refera ,  nimiumque  putat ,  Acheloe ,  potentes 
Esse  Deos,  dixit,  si  dant  adimuntque  figuras.  • 
Obstupuere  omnes  ;  nec  Ulia  dicta  probaruot  : 
Ante  omnesque  Lelex ,  anime  ni  a  tu  rus  et  œvo , 
Sic  ait  :  «  Immensa  est ,  finemque  potentia  oœli 
Non  habet ,  et  quicquid  Superi  voluere  ,  peractum  est  ; 
Quoque  minus  dubites ,  tiliœ  contermina  quercus 
Collibus  estPhrygiis,  modico  circumdala  muro. 
Ipse  locum  vidi  :  nam  me  Pelopeia  Pittbeus 
Misit  in  arra ,  suo  quondam  regnata  parenti. 
Ilaud  procul  bine  stagnum ,  tell  us  babitabilis  olim  ; 
Nunc  célèbres  mergisfulicisque  palustribus  unda*. 
Jupiter  hue,  specie  mortnti ,  cuinque  parente 
Venit  Àtlantiades,  positis  ca du  ci  fer  alis. 
Mille  domosadicre,  locum  requiemque  pclenles  j 
Mille  domos  clausere  sers*  :  tamen  una  recepit, 
Para  quidem ,  stipulis  et  canna  tecla  paltislri  : 
8«d  pis  Baucis  anus,  parilique  a?  ta  te  Philémon 


Illa  sunt  annis  juncti  juvenilibus;  alla 
Gonsenuere  casa  $  paupertatemque  fatendo 
Effecere  lcvem ,  nec  iniqua  mente  ferendam. 
Nec  refert  dominos  il  lie  famulosne  requiras  ; 
Tota  doinus  duo  sunt;  idem  parentque  jubenUjuc. 
Ergo  ubi  ccelicolœ  parros  tetigere  pénates, 
Submissoqua  humiles  intrarunt  vertice  postes , 
Membra  senex  posito  jussit  releva re  sedili; 
Quo  superinjecit  textum  rude  sedula  Baucis. 
lude  foco  tepidum  cinerem  dimovit ,  et  ignés 
Suscitât  besternos  ;  foliisque  et  oortice  sicco 
Nulrit ,  et  ad  flammas  anima  producit  anili  ; 
Multitidasque  faces,  ramaliaque arida  tecto 
Detulit ,  et  minuit ,  parvoque  admovit  aheoo  ; 
Quodque  suus  conjux  riguo  collegerat  horlo, 
Truncat  olus  foliis  :  furca  levât  ille  bicorni 
Sordida  terga  suis ,  nigro  pendenlia  tigoo , 
Servatoque  diu  respcal  de  tergore  partent 
Exiguam ,  sectamque  domat  ferventibuc  undis. 
luterea  médias  fallunt  sermonibus  horas, 
Seutiriqueraoram  prohibent  :  crat  aWeus  iliic        3# 
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tiède ,  elle  sert  à  réchauffer  les  pieds  des  voya- 
geurs. Au  milieu  de  la  cabane  s'élevait ,  couvert 
d'une  molle  natte  de  mousse,  un  lit  dont  le 
corps  et  les  pieds  étaient  en  saule.  On  étend 
sur  ses  contours  un  tapis  qui  ne  sert  qu  aux 
léces  solennelles;  c'était  pourtant  un  lambeau 
d'étoffé  grossière  et  usée,  digne  ornement 
d'une  couche  de  saule.  Les  dieux  y  prennent 
place  :  la  tremblante  et  active  ménagère  dresse 
devant  eux  la  table  dont  elle  égale  les  pieds 
chancelants  avec  les  débris  d'un  vase  d'ar- 
gile ;  puis  elle  l'essuie  et  la  parfume  avec 
des  feuilles  de  menthe.  Elle  sert  alors  la  baie 
que  la  chaste  Minerve  fait  mûrir  sous  deux 
couleurs  différentes;  le  fruit  du  cornouiller, 
conservé  dès  l'automne  dans  de  la  lie  de  vin  ; 
des  laitues,  des  raves  du  laitage  frais,  et  des 
œofs  cuits  à  la  tiède  chaleur  de  la  cendre  ; 
le  tout  sur  des  plats  de  terre.  Elle  apporte 
ensuite  un  grand  vase  de  la  même  matière, 
rempli  de  vin ,  avec  des  coupes  de  hêtre,  dont 
l'intérieur  est  enduit  de  cire.  Bientôt  arrivent 
les  mets  apprêtés  sur  la  flamme,  et  le  vin  qui 
n'a  pas  eu  le  temps  de  vieillir,  et  que  Baucis 
écarte  un  peu  pour  faire  place  aux  mets  du 
second  service.  On  voit  paraître,  dans  des  cor- 
beilles, des  noix  et  des  figues  mêlées  aux  fruits 
ridé*  du  palmier,  des  prunes,  des  pommes 
parfumées,  et  des  grappes  cueillies  sur  les  tiges 
vermeilles  de  la  vigne  ;  placé  au  milieu  de  h 
uble,  un  blanc  rayon  de  miel  couronne  le  ban- 


quet. Le  repas  fut  assaisonné  par  ces 
affables  et  cette  bonne  volonté  pleine  d'em- 
pressement qui  donne  du  prix  à  toute  chose. 
Cependant  le  vase  se  remplissait  de  lui-même  à 
mesure  qu'on  le  vidait;  le  vin  allait  augmentant 
au  lieu  de  diminuer.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
frappés  detonnement  et  de  crainte,  Philémon 
et  Baucis  lèvent  au  rîel  leurs  mains  suppliantes 
et  conjurent  les  dieux  d'excuser  les  modiques 
apprêts  d'un  si  pauvre  repas.  Il  leur  restait  en- 
core une  oie,  garde  unique  de  leur  humble 
cabane  :  ils  veulent  l'immoler  à  leurs  divins 
hôtes;  I  oiseau  rapide  fatigue  à  sa  poursuite 
leurs  pas  appesantis  par  l'âge  et  leur  échappe 
longtemps;  enfin  il  cherche  un  asile  entre  les 
pieds  des  immortels ,  qui  défendent  de  le  tuer. 
cOui ,  nous  sommes  des  dieux ,  disent-ils  ;  nous 
allons  punir  l'impiété  de  vos  voisins;  vous  seuls 
ne  serez  point  enveloppés  dans  leur  malheur  : 
quittez  seulement  votre  demeurent  suivez-nous 
tous,  les  deux  au  sommet  de  cette  montagne.  • 
Les  vieillards  obéissent:  à  l'aide  d'un  bâton, 
ils  s'efforcent  de  gravir  la  longue  pente  de  la 
montagne.  Ils  n'étaient  qu'à  une  portée  de 
flèche  du  sommet ,  lorsqu'ils  retournent  la  tête: 
le  bourg  entier  a  disparu, englouti  dans  les  eaux 
du  marais  ;  leur  cabane  seule  est  restée  debout. 
Pendant  qu'ils  admirent  ce  prodige  et  déplorent 
le  sort  de  leurs  voisins,  cette  antique  chau- 
dière ,  trop  étroite  même  pour  deux  maîtres  f 
est  changée  en  temple,  et  des  colonnes  s'élè- 


Fagineoa ,  carra  c!a?o  auipensua  ab  anta  ; 
1s  tepidis  impletur  aquia;  ortusquo  fovendos 
Aceipit  :  in  medio  torus  est  de  motlibus  ulria 
Jmpoaitof  lecto ,  sponda  pedibuaque  aalignia  ; 
Yeatibos  banc  vêlant ,  quaa  non  niai  tempore  feato 
Sternere  eonanerant  ;  aed  et  ha?c  viligque  vetusque 
VeatM  erat ,  lecto  non  indignanda  aaligno. 
Adcuboere  Dei  :  menaam  auccincta  tremensque 
Ponit  anui  ;  meoac  aed  erat  pea  tertiua  impar  ; 
Testa  parem  fecit  :  qu»  postquam  tobdita  rlivum 
Snstvlit,  saqoatam  menta*  lersere  virente*. 
Pooitur  hic  bieolor  eincene  bacca  Minerva? , 
Conditaqne  in  liquida  corna  automnal  ta  fajce , 
Intubaque,  et  radii ,  et  lactia  massa  coacli , 
Oraqqe,  non  acri  tarifer  rem  ta  favilla  * 
Omnia  fictilibut  :  poat  bec  cslatua  eadem 
SiflUtur  argilla  crater ,  fabricataque  fago 
Poenla ,  qua  cava  aunt ,  flaventibus  illita  ceris. 
Parra  mon  est;  epulaaqne  foci  misère  ca lentes  : 
Nec  'oogat  rnrnia  referuntur  vina  aenectae  ; 
Dantque  loeom  mensis  panlum  aeducta  secundia. 
Hw-  dos,  bis  miyta  est  rugosis  carica  palmia  , 
Prnoaqne ,  et  in  patnlia  redolentia  mala  canislris , 


Et  de  purpnreia  collecta?  vitibus  u?œ; 

Candidua  in  medio  favus  eat  ;  super  omnia  Tultus 

Àcoeaaere  boni ,  nec  inera  pauperque  vol  on  Us. 

Interea ,  quoties  bauatum  cratera  repleri 

Sponte  aua,  per  seqiie  vident  auccreacere  vina , 

Attoniti  novitate  pavent ,  manibuaque  anpinia 

Concipiunt  Bauciaque  precea ,  timidnaque  Pbilemon, 

Et  veoiam  dapibua ,  nulliaqne  paretibna  orant. 

Unicuaanaererat,  minime  custodia  villa?, 

Quem  Dla  bospitibus  domini  mactare  parabant  : 

llle  celer  penna  tardosa?tate  fatigat, 

Eluditque  diu  ;  tandemque  eat  visus  ad  ipaoa 

Gonfugiase  Deos.  Soperi  vetuere  necari  ; 

i  Dtque  sumtij*  ;  meritasqne  luet  viciota  panas 

linpia,  diserunt;  vobis  immunibua  bnjua 

Ksse  mali  dabitur  ;  modo  vestra  relinquite  tecta , 

Ac  nostros  comitate  gradua  ,  et  in  ardua  montb 

ht»  simul.  •  Parent  ambo,  baculisque  levali 

ISituntur  longo  vestigia  ponere  clivo. 

Tantum  aberant  summo  quantum  semel  ire  atgitU   " 

Missa  potest  ;  flexere  oculos ,  et  mena  ptlude 

Copiera  prospiciunt ,  tantum  aua  testa  manere. 

Dtimqtie  ea  mirantur ,  dum  délient  fata  soorum  ,      63S 
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tent  à  la  place  des  fourches  qui  la  soutenaient: 
te  chaume  devient  or ,  l'enceinte  se  pave  de 
marbre  ,  les  portes  se  chargent  de  riches  sculp- 
tures, et  l'or  rayonne  sur  toute  la  cabane. 
Alors  le  fils  de  Saturne  leur  adresse  ces  bien- 
veillantes paroles:  f  Vieillard*  ami  de  la  justice, 
et  vous,  femme  digne  d'un  tel  époux ,  parlez , 
quels  sont  vos  vœux?»  Les  deux  vieillards  con- 
fèrent un  moment  ensemble,  et  Philémon  se 
faisant  l'interprète  de  leurs  communs  sou- 
haits :  <  Le  ministère  et  la  garde  de  vos  autels , 
dit-il,  voilà  notre  seule  ambition;  et  puisque 
notre  vie  fr'est  écoulée  au  sein  de  la  concorde, 
puisse  la  même  heure  y  mettre  fin!  Puissé-je 
ne  point  voir  le  bûcher  de  mon  épouse,  puissé- 
je  ne  pas  être  déposé  par  elle  dans  le  tombeau.  > 
Leurs  vœux  furent  exaucés;  ils  conservèrent 
la  garde  du  temple  le  reste  de  leur  vie.  Un 
jour  que,  chargés  d'ans,  et  assis  sur  les  degrés 
du  temple,  ils  contaient  à  des  voyageurs  l'his- 
toire de  ces  lieux,  Baucis  voit  Philémon  se 
couvrir  de  feuillage,  Philémon  voit  Baucis  se 
couvrir  de  rameaux  ;  déjà  une  froide  écorce 
atteint  leur  visage  et  l'enveloppe  par  degrés. 
Tant  qu'ils  peuvent  parler,  ils  échangent  de 
tendres  paroles:  leurs  adieux  se  confondent 
dans  un  même  adieu,  et  leurs  bouches  dis- 
paraissent en  même  temps  sous  le  bois  qui  les 
couvre.  L'habitant  de  Tyane  (45)  montre  en- 
core l'un  à  côté  de  l'autre  les  deux  troncs  qui 
renferment  leurs  corps.  Deux  vieillards  dignes 
de  foi  et  qui  n'avaient  aucun  intérêt  à  me  trom- 


per m'ont  conté  cette  histoire  :  j'ai  vu  de  mes 
yeux  les  rameaux  de  ces  arbres  ornés  de  guir- 
landes, et  moi-même  y  suspendant  des  fleurs 
que  ma  main  venait  de  cueillir  :  c  La  piété  est 
chère  aux  dieux,  m'écriai-je;  les  honneurs 
qu'elle  leur  rend,  elle  les  reçoit  à  son  tour.  » 

VIL  Lélex  cessa  de  parler  ;  son  récit ,  forti- 
fié par  l'autorité  de  sa  vertu,  avait  touché  tous 
les  cœurs.  Thésée  surtout  témoignait  par  son 
émotion  un  vif  désir  d'entendre  raconter  les 
merveilles  de  la  puissance  des  dieux.  Appuyé 
sur  sa  couche,  le  fleuve  qui  baigne  Calydon 
lui  adresse  la  parole  en  ces  termes  :  c  II  est  des 
corps  qui,  métamorphosés  une  fois,  conservent 
à  jamais  leur  nouvelle  forme;  mais  il  en  est 
d'autres  qui  ont  reçu  du  ciel  le  privilège  de  se 
transformer  à  leur  gré.  C'est  le  vôtre,  divin 
Protée  (16),  habitant  de  la  mer  dont  les  bras  en- 
tourent le  monde:  on  vous  a  vu  prendre  tantôt 
la  forme  d'un  jeune  homme,  tantôt  celle  d'un 
lion  ou  d'un  sanglier  furieux;  on  vous  a  vucoa- 
vertde  la  peau  d'un  serpent  qu'on  aurait  eu  hor- 
reur de  toucher,  ou  bien,  armé  des  cornes  d'un 
taureau  ;  vous  devenez  tour  à  tour  arbre  et  ro- 
cher; tantôt,  empruntant  la  liquide  transpa- 
rence des  eaux,  vous  vous  changez  en  fleuve,  et 
tantôt  tous  êtes  la  flamme  ennemie  de  Tonde. 

La  femme  d'Autolycus  (47),  fille  d'Érisich- 
thon ,  n'a  pas  moins  de  pouvoir  ;  son  père  af- 
fectait pour  les  dieux  un  mépris  sacrilège,  et 
ne  faisait  jamais  fumer  d'encens  sur  leurs  autels. 
C'est  lui,  dit-on,  qui,  la  hache  à  la  main,  osa 


Illa  Têtus ,  dominis  otiam  casa  parva  dtiobut , 
Vertitur  in  templom  ;  forças  subiere  coluranse  ; 
Slramina  flavescunt,  adopertaque  marmore  tellus , 
Cselata&que  fores,  aurataque  tecta  fidentur; 
Talia  quum  placîdo  Saturnius  ediditore  : 
«  Dicite,  juste  tenez,  et  femina  conjuge  justo 
Digna ,  quid  optetîs.  »  Cum  Baucide  pauca  locutus , 
Judictum  Superis  aperit  commune  Philémon  : 
«  Esse  saeerèotes ,  delubraque  restra  tucri 
Poscimus  ;  et  qooniam  concordes  egimus  annos , 
Auferathora  duos  eadem  ,  née  coojugis  unquam 
Busta  mess  ▼ideam ,  neu  sim  tumulandus  ab  iila.  » 
Vola  fides  sequitur  :  templi  tutela  foere , 
Donec? ita  data  est  :  annis  «évoque  soluti 
Ante  gradus  sacres  quum  «tarent  forte ,  lociquo 
Inciperent  casas,  froodere  Philemona Baucis, 
Baucida  conspexit  senior  frondere  Philémon  : 
Jamque  super  gelidoa  crctcente  cacumiue  vullus, 
Mutua,  dumlicuit,  reddebant dicta  ;  «  Valeque, 
O  conjuz,  a  diiere  simul ,  simul  abdita  tcxit 
Ora  frutci  :  oslcndit  adhuc  Tvaneitis  allie 


Incola  de  gemino  vicinos  corpore  truncos. 

Hase  mibi  non  vani ,  neque  erat  cur  fallere  ?  client , 

Narravere  senes  :  equidem  pendentia  vidi 

Serta  super  ramos  ;  ponensque  recentia  ,  diii  : 

t  Cura  pii  Dis  sunt  5  et  qui  coluere ,  coluntur.  » 

VII.  Détient  j  cunctotque  et  ret  et  moTerat  auctor , 
Thesea  prtecipue  ;  quem  facta  audire  volentem 
Mira  Deum ,  nizut  cubito  Calydonius  amnit 
Talibut  adloquitur  :  «  Sunt ,  o  fortistime ,  quorum 
Forma  semel  mota  est  ;  et  in  hoc  renoramine  mansit  \ 
Sunt  quibut  in  pluras  jus  ett  transira  figuras  ; 
Ut  tibi ,  compleii  terrain  maria  inoola ,  Proteu  : 
Nam  modo  te  juveneni ,  modo  te  videra  leouem  : 
Nunc  violentas  aper ,  nunc ,  quem  tetigisse  timerent, 
Anguis  eras  ;  modo  te  faciebant  cornua  taurum  ; 
Sa?pe  lapit  poterat ,  arbor  quoque  tas pe  videri  5 
Interdum,  faciem  liquidarum  imitatut  aquarum, 
Flumen  eras  ;  interdum  undit  contrarius  ignis. 

■  Nec  minus  Autolyci  conjux ,  Erisichthone  naù« 
Juris  habet  :  pater  hujus  erat  qui  numina  Divum 
Sperncret ,  et  uuUos  ans  adoleret  honores.  689 
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profaner  on  bois  consacré  à  Cérès,  et  porter  on 
for  coupable  sur  des  troncs  respectés  par  les  siè- 
cles. Là  s'élevait  un  chêne  immense  et  vénéra- 
ble, formante  lui  seal  une  forêt  ;  la  piété  recon- 
naissante avait  paré  son  tronc  de  bandelettes» 
de  verset  de  guirlandes,  témoignages  des  bien- 
faits de  la  déesse.  Les  dryades  venaient  sou- 
vent, aux  jours  de  fête ,  danser  en  chœur  à 
l'ombre  de  ce  chêne;  souvent,  les  mains  entre- 
lacées, elles  formaient  un  cercle  autour  de  ses 
flancs»  et  quinze  coudées  mesuraient  à  peine 
son  vaste  contour  ;  il  s'élevait  au-dessus  des 
autres  arbres  autant  qu'ils  s'élevaient  eux- 
mêmes  au-dessus  des  herbes  couchées  à  leurs 
pieds.  Ce  ne  fut  point  assez  encore  pour  éloi- 
gner de  ce  tronc  sacré  le  fer  impie  du  fils  de 
Triopas  ;  il  ordonne  à  ses  serviteurs  de  l'abattre, 
et,  comme  il  les  voit  hésiter,  il  arrache  la  cognée 
des  mains  d'un  esclave,  en  ajoutant  ces  paroles 
criminelles  :  t  Que  cet  arbre  soit  cher  à  Gérés 
ou  qu'il  soit  Gérés  elle-même,  il  touchera  la 
terre  de  sa  cime  verdoyante.  »  A  ces  mots,  il 
lève  la  hache  et  la  balance  sur  les  flancs  du 
chêne;  l'arbre  tremble  et  gémit,  on  voit  pâlir 
ses  feuilles,  ses  glands  et  ses  longs  rameaux; 
aux  premiers  coups  qui  déchirent  son  tronc 
et  font  voler  son  écorce  en  éclats,  des  flots  de 
sang  coulent  de  sa  blessure;  lorsque,  victime 
solennelle,  le  taureau  tombe  au  pied  de  l'autel, 
son  sang  ne  jaillit  pas  avec  plus  d'abondance. 


Ce  prodige  glace  tous  les  témoins  d'épouvante. 
L'un  d'eux  (un  seul  eut  cette  audace)  veut  ar. 
rêter  le  crime  et  retenir  la  hache  dans  sa  main 
cruelle;  le  Thessalien,  lui  jetant  un  regard  de 
colère  :  a  Reçois,  dit-il,  le  prix  d'un  zèle 
pieux.  ^  Et,  lui  portant  le  coup  qu'il  destinait 
à  l'arbre,  il  lui  tranche  la  tête  ;  puis  sa  hache 
retombe  sur  l'arbre  à  coups  redoublés.  On  en- 
tendit alors  sortir  du  creux  de  l'arbre  une  voix 
qui  prononça  ces  paroles  :  •  Nymphe  chère  à 
Gérés,  ce  tronc  était  mon  asile;  tremble,  ma 
voix  mourante  t'annonce  le  châtiment  de  tes 
forfaits  !  Il  s'apprête,  et  ta  mort  me  consolera 
de  la  mienne.  a  Cette  menace  n'arrête  point 
sa  criminelle  audace;  ébranlé  enfin  par  les 
coups  qui  l'accablent,  et  cédant  à  l'effort  des 
cordes  qui  l'attirent,  le  chêne  tombe,  et,  dans 
sa  chute,  écrase  une  grande  partie  de  la  forêt. 
Indignées  et  pleurant  leur  injure  dans  l'injure 
de  la  forêt,  pleurant  le  trépas  de  leur  sœur,  les 
dryades  vont,  en  habits  de  deuil ,  demander  à 
Cérès  le  châtiment  d'Érisichthon.  Gérés  rac- 
corde, et  le  mouvement  de  sa  tête  divine  fait 
trembler  les  guéréts  chargés  de  moissons 
abondantes.  Pour  punir  le  coupable,  elle  in- 
vente un  supplice  qui  le  rendrait  digne  de 
pitié,  si  la  pitié  était  faite  pour  de  pareils 
forfaits:  elle  veut  le  livrer  aux  tourments  de  la 
Faim  (18)  ;  mais  ne  pouvant  aller  trouver 
elle-même  la  déesse,  et  les  Destins  ne  permet- 


Ille  etiam  CerttJe  Bernas  violasse  securi 
Dieitnr ,  et  looos  ferro  temerasse  Yetustos. 
Stabat  in  bis  ingens  annoeo  robore  quercus, 
Ooa  Demos  :  rittse  médian) ,  memoreeque  tabellst, 
Sertaque  cingebant ,  Toli  argumenta  polentis. 
Sape  sub  bac  Dryades  festaa  duiere  cboreas  ; 
Satpe  etiam  ,  manibusnexisexordine  ,  trunci 
Circuiert  modem  ,  mensuraque  roboris  ulnaa 
Quinque  ter  implebal  ;  née  non  et  caetera  tanto 
Silva  sub  bac ,  silva  quanta  jacet  berba  snb  omni» 
Non  tamen  ideiroo  ferrura  Triopeius  illa 
Abstinuîl;  famulosque  jnbet  succidere  sacrum 
Robur  :  et  ut  juatoa  cunetari  ? idit ,  ab  uno 
Edidit  base  rapta  sceleratus  ? erba  securi  : 
■  Non  dileeta  Dca»  solom ,  sed  et  ipsa  lieebit 
SU  Dea  ,  jam  tanget  frondente  eacumine  terrent.  ■ 
Drxit  ;  et,  obliquos  dum  telum  librat  in  ictus  , 
Contremuit,  gemitumque  dédit  Deoia  quereus  : 
Et  panier  frondes ,  pariter  palletcere  glandes 
Coopère ,  ac  longi  pallorem  dueere  rami. 
Cujus  ut  în  truaco  fecit  menus  impie  vulnus, 
flaud  aliter  fiuiit ,  discussa  cortice ,  sanguis  , 
Quam  solet  ente  aras  ingens  ubi  virtima  taurus 


Concidit ,  abrupte  «ruor  e  cernée  profusus. 
Obstupuere  omnes  ;  aliquisque  ex  omnibus  audet 
Deterrere  nefas ,  sasvaroque  inh ibère  bipennim. 
Adspicit  hunct  «  Menlisque  piae  cape  promis ,  »dixit 
Tbessalus  ;  inque  virum  convertit  ab  arbore  Terrain , 
Detruncatque  capol  ;  repelitaque  robora  caedit , 
Editus  e  medio  sonus  est  quum  robore  ta  lis  : 
t  Nymphe  sub  boe  ego  sum  Gereri  gratissima  ligno , 
Que»  tibi  faetoruin  peenas  instare  tuorum 
Vaticiuormoriens,  nostri  solatia  leti.  » 
Persequitur  scelus  ille  suum  ;  labefaelaque  tandem 
Ictibus  innumeris,  addudaque  funibusarbor 
Corruit,  etmultam  prostravit  pondère  silva  m. 
Attonilas  Dryades  damno  nemorisque ,  auoque , 
Omnes  germana  ,  Gererem  cum  vestibua  atris 
Mœrentes  adeunt  ;  pœnamque  Erisicbtbonis  orant. 
Adouit  bis  ;  eapitisque  sui  pulcberrinia  motu 
Goncussit  gravidis  oneratos  messibus  agros  ; 
Moliturque  genua  pœna?  misersbile,  si  non 
llle  suis  esset  nulli  miserabilis  aetis , 
Pestifera  laeerare  Famé  :  que  qualenus  ipsi 
Non  adeunda  Deae,  nequeenimCereremque,  Famr  nique 
Fata  coîre  sinunt ,  montant  numinis  unam  0'27 
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lent  pas  à  Gérés  de  se  rencontrer  avec  la  Faim, 
elle  appelle  une  nymphe  des  montagnes,  et  lui 
adresse  ces  paroles  : 

•  Au  fond  des  glaces  de  la  Scy  thie,  il  est  une 
solitude  désolée,  sans  moissons,  sans  arbres 
et  sans  fruits;  c'est  là  qu'habitent  le  Froid 
inerte»  la  Pâleur,  la  Crainte  et  la  Faim  aux  en- 
trailles à  jeun  ;  dis-lui  qu'elle  aille  se  cacher 
dans  le  sein  de  l'impie ,  qu'elle  résiste  à  l'abon- 
dance de  toute  chose,  et  qu'elle  triomphe  de  ma 
puissance  même  et  de  mes  secours;  pars,  et,  si 
tu  t'effraies  de  la  longueur  du  voyage,  prends 
mon  char,  prends  mes  dragons,  et  que  le  frein 
te  serve  à  guider  leur  vol  au-dessus  des  nua- 
ges. »  L'Oréade(19)monteaussitôtsurlecharde 
la  déesse,  traverse  les  airs,  arrive  dans  la  Scy- 
ihie,  et  arrête  ses  dragons  sur  l'affreux  sommet 
du  Caucase  ;  elle  cherche  la  Faim,  et  l'aperçoit, 
au  milieu  d'un  champ  rempli  de  pierres,  qui 
s'efforce  d'arracher  quelques  brins  d'herbe 
avec  les  ongles  et  les  dents;  elle  a  les  cheveux 
hérissés,  les  yeux  caves,  le  visage  pâle,  les  lè- 
vres infectes  et  livides  (20),  les  dents  rongées 
par  la  rouille  ;  à  travers  sa  peau  rnde,  on  pour- 
rait voir  jusqu'au  fond  de  ses  entrailles;  des  os 
décharnés  percent  la  courbe  inégale  de  ses 
reins;  pour  ventre,  elle  n'en  a  que  la  place; 
sa  poitrine  est  pendante ,  et  paraît  ne  tenir 
qu'à  l'épine  du  dos  ;  grossis  par  la  maigreur, 
ses  muscles  et  ses  nerfs  sont  à  découvert  ; 
la  saillie  de  ses  genoux  est  énorme,  et  ses  talons 


s'allongent  outre  mesure.  Sitôt  que  la  Nymphe 
l'aperçoit,  n'osant  l'approcher,  elle  lui  dicte  de 
loin  les  ordres  de  la  déesse.  Bien  qu'elle  s'ar- 
rête à  peine  et  qu'elle  se  tienne  éloignée, 
bien  qu'à  peine  arrivée,  elle  a  cru  déjà  sentir 
l'aiguillon  de  la  faim  :  ramenant  aussitôt  ses 
dragons  en  arrière ,  elle  tourne  les  rênes  do 
côté  de  la  Thessalie ,  et  remonte  dans  les  air». 
La  Faim ,  toujours  si  contraire  à  Cérès,  s'em- 
presse pourtant  d'obéir.  Un  tourbillon  de  vent 
la  porte  au  seuil  du  palais  d'Érisichtbon;eik 
entre  et  va  droit  à  sa  couche.  Il  était  nuit  ;  l'im- 
pie était  plongé  dans  un  profond  sommeil  ;  elle 
l'enveloppe  de  ses  ailes,  lui  souffle  ses  poisons, 
remplit  de  son  haleine  sa  bouche,  son  gosier, 
sa  poitrine,  creuse  et  affame  ses  entrailles;  sa 
tâche  accomplie,  elle  quitte  un  séjour  où  rè- 
gne l'abondance,  et  regagne  son  désert  et  son 
antre  stérile.  Le  doux  sommeil  caressait  encore 
Érisichthon  de  ses  ailes  paisibles.  Abusé  par  un 
songe,  il  demande  à  manger;  sa  bouche  s'ou- 
vre et  se  forme  sans  cesse  ;  ses  dents  se  fati- 
guent sur  ses  dents,  son  gosier  s'acharne  sur 
des  mets  imaginaires ,  et  le  vide  est  la  sente 
nourriture  qui  s'offre  à  sa  voracité.  A  son  ré- 
veil, sa  faim  est  une  rage  qui  dévore  sa  bouche 
avide  et  se  déchaîne  dans  le  gouffre  de  ses  en- 
trailles. Au  même  instant,  il  ordonne  que  Fair 
et  la  terre  et  les  eaux  soient  dépeuplés  pour  lui; 
au  sein  de  l'abondance,  il  se  plaint  de  la  disette 
qui  l'affame;  les  mets  chargent  sa  table,  et 


Talibus  agrestem  compeUit  Oreada  dictU  : 

«  Est  locua  extremis  Scytbia?  glacialis  in  oris , 
Triste  solom ,  sterilis,  sine  fruge,  sine  arbore  tellui  ; 
Frigus  inersillic  habitant,  Pallorque ,  Tremorque , 
Et  jejuna  Famés  :  ea  se  in  prœcordia  oondat 
Sacrilegi  scélérate  jubé  :  née  copia  rerum 
Vincat  eam  ;  superetqtie  meas  certamine  Tires. 
Neve  tîsb  spatium  te  terreat,  accipe  curros  ; 
Accipe ,  quos  frenis  al  te  moderere,  dracones.  » 
Et  dédit  :  alla  datosubvecta  per  aéra  curru 
Devenit  in  Scythiam;  rigidique  cacuinine  raontis, 
Caucason  adpellant,  serpentum  colla  levavit  ; 
Qussitamque  Famem  lapidoso  vidit  in  agro 
Unguibus,etrarasvellentem  dentibus  herbas. 
Hirtus  eralerinis  ;  cava  lumina  ;  pallor  in  ore  ; 
Labra  ineana  situ  ;  scabri  rubigine  dentés  ; 
Dura  cutis,  per  quant  spectari  viscera  possent; 
Ossa  sub  incurvis  esstebant  arida  lu  m  bis , 
Ventris  erat  pro  ventre  locus  :  pendere  pu  lares 
Pectui,  et  a  spinas  tantummodo  crate  teneri. 
Auserat  articulos  macies ,  genuumque  rigebat 
Orbis ,  et  immodico  prodibant  tubere  tali. 
Hanc  profil  ut  vidit,  neque  enim  est  awdcre  juxta 


A  usa ,  refert  mandata  De»  ;  paulumque  monte , 
Quanquam  aberat  longe,  quanquam  modo  vencratilloe, 
Visa  tamen  sensisse  Famem  ;  retroque  dracones 
Egit  in  Hemoniam  ,  versis  aublimis  habenis. 
Dicte  Famés  Gereris ,  quamvis  contraria  semper 
lllius  est  operi ,  peragit  ;  parque  aéra  vente 
Ad  jussam  delate domum  est;  et  protinus intrat 
Sacrilegi  tbalamoe;  altoque  sopore  solutnm  , 
Noctis  erat  tempus,  gemtnis  ampleetitur  alis; 
Seque  viro  inspirât ,  faucesque  et  pectus  et  ora  , 
Adflat;  et  in  vacuis  spargitjejuniavcnis; 
Functaque  mandato  fecundum  deaerit  orbem; 
Inque  domos  inopes ,  adsueta  revertitur  entra* 
Lenis  adhuc  somnus  placidis  Erisiehthona  pennis 
Mulcebat  :  petit  iiledapes  sub  imagine  tomni  ; 
Oraque  vana  movet,  dentemqne  in  dente  fatigat  ; 
Eiercetque  cibo  delusum  guttur  inani; 
Proque  epulis  tenues  nequicquam  dévorât  auras. 
Ut  vero  est  expuln  quies,  furitardor  edendi  ; 
Perque  avidas  faoces ,  immensaque  viacera  régnai. 
Nec  mora  :  quod  ponlus ,  quod  terra,  quod  edueataer, 
Posr.it;  et  adpositis  queriturjejunia  menais  ; 
>  Inque  epulis  epulasquœrit:  qnodque  urbtbus  esse  «  7^2 
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sans  cesse  il  appelle  des  mets;  ce  qui  suffirait  à 
nourrir  des  villes  et  des  peuples  entiers  ne  sau- 
rait lui  suffire;  il  sent  ses  désirs  croître  à  me- 
sure que  les  aliments  s'engloutissent  dans  son 
sein.  Pareil  à  l'Océan,  qui  reçoit  dans  son  sein 
tous  les  fleuves  de  la  terre,  et  qui  absorbe  leurs 
eaux  sans  pouvoir  apaiser  sa  soif;  pareil  au 
feu,  dont  l'insatiable  fureur  dévore  d'innom- 
brables troncs  d'arbres,  s'augmente  par  l'abon- 
dance même  des  aliments  qu'on  lui  jette,  et, 
consumant  sans  cesse,  s'irrite  en  consumant; 
l'impie  Érisicbthon,  pendant  que  les  viandes  se 
pressent  dans  sa  bouche,  demande  d'autres 
viandes;  chaque  morceau  qu'il  mange  allume 
en  loi  un  nouveau  désir,  et  l'abîme  qu'il  veut 
combler  ne  fait  que  se  creuser  davantage.  Au 
fond  de  ses  entrailles,  que  tourmente  la  faim, 
avait  déjà  disparu  son  patrimoine  sans  qu'il 
eût,  6  faim  cruelle,  émoussé  ton  aiguillon 
ni  calmé  le  feu  qui  brûle  sa  bouche  I  Après 
avoir  dévoré  ses  richesses,  il  ne  lui  restait 
qu'une  fille,  digne  d'un  autre  père;  dans  sa 
détresse,  il  la  vend  aussi;  mais  sa  fierté  re- 
pousse le  joug.  Un  jour,  au  bord  de  la  mer, 
elle  s'écrie,  en  étendant  les  mains  au-dessus  des 
eaux  :  «  Sauve-moi  de  l'esclavage,  toi  qui  m'as 
ravi  l'innocence.  •  C'est  en  effet  Neptune  qui 
la  loi  avait  ravie.  Le  dieu  ne  rejette  passa  prière; 
sous  les  yeux  mêmes  de  son  maître,  qui  la  sui- 
vait, die  change  de  sexe ,  revêt  les  traits  d'un 
homme  et  le  costume  d'un  pêcheur.  Son  maître 


la  regarde.  «  Vous,  dit-il,  qui,  armé  d'un  ro- 
seau, suspendez  une  amorce  trompeuse  au  fer. 
des  hameçons,  puissiez-vous  trouver  la  mer  tou- 
jours calme;  puisse  le  crédule  poisson  ne  sen- 
tir votre  hameçon  qu'après  l'avoir  mordu.  Na- 
guère, sous  des  vêtements  grossiers,  et  les 
cheveux  en  désordre,  une  nymphe  s'est  arrê- 
tée sur  ce  rivage;  je  l'ai  vue  ici  moi-même; 
pourriez-vous  me  dire  où  elle  est?  Au-delà  je 
n'aperçois  plus  la  trace  de  ses  pas.  »  Métra  re- 
connaît l'heureuse  influence  de  la  protection  de 
Neptune,  et,  ravie  qu'on  veuille  savoir  d'elle  ce 
que  Métra  est  devenue ,  elle  répond  :  c  Par- 
donnez, qui  que  vous  soyez;  je  n'ai  pas  détour- 
né les  yeux  du  côté  du  rivage ,  et  les  ai  tenus 
constamment  fixés  sur  Tonde  ;  je  n'étais  attentif 
qu'à  ma  pêche;  pour  bannir  tous  vos  doutes, 
je  prends  le  rot  des  mers  à  témoin  de  ma  sincé- 
rité ;  puisse-t-il  favoriser  mon  dessein,  s'il  est 
vrai  qu'excepté  moi,  depuis  longtemps,  ni 
homme  ni  femme  n'ont  paru  sur  ce  rivage,  i 
Sur  la  foi  de  ces  trompeuses  paroles,  il  s'éloigne 
en  foulant  l'arène.  Dès  qu'il  a  disparu,  la  nym- 
phe reprend  ses  premiers  traits;  mais  son  père, 
voyant  qu'elle  peut  subir  plusieurs  métamor- 
phoses ,  la  vend  à  divers  maîtres;  elle  devient 
tour  à  tour  cavale,  oiseau,  cerf,  génisse,  sans 
pouvoir  suffire  à  l'insatiable  voracité  de  son 
père.  Cependant  le  mal  qui  le  tourmente  avait 
tout  dévoré,  et  n'avait  fait  que  s'irriter  davan- 
tage ;  alors  il  se  déchire  lui-même  de  ses  dents 


Quoique  ntis  populo  poterat,  non  sufficit  uni  ; 
Plnsque  cnpit,  qno  plan  suam  demitiitin  ftlvom. 
Gtque  fretum  recipit  de  toU  flumina  terra, 
Née  satiattir  aquis,  peregriuosqiie  ebibit  amnes  ; 
Utqne  rapax  ignie  non  unquam  alimenta  récusât, 
Innumerasque  trabet  cremat  ;  et,  qno  copia  major 
Est  data,  plura  petit  ;  torbaque  voracior  ipsa  est  : 
Sic  epulae  omnea  Erisichlbonis  ora  profani 
Aoripiont,  poseunlque  limul  :  cibus  ooints  in  illo 
Causa  eibi  est;  semperque  lotos  fit  inanis  edendo  : 
Jamqne  famé  patries  altiqne  Toragioe  ventris, 
Atténuant  opes  ;  aed  inattenuata  manebaa 
Tum  qnoque,  dira  famés;  implacatscque  rigebat 
FUmma  gale  :  tandem,  demisso  in  TÎscera  censu, 
Filia  restabat,  non  illo  digna  parente  : 
Hancquoqne  Tendit  inops;  dominum  generosa  récusât; 
Et  Ticina  suas  tendens  super  seqnora  palmas, 
«  Eripe  me  domino,  qui  rapta»  premia  nobis 
Virginitetis  babes,  »  ait  :  batc  Neptunus  habebat; 
Qui  pièce  non  spreta,  quamTÎs  modo  visa  sequenti 
Eeaet  hero,  fonnamque  notât,  Tultumque  tirilem 
!sdmît,  et  enltaa  piseem  capientibus  aptos. 


Hane  dominas  spectans  ;  «  0  qui  pendentia  parro 

A2ra  cibo  celas,  moderator  arundinis,  inquit, 

Sic  mare  compositum,  sic  sit  tibi  piscis  in  unda 

Credulus,  et  nullos,  niai  fixus,  sentiat  bamos  : 

Quae  modo  cnm  Tili  tnrbatis  Teste  capillis 

Litore  in  boc  steterat,  nam  stantem  in  litore  vidi, 

Die,  ubisit;  nequeenim  Testigia  longius  exstant.  » 

Ula  Dei  munua  bene  cedere  sentit  ;  et  a  se 

Se  qoasri  gaudens,  bis  est  reseenta  rogantem  : 

•  Quisqnis  es,  tgnoacas  ;  in  nullam  lumina  partem 

Gnrgite  ab  hoc  flexi;  studioque  operatns  inhassi  : 

Qnoque  minus  dubites,  sic  bas  Deus  squoris  artea 

Adjui et,  ut  nemo  jamdudum  litore  in  îëU>} 

Me  tamen  excepte,  nec  femina  constitit  ulla.  » 

Gredidit,  et  terso  dominus  pede  pressit  arenam  ; 

Elususque  abtit  :  illi  sua  reddita  forma  est. 

Ast  ubi  babere  auam  tranaformia  corpora  sentit. 

Saspe  pater  dominia  Triopeida  Tendit  :  at  illa 

Nunc  equa,  nunc  aies,  modo  bos,  modo  cerrus  abibat  ; 

Pnebebatque  arido  non  juste  alimenta  parenti. 

Vis  tamen  illa  mali  postquam  consumserat  omnem 

Materiam,  dederatque  graW  nota  pabala  morbo,       S 1 0 
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meurtrières.  Infortuné  !  il  n'a  d'autre  pâture 
que  les  lambeaux  de  son  corps.  Mais  pourquoi 
m'arréter  à  des  exemples  étrangers?  N'ai-je 
pas  moi-même,  jeune  guerrier,  le  pouvoir  de 
revêtir  différentes  formes?  mais  le  nombre  en 
est  limité  (21)  :  tantôt  je  suis  tel  que  vous  me 
voyez,  tantôt  je  rampe  sous  la  peau  d'un  ser- 


pent; d'autres  fois  je  marche  à  la  tête  (Ton 
troupeau,  armé  de  cornes  menaçantes;  ces 
cornes,  je  les  ai  conservées  tant  que  f  ai  pu; 
maintenant ,  vous  le  voyez,  le  fer  en  a  arraché 
une  de  mon  front.  »  Et  sa  voix  se  perd  dans  ses 
gémissements. 


Ipse  suos  artus  laeero  divellere  morsu 
Gœpit,  et  infelix  roinuendo  corpna  alebat. 

Quidmoror  esterais?  etiam  mihi  sœpe  novandi 
Corporis,  o  jnvenes,  numéro  flnita  potcstas. 


Nam  modo,  quod  nunc  su  m,  yideor  ;  modo  flector  in  an- 
Armenli  modo  dus  vires  in  cornua  aumo  $  [gneo; 

Cornua,  dum  potui;  nunc  pan  caret  altéra  telo 
Frontis,  ut  ipse  Tidet.  »  Gemitos  sunt  verU  taenti.  831 
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ARGUMENT.  —  I.  AchéloQs  raincu  par  Hercule;  corne  d'abondance.  —  II.  Mort  de  Nessus.  —  III.  Tourmeuls 
d'tlereule  sur  le  mont  OEta.  — IV.  Apothéose  d'Hercule.  —  V.  Alcmène  raconte  à  lole  son  enfantement  laU- 
moi  et  la  métamorphose  de  Galanthis  en  belette.  — -  VI.  Dryope  est  changée  en  lotos.  —  VU  lolas ,  »n  jeune 
homme  ;  —  VIII.  Bybii*  en  fontaine.  —  IX.  Iphis  défient  homme. 


Le  héros,  fils  de  Neptune,  veut  connaître  la 
cause  de  ces  gémissements  et  de  l'outrage  fiait 
par  un  dieu  au  front  mutilé  d'Achéloûs  ;  les 
cheveux  négligemment  couronnés  de  roseaux, 
le  Fleuve  qui  baigne  Calydon  commence  en  ces 
termes  :  «  Vous  m'imposez  une  tâche  pénible; 
quel  vaincu  voudrait  rappeler  ses  combats?  Je 
vais  pourtant  retracer  l'histoire  du  mien  ;  car 
il  y  eut  moins  de  honte  dans  la  défaite  que 
d'honneur  dans  la  lutte,  et  mon  vainqueur  est 
si  grand  qu'il  me  console  de  sa  victoire.  Peut- 
être  le  nom  de  Déjanire  a-t-il  frappé  vos  oreil- 
les ;  vierge  célèbre  jadis  par  sa  beauté,  elle  fut 
l'objet  des  vœux  de  mille  amants  ;  jaloux  ae 
l'obtenir,  je  parus  avec  eux  dans  le  palais  de 
son  père,  c  Accepte-moi  pour  gendre»  m'écriai- 
je,  fils  de  Parthaon.  »  Alcide  tient  le  même  lan- 
gage; les  autres  se  retirent  devant  nous.  Le  fils 
d* Alcmène  vante  l'honneur  de  donner  à  une 
épouse  Jupiter  pour  tieau-père,  la  gloire  de  ses 
travaux  commandés  par  une  marâtre ,  et  les 
périls  qu'il  a  surmontés.  Je  parle  à  mon  tour, 


croyant  qu'un  dieu  ne  pouvait  sans  honte  céder 
à  un  mortel  :  il  n'était  pas  encore  au  rang  des 
dieux,  c  Tu  vois  en  moi,  m'écriai -je,  le  roi  des 
eaux  qui  promènent  leur  cours  sinueux  au  sein 
de  tes  états  (4).  Je  ne  suis  point  un  gendre  venu 
des  régions  étrangères  pour  chercher  ici  l'hos- 
pitalité, mais  je  fais  partie  de  ton  .peuple,  et 
j'appartiens  à  ton  empire;  pardonne-moi  seule- 
ment si  la  reine  des  dieux  ne  me  poursuit  pas 
de  sa  haine,  et  ne  m'a  pas  imposé  pour  supplice 
de  pénibles  travaux.  Tu  te  glorifies  d'être  le 
fils  d' Alcmène  ;  mais  Jupiter  n'est  point  ton 
nère,  ou,  s'il  l'est,  c'est  par  un  crime;  le  dés- 
nonneur  de  celle  à  qui  tu  dois  le  jour  a  pu  seul 
te  le  donner  pour  père;  choisis  :  aimes-tu 
mieux  être  le  fils  supposé  de  Jupiter  ou  le  fruit 
d'un  adultère?  c  Tandis  que  je  parlais,  il  fixait 
sur  moi  des  regards  furieux;  il  ne  peut  com- 
mander aux  transports  de  son  brûlant  cour- 
roux, et  répond  :  c  Mon  bras  vaut  mieux  que 
ma  langue  ;  pourvu  que  je  triomphedans  lecora- 
bat,sois  mon  vainqueur,  j'y  consens,  par  le  talent 


I.  Qna?  gemitus ,  truneeque  Deo  Neptunini  héros 
Cause  rogat  frontis ,  quum  sic  Galydonins  amnis 
Cerpit,  inornatos  redirai  tus  arandine  crinet  : 

•  Triste  petis  munus  :  quis  enim  sua  prelia  ? ictus 
Gonmemorare  relit?  referai»  tanien  ordtne  :  née  tara 
Torpe  fuit  ▼inci  quam  eontendisse  décorum  est  ; 
Magnaqoe  dat  nobis  tantus  solalia  Victor. 

Notnine  si  qna  suo  tandem  pervenit  ad  anres 
Dejanira  tnas  ;  quondam  pnlcherrîma  virgo , 
Multoramque  fuit  spes  invidiosa  procornm. 
Cum  quibus  ut  soceri  domus  est  intrata  petit!  ; 

•  Aeeipe  megenerum,  dixi.  Parthaone  Date.  » 
Dixit  et  Alcides  :  alii  cessere  duobus. 

Ille  Ioyem  toeerum  dare  se ,  famamque  lafjoram  , 
Et  raperate  saaireferebat  jussa  norereai. 


Contra  ego  :  torpe  Deom  mortali  eedere  duxi  ; 
Noodum  erat  ille  Dent  ;  e  Regem  me  eernis  aquarom 
Cursibus  ohliquis  intra  tua  régna  fluentum. 
Nec  gêner  esterais  hospes  Ubi  mîssus  ab  oris , 
Sed  popularis  ero ,  et  rerum  pars  una  tuarum. 
Tantum  ne  noeeat ,  quod  me  née  regia  Juno 
Odit ,  et  omnis  abest  jussorum  pœna  laborum. 
Nam  quod  te  jactas  Alemena  matre  creatum  ; 
Jupiter  eut  falsua  peter  est,  antertmine  verua  : 
M atris  adulterio  patrem  petis  :  «lige  fietnm 
Esse  Jorem  malis ,  an  te  per  dedecus  ortum.  • 
Talia  dieentem  jamdudam  lamine  tor?o 
Spectat  ;  et  aeeeossj  non  fortiter  imperat  iras , 
Verbaque  tôt  reddit  :  «  Meltor  mihi  deitera  liogua  . 
Dummodo  pugnando  superem ,  ta  fioce  loquendo.  »  SO 
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de  la  parole.  >  lldit,  et  s'avance  fièrement  contre 
moi.  Après  mon  superbe  langage,  je  rougissais 
de  reculer.  Je  rejette  ma  robe  ondoyante,  et, 
les  bras  tendus,  les  poings  arrondis  devant  ma 
poitrine,  je  me  mets  en  posture,  et  m'apprête 
au  combat.  Il  ramasse  à  pleines  mains  la  pous- 
sière, et  m'en  couvre  (2);  j'en  couvre  à  mon 
tour  ses  membres  jaunis;  il  saisit  tantôt  ma 
tête,  tantôt  mes  jambes,  qui  lui  échappent  sans 
cesse;  du  moins  il  semble  les  saisir  et  me  pres- 
ser de  tous  les  côtés;  mon  poids  me  protège  et 
rend  ses  efforts  inutiles  :  tel  un  rocher  que  les 
flots  assiègent  à  grand  bruit  reste  immobile, 
affermi  par  sa  propre  masse.  Nous  nous  éloi- 
gnons un  instant  ;  mais  bientôt  nous  revenons 
au  combat,  fermes  sur  l'arène,  et  résolus  à  ne 
point  céder  la  victoire  :  mon  pied  presse  son 
pied;  la  poitrine  penchée  en  avant,  mes  doigts 
s'entrelacent  à  ses  doigts,  mon  front  heurte  son 
front  :  ainsi  j'ai  vu  deux  fiers  taureaux  fondre 
l'un  sur  l'autre  lorsque  la  plus  belle  génisse  de 
la  prairie  doit  être  le  prix  du  combat.  Les  trou- 
peaux les  regardent  avec  effroi ,  ne  sachant 
auquel  des  deux  la  victoire  destine  un  si  glo- 
rieux empire.  Trois  fois  Àlcide  voulut  en  vain 
repousser  l'étreinte  vigoureuse  de  ma  poitrine  ; 
par  un  quatrième  effort,  il  s'arrache  à  mon  em- 
brassement,  dégage  ses  bras,  qu'il  replie  sur 
lui-même  ;  puis,  d'un  coup  de  sa  main,  car  je 
dois  dire  la  vérité,  il  me  fait  brusquement 
tourner,  et  tombe  de  tout  son  poids  sur  mon 


dos.  Vous  pouvez  m'en  croire,  je  ne  chercha 
point  dans  ce  récit  une  vaine  gloire,  je  me  sen- 
tis alors  comme  accablé  sous  la  masse  d'une 
montagne.  Je  pus  à  peine  débarrasser  mes 
bras  inondés  de  sueur,  et  délivrer  ma  poitrine 
de  ses  nerveux  enlacements.  11  me  presse  hale- 
tant, et  m'empêche  de  reprendre  mes  forces. 
Enfin ,  il  me  saisit  à  la  gorge,  me  fait  toucher 
la  terre  du  genou  et  mordre  la  poussière.  Infé- 
rieur en  force,  j'ai  recours  à  mes  artifices,  et 
j'échappe  des  mains  de  mon  ennemi  sous  la 
forme  d'un  immense  serpent;  mon  corps  se 
replie  en  longs  anneaux;  ma  langue,  avec 
d'horribles  sifflements,  agite  un  double  dard. 
Le  héros  de  Tirynthe  sourit,  et  se  moquant  de 
mes  stratagèmes  :  •  Dompter  des  serpents  fut  un 
jeu  de  mon  berceau,  dit-il;  et,  si  tu  l'empor- 
tes, Achéloûs,  sur  les  autres  dragons,  qu  es-tu 
auprès  de  l'hydre  de  Lerne,  enfantée  par 
Échidna?  Elle  renaissait  de  ses  blessures  fécon- 
des, et  je  ne  pouvais  abattre  une  de  ses  cent 
têtes  sans  la  voir  remplacée  par  deux  autres 
plus  terribles  encore.  Ce  monstre,  dont  le  sang 
enfantait  des  vipères  comme  autant  de  rejetons, 
et  qui  puisait  de  nouvelles  forces  dans  sa  de- 
faite,  je  le  domptai  et  le  fis  mourir  sous  mes 
coups.  Qu'espères-tu  donc,  toi  qui,  sous  les  de- 
hors mensongers  d'un  serpent,  te  couvres  d'ar- 
mes étrangères,  et  te  caches  sous  une  forme 
empruntée?  »  À  ces  mots,  il  enchaîne  mon  cou 
entre  ses  doigts  de  fer  ;  j'étouffe  comme  sous 


Congrcditurque  ferai  :  puduit  modo  magna  locatum 
Cetlere  :  rejeci  riridem  de  corpore  Testera , 
Brachiaque  oppoiuî ,  tenuique  a  pectore  Taras 
In  statione  manus  ;  et  pugnae  membre  parari. 
Me  caris  hausto  spargit  me  pnlvere  palmis, 
loque  Ticem  fuira  tactu  flaTeseit  arènes  : 
Et  modo  cerricem ,  modo  erura  micantia  captât, 
Aut  captare pâtes,  omnique  a  parte  lacessit  : 
Me  mea  défendit  gravitas ,  fraslraque  petebar  : 
Haud  seens  ac  moles ,  quam  magno  murmure  fluctua 
Oppugnant  ;  manet  illa ,  suoque  est  pondère  tu  ta. 
Digredimnr  paulum  ,  rurtumque  ad  belle  eoimus  ; 
loque  gradn  stetùnns,  eerti  non  cedere  ;  eratque 
Cum  pede  pes  junctus  :  totoque  ego  pectore  pronus 
Et  digitosdigitis,  et  frontem  fronte  premebam. 
Non  aliter  fortes  TÎdi  concurrere  tauros, 
Quum  pretium  pagnss ,  toto  nitidissima  saltn , 
Expetitur  coojux  :  spectant  armeota ,  paventque 
Nescia  quem  maneat  tanti  Victoria  regni. 
Ter  sine  profectn  voluit  nitentia  contra 
Rejicere  Alcides  a  se  mea  pectore  :  quarto 
Exuit  amplexus,  adductaque  bracbia  solrit; 
Iropulfumque  manu  (certum  roihi  Tera  fateri) 


Protiuus  avertit,  tergoque  ooerosus  inhanit. 
Si  qua  fides ,  oeque  enim  ficta  mibi  gloria  voce 
Queritur,  imposito  pressus  mibi  monte  TÎdebar. 
Vix  tsinen  exserui  sudore  fluentia  multo 
Brarhia  :  rix  solvi  duras  a  pectore  nexus. 
Instat  anhelaoti ,  prohibetque  resumere  Tires  , 
Et  cerrice  mea  potitur  :  tum  denique  tellui 
Pressa  genu  nostro  est ,  et  arenas  ore  moroordfc» 

Inferior  rirtute ,  meas  deTertor  ad  artes  ; 
Elaborque  vira,  longuin  formatas  in  auguem. 
Qui  postquam  flexos  sinuavi  corpus  in  orbes , 
Cumque  fera  mori  linguam  stridore  blsulcam , 
Riait ,  et  illudens  nostras  Tiryntbius  artes; 
«  Gunarum  labor  est  angues  snperare  mearam , 
Dixit  ;  et ,  ut  rinças  alios ,  Acbeloe  ,  dracones , 
Pars  quota  Lernafse  serpens  eris  unus  Echidna»  t 
Vulneribua  fecunda  suis  erit  illa  :  nec  ullum 
De  centum  numéro  caput  est  impune  recisum , 
Quin  gemino  cerrix  hserede  valentior  esse|. 
Hanc  ego  ramosam  natis  e  cède  colubria  y 
Crescentemque  malo ,  domui ,  domiUmque  peremL 
Quid  fore  te  credis  falsum  qui  Tenus  in  anguem 
Arma  aliéna  mores ,  quem  forma  precaria  eelat?  •    76 
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ta  pression  d'une  tenaille,  el  je  m'efforce  d'ar- 
racher ma  gorge  à  sa  main  vigoureuse.  Vaincu 
sous  celle  forme»  il  m'en  restait  une  troisième 
éprendre,  celle  d'un  taureau  menaçant;  je  la 
revêts,  et  je  recommence  la  lutte*  Hercule  se 
porte  sur  mon  flanc  gauche,  jette  ses  bras  au- 
tour de  mon  cou  musculeirx;  je  l'entraîne,  et, 
sans  lâcher  prise,  il  me  suit;  il  saisit  enfin  mes 
cornes,  les  enfonce  dans  le  sein  de  la  terre,  et 
me  renverse  sur  l'arène.  Ce  n'était  point  assez  : 
tandis  qu'il  liant  ainsi  mes  cornes  *  sa  main 
cruelle  en  rompt  une  et  l'arrache  à  mon  froat 
désarmé.  Consacrée  par  les  Naïades*  et  rem- 
plie de  fruits  et  de  fleurs  odorantes,  cette 
corne  est  devenue  le  symbole  de  la  richesse 
et  de  l'abondance  (5) .  » 

Il  dit:  une  des  nymphes  qui  le  servaient  s'a* 
vanoe  la  robe  retroussée,  à  l'instar  de  Diane,  et 
les  cheveux  flottants;  dans  cette  corne  féconde, 
die  apporte  tous  les  fruits  de  l'automne,  et , 
pour  derniers  mets,  couvre  la  table  de  ces  heu- 
reux tributs.  Le  jour  parait ,  et  le  soleil  frappe 
de  ses  premiers  rayons  la  cime  des  montagnes; 
les  jeunes  guerriers  s'éloignent  sans  attendre 
que  le  fleuve  ait  repris  son  cours  paisible,  ni 
que  le  courroux  de  ses  ondes  soit  apaisé  : 
Achélous  cache  dans  les  flots  ses  traits  agrestes 
et  son  front  mutilé;  il  s'afflige  encore  d'avoir 
perdu  l'ornement  de  sa  tête  ;  c'est  pourtant  la 
seule  blessure  qu'il  ait  reçue;  il  peut  même, 
sous  le  feuillage  du  saule  ou  une  couronne 


de  roseaux ,  déguiser  l'injure  de  son  front. 
11.  Mais  toi,  farouche  Nessus,  ton  amour 
pour  la  même  beauté  te  coûta  la  vie,  et  tu 
péris ,  atteint,  dans  ta  fuite,  d'une  flèche  rapide. 
Le  fils  de  Jupiter,  rentrant  avec  sa  nouvelle 
épouse  dans  les  murs  de  sa  patrie,  était  arri- 
vé sur  les  bords  de  l'impétueux  Événus  (4) , 
dont  les  flots  grossis  par  les  pluies  d'hiver 
formaient  desgouffres  tournoyants,  et  rendaient 
le  passage  impossible.  Tandis  que,  sans  crainte 
pour  lui-même,  il  tremble  pour  son  épouse , 
Nessus,  centaure  vigoureux,  et  qui  connaît  les 
gués,  s'approche  de  lui.  c  Alcide,  lui  dit-il, 
laisse-moi  le  soin  de  porter  ta  compagne  sur 
l'autre  rive ,  et  réserve  tes  forces  pour  traverser 
le  fleuve  à  la  nage.  •  Le  héros  d'Aonie  confie 
à  Nessus  la  vierge  de  Calydon  toute  tremblante, 
pâle  d'effroi ,  et  redoutant  à  la  fois  le  fleuve  et 
le  Centaure,  Aussitôt,  chargé  de  son  carquois 
et  de  la  dépouille  du  lion ,  car  il  avait  lancé 
sur  le  bord  opposé  sa  massue  et  son  arc  flexible: 
c  Puisque  j'ai  commencé  à  nager,  dit-il,  je 
franchirai  le  fleuve  tout  entier.  >  Et  sans 
hésiter ,  sans  chercher  l'endroit  où  le  fleuve  a 
moinsde  violence,  il  dédaigne  de  s'abandonner 
au  courant  docile  des  ondes.  Déjà,  sur  l'autre 
rive,  il  relevait  son  arc,  quand  il  reconnaît  la 
voix  de  son  épouse;  Nessus  s'apprêtait  à  ravir 
le  dépôt  commis  à  sa  garde  :  «  Où  t'entraîne , 
lui  crie  Hercule ,  une  folle  confiance  dans  ton 
agilité?  0  barbare  !  c'est  à  toi  que  je  parle , 


Disent;  et  ramno  digitorum  vincula  oollo 
Injieit  :  angebar  ceu  guttnra  forcipc  pressus , 
Poltictboaque  meas  pugoabam  evellere  fauces. 

Sic  qooqoe  devicto  restabet  tertia  tauri 
Forma  tracta  :  tauro  mutatus  membre  rektllo. 
Induit  ille  tarif  a  latva  parte  lacertos , 
Adarissumqoe  trabens  sequitur ,  deprensaque  dura 
Cornue  figithumo,  mequealtasteraitarena. 
Née  salis  îd  foerat  :  rigidum  fera  datera  cornu 
Dam  teoet,  infregit ,  trunceque  a  fronte  revellit. 
Neides  hoc,  pomis  et  odoro  flore  repletum , 
Saeraraot;  divesquemeo  bona  Copia  cornu  est.  » 

Diierat  :  ai  Nymphe ,  ritu  sueeincta  Diane, 
Une  ministranim ,  fuiis  utrimqae  capillis, 
Jncessit ,  totumqoe  tnlit  praedivite  cornu 
Aatomnum ,  et  menses ,  felicia  poma ,  secondai. 
Lan  «bit,  et,  primo  feriente  caeumina  sole, 
Diseeduat  juvenes;  nequeennn  dam  flumine  pacem 
Et  pWàdos  habeant  lapsus,  moUeque  résidant, 
Opfernintur ,  aques  :  vulius  Àcbelous  agrestes 
Et  laetnun  cornu  mediie  capot  abdidit  oodii. 
Haud  tamen  aUati  domoit  jaetora  deeoris  ; 
Coûtera  sospes  erat  :  eapîtis  quoque  fronde  saligna, 

T.  IV. 


Aut  superimposita  celatur  arundîne  damnom. 

H.  Ât  te ,  Nesse  ferox  ;  ejusdein  virginis  ardor 
Perdiderat ,  volucri  trajectum  terga  sagitta. 
Namque ,  nova  repetens  pa  trios  cum  conjuge  muros , 
Venerat  Eveni  rapides  Jove  natus  ad  undas  : 
Uberius  solito  nimbis  hiemalibus  auctus , 
Vorticibosque  frequens  erat ,  atqoe  impervius  amnis. 
Intrepidum  pro  se,  curam  de  conjuge  agentem 
Nessus  adit ,  roembrisque  valens ,  scitusque  vadorum; 
|  i  Officioque  meo ripe sistetar initia 
Hcc,  ait,  Alcide  :  tu  viribus  utere  nando.  » 
Pallentemque  metu ,  f)uv iumqne ,  ipsumque  timentem  , 
Tradidit  Àonius  pavtdam  Calydonida  Nesso. 
Mox ,  ut  erat,  pharetraque  gravis,  spolioque  leonis , 
Nam  clavam ,  et  curvos  trans-ripam  miserai  arcus , 
«  Quandoqoidem  eœpi ,  superentur  flumina  ,  »  dixil. 
Nec  dubitat;  née  que  ait  clementissinius  amnis 
Qunrit,  et  obsequio  deferri  spernit  aquaruin. 
Jaroque  tenena  ripam ,  missoa  quum  tolleret  arcus , 
Gonjugis  agnovit  vocem  ;  Nessoque  parante 
Fallere  depositum  ,  ■  Quo  te  fiducie /clamât , 
Vana  pediiiu ,  violente ,  rapit  ?  tibi ,  Nesse  biforraii , 
Dieûnus,  eiaudi,  nec  res  inlercipe  nostrn.  482 
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monstre  à  double  forme  ;  entends  ma  voix  et  ne 
m'enlève  pas  mon  bien.  Si  tu  n'as  aucun  respect 
pour  mes  droits,  que  la  roue  infernale  de  ton 
père  t'apprenne  du  moins  àéviter  decoupables 
amours.  Tu  ne  m'échapperas  pas:  en  vain  tu 
comptes  sur  ta  vitesse,  égale  à  celle  d'un  cour- 
sier; cette  flèche  saura  tf atteindre  sans  que  je 
te  poursuive.  »  L'effet  suit  de  près  la  menace , 
et  le  trait  qu'il  lance  perce  le  dos  du  fuyard. 
La  pointe  du  fer  recourbé  se  fait  jour  à  travers 
sa  poitrine  ;  à  peine  Nessus  l'a-t-il  arraché ,  que 
de  sa  double  blessure,  le  sang,  mêlé  aux  poi- 
sons de  l'hydre  de  Lerne,  jaillit  :  il  le  recueille  : 
c  Mon,  je  ne  mourrai  pas  sans  vengeance!  • 
dit-il  en  lui-même  ;  et  il  remet  à  celle  qu'il  vou- 
lait enlever  sa  tunique  teinte  d'un  sang  fumant 
encore ,  comme  un  don  précieux  pour  rallumer 
l'amour  de  son  époux.    . 

III.  Un  long  espace  de  temps  s'écoula;  les 
exploits  du  grand  Hercule  avaient  rempli  la 
terre  de  sa  gloire  et  fatigué  la  haine  de  sa  ma- 
râtre. Il  revenait  vainqueur  d'Œchalie  (5),  et 
sur  le  Génœum  (6),  consacré  à  Jupiter,  il 
allait  s'acquitter  d'un  vœu  par  un  sacrifice, 
lorsque  la  Renommée,  dont  la  voix  indiscrète  se 
plait  à  mêler  la  fable  à  la  vérité  et  à  grandir 
par  ses  mensonges  les  plus  légères  rameurs, 
t'apprend,  ô  Déjanire,  la  passion  qui  enchaîne 
auprès  d'Iole  le  fils  d'Amphitryon.  Amante 
crédule,  elle  s'alarme  au  bruit  de  ce  nouvel 
amour,  et  d'abord  s'abandonne  à  sa  douleur; 
l'infortunée  soulage  son  désespoir  par   des 


larmes;  mais  bientôt  :  c  Pourquoi  pleurer 
dit-elle?  ma  rivale  se  réjouira  de  mes  pleurs. 
Elle  approche;  hâtons-nous,  et  trouvons  quel- 
que moyen  nouveau,  tandis  qu'il  en  est  temps, 
et  qu'une  autre  n'a  pas  encore  usurpé  ma 
couche.  Dois-jeme  plaindre  ou  me  taire?  re- 
tourner à  Calydon  ou  rester  en  ces  lieux? 
Dois-je  sortir  de  ce  palais,  ou  bien ,  si  mon  pou- 
voir ne  va  pas  au-delà ,  m'opposer  à  leur  amoui? 
Peut-être ,  en  me  souvenant,  ô  Méléagre,  que 
je  suis  ta  sœur ,  peut-être  oserai-je  le  crime  ; 
peut-être  montrerai-je,  par  le  meurtre  de  ma 
rivale,  ce  que  peut  le  désespoir  d'une  femme 
outragée.  »  Son  esprit  s'agite  en  mille  pensées: 
elle  résout  enfin  d'envoyer  k  son  époux  la  to- 
nique baignée  du  sang  de  Nessus ,  et  destinas  à 
ranimer  un  amour  expirant,  sans  savoir  que 
ce  tissu  doit  être  la  cause  de  tant  de  deuil. 
Elle  le  confie  à  Licfaas  qui  n'en  connaît  pas  le 
danger:  Infortunée!  elle  le  conjure  par  les 
plus  douces  prières  d'offrir  ce  présent  à  son 
époux.  Le  héros  le  reçoit  sans  défiance,  et 
couvre  ses  épaules  du  venin  de  l'hydre  de 
Lerne.  Il  jette  sur  la  flamme  naissante  l'encens 
qui  morne  aux  cieux  avec  ses  prières,  et  répand 
le  vin  à  pleines  coupes  sur  le  marbre  des 
autels.  Aussitôt,  le  poison  s'échauffe,  et  rendu 
plus  actif  par  la  flamme ,  il  circule  dans  ses 
veines  et  pénètre  tout  son  corps;  aussi  long- 
temps qu'il  peut  résister  à  la  douleur,  le  courage 
d'Aicide  comprime  la  plainte;  mais,  sa  constance 
une  fois  vaincue  par  l'excès  du  mal,  il  repousse 


Si  te  nulla  mei  reverentia  mevit  ;  at  orbes 

GoDcnbitas  vêtîtes  potentat  inhibera  pa terni. 

Haud  tamen  eiïugies ,  quant  vis  ope  fidis  equina. 

Vutnere,  non  pedibusteconsequar.  »  Ultima  dicta 

Hé  probat  ;  et  missa  fugientia  terga  sagitta 

Trajicit  ;  exstabat  ferrum  de  pecture  aduncum. 

Quod  simul  evulsum  est ,  sanguis  per  utrumque  foramen 

limicuit ,  mixtus  Lernaci  tabe  veneni. 

Exfiptt  hune  Nessus  :  «  Neque  enim  moriemur  inulti  ;  » 

Secum  ait  :  et  calido  velamina  tineta  cruore 

Bat  munus  rapts,  velut  irritamen  amoris. 

III.  Looga  fuit  medii  mora  temporia,  actaque  magni 
Herenlis  implerant  terras ,  odiumque  noverca». 
Victor  ab  OEcbalia  Genœo  sacra  parabat 
Vota  Jovi  ;  quum  Fa  ma  loquax  prsscessit  ad  auras , 
Dejanira,  tuas,  quas  veris  addere  falsa 
Goudet,  et  a  minimo  sua  per  mendacia  crescit , 
Amphitryoniaden  Ioles  ardore  teneri. 
Crédit  amans ,  venerisque  nova?  perterrita  fama 
Induisit  primo  lacrymis ,  flendoque  dolorem 
DifTudit  miseranda  suum  ;  moi  deinde  :  «  Quid  auttm 


Flemus ,  ait  ?  pellei  lacrymis  fatabitur  istàa  :  jdom  est. 
Qua»  quoniam  adventat,  properandumaltquidqueoorao* 
Dam  licet,  et  oondum  tbalamos  tenet altéra  noatros. 
Conquerar ,  an  sileam  ?  repetam  Galydona ,  moreraet 
Excédant  tectis?  an ,  si  nihil  amplias ,  obstem  ? 
Quid ,  si  me ,  Meleagre ,  tuam  memor  esse  sororem , 
Forte  paro  facinua;  quantumque  injaria  posait, 
Femineusque  dolor ,  jugulata  pellice  tester?  a 
Incursus  animus  varioa  habet  :  omnibus  illi 
Pratulit  imbutam  Nessaao  sanguine  vestem 
Mittere,  que*  vires  defecto  raddalamori; 
Ignaroque  Liehs ,  quid  tradat  neaeia ,  luctus 
Ipsa  suos  tradit  ;  blandisque  miserrima  verbia 
Dona  det  illa  viro ,  mandat  :  capit  inseius  héros , 
Induiturque  humeris  L«raa*a3  virus  Eehidnat. 
Tera  dabat  primis,  et  verbe  preeantia ,  fiammis; 
Vinaque  marmoreaa  patera  fundebat  in  aras  : 
Incaluit  vis  illa  mali ,  resolutaqoe  flammis 
Herculeos  abiît  late  diffusa  per  artus. 
Dum  potuit ,  solita  gemitum  virtnle  repreastt, 
Victa  malis  postquam  patientia ,  reppulit  araa  ;         I U 


LES  METAMORPHOSES, 


403 


famel  et  remplit  de  ses  cris  les  forêts  de 
rCEta(7).  Soudain  il  s'efforce  de  déchirer  cette 
robe  mortelle;  mais  en  l'arrachant ,  il  arrache 
sa  peau,  et  (  peut-on  le  raconter  sans  horreur?) 
le  tissu  résiste  à  ses  efforts  et  reste  attaché  à  ses 
membres»  ou  bien ,  il  met  à  nu  ses  muscles  en 
lambeaux  et  ses  os  gigantesques.  Son  sang 
frémit  comme  Tonde  froide  ou  Ton  plonge 
une  lame  ardente;  un  poison  brûlant  le  dévore. 
Point  de  repos;  des  flammes  avides  dévorent 
ses  entrailles  »  et  une  sueur  livide  coule  de  tous 
ses  membres  ;  ses  nerfs  pétillent  en  se  consu- 
mant, et  le  venin  caché  va  fondre  jusqu'à  la 
moelle  de  ses  os:  alors  élevant  ses  bras  au  ciel  : 
«  Repais-toi  de  mes  maux ,  s'écric-t-il ,  ô  fille 
de  Saturne;  triomphe,  cruelle,  et  contemple 
mon  supplice  du  haut  de  l'Olympe;  assouvis 
la  férocité  de  ton  cœur ,  ou,  si  je  suis  un  objet 
de  pitié  même  pour  un  ennemi  (  et  je  suis  ton 
ennemi  ),  arrache- moi  cette  vie  en  proie  h 
d'horribles  tourments;  cette  vie  qui  m'est 
odieuse,  et  qui  fut  condamnée  k  tant  de  ira* 
vaux.  La  mort  sera  un  bienfait  pour  moi,  un 
bienfait  digne  d'une  marâtre.  Suisse  donc  le 
vainqueur  de  Busiris ,  qui  souillait  les  temples 
du  sang  des  étrangers?  Est-ce  bien  moi  qui 
ravit  au  terrible  Aniée  (8)  les  forces  que  lui 
donnait  sa  mère  ;  moi  que  ne  purent  effrayer 
ni  le  triple  corps  du  pasteur  d'Ibérie  (9),  ni  ta 
triple  gueule,  ô  Cerbère?  Est-ce  par  vous,  6 
mes  mains ,  que  lurent  brisées  les  cornes  d'un 
redoutable  taureau  (10)?  I/Élide  atteste  vos 


exploits  (11)  ainsi  que  les  e*u*  de  Stymphalc 
et  les  forêts  de  Panhénie  (13);  par  vous  j'ai 
enlevé  sur  les  bords  du  Thermodon  un  baudrier 
ciselé  d'or  (15)  et  les  fruits  confiés  à  la  garde 
impuissante  d'un  dragon  vigilant.  Ni  les  Cen- 
taures, ni  le  sanglier  qui  dévastait  TArcadie  ne 
purent  me  résister;  en  vain  l'hydre  renaissait 
de  ses  blessures ,  en  vain  chaque  coup  doublait 
ses  forces.  Rappellerai-je  les  coursiers  de  la 
Throce  (14)  engraissés  de  sang  humain?Je  les  vis 
près  de  leurs  Crèclies,  remplies  de  membres 
déchirés;  je  les  vis  *  et  renversant  les  crèches , 
je  donnai  la  mort  aux  coursiers  ainsi  qu'à  leur 
maître!  Voilà  les  bras  qui  ont  étouffé  et  abattu 
le  monstre  de  Némée  ;  voilà  le  front  qui  a  porté 
leciel.  La  cruelle  épouse  de  Jupiter  s'est  plutôt 
lassée  de  me  commander,  que  moi  d'accomplir 
ses  volontés.  Mais  aujourd'hui  je  suis  en  butte 
à  un  nouvel  ennemi  contre  lequel  ma  valeur, 
mes  flèches  et  mes  armes  sont  impuissantes. 
Un  feu  rongeur  pénètre  au  fond  de  mes  en- 
trailles et  me  dévore  tout  entier ,  et  cependant 
Eurysthée  (15)  triomphe,  et  les  mortels  osent 
croire  à  l'existence  des  dieux.  • 

Il  dit  t  et  déchiré  par  la  douleur,  il  erre  sur 
le  sommet  de  l'OEta*  semblable  au  tigre,  qui 
porte  un  javelot  attaché  à  son  flanc,  et  poursuit 
le  chasseur  qui  l'a  blessé  :  tantôt  il  pousse  det 
gémissements  ou  frémit  de  rage;  tantôt  vous 
l'eussiez  vu  s'efforçantd'arracher  le  fatal  tissu  ; 
tantôt  brisant  des  troncs  énormes,  et  s' irritant 
contre  les  montagnes ,  tantôt  enfin  levant  les 


Impbvitynesuisnejitorosain  vocibus  Œten. 

Nec  mon;  letiferam  eonatur  aciodere  Testent  : 

Qua  trabilar,  Ira  h  il  fila  entent  ;  fadumque  reblu  , 

A  ut  ba?ret  membris  frustra  tentata  réveil  i  ; 

Aul  lacera  artus,  et  grandis  detegit  oasa. 

Ipse  eruor,  gelido  ceuquondam  lamina  eandens 

Tiotta  beu ,  stridil ,  coquilurque  ardente  venenn. 

Pire  modus  est  :  sorbenl  avida  praxordia  flanmuc , 

Cftruleusque  Huit  loto  de  corporesudor; 

Ambvslique  sooaut  nervi  ;  canaque  medutlia 

Tabe  liqoebrtis ,  tendent  ad  tidera  patinas , 

•  Cbdibus,  exclamât,  Saturoia,  pasecre  noslris; 

Paarere ,  et  hanc  peslem  specta  crude lis  ab  alto  : 

Conjoc  feniiu  satia  :  vel  si  miscrandus  et  hosti 

lloflis  eoim  tibi  sum  ,  diria  crueialibus  œgram , 

Jovisamque  animam,  natamque  laboribus ,  aufrr. 

Wors  mibi  munnaerit  :  decet  Utct  dare  doua  nnvorcam. 

Krgo  ego  floedantem  peregrino  tempb  cruore 

Busirin  domui  :  twroque  alimenta  parrnlis 

Antaeo  eripui  :  nef  me  pastoris  Iberi 

Forma  triples  ,  oec  forma  triples  tua  ,  Cerbère ,  movit  : 

Vota*  masras  vafidi  oressislis  cornoa  tauri  ? 


Vestrum  opus  Elis  habet  ;  testmm  Slyinphalidcs  undie, 

Partbeniumque  nemus  !  vettra  virtut*  relatus 

Thermodontiaco  caelatus  ballheusaoro  ; 

Pomaque  ab  insomni  maie  costodita  dracone  ; 

Mec  mibi  Centauri  potuere  resistere ,  née  ml 

Arcadîœ  vastator  aper  :  née  profuit  Ilydra» 

Cresrere  |ier  damnum ,  geminasque  resumere  vires  : 

Quid  ?  quum  Thracas  equos,  bumano  sanguine  pingites, 

Plenaque  corporibus  tarent  prsesepia  vidt , 

Visaque  dejeci ,  dommumque,  ipsoaque  peremi  : 

His  clisa  jaret  moles  Nemeaa  larerlis  : 

Har  cœlum  rervire  Ittli  :  defessa  jubendo  est 

Sa?va  Jovis  conjui;  ego  sum  indefesuM  agendo. 

Scd  nova  peslis  adest,  eui  née  virtwte  resisti, 

Nec  Irlis  annisve  potest  :  pulmonibua  errât 

Ignis  niai  imii,  perqtic  omnea  pasc'tur  artus. 

At  vaUt  Kuryslbeus,  et  sunl  qui  credere  possint 

Esse  Dros?  •  diiit  :  pen|iie  allant  saneitts  OEten 

llaud  aliter  graditnr,  quam  ri  venabob  ligris 

Corpore  Qsa  gerat ,  fartique  refugertt  auclor. 

Sn*pc  illum  gemitns  edentem ,  sa»pe  fremenlrm , 

Sœpe  relt*ntanlcin  tolas  refringere  restes ,  -0& 
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bras  vers  le  ciel,  où  règne  son  père.  Bientôt  il 
aperçoitLichas,  qui»  tremblant,  se  cachait  dans 
le  creux  d'une  roche,  et  sa  rage,  poussée  par  la 
douleur  jusqu'aux  derniers  transports,  éclate  en 
ces  termes  :  c  N'est-ce  pas  toi,  Lichas,  qui  m'a 
apporté  cet  infernal  présent?  N'es-tu  point  l'au- 
teur de  mon  trépas?»  Licbas  tremble  et  pâlit; 
d'une  voix  timide,  il  murmure  quelques  paroles 
d'excuse  :  tandis  qu'il  prie  et  s'apprête  à  em- 
brasser ses  genoux,  Alcide  le  saisit,  et  le  faisant 
trois  ou  quatre  fois  tourner  en  cercle  dans  les 
airs,  il  le  lance,  d'un  bras  plus  vigoureux  que 
la  batiste,  dans  les  flots  de  la  merd'Eubée; 
suspendu  dans  l'espace,  Lichas  s'endurcit 
Telle  on  dit  que  la  pluie  condensée  par  la 
froide  haleine  des  vents  se  change  en  neige  et 
que  cette  neige  légèrement  agitée  ,  forme  en 
tournoyant  des  globules  solides  qui  retombent 
par  torrents  de  grêle;  ainsi,  quand  Lichas  est 
lancé  dans  le  vide  par  un  bras  puissant,  la  peur 
dessèche  dans  ses  membres  glacés  les  sources 
de  la  vie ,  et,  si  Ton  en  croit  la  tradition  des  pre- 
miers âges,  il  devient  un  rocher  insensible.  Au- 
jourd'hui même,  faible  écueil  au  sein  de  la  mer 
d'Eubée,ils*élèveau-dessus  du  gouffre  et  con- 
serve les  traces  de  la  forme  humaine;  les  nau- 
toniers  craignent  de  le  toucher,  comme  s'il 
était  encore  sensible ,  et  le  nomment  Lichas. 
Mais  toi,  fils  illustre  de  Jupiter,  après  avoir 
abattu  des  arbres  que  portait  la  cime  de  l'GEta , 
tu  construis  un  bûcher,  et  tu  ordonnes  au  fils 


de  Péan  (16)  de  recevoir  ton  arc,  ton  large  car- 
quois et  tes  flèches  destinées  à  voir  de  nouveau 
le  royaume  de  Troie  (17).  Tandis  que  cet  ami 
fidèle  allume  le  bûcher  qu'enveloppent  bientôt 
les  flammes  avides,  tu  couvres  de  la  dépouille 
du  lion  de  Némée  cet  amas  des  arbres  delà 
forêt  et  t'y  couches,  la  tête  appuyée  sur  ta 
massue,  et  le  visage  aussi  serein  que  si,  joyeux 
convive,  tu  reposais,  le  front  couronné  de 
fleurs ,  parmi  des  coupes  pleines  d'un  vin  pur. 
IV.  Déjà  la  flamme  victorieuse  pétille  et  se 
répand  tout  autour  du  bûcher;  die  attaque  les 
membres  du  héros,  qui,  toujours  tranquille, 
semble  mépriser  ses  atteintes.  Les  dieux  ont 
tremblé  pour  le  vengeur  du  monde  :  Jupiter 
s'aperçoit  de  leur  crainte  et  leur  dit  d'un  ton 
plein  de  douceur  :  «  Vos  alarmes  font  ma  joie, 
habitants  de  l'Olympe,  et  je  m'applaudis  du 
fond  du  cœur  d'être  appelé  le  maître  et  le  père 
d'un  peuple  reconnaissant,  et  de  voir  que  mon 
fils  trouve  un  nouvel  appui  dans  votre  sollici- 
tude. Bien  qu'il  ne  doive  cet  intérêt  qu'à  lai- 
même  et  à  ses  miraculeux  travaux ,  moi-même 
je  vous  en  sais  gré.  Mais  fermes  vos  âmes  fi- 
dèles à  de  vaines  alarmes,  et  méprisez  le  bûcher 
qui  brûle  sur  l'Œta  :  celui  qui  a  tout  vainca 
saura  vaincre  les  feux  que  vous  voyez  :  ib  fe- 
ront sentir  leur  puissance  à  cette  partie  de  lui- 
même  qu'il  tient  de  sa  mère  ;  mais  ce  qu'il  a 
reçu  de  moi  est  éternel,  impérissable,  à  l'abri 
des  atteintes  de  la  mort  et  de  la  flamme.  Quand 


Sternentemque  trabet ,  iratcentemque  viderea 
Montibof ,  aut  patrio  tendentem  bracbia  cœJo. 
Ecee  Lichan  trepidum ,  et  latitantem  rupe  ca?ata 
Ada picit  :  utque  dolor  rabiem  oollegerat  omoem  ; 
«  Tune,Licha,  dixit,  feralia  dooa  tulitti? 
Tune  mec  necit  auetor  eria?  •  transit  ille,  pavetque 
Pallidus ,  et  timide  verba  excutantia  dicit. 
Dicentein,  genibutque  manu*  adbibere  parantem , 
Corripit  Alcidea,  et  toque  quaterque  rotattim 
Mittit  inEoboicat ,  tormentofortioa,  nndaa. 
Jlle  per  aeriaa  pendent  indurait  aurai  : 
Utque  feront  imbrea  gelidit  eoncreacere  Tentîa  ; 
Inde  nivet  fieri  ;  nmbut  quoque  molle  rotatia 
Adttringi ,  et  apieaa  glomerari  grandine  corpua  : 
Sic  illum  validit  actum  per  inane  lacertia , 
Exaanguemque  metu,  née  quidqtiam  humorit  habentem, 
In  rigidaa  vertum  tilicea  prîor  edidit  état. 
Nudc  quoque  in  Euboieo  soopulus  brevia  emieat  allé 
G  argile,  et  bnmanei  terrât  featîgia  forme. 
Quem ,  quaai  aenauram ,  naut»  calcare  wentur , 
Adpellantque  Lichan  :  at  tu ,  Jovia  indyta  protêt , 
Arboribue  caeaie ,  quaa  ardu*  getaerat  OEle ,     • 
laque  pyram  ttruetia,  arrut  pharetramque  eapacem. 


Regnaque  vituraa  iterum  Trojana  tagittat 
Ferre  jubea  Posante  tatum  :  quo  flamme  minittro 
Subdita,  dnmque  avion  eomprenditur  ignibue  agger, 
Gongeriem  tilfts  Nemeœo  Tellere  aummam 
Sternit,  et  impotita  clavœ  cerrice  retomba, 
Haud  alio  vultu,  quam  ai  con?ira  jaeeret , 
Inter  plena  meri  redimitua  poeula  sertit. 

IY.  Jamque  valent ,  et  in  omne  latut  difToaa  eonabatj 
Securoaqne  artut ,  oontemptoremque  petelat 
Flauima  auum  :  timuere  Dii  pro  i indice  terne. 
Quot  ita ,  aentit  eniui ,  laeto  Saturniua  ore 
Jupiter  adloquitur  :  «  Notlra  eat  timor  iate  rolopUi , 
0  Superi;  totoque  libena  mibi  pectore  grator, 
Quod  memorit  populi  dieor  reetorque  paterque , 
Et  mea  progeniea  rettro  quoque  tuta  favore  eat 
Nain  quanquam  iptiut  datur  hoo  immanibnt  actît , 
Obligor  ipte  tamen  ;  tedenim ,  ne  pectora  vano 
Fida  metu  paveant,  OEtteaa  apernîte  flammes. 
Omnia  qui  vicit,  vincet ,  quoa  cernitit ,  ignée; 
Née  nui  materna  Vulcanum  parte  potentem 
Sentiet  :  sternum  est ,  a  me  quod  traxit ,  et  expert 
AUjue  immune  necit ,  nullaque  domabile  flimmi  : 
Idque  ego  defunctum  terra  cœlettibut  ont  15* 
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cette  autre  partie  de  son  être  aura  quitté  la 
terre,  je  le  recevrai  dans  le  céleste  séjour,  et  je 
me  flatte  que  tous  les  dieux  en  seront  satisfaits. 
Si  cependant  quelqu'un  ici  voyait  d'un  œil  jaloux 
Hercule  admis  au  rang  des  immortels ,  il  s'in- 
dignera peut-être  de  la  récompense  que  je  lui 
réserve  ;  mais  il  reconnaîtra  du  moins  qu'il  en 
est  digne  et  m'approuvera  malgré  lui.  »  Les 
dieux  applaudissent  à  ce  discours  ;  la  royale 
épouse  de  Jupiter  a  paru  elle-même  l'entendre 
sans  déplaisir;  mais  le  dépit  éclate  sur  son 
front  au  moment  où  elle  se  voit  désignée  par 
ces  dernières  paroles.  Cependant  la  flamme  a 
consumé  tout  ce  qu'elle  pouvait  détruire  ;  il  ne 
reste  d'Hercule  rien  qu'on  puisse  reconnaître, 
rien  de  ce  qu'il  avait  reçu  de  sa  mère  :  il  ne 
conserve  que  les  traits  où  Jupiter  a  gravé  son 
image.  Gomme  on  voit  un  serpent  rajeuni, 
lorsqu'avec  sa  peau  il  a  dépouillé  la  vieillesse, 
étaler  les  vives  couleurs  dont  brille  sa  nouvelle 
«caille;  ainsi  le  héros  de  Tirynthe,  dégagé  de 
son  enveloppe  mortelle,  vit  dans  la  meilleure  par- 
tie de  lui-même;  on  dirait  qu'il  grandit  et  qu'il 
revêt  une  majesté  divine.  Le  souverain  maître 
des  dieux  l'enlève  dans  les  flancs  d'un  nuage , 
sur  on  char  attelé  de  quatre  coursiers,  et  le 
place  parmi  les  astres  éclatants  de  lumière.  (18) 
V.  Atlas  a  senti  un  nouveau  poids  ;  cepen- 
dant la  colère  du  fils  de  Sténélée  n'était  point 
encore  désarmée  ,   et  sa  haine  impitoyable 
poursuivait  le  père  sur  le  fils  du  héros;  en 
proie  i  d'éternels  ennuis ,  Alcmène ,  que  vit 
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Aeeipsain ,  cundîsque  meum  Ictabile  factum 
Dti  fore  eonfido:  u  quia  tamen  Hercule,  si  quis 
Forte  Deo  dolitorus  erit ,  data  prœraia  uoletj 
Sed  mentisse  dari  iciet ,  inritusque  probabit.  • 
Adaernaere  Dei,  oonjax  quoque  régie  visa  est 
Cariera  non  duro,  doro  lamen  ultima  vultu 
Dicta  tulisee  Joris ,  arque  indoluiese  notatam. 
I Dlerea ,  qoodcumque  fuit  populabile  flamme? , 
M  ulciber  abstulerat  ;  nec  cognoacenda  remansil 
Hereulis  effigies,  nec  quidquam  ab  imagine  dia-tuni 
Matria  habet  ;  taotumque  Joris  restigia  serrai. 
L'tque  noms  serpene,  posita  cuin  pelle  senecta, 
Luxuriare  solet,  squamaque  virere  recenti  ; 
Sic,  ubi  mortales  Tiryntbius  rxuit  artus, 
Parte  rai  meliore  riget,  majorque  rideri 
Cotptt,  et  auguste  fieri  gravita  te  rerendus  : 
Quetn  peter  omnipotens  inter  cara  nubile  raptum 
Qoadrijago  eurrn  radjantibus  intulit  astris. 

Y.  Sentit  Atlas  pondus  :  neque  adhuc  Stbeneleius  iras 
Selveret  Eurystheus  ;  odiunique  in  proie  paternuin 
Fisculiat  atrox  :  at  longis  anxia  curis 
Affalai  Alcmev* ,  questus  ubi  ponat  anilei , 


naître  I'Argolide,  n'a  plus  que  sa  seule  loleù  qui 
elle  puisse  confier  les  chagrins  de  sa  vieillesse, 
et  rappeler  ses  malheurs  et  les  exploits  de  son 
fils  qui  ont  eu  le  monde  pour  témoins.  Par  les 
ordres  d'Hercule ,  Hyllus  lui  avait  donné  son 
cœur  et  la  moitié  de  sa  couche.  Elle  portait 
dans  son  sein  le  gage  de  sa  tendresse ,  lorsque 
Alcmène  lui  tint  ce  discours  :  c  Puissent  les 
dieux  l'être  favorables,  abréger  tes  douleurs, 
au  moment  où  ,  parvenue  au  terme  de  ta  déli- 
vrance, tu  invoqueras  Uilbye,  (49),  protectrice 
des  femmes  craintives  qui  vont  devenir  mères, 
Ilithye,  que  la  haine  de  Junon  rendît  sourde  à 
ma  voix.  Déjà  s'approchait  l'instant  de  la  nais- 
sance du  laborieux  Hercule  ;  déjà  le  soleil  s'a- 
vançait vers  le  dixième  signe;  je  sentais  mes 
flancs  s'affaisser  sous  le  fardeau  qu'ils  rece- 
laient :  k  sa  pesanteur  on  pouvait  aisément  re- 
connaître l'œuvre  de  Jupiter  Je  ne  pouvais 
supporter  plus  longtemps  mes  douleurs  ;  au- 
jourd'hui même,  à  ce  simple  récit,  l'effroi  glace 
mes  sens  et  le  souvenir  est  à  lui  seul  une  souf- 
france: livrée  à  la  douleur  pendant  sept  nuits  et 
pendant  sept  jours,  dans  l'excès  de  mes  maux, 
je  tendais  les  bras  au  ciel,  invoquant  à  grands 
cris  Lucine  et  les  dieux  qui  président  à  la  nais- 
sance des  mortels  (20).  Elle  vint  enfin,  mats 
gagnée  d'avance  par  la  barbare  Junon,  et  ré- 
solue à  lui  sacrifier  ma  vie.  Dès  qu'elle  entend 
mes  gémissements,  elle  s'assied  sur  l'autel  que 
tu  vois  aux  portes  du  palais  ;  croisant  sa  jambe 
droite  sur  son  genou  gauche ,  et  les  doigts 


Cui  référât  nati  lestâtes  orbe  labores , 
Cuire  suos  casus ,  lolen  habet.  Hereulis  illam 
Imperiis,  thalamoque  animoque  reeeperat  Hyllus; 
Impleratque  uUrum  generoeo  gennine  :  cui  sic 
Incipit  Alcmene  :  «  Fareani  tibi  numine  saltem , 
Corripiantque  moras ,  tara  quum  natura  ? ocabis 
Propositam  timidis  parientibus  Uithyiam  , 
Quam  mibi  difficilem  Junonia  gratia  fecit. 
Namque  laboriferi  quum  jam  natalis  adesset 
Hereulis ,  et  decimum  preineretur  sidère  signum  ; 
Tendebat  gravitas  uterum  mibi  :  quodque  ferebain, 
j  Tantum  eral,  ut  poètes  auctorem  dicere  tecti 
Ponderia  este  Jorem  :  nec  jsm  lolerare  labores 
Ulterius  poteram  :  quin  uunc  quoque  frigidus  artus , 
Dum  loquor,  borror  babet;  parsque  est  meminisse  doloris 
Septem  ego  per  noctes ,  totidem  cruciata  diebua , 
Fessa  malis ,  tendensque  ad  ccelum  bracbia ,  magne 
Lucinam  ,  Nixosque  pares ,  clamore  vocabam. 
111a  quidem  renit ,  sed  pnecorrupta ,  meumque 
Que»  donareeaput  Junoni  veltet  inique». 
Utque  meoa  audit  gemitus ,  subsedit  in  itla 
AaUe  fores  ara ,  deitcoque  a  popKte  lavum 
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entrelacés ,  elle  prolonge  mes  maux,  el  les  ma- 
giques paroles  que  sa  bouche  murmure  dif- 
fèrent ma  délivrance,  qui  commençait  à  peine. 
Je  m'épuise  en  efforts;  dans  mon  désespoir» 
j'acouse  vainement  l'ingratitude  de  Jupiter,  et 
j'appelle  la  mort.  Mes  plaintes  auraient  ému 
les  plus  durs  rochers  ;  les  dames  thébaines, 
rangées  autour  de  moi,  adressent  des  vœux  au 
ciel  et  m'encouragent  contre  la  douleur.  Une 
de  mes  esclaves,  née  dans  une  condition  obscure, 
la  blonde  Galantbis,  que  son  zèle  à  exécuter 
mes  volontés  et  ses  soins  officieux  me  rendaient 
chère,  soupçonne  'quelque  trame  ourdie  par 
l'inimitié  de  Junon  ;  tandis  qu'elle  va  et  vient 
aux  portes  du  palais ,  elle  voit  la  déesse  assise 
sur  l'autel,  et  entrelaçant  toujours  ses  doigts  sur 
ses  genoux  croisés,  «  Qui  que  tu  sois»  dit-elle, 
félicite  ma  maltresse;  Alcmène  est  délivrée,  elle 
est  mère,  et  tous  ses  vœux  sont  remplis.  »  La 
déesse  qui  préside  aux  accouchements  tressaille 
de  surprise,  et  relâchant  ses  mains  qu'elle  joi- 
gnait ensemble,  elle  relâche  aussi  mes  liens  et 
finit  mes  tourments,  Fière  d'avoir  trompé  la 
déesse,  Galantbis  éclata  de  rire ,  dit-on  ;  elle 
riait  encore,  quand  Lucine  en  courroux  la  saisit 
et  la  traîne  par  les  cheveux;  tandis  qu'elle 
cherche  à  se  relever,  Lucine  l'en  empêche,  et 
change  ses  bras  en  deux  pieds.  Galantbis  con- 
serve son  ancienne  agilité;  elle  n'a  point  perdu 
sa  couleur  primitive  :  sa  forme  seule  est  diffé- 
rente ;  et  parce  que  sa  bouche  avait  facilité  un 
enfantement  par  le  mensonge,  elle  n'enfante 


OVIDE. 

que  par  la  bouche,  (21)  et,  comme  autrefois, 
elle  fréquente  nos  demeures.  > 

VI.  A  ces  mots,  Alcmène  soupire,  émue  au 
souvenir  de  son  ancienneesclave,  et  sabru  la  con- 
sole en  ces  termes  :  «  0  ma  mère,  la  métamor* 
phosed'uneesclavequin'étaitpasde  votre  sang 
excile  à  ce  point  à  vos  regrets  ;  que  seraitrce  si  je 
vous  racontais  l'étonnante  destinée  de  ma  sœur? 
Mais  les  larmes  et  la  douleur  étouffent  ma  voix 
et  troublent  mon  récit.  Fille  unique  de  sa  mère 
(j'étais  le  fruit  d'un  premier  hymen  de  mon 
père)  (22)  Dryope  (23)  fut  la  beauté  la  plus  cé- 
lèbre d'OEchalie.  La  violence  du  dieu  qui  règneà 
Delphes  et  à  Délos  avait  déjà  triomphé  de  sa 
virginité,  lorsqu'Andrémon  la  prit  pour  femme; 
on  rappelait  l'heureux  époux  de  Dryope.  il  est 
un  lac  dont  les  bords  inclinés  comme  le  ri- 
vage de  la  mer  sont  couronnés  de  myrthes. 
C'est  là  que  vint  un  jour  Dryope,  ignorant 
l'aventure  dont  ce  lac  avait  été  le  témoin,  et,  ce 
qui  accuse  le  plus  l'injustice  de  son  sort,  elle 
venait  offrir  des  guirlandes  de  fleurs  aux  nym- 
phes de  ces  lieux;  elle  portait  sur  son  sein, 
doux  fardeau  pour  une  mère,  un  enfant  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  sa  première  année, 
et  qu'elle  nourrissait  de  son  lait  tiède  et  abon- 
dant. Non  loin  du  lac,  s'élève  l'aquatique  lo- 
tos dont  les  fleurs  imitant  la  pourpre  tyrienoe 
promettent  uneample  moisson  de  fruits.  Dryope 
en  cueille  plusieurs  qui»  dans  les  mains  de  son 
fils,  serviront  à  ses  jeux.  A  son  exemple  j'allais 
en  cueillir  un  ;  j'étais  avec  elle,  quand  je  vois  des 


Pressa  genu ,  digitis  inter  se  pectine  junctis 

S  us  ti  nuit  nixos  :  tacita  quoque  termina  voce 

Dixit  ;  et  inceptos  tenuerant  carmins  patios  ; 

Nitor ,  et  ingrato  facio  convieta  démens 

Vana  Jo?i ,  cupioque  mori  ;  moturaque  duras 

Verba  qaeror  silices  ;  matres  Gadmeides  adsunt , 

Votaque  suscipiunt ,  exbortanturque  dolentem. 

Uns  mioiftrarum ,  média  de  plebë  ,  Galantbis , 

Flava  comas  aderat ,  faciendia  strenua  jasais , 

Officiis  dileeta  suis  :  ea  senait  iniqua 

Nescio  quid  Junone  geri  ;  dumque  exit  et  intrat 

Soppe  fores ,  Divam  residentem  vidit  in  ara  , 

Bracbiaque  in  genibus  digitis  oonnesa  tenentem  ; 

Et ,  «  Quecumqne  es ,  ait ,  dominas  gratare;  leva  ta  est 

Ârgolis  Alcmène ,  potiturque  puerpera  voto.  s 

Exsiluit ,  junctasque  manus  stupefacta  remisit 

Diva  potens  uteri  :  vinclis  levor  ipsa  remisais. 

Nu  mine  decepto  risisse  Galanthida  fama  est. 

Ridentem  ,  prensamque  ipsia  Dea  sera  capillis 

Traxit ,  et  e  terra  corpus  relevare  ▼olentein 

Ârcnit;  inqnepedes  mutant  brecbîa  primos. 

prétraitas  antiqua  manet  ;  nec  Urga  colorera. 


Amisere  suum  :  forma  est  dirersa  priori. 
Quae,  quia  mendaci  parientein  juverat  ore , 
Ore  parit  ;  nostrasque  domoa ,  ut  et  an  te ,  fréquentât.  ■ 
VI.  Dixit ,  et ,  admonitu  reten*  commota  minUtra , 
Ingemuit  ;  quam  sic  nurus  est  adfata  gemenlem  : 
t  Te  tamen ,  o  genetrix ,  aliénas  sanguine  ▼estro 
Rapta  movet  faciès  :  quid ,  si  tibi  mira  sororis 
Fata  me»  referam  ?  quanquam  lacrymseque  dolorqne 
Impediunt ,  probibentque  loqui  :  fuit  unica  matri , 
Me  pater  ex  alia  genuit ,  notissima  forma 
QEcbalidum  Dryope:  quam  Tirginitate  carentem , 
Vimque  Dei  passa  m ,  Delpbos  Delonque  tenenlis, 
Excipit  Andremon ,  et  habetur  conjuge  feltx. 
Estlacus,  aeclivi  devexo  margine  fonnam 
Littoris  efficiens  :  summum  myrteU  coronanL 
Venerat  bue  Dryope  fatorum  nescia  ;  quoquo 
Indignera  magis,  Nympbis  latura  coronas  ; 
Inque  sinu  puerum ,  qui  nondum  impleverat  annom  , 
Dulce  ferebat  onus ,  tepidique  ope  lactis  aie  bat. 
Haud  procul  a  stagno ,  Tyrios  imitata  colores , 
In  spem  baccarum  florebat  aquatica  lotos. 
Çarpscrat  bine  Dryope ,  quos  oblectamina  nato        542 
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gouttes  de  sang  tomber  de  ces  fleurs  et  des 
rameaux  s'agiter,  et  frémir.  Enfin  des  bergers 
nous  apprirent ,  mais  trop  tard,  que  la  nymphe 
Lotos,  fuyant  l'amour  infâme  de  Priape,  avait 
été  changée  en  cet  arbre  qui  conserva  son  nom. 
Ma  sœur  l'ignorait;  effrayée  par  ce  récit, 
elle  veut  revenir  sur  ses  pas  et  s'éloigner  des 
nymphes  qu'elle  vient  d'adorer;  mais  ses  pieds 
prennent  racine  ;  die  travaille  à  les  dégager  ; 
le  haut  de  son  corps  peut  seul  se  mouvoir  en- 
core; Féoorce  qui  s'élève  peu  k  peu  l'enveloppe 
insensiblement  jusqu'aux  reins.  A  la  vue  de  ce 
prodige,  elle  porte  la  main  à  ses  cheveux,  et 
s'efforce  de  les  arracher,  sa  main  se  remplit  de 
feuilles,  qui  déjà  ombragent  son  front.  Le  jeune 
Amphisse,  c'est  le  nom  qu'il  avait  reçu  d'Eu- 
rytus,  son  aieul,  a  senti  se  durcir  le  sein  de  sa 
mère,  et  ses  lèvres  demandent  en  vain  le  lait 
aux  mamelles  taries.  Témoin  de  ta  cruelle  des- 
tinée, je  ne  pouvais,  6  ma  sœur,  te  porter  du 
secours;  autant  que  je  le  pus,  j'arrêtai  les  pro- 
grès du  tronc  et  des  rameaux,  en  les  tenant 
embrassés,  et,  je  l'avoue,  j'aurais  voulu  dispa- 
raître sous  la  même  écorce  que  toi.  André- 
mou  son  époux ,  son  malheureux  père,  ar- 
rivent et  cherchent  Dryope;  ils  demandent 
Dry  ope,  et  moi  je  leur  montre  le  lotos  ;  ils  cou- 
vrent de  baisers  ce  bois  tiède  encore ,  et,  pros- 
ternés aux  pieds  de  cet  arbre  chéri,  ils  le  ser- 
rent dans  leurs  bras.  Déjà  tu  étais  arbre,  A  ma 
sœur  bien-aimée;  tu  n'avais  plus  d'humain 


que  le  visage.  L'infortunée  arrose  de  ses  larmes 
les  feuilles  nées  de  son  corps,  et,  tandis  que  sa 
bouche  ouvre  encore  un  passage  à  sa  voix,  elle 
exhale  ces  plaintes  dans  tes  airs  :  «  Si  les  niai- 
heureux  sont  dignes  de  foi,  non,  je  le  jure  par 
les  dieux,  je  n'ai  point  mérité  cet  affreux  des- 
tin ;  je  suis  punie  sans  être  coupable.  Ma  vie  fut 
pure  ;  si  je  mens,  puissé-je  me  dessécher  et 
perdre  le  feuillage  qui  me  couvre  !  Puissé-je 
tomber  sous  la  hache,  et  devenir  la  proie  des 
flammes!  Cependant,  détachez  cet  enfant  des 
rameaux  qui  furent  les  bras  de  sa  mère  ;  con- 
fiez-le aux  soins  d'une  nourrice;  puisse-t-il  sou- 
vent, allaité  sous  mon  ombrage,  s'y  livrer  à  ses 
premiers  jeux  ;  lorsqu'il  pourra  parler,  instrui- 
sez-le à  me  saluer  du  nom  de  mère,  et  à  dire 
avec  douleur  :  «  Ma  mère  est  cachée  sous  cette 
écorce.  •  Mais  qu'il  redoute  les  lacs,  qu'il  ne 
cueille  jamais  la  fleur  des  arbres,  et  qu'ils 
soient  tous  à  ses  yeux  comme  autant  de  divini- 
tés. Adieu,  cher  époux,  et  toi,  ma  sœur,  et  toi, 
mon  père  ;  si  je  vous  fus  chère ,  protégez  mon 
feuillage  contre  les  blessures  de  la  (aux  aiguë 
et  contre  la  dent  des  troupeaux.  Puisqu'il  ne 
m'est  pas  permis  de  m'incliner  vers  vous,  éle- 
vez-vous jusqu'à  moi ,  et  venez  recevoir  mes 
baisers;  vous  pouvez  me  toucher  encore  ;  ap- 
prochez mon  fils  de  ma  bouche.  Je  ne  puis 
parler  davantage  :  déjà  l'écorce  légère  s'é- 
tend autour  de  mon  cou ,  et  ma  léte  se  cache 
sous  la  cime  d'un  arbre.  Éloiguez  vos  mains  de 


;,  flores;  et  idem  factura  videbar  ; 
Namqne  aderam  :  tidi  gnttae  e  flore  cruentas 
Décidera ,  et  trémolo  ramce  horrore  moverL. 
ScSieet,  ot  referont  tardi  noue  denique  agrestes , 
Lotis  in  banc  Nymphe  ,  fugiens  obseeana  Priapi , 
Contaient  versos ,  servato  nomme ?  val  toi. 

•  Nescierat  somr  hoc;  qua?  qtram  perterriU  rétro 
ire,  et  adoratis  veUet  discedere  Nymphii , 
Hneernnt  radiée  pedes  :  convellere  pugnat; 
Née  qnteqnam ,  niri  summa ,  motet  :  succrescit  ab  imo 
Totaqoe  panlatim  lentus  promit  inguma  cortex. 
Gtvidit,  eoneta  mena  lanière  eapiUos, 
Fronde  maonm  impie? it  :  frondes  eaputomne  tenebant. 
Àt  pner  Amphissos,  namqne  hoc  avns  Eurytns  illi 
Addiderat  nomen,  materna  rigescere  sentit 
Obéra,  née eeqnitnr dacentem  Iscteus  humor. 
Speetatrh  aderam  fati  crndelie,  opemque 
Non  poteram  tibi  ferre,  soror  :  qatntumque  valebam, 
Greseentem  trancam,  ramosqae  amplexa,  morabar  : 
Et ,  fateor,  volai  tnb  eodem  cortiee  condi. 
Eece  Tir  Andnemon,  genitorqae  miterrimat,  adsunt2 
Et  qae» rant  Dryopen  :  Dryopen  qaeerentibua  tilts 
Oatendi  loton  :  tepido  dant  oscala  ligno, 


Adfasiqae  mœ  radicibot  arboris  hœrent. 

Nil,  niai  jam  faciem,  qaod  non  foret  arbor,  babebas9 

Gara  soror  I  lacrymss  misero  de  corpore  factit 

Irrorant  foliit  ;  ac,  dam  licet,  oraque  prcttant 

Vocis  iler,  taies  effundit  in  aéra  questua  : 

«  Si  qua  fides  miseria,  hoc  me  per  numina  juro 

Non  meruisse  nefaa;  patior  aine  crimine  pœnam. 

Viximua  innocnas  :  ai  mentior,  arida  perdam, 

Quas  habeo,  frondes,  et  cassa  securibus  nrar. 

Hune  tamen  înfantem  maternia  demite  ramis, 

Et  date  nutrici,  nostraque  tub  arbore  aœpe 

Lac  facitote  bibat,  alostraque  «ab  arbore  ludat. 

Qunmqae  loqai  poterit,  matrem  facitote  aalutet, 

Et  triatis  dicat:  «  Latet  hoc  aub  atipite  mater.  » 

Stagna  tamen  tiroeat  ;  nec  carpat  ab  arbore  flores; 

Et  fruticea  omnes  corpus  putet  esse  Dearum. 

Gare  Taie  conjax  ;  et  ta  germana ,  paterqoe, 

Qnta  ai  qua  est  pietaa,  ab  acatas  vaincre  falcia, 

A  pecoris  morsu,  frondes  defendite  noatrai  : 

Et  quoniam  mihi  faa  ad  vos  incumbere  non  est, 

Erigite  hoc  artus,  et  ad  otcula  noatra  veuile, 

Dum  tangi  poasum,  parvumque  attollite  natum. 

Flora  loqui  neqaeo  :  nam  jam  per  candide  molli»     53$ 
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mes  yeux  ;  l'éoorce  qui  m'enveloppe  fermera, 
sans  votre  pieux  secours,  mes  paupières  mou- 
rantes. »  Elle  cesse  en  même  temps  de  parler 
et  de  vivre.  Après  cette  métamorphose,  les  ra- 
meaux du  nouvel  arbre  conservèrent  longtemps 
un  reste  de  chaleur. 

VU.  Tandis  qu'Iole  raconte  une  si  triste  des-» 
tinée,  Alcmène  pleure  elle-même  en  essuyant 
de  ses  mains  les  larmes,  de  la  fille  d'Eurytus. 
Tout  à  coup,  un  prodige  nouveau  vient  dissi- 
per leur  tristesse  ;  sur  le  seuil  du  palais  paraît 
lolas  (?4)  avec  les  traits  du  jeune  âge  ;  à  peine 
un  dqvet  incertain  ombrage  son  menton  ;  il  a 
retrouvé  la  fraîcheur  de  ses  premières  années. 
La  fille  de  Junon,  Hébé,  lui  avait  accordé  ce 
bienfait,  vaincue  par  les  prières  de  son 
époux  (35).  Elle  allait  jurer  que  désormais  elle 
n'accorderait  à  personne  de  semblables  faveurs; 
Thémis  l'arrête.  «Déjà,  diti-elle,  la  discorde  al- 
lume la  guerre  au  sein  de  Thèbes;  Gapanée  (26) 
ne  pourra  être  vaincu  que  par  Jupiter.  Deux 
frères  (27)  courront  s'entr'égorger;  englouti 
dans  le  sein  de  la  terre,  un  devin  ira  vivant  (28) 
trouver  son  ombre  aux  enfers;  et  son  fils,  pieu- 
sement parricide,  vengera  la  mort  de  son  père 
dans  le  sang  maternel  ;  épouvanté  de  son  for- 
fait, privé  de  sa  raison  et  de  sa  patrie,  il  errera 
poursuivi  par  les  Euménides  et  par  l'ombre  de 
sa  mère  jusqu'au  jour  où  sa  nouvelle  épouse  lui 
demandera  le  fatal  collier  d'or;  alors  les  fils 
de  Phégée ,  ses  beaux-frères,  plongeront  leurs 


glaives  dans  ses  flancs.  Enfin,  la  fiDe  (F Ach& 
lous,  Gallirhoé  (29),  suppliera  le  puissant  Jupi- 
ter de  hâter  l'enfonce  de  ses  fils,  et  de  ne  pas 
laisser  impunie  h  mort  de  son  vengeur.  Jupi- 
ter, ému  par  ses  prières ,  accordera  avant  le 
temps  les  faveurs  de  sa  U  Ile-fille  et  de  sa 
bru;  ses  fils  deviendront  hommes  dès  leurs 
jeunes  années.» 

VIII,  A  peine  la  voix  prophétique  de  Thé- 
mis a-t-elle  ainsi  dévoilé  l'avenir  qu'un  mur- 
mure confus  s'élève  parmi  les  dieux,  c  Pour- 
quoi ne  serait-il  point  permis  d'étendre  jusqu'à 
d'autres  le  même  privilège?  »  demande-t-oo 
de  toutes  parts.  La  sœur  du  géant  Pallas  (30) 
déplore  la  vieillesse  de  son  époux  ;  la  bienfai- 
sante Cérès  se  plaint  de  voir  blanchir  la  tète  de 
Jasion  (51);  Vulcain  demande  qu'Érichthoa 
recommence  une  nouvelle  vie,  et  Vénus,  qui 
s'alarme  pour  l'avenir,  souhaite  le  rajeunisse- 
ment d'Ancbise.  Chaque  dieu  s'intéresse  au 
sort  de  quelque  mortel;  le  tumulte  et  le  bruit 
croissent  dans  ce  concours  de  tant  de  voeux  di- 
vers, quand  Jupiter  élève  enfin  la  voix  :  «  Si 
vous  avez  encore  quelque  respect  pour  moi, 
à  quels  excès  vous  laissez-vous  emporter?  Qui 
de  vous  se  croit  assez  puissant  pour  triompher, 
!  même  du  Destin  ?  C'est  le  Destin  qui  ramène 
!  lolas  aux  années  qui  s'étaient  écoulées  pour 
lui;  c'est  le  Destin  qui  doit  avancer  la  jeunesse 
des  fils  deCallirhoé  :  ils  ne  devront  cette  faveur 
ni  à  la  brigue  ni  aux  armes.  Le  Destin  vous 


Colla  liber  serpit,  summoque  cacumine  condor. 
Ex  oculis  removete  menus  :  sine  munere  ?e*tro 
Gontegat  inductus  morientia  lumina  corte*.  » 
Desierant  timul  ora  loqui,  simul  esse;  diuque 
Gorpore  uiutato  ramj  caluere  récentes,  » 

«VU.  pumque refert  Iole  factum  miserabile,  du,mque 
Eurytidos  lacrymas  admoto  pollice  siccat 
Âlcmene,  flet  et  ipsa  tamen  :  çompescuit  omnen\ 
Res  nova  tristiliam  ;  nam  Hmina  constitit  alto 
Pante  puerx  dubiaque  tegens  Unugine  malas, 
Ora  reformatas  primos  lolaus  ia  annos. 
Hoc  illi  dederat  Junonia  muneris  Hebc, 
Vicia  viri  precibus  :  quœ  quum  jurare  pararct 
Dona  tribuluram  potthac  se  ta\ia  nulli, 
Mon  est  passa  Themis  :  «  Nam  jam  discordia  Tbebai 
Bella  movent,  dixit  ;  Capaneusque  nisi  a.b  Jove  tinci 
Haud  poterit,  ibuntque  parcs  ia  vulnera  fratrcs  ; 
Subductaque  suos  mânes  Reliure  videbit 
Virus  adbuc  vates  ;  ultusque  parente  pareotem 
Natus,  erit  facto  pi  us  et  sceleratus  eodem  : 
Atlonitusque  mal  il,  eisul  menlisque  domusque, 
Viiltilius  Eumenidum,  matrisque  agitabitnr  urabris; 
liante  eum  eoojux  fatale  poposcerit  aur^m  i 


Cognatnmque  Latns  Pbegeius  banserit  ensit. 
Tuin  demum  magno  petet  boa  Acbeloia  suppléa 
Ab  Jove  Callirhoe  natis  infantibus  annos. 
Jupiter  bis  motus,  pmigna?  dona  nurusque 
Prœcipiet,  faeietque  tiros  impubibus  annis.  » 

VIII.  Hœc  obi  faticano  Tenturi  prasscia  diiit 
Ore  Themis,  vario  Superi  sermone  fremebant; 
Et,  car  non  aliis  eadem  dare  doua  liosret, 
Murmor  erat  :  queritor  veteres  Ptllantias  anoos 
Gonjugis  esse  soi;  queritureaoesterc  mitis 
Iasiona  Gères  ;  repetitum  Miilcibe*  ajvum 
Poscit  Ericbtbonio  ;  Venerem  qooque  cura  fuiuri 
Tsogit,  et  Auchisss  renorare  paciscitur  anoos. 
Gui  studeat,  Devs  omnis  babet;  oretcitqqe  famrs 
Turbida  seditio  ;  donec  sua  Jupiter  ora 
Sol  vit;  et,  •  0,  noatri  si  qua  est  rererentia ,  di*it, 
Qno  mitis?  tantumne  sibi quis  posse  videtnr, 
Fata  quoque  ut  superet?  Fatis  lolaus  in  snoos, 
Quos  egit,  rediit  :  fatis  juvenescere  debent 
Callirboe  geniti  ;  non  ambitione,  nec  armis. 
Vos  etiam,  quoque  hoc  animo  meliore  feratis , 
Me  quoque,  fata  regunt  :  quss  si  mutare  valemB, 
Nec  noatruin  sçrj  eurtaren.t  4£acon  anni,  &* 
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soumet  aussi  à  ses  lois,  et  m'y  soumet  moi- 
:  c'est  une  raison  pour  vous  de  les  subir 
murmurer  ;  si  je  pouvais  les  changer»  mon 
fiU  Èaque  ne  serait  plus  courbé  par  l'âge;  Ra- 
damantbe  et  Minos,  mon  fils  bîen-aimé,  conser- 
veraient éternellement  la  fleur  de  leurs  jeunes 
années  ;  Minos,  dont  la  triste  vieillesse  est  en 
butte  au  mépris,  et  qui  ne  gouverne  plus  ses 
élats  avec  la  môme  sagesse.  »  Les  paroles  de 
Jupiter  apaisent  les  dieux  :  personne  n'ose 
se  plaindre  en  voyant  Radamanthe,  Éaqueet 
Minos  affaissés  sous  le  poids  des  années;  Minos, 
qui,  dans  la  force  de  l'âge,  avait,  par  son  nom 
seul,  porté  la  terreur  chez  des  peuples  puis- 
sants, vieux  et  faible  aujourd'hui ,  tremble 
devant  le  fils  de  Déione,  Milet,  orgueilleux 
de  sa  jeunesse  robuste ,  et  d'avoir  pour  père 
Apolkm;  il  craint  que  Milet  n'attente  à  sa  puis- 
sance, et  cependant  il  n'ose  l'éloigner  de  ses 
états.  Mais  tu  t'exiles  toi-même,  6  Milet!  ta 
proue  rapide  mesure  les  flots  de  la  mer  Egée, 
et,  sur  les  rivages  de  l'Asie,  tu  bâtis  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  son  fondateur.  C'est  là  que 
tu  vis  la  fille  du  Méandre ,  Gyane ,  errant  sur 
les  bords  sinueux  du  fleuve  paternel,  qui  se  re- 
plie tant  de  fois  sur  lui-même  ;  cette  Nymphe , 
célèbre  par  sa  beauté,  donna  le  jour  à  deux  ju- 
meaux, Byblis  et  Caunus.  L'exemple  de  By- 
blis doit  apprendre  aux  jeunes  filles  à  ne  con- 
cevoir que  des  feux  légitimes.  Violemment 
éprise  de  Caunus,  elle  l'aima  plus  qu'une  sœur 
ne  doit  aimer  son  frère.  D'abord  elle  ne  soup- 


40ï> 

çonne  pas  sa  flamme  ;  elle  ne  se  croit  point  cri- 
minelle en  prodiguant  les  baisers  à  son  frère,  en 
jetant  ses  bras  autour  de  son  cou  ;  longtemps 
abusée  par  l'apparence  mensongère  de  la  ten- 
dresse fraternelle,  cette  tendresse  dégénère  in- 
sensiblement en  amour;  pour  venir  voir  son 
frère,  elle  se  pare,  et  désire  avec  trop  d'ardeur 
de  lui  paraître  belle;  trouve-t-elle  auprès  de 
lui  quelque  beauté  qui  l'efface ,  elle  éprouve 
un  dépit  jaloux  ;  mais  elle  ne  se  connaît  point 
encore  :  l'ardeur  qui  là  dévore  ne  lui  inspire 
aucun  désir,  et  pourtant  l'amour  bouillonne 
dans  son  cœur.  Déjà  elle  appelle  Caunus 
son   maître,  déjà  elle  hait   les  noms  que 
leur  a  donnés  le  sang ,  et  le  nom  de  sœur 
est  moins  doux  à  son  oreille  que  celui  de  By- 
blis; cependant  elle  n'ose,  tant  qu'elle  veille, 
ouvrir  son  âme  à  de  coupables  espérances  ; 
mais   souvent,   plongée  dans  un  doux   re- 
pos,  elle  voit  l'objet  aimé;  elle  croit  s'u- 
nir avec  son  frère ,  et  rougit  même  dans  son 
sommeil.  Le  sommeil  fuit;  longtemps  silen- 
cieuse, elle  cherche  à  se  retracer  les  images  de 
la  nuit ,  et  laisse  parler  enfin  le  trouble  de  son 
âme  :  «  Malheureuse!  que  m'annoncent  les  il- 
lusions qui  m'ont  charmées  dans  le  silence  de 
la  nuit?  Ah  !  puissent-elles  ne  jamais  se  réali- 
ser !  Mais  pourquoi  de  semblables  rêves?  Cau- 
nus n'est  que  trop  beau  même  pour  des  yeux 
ennemis;  il  me  plaît,  et  je  pourrais  l'aimer  s'il 
n'était  pas  mon  frère;  il  serait  digne  de  moi; 
mais  le  titre  de  sœur  met  obstacle  à  mon  amour. 


FerpetuuiiHriie  smfiorem  Rhadainantbui  haberct, 
Coin  Afinoe  meo;  qui  propter  amara  teneeUe 
Fondera  despteitur,  nec,  quo  prias,  ordine  régnât.  » 
Dicta  Jotîs  morcre  Deos  :  Dec  sustinet  ullus, 
Outra»  videant  fessos  Rbadamanthon,  et  ASaconannis, 
Et  Minoa,  qneri  :  qui,  dam  fuit  integer  «m, 
Ternserat  magnat,  ipao  quoque  nomine,  génies, 
Tanc  ent  invalidas,  Deionidenque  juventei 
Honore  BfileUuo,  Pbaaboaue  parente  saperbam, 
Perthnnit  ;  credensque  sais  insurger*  regnis, 
Hand  tamen  est  patriia  areere  penatibus  ausus. 
Sponte  fugis,  Milete,  tua,  ccleriqoe  carina 
.ASgaeas  metirU  aquas,  et  in  Aaide  terra 
Mestiîa  eonstitnis,  positoris  babentia  nomen. 
Hic  tint,  dam  seqaitur  patrie  cunramina  ripai 
Filin  M asandri  loties  redenntis  eodem, 
Cognita  Cjanee,  pmvtanti  eorpora  forma, 
Byblida  com  Gaano  prolem  est  enisa  gemellam. 
Byblis  in  exempta  est,  ut  ament  concassa  paellas  : 
Byblis  Apollinei  compta  capidine  fratris, 
Non  aoror  otfratrem,  necqua  debebat,  amevit. 
Ille  «joidem  primo  nullos  in^Uigti  ignés 


Nec  paccarapntat,  qood  asBpius  oscula  jaogat, 

Qood  sua  fraterno  circnmdet  braenia  collo; 

Mendaciqae  din  pietatis  fcllitur  timbra. 

Paulatim  déclinât  amor  j  visuraqti*  fratrem 

Gnlta  Tenit,  nimiumque  cupit  fonnosa  videri  : 

Et,  si  qna  est  illic  formosior,  inridet  illi. 

Sed  nondam  manifesta  sibi  est;  nnllamqne  sab  illo 

Igné  facit  Totnm  ;  Ternmtamen  ststnat  intus  ; 

Jam  dominnm  adpellat;  jam  nomina  sangninis  odit; 

Byblida  jam  mavult,  qnam  se  Tocet  ille  sororem. 

Spes  tamen  obacosnas  animo  demitlere  non  est 

Aasa  suo  vigilant  :  placide  reaolnta  quiète 

Snpe  tidet,  qnod  amat  :  visa  est  qneque  jungere  fratri 

Corpus,  et  erabuit,  quamvis  sopitajacebat. 

Spmnus  abit  :  ailetilla  diu,  repetitque  quietis 

Ipsa  suai  speciem,  dubiaque  ita  mente  profatur  : 

a  Me  miseram  !  tacit»  qnid  vult  sibi  noctis  imago? 

Qnam  nolim  rata  sitl  cur  batcego  somnia  Tidi? 

Ille  quidam  est  oculis  quanms  formosus  iniquis  : 

Et  plaoet,  et  possam,  si  non  ait  fréter,  amare 

Et  me  dîgnus  erat  :  won  nocet  esse  sororem. 

Dttuunodo  taie  nibil  vigikns  committerc  tentea  ;     4?8 
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Ah!  pourvu  qu'éveillée  je  ne  m  emporte  pas  à 
de  pareils  égarements!  puisse  le  sommeil  me 
ramener  souvent  en  songe  une  semblable  ima- 
ge! Un  songe  est  sans  témoin,  mais  il  n'est  pas 
sans  une  ombre  de  volupté.  O  Yénus!  6  Cupi- 
don!  volage  compagnon  d'une  mère  si  tendre! 
quels  plaisirs  j'ai  goûtés!  quels  transports  ont 
ravi  mon  âme!  et  quelle  douce  langueur  a  pé- 
nétré jusque  dans  la  moelle  de  mes  os  !  O  sou- 
venir enivrant  !  Mais  comme  ils  ont  été  rapides 
ces  instants  de  volupté  !  Comme  elle  a  fui 
promptement  cette  nuit  jalouse  de  mon  bon- 
heur !  Oh  !  s'il  m'était  permis  de  changer  de 
nom  et  de  m'unir  à  toi!  Que  je  serais  heureuse, 
ô  Caunus,  de  devenir  la  bru  de  ton  père!  que 
je  serais  heureuse  de  te  voir  le  gendre  du  mien  ! 
Plût  aux  dieux  que  tout  fût  commun  entre 
nous,  excepté  nos  aïeux;  je  voudrais  que  ta 
naissance  fût  plus  illustre  que  la  mienne  ;  je  ne 
sais  quelle  femme  lu  rendras  mère,  6  le  plus 
beau  des  mortels!  mais  peur  moi,  qu'un  sort 
funeste  a  fut  naître  des  mêmes  parents ,  tu  ne 
seras  jamais  qu'un  frère  ;  nous  n'aurons  de 
commun  que  l'obstacle  qui  nous  sépare.  Que 
me  présagent  donc  ces  visions?  Quelle  confiance 
dois-je  accorder  à  des  songes?  Les  songes  ont- 
ils  quelque  valeur?  Les  dieux  sont  plus  heu- 
reux, les  dieux  sont  devenus  souvent  les  époux 
de  leur  sœur  :  Saturne  donna  sa  main  à  Opis, 
qui  lui  était  unie  par  le  sang;  l'Océan  prit  Thé- 
tis  pour  épouse,  et  le  roi  de  l'Olympe  Junon. 
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régler  les  lois  humaines  sur  celles  des  deux,  et 
comparer  des  alliances  si  contraires?  Ou  je 
bannirai  de  mon  cœur  cette  ardeur  criminelle, 
ou,  si  je  ne  puis  la  vaincre,  je  mourrai  avasu 
d'être  coupable;  puissé-je  alors  reposer  inani- 
mée sur  le  lit  funèbre ,  et  recevoir  les  baisers 
de  mon  frère!  Après  tout ,  cette  union  exige- 
rait le  consentement  de  tous  deux;  et,  quand 
elle  m'est  si  chère ,  elle  peut  lui  paraître  an 
crime.  Cependant  les  fils  d'Éole  n'ont  pas 
craint  de  partager  la  couche  de  leurs  sœurs. 
Mais  d'où  vient  que  leur  histoire  m'est  connue? 
pourquoi  citer  leur  exemple?  ou  me  laissé-je 
emporter?  Loin  de  moi ,  flammes  impures!  je 
ne  veux  conserver  pour  mon  frère  que  la  ten- 
dresse légitime  d'une  sœur.  Si  pourtant  le  pre- 
mier il  eût  brûlé  pour  moi,  peut-être  auraisrje 
été  sensible  à  son  amour  ;  la  grâce  que  j'aurais 
accordée  à  ses  prières,  j'irai  donc  la  solliciter 
moi-même? Quoi!  pourras-tu  parler?  pourras- 
tu  faire  cet  aveu  ?  Oui,  l'amour  m'y  contraint; 
je  parlerai  ;  ou,  si  la  honte  enchaîne  ma  langue, 
une  lettre  mystérieuse  lui  dévoilera  ma  flamme 
secrète.!  Elle  s'arrête  à  cette  pensée,  qui  triom- 
phe de  son  incertitude.  Elle  se  relève  sur  son 
lit;  et,  s'appuyant  sur  son  bras  gauche  :  «  H  le 
verra  lui-même,  dit-elle;  apprenons-lui  mon 
amour  insensé.  Hélas  !  où  m'égare  mon  délire? 
Quelles  ardeurs  s'allument  dans  mon  âme!»  et, 
d'une  main  tremblante,  elle  trace  des  mots 
qu'elle  a  médités  longtemps.  Sa  main  droite 


Mais  les  dieux  ont  leurs  privilèges;  et  pourquoi  I  tient  un  stylet,  et  sa  gauche  la  cire ,  qui  n*a 


Sepe  licet  simili  redeatsub  imagine  eomnue. 
Testis  abest  somoo,  née  abest  imitaU  Toloptas. 
Pro  Venus,  et  tenera  foftucer  cnin  matre  Cupido! 
Oaodia  quanta  tuli!  quam  ma  manifesta  libido 
Contigit  !  ut  jacni  lotit  retoloia  roedullis  t 
Ct  meminisae  jurât  1  quam  via  brerie  alla  voloptai, 
Noxque  fuit  praeeeps,  et  eesptis  hmda  noatria. 
O  ego,  si  lieeat  mutato  nomma  jungi, 
Qoaro  bene,  Canne,  tnopoteram  nuruaease  parenti  ! 
Quam  bene,  Gaune,  meo  poterae  gêner  eaae  parenti  ! 
Omnia,  Di  faoerent,  eaaent  communia  nobie, 
Prêter  avoa  :  tu  me  veUem  generoeior  eaaea. 
fieecio  quam  fades  igitur,  puleberrime,  matrem  : 
At  mibi,  que»  maie  aum,  quoa  tu,  eortita  parentes, 
Nil  niai  frater  eria  :  quod  obeal,  îd  habebimus  un  ara. 
Quid  mibi  aignificant  ergo  mea  Tisa  Y  quod  autem 
Çomnia  pondue  habent?  anbabentetaomnia  pondue? 
Dl  melius  1  Dl  nempe  auaa  babuere  aorores. 
Sic  Saturons  Opim,  jauotam  «bi  sanguine,  duxit, 
Uceanua  Tetbyn,  Juuonem  reetor  Olympi. 
ÇuntSuperis  eua  jura  :  quid  ad  caalestia  ritua 
Rxigere  buraanos,  di? ereaqwe  faadcra  lento  ? 


Aut  noetro  Tetitus  de  corde  fugabitur  ardor  ; 

Aut,  hoc  ai  nequeo,  peream,  precor,  ante  ;  toroqoe 

Mortua  componar,  poaitaeque  det  oacula-fratar. 

Ettamen  arbhrium  quaerit  res  ista  dnorom. 

Finge  placere  mibi  :  scelua  eaae  ridebitur  ilti. 

At  non  jEolidœ  tbalamoa  timuere  aorornm. 

Dndeaed  boa  noti?  eur  base  exempta  paravi? 

Quo  feror?  obeeonae,  procot  bine  discadîte,  flammtr 

Nec,  niai  qua  faa  est  germana»,  frater  ametnr. 

Si  tamen  ipae  met  eaptua  prior  esset  ajnore, 

Foraitan  iilius  poaaem  indulgere  fnrori. 

Ergo  ego ,  qu»  foeram  non  rejectura  petentem , 

Ipaa  petam  ?  poterisne  loqui  ?  poteriane  fateri? 

Coget  amor  ;  potero  :  Tel ,  si  pudor  ora  tenebit , 

Litera  celatoa  arcana  fatebitur  ignés.  ■ 

Hœc  placet ,  base  dubiam  Tincit  aententia  mentem. 

In  latua  erigitur ,  cobitnque  innixa  sinistro, 

«  Viderit  ;  tneanoa,  inquit,  fateamor  amorça  : 

Hei  mibi  I  quo  laborîquem  mens  mea  concipit  igneniT» 

Et  meditata  manu  componit  Terba  trementi. 

Dextra  tenet  ferrum ,  ▼acntm  tenet  altéra  ceram* 

Incipit ,  ctdubitat;  secibit,  damnatquc  tabellaa; 
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pas  encore  reçu  d'empreinte  ;  elle  commence, 
elle  hésite;  elle  écrit  et  condamne  ce  qu'elle 
vient  d'écrire;  elle  forme  de  nouveaux  carac- 
tères, les  efface,  les  change,  les  blâme,  les  ap- 
prouve; elle  prend  tour  à  tour,  rejette  et  re- 
prend ses  tablettes;  elle  ignore  ce  qu'elle  veut, 
et  tout  ce  qu'elle  a  résolu  lui  déplaît  ;  sur  son 
front  l'audace  se  mêle  à  la  pudeur;  elle  avait 
écrit  le  nom  de  sœur,  elle  croit  devoir  l'effa- 
cer, et  grave  enfin  ces  paroles  sur  la  cire  tant 
de  fois  corrigée  :  <  L'amante  qui  t'adresse  ses 
vœux  n'attend  son  salut  que  de  toi  seul;  la 
honte,  oui ,  la  honte  l'empêche  de  te  dire  son 
nom.  Si  tu  veux  connaître  l'objet  de  mes  de- 
sirs,  je  voudrais  les  faire  parler  sans  révéler 
mon  nom  ;  je  voudrais  voir  mes  espérances  et 
mes  vœux  exaucés  avant  de  te  nommer  Byblis. 
N'as-tu  pas  deviné  la  blessure  de  mon  cœur  à 
la  p&leur  de  mes  traits  amaigris,  à  mes  regards, 
à  mes  yeux  si  souvent  baignés  de  larmes,  à 
mes  soupirs  poussés  sans  motif,  comme  à  mes 
embrassements  réitérés,  à  ces  baisers,  enfin, 
qui,  tu  l'as  remarqué  peut-être,  n'étaient  pas 
les  baisers  d'une  sœur.  Moi-même,  cependant, 
quoique  la  plaie  de  mon  cœur  soit  profonde, 
quoiqu'un  bouillant  délire  l'agite,  j'ai  tout  fait, 
les  dieux  en  sont  témoins,  pour  guérir  le  mal 
qui  me  dévore.  Malheureuse!  j'ai  longtemps 
combattu  pour  échapper  aux  traits  irrésistibles 
de  Cupidon;  j'ai  lutté  avec  plus  de  courage 
qu'on  ne  peut  l'attendre  d'une  jeune  fille.  Je 
suis  réduite  à  m' avouer  vaincue,  et  ma  prière 


timide  implore  ton  secours;  seul  lu  peux  per- 
dre, seul  tu  peux  sauver  une  amante.  Choisis; 
ce  n'est  point  une  ennemie  qui  t'en  conjure, 
c'est  une  femme  qui  t'est  déjà  étroitement  unie, 
et  qui  brûle  de  resserrer  cette  union  par  des 
liens  plus  intimes.  Laissons  à  la  vieillesse  la 
science  du  devoir  ;  qu'elle  recherche  ce  qui  est 
permis  (5*2),  ce  qui  est  crime  et  ce  qui  ne  Test 
pas  ;  qu'elle  observe  les  prescriptions  des  lois 
avec  austérité  :  notre  âge  est  fait  pour  Yénus  et 
pour  ses  folles  témérités;  nous  ignorons  encore 
ce  qui  est  légitime,  nous  croyons  que  tout  l'est 
pour  nous,  et  nous  suivons  l'exemple  des  dieux 
immortels;  ni  la  sévérité  d'un  père,  ni  le  soin 
de  notre  renommée,  ni  la  crainte,  rien  ne  sau- 
rait nous  arrêter;  qu'il  nous  suffise  d'éloigner 
tout  sujet  de  crainte,  nous  couvrirons  nos  doux 
larcins  du  voile  de  l'amitié  fraternelle.  J'ai  la 
liberté  de  te  parler  en  secret,  et  il  nous  est  per- 
mis de  nous  presser  publiquement  dans  les 
bras  l'un  de  l'autre,  et  d'échanger  nos  baisers. 
Que  manque-t-il  encore  À  notre  bonheur? 
Prends  pitié  de  celle  qui  t'avoue  son  amour,  et 
qui  jamais  ne  t'eût  fait  cet  aveu^s'il  n'était  arra- 
ché par  la  violence  extrême  de  sa  flamme.  Ne 
mérite  pas  d'être  désigné  comme  l'auteur  de 
mon  trépas  sur  la  pierre  de  mon  tombeau.  » 
Quand  sa  main  a  tracé  ces  vaines  paroles,  l'es- 
pace lui  manque  sur  les  tablettes  déjà  remplies  ; 
elle  écrit  encore  sur  la  marge  une  dernière  li- 
gne. Soudain,  elle  scelle  son  crime  de  son  an- 
neau, qu'elle  imprime  sur  la  cire,  après  l'avoir 


El  notât ,  et  delet;  mutât,  culpatque ,  probatque; 
loque  ricem  suintas  ponit,  positasque  resumit 
Quîd  velit,  ignorât  :  quidquid  factura  videtur, 
Displieet  :  in  tuIUi  est  audacia  mixta  pudori. 
Scripta  Soror  fuerat;  visum  est  delere  Sororem, 
Yerbaque  correctif  incidere  talia  ceris  : 
■  Qnam ,  nui  tu  dederis ,  non  est  habitura  salutein  , 
Hane  tibi  mit  lit  amans  ;  pudet  ah,  pudet  ederenomen  ! 
Et  si  qaid  cupiam  quarts,  sine  Domine  veliem 
Posset  agi  mea  causa  ineo  ;  nec  cognita  Byblis 
Ante  forem ,  qoam  spes  votoruin  certa  fuisset 
Esse  quidem  Uesi  poterant  tibi  pectoris  index , 
Et  color,  et  macies,  et  vultus,  et  bumida  sepe 
Lamina,  nec  causa  suspiria  mots  patenti, 
Et  crebri  amplexus ,  et  qu» .  si  forte  notasti , 
Oteula  sentiri  non  esse  sororia  possent  : 
Ipsa  tamen ,  quamvis  animo  grave  vulnus  habebam , 
Qoamvis  intos  «rat  furor  igneus,  omnia  fcci , 
Sont  mihi  Dt  testes ,  ut  tandem  senior  essem  : 
Pugnaviqoe  diu  violenta  Gupidinis  arma 
EfTogere  infelix  ;  el  plus ,  quam  ferre  puellam 
f  «m  potes,  ego  dura  tuli  :  suptrata  fateri 


Cogor,  opemque  tuam  timidis  exposcera  Totis. 

Tu  servare  potes,  tu  perdere  solus  amanteui. 

Elige  utrum  facias  :  non  boc  inimica  precatur  : 

Sed  quœ,  quura  tibi  sit  junctissima,  junctior  esse 

Expeti* ,  et  vinclo  tecum  propiore  ligari. 

Jura  senee  norint  ^  et  quid  liceatque ,  nefasque , 

Fasque  sit,  inquirant,  legumque  examina  serf  eut  : 

Gon?eniens  Venus  est  annis  temeraria  nostris. 

Quid  liceat,  oescimas  adhuc,  et  enneta  licero 

Gredimus,  etsequimurmagnorum  exempla  Deoruin. 

Nec  nos  aut  duras  pater,  aut  reverentia  famée , 

Aut  timor  impedient;  tantum  absit  causa  timendi. 

Dulcia  fraterno  sub  nomine  furta  tegemus. 

Est  tnihi  libertés  tecum  sécréta  loqucodi, 

Et  damus  amplexus ,  et  jungimus  oscula  coram. 

Quantum  est ,  quod  deeit  !  miserere  fatentis  amorçai  % 

Et  non  fassura ,  nisi  cogeret  ultimus  ardor  : 

Ne?e  merere  meo  subscribi  causa  sepulcro.  * 

Talia  nequicquam  perarantem  plena  reliquit 

Géra  manum,  snmmasque  in  uiargine  venus  adliœsii. 

Prolinus  impressa  signât  sua  crimina  gemma , 

Quam  tinxit  lacr  jmis .  linguam  defoerat  baraor  :     ûtifc 
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mouillé  de  ses  larmes,  car  sa  langue  est  dessé- 
chée. Elle  appelle  en  rougissant  un  de  ses  es* 
daves,  et, d'une  voix  douce  et  tremblante: 
c  Fidèle  serviteur,  dit-elle,  porte  ces  tablettes  à 

mon ,  »  et  ce  n'est  qu'après  un  long  silence 

'qu'elle  ajoute  :  f  frère.  >  Au  moment  où  elle 
lui  donne  les  tablettes,  elles  échappent  et  tom- 
bent de  ses  mains.  Troublée  par  ce  présage  y 
die  les  envoie  cependant.  L'esclave  trouve  un 
instant  favorable  pour  aborder  Gaunus,  et  lui 
remet  le  mystérieux  message.  Transporté  d'une 
fureur  soudaine,  le  petit-fils  du  Méandre  jette 
à  ses  pieds  les  tablettes,  sans  achever  de  les  lire, 
et,  retenant  à  peine  son  bras  levé  sur  la  tête  du 
messager  tremblant  :  «  Il  en  est  temps  encore, 
ministre  coupable  d'un  amour  incestueux,  fuis, 
s'écrie- t-il  ;  si  ta  mort  n'entraînait  pas  avec  elle 
la  honte  de  ma  maison,  la  mort  serait  déjà  le 
prix  de  ton  zèle.  »  L'esclave  fuit  épouvanté,  et 
rapporte  à  sa  maîtresse  les  paroles  cruelles  de 
Caunus.  Tu  pâlis,  Byblis,  en  apprenant  ce  re- 
fus, et  tu  ressens  dans  ta  poitrine  glacée  les  at- 
teintes d'un  froid  mortel.  Mais,  en  reprenant 
l'usage  de  ses  sens,  elle  a  repris  ses  fureurs,  et 
sa  bouche  peut  à  peine  exhaler  ces  paroles 
dans  les  airs  :  c  Je  l'ai  bien  mérité!  Pourquoi, 
téméraire,  mettre  au  jour  la  blessure  de 
mon  cœur?  Pourquoi  tant  me  hâter  de  confier 
à  des  tablettes  un  secret  qu'il  eût  fallu  taire? 
Avant  tout ,  je  devais  sonder  sa  pensée  par  des 
mots  ambigus;  pour  voguer  avec  le  secours 
des  vents,  j'aurais  dû  ne  leur  livrer  qu'une  par- 


tie de  ma  voile,  observer  leur  souffle,  et  ne  mV 
venturer  que  sur  une  mer  sûre;  maintenant, 
j'ai  déployé  toutes  mes  voiles  à  des  vents  in- 
connus ;  aussi,  poussée  contre  des  écueils,  vais- 
je  m'engloutir  dans  les  abîmes  de  l'Océan.  Le 
retour  môme  m'est  interdit.  Mais  quoi!  des 
présages  certains  ne  me  défendaient-Us  pas  de 
m'abandonner  à  mon  amour?  Échappées  de 
mes  mains,  quand  je  les  remettais  à  l'esclave 
chargé  de  les  porter,  mes  tablettes  ne  me  di- 
saient-elles pas  combien  mon  espérance  était 
vaine?  Ne  devais- je  pas  changer  de  jour,  ou 
même  de  dessein?  Ah  !  plutôt  changer  de  jour  ! 
un  dieu  m'avertissait  lui-même,  il  m'envoyait 
des  présages  certains;  mais,  hélas,  j'étais  in- 
sensée! J'aurais  dû  parler  moi-même,  et  ne 
pas  confier  mon  secret  à  la  cire;  j'aurais  dû, 
en  présence  de  Caunus,  faire  éclater  mon  dé- 
lire; il  aurait  vu  mes  larmes,  il  aurait  vu  le  vi- 
sage d'une  amante;  ma  bouche  en  aurait  dit 
plus  que  n'auraient  pu  le  faire  de  froides  ta- 
blettes ;  j'aurais  pu,  malgré  lui,  jeter  mes  bras 
autour  de  son  cou,  embrasser  ses  genoux; 
prosternée  à  ses  pieds,  lui  demander  la  vie,  et, 
s'il  m'avait  repoussée,  lui  foire  craindre  de  me 
voir  expirer  à  ses  yeux;  j'aurais  tout  mis  en 
usage,  et  si  mes  efforts  avaient  échoué  séparé- 
ment contre  sa  dureté,  peut-être,  réunis,  au- 
raient-ils pu  fléchir  son  cœur.  Peut-être  est-ce 
la  faute  du  messager?  ii  n'aura  pas  su  l'abor- 
der à  propos,  ni  choisir  Tinsupt  favorable;  il 
n'aura  pas  attendu  l'heure  où  son  éprit  est  libre 


Deque  toit  nnom  fautai»  pudibundi  voeavit; 
Et  paradant  Mandata  ;  t  Fer  has ,  fidisaiine ,  nostro , 
Dixit,  ci  adjecit  longo  poat  tempora,  fratri.  » 
Quum  daret,  elapuo  manibua  cecidere  tabelta. 
Graine  turbata  cet;  misittamen  :  apta  minuter 
Tempora  naetna  adit,  traditqae  latentia  verba. 
Attooitna  subita  jnvenif  Rfoandrius  ira, 
Projicit  accepta*,  lecta  tibi  parte,  tabellaa  ; 
Vixque  manus  retinena  trepidantia  ab  ore  miniatri  ; 
«  Dam  licet,  o  velitse  scélérate  libidinii  auctor , 
Effoge,  ait;  qai,  ai  nottrum  tua  fata  pudorem 
Non  traherent  secam ,  panaa  mihi  morte  dediaaea.  » 
Ille  fagit  pafidus,  dominatqoe  feroeia  Gaani 
Dicta  refert  :  pallea  audita ,  Bybli,  repuisa  ; 
Et  pavet  obeeeaum  glacial!  frigore  pectaa. 
Mena  taraen  nt  rediit,  pariter  rediere  forores  ; 
Lingaaque  vis  taies  icto  dédit  aère  voeea  : 
•  Et  merito  :  qaid  entm  temeraria  vnlneria  hujus 
Indicium  fecî  ?  qaid,  qus&  celanda  fuerant , 
Tarn  cito  conunisi  properatis  verba  tabellia? 
Anteerat  ambignîa  animi  aententia  dictia 
Prsatwtanda  mihi  :  ne  non  sequeretor  eontem , 


Parte  allqaa  veli ,  qoalia  foret  aura,  notare 

Debaeram,  tatoque  mari  decnrrere  ;  que  nuuc 

Non  exploratia  impleW  lintea  yentia. 

Àuferor  in  acopaloa  igitur,  aubmenaqae  loto 

Obraor  Oceano  ;  neqne  babent  mea  Tels  recursus. 

Quid  ?  qaod  et  omioibas  certis  probibebar  anori 

Indulgere  meo  ,  tnm  quum  mibi  ferre  jabenti 

Exeidil ,  et  fecit  spes  nostras  cere  cadocasT 

Nonne  vel  allai  dies  fuerat ,  Tel  tota  voluntaa , 

Sed  potius  mutanda  dies?  Deoa  ipse  monebat , 

Signaque  certa  dabat ,  si  non  maie  sana  fuissem. 

Et  tamen  ipsa  loqui,  nec  me  commrttere  cerat 

Debaeram,  praeensqae  meoa  apertre  furores. 

Vidiaaet  lacrymaa  ;  Tultus  vidissetamantie  : 

Plan  loqai  noterais,  quam  qna»cepere  tabelhc. 

Invito  potui  circumdare  brachia  cotto; 

Amplectique  pedea,  aiTuaaque  poacere  TÎtam  : 

Et,  ai  rfjicerer,  potui  moritora  ▼  îderi. 

Omnia  feciasem  ;  quorum  si  aingula  durant 

Flectere  non  poterant ,  potniaaent  omnia,  menton. 

Forattan  et  misai  ait  quscdam  culpa  miniatri. 

Non  adiit  apte  ;•  non  legit  idonta,  «ado,  •♦• 
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de  soucis;  toilà  ce  qui  m'a  perdue,  car,  enfin, 
Caunos  n'est  point  né  d'une  tigresse;  il  ne  porte 
point  un  cœur  plus  dur  que  le  roc,  le  fer  impé- 
nétrable ou  le  diamant  ;  il  n  'a  pas  sucé  le  lait 
d'une  lionne;  il  sera  vaincu ,  je  l'attaquerai  de 
nouveau.  Le  dégoût  ne  me  fera  pas  renoncera 
mon  dessein,  tant  qu'il  me  restera  un  souffle 
de  vie.  Si  je  pouvais  rappeler  le  passé,  je  vou- 
drais n'avoir  rien  entrepris;  mais  il  faut  main- 
tenant achever  ce  que  j'ai  commencé.  Quand  je 
ferais  le  sacrifice  de  mes  vœux ,  puis-je  espé- 
rer que  jamais  il  oublie  ce  que  j'osai  prétendre? 
Si  je  ne  persévère  pas  ,  mon  amour  ne  sera  plus 
à  ses  yeux  qu'un  léger  caprice,  ou  qu'un  piège 
destinée l'épreuve  de  sa  vertu;  il  croira  que  mon 
coeur  a  cédé,  non  pas  au  dieu  qui  l'a  consumé 
de  tous  ses  feux,  et  le  consume  encore,  mais  au 
délire  de  mes  sens.  Enfin,  il  n'est  plus  en  mon 
pouvoir  de  ne  point  paraître  coupable  :  j'ai 
écrit,  |vai  demandé,  j'ai  formé  des  vœux  profa- 
nes; quand  je  n'ajouterais  plus  rien,  je  ne  puis 
plus  me  dire  innocente  ;  ce  qui  me  reste  à  faire 
est  beaucoup  pour  le  bonheur,  et  bien  peu  pour 
le  crime.  •  Elle  dit,  et,  tel  est  le  désordre  de 
son  esprit  égaré,  que,  même  en  rougissant 
d'avoir  osé,  elle  veut  oser  encore;  elle  ne  con- 
naît plus  de  frein  :  l'infortunée  s'expose  à  de 
nouveaux  refus.  Bientôt,  ne  voyant  plus  de 
terme  à  cet  amour,  Gaunus  fuit  sa  patrie  et  le 
crime,  et  va  fonder  de  nouveaux  remparts  sur 
une  terre  étrangère  (33).  Alors,  dit-on,  la  triste 


fille  de  Milet,  abandonnée  de  sa  raison,  arra- 
che ses  vêtements,  et  se  meurtrit  le  sein  avec 
désespoir.  Elle  laisse  éclater  publiquement  son 
délire,  et  l'aveu  des  espérances  que  Vénus  a 
trompées.  Sa  douleur  l'emporte  loin  de  sa  pa- 
trie et  de  ses  pénates  odieux,  sur  les  traces  fu- 
gitives de  son  frère.  Semblable  aux  bacchantes 
qui,  agitant  le  thyrse  en  ton  honneur,  A  fils  de 
Sémélé,  célèbrent  sur  l'Ismarus les  fêtes  trien- 
nales, Byblis,  en  présence  des  femmes  de  Bu- 
basus  (34),  fait  retentir  de  ses  hurlements  les 
vastes  campagnes;  de  là  elle  porte  ses  pas  er- 
rants dans  la  Carie,  dans  la  Lycîe,  et  chez  les 
belliqueux  Léléges  (35).  Déjà  elle  avait  laissé 
derrière  elle  le  Cragus  (36),  Lymira  (37),  les 
eaux  du  Xanihe  et  la  montagne  où  l'on  voyait 
jaillir  la  flamme  du  milieu  du  corps  de  la  Chi- 
mère, monstre  à  la  poitrine  et  à  la  tête  de  lion, 
à  la  queue  de  serpent.  Il  ne  lui  reste  plus  de  fo- 
rêts à  franchir.  Lasse  enfin  de  poursuivre  ton 
frère,  tu  tombes,  A  Byblis,  et,  couchée  sur  le 
sol  aride  où  flottent  tes  cheveux,  tu  reposes  la 
tête  sur  un  lit  de  feuilles  desséchées.  Souvent 
les  nymphes  du  pays  des  Léléges  essaient  de 
la  soulever  dans  leurs  faibles  bras;  souvent 
elles  l'engagent  à  maîtriser  son  amour,  et  cher- 
chent à  consoler  sa  douleur  insensible  ;  Byblis 
reste  couchée  et  garde  le  silence;  elle  enfonce 
ses  ongles  dans  l'herbe  verdoyante,  et  baigne 
le  gazon  d'un  ruisseau  de  larmes;  les  Naïades  eu 
formèrent,  dit-on,  une  source  qui  ne  devait  ja- 


Tempora  j  nec  petiit  horamqne  animumque  ▼acantem  : 

Hcc  noeuere  mihi  :  neque  enim  de  tigride  Datas  ; 

Nec  rigides  silices,  solîdum? e  in  pectore  ferrum, 

Àut  adamanta  gerit,  nec  lac  bibit  îfle  lecna. 

Vineetor:  repetenduserit;  necUedia  ccepti 

Clk  mei  eapiam ,  dirai  spiritus  iste  manebit. 

Nam  prûnum ,  si  faela  nuibi  rerocare  liceret, 

Non  esepisse  fuit  :  cœpta  expugnare  secuodum  rat. 

Quippe  nec  ille  potcst ,  ut  jam  mea  vota  relioquam , 

Non  tamen  aosorum  semper  memor  esse  meorum. 

Et,  quia  desierim,  leviter  Yoluisse  videbor; 

Aut  etiam  tentasse  illum ,  insidiisqae  pelisse. 

Vel  cette  non  hoc,  qui  plarimus  ussit  et  urit 

Perfora  nostra,  Deo,  sed  tîcU  libidine  credar. 

Denique  jam  neqneo  nil  eommisisse  nefandum. 

Et  seripsi ,  et  petii  ;  temerata  est  nostra  Yoluntas. 

CtnihÛ  adjidam ,  non  poasnm  innoxia  dici. 

Qnod  soperest,  multumest  in  vota;  in  crimioa  parfum.» 

Piiif  ;  el,  incertas  tanta  est  diseordia  mentis  1 

Quum  pigeât  tentasse,  libet  tentare  \  modomque 

Exit,  et  infelix  eommittit  saepe  repelli. 

Bfox  obi  finis  abest ,  patriam  fugit  ille,  nefasque; 

tjsqaeperegrina  ponitnova  mania  terra. 


Tum  vcro  mœstam  tota  Miletida  mente 
Defecisse  feront  :  tum  vero  a  peetore  Testera 
Deripuit,  planxitque  suos  furibonde  laeertos  : 
Jamque  palam  est  démens,  inconcessamque  fatetur 
Spem  Veneris,  sine  qua  patriam,  invîsosqoe  penatra 
Deserit,  et  profugi  sequitur  Yestigia  fratris. 
Utque  tuo  mots?,  proies  Semeleia ,  tbyrso 
Ismaries  célébrant  repetita  triennia  Baccbas; 
Byblida  non  aliter  latos  ululasse  per  agroa 
Bubaeides  videre  nurus  ;  quibus  illa  relictis 
Garas,  et  armiferos  Lelegas  Lyciamque  pererrat. 
Jam  Cragon,  et  Ly mires ,  Xanthique  reliqoerat  uudae, 
Quoque  Chimstra  jugo  mediia  in  partibua  igueiu, 
Peetos  et  ora  lea?,  caodam  serpentis  babebat. 
Deflciunt  ail?»  ;  quum  tu  lassata  sequendo 
Procidis,  et,  dura  positia  tellure  capillis, 
Bybli,  jaces,  frondesque  tuo  promis  oro  cadoeae. 
Saspe  etiam  Nymphe  teneris  Lelegeidea  ulnis 
Tollere  cooantur  ;  sape ,  ut  moderetur  amori , 
Prsscipiunt;  surdeque  adbibent  solatia  menti. 
Mata  jacet;  ▼irideeqae  suis  terit  unguibus  herbaa 
Byblis  ;  et  humectât  lacrymarom  gramina  ri?o. 

hit  venais,  qua)  nunquaro  areacere  posset,    UM 
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mais  tarir.  Pouvaient-elles  lui  accorder  une 
faveur  plus  grande?  Aussitôt,  de  même  que  la 
gomme  coule  goutte  à  goutte  de  Fécorce  en- 
trouverte par  le  fer,  comme  le  bitume  gluant 
s'épanche  du  sein  fécond  de  la  terre  ;  ou  bien 
encore,  comme  au  retour  du  zéphyr  à  la  douce 
haleine,  on  voit  les  rayons  du  soleil  fondre 
l'eau  qui,  glacée  par  l'hiver,  avait  cessé  de  cou- 
ler; ainsi,  la  petite-fille  de  Phébus  se  fond  en 
larmes  et  se  change  en  une  fontaine,  qui  con- 
serve toujours  dans  ces  vallées  le  nom  de  By- 
blis,  et  qui  verse  son  onde  sous  le  noir  feuillage 
d'un  chêne. 

IX.  Le  bruit  de  ce  prodige  eût  peut-être 
rempli  les  cent  villes  de  Crète,  si  la  métamor- 
phose d'Iphis  n'avait  rendu  la  Crète  elle-même 
témoin  d'une  merveille  récente.  La  ville  de 
Phsestos  (38) ,  voisine  de  Gnosse  (59) ,  avait  vu 
naître  Ligdus ,  homme  sans  nom ,  d'une  con- 
dition obscure,  mais  libre;  sa  fortune  n'était 
pas  plus  brillante  que  soo  origine;  mais  ses 
moeurs  et  sa  probité  étaient  irréprochables. 
Sa  femme  allait  devenir  mère  et  louchait  au 
jour  de  l'enfantement,  lorsqu'il  lui  tint  ce 
discours  :  c  Je  forme  un  double  vœu  :  d'abord, 
que  ta  délivrance  arrive  sans  trop  de  douleur; 
ensuite,  que  tu  me  donnes  un  fils.  La  charge 
d'une  fille  est  trop  pesante,  et  la  fortune  m'a 
refusé  les  moyens  de  la  supporter.  Si  le  sort 
(  puissé-je  détourner  ce  malheur  !  )  te  rend 
mère  d'une  fille,  je  t'ordonne  à  regnet,....  6 


m 

pitié;  pardonne  !....  Elle  périra.  »  Il  dit,  et 
cet  arrêt  fait  verser  d'abondantes  larmes  à 
celui  qui  le  prononce ,  à  celle  qui  l'entend  ;  ce- 
pendant, par  d'inutiles  prières ,  Téléthuse  con- 
jure son  époux  de  ne  pas  limiter  ainsi  ses  espé- 
rances. Ligdus,  inébranlable,  persiste  dans 
son  dessein.  A  peine  pouvait-elle  porter  le  far- 
deau déjà  mûr ,  qui  pesait  dans  son  sein ,  lors- 
qu'au milieu  de  la  nuit  et  sous  l'image  d'un  son- 
ge ,  elle  voit  ou  croit  voir  la  fille  d'inachus  (40) 
debout  devant  son  lit,  entourée  d'un  pompeux 
cortège.  Un  croissant,  semblable  à  celui  de  la 
lune ,  s'élève  sur  sa  tête  que  couronnent  de 
blonds  épis,  brillants  de  l'éclat  de  l'or,  et  mêlés 
au  diadème  royal  ;  à  ses  côtés,  étaient  l'aboyant 
Anubis  (41),  !a  divine  Bubastis,  Apis,  avec  ses 
diverses  couleurs,  et  le  dieu  qui  enchaîne  (a 
voix  (42)  et  dont  le  doigt  commande  le  silence, 
les  sistres  (45)  harmonieux ,  Osiris  (44)  qu'on 
ne  cherche  jamais  assez,  et  le  serpent  (45) 
étranger  dans  cette  ile  et  tout  gonflé  de  venins 
léthargiques.  Téléthuse  croit  s'éveiller  en  sur- 
saut ,  et  voir  des  choses  réelles  ;  la  déesse  lui 
parle  en  ces  termes  :  «Téléthuse,  6  toi  qui  m'es 
chère,  dépose  le  fardeau  de  tes  peines,  trompe 
ton  époux,  n'obéis  pas  à  ses  ordres,  et  lorsque 
Lucine  t'aura  délivrée,  quel  que  soit  le  sexe  de 
ton  enfant,  n'hésite  pas  à  le  conserver.  Je  suis 
une  divinité  secourable,  et  je  prête  mon  appui 
à  cçux  qui  l'implorent.  Tu  ne  te  plaindras  pas 
d'avoir  honoré  une  ingrate  déesse.  »  Après 


Supposasse  feront  :  quicTenim  daremajus  habebant* 
ProLiant,  ut  tecto  pioes»  de  cortice  guttê , 
litre  tenai  gravida  manat  tellure  bitumeu  ; 
Utve  sub  adventum  apirantis  lene  Favoni 
Sole  remolleacit,  qua>  frigore  constitit  unda  , 
Sic  lacrymia  consumpta  suis  Phœbeia  Byblia 
Vertitur  in  fontem,  qui  mine  quoque  vallibus  illis 
Nomen  babet  domina?;  nigraque  sub  ilice  manat. 
IX.  Fama  novicentum  Creteaa  foreitan  urbea 
Implesaet  monatri  ;  ai  non  miracula  nuper 
Jphide  mutata  Crète  propiora  tuliaaet. 
Proxima  Gnosîaco  nain  quondam  Phacstia  regno 
Progenutt  tel  lus,  ignoto  nomine  Ligdum , 
Ingenua  de  plèbe  virum  :  nec  censua  in  illo 
Nobilitate  sua  major  ;  sed  vita  fideaqoe 
Inculpata  fuit  :  gravida»  qui  conjugisaures 
Vocibua  hit  movit,  quum  jam  prope  partni  adesset  : 
«  Qua?  voveam  duotunt}  minimout  relevere  labore; 
Gtque  marem  parias  :  onerosior  altéra  son  est: 
Et  vires  fortune  negat  :  quod  abominor,  ergo 
Edita  forte  tuo  fuerit  ai  femina  partu , 
Invitas  mando;  pietas,  ignosce;  neoetur.  * 


Dixerat  :  et  iacrymis  vultutn  lavere  profusia , 

Tarn  qui  mandabat,  quam  cui  mandata  dabantur. 

Sed  tamen  naque  auum  vanis  Teletbuaa  marilum 

Sollicitât  precibos,  ne  spam  aibi  ponat  in  arto. 

Certa  sua  est  Ligdo  sententia  :  jamque  ferendo 

Vix  erat  illa  gravem  maturo  pondère  ventrem  - 

Quum  medio  noctis  spatio ,  sub  imagine  somni  f 

Inachis  ante  torum,  pompa  comitata  auorum , 

Autstetit,  autvisa  est  :  inerant  lunaria  fronti 

Cornua,  cnm  apicis  nitido  flaventibuaauro, 

Et  regale  decus  :  cum  qua  latrator  Anubis, 

Sanctaque  Bubastis,  variusque  coloribus  Apis, 

Quique  premit  vocetn,  digitoque  ailentia  suadet; 

Sistraque  erant,  nunquamque  satis  quaesitus  Osiris , 

Plenaque  somniferi  serpeus  peregrina  veneui. 

Quum ,  velut  eicussam  somno,  et  manifesta  videotem 

Sicadfata  Dea  eat  :  «  Pars,  o  Teletbusa,  mearum, 

Pone  graves  curas  ;  mandataque  falle  mariti. 

Nec  dubita,  quum  te  partu  Lucina  levant, 

Tollcre  quidquid  erit  :  Dea  sum  auxiliaris ,  opemqve 

Exurata  fero  ;  nec  te  coluiase  quereris 

Ingratum  numen.  »  Monuit ,  thalamoqot  reeessit.     70fl 
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cette  promesse,  elle  s  éloigne  de  la  chambre: 
transportée  de  joie ,  celle  que  la  Crète  vit  naître 
se  lève  de  sa  couche,  et  tendant  vers  le  ciel  ses 
mains  lavées  dans  une  eau  pure,  elle  demande 
d'une  voix  suppliante  l'effet  du  songe  de  la  nuit. 
Bientôt  ses  douleurs  augmentent,  et  de  lut» 
même  son  flanc  se  délivre  de  son  fardeau; 
Ligdus,sans  le  savoir,  est  père  d'une  fille; 
sa  mère  la  confie  aux  soins  d'une  nourrice  en 
déguisant  son  sexe  ;  on  croit  à  ses  paroles  et  la 
nourrice  est  seule  confidente  du  mystère.  Le 
père  rend  grâces  aux  dieux,  et  donne  à  l'enfant 
le  nom  d'Iphis,  son  aïeul.  Ce  nom  plaft  à  Télé- 
thuse;  il  convient  aux  deux  sexes  et  ne  doit 
tromper  personne;  le  mensoogedemeureignoré 
à  f  aide  de  ce  pieux  artifice.  Élevée  sous  les 
habît&vd'un  enfant  mâle,  qu'on  la  prit  pour  un 
homme  ou  pour  une  fille,  sa  beauté  convenait 
aux  deux  sexes.  Elle  avait  atteint  sa  treizième 
année;  alors ,  ton  père ,  Iphis ,  t'a  destiné  pour 
épouse  Ianthe ,  aux  blonds  cheveux ,  la  plus 
riche  en  attraits  des  vierges  de  Pbaesios ,  et  fille 
de  Tâeste  le  Cretois.  Égaux  en  Age,  égaux  en 
beauté,  Us  avaient  appris  des  mêmes  maîtres 
ces  premiers  éléments  qu'on  enseigne  à  l'en- 
fance; de  là  naquit  l'amour  qui  pénétra  ces 
deux  imes  naives  ;  le  même  trait  les  a  blessées. 
Mais  combien  leur  espoir  diffère!  Ianthe  sou- 
pire après  le  jour  où  l'hymen,  allumant  son 
flambeau ,  doit  l'unir  à  celle  qu'elle  prend  pour 
un  homme.  Iphis  aime  9  sans  l'espérance  du 


bonheur;  son  désespoir  irriteencoresa  flamme, 
et  vierge  elle  brûle  pour  une  vierge.  EUe  peut 
à  peine  retenir  ses  larmes  :  «  Que  dois-je  atten- 
dre ,  dit-elle ,  moi  que  Vénus  tourmente  d'un 
amour  inconnu  jusqu'ici ,  d'un  amour  si  étrange 
et  si  bizarre?  S'ils  eusseqt  voulu  m'épargner, 
les  dieux  devaient  me  faire  périr,  ou  s'ils  ne 
voulaient  pas  ma  mort,  m'inspirer  du  moins 
cet  amour  que  la  nature  se  plaît  à  (aire  naître 
dans  le  cœur  des  mortels*  La  génisse  ne  s'en- 
flamme point  pour  une  génisse ,  la  cavale  pour 
une  cavale  ;  le  bélier  suit  la  brebis ,  le  cerf  suit 
la  biche  ;  ainsi  s'accouplent  les  oiseaux  ;  parmi 
les  êtres  animés,  on  ne  voit  jamais  la  femelle 
brûler  pour  une  autre  femelle.  Je  voudrais  ne 
pas  exister;  faut-il  donc  que  la  Crète  produise 
tous  les  monstres?  La  fille  du  Soleil  fut  éprise 
d'un  taureau,  mais  il  était  d'un  autre  sexe  que 
le  sien.  Mon  amour,  si  j'ose  l'avouer,  est  en- 
core plus  désordonné.  Du  moins  elle  put  satis- 
faire au  voeu  de  sa  passion  ;  elle  put ,  à  l'aide 
d'un  stratagème  et  sous  la  forme  d'une  génisse, 
recevoir  les  caresses  d'un  taureau ,  et  sa  ruse 
devait  servir  à  lui  donner  un  amant.  Mais  ici , 
quand  tout  le  génie  du  monde  viendrait  à  mon 
secours,  quand  même  Dédale  prendrait  de  nou- 
veau son  essor  sur  ses  ailes  enduites  de  cire,  que 
pourrait-il  pour  moi?  Avec  toutes  les  ressources 
de  son  art,  ferait-il  un  homme  d'une  vierge? 
Ianthe  changerait-il  son  sexe?  Allons,  Iphis, 
raffermis  ton  courage  et  rentre  en  toi-même  ; 


Latte  toro  surgit ,  punique  ad  sidéra  supplex 
Crrssa  ma  nos  tollens ,  nia  siot  sus  vis*  precatur. 
Ut  dolor  iucrsTit,  seque  îpsum  pondus  in  aura» 
Expulit,  cl  nais  estjgnaro  femina  patri; 
Juesiteli  mater,  puerum  mcntita;  fidemque 
Bes  hâtait,  neque  erat  facti  nisi  eooscia  nutrii* 
Vola  pater  solvit ,  nomenque  imponit  a? itum  : 
Iphis  avue  fuerat  :  gavisa  est  nomioe  mater , 
Quod  commune  foret,  nec  quemquam  falleret  illo. 
Impereepta  pis  mendacia  fraude  latebant. 
Cultus  ent  poeri  :  faciès,  quam  si?e  pueUa» , 
Siredares  puero ,  fieret  formosos  uterque. 
Tertius  inlerea  decimo  suceesserat  anous , 
Qaom  pater ,  Iphi ,  tihi  flavam  despopdet  lanthen  ; 
loter  Phasstisdas  ques  laudatisstma  (brin» 
Dote  fuit  rirgo ,  Dicta»  nata  Tekeste. 
Par  aetas,  par  forma  fuit;  primasque  magîstris 
Accapare  artes,  éléments  artatis ,  ab  tsdem. 
Bine  amorambarom  tetigit  rade  pectos;  et  «equum 
Valons  utriqoe  tulit ,  sed  erat  fiducie  dispsn 
Cemjogii  pectasque  eispectat  tempora  tstds? , 
{juamqve  virum  putat  esse ,  suum  fore  crédit  Ianthe. 


Iphis  imat,  qua  posta  fruidesperst ,  et  auges 

Hoc  ipsum  flammes ,  ardetque  in  ? irgine  virgo. 

Vixque  tenons  lacrymas  :  ■  Qui*  me  manet  esitus,  inquit, 

Cognita  quam  nulli ,  quam  prodigiosa ,  noueque 

Cura  tenet  Veneris?  si  J)I  mihi  parcere  fcllent, 

Perdere  dehuerant  :  si  non  et  perdere  tellent , 

Naturale  maluin  saltem  et  de  more  dédissent. 

Nec  vaccsm  ?acce ,  nec  equas  amor  urit  equaruni. 

Urit  oves  eries;  sequitur  sua  femina  oerrum. 

Sic  et  aves  coeunt;  interque  animalia  cuncta 

Femina  femineo  correpta  cupidine  nulle  est. 

Vellem  nulle  forem  t  ne  non  tamen  omnia  Crète 

Monstre  feret ,  taurum  dileiit  filin  Solis , 

Femina  nempe  marem  :  meus  eetfuriosior  illo, 

Si  verum  profitemur,  amor  :  tamen  ille  aeeuta  est 

Spem  Veneris;  tamen  illa  dolis ,  et  imagine  race* 

Passa  bofem  est  ;  et  erat ,  qui  deciperetur,  adultrr. 

Hue  licet  e  totosolertia  confinât  orbe, 

Ipse  licet  re?  olet  ceraUs  Dakltlus  alis , 

Quid  facielî  num  me  puerum  de  firgine  doctia 

Artibus  effleietî  num  te  mntabit ,  Ianthe? 

Quin  animum  firmes,  teque  ipea  recoUigis ,  Iphi ,     744 
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étouffe  une  flamme  insensée  et  sans  espoir  ; 
songe  quel  est  ton  sexe  et  ne  t'abuse  pas  toi* 
môme  ;  aspire  à  ce  qui  t'est  permis ,  et  femme, 
n'aime  que  ce  qu'une  femme  doit  aimer.  C'est 
l'espérance  qui  fait  naître  l'amour,  c'est  l'espé- 
rance qui  le  nourrit,  et  ton  sexe  te  défend 
d'espérer  ;  ce  n'est  ni  la  surveillance  d'un  gar- 
dien ,  ni  les  soins  ombrageux  d'un  maître ,  ni  la 
dureté  d'un  père,  qui  éloignent  de  tes  baisers 
l'objet  de  ta  tendresse;  elle-même  ne  se  refuse 
point  i  tes  vœux ,  et  cependant  tu  ne  saurais  la 
posséder ,  quand  même  tout  arriverait  au  gré 
de  tes  désirs.  Tune  peux  être  heureuse,  non, 
quand  même  les  dieux  et  les  hommes  conspi- 
reraient pour  ton  bonheur.  C'est  là  le  seul  de 
mes  vœux  qui  demeure  impuissant  :  les  dieux, 
faciles  à  mes  prières,  m'ont  accordé  tout  ce  qui 
était  en  leur  pouvoir.  Ce  que  je  désire  est  le 
vœu  de  mon  père,  le  vœu  d'ianthe ,  celui  de 
l'auteur  de  ses  jours.  Mais  la  nature  s'y  oppose, 
la  nature  plus  puissante  que  nous  tous;  elle 
seule  met  obstacle  à  mon  bonheur;  voici  déjà 
le  moment  tant  souhaité,  voici  le  jour  de  l'hy- 
men ;  lanthe  va  bientôt  être  à  moi.  Hais  elle  ne 
peut  m'appartenir!  au  sein  des  eaux  la  soif 
nous  dévorera  sans  cesse.  Toi  qui  présides  aux 
mariages,  ô  Junon  ;  ettoi,Hyménée,  pourquoi 
venir  à  cette  solennité  où  toutes  deux  épouses , 
aucune  n'aura  d'époux  qui  la  conduise  à  1  autel,  i 
Elle  dit  et  se  tait;  l'autre  vierge  est  en  proie  à 
des  ardeurs  non  moins  vives;  elle  te  conjure, 


Hyménée ,  de  voler  promptement  auprès  (Telle. 
Hais  l'instant  qu'elle  appelle,  Téléthuse  le  re- 
doute et  cherche  à  le  différer  ;  une  feinte  lan- 
gueur et  souvent  des  présages ,  des  songes, 
servent  de  prétextes  à  ses  délais.  Hais  déjà 
toutes  les  ressources  du  mensonge  sont  épui- 
sées, l'heure  de  l'hymen  si  longtemps  différé 
arrive:  il  ne  reste  plus  qu'un  seul  jour.  Tbélé- 
thuse  détache  les  bandelettes  qui  ceignent  son 
front  et  celui  de  sa  fille ,  et  les  cheveux  épars , 
elle  embrasse  l'autel  :  «  Isis ,  s  écrie-t-elle  t  toi 
qui  chéris  Parsetonium  (46)  et  les  champs  de 
Maréotis ,  Pharos  et  le  Nil  aux  sept  canaux , 
viens  à  notre  aide,  je  t'en  conjure,  et  dissipe 
nos  alarmes.  O  déesse ,  c'est  toi  que  j'ai  vue 
autrefois  dans  l'appareil  qui  t'environne;  fa 
tout  reconnu ,  ton  cortège ,  tes  flambeaux ,  le 
son  de  tes  sistres,  tes  ordres;  tout  est  resté 
gravé  dans  ma  mémoire.  Si  ma  fille  voit  le  jour, 
si  j'ai  moi-même  échappé  aux  remords  domes- 
tiques ,  je  le  dois  à  tes  conseils  et  à  tes  avertis- 
sements. Prends  pitié  de  nous  deux ,  et  prête- 
nous  ton  appui,  i  Elle  accompagneoette  prière 
de  ses  larmes.  Elle  croit  voir  la  déesseagiter  ses 
autels  ;  ce  n'était  point  une  illusion  :  les  portes 
du  temple  s'ébranlent ,  le  croissant  de  la  déesse 
brille  de  l'éclat  de  la  lune,  et  le  sistre  sonore 
frémit.  Inquiète  encore*  mais  réjouie  par  cet 
heureux  présage ,  Téléthuse  sort  du  temple: 
Iphis  la  suit  d'un  pas  plus  bardi  que  de  cou- 
tume ;  son  teint  perd  sa  blancheur  délicate,  ses 


Cunstliique  inopes  etstaltot  excutis  ignés  ? 
Qoid  lis  nata  ?ide  ,  nui  te  quoque  decipis  ipsam  : 
Ht  pete  quod  fes  est  ;  et  ama ,  quod  femina  debes. 
Spes  est,  qun  capiat,  spes  est ,  qus  pascat  amorem. 
Hanc  tibi  res  adimit  :  non  te  rostodia  caro 
Arcet  ab  amplexu ,  nec  eauti  cura  magistri, 
Non  patrie  asperîtas ,  non  se  negat  ipsa  rogantî. 
Nec  tainen  est  potiunda  tibi  :  nec,  ut  omnia  fiant , 
Esse  potes  felix;  ut  Dlque  bominesque  laborent. 
Nunc  quoque  Totorom  pars  una  est  vana  meorum  : 
Dlque  mibi  faciles,  quidquid  taluere,  dederunt. 
Quodque  ego ,  vult  genitor ,  vultipsa ,  socerque  futurus  ; 
At  non  Tult  Nature ,  potentior  omnibus  istis , 
Qiud  mibi  sola  nocet:  venit  eeee  optabile  tempus, 
Luxque  jugalis  adest,  ut  jam  roea  fiât  lantbe; 
Neo  mibi  continget  :  mediis  sitiemus  in  undis. 
Pronuba  quid  Juno,  quid  ad  base,  Hymens»,  ▼enilis 
Sacra,  quibus  qui  ducat  abest,  ubi  nubimus  arabe?  ■ 
Prêtait  ab  bis  vocem  :  nec  lenius  altéra  virgo 
ASstuat;  utque  celer  Ténias,  Hymense,  precatur. 
Quod  petit  bec,  Teletbusa  timens,  modo  tempora  differt; 
Nunettcto  languore  moram  trahit  :  omina  svpe, 
Vîsaajue  causetur;  sed  jam  coosumpserat  omnem 


Materiam  ficti ,  dilataque  tempora  tsfdie 
Institerant;  unusque  dies  restabat  :  at  illa 
Grinalem  capiti  Yittam  natssque  sibiqoe 
Detrahit ,  et  pastis  aram  complexe  capillis  : 
«  Isi ,  Parsetonium ,  Mareoticaque  arra  ,  Pharonqua 
Qusb  colis ,  et  septem  digestom  in  cornua  Nilum  ; 
Fer ,  precor ,  inquit ,  opem  ;  nostroque  medere  tiraori. 
Te ,  Dea ,  te  quondam ,  tuaque  base  intignia  ridi , 
Cunctaque  cognovi ,  comitesque ,  facesque,  sonurmju* 
Sistrorum ,  memorique  animo  tua  jussa  notavi. 
Quod  videt  hsec  lucem ,  quod  non  ego  punior  ipsa , 
Consilium  monitumque  tuum  est  miserere  duaram  t 
Auxilioque  jura.  »  Lacrymal  sunt  verba  secutse. 
Visa  Dea  est  moviase  suas ,  et  moferat,  aras  : 
Et  templi tremuere  fores,  imitataque  Lunain 
Cornua  fuUerunt,  crepuitque  sonabile  sistrum. 
Non  seaura  quidem ,  fausto  tamen  omine  Icta 
Mater  abittemplo  :  sequitur  cornes  Ipbiseuniem, 
Quam  solita  est,  majore  gradu  :  nec  eandorin  ore 
Permanet  ;  et  tiret  angentur  ;  et  acrior  ipse  est 
Vultus;  et  incomptis  brevior  mensura  capillis; 
Plusque  Tigorit  adest ,  babuit  quam  femina  :  jam  ,  <]«* 
Femina  uoper  erss,  puer  es  :  date  raunera  templis;  7UU 
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forées  s'accroissent,  tes  traits  sont  plus  miles, 
ses  cheveux  négligés  deviennent  plus  courts; 
elle  sent  une  vigueur  supérieure  à  celle  de 
son  sexe.  Vierge  naguère,  tu  deviens  homme, 
Iphis.  Portez  au  temple  vos  offrandes  et  livrez- 
vo«s  à  la  joie  avec  une  entière  sécurité,  lis 
portent  au  temple  des  offrandes  et  y  laissent 

Nae  timîda  gaudete  fide  :  dant  munert  ttmplîi  ; 
Addast  et  tiUlum  ;  tibias  brere  oarmen  babebat  : 
D05A  HTKft  SOLT1T  t  QVM  FBMIN  A  VOVULAT,  IPHIg. 


cette  inscription  contenue  dans  un  vers: 
c  Vierge t  Iphis  le  promit  ;  homme,  il  tient  sa 
promesse.  a  L'Aurore  avait  ouvert  les  vastes 
portes  du  monde ,  en  l'éclairant  de  ses  rayons. 
Vénus,  Junon  et  Hyménée  couronnent  leur 
flamme  mutuelle,  et  le  jeune  Iphis  possède 
enfin  sa  chère  lanthe. 


Poftera  lin  radiia  latam  patefeceratorbem, 

Qaom  Venut  et  Jano  >  sociosque  Hymeneas  ad  ignet 

Cooteniiuit;  potitorqna  ma  pwr  Ipbif  lantbe.        796 
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LIVRE  DIXIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Descente  d'Orphée  aux  enfers.  —  II.  Métamorphose  d'Attis  en  pin;  de  Cyparisae  en  cyprès- 
—  III.  Ganymède  enleté  dans  l'Olympe.  —IV.  Métamorphose  d'Hyacinthe  en  fleur.  —  V.  Des  Cérastes  en 
taureaux;  des  Propétides  en  pierres.  —VI.  De  la  statue  de  Pygmalion  en  femme.  —  VII.  De  Myrrha  en  arbre. 
— VIII.  D'Adonis  en  anémone;  d'Atalante  en  lionne  et  d'Hippomène  en  lion. 


I.  Delà,  par  les  champs  de  l'espace,  Hyménée, 
couvert  de  tissus  éclatants,  s'élance  vers  les 
rives  de  l'Hèbre.  Il  vient  :  Orphée  rappelle , 
mais  il  l'appelle  en  vain.  Le  dieu  parut,  il  est 
vrai,  mais  il  n'apporta  ni  paroles  sacrées,  ni 
visage  souriant,  ni  fortunés  présages.  La  torche 
même  qu'il  balance  pétille ,  et  ne  jette  que  des 
flots  de  cuisante  fumée;  Hymen  l'agile  sans 
pouvoir  en  ranimer  la  flamme* 

C'était  le  prélude  d'un  plus  affreux  mal- 
heur; car  tandis  que  la  nouvelle  épouse,  ac- 
compagnée de  la  troupe  des  Naïades,  court  au 
hasard  parmi  les  herbes  fleuries,  la  dent  d'un 
reptile  pénètre  dans  son  pied  délicat.  Euryaice 
expire.  Quand  le  chantre  du  Rhodope  l'eut 
assez  pleurée  k  la  face  du  ciel ,  résolu  de  tout 
affronter,  même  les  ombres,  il  osa  descendre 
vers  le  Styx  par  la  porte  du  Ténare,  à  travers 
ces  peuples  légers,  fantômes  honorés  des  tri- 
buts funèbres;  il  aborda  Perséphone  et  le 
maître  de  ces  demeures  désolées,  le  souverain 
des  mânes.  Les  cordes  de  sa  lyre  frémissent  ; 
il  chante  : 

I:  Inde  per  immensum  croceo  relatas  amidu 
Aéra  digreditur,  Giconumque  Hymenœus  ad  une 
Tendit,  et  Orphea  nequicquam  voce  Yocatur. 
Adfuit  ille  quidem  ;  aed  nec  solemnia  verba, 
Aec  laetos  Yultus,  nec  felix  attnlit  omen. 
Fax  quoque,  quam  tenait,  laerymoso  stridula  fumo 
Usque  fuit,  nullosque  invenit  motibus  ignés. 
Exitus  auspicio  grarior  ;  nain  nupta  per  herbes 
Dum  nova  Naiadum  turba  oomitata  vagatur, 
Deeidit,  in  talum  serpentis  dente  recepto. 
Quam  satis  ad  superas  postquam  Rhodopeins  auras 
Deflerit  vates  ;  ne  non  tentaret  et  umbrag, 
Ad  Styga  Taenaria  est  auras  deacendere  porta  ; 
Parque  leres  populos,  aimulacraque  functa  sepulcris, 
Persephonen  adiit,  inamcsnaqae  régna  tenentem 
(imbraruni  dominum  ;  pulsisque  ad  carmina  n?rvîs 


c  O  divinités  de  ce  monde  souterrain  où 
retombe  tout  ce  qui  naît  pour  mourir,  souf- 
frez que  laissant  les  détours  d'une  éloquence 
artificieuse,  je  parle  avec  sincérité.  Non,  ce 
n'est  pas  pour  voir  le  ténébreux  Tartare  que 
je  suis  descendu  sur  ces  bords.  Non,  ce  n'est 
pas  pour  enchaîner  le  monstre  dont  la  triple 
tête  se  hérisse  des  serpents  de  Méduse.  Ce  qui 
m'attire,  c'est  ma  jeune  épouse.  Une  vipère, 
queson  pied  foula  par  malheur,  répandit  dans 
ses  veines  un  poison  subtil ,  et  ses  belles  années 
furent  arrêtés  dans  leur  cours.  J'ai  voulu  me 
résigner  à  ma  perte;  je  l'ai  tenté,  je  ne  le 
nierai  pas  :  l'Amour  a  triomphé.  L'Amour!  il 
est  bien  connu  dans  les  régions  supérieures. 
L'est-il  de  même  ici ,  je  l'ignore  :  mais  ici  même 
je  le  crois  honoré,  et  si  la  tradition  de  cet  an- 
tique enlèvement  n'est  pas  une  fable,  vous  aussi, 
l'Amour  a  formé  vos  nœuds.  Oh  !  par  ces  lieux 
pleins  de  terreur,  par  ce  chaos  immense,  par 
ce  vaste  et  silencieux  royaume,  mon  Eury- 
dice!., de  grâce,  renouez  ses  jours  trop  tôt 
brisés!  Tous  nous  vous  devons  tribut.  Après 

Sic  ait  :  •  O  positi  aub  terra  numîna  mundi, 

In  quem  recidimus  quidquid  mortale  creamur, 

Si  licet,  et  falsi  positis  ambagibus  oris, 

Vera  loqui  sinitis  ;  non  hoc,  ut  opaca  viderem 

Tartan,  descendi;  nec  uti  rillosa  col  abris 

Terna  Medussi  YÎneirem  guttura  monstri. 

Causa  Tis  conjux;  iu  quam  calcata  venenum 

Vipera  diffudit,  creacentesque  abstulit  annoa. 

Posse  pati  volui  ;  nec  me  tentasse  negabo  : 

Vicit  Amor  :  supera  Dens  hic  bene  notua  in  ora  est  ; 

An  ait  et  hic,  dubito  ;  sed  et  hic  tamen  auguror  esse 

Famaque  si  veterem  non  est  mentita  rapinam, 

Voa  quoque  junxit  Amor  :  per  ego  hsec  loca  plena  timon», 

Pt* r.  Ghaoa  hoc  ingens,  vastique  silentia  regni, 

Eurydices,  oro,  properata  retexite  fata. 

Omnia  debemur  vobîa  ;  paulnmque  noraii,  3? 
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une  courte  lui  te,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus 
tard,  nous  nous  empressons  vers  le  même 
terme...  (Test  ici  que  nous  tendons  tous...  Voici 
notre  dernière  demeure,  et  vous  tenes  le  genre 
humain  sous  votre  éternel  empire.  Elle  aussi, 
quand  le  progrès  des  ans  aura  mûri  sa  beauté, 
elle  aussi  pourra  subir  vos  lois.  Qu'elle  vive! 
c'est  la  seule  faveur  que  je  demande.  Ah  !  si  les 
destins  me  refusent  la  grâce  d'une  épouse,  je 
l'ai  juré,  je  ne  veux  pas  revoir  la  lumière. 
Réjouissez-vous  de  frapper  deux  victimes!  » 

Il  disait,  et  les  frémissements  de  sa  lyre  se 
mêlaient  à  sa  voix ,  et  les  plies  ombres  pleu- 
raient. 11  disait ,  et  Tantale  ne  poursuit  plus 
Tonde  fugitive,  et  la  roue  d'Ixkra  s'arrête  éton- 
née ,  et  les  vautours  cessent  de  ronger  le  flanc 
de  Tityus,  et  les  filles  de  Bélus  se  reposent  sur 
leurs  urnes,  et  toi,  Sisyphe,  tu  t'assieds  sur 
ton  fatal  rocher.  Alors,  pour  la  première 
Ibis,  des  larmes,  ô  triomphe  de  l'harmonie! 
mouillèrent,  dit-on ,  les  joues  des  Euménides. 
Ni  la  souveraine  des  morts,  ni  celui  qui  règne 
sur  les  mânes  ne  peuvent  repousser  sa  prière.  Ils 
appellent  Eurydice.  Eurydice  était  là  parmi  les 
ombres  nouvelles,  et  d'un  pas  ralenti  par  sa  bles- 
sure, elle  s'avance.  II  l'a  retrouvée,  mais  c'est  à 
une  condition.  Le  chantre'du  Rhodope  ne  doit 
jeter  les  yeux  derrière  lui  qu'au  sortir  des  val- 
lées de  l'Averne  :  sinon  la  grâce  est  révoquée. 

Ils  suivent,  au  milieu  d'un  morne  silence,  un 
sentier  raide,  escarpé,  ténébreux,  noyé  d'é- 
paisses vapeurs.  Ils  n'étaient  pas  éloignés  du 


aut  diius  sedem  properamas  ad  ooam. 
Tendknos  bue  omets,  bex  estdomns  oliima;  vosque 
Hamani  generis  loogissima  régna  tenetis. 
Hascqaoqoe,  quumjustos  mttura  peregerit  annos, 
Jnris  erit  restai:  pro minière  poseimos  usum. 
Quod  si  Cita  negant  tentant  pro  conjuge,  certum  est 
Nolle  redire  mini  :  leto  gaudete  doorum.  • 
Talia  dicentem,  nmosque  ad  verba  mo? entent, 
Exsangues  flebant  anima*  :  nec  Tantalns  andam 
Captavit  refogam  5  ttopuitque  Ixionis  orbis  : 
Nec  carpsere  jeenr  toi  ocres;  arnisque  Tecarunt 
BeJides;  inque  tao  sedisti,  Sisyphe,  saxo. 
Tum  primant  lacrymis  Ticlarum  carminé  fama  est 
Eameoidom  roadnisse  gênas  :  nec  regia  eonjm 
Sustinetoranti,  nec  qui  régit  ime,  negare; 
Earydieenqne  ?oeant  :  ambras  erat  illa  récentes 
Inter,  et  ioeessit  passa  de  ▼  alnere  tardo. 
Hanc  aimai  et  legem  Rkodopeias  acoipit  beros, 
Ne  flectat  rétro  saa  lamina,  donee  a?ernaa 

▼ailes  ;  aat  irrita  dona  fatura. 
aedÎTos  per  mata  silentia  trames, 
Aaluuf ,  obteorus,  caligine  dessus  opaea  : 


but  ;  ils  touchaient  à  la  surlace  de  la  terre , 
lorsque ,  tremblant  qu'elle  n'échappe  9  inquiet , 
impatient  de  voir  son  amante,  Orphée  tourne 
la  tète.  Soudain  elle  est  rentralnée  dans  l'a- 
bîme. Il  lui  tend  les  bras,  il  cherche  son 
étreinte ,  il  veut  la  saisir;  elle  s'évanouit,  et 
l'infortuné  n'embrasse  que  son  ombre.  C'en 
est  fait!  elle  meurt  pour  la  seconde  fois  :  mais 
die  ne  se  plaint  pas  de  son  époux.  Et  de  quoi 
se  plaindrait-elle?  11  l'aimait.  Adieu  !  ce  fut  le 
dernier  adieu,  et  à  peine  parvint -il  aux 
oreilles  d'Orphée  :  déjà  l'Enfer  a  reconquis 
sa  proie. 

Orphée  demeure  glacé.  Perdre  deux  fois  sa 
compagne!  Il  est  là ,  comme  ce  berger  pusilla- 
nime à  la  vue  des  trois  têtes  de  Cerbère  en- 
chaîné. La  terreur  n'abandonne  l'infortuné 
qu'avec  la  vie.  Son  corps  se  transforme  en 
pierre.  Tel  encore  cet  Olénus  qui  appela  sur 
sa  tête  le  châtiment  de  ton  crime,  6  Lethxa, 
trop  fière  de  ta  malheureuse  beauté  (1). 
Cœurs  naguère  tendrement  unis,  vous  n'êtes 
plus  que  des  rochers  insensibles  au  sommet 
humide  de  l'Ida!  Il  prie  ;  il  veut  en  vain  repas- 
ser f  Achéron.  Le  nocher  le  repousse.  Et  pour- 
tant, sept  jours  entiers ,  couvert  de  poussière , 
sevré  des  dons  de  Cérès ,  il  reste  sur  la  rive  du 
fleuve,  immobile,  se  repaissant  du  (rouble  de 
son  âme,  de  sa  douleur  et  de  ses  larmes.  Il 
accuse  de  cruauté  les  dieux  de  l'Érèbe.  Enfin, 
il  se  réfugie  au  haut  du  Rhodope,  de  l'Hémus 
que  battent  les  Aquilons.  Trois  fois,  sur  les 

Nec  procul  abfuerant  ttllarii  nwrginc  fumais?  ; 
Hic,  ne  deficeret,  mttnens,  a?  idasqae  videndi, 
Finit  amans  ocolos  :  et  protinos  illa  relapse  est; 
Bracbiaque  intendens,  prendique  etprendere  espions, 
Nil  nui  cédantes  infelii  arripit  auras. 
Jamque  iterum  moriens  non  est  de  eonjuge  quidqnam 
Qnesta  soo  :  quid  enim  nui  se  qaereretur  amatani  ? 
Sapremamaoevale,  quod  jam  vix  anribus  illa 
Acciperet,  disil  ;  rerolotaque  rarsus  eodem  est. 
Non  aliter  stopuit  gemina  nece  eonjugû  Orpheos, 
Qoam  tria  quitimidos,  medio  portante  catenes, 
Colla  canis  vidit  :  qaem  non  parer  ante  rdiquft, 
Qoam  natnra  prior,  saxo  per  corpus  oborto  : 
Qoique  in  se  crimen  traxit,  volohque  videri 
Olenos  esse  nocens  :  tuque  o  confise  figuras, 
Infelix  Letbaea,  tuas  ;  junetissima  quondam 
Pectora,  nanc  lapides,  quos  bamida  suafioat  fde. 
Orantem,  frostraque  iterum  transire  tolentem 
Portitor  arcuerat  :  septem  tamen  ille  diebos, 
Squalidus  in  ripa,  Gereris  sine  munere,  sedit. 
Gara,  dolorque  animi,  laervmcqoe,  alimenta  fuer». 
Esse  Deos  Erebi  crudeles  questus,  in  sltam  ?tf 
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pas  du  Soleil,  les  célestes  Poissons  avaient 
fermé  le  cercle  de  l'année,  et  nulle  femme 
n'avait  ramené  à  Vénus  son  cœur  indocile,  soit 
prudence,  soit  fidélité.  Plusieurs  cependant 
brûlaient  de  s'unir  au  chantre  divin  ;  plusieurs 
essuyèrent  la  honte  d'un  refus.  Même,  à  son 
exemple,  les  peuples  de  la  Thrace  apprirent  à 
s'égarer  dans  des  amours  illégitimes,  à  cueillir 
les  premières  fleurs  de  l'adolescence,  ce  court 
printemps  de  la  vie. 

IL  Une  colline  s'élevait,  et  sur  celte  colline,  le 
sol,  mollement  aplani,  nourrissait  une  herbe 
verte  et  touffue  :  mais  l'ombre  manquait  en  ces 
lieux.  Sitôt  que,  se  reposant  à  cette  place,  le 
chantre  fils  des  immortels  toucha  les  cordes  so- 
nores, l'ombre  y  vint  d'elle-même.  Soudain  pa- 
rurent et  l'arbre  de  Chaonie,  et  lesHéliadesdu 
bocage,  et  le  chêne  au  feuillage  superbe,  et  le 
'gracieux  tilleul,  et  le  hêtre,  et  le  laurier  virgi- 
nal. On  vit  paraître  en  même  temps  le  cou- 
drier fragile  et  le  frêne  guerrier,  et  le  sapin 
sans  nœuds,  et  l'yeuse  courbée  sous  le  poids 
de  ses  glands ,  et  le  platane  ami  de  la  joie ,  et 
l'érable  aux  nuances  variées,  et  le  saule  des 
fleuves,  et  le  lotus  des  eaux,  et  le  buis  toujours 
vert,  et  les  bruyères  timides,  et  les  myrtes  k 
deux  couleurs,  et  le  tinus  aux  baies  d'azur. 
Vous  accourûtes  à  l'en  vi ,  lierres  dont  les  pieds 
se  tordent;  vignes  chargées  de  pampres,  or-  i 
meaux  que  la  vigne  décore ,  frênes  sauvages ,  / 


arbres  résineux.  Puis  vinrent  Farboisier  couvert 
de  fruits  rouges,  le  palmier  flexible,  prix  glo- 
rieux de  la  victoire,  le  pin ,  dont  la  tête  se  hérisse 
d'une  Apre  chevelure,  le  pin  cher  à  Cybèle,  à  la 
mère  des  dieux.  Car  son  Attis,  dépouillé  de  U 
forme  humaine,  est  là  enfermédanssa  prisond'é- 
corce.  On  vit,  au  milieu  de  cettefouleemprasée, 
le  cyprès  pyramidal,  arbre  désormais,  jadis  en- 
fant aimé  du  puissant  dieu  qui  fait  résonner  à  la 
fois  la  corde  de  l'arc  et  celles  de  la  lyre. 

Garthée  (3)  vit  errer  dans  ses  campagnes  un 
beau  cerf  consacré  aux  nymphes  de  ses  bords. 
Un  bois  large  et  spacieux  s'élevait  sur  sou 
front  qu'il  ombrageait  de  son  éclatant  ra- 
mure dorée.  Le  long  de  ses  reins  flottaient 
des  colliers  de  perles  suspendues  à  son  cou  ar- 
rondi; sur  son  front  une  bulle  d'argent,  rete- 
nue par  des  liens  délicats,  s'agitait,  et  deux  an- 
neaux semblables ,  d'un  airain  poli ,  brillaient 
à  ses  oreilles  autour  de  ses  tempes  étroites. 
Libre  de  toute  frayeur,  affranchi  de  sa  timi- 
dité naturelle,  il  fréquentait  les  demeures  des 
hommes,  et  ne  craignait  pas  d'offrir  son  cou 
aux  caresses  d'une  main  étrangère. 

Cependant,  par-dessus  tous,  ô  le  plus  char- 
mant des  fils  de  Cos,  tu  l'aimais,  toi ,  Cypa- 
risse  !  C'est  toi  qui  le  menais  paître  l'herbe 
nouvelle,  toi  qui  l'abreuvais  au  courant  des 
sources  limpides.  Tantôt  tu  parais  son  bois  de 
restons  fleuris;  tantôt,  monté  sur  sa  croupe,  tu 


Se  recipit  Rhodopen,  palsumqne  Aqailonibns  Heoioo. 
Tertio*  ssquoreis  inclasum  Piscibus  annnm 
Finicnt  Titan  ;  omnemque  refugeratOrpbens 
Femineam  Venerem  ;  sen  quod  maie  cessent  illi  ; 
Sive  fidem  dederat  :  multas  Umen  ardor  habebat 
Jungere  se  vati  ;  milita  doluere  repuise. 
Illc  etiam  Thracum  populisfuit  anctor,  amorem 
In  teneros  transferre  mares  ;  citraqae  juventam 
iEtatis  brève  ver,  et  primo*  carpere  flores. 

II.  Gotlis  erat,  eoUemqne  snper  planissima  campi 
Area  ;  quant  viridem  faciebant  graminis  herbe). 
Umbra  loco  deeht  :  qua  postquam  parte  resedit 
DU  genitus  vates,  et  fila  sonantia  movit , 
Umbra  loco  venit:  non  Cbaonisabfuit  arbos, 
Non  nemus  Heliadum,  non  frontibui  escolusoJUs , 
Nec  tiliec  molles,  née  fagus,  et  innnba  lanrus  : 
Et  eoryli  fragiles,*  et  fraiinns  utiliahastis, 
Enodisqae  abies,  cnrrataqne  glandibus  ilex, 
Et  platanns  genialis,  aoerqne  coloribus  impar, 
Âmnicoleque  simol  salices,  et  aqnatîca  lotos, 
Perpetuoque  vinens  buxus,  tennesqne  myrtes». 
Et  bieolor  myrtus,  et  baecis  cerola  tinns  : 
Vos  quoque,  flezipedes  bedere.  venistis,  et  on» 
Fanipinee  vîtes ,  et  amictai  vitrons  olsni  : 


Grnique,  et  picee,  pomoqneonerata  rubenti 
Arbutns,  et  lente,  victoris  pnemia,  palme  ; 
Et  snecincta  comas,  hirsutaqne  Tertice  pinna , 
Grata  Deum  matri  $  siquidem  Cybeleius  Attit 
Exnit  hac  hominem,  truncoqae  indaruit  illo. 

Adfuit  baie  turbœ,  metas  imitata  cupressus, 
Nuno  arbor,  puer  ante  Deo  dileetns  ab  illo, 
Qui  citharam  nervis,  et  nervis  tempérât  arcut. 
Namqne  sacer  Nympbis  Carthsa  tenentibot  arva, 
Ingens  cervnserat,  lateqne  palentibns  altas 
i  Ipse  sno  eapiti  prebebat  oornibns  ambras  : 
Cornna  fulgebantauro;  demissaqne  in  armât 
Pendebant  tereti  gemmata  monilia  collo. 
Bulla  snper  frontem  parvis  argentée  loris 
Vincta  movebatnr  ;  parilesqne  ex  aire  nitebant, 
Anribns  in  geminis,  cirenm  cava  tempora,  bacesr. 
Isqne  meta  vacant,  natnraliqne  pavore 
Deposito,  celebraredomos,  mnlcendaqne  colla 
Quamlibet  ignotis  manibns  prebere  solebat. 
Sed  tamen  ante  alios,  Cee  pulcberrimc  genlis, 
Gratus  erat,  Cyparisse,  tibi  :  tu  pabnla  cervnm 
Ad  nova,  tn  liqnidi  dacebas  fontis  ad  nndaa  : 
Tn  modo  texeboj  varios  per  cornna  flores  : 
Nunc,  tqnes  in  tergo  résident,  bac  latas  et  illue     M 


LES  METAMORPHOSES. 


*ï\ 


chevauchais çà et  là,  pressant  duo  frein  de 
pourpre  sa  bouche  obéissante. 

L'été  régnait:  c'était  vers  le  milieu  du  jour; 
brûlé  par  les  feux  du  soleil,  le  Cancer  recour- 
bait ses  bras  douloureux.  Étendu  de  lassitude 
«aria  terre  moelleuse,  le  cerf  goûtait  la  fraî- 
cheur à  l'ombre  de  son  épaisse  ramure.  L'im- 
prudent Cyparisse  lance  un  trait  acéré  ;  le  trait 
▼oie,  perce  son  ami  d'une  atteinte  cruelle;  l'en- 
fant le  voit  mourir,  et  il  veut  mourir  lui-même. 
Que  de  consolations  lui  prodigue  alors  Phœbus  ! 
Cest  un  léger  malheur  qui  ne  mérite  pas  tant 
de  plainte.  Il  l'encourage  ;  Cyparisse  n'en  gé- 
mit pas  moins.  La  dernière  faveur  qu'il  de- 
mande aux  dieux,  c'est  de  verser  des  larmes 
étemelles.  Déjà  ses  pleurs  intarissables  ont 
épuisé  tout  son  sang  :  une  teinte  livide  se  ré- 
pand sur  ses  membres  ;  ces  cheveux  qui  tout 
à  l'heure  pendaient  sur  son  front  de  neige, 
ces  beaux  cheveux  se  dressent;  ils  deviennent 
rakJes,  et  leur  pointe  aiguë  menace  le  ciel 
étoile.  Le  dieu  gémit,  et,  plein  de  tristesse  : 
«  Toi  que  je  pleurerai  toujours,  dit-il,  tu 
seras  l'arbre  du  deuil  et  le  symbole  des  re- 
grets. » 

111.  Parmi  ces  arbres  qu'il  attire ,  parmi  les 
habitants  des  bois  et  des  airs,  qui  forment  son 
cortège,  le  chantre  était  assis.  Il  essaie  du 
doigt  les  cordes  émues,  et  jugeant  que  de  la 
variété  des  accords  résulte  une  parfaite  har- 
monie, il  rompt  le  silence,  il  élève  sa  voix  pure  : 


c  A  Jupker,  muse  qui  m'as  donné  le  jour  ! 
tout  reconnaît  son  empire  suprême  :  à  Jupiter 
le  début  de  mes  chants  !  Jupiter  !  j'ai  souvent 
célébré  son  pouvoir.  J'ai  chanté  sur  des  tons 
hardis  et  les  géants  et  les  plaines  de  Phlégra 
sillonnées  de  ses  foudres  victorieuses.  Aujour- 
d'hui, sur  une  lyre  plus  légère,  chantons  les  en- 
fants chéris  des  immortels,  et  ces  vierges  cou- 
pables, égarées,  dont  les  flammes  monstrueuses 
ont  attiré  le  courroux  céleste. 

Jadis  le  roi  des  dieux  brûla  d'amour  pour 
Ganymède,  le  jeune  Phrygien,  et  un  être  se 
rencontra  dont  Jupiter  put  envier  la  forme.  II 
se  change  en  oiseau ,  mais  c'est  l'oiseau  qui 
porte  son  tonnerre.  Soudain ,  frappant  l'air 
d'une  aile  empruntée,  il  ravit  le  pâtre  du  Sca- 
mandre.  Maintenant  encore  Ganymède  remplit 
sa  coupe,  et  Jupiter,  en  dépit  de  Junon,  reçoit 
le  nectar  de  sa  main. 

IV.  Toi  aussi,  filsd'Amyclès,  Phœbus  t'aurait 
placé  dans  l'Olympe ,  si  les  destins  sévères 
eussent  permis  ton  apothéose.  Du  moins  il  te 
fait  une  sorte  d'immortalité,  toutes  les  fois  que 
le  printemps  détrône  l'hiver;  toutes  les  fois  que 
le  Poisson  cache,  au  retour  du  Bélier,  son  étoile 
pluvieuse,  tu  renais,  bel  Hyacinthe,  tu  refleuris 
sur  ta  tige  verdoyante.  Toi,  plus  qu'un  autre, 
tu  fus  cher  à  l'auteur  de  ma  vie.  Au  centre  du 
globe,  les  trépieds  de  Delphes  réclamaient  sa 
présence,  tandis  qu'aux  bords  de  l'Eurotas,  le 
dieu  fréquente  Lacédémone,  ceinte  de  vivante» 


Mollît  purpureis  frenabas  on  eapis  tris. 
JEstus  «rat,  mediusque  dies  ;  solisque  Tapore 
Conceva  litonî  ferrebant  bradtia  Caneri. 
Foras  in  barbon  posait  ras  eorpon  terra 
Cernu ,  et  arborea  ducabat  frigos  ab  ambra. 
Hune  puer  imprudent  jeculo  Cyparissus  acato 
Ftiit;  et,  ot  esrro  morientem  vulnere  vidit, 
?dle  mori  etatnit  :  que  non  solatia  Phmbus 
Dmt  ?  et  ni  leriter  pro  materiaque  doleret, 
Admoouit  :  gémit  ille  tameo  ;  munusque  supremom 
Hoc  petite  Soperif,  ut  tempore  logeât omni. 
Jamque,  per  immensos  egesto  sanguine  fletus, 
In  TJndetn  rerti  coperunt  membre  colorera , 
Et  modo,  qui  nirea  pendebant  fronte  capilli, 
Borrida  caeseries  fieri,  sumptoque  rigore 
Stdereum  graeili  speetare  caeumine  enlom. 
Ingéniait,  tristisqoe  Deus  :  «  Lugeberenobit, 
Lugebtsque  alies,  aderisqoe  dolentibus,  »  inquit. 

111.  Taie  netnat  rates  contraient ,  inqoe  ferarom 
Ooncilio  médius  tarbe  volacrumque  sedebat; 
Ot  eatia  impulsas  tenta? it  pollice  ebordas , 
Et  eenail  Taries),  quant  il  dîvena  «mirent, 
Con>oordaioinodos;  hocTocem  carminé  rupii 


a  Ab  JoTe,  Musa  parens,  eedunt  Jovis  omnia  regno, 
Carmina  noslra  more  :  Joris  est  mibi  saspe  potestas 
Dicta  prius  :  eecini  plectro  grariore  Gigantas, 
Sparsaque  Pblegraiis  victricia  fulmina  campis. 
Nunc  opus  est  leviore  lyra  :  poerosque  ranamoa 
Dilectos  Superis,  inconceasisque  puellaa 
Ignibus  attonitas  meruisse  libidine  •pesnarn. 
Bex  Superum  Phrygii  qoondara  Ganymedis  amore 
Arsit;  et  inrentum  estaliquid,  quod  Jupiter  esse, 
Qaam  quod  erat,  mallet  :  nulle  tamen  alite  verti 
Digoatur,  nisi  quai  possit  sua  fulmina  ferre. 
Nec  mon  :  penusso  mendacibua  aen  penni» 
Abripit  Iliaden,  qui  nunequoque  pocula  miseet, 
Inritaque  Jori  nectar  Junone  ministnt. 

IV.Tequoque,  Amydide, posuisset inerther  flmbns, 
Tristia  si  spatium  ponendi  Esta  dédissent. 
Qua  licet,  etternus  tamen  es  ;  quotiesque  repellit 
Verbiemem,  Pisdque  Ariessoccedit  equoso. 
Tu  totiesoreris,  viridique  in  cespite  renias./ 
Te  meus  ante  alios  genitor  dilexit  ;  et  orbe 
In  medio  posiftt  earuerontpneside  Delphi: 
Dam  Deas  Earotan,  ratmuniUmqoe  fréquentai 
Sparten  j  nec  cithare;,  nec  sont  in  honora  sagiUa.    ttfc 
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murailles.  Sa  lyre ,  ses  flèches ,  tout  l'impor- 
tune, il  s'oublie  lui-même,  rien  ne  le  rebute, 
ni  filets  à  porter,  ni  meutes  à  conduire,  ni  mon- 
tagnes aux  cimes  escarpées  à  franchir  avec  toi  : 
une  longue  habitude  entretient  sa  flamme. 

Le  soleil  était  au  milieu  de  sa  course,  à  dis- 
tance égale  de  la  nuit  qui  vient  et  de  la  nuit 
écoulée.  Les  deux  amis  se  dépouillent  de  leurs 
vêtements;  la  liqueur  onctueuse  de  l'olivier 
assouplit  leurs  membres;  ils  s'apprêtent  au 
rude  combat  du  disque.  Phœbus  commence  ; 
le  disque,  balancé  par  sa  main,  part,  vole  dans 
les  airs,  fend  la  nue  qui  s'oppose  à  son  essor, 
et  retombe  longtemps  après  sur  la  terre,  qu'il 
ébranle  de  son  poids.  Ainsi  le  dieu  fait  voir  sa 
vigueur  et  son  adresse.  Imprudent  Hyacinthe  ! 
l'ardeur  du  jeu  l'emporte.  Soudain,  pour  saisir 
le  disque  arrondi,  il  s'élance  ;  mais,  repoussé 
par  le  sol  élastique,  le  palet  bondissant  se  re- 
lève et  frappe  le  front  d'Hyacinthe ,  ce  front  si 
beau  !  L'enfant  pâlit;  non  moins  pâte  lui-même, 
le  dieu  reçoit  dans  ses  bras  ce  corps  défail- 
lant... H  essaie  de  le  ranimer.  Tour  à  tour,  ô 
douleur  !  il  étanche  le  sang  qui  coule  de  la  bles- 
sure, ou  ù  l'aide  de  plantes  salutaires  il  retient 
l'âme  fugitive.  L'art  est  sans  vertu  ;  la  blessure 
est  »ans  remède. 

Ainsi  meurent  les  violettes;  ainsi,  dans  un 
frais  jardin,  meurent  les  pavots  et  les  lis,  brisés 
par  le  pied  du  passant.  Vainement  la  fleur 
reste-t-elie  unie  à  sa  tige  languissante  et  déco- 
lorée. Elle  penche  aussitôt  sa  tête  appesantie, 


elle  ne  se  soutient  plus,  et  son  front  s'incline 
vers  la  terre.  Ainsi ,  la  mort  sur  les  traits , 
tombe  le  jeune  Hyacinthe.  Ses  forces  l'aban- 
donnent ;  son  cou  fléchit  sous  le  poidsqui  l'ac- 
cable et  roule  sur  son  épaule. 

c  Tu  meurs,  fils  d'OEbalie,  et  ta  riante  jeu- 
nesse est  moissonnée ,  dit  Phœbus  ;  je  vois  u 
blessure  et  mon  forfait  ;  tu  causes  ma  douleur 
et  mes  remords;  ma  main  te  priva  de  la  lumière; 
oui ,  qu'on  le  grave  sur  mon  front  ;  je  suis  l'au- 
teur de  ton  trépas! 

•  Et  quelle  est  ma  faute  pourtant?  Ah  !  l'on 
ne  peut  flétrir  un  jeu  du  nom  de  crime,  si  do 
nom  de  crime  on  ne  flétrit  aussi  nos  amours. 
Que  ne  m'est-il  permis  de  donner  pour  toi  ma  vie 
ou  de  mourir  avec  toi?  Mais  une  loi  fatale  m'en- 
chaîne; du  moins  tu  vivras  toujours  dans  mon 
cœur;  ma  bouche  te  voue  un  culte  fidèle:  ta 
vivras  et  dans  mes  chants  et  dans  les  plaintes  de 
ma  lyre;  fleur  nouvelle,  tu  porteras  l'em- 
preinte de  mes  gémissements,  et  un  temps 
viendra  que,  pour  rehausser  ta  gloire,  un  guer- 
rier magnanime  écrira  son  nom  sur  les  feuilles 
de  l'hyacinthe.  »     v 

Tels  sont  les  mots  que  profère  Apollon  d'une 
bouche  véridique.  Et  déjà  le  sang  répandu  sur 
la  terre,  le  sang  dont  la  trace  avait  souillé 
l'herbe,  s'efface  et  n'est  plus  du  sang.  Plus  bril- 
lante que  la  pourpre  de  Tyr,  une  fleur  éc!6t. 
La  forme  qu'elle  emprunte  est  celle  du  lis, 
mais  la  pourpre  la  colore,  le  lis  est  argenté. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  Phœbus;  car  c'est  à 


Immemor  ipse  sai,  non  retie  ferra  récusât  ; 
Non  tenuisse  canes;  non  per  jugamontis  iniqui 
Isee  cornet;  fongique  alit  adsuetudine  flammes. 
Jamque  fere  médius  Titan  renientis  et  acte 
Noctis  erat,  spatioque  pari  distabat  utrimqne; 
Gorpora  veste  forant,  et  succo  pinguis  olivi 
Splcndescunt,  lalique  ineunt  cerbmina  disci. 
Quem  prius  aerias  libre tura  Phœbus  in  aura* 
Misit,  et  opposite*  disjecit  pondère  aubes. 
Recidit  in  solidam  longo  port  tempore  terrain 
Pondus,  etexhibuit  junctam  cum  viribus  artem. 
Protinus  imprudent,  actusque  cupidine  ludi, 
Tollere  Tœnarides  orbem  properabat  :  al  iLlum 
Dura  repérasse  subjecit  ab  aère  tellus 
In  yultus,  Hyacinthe,  tuos  :  eipaUuit  scque , 
Ae  puer,  ipse  Deus  ;  coUapsosque  excipit  artus  ; 
Et  modo  te  refovct,  modotristia  vulncra  siccat; 
Nune  animam  admotis  fugientem  sustinet  berbi». 
Nil  prosuut  artes  :  erat  immedieabile  volnos. 
Ut  si  quis  violas,  riguore  papaver  in  horto, 
Liliaque  infringat,  fulvis  hacrentia  ? irgis  ; 
llarcida  demittant  subito  coput  alla  gravatum, 


Mec  se  sustineant,  spectentque  cacumine  Unram  : 
Sic  Yullus  moriens  jacet,  et  defecta  vigore 
Ipsa  sibi  est  oneri  cervix,  humeroque  recumbit. 
«  Laberis,  OEbalide,  prima  fraudais  jurenta, 
Phœbus  ait,  tideoque  tuum,  mea  cri  mina,  ?ulnus. 
Tudolores,  facinusque  meum  :  mea  datera  leto 
Inscribenda  tuo  est  :  ego  sum  tibi  funeris  auctor. 
Qu©  mea  culpa  tamen  ?  nisi  se  iusisse,  Tocari 
Guipa  potest;  nisi  culpa  potest,  et  amasse,  tocari  j 
Atque  utinam  pro  te  ▼itam,  tecumve  liceret 
Redderet  sed  quoniam  fatali  legetenemur, 
Semper  eris  mecum ,  memorique  hsrebis  in  ore. 
Te  lyra  puisa  manu,  te  earmina  nostra  sonabunt; 
Flosque  noTus  scripto  gemitus  imitabere  nostros. 
Tempus  et  illud  erit,  quo  se  forlissimus  héros 
Àddat  in  hune  florem,  folioque  legatur  eodem.  a 
Talia  dum  vero memorantnr  Apollinis  ore, 
Ecce  cruor ,  qui  fusus  humi  s  ignaverat  herbam, 
Desinit  esse  cruor  ;  tyrioque  nitentior  ostro 
Flos  oritur;  formamque  capit,  quam  lilta,  si  non 
Purpureus  colorhuic,  argenteus  essetin  illts.  2W 

I  Non  satis  hoc  Phœbo  est  ;  is  enim  fuit  auctor  hnnaris, 
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Mraebos  que  sori  ami  doit  cet  honneur  :  lui- 
même  il  grave  sur  les  feuilles  le  cri  de  ses  re- 
grets. Aï!  Aï  !  ces  lettres  revirent  sur  la  fleur 
qui  reproduit  la  funeste  syllabe.  Non ,  bel 
Hyacinthe,  Sparte  n'a  pas  à  rougir  d'être  ta 
mère.  Ton  cuhe  dure  encore  de  nos  jours,  et 
selon  l'usage  antique ,  solennel,  chaque  année 
ramène  les  Mes  pompeuses  d'Hyacinthe. 

V.  Mais  interrogez  Amalhonte,  la  cité  aux 
mines  opulentes;  avoue- t-elle  la  naissance  des 
Propétides?  Elle  les  renie  comme  ces  monstres 
dont  naguère  une  double  corne  surmontait  le 
front  hideux  t  ces  infilmes  Cérastes  (3),  dont  le 
nom  rappelle  la  difformité.  Devant  leurs  portes 
s'élevait  l'autel  de  Jupiter  hospitalier,  sinistre 
autel»  monument  de  barbarie!  A  le  voir  teint 
de  sang ,  l'étranger  pouvait  croire  que  l'on  égor- 
geait sur  cet  autel  les  tendres  génisses  et  les 
brebis  d'Amatbonte.  La  victime»  c'était  lui- 
même.  Indignée  de  ces  épouvantables  sacrifices, 
la  bienfaisante  Vénus  s'apprêtait  à  déserter  ses 
villes  bien-aimées  et  les  campagnes  d'Ophiuse. 
€  Mais,  dit-elle,  ces  demeures  chéries,  ces  lies 
fidèles,  de  quoi  sont -elles  coupables?  Quel 
crime  ont-elles  commis?  Ah  !  plutôt  que  l'exil 
me  venge  d'une  race  abhorrée;  l'exil  ou  la 
mort ,  que  sais-je?  Entre  la  mort  et  l'exil  n'est- 
il  pas  un  châtiment  ;  et  ce  châtiment  que  peut- 
il  être,  sinon  la  perte  d'une  forme  qu'ils  dés- 
honorent?» 

Tandis  qu'elle  hésite  sur  leur  métamorphose, 
les  cornes  de  leurs  fronts  attirent  ses  regards. 


De  tels  attributs  peuvent  rester  leur  partage, 
soudain  ces  monstres  gigantesques  se  transfor- 
ment en  taureaux  farouches. 

Toutefois  les  impures  Propétides  osent  re- 
fuser leur  encens  à  Vénus.  Mais  en  butte  au 
courroux  de  la  déesse,  les  premières  elles  trafi- 
quèrent, dit-on,  de  leurs  corps  et  de  leurs  bai- 
sers. Femmes  sans  pudeur,  leur  front  s'est  en- 
durci à  la  honte;  pierres,  elles  n'ont  (ait  que 
changer  d'endurcissement. 

VI.  Témoin  de  leurs  fureurs  criminelles ,  et 
révolté  des  vices  saps  nombre  qui  dégradent 
le  cœur  des  femmes,  Pygmalion  vivait  libre, 
sans  épouse,  et  longtemps  sa  couche  demeura 
solitaire.  Cependant  son  heureux  ciseau,  guidé 
par  un  art  merveilleux,  donne  à  l'ivoire  éblouis- 
sant une  forme  que  jamais  femme  ne  reçut 
de  la  nature ,  et  l'artiste  s'éprend  de  son  œuvre. 
Ce  sont  les  traits  d'une  vierge,  d'une  mortelle; 
elle  respire,  et,  sans  la  pudeur  qui  la  retient,  on 
la  verrait  se  mouvoir  :  tant  l'art  disparaît  sous 
ses  prestiges  mêmes.  Ébloui ,  le  cœur  brûlant 
d'amour,  Pygmalion  s'enivre  d'une  flamme 
chimérique.  Plus  d'une  fois  il  avance  la  main 
vers  son  idole  ;  il  la  touche.  Est-ce  un  corps , 
est-ce  un  ivoire?  Un  ivoire  !  non,  il  ne  veut 
pas  en  convenir.  Il  croit  lui  rendre  baisers 
pour  baisers;  tour  à  tour  il  lui  parle,  il  l'é- 
treint;  il  s'imagine  que  la  chair  cède  à  la  pres- 
sion de  ses  doigts;  il  tremble  qu'ils  ne  lais- 
sent leur  empreinte  sur  les  membres  de  la 
statue.  Tantôt  il  la  comble  de  caresses ,  tantôt 


Ipse  eaos  gemîtoi  foliif  inscribit  ;  ci  ai  ai 
Floa  babei  inecriptum;  funestaque  litera  dada  est 
Ncc  genuisse  pudet  Sparten  H  jacintboo  ;  bonorque 
Dont  in  boe  e»vi,  celebrandaque  more  priorum 
Alloua  pnelata  redeunt  Hyaciothia  pompa. 

Y.  Aft  ai  forte  rogee  fecundam  AmatbiraU  metalli , 
An  genuisse  relit  Propœtidaa  ;  abnuat  seque, 
Atqoe  illoe,  gemino  quondam  quibns  atpera  cornu 
Front  erat;  unde  etiam  nomen  traxere  Cerastai. 
An  te  força  bornra  atabat  Joris  Hoapitia  ara, 
Logobria  eeeleria  :  quam  ai  quia  sanguine  tincUro 
Advena  fidietet,  mactatoa  crederet  illic 
Lactenftee  vitale*,  Amathaiiscasre  bidentes  : 
Hoapea  erat  estas  :  aacris  offensa  nefandia , 
Ipsa  esas  orbes,  opbiusiaqne  tira  parabat 
Deeerere  aima  Venus  :  «  Sed  quid  loca  greta,  quid  orbes 
Peccarere  mec?  qnod  crimen,  dixit,  in  illis? 
Exaiiio  pomam  potins  gens  impia  pendat, 
Vel  neee  ;  Tel  ai  quid  médium  moriisque  fagaeque  ; 
Idque  quid  case  potest,  nisi  vers*  pœna  figuras  ?  » 
Dons  dubitat,  quo  motet  eos,  ad  cornua  Tultum 
Fleiit  :  et  admonita  est  bec  illis  posse  relinqui; 


Orandiaque  in  torroa  transformat  membra  jorenoee. 
Sont  tamen  obseonas  Venerem  Fropotides  aussi 
Esse  negare  Deam  :  pro  quo  sua  numinis  ira 
Gorpora  cum  forma  primai  Tulgasse  feruntnr  ; 
Utque  pudorceesit,  saoguisque  induruit  oris, 
In  rigidum  part o  silieem  discrimine  veres. 

VI.  Quas  quia  Pygmalion  sérum  per  crimen  agentea 
Vident,  offensus  ▼itiii,  que  plurima  menti 
Feminese  Natura  dédit,  sine  conjuge  cclebe 
Virebat,  tbalamique  diu  consorte  carebat. 
Interea  rareum  mira  féliciter  arte 
Scolpit  ebur,  formamque  dédit,  qua  femina  ntsei 
Nulle  potest  ;  operisque  sni  eoncepit  amorem. 
Virginia  est  verse  faciès,  quam  TÎvere  creoWy 
Et ,  ai  non  obstat  rererentia ,  Telle  moveri  : 
Ars  adeo  latet  arte  sua  I  miratur,  et  baurit  « 
Peetore  Pygmalion  simulati  corporis  ignés. . 
Sape  menus  operi  tentantes  admoret,  an  ail' 
Corpus,  an  illud  ebur;  née  ebur  tamen  esse  faletvr. 
Oscula  dat,  reddiqueputat;  loquilurquetenetque; 
Et  crédit,  tactis  digitos  insidere  membris; 
Et  metuit  presse*  reniât  ne  lhror  in  arlus  »  23fc 
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il  loi  prodigue  les  dons  cher»  aux  jeunes  filles, 
coquillages,  pierres  brillantes,  petits  oiseaux, 
fleurs  de  mille  couleurs,  lis,  balles  nuancées, 
larmes  tombées  du  tronc  desHéliades.  Ce  n'est 
pas  tout,  il  la  revêt  de  tissus  précieux;  à  ses 
doigts  étincdlent  des  diamants;  k  son  cou,  de 
superbes  colliers;  à  ses  oreilles,  de  légers 
anneaux  ;  sur  sa  gorge,  des  chaînes  d'or  qui 
pendent:  tout  lui  sied,  et  nue,  die  semble 
encore  plus  belle.  Il  la  couche  sur  des  carreaux 
que  teint  la  pourpre  de  Sidon  ;  il  l'appelle  la 
compagne  de  son  lit;  il  la  contemple  étendue  sur 
le  duvet  moelleux  :  il  croit  qu'elle  y  est  sensible. 

C'était  la  fête  de  Vénus.  Cypre  tout  entière 
célébrait  cette  fameuse  journée.  L'or  éclate  sur 
les  cornes  recourbées  des  génisses  au  flanc  de 
neige  qui,  de  toutes  parts,  lombentsous  le  cou- 
teau ;  l'encens  fume  :  Pygmalion  dépose  son 
offrande  sur  l'autel,  et  debout,  d'une  voix 
timide  :  •  Grands  dieux,  si  tout  vous  est  possi- 
ble, donnez-moi  une  épouse  selon  mon  cœur.  » 
Il  n'ose  pas  nommer  la  vierge  d'ivoire;  mais, 
dit-il,  •  qu'elle  ressemble  &  la  vierge  d'ivoire.  » 
Vénus  l'entend  ;  la  blonde  Vénus ,  qui  préside 
elle-même  à  ses  fiâtes,  comprend  les  vœux  qu'il 
a  formés  ;  et,  présage  heureux  de  sa  protection 
divine ,  trois  fois  la  flamme  s'allume,  trois  fois 
un  jet  rapide  s'élance  dans  les  airs. 

Il  revient ,  il  vole  à  l'objet  de  sa  flamme  ima- 
ginaire, il  se  penche  sur  le  lit,  il  couvre  la 
statue  de  baisers.  Dieux  !  ses  lèvres  sont  tièdes  ; 
il  approche  de  nouveau  la  bouche.  D'une 

Et  modo  blanditîas  adhibet  ;  modo  grali  paeUîa 
M  unera  fort  illi  couchas,  teretesque  lapillos , 
Et  paras  Tolucres,  et  flores  mille  eolorom , 
Liliaque,  pictasque  pilas,  et  ab  arbore  lapsas 
Heliadum  lacrymal  :  ornât  quoque  Testions  artus  i 
Bat  digitis  gemmas,  longoque  monilia  collo  5 
▲are  levés  baeee,  redimicula  pectore  pendent  : 
Cnncta  décent;  née nnda  minas  formosa  videtur. 
Collocat  banc  stratis,  concha  sidonide  tinctis  j 
AdpcJIatque  tori  sociam  ;  adclinataque  colla     , 
Il ollibus  in  plamis,  tanquain  sensura,  reponit. 
Festa  dies  Veneri ,  tota  celeberrima  Cypro, 
Venerat;  et  pendis  indocta  cornibus  aarum 
Condderant  ici»  nivea  cerrice  juvencea  \ 
Turaque  fumabant ,  qaam  munere  functus  ad  aras 
Constitit,  et  timide  :  «  Si,  Di,  dare  cuncU  potestis , 
Sit  conjoi  opto  (  non  ansus,  eburnea  Tirgo , 
Dieere  Pygmalion)  similis  mea,  diiit,  eburo».  a 
Sentit,  ut  ipsa  sais  aderat  Venus  aarea  festis, 
Vola  quid  illa  ?eliiit  :  et ,  amici  numinis  omen , 
Flamme  ter  aecensa  est,  apicemque  per  aéra  duxit. 
Dt  rtdnt  ,  simulacra  sojb  petit  ilû  puellat 


main  tremblante  il  interroge  le  cœur  :  rivoirt 
ému  s'attendrit ,  il  a  quitté  sa  dureté  première; 
il  fléchit  sous  les  doigts,  U  cède.  Telle  la  cire 
de  l'Hymette  s  amollit  aux  feux  du  jour,  et , 
façonnée  par  le  pouce  de  l'ouvrier,  prend  mille 
formes,  se  prête  à  mille  usages  divers.  Pyg- 
malion s'étonne;  il  jouit  timidement  de  son 
bonheur,  il  craint  de  se  tromper;  ea  main 
presse  et  presse  encore  celle  qui  réalise  ses 
vœux.  Elle  existe.  La  veine  s'enfle  et  re- 
pousse le  doigt  qui  la  cherche;  alors,  seulement 
alors,  l'artiste  de  Paphos,  dans  l'effusion  de 
sa  reconnaissance,  répand  tout  son  cœur  aux 
pieds  de  Vénus.  Enfin  ce  n'est  plus  sur  une 
froide  bouche  que  sa  booche  s'imprime.  La 
vierge  sent  les  baisers  qu'il  lui  donne;  elle  les 
sent ,  car  elle  a  rougi  ;  ses  yeux  timides  s'ou- 
vrent à  la  lumière ,  et  d'abord  elle  voit  le  ciel  et 

son  amant. 

Cet  hymen  est  l'ouvrage  de  la  déesse;  elle  y 
préside.  Quand  neuf  fois  la  lune  eut  rapproché 
ses  croissants  et  rempli  son  disque  lumineux, 
Paphos  vint  à  la  lumière ,  et  11  e  hérita  de  son 
nom.  Tu  naquis  du  même  sang ,  ô  malheureux 
Cinyre ,  toi  que  Ton  eût  compté  entre  les  plus 
fortunés  mortels,  si  tu  n'avais  pas  été  père. 

VIL  Je  vais  chanter  un  crimeodieux.  Arrière, 
jeunes  filles.  Pères,  fayea,  retirez-vous  !  Que 
si  mes  accents  trouvent  le  chemin  de  voscœurs, 
puisse  ma  voix  ne  frapper  que  des  oreilles 
incrédules,  ou  si  vous  croyez  au  forfait,  croyes 
également  à  la  punition. 

Incombcnaqoe  toro  dédit  oseula  :  visa  tepere  est. 
Admovet  hos  i lerum,  manibusqaoqoe  peetore  tentât  : 
Tentatum  mollescit  ebur;  positoqne  rigore 
Subsidit  digitis,  ceditque;  ut  Hymettia  soie 
Géra  remollescit,  tractataque  pollîee  multaa 
Flcctitur  in  faciès ,  ipsoque  fit  otitis  osa. 
Dam  stapet,  et  timide  gaudet,  fallique  veretor, 
Ram»  amans,  rursusqae  manu  sua  tota  rétractât. 
Corpus  erat  :  salinnt  tentât»  polliee  vene. 
Tum  ▼ero  Paphius  plenissima  concipit  héros 
Verba ,  quibus  Veneri  grates  agat  :  oraque  tandem 
Ore  suo  non  falsa  premit;  dataque  oscnla  Tirgo 
Sentit,  et  erubait,  timîdumque  ad  lamina  Inmen 
Attollens,  pariter  cum  eœlo  ▼ictit  amantem. 
Gonjugio,  quod  feeit,  adest  Dca  :  jamque  coaetts 
Cornibus  in  plénum  norias  lunaribus  orbeei , 
Illa  Paphon  gênait ,  de  quotenet  insula  nomen. 

Vil.  Editas  bac  ille  est,  qui,  si  sine  proie  fuisset, 
Inter  feliees  Ginyras  potuisset  baberi. 
Diracanam  :  nato  pror.nl  bine,  procol  este  parentril 
Ant,  mea  sÎTesIras  mutrebontearmina mentes, 
Deiit  in  bac  mihi  parte  fldes  j  nec  crédite  fatum;    5*u 
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Ahl  ta  nature  permet-elle  d'ajouter  foi  à  la 
réafitëd'un  tel  crime  !  0  Peuples  de  l'Ismarie , 
6  mes  frères  Jetons  en  félicite  ;  j'en  félicite  la 
terre  que  nous  habitons  ;  nous  sommes  loin  des 
lieux  maudits,  théâtre  de  ces  épouvantables 
•cènes. 1^  précieux  amofae,  le  cinname,  le 
nnrd  embaumé,  l'encens  que  distille  un  bois 
«ride,  peuvent  orner  le  sein  de  la  fertile  Arabie. 
Eh  !  ne  produit-elle  point  l'arbre  de  Myrrha? 
(Test  payer  trop  cher  une  nouvelle  parure. 

Non ,  ce  n'est  point  l'amour  qui  te  blessa  de 
•es  traits  ;  il  s'en  défend ,  Myrrha.  Sa  torche 
n'est  point  complice  de  ta  flamme  incestueuse. 
Non ,  c'est  un  brandon  du  Styx  qui  l'alluma  en 
toi  ;  non ,  c'est  la  bouche  empoisonnée  de  l'une 
des  furies  qui  le  souffla  dans  ton  sein  !  On  est 
criminel  de  haïr  un  père  :  mais  un  tel  amour  ! 
c'est  un  forfait  bien  plos  détestable  que  ta 
haine.  Toute  une  élite  de  princes  est  là  qui  re- 
cherche ta  main;  toute  la  jeunesse  de  l'Orient 
ae  dispute  l'honneur  de  partager  ta  couche; 
choisis  entre  tous,  Hyrrba,  prends  l'un  d'eux  ; 

prends,  mais  excepte  quelqu'un  dans  le  nom- 
bre. 

Myrrha  le  sent  bien  :  elle  combat  cet  horrible 
amour.  •  Hélas  I  dit-elle,  où  laissé-je  égarer  mes 
voeux  et  mon  esprit  ?  0  dieux  I  que  j'implore , 
à  Piété ,  ô  droits  sacrés  de  la  nature,  prévenez 
un  tel  attentat.  Souffrirez-vous  un  si  grand 
crime?  Mais  est-ce  un  crime  en  effet?  Non ,  le 
sang  ne  condamne  point  les  feux  dont  je  brûle. 
Eh  !  les  animaux  ne  s'assemblent-ils  pas  sans 


choix?  Est-ce  une  honte  pour  la  génisse  de 
s'unir  avec  son  père?  Le  coursier  prend  sa  fille 
pour  compagne,  le  bélier  rend  féconde  la  brebis 
qu'il  a  mise  au  jour ,  l'oiseau  dépose  dans  le 
sein  maternel  le  germe  qoi  doit  le  reproduire. 
Heureux  privilège  !  l'homme  s'est  fait  des  lois 
bizarres  dont  la  jalouse  rigueur  défend  ce  que 
la  nature  autorise  ;  et  pourtant,  on  l'assure,  il  est 
des  contrées  où  le  fils  et  la  mère ,  le  père  et  la 
fille,  enchaînés  parun  double  lien,  voient  l'amour 
accroître  leur  tendresse.  Hélas  !  que  ne  suis-je 
née  en  ces  lieux  !  C'est  le  hasard  qui  m'op- 
prime ,  le  hasard  de  la  naissance.  Mais  pour- 
quoi retomber  dans  mes  funestes  pensées?  Loin 
de  moi,  désirs  illégitimes!  Oh!  il  mérite  d'être 
aimé ,  mais  d'être  aimé  comme  un  père.  Eh 
quoi!  si  je  n'étais  pas  la  fille  de  Cinyre,du 
noble  Cinyre,  je  pourrais  dormir  dans  ses 
bras.  Ainsi  donc  c'est  parce  qu'il  m'est  tout 
qu'il  ne  m'est  rien.  Tout  mon  malheur  est  de 
lui  tenir  de  trop  près.  Une  étrangère  serait 
plus  heureuse. 

c  Ah  !  fuyons,  quittons  les  champs  de  la  pa- 
trie! Étouffons  mon  crime  et  mon  amour! 
Mais  une  illusion  décevante  me  retient.  Être  là, 
auprès  de  Cinyre,  le  voir,  le  toucher,  lui 
parler,  sentir  sa  bouche  sur  la  mienne,  c'est 
beaucoup  à  défaut  d'autre  espérance.  D'autre 
espérance!  Et  que  peux-tu  prétendre  au  delà, 
fille  impie  ?  Quoi  I  ces  noms ,  ces  droits  que  tu 
profanes,  ne  les  connais-tu  pas?  Dis ,  seras-tu 
la  rivale  de  ta  mère,  la  fille  de  ton  amant,  la 


Tel,  ri  credetis ,  faeti  qnoque  crédite  pana  m. 
Si  Unes  admiaum  finit  hoc  Nature  rideri , 
Gentibns  Ismariis,  et  noatro  gratulor  orbi  ; 
Oratulor  huic  terra ,  qnod  abest  regionibas  illis, 
Quai  taatum  genuen  nefas  ;  tit  dires  amomo  ; 
Cinnamaque,  costumque  suam,  sudataque  ligno 
Ton  fient,  floresqae  alioe  Panchaia  tellua , 
Dam  fient  etlf  yrrham  !  tanti  ne?a  non  fait  arbos  I 
Ipte  negat  noeeisse  tibi  saa  tela  Cupido, 
Myrrhe  ;  flaeesque  suas  a  erimine  rindicat  isto. 
Slipite  te  Stygio,  tumidisqoe  adflarit  Ecbidnis , 
E  tribus  naa  soror  :  sceras  est  odisse  parentem  : 
Hic  amor  est  odio  roajos  scelos  :  andiqoe  leeti 
Te  copiant  proceres  •  totoque  Oriente  juventus 
Ad  tbslaini  eetiamen  adest  :  ex  omnibus  unum 
Elige,  Myrrhe,  tibi,  dam  nesit  in  omnibus  anus. 
Ula  quidem  sentit,  fanfoque  répugnât  amori  : 
Etseeum  :  «  Quo  mente  feror?  qaid  molior?  inqait. 
Di,  precor,  et  Pietés,  sacraUqoe  jura  parentam, 
Hoe  probibete  nefas ,  seeleriqoe  resistite  tanto  ; 
Si  tamen  boe  seelna  est  :  sed  enim  damnare  negator 
Baac  Yenerem  fîcwj;  coenntque  animalis  nnllo 


Cetera  delectu  ;  née  babetor  tarpe  juvencie 
Ferre  patrem  tergo  :  fit  equo  sua  filia  eonjnx  ; 
Qnasque  creavit ,  init  pecudes,  caper  :  ipsaque,  cuju* 
Semine  eoncepta  est ,  ex  illo  eoneipit  aies. 
Felices ,  quibus  ista  licent  1  bumana  malij 
Cura  dédit  leges,  et  qnod  Nature  nmittit, 
Invida  jura  negant  :  gentes  tamen  esse  feruntur , 
In  quibus  et  nato  genetrix,  et  nata  parenti 
Jungitar,  etpietas  geminato  crescit  amore. 
Me  misera  m,  quod  non  naseî  mibi  eontigit  illic, 
Fortunaque  loci  ledor  !  quid  in  ista  retolror? 
Spes  interdictas,  diseedite  :  dignus  ainari 
Ille,  sed  ut  peter,  est  :  ergo  si  filia  ma  g  ni 
Non  essem  Cinyrae,  Cinyr»  conçu  mber*  poasem. 
N une  quia  tam  mens  est,  non  est  mens  ;  ipsaqae  dsmno 
Est  mibi  proximités  :  aliéna  potentior  essem. 
In  libet  procul  bine,  patriosque  relinquen  fines , 
Dam  seelus  efTugiam  :  retinet  malus  error  amantem. 
Ut  prsBsens  spectem  Cinyram,  tangamque,  loquarque, 
Osculaque  admoYeam,  si  nil  ooneeditnr  ultrs. 
Ultn  autem  sperare  aliqnid  potes,  impie  TÎrgoî 
I  Nec,quotcDofandtsetjura et nomins, sentis?        546} 
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sœur  de  ton  fils,  et  la  mère  de  ton  frère?  Ne 
crains-tu  donc  pas  les  sombres  serpents  qui 
sifflent  sur  la  tète  des  furies ,  ces  torches  ven- 
geresses, menaçantes,  qu'elles  agitent  devant 
les  yeux  des  coupables  épouvantés?  Ah!  puis- 
que ton  corps  est  exempt  de  souillure,  interdis 
au  crime  l'accès  de  ton  âme.  La  nature  a  des 
lois  souveraines;  ta  flamme  monstrueuse  en 
violerait  la  sainteté.  Crois-tu  qu'il  se  rende  à 
tes  vœux,  lui,  ton  père?  Jamais;  il  est  trop 
pur,  trop  fidèle  au  devoir.  Ohl  comme  je  vou- 
drais qu'il  partageât  mon  égarement!  » 

Elle  dit.  Cependant  Cinyre,  qu'une  foule 
d'illustres  prétendants  fait  hésiter  sur  le  choix 
d'un  gendre,  les  nomme  à  sa  fille ,  et  lui  de- 
mande quel  époux  elle  préfère.  Hyrrha  se  tait 
d'abord.  Les  yeux  attachés  sur  son  père,  elle 
rougit,  et  des  pleurs  viennent  mouiller  ses  pau- 
pières brûlantes.  Cinyre  voit  dans  ces  larmes 
le  trouble  d'une  vierge  pudique.  Il  sèche  les 
pleurs,  il  essuie  les  joues  de  Hyrrha,  et  sa 
bouche  lui  donne  un  baiser  pour  elle  trop  plein 
de  délices.  Il  l'interroge  de  nouveau.  «  Quel 
est  l'époux  que  tu  désires? — Un  époux  comme 
toi,»  dit-elle.  Cinyre  approuve  la  réponse  :  il  n'a 
pas  compris.  •  Bien,  mafille,  conserve  toujours 
une  piété  si  tendre.  »  A  ce  nom  qui  te  reproche 
ton  crime,  tu  baisses  la  tête,  6  vierge  infor- 
tunée! 

La  nuit  avait  fait  la  moitié  de  sa  course,  et 
dans  l'âme  des  mortels  la  douleur  s'était  endor- 
mie. Hais  la  fille  de  Cinyre  veille.  En  proie  à 


l'indomptable  feu  qui  la  consume?  elle  roule 
des  pensées  frénétiques.  Tantôt  elle  désespère, 
tantôt  elle  veut  tout  affronter;  elle  craint ,  elle 
désire  tour  à  tour.  Que  faire?  Elle  l'ignore. 
Ainsi,  blessé  par  la  cognée,  chancelle  un  grand 
arbre  ;  le  dernier  coup  va  l'abattre  :  où  tombe- 
ra-t-il?  On  ne  sait,  mais  de  toutes  parts  on 
craint  sa  chute.  Ainsi  l'âme  de  Hyrrha,  ébran- 
lée par  maint  assaut ,  penche ,  hésite ,  balance  ; 
âme  [légère  qui  ne  trouve  en  elle-même  ni 
ressorts  ni  contre-poids.  Nul  terme,  nul  re- 
mède à  son  amour  que  la  mort.  La  mort  1  Elle 
s'y  résigne.  Elle  se  lève.  Un  lacet  terminera 
sa  vie  ;  elle  l'a  juré.  Déjà  sa  ceinture  est  fixée 
au  lambris,  c  Cher  Cinyre ,  adieu  l  puisses- tu 
devenir  la  cause  de  ma  mort!  »  Et  pâle,  elle 
nouait  à  son  cou  le  lien  funeste. 

Ces  accents  confus  parvinrent,  dit-on ,  aux 
oreilles  de  la  nourrice  de  Hyrrha.  Gardienne 
attentive ,  elle  reposait  au  seuil  de  son  élève. 
La  vieille  sort  de  sa  couche ,  ouvre  la  porte,  et 
le  premier  objet  qui  s'offre  à  ses  yeux ,  c'est 
l'instrument  de  trépas.  Pousser  un  cri,  se  meur- 
trir le  sein,  déchirer  ses  vêtements,  arracher, 
mettre  en  pièces  le  lacet  homicide,  tout  cela  est 
l'ouvrage  d'un  instant.  C'est  alors,  c'est  à  la 
fin  qu'elle  donne  un  libre  cours  à  ses  larmes, 
qu'elle  embrasse  la  jeune  fille,  qu'elle  veut 
connaître  la  cause  d'un 'tel  désespoir. 

La  jeune  fille  se  tait  ;  muette ,  immobile , 
die  regarde  la  terre.  Hélas!  pourquoi  l'a-t-on 
surprise?  Pourquoi  ces  longs  apprêts  ont-ils 


Tune  erit  et  raatris  pellei ,  et  adultéra  patris? 
Tune  soror  goati ,  genetrisque  yocabere  fratria? 
Neemetues  atro  crinitas  angue  Sorores, 
Quas,  facibus  sa??isoculoe  atque  ora  patentes , 
Noxia  corda  rident  ?  at  tu,  dum  corpore  non  ea 
Paasa,  nefas  animo  ne  eoneipe  :  neve  potentia 
Goncubitu  Tetito  nature  pollue  fadas. 
Velle  puta  ;  res  ipaa  vetat  :  pius  ille ,  memorque 
Juris  ;  et,  o  !  vellem  similis  furor  esaet  in  illo!  • 
Diierat  :  at  Ginyraa,  quem  copia  digna  procorum , 
Quid  facial,  dabitare  facit,  scitatur  ab  ipsa , 
Nominibus  dictis,  cujus  velit  esse  mariti. 
Ma  silet  primo,  patriisquein  vultibus  hsrens, 
iEstuat,  et  tepido  suffundit  lumina  rore. 
Virginei  Ginyras  base  credens  esse  timoris , 
Flere  vetat,  siccatque  gênas,  atque  oscula  jungiL 
Myrrba  datis  minium  gaudet;  eonsultaque,  qualem 
Optet  habere  virum,  a  Similem  tibi,  »  dixit  :  at  ille 
Non  intellectam  Yocemcollaudat;  et,  t  Esto 
Tarn  pia  semper,  »  ait  :  pietatis  nomine  dicto, 
Dcmisit  vultus  scelerîs  sibi  conscia  virgo. 
Noctis  erat  médium;  curaaque  at  corpora  somnus 


SoWerat  :  at  virgo  Cinyreia  peirigil  igni 
Garpitur  indomito,  furiosaque  vota  rétractât. 
Et  modo  desperat  ;  modo  vult  tentare ,  pudetqoe , 
Et  cupit  ;  et,  quod  agat,  non  invenit  :  otqueaecuii 
Sauchi  trabs  ingens,  ubi  plaga  nonssima  reetat , 
Quo  cadat,  in  dubio  est,  omnique  a  parte  tiroetur  j 
Sic  animas  ?ario  labefactus  yulnere  nutal 
Huclevis,  atque  illuc;  momentaque  sumit  utroque. 
Nec  modus  aut  requiet,  nisi  mors,  reperitur  amoris  : 
Mors  placet  :  erigitur,  laqueoque  innectere  fauoss   ~ 
Destinât;  et,  sona  summo  de  poste  revincta  ; 
«  Gare,  Taie,  Cinyra ,  causant  te  intellige  mortis.  ■ 
Dixit  :  et  aptabat  pallenti  vincula  collo. 
Murmura  verborum  fidas  nutricis  ad  aurea 
Penrenisse  ferunt,  limen  serrantis  alumnai. 
Surgit  anus ,  reseratque  fores  ;  morlisque  parais» 
Instrumenta  videns ,  spatio  conclamat  eodem, 
Seque  ferit,  scinditque  sinus ,  ereptaque  collo 
Vincula  dilaniat  :  tum  denique  flere  Yacarit  ; 
Tum  dore  complexus ,  laqueique  requirere  causatm 
Muta  silet  virgo ,  torramque  îmmota  tuetur  ; 
Et  deprensa  dolet  tard»  conamina  mortis.  îtt* 
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retardé  sa  mort?  La  vieille  insiste.  Par  ses 
cheveux  blancs ,  par  ses  mamelles  qu'elle  dé- 
couvre ,  ses  mamelles  arides ,  par  le  berceau  de 
Myrrha,  par  les  soins  qu'elle  prit  de  son  en- 
fonce, die  l'adjure  de  lui  confier  le  secret  de 
ses  douleurs.  Vaines  prières  !  Myrrha  se  dé- 
tourne et  ne  peut  que  gémir.  La  nourrice  re- 
double d'instances.  Elle  lui  promet  plus  que  de 
la  discrétion.  «  Parle,  dit-elle,  accepte  mes 
faibles  secours!  Oh!  je  ne  suis  pas  engourdie 
par  la  vieillesse.  Est-ce  trouble  d'esprit  ?  je  sais 
qui  te  guérira  avec  des  paroles  et  des  plantes. 
Est-ce  quelque  sort  malin?  on  te  purifiera 
d'après  les  rites  de  la  magie.  Est-ce  colère  des 
dieux?  un  sacrifice  apaise  le  courroux  céleste. 
Que  penser?  La  fortune  nous  sourit,  la  maison 
est  florissante ,  tout  va  bien  ;  tu  as  encore  ta 
mère  et  ton  père.  > 

A  ce  nom  de  père,  Myrrha  tire  un  soupir  du 
plus  profond  de  son  cœur.  La  nourrice  ne 
craint  pas  encore  un  crime  ;  mais  elle  soup- 
çonne un  amour  malheureux.  Décidée  à  pé- 
nétrer ce  mystère,  quel  qu'il  soit,  elle  prie 
son  enfant  de  lui  tout  révéler  ;  elle  la  sou- 
lève pleurante  sur  son  sein  flétri  de  vieil- 
lesse, et  la  pressant  ainsi  dans  ses  bras  débiles: 
t  Je  comprends,  dit- elle ,  tu  aimes  ;  mais ,  va , 
rassure-toi,  mon  zèle  peut  te  servir  en  cela  : 
ion  père  ne  s'en  doutera  jamais.  *  Myrrha  s  est 
arrachée  de  ses  bras;  furieuse ,  elle  imprime  ses 
dents  sur  sa  couche.  «  Éloigne-toi ,  par  pitié , 
épargne  ma  misère  et  ma  honte  ;  n'insiste  pas  ; 


va-t'en,  ou  cesse,  ajoute-t-elle,  de  me  demander 
ce  que  je  souffre...  Ce  que  tuveux  savoir,  c'est 
un  crime.  >  La  vieille  frissonne;  elle  lui  tend 
ses  mains,  ses  mains  que  l'âge  et  la  crainte  ont 
rendues  tremblantes  ;  elle  tombe  aux  pieds  de 
son  élève,  et  là,  suppliante,  prosternée,  elle 
implore  tour  à  tour  les  caresses  et  les  menaces. 
Elle  saura  tout ,  sinon  elle  ira  tout  confesser , 
lien  fatal ,  projet  de  mort  :  que  Myrrha  lui 
confie  son  amour,  elle  lui  promet  son  assistance, 

Myrrha  lève  la  tête,  et  les  larmes  dont  elle 
est  baignée  inondent  le  sein  de  sa  nourrice. 
Elle  s'efforce  de  parler:  sa  voix  expire.  Enfin, 
couvrant  d'un  voile  la  rougeur  de  son  front: 
<  Oh!  dit-elle,  que  ma  mère  est  une  heureuse 
épouse!  »  Elle  s'arrête,  suffoquée  de  sanglots. 
La  nourrice  a  deviné;  dans  ses  membres,  jus- 
qu'au fond  de  ses  os,  pénètre  le  frisson  de  l'hor- 
reur, et  sur  sa  tète  blanchie  tous  ses  cheveux 
se  hérissent  et  se  tiennent  droits  d'épouvante. 
En  vain  pour  étouffer ,  s'il  est  possible,  cet 
horrible  amour,  la  vieille  s'épuise  en  remon- 
trances. Myrrha  sent  la  justesse  de  ses  conseils  ; 
mais  c'en  est  fait,  elle  mourra  si  elle  n'a  pas 
celui  qu'elle  aime,  c  Vivez  donc,  dit  la  nourrice, 
vous  aurez  votre.....  »  Elle  n'ose  dire  votre 
père  ;  elle  se  tait ,  mais  elle  prend  les  dieux  à 
témoin  de  sa  promesse. 

C'était  l'anniversaire  des  fêtes  de  Cérès,  de  ces 
fêles  solennelles  où,  revêtues  d'habits  éclatants 
de  blancheur,  les  femmes  portent  à  la  déesse, 
en  guirlandes  dorées,  les  premiers  fruits  de  la 


tastat  anos j  canosque  tuoê ,  et  intnit  nudtns 
Cbera ,  per  cunaa  alimentaque  prima  precatur, 
Bt  stbi  committat  quidquid  dolet  :  illt  rogantem 
Aversata  gémît  :  certa  est  exquirere  nutrix  : 
Née  solam  spondere  fidem  :  •  Die ,  inquit ,  opemqoe 
Me  sine  ferre  tibi  ;  non  est  met  pigra  seoeetus. 
Ses  fnror  est  j  babeo  quae  carminé  sanet ,  et  herbis  : 
Sive  aliquis  nocuit  ;  magico  lustrabere  rito  : 
Shrc  est  ira  Deum  ;  sacris  placabilis  ira. 
Qnid  rear  utilius?  certe  fortuna  domusque 
Sospes,  et  in  corso  est  :  vivant  genetrixque,  paterqae.  t 
Myrrha ,  paire  aodilo ,  sospiria  duxit  ab  imo 
Pectore  :  née  nutrix  etiamnum  concipit  ollom 
Mente  nelts  ;  aliqaemqae  tamen  pressentit  amorem  ; 
Propotitique  tenax,  quodeumque  ait,  ont,  ut  ipsi 
Jndieet,  etgremiolacrymantem  tollit  anili. 
Atqoe  ita  complectens  infirmis  membra  lacertis  : 
■  Sensunos,  inquit;  amas  :  et  in  hoc  mes,  pone  timorem, 
Sedtriita*  erit  apte  tibi  :  nec  sentiet  unquam 
{  Hoc  pater.  »  Exsiluitgremio  furibonds,  torumque 
Ore  premens  :  •  Discede ,  precor ,  miseroque  pudori 
fattv,  ait  :  instanti,  discede;  tut  desine,  dixit, 


Qusrere  qaid  doleam  :  acelus  est ,  quod  scire  laboras.  » 
Horret  anua  ;  tremulasque  mtnus  annisque  metuque 
Tendit ,  et  ante  pedes  supplex  procumbit  alumnœ  : 
Etmodoblanditur;  modo,  si  non  conscia  Hat, 
Terret ,  et  indicium  laquei ,  cœptœqoe  minatur 
Mortis  :  et  officium  commisso  spondet  amori. 
Extulit  illa  capot,  lacrymisque  implevit obortis 
Pectora  nutricis;  eonataque  sape  fateri, 
Sspe  tenet  vocem  ;  pudibundaque  Testions  ora 
Texit  :  et,  ■  0,  dixit,  felieem  conjoge  malreinl  » 
Hacteous  ;  et  gemuit  :  gelidos  nutricis  in  arlus , 
Ossaque ,  sentit  enim,  pénétrât  tremor  ;  albaque  loto 
Vertice  canities  rigidis  stetil  hirtt  oapillis  : 
Multaque,  ut  excuteret  diroa,  si  posset ,  amores , 
Addidit  :  at  virg©  scit  se  non  falsa  moneri: 
Certa  mon  tamen  est ,  si  non  potiatur  tmato. 
•  Vive ,  ait  hœc  ;  potière  tuo  ;  »  non  ausa ,  par» le, 
Dicere ,  conticuit  ;  promissaque  Domine  flrmat. 
Festa  pis  Gereris  celebrahant  annua  maires 
Illa  ;  quibus  nivea  vêlâtes  corpora  Teste 
Primilias  frugum  dant,  tpicea  séria ,  suarum  ; 
l'erque  novem  nocles  Venerem ,  ttetusque  Tintes      4)  t 
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moisson.  Pendant  neuf  jours  elles  te  refusent 
à  Vénus ,  aux  joies  de  l'hymen  que  la  chasteté 
condamne.  Au  milieu  d'elles,  la  reine  Cenchréis, 
éloignée  de  son  époux ,  célèbre  les  pieux  mys- 
tères. Or,  tandis  que  l'épouse  fuit  la  couche 
nuptiale  et  ses  légitimes  plaisirs,  la  nourrice 
que  son  zèle  égare ,  trouvant  Cinyre  échauffé 
par  l'ivresse,  lui  peint  sous  un  faux  nom 
î l'amour,  hélas  !  trop  réel»  d'une  jeune  fille  dont 
elle  lui  vante  les  attraits.  Cinyre  demande  son 
Age  :  c  L'âge  de  Myrrba ,  »  dit  la  nourrice.  Elle 
reçoit  l'ordre  de  l'amener  et  court  en  hâte  re- 
joindre son  élève,  c  Bonne  nouvelle,  ma  fille, 
victoire!  »  L'infortunée  Myrrha  ne  livre  pas 
son  âme  à  une  entière  allégresse  ;  un  sinistre 
pressentiment  l'accable ,  et  toutefois  elle  se 
réjouit,  tant  le  cœur  est  plein  de  contradiction. 
Voici  l'heure  {lu  silence.  Parmi  les  étoiles  de 
l'Ourse,  le  Bouvier  dirige  obliquement  le  timon 
de  son  char.  Myrrha  va  consommer  son  crime. 
La  lune  s'enfuit.  Elle  voile  son  front  argenté. 
Les  astres  obscurcis  se  couvrent  de  sombres 
nuages.  La  nuiLeteint  ses  flambeaux.  Le  pre- 
mier de  tous ,  Icare  dérobe  sa  face  à  la  pieuse 
Érigone  que  l'amour  filial  immortalise.  Cou- 
pable Myrrha  !  Trois  fois  elle  chancelle  sans 
retourner  en  arrière;  trois  fois  le  hibou  répète 
à  son  oreille  son  lugubre  avertissement.  Elle 
va....  La  nuit,  les  profondes  ténèbres  affai- 
blissent encore  un  reste  de  pudeur;  d'une  main 
elle  tient  la  main  de  sa  nourrice,  de  l'autre  elle 
tite  l'ombre  et  interroge  l'obscurité.  Déjà  elle 


touche  au  seuil  nuptial  ;  déjà  la  perte  s'ouvre; 
déjà  elle  pénètre  dans  l'enceinte.  Mais  ses 
genoux  tremblants  fléchissent  ;  pâle,  glacée ,  ses 
forces  l'abandonnent  en  chemin.  Plus  l'instant 
fatal  avance,  plus  elle  frémit  d'horreur,  plus 
die  se  repent  d'avoir  osé.  Que  ne  peut-elle, 
sans  être  connue,  revenir  sur  ses  pas!  Elle  hésite. 
La  vieille  l'entraîne  par  la  main  ;  elle  la  pousse 
vers  le  lit  pompeux,  et,  la  livrant  à  Cinyre  :  «  La 
voilà ,  dit-elle ,  elle  est  à  vous  ;  »  et  d'horribles 
embrassements  les  unissent. 

Cinyre  reçoit  la  fille  de  ses  entrailles  dans  sa 
couche  incestueuse.  La  jeune  fille  tremble; 
il  la  rassure ,  il  apaise  son  effroi.  Peut-être 
usant  des  droits  de  l'âge ,  il  l'appelle  c  mon 
enfant,  »  peut-être  répond-elle  c  mon  père.  > 
Rien  ne  doit  manquer  au  crime,  rien ,  pas  même 
les  noms. 

Myrrha  sort  du  lit  paternel.  0  forfait!  die 
est  mère!  Elle  porte  dans  son  flanc  le  gage 
d'un  amour  odieux,  elle  a  conçu  de  l'inceste T 
La  nuit  du  lendemain  renouvelle  sa  honte,  et 
cette  nuit  n'est  pas  la  dernière.  Mais  enfin 
Cinyre  veut  connaître  son  amante,  après  tant 
de  doux  plaisirs;  un  flambeau  la  montre  à  ses 
yeux  :  il  voit  sa  fille  et  son  déshonneur.  La 
parole  expire  sur  sa  bouche;  furieux ,  il  saisit 
son  épée  suspendue  aux  parois.  Le  fer  brille 
hors  du  fourreau.  Myrrha  s'enfuit  dans  les 
ténèbres;  la  nuit  sombre  la  dérobe  à  la  mort. 
Seule,  errante  dans  les  vastes  campagnes,  elle 
abandonne  les  palmiers  de  l'Arabie  et  les 


In  vêtit»  numerant  :  tnrba  Cenchréis  in  illa 

Régit  abefteonjoi ,  arcanaque  sacra  fréquentât. 

Ergo  légitima  vacuus  dam  oonjnge  lectns , 

Nacta  gra?em  rino  Ginyram  maie  sedula  notrii , 

Nomine  mentito ,  Teroe  eiponit  amores  , 

Et.faciem  laudat  :  quassitis  rirginis  annis ,  (est , 

«  Par,  ait,  est  Myrrhe  :  »  quam  postquam  addueere  jussa 

Utque  domain  rediit  :  t  Qaude,  mea ,  dixit ,  alumna; 

Vicimus.  ■  Infelix  non  toto  pectore  sentit 

Lsjtitiam  virgo;  prsssagaqae  pectora  mœrent. 

Sed  Umen  et  gaudet  :  tant*  est  discordia  mentis  ! 

Tempos  erat  quo  concta  silent ,  interque  Triones 

Flexerat  obliquo  plaastrum  temone  Bootes. 

Ad  facinus  Ternit  illa  snnm  :  fugit  aurea  ccelo 

Luna  ;  tegunt  nigrse  latitantia  sidéra  nuhes  ; 

Nos  caret  igné  suo  :  primos  tegis ,  Icare ,  fultus  , 

Erigoneqae  pio  sacrata  parentis  amore. 

Ter  pedis  offensi  signo  est  rerocata  :  ter  omea 

Fonerens  bobo  letali  carminé  fecit. 

It  tamen  ;  et  ténèbre  minnunt ,  noxqne  atra  pndorera  ; 

Nutricisque  mannm  la?a  tenet;  altéra  meta 

Gsxum  iter  explorât  ;  thaUmi  jam  limins  tangit; 


Jamqne  fores  a  périt;  jam  ducitnr  intns  :  at  illi 
Poplite  succiduo  genua  iatremoere;  fogitque 
Etcolor ,  et  sangais ,  animnsqae  relinqait  eaatem. 
Qnoque  sao  propior  sceleri ,  mégis  horret ,  et  ausi 
Pœniiet ,  et  vellet  non  eognita  posse  reverti. 
Gnnctantem  longaeva  mann  deducit  ;  et  alto 
Admotam  lecto  quum  traderet  :  «  Aocipe ,  dixit; 
•  Ista  tua  est ,  Ginyra  :  »  de? otaqne  corpora  jouit. 
Accipit  ohsoœno  genitor  sua  viteera  lecto  ; 
Virgineosque  metas  lerat ,  bortaturqoe  tiroenteo. 
Forsitan  aetatis  quoqne  noraine,  Filia ,  dicat; 
Dicat  et  illa ,  Pater,  sceleri  ne  nomina  desinL 
Plena  patris  thalamis  exeedit,  et  impiadiro 
Semina  fert  utero  ;  coneeptaque  crimina  portât; 
Postera  nox  facinus  geminat  ;  nec  finis  tn  illa  est. 
Quum  tandem  Cinyras,  aridut  cognoseere  amantem 
Post  tôt  concabitns,  illato  lamine  ridit 
Et  scelus,  et  natam  ;  verbisque  dotore  retentis, 
Pendenti  nitidnm  vagina  deripit  entera. 
Myrrha  fugit>  tenebris  et  cacas  munere  noctit 
Intercepta  neoi  ;  Utosque  vagata  per  agrot , 
Palmiferos  Arabai ,  Panchceque  rnra  rebnquit;        4W 
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plaines  de  Paoché.  Neuf  fois  le  retour  du  crois- 
sant nocturne  avait  éclairé  ses  courses  vaga- 
bondes, lorsque,  brisée  de  fatigue,  die  se  laisse 
tomber  sur  la  terre  de  Saba.  Hélas  !  son  flanc 
portait  à  peine  le  fardeau  de  la  maternité  ;  alors, 
ne  sachant  quels  vœux  former,  partagée  entre 
la  crainte  de  la  mort  et  le  dégoût  de  la  vie,  voilà 
les  prières  qu'elle  adresse  aux  dieux  :  «  Ah  ! 
si  le  repentir  vous  désarme,  entendez-moi, 
dieux  justes!  Oui ,  j'ai  mérité  mon  sort  et  j'en 
accepte  la  rigueur  ;  mais  épargnes  aux  morts 
comme  aux  vivants  l'opprobre  de  ma  présence  ; 
bannissez -moi  de  l'un  et  de  l'autre  séjour; 
changez  mon  être ,  et  que  la  mort  et  la  vie  me 
soient  également  refusées.  Le  ciel,  que  le 
repentir  désarme ,  bénit  les  vœux  suprêmes 
de  Myrrha.  Elle  parle  encore,  et  déjà  la  terre 
recouvre  ses  pieds,  ses  ongles  se  divisent  ;  il 
en  sort  des  racines  tortueuses,  solide  appui  du 
tronc  qui  s'allonge  ;  les  os  deviennent  bois,  et 
la  moelle  y  circule  toujours  ;  le  sang  a  formé 
la.  sève;  les  bras  sont  les  grands  rameaux  ;  les 
doigts,  les  branches  légères  ;  la  peau  se  durcit 
en  écorce  ;  déjà  l'arbre  s'élève  :  il  presse  le 
sein  que  le  crime  a  fécondé  ;  la  gorge  est  ense- 
velie: le  cou  même  va  disparaître.  Myrrha 
n'attend  pas  son  destin  ;  elle  prévient  le  bois  qui 
la  gagne,  et  s'affaissant  sur  elle-même»  elle 
se  plonge  au  fond  de  son  tombeau.  Mais  tout 
en  perdant,  avec  sa  forme,  le  sentiment  de  ses 
douleurs,  elle  pleure  encore,  et  l'arbre  qui 
remprisonne  distille  goutte  à  goutte  de  tièdes 


et  précieuses  larmes;  cette  liqueur  embau- 
mée, c'est  la  myrrhe  qui  conserve  son  nom,  et 
qui  perpétuera  sa  mémoire  jusque  dans  les 
siècles  futurs. 

VIII.  Cependant  le  fruit  de  l'incestea  crû  sous 
le  bois  maternel,  et  cherche  à  se  dégager  des 
liens  qui  le  captivent.  L'arbre  en  travail  s'enfle, 
se  tend.  Lefordeaudel'amourdéchire  ses  flancs 
douloureux ,  et  la  voix  manque  à  l'expression 
de  la  souffrance.  Myrrha  ne  peut  invoquer  le 
secours  de  Lucine;  mais  elle  semble  prête  à 
enfanter.  Elle  se  recourbe,  elle  pousse  des 
soupirs  profonds,  et  des  larmes  roulent  sur  son 
écorce  humide.  L'indulgente  Lucine  accourt  : 
elle  touche  de  la  main  les  rameaux  gémissants 
et  prononce  les  paroles  libératrices.  L'arbre 
s'entr'ouvre ,  l'écorce  fendue  rend  à  la  vie  son 
tendre  dépôt.  L'enfant  crie  :  les  Naïades  le  re- 
çoivent, le  couchent  sur  l'herbe  molle,  et  l'ar- 
rosent des  pleurs  de  sa  mère.  Sa  beauté  force- 
rait le  suffrage  de  l'envie  elle-même.  Telle ,  oui, 
telle  est  la  gracieuse  nudité  que  le  pinceau  prête 
aux  Amours.  Adonisleur  ressemble  :  pour  qu'il 
ne  manque  rien  àla  ressemblance,  ou  donnez-lui 
leurs  flèches  légères ,  ou  êtez-les  à  ses  rivaux  1 

Le  temps  coule  insensiblement;  il  s'envole 
d'une  aile  rapide.,  et  rien  n'est  si  prompt  que 
la  fuite  des  années.  Cet  enfant  qu'un  arbre  en- 
fermait naguère  et  qui  voit  à  peine  le  jour ,  cet 
enfant,  hier  le  plus  beau  des  enfants,  le  voilà 
dans  l'adolescence ,  le  voilà  jeune  homme ,  le 
voilà  plus  beau  qu'il  n'a  jamais  été ,  le  voilà  qui 


Perque  novem  erravit  redeuntis  cornue  lunes: 
Qamn  tandem  terra  requie?it  fean  Sebesa  ; 
Visque  uteri  portabat  onua  :  tum  ncacia  ?oti, 
Atqae  inler  mortisqu*  metut,  et  tasdia  vit», 
Eat  talea  esorsa  preoea  :  «  0,  ai  qua  patetit 
Numina  confettis ,  merai ,  nec  triate  récuse 
Snpplieium  ;  sed,  ne  riolem  Tirosquesuperstea, 
Ifortnaqae  esstinctos ,  ambobat  pellite  regnis  : 
MntaUeqne  mini  vitamque  neeemque  negate.  • 
Numeai  eeofeasis  aUquod  petet  :  ultime  eerte 
Vota  eooa  bahosre  Deoa  ;  nam  erura  loqoentii 
Terra  eoperrenit;  raptoeque  obliqua  per  unguea 
Porrigitar  radis,  longi  firmamina  tranel  : 
Oaeaqoe  robnr  agnnt;  mediaque  manente  roedolla , 
Saaguie  it  in  suecos,  in  magnoa  bracbia  ramoa, 
In  parros  digiti  :  dnratnr  eortiee  pellis. 
Jamqne  gravem  creacena  nteram  peratrinsmt  arbor7 
Peetoraqm)  obruerat,  eoUumque  operire  parabat 
Non  tnlit  illa  moram  :  venientique  obfia  ligno 
Snbeedit ,  meraitqne  auoa  in  cortice  rnltna. 
Que,  quasquam  amiait  veteree  enm  eorpore  tentai, 
Fiat  lamen  ;  et  lapidai  manant  es  arbora  gutt». 


Eat  bonor  et  laerjuiie  ;  •tillataqna  eortiee  myrrhe 
Nomen  berile  tenet,  nnlliqne  tacebitur  arro. 

VIII.  At  maie  coneeptua  anb  robore  creverat  infant, 
Quatrebatque  Yiam,  qna  te,  genetriee  relicta , 
Eiaereret  :  média  gravidut  tumet  arbore  Tenter  : 
Tendit  onns  matrem;  nec  habent  tua  verbe  doloree; 
Née  Ludna  poiett  parientia  Toce  Tocari. 
Nttenti  tamen  eat  timilit,  eurvataque  crebroa 
Dat  gemitna  arbor,  lacrymisque  eadantibna  bnmet. 
Conatitit  ad  ramoa  mitia  Lucine  dolentea , 
Admoritque  menus,  et  verbe  pnerpera  dixit. 
Arbor  agit  rimas,  et  fieta  eortiee  vivum 
Redditonua,  Tagitque  puer;  quem  moliibua  barbia 
Naidea  impotitum  Ucrymit  unsere  parentia  : 
Leudaret  faciem  livor  quoque  ;  qnalia  namque 
Gorpora  nudorum  tabula  pinguntur  Amornm , 
Talia  erat  :  aed,  ne  faciat  discrimina  cul  tut , 
Aut  buieadde  levea,  aut  illit  deme  pbaretraa. x 
Labitur occulte,  fallitque  volatilia  «tas; 
Et  nibil  eat  annia  velociua  :  ilie  aorore 
Natua ,  avoqne  auo ,  qui  eonditua  arbore  nnpar , 
Nuper  erat  genitus ,  modo  fonnotistimut  infant  j     5tt 
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plaît  même  à  Tenus  et  qui  venge 
de  sa  mère.  Car  tandis  que  l'Amour  donne  on 
baiser  à  Cypris ,  par  malheur,  une  flèche,  sor- 
tant à  demi  du  carquois ,  effleure  le  sein  de  la 
déesse.  Vénus,  blessée,  repousse  son  fils  de  la 
main.  L'atteinte  était  profonde  :  la  déesse  se 
trompa  d'abord  à  l'apparence ,  mais  bientôt, 
éprise  des  charmes  d'un  mortel ,  Vénus  oublie 
Cythère  et  ses  rivages;  elle  ne  fréquente  plus 
Paphos  dont  la  mer  forme  la  ceinture ,  Gnide 
aimée  des  pécheurs,  Amathonte  aux  mines 
opulentes.  Elle  abandonne  le  ciel  même;  le  ciel 
ne  vaut  pas  Adonis.  Elle  s'attache  à  ses  pas; 
elle  est  sa  compagne  assidue.  Jadis ,  sous  de 
frais  ombrages,  tout  entière  à  l'indolence, 
elle  se  livrait  sans  réserve  aux  soins  de  sa 
beauté.  Maintenant  les  monts,  les  bois,  les 
roches  buissonneuses  la  voient  errer ,  la  jambe 
nue,  la  robe  relevée  à  la  manière  de  Diane  ; 
elle  anime  les  chiens,  mais  contre  de  douces  et 
d'innocentes  proies.  Les  animaux  qu'elle  pour- 
suit ,  c'est  le  lièvre  rapide ,  le  daim ,  le  cerf  à  la 
superbe  ramure.  Prudente,  elle  évite  le  san- 
glier féroce,  le  loup  ravisseur,  l'ours  armé  de 
griffes  cruelles ,  le  lion  qui  se  gorge  du  sang 
des  troupeaux. 

Toi-même  (et  puisses-tu  profiter  de  ses  con- 
seils I)  elle  t'engage  k  les  craindre,  6  Adonis I 
t  Sois  brave,  dit-elle,  mais  contre  de  timides 
adversaires  :  l'audacieux  s'expose  en  se  mesu- 
rant à  l'audace.  De  grâce,  ô  mon  jeune  amant! 
ne  sois  pas  téméraire,  au  péril  de  mon  bonheur  ! 


OVIDE. 


Ces  monstres  qui  tiennent  de  la  nature  des 
oies  redoutables,  oh!  ne  va  pas  les  affronter, 
ta  gloire  pourrait  me  coûta*  trop  cher.  Non» 
crois-moi ,  ni  ton  Age ,  ni  ta  beauté ,  rien  de  ce 
qui  sut  toucher  Vénus  ne  pourrait  attendrir 
les  lions ,  les  sangliers  hideux  :  comme  leurs 
yeux,  leur  âme  est  farouche.  Les  sangliers  !  ils 
sont  terribles  ;  leurs  défenses  recourbées , 
c'est  la  foudre  !  Et  les  lions  au  poil  fauve  !  leur 
colère  est  impétueuse  et  sans  borne;  c'est  une 
race  qui  m'est  en  horreur.  Tu  me  demandes 
pourquoi?  Écoute  le  merveilleux  récit  de  l'an- 
tique châtiment  qu'ils  subirent  :  mais  encore 
mal  aguerrie,  je  suis  déjà  épuisée  de  fatigue; 
voici  l'ombre  de  ce  peuplier  qui  nous  invite  et 
nous  sourit;  le  gazon  nous  offre  une  couche 
verte,  je  veux  m'y  reposer  avec  toi.  »  Et  ils  se 
reposèrent  tous  deux,  et,  pressant  à  la  fois 
l'herbe  et  son  amant,  appuyant  sur  le  sein  du 
jeune  homme  sa  tête  gracieuse,  elle  parle, 
et  des  baisers  se  mêlent  à  ses  paroles  souvent 
interrompues. 

c  Une  femme,  tu  l'as  peut-être  entendu  ra- 
conter, surpassait  à  la  course  les  hommes  les 
plus  agiles.  Ce  n'est  pas  une  fable,  un  vain 
bruit,  elle  les  surpassait  tous,  et  Ton  ne  savait 
qu'admirer  le  plus  en  elle,  ou  sa  vitesse  incom- 
parable, ou  son  éclatante  beauté.  Elle  consulte 
un  jour  l'oracle  :  «  Doit-elle  prendre  un  époux? 
— Un  époux?  répond  le  dieu!  garde-t'en  bien, 
6  Atahnte!  Fuis  les  lois  de  l'hymen;  mais 
non,  tu  ne  pourras  t'en  affranchir,  et,  sans 


Jam  jureais  ;  jam  Tir  ;  jtm  m  fonnorior  ipso  est . 
Jam  placet  et  Veneri,  matrîsqoe  afeiscitur  ignet. 
Namque  pbaretratos  dam  dat  puer  oaeala  matri , 
Iniciai  eistanti  deatriniit  erandine  pectus. 
Laesa  manu  natmn  Dea  reppnlit ,  allias  actum 
Vulnos  erat  epecie,  primoqiie  fefellerat  îpaam. 
Capta  TÎri  forma  non  jam  Cythereia  carat 
Litora  ;  non  alto  repetit  Paphon  asqnore  cinctam, 
Piscosamque  Gnidon ,  gravidamre  Amatbaata  metalli. 
Abatinet  et  oolo  :  oalo  prafertur  Adonis  : 
Huoc  tenet  ;  haie  cornes  est,  adeaetaque  seraper  in  ambra 
Indulgerc  eibî ,  formamque  aogere  colendo , 
Per joga,  per  sîIym,  dumosaque  aaxa  Tagatur 
Nuda  gêna,  Testera  rita  succinct»  Diane  ; 
Hortaturqne  canes  ;  tutasque  aniroalia  pnode , 
Ant  pronos  leporcs,  aut  oeLsum  in  cornua  certain  ; 
Aat  agitât  damas  :  a  fortibus  abstinet  apris  ; 
Raptoresqoe  lopoc,  irmatoaqae  anguiboa  orsot 
Vitat,  et  armeoti  saturâtes  càtde  leones. 
Te  quoque ,  ut  bos  timeas ,  ai  quid  prodesse  roonendo 
Posait,  Adoni ,  monet  :  «  Fortisqae  fagacibas  esta, 
inquit  :  îa  aadacet  non  est  aadacia  tuta. 


Parce  meo ,  jufenis,  temerarius  ease  perido  : 
Ne?e  feras ,  quibut  arma  dédit  Nature ,  tacesse , 
Stet  mibi  ne  magno  tua  gloria  :  non  motet  estas, 
Nec  faciès,  née  qu»  Yenerem  morere ,  leones, 
Setigerosqae  saes,  oculosque  animosqae  ferarum  : 
Falmen  babent  acres  in  adnncis  dentibos  apri; 
Impetas  est  folria,  et  vaste  leonibus  ira  ; 
Invisumque  mibi  genus  est.  »  Qaae  causa,  rogauti, 
«  Dicam ,  ait;  et  veteria  monstram  mirabere  culpc. 
Sed  labor  insolitus  jam  me  lassant;  et  ecce 
Opportana  sua  blanditur  populus ambra; 
Datque  torom  cespes  :  Hbet  bac  requieaoere  tecum 
(Et  requievit)  humo  :  »  pressitque  et  gramen,  et  ipsum, 
Inque  sinu  jurenis,  posila  cervice,  redinis 
Sic  ait;  ac  mediis  interserit  oaeala  verbis  : 

a  Forsiten  aadieris  aliquam  eerlamine  curatu 
'Veloees  saperasse  ▼iros  :  non  fabula  ruraor 
Ille  fuit;  soperabatenim  :  nec  dicere  posées, 
Lande  pedum,  formante  booo  prsstantior  esset. 
Scitanti  Deos  buic  de  coojuge  :  «  Conjuge ,  dixït , 
Nil  opos  est ,  Atelanta,  tibi  ;  fuge  conjugis  usum  ; 
Nec  temen  effogies ,  teque  ipaa  ma  care  bis.  •  5CG 
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cesser  de  vivre,  tu  cesseras  d'être  toi-même.  » 

Effrayée  de  celte  réponse  prophétique,  c'est 
dans  les  forêts  sombres  que  la  vierge  fait 
sa  demeure.  Une  foule  de  prétendants  la  pour- 
suit de  ses  vœux  :  elle  les  repousse  avec  dureté. 
€  Non,  dit-elle,  non;  pour  me  posséder,  il  fout 
d'abord  me  vaincre  à  la  course  :  luttez  avec  moi 
de  vitesse;  ma  main,  mon  lit  seront  le  prix  de 
la  victoire  ;  le  vaincu  paiera  de  sa  tête  :  telle  est 
la  loi  du  combat.  » 

La  loi  était  cruelle  ;  mais  la  beauté  a  tant  de 
puissance  !  cette  foule  d'amants  ne  craint  pas 
cf  en  affronter  la  rigueur. 

Hippomène  était  là,  spectateur  de  cette  lutte 
barbare.  «  Quoi  !  dit-il ,  courir  de  si  grands 
dangers  pour  une  femme!  >  Et,  dans  son  cœur» 
il  blâmait  l'amour  de  ces  jeunes  insensés.  Il  la 
voit,  elle  a  rejeté  les  tissus  qui  la  couvrent;  il 
la  voit  telle  que  je  suis,  ou  telle  que  tu  paraî- 
trais toi-même  sous  la  forme  d'une  jeune  fille. 
Il  s'étonne,  et,  levant  les  mains  :  c  Pardonnez, 
s*écrie-t-il,  vous  que  j'accusais  tout  à  l'heure  ! 
Ah  !  je  ne  connaissais  pas  le  noble  prix  de  vos 
efforts.  >  H  s'exalte  à  vanter  ce  qu'il  admire. 
«  Pourvu  qu'un  de  ces  jeunes  hommes  ne  la  de- 
vance pas  à  la  course  !  »  II  désire ,  il  tremble,' 
il  est  jaloux,  c  Hais  pourquoi,  dit-il,  ne  tente- 
rais-je  pas  aussi  les  hasards  du  combat?  Qui 
m'arrête?  Osons!  le  ciel  même  protège  l'au- 
dace. > 

Tandis  que  ces  pensées  occupent  l'esprit  I 
d'Hippomène,  la  vierge  s'élance  et  vole  comme  I 


l'oiseau;  moins  rapide  est  la  flèche  qui  part 
d'un  arc  de  Scythie,  et  pourtant,  aux  yeux  du 
jeune  Aonien,  elle  n'en  semble  que  plus  belle. 
11  l'admire  plus  encore;  sa  légèreté  même  est 
un  charme  qui  l'embellit.  Le  vent  joue  avec  sa 
robe  flottante,  que  repoussent  ses  pieds  agiles; 
avec  ses  cheveux,  qui  voltigent  sur  ses  épaules 
d'ivoire  ;  avec  la  frange  de  sa  tunique,  arrêtée 
sous  le  genou  qu'elle  dessine  ;  la  blancheur  vir- 
ginale de  ses  joues  s'anime  d'un  vif  incarnat; 
tel,  sur  les  blanches  tentures  de  l'atrium  y 
un  voile  de  pourpre  jette  une  ombre  qui  les 
colore. 

Hippomène  reste  absorbé  ;  mais  c'en  est  fait, 
l'espace  est  franchi,  et  l'orgueilleuse  Atalante 
couronne  sa  tête  du  laurier  de  la  victoire.  Les 
vaincus  poussent  un  gémissement,  et  se  sou- 
mettent à  la  loi  fatale. 

Le  sort  de  ces  infortunés  n'épouvante  pas 
Hippomène.  Il  parait  dans  la  carrière,  et,  les 
yeux  attachés  sur  la  jeune  fille  :  c  Pourquoi , 
dit-il,  chercher  un  facile  renom  dans  un  triom- 
phe sans  honneur?  Mesurons-nous  ensemble  ; 
si  la  Fortune  me  donne  l'avantage,  un  vain- 
queur tel  que  moi  ne  te  fera  point  rougir  de  ta 
défaite,  car  j'ai  pour  père  Mégarée,  le  fils 
d'Onchestus  ;  Neptune  est  l'aïeul  de  mon  père: 
je  suis,  moi,  l'arrière-petit-fils  du  roi  des  eaux. 
Ma  valeur  ne  le  cède  pas  à  la  noblesse  de  ma 
race;  m  je  succombe ,  Hippomène  vaincu  as- 
sure à  ta  mémoire  une  glorieuse  immortalité.  » 

11  dit,  et  la  fille  de  Scbœnée  le  regarde  avec 


Territa  aorte  Dei  per  opacts  ioonba  litas 
Vitit,  et  înatantero  torbam  violenta  proeoram 
Condition*  fugat  :  t  Nec  mm  potinnda,  nui,  inqoit, 
•  Vicia  priw  enrau  :  pedibua  contendite  meeum 
Pnemia  Ttloci  eonjni  thalamique  dabnntur; 
Mon  pretinm  tardit  :  ea  lei  certammia  eato.  » 
IIU  quidam  iromitia;  aed,  tanta  potentia  forme  est  f 
Vcnit  ad  banc  legem  temeraria  turba  proeoram. 
Sederat  Hippomenct  canna  apecUtor  iniqni  : 
Et,  «  Petitnr  eoiqnam  per  tanta  pericnla  coojux  !  » 
Obérât;  aenimioa  jnvenam damnant  amorea. 
Ut  laeiem,  et  poaito  eorpna  velamine  vidit, 
Qnale  mewn ,  Tel  quale  toum ,  ai  femina  flaa  ; 
Obatopntt,  tellenaqne  manua  :  c  Ignoacite,  diiit , 
Qooa  modo  onlpari  :  nundnm  mihi  pratmia  nota , 
Qu«  peteretii ,  ennt.  •  Laudando  eoncipit  ignem  ; 
Et,  ne  qota  jareiram  cumt  fdocina ,  optât, 
loTidîtque  ttmet.  a  8ed  cor  certaminia  hujna 
IntentaU  mihi  fbrtnna  relinqnitnr?  inqait. 
Audentet  Dtjnfipaeja?at  »  Dam  talia  teoum 
Exigit  Hippomenea  9  paatn  volât  alite  ?irgo. 
<hwqwmqm*m8fythicanonaeciaaireaagtttj 


Aonio  viia  eat  juteni  ;  tamen  iile  deeorem 

Mirator  magia;  et  curaoi  facit  ipae  deeorem. 

Aun  refert  oblata  citia  talaria  plantia  ; 

Tergaqne  jactantur  crinea  per  eburnea ,  quaoqoe 

Poplitibua  anberant  picto  genualia  limbo  ; 

Inque  puellari  eorpua  candore  rnborem 

Tnxent;  baud  aliter,  quam  qnnm auper  atria  telum 

Gandida  purpureum  aimulataa  inficit  umbraa . 

Dum  notai  hase  boapee ,  deenna  novicaima  meta  eat  ; 

Et  tegitur  feata  virtrix  Atalanta  eorona. 

Dant  gemitum  victi ,  pendnnlque  ex  fœdere  peenaa. 

Non  tamen  erentu  juTenum  deterritoj  horum 

Conatitit  in  medio  ;  Tultnque  in  ? irgine  fixo  : 

c  Quid  facilem  titulum  aupenodo  quart*  inertes? 

Hecum  confer ,  ait  :  aeu  me  fortuna  potentem 

Fecerit,  a  tanto  non  indignabere  finci; 

Namque  mihi  genitor  Megarena  Oneheatiua  ;  illi 

Eat  Neptnnaa  avua  :  pronepoa  ego  regia  aquarum  ; 

Née  rirtna  citra  genna  eat  :  aea  Tincar ,  habebia 

Hippomène  ticto  magnum  et  memorabile  nomen.  a 

Talia  dicentem  molli  Scbœneia  volta 

Adaptât,  et  dobilat,  aaperari  an  rincera  meJit. 
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des  yeux  pleins  de  douceur;  elle  se  trouble.  Que 
doit-elle  préférer,  d'une  victoire  ou  d'un  revers? 
f  Ah  1  dit-elle,  quel  dieu  jaloux  de  sa  beauté 
le  précipite  à  sa  perte  et  le  contraint,  au  péril 
de  ses  précieux  jours,  à  rechercher  ma  triste 
alliance?  Oh  !  je  ne  vaux  pas  tant  k  mes  yeux  ! 
Ce  n'est  pas  sa  grâce  qui  me  touche,  et  pour- 
tant cela  aussi  est  fait  pour  m'attendrir 
mais  c'est  qu'il  est  encore  si  jeune  !  C'est 
son  Age,  et  non  lui  qui  m'intéresse.  Et  puis, 
c'est  qu'il  est  plein  de  courage,  c'est  que  son 
âme  est  insensible  â  la  mort,  c'est  qu'il  rap- 
porte son  origine  au  souverain  des  mers,  c'est 
qu'il  m'aime,  enfin,  et  qu'il  tient  à  ma  posses 
sion  jusqu'à  la  mort ,  si  le  Destin  sévère  anéantit 
son  espérance. 

•  Tu  le  peux  encore,  fuis,  étranger,  renonce 
à  un  hymen  sanglant  ;  ma  couche  nuptiale  est 
une  couche  funèbre.  D'autres  ne  refuseront 
pas  de  te  donner  leur  main  :  tu  peux  charmer  le 
cœur  de  toute  jeune  fille  sensée.  Hais  d'où 
vient  l'intérêt  qu'il  m'inspire,  après  la  mort  de 
ses  rivaux  ?  Il  le  veut,  il  mourra  puisque  le  sort 
de  tant  de  victimes  n'a  point  découragé  son 
audace,  puisqu'elle  le  pousse  au  dégoût  de  la 
vie. 

»  Il  mourra  donc,  et  son  crime  est  de  vouloir 
me  consacrer  ses  jours.  La  mort!  voilà  l'indi- 
gne prix  de  sa  flamme!  Oh!  l'Envie  n'aura 
pas  à  se  désoler  de  ma  victoire  !  Mais  la  faute 
n'en  est  pas  à  moi  ;  plût  aux  dieux  qu'il  aban- 
donnât son  entreprise,  ou  du  moins,  que 


n'a-t-il  plus  d'agilité!  Mais  quels  traits  ente- 
tins  !  c'est  le  visage  d'une  jeune  fille,....  Mal- 
heureux Hippomène,  pourquoi  m'as-tu  cornue! 
Tu  méritais  de  vivre  ;  si,  plus  heureuse,  les  do- 
tins  ennemis  ne  s'opposaient  pas  à  mon  hymen, 
c'est  toi,  c'est  toi  seul  que  je  choisirais  pour 
partager  ma  couche.  » 

Elle  dit,  et  naïve  encore,  blessée  (Tune  pre- 
mière atteinte,  elle  aime,  et,  dans  son  igno- 
rance des  choses!  elle  ne  se  doute  pas  de  soi 
amour. 

Cependant,  peuple,  monarque,  tous  deman- 
dent la  course  accoutumée.  Alors,  d'une  voix 
tremblante,  le  rejeton  de  Neptune,  Hippo- 
mène, invoque  mon  appui  :  c  O  belle  Cytbé- 
rée  !  de  grâce,  viens,  dit-il,  seconder  mon  pé- 
rilleux dessein!  Ces  feux ,  tu  les  allumas,  dai- 
gne les  protéger.  »  Le  zéphyr,  sur  son  aile  do- 
cile ,  m'apporta  ses  ferventes  prières.  Je  me 
sentis  émue,  je  l'avoue,  et  le  secours  ne  se  fit 
pas  attendre. 

Cypre  possède,  dans  le  plus  fertile  de  ses 
cantons,  un  champ  que  les  habitants  de  ffle 
ont  nommé  Tamase;  leurs  aïeux  me  Font  con- 
sacré naguère  :  ils  en  ont  doté  mes  autels.  Au 
milieu  s'élève  un  arbre  fastueux,  à  la  cheve- 
lure d'or;  l'or  éclate  sur  ses  rameaux  bruis- 
sants. Je  venais  de  cueillir  par  hasard  trois  de 
ses  pommes  précieuses;  ma  main  les  tenait 
encore  ;  invisible  à  tous,  et  présente  à  lui  seul, 
f  aborde  Hippomène  et  lui  enseigne  l'art  d'en 
faire  usage. 


Atqae  ita:  «  Quis  Detii  hune  formons,  inquit,  iniquus 

Perdere  fuit?  cara»que  jabet discrimine  vit» 

Conjugiam  petere  hoc?  non  snm ,  me  judice,  Unti  ; 

Née  forma  tangor  :  poleram  tamen  hac  qooqoe  tangi. 

Quid?  qaod  adhuepuer  est?  non  me  motet  ipse,  sed  «tas. 

Quid  ?  qnod  inest  TÎrtus ,  et  mena  interriU  leti  ? 

Qûid?  qaod  ab  stquorea  numeratar  origine  qaartas? 

Qoid?  qnod  amat,  tantiqae  paUt  eonnubk  nostra , 

Ut  pereat,  si  me  fors  illi  dura  negarit? 

Dnm  licet,  hospes,  abi ,  thalamosque  relinque  craeotot. 

Conjogiom  crudele  meum  est  :  tibi  nubere  nulle 

Notât,  et  optari  potes  a  sapiente  paella. 

Cor  tamen  est  mihi  cura  toi ,  tôt  jam  ante  peremtis? 

Vident  :  intereat,  qaoniam  tôt  carde  proeorom 

Âdmonitos  non  est,  agitarqoe  in  tsedie  fit». 

Oecidet  bic  igitar  toluit  quia  mère  meeom? 

Indignamque  necem  pretium  patietur  amoria? 

Non  erit  inridin  Victoria  nostra  ferends  : 

Sed  non  culpa  mea  est  :  atinam  désistera  Telles! 

A  ut,  quoniam  es  démens ,  atinam  ?elocior  essesJ 

Attjoam  virgineus  poeriti  rultus  in  oreestl 

An  I  miser  ITippomene ,  nollem  tibi  ?  ita  fuistem  I 


Vrrere  dignoa  eras  :  qnod  si  felicior  t— ««.  , 
Nec  mibi  conjugiuin  fata  importuna  negarent, 
Dnns  eras ,  cum  quo  sociare  cobilia  poaaem.  • 
Diierat  :  utque  rndis ,  primoqae  Gapidine  tacts , 
Qnod  facit  ignorant ,  amat,  et  non  sentit  amorea. 
Jam  tolitos  poscant  cursus  popolusque  petenrae, 
Quum  me  sollicita  proies  Neptania  voce 
Invocat  Hippomenes  :  •  Cythereia  comprecor 
Adtit ,  ait ,  nostris  ;  et,  quos  dédit,  adjovet  i| 
Detulit  aura  preces  ad  me  non  in? ida  blandat  ; 
Motaqne  tam ,  fateor  ;  née  opia  morakmga  dabatar. 

Eetager,  indigènes  Tamateom  nominedienat, 
TeUuria  Gyprist  part  opttma  :  qnem  mibi  priaei 
Sacra? rre  senes ,  templiaqne  aceedere  dotem 
Hanc  jastere  meis  :  medio  nitet  arbor  a  aivo, 
Pal?a  comam ,  ful?o  remis  crepitantibos  aoro. 
flioc  tria  forte  mea  veniens  deeerpta  fertbam 
Aorea  poma  mena  ;  nalUqne  Tidende ,  niai  ipti  « 
Hippomenen  adii  ;  docuique ,  quis  usus  in  Âlia. 
Signa  tubas  dederant ,  quum  carcere  pronua  attifas 
Emieat,  etsummam  céleri  pede  libai  arenaaa* 
Poste  putes  illet  sicco  fréta  radert  partu ,  (04 
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La  trompette  a  donné  le  signal  ;  penchés  en 
avant,  tous  deux  s'élancent  de  la  barrière,  et 
leurs  pas  légers  touchent  à  peine  le  sable  uni 
qu'Us  effleurent  :  sans  se  mouiller,  leurs  pieds 
raseraient  les  flots  humides  ;  sans  courber  la 
tête  des  épis»  ils  voleraient  sur  la  blanche  mois- 
son. De  toutes  parts  on  encourage  Hippomène  : 
ce  sont  des  cris  flatteurs,  des  paroles  qui  l'exal- 
tent: c  Bien!  bien!  redouble,  jeune  homme! 
hâte-toi  !  rassemble  toutes  tes  forces!  Point  de 
rélâche  !  A  toi  la  victoire  !  >  Qui  sait?  le  rejeton 
de  Neptune  est  peut-être  moins  charmé  de  ces 
vœux  que  la  fille  de  Schœnée.  Oh  !  que  de  fois, 
pouvant  le  passer,  ne  suspend-elle  pas  son  es- 
sor !  Elle  contemple  longtemps  le  visage  d'Hip- 
pomène,etnes'en  détourne  qu'à  regret. 

Mais  il  s'épuise,  un  souffle  haletant  s'échappe 
de  sa  bouche  aride  f  et  le  terme  est  bien  loin 
encore.  Dans  cette  extrémité,  le  fils  de  Nep- 
tune lance  un  des  fruits  séducteurs  ;  la  vierge 
s'étonne,  la  pomme  l'éblouit  et  l'attire;  elle 
s'écarte,  elle  s'empare  de  l'or  qui  roule;  Hip- 
pomène la  devance;  le  cirque  retentit  d'accla- 
mations. Atalante  s'est  oubliée;  d'une  course 
légère,  elle  regagne  le  temps  quelle  a  perdu, 
et  le  jeune  homme  est  laissé  derrière  elle.  Une 
seconde  pomme  arrête  son  élan  ;  une  seconde 
fois  elle  a  ressaisi  l'avantage.  Resuit  un  faible 
intervalle  à  franchir,  c  A  moi!  s'écrie-t-il;  à 
moi ,  déesse  tutélaire  !  »  Et  afin  de  la  retarder 
plus  encore ,  il  lance  obliquement ,  de  toute  la 
force  de  sa  jeune  main,  cet  or  qui  roule  vers 


l'un  des  côtés  de  l'arène  (4)  ;  la  vierge  semble 
hésiter;  j'aiguillonne  son  envie,  elle  y  cède ,  et 
je  rends  la  pomme  plus  pesante  dans  ses  mains. 
Tout  la  ralentit,  le  détour,  le  poids  qui  l'accable. 
Enfin,  pour  ne  pas  allonger  mon  récit  plus  que 
la  course  elle-même,  Atalante  est  vaincue;  le 
vainqueur  fait  son  épouse  de  ta  conquête. 

Dis-moi,  sa  reconnaissance,  ne  la  méritais-je 
pas,  Adonis?  ne  méritais-je  pas  son  encens  et 
ses  vœux?  La  reconnaissance,  il  l'abjure;  l'en- 
cens, il  ose  me  le  dénier.  Soudain ,  ma  bonté 
se  change  en  colère;  indignée  de  ses  mépris, 
je  veux  qu'un  exemple  prévienne  de  nouveaux 
affronts  ?  je  m'anime  à  châtier  le  couple  pro- 
fane. 

Il  est  un  temple  que  le  noble  Écliion  voua 
jadis  à  la  mère  des  dieux,  et  qui  se  cache  au 
fond  d'un  bois  sombre.  Gomme  ils  passaient  un 
jour  en  ces  lieux,  la  fatigue  d'une  longue  route 
les  inviteau  repos.  Un  amoureux  désir  s'empare 
d' Hippomène;  c'est  moi  qui  lui  souffle  cette 
intempestive  ardeur. 

Éclairé  d'un  faible  demi-jour,  près  du  tem- 
ple s'ouvrait  un  réduit  en  forme  de  grotte,  que 
la  nature  a  creusé  de  ses  mains.  Là,  dans  cet 
asile  des  vieilles  croyances,  le  prêtre  avait  ras- 
semblé les  imagesde  bois  des  divinités  antiques. 
Ils  entrent,  et  leur  flamme  impure  a  souillé  le 
sanctuaire;  les  dieux  se  détournent  d'horreur; 
la  déesse  au  front  couronné  de  tours  se  de- 
mande si  elle  ne  plongera  point  les  coupables 
dans  l'onde  stygienne;  mais  c'est  un  châtiment 


Et  srgetis  came  stantes  perearrerearistas» 
Adjiciiint  animes  juveni  clamorque,  farorqne, 
Verbaque  dieentum  :  •  Nunc,  nunc  incumbere  tempus, 
Hippomène  ;  propera  :  ounc  rinbus  utere  totis  ; 
Pelle  moram;  rinces.  »  Dubium  Megareius  héros 
Gaudeet,  ao  virgo  inagis  bis  Scfoeneia  dictis. 
O  qooties,  quum  jam  posset  transire,  morata  est; 
Speetatosque  diu  mltus  invita  reliqoit! 
Andns  e  lasso  veniebat  anbelitus  ore  ; 
lletsque  erat  longe  :  tam  deniqne  de  tribus  unum 
Feetibai  arboreis  proies  Neptnnîa  misit. 
Obstuptrit  virgo ,  nitidique  enpidine  pomi 
Déclinai  carras,  aurumque  Yolubile  tollit. 
Pratterit  Bippomenes  :  résonant  speetacula  plaasu. 
JUa  moram  céleri  eestataque  tempora  cursu 
Corrigit;  atque  iterum  jurenem  postterga  rêlinquit. 
Et  rwtos  pomi  jaetn  remonta  aecondî , 
Consequitur,  transitque  rirum  :  pars  nltima  cursus 
Restab.it  :  c  Nune,  inqait ,  ades,  Dea  muneris  auctor;» 
lnqoe  lalos  campi ,  quo  tardios  illa  rediret , 
iecât  ab  obliqno  nitidum  jureniliter  aurnm. 
As  peteret  rirgo  nsa  est  dnbitare  ;  ooegi 

T.  IV. 


Toi  1ère,  et  adjeci  sublato  pondéra  inalo; 
linpediique  oneris  pari  ter  gravitât*  moraque. 
Nere  meus  serino  cursu  sit  tardior  illo , 
Prsfterita  est  rirgo  :  duiitsua  pnsmia  TÎctor. 
Dîgnane ,  cuî  grates  ageret ,  cui  turis  bonorem 
Ferret,  Adoni,  fui?  nec  grates immemor  egit, 
Nec  mihi  tura  dédit  :  subitam  conrertor  in  iram  ; 
Gontemnique  dolens ,  ne  sim  spernenda  futuris , 
Eiemplo  careo ,  meque  ipsa  eibortor  in  ambos. 
Templa  Deûm  matri ,  quo  quondam  clarus  Echion 
Fecerat  ex  roto ,  nemorosis  a  Mita  silvis , 
Trausibanl;  et  iter  longuin  requiescere  suasit. 
Illie  concubitus  intempestive  cupido 
Occupât  Hippomenen ,  a  munine  concita  nottro. 
Lumtnis  ezigui  fuerat  prope  templa  recessus 
Speluncas  similis ,  natif  o  pumice  teetos , 
Relligione  saoer  prisca  ;  quo  multa  sacerdos 
Lignes  contnlerat  veterum  simulacre  Deorum. 
Hune  init;  et  retito  temerat  saeraria  probro. 
Sacra  retorserant  oculot;  turritaque  Mater, 
An  stygîa  sentes,  dubitavit,  mergaret  nnda. 
Pana  lcvts  tisa  est  :  ergo  modo  letia  fuira  (i!>8 
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trop  léger  à  ses  yeux.  Soudain,  leur  cou  de  lis 
disparaît  sous  une  crinière  fauve ,  leurs  doigts 
sarment  de  griffes  recourbées»  leur  corps  se 
ramasse  sur  lui-même ,  et  la  poitrine  en  sup- 
(»rte  tout  le  poids  ;  leur  queue  traîne  sur  la 
poudre ,  qu'elle  sillonne  ;  la  fureur  éclate  dans 
leurs  regards,  leur  voix  est  un  rugissement 
sourd,  leur  demeure  un  antre  sauvage  ;  terri- 
bles à  l'homme,  mais  dociles  à  Cybèle,  ils 
mordent  de  leurs  dents  de  lion  le  frein  qu'elle 
leur  impose. 

Fuis-les,  cher  Adonis,  fuis  avec  eux  toute 
cette  race  féroce  qui  jamais  ne  montre  le  dos 
au  chasseur,  mais  qui  fait  toujours  front  à  l'at- 
taque; fuis-les!  Crains  que  ta  valeur  ne  nous 
soit  fatale  à  tous  deux!  » 

Tels  sont  les  conseils  de  Vénus.  La  déesse, 
attelant  les  cygnes  de  son  char,  s'élève  dans 
|es  airs.  Hais  les  conseils  timides  ne  font  que 
révolter  la  valeur  ;  forcé  dans  sa  retraite ,  un 
sanglier,  dont  les  chiens  ont  suivi  la  trace  fidèle, 
s'apprêtait  à  sortir  du  bois,  lorsqu'un  dard  obli- 
que part  de  la  main  du  fils  de  Myrrha,  et  le 
perce.  Soudain,  le  monstre  à  la  hure  effrayante 
secoue  le  javelot  teint  de  son  sang  ;  furieux,  il 
poursuit  le  jeune  homme,  lui  plonge  dans 
Faine  ses  défenses  tout  entières,  et  le  jette  mou- 
rant sur  la  terre  rougie. 

Le  char  léger  de  Cythérée  voguait  dans  la 
plaine  desairs,  et  ses  coursiers  à  l'aile  d'albâtre 

Colla  jubé  vêlant;  dJgiti  curvantur  in  Dogues; 
Ex  huuieris  armi  flunt;  in  pectora  totum 
Pondus abit ;  aumms  cauda  verruntur  arène; 
Iram  vultui  habet;  pro  vernis  murmura  reddunt; 
Pro  lhalamis  célébrant  sih  as  ;  aliisque  timendi 
Dente  prenant  domito  Cybeleia  frena  leones. 
Hos  tu ,  care  mihi ,  cumque  bis  genos  omne  ferarum , 
Que  non  terga  fage,  sed  pagne  pectora  prebeot, 
EfTuge;  ne  virtus  tua  sit  damnosa  doobus.  ■ 

Illa  quidem  monuit,  junctisque  per  aéra  cygois, 
Carpit  iter;  sed  stat  monitis  contraria  virtos. 
Forte  soem  latebris ,  vestigia  certa  aecuti , 
Excitera  canes ,  silrisque  exire  parantem 
Fixerat  obliquo  javenis  Gtnyreias  icta. 
Protinas  excusait  pando  venabula  rostro , 
Sanguine  tincta  suo;  trepidumqae ,  et  tuta  petentein 
Trux  aper  inseqnitur;  totosqne  sub  inguine  dentés 
Abdidit,  et  fulva  moribundum  stravit  arena. 
Vecta  le?i  curra  médias  Cytherea  per  auras 
Cypron  olorinis  nondam  per? enerat  alis. 
AgnoTit  longe  gemitum  morientis ,  et  albas 


n'avaient  pas  encore  atteint  les  rivages  de  (>• 
pre;  de  loin  elle  a  reconnu  les  plaintes  de  son 
Adonis  expirant  ;  elle  dirige  vers  lui  le  vol  de 
ses  blancs  oiseaux,  elle  descend  des  hauteurs 

du  ciel,  elle  voit Quel  spectacle!  Adonis, 

glacé,  qui  nage  dans  les  flots  de  son  sang.  Elle 
s'élance,  elle  arrache ,  elle  déchire  ses  voiles, 
ses  cheveux,  tout,  et,  d'une  main  désespérée, 

elle  meurtrit  ses  appas* 

s  Ah  !  cruels  destins  !  non ,  tout  ne  sera  pas  sou- 
mis ù  vos  lois,  dit-elle  ;  non ,  mon  Adonis  devra 
Timmortalité  aux  monuments  de  ma  douleur! 
Chaque  année  ramènera  des  solennités  funè- 
bres, emblèmes  animés  de  mort  et  de  regrets  : 
son  sang  produira  une  fleur  délicate.  Quoi!  na- 
guère Menthe  (S),  la  belle  Nymphe,  ne  s'est-elle 
pas  vue  transformée  en  herbe  odorante  parla 
jalouse  Perséphone;  et  toi,  fils  deXinyre,  u 
métamorphose  trouverait  des  envieux?  •  Elle 
dit,  et  sa  main  verse  un  nectar  embaumé  sur  le 
sang  qui  d'abord  frémit  et  bouillonne.  Telles , 
quand  le  ciel  se  fond  en  pluie,  des  bulles  trans- 
parentes s'élèvent  à  la  surface  des  eaux .  Une 
heure  ne  s'est  pas  écoulée,  et  voici  qu'une  fleur 
naît  du  sang  qui  la  colore;  on  dirait  la  fleur  de 
l'arbuste  qui  recèle  une  graine  féconde  sous 
l'écorce  de  son  fruit,  l'éblouissante  grenade. 
Mais  son  éclat  ne  dure  qu'un  instant;  trop 
frêle,  trop  légère,  elle  tombe,  et  le  vent  qui 
lui  donne  son  nom  la  détruit  et  la  brise. 

Flezit  avea  illuc  :  ulque  adhère  vidit  ab  alto 
Eianimem ,  inque  suo  jactantem  aanguine  corpus , 
Desilnit ,  pariterque  sinus ,  pariterque  capillos 
Rupit,  et  indignai  percussit  pectora  palmis  : 
Questaquecnm  folis  :  «  Àt  non  tamen  omnia  veatri 
Juris  erunt ,  inqnit  :  luctns  monnmenta  maoebuot 
Semper,  Adoni ,  mei  ;  repetitaque  mortia  imago 
Annua  plangoris  peragel  simnlamina  nostrj. 
At  cruor  in  florem  mutabitor  :  an  tibi  qooodam 
Pemineoa  artus  in  olentes  vertere  mentbas , 
Peraepboue ,  licutt?  nobis  Ginyreios  héros 
Invidia»  mutatus  erit?  •  Sic  fata ,  craorem 
Hectare  odoratô  sparsit  :  qui  tadna  ab  ilkr 
Intumuit,  tic,  ut  pluvio  perlucida  eealo 
Surgere  bulla  solet  :  nec  plena  kngîor  bon 
Facta  mora  est ,  quum  flos  de  sanguine  concolor  ortoi; 
Qualem ,  quœ  lento  celant  sub  oortice  granum , 
Punica  ferre  soient  :  brois  est  tamen  nsus  in  illo; 
Namque  maie  berentem ,  etnimia  levitatecaducum 
Excutiunt  tdem  ,  qui  prantant  nomina  Tenti.  739 
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LIVRE  ONZIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Mort  d'Orphée.  —  H.  Métamorphoses  des  Ménades  en  arbres.—  III.  Du  sable  du  Pactole  en 
or.  — •  IV.  Des  oreilles  de  Midss  es  oreilles  d'âne.  —  Y.  Fondation  de  Troie.  —  VI.  Naissance  d'Achille.  — 
TH.  Grime  et  châtiment  de  Pelée.  —  VIII.  Naufrage  et  mort  de  Ce yxj  description  du  palais  du  Sommeil; 
métamorphose  de  Céyx  et  d'Alcyone  en  alcyons.  —  IX.  D'Esaque  en  plongeon. 


I.  Tandi*  que,  par  ses  accents,  le  chantre  de 
T  li race  entraine  sur  ses  pas  les  forêts,  les  bétes 
féroces  et  les  rochers  émus,  voici  que,  du  haut 
d'une  colline ,  les  bacchantes  furieuses,  au  sein 
couvert  de  sanglantes  dépouilles,  aperçoivent 
Orphée  qui  marie  ses  chants  aux  accords  de  sa 
lyre.  Une  d'elles,  les  cheveux  épars  et  flottant 
dans  les  airs  <  :  Le  voilà,  s'écrie- t-elle,  le  voilà, 
celui  qui  nous  méprise  ;  >  et  elle  frappe  de  son 
thyrsela  bouche  harmonieuse  du  prêtre  d'A- 
pollon. Le  trait  enveloppé  de  feuillage  laisse 
sans  blesser  une  empreinte  légère.  Une  autre 
s'arme  d'un  caillou  qui,  lancé  dans  les  airs,  est 
vaincu  par  les  accords  de  la  lyre  et  des  chants, 
et  comme  pour  implorer  le  pardon  d'une  si 
criminelle  audace,  vient  tomber  suppliant  aux 
pieds  du  poète.  La  fureur  des  Ménades  s'en 
accroît  :  elles  ne  connaissent  plus  de  bornes: 
l'aveugle  Érinnys  les  possède  ;  les  chants  di- 
vins auraient  émousaé  tous  leurs  traits  ;  mais 
une  horrible  clameur  s'élève,  la  flûte  dePhry- 
gie,  les  tymbales,  le  bruit  des  mains  frappées , 


les  hurlements  des  bacchantes  étouffent  de  leurs 
sons  discordants  les  sons  harmonieux  delà  lyfre  : 
alors  seulement  les  rochers  se  teignirent  du 
sang  du  chantre  dont  ils  n'entendaient  plus  la 
voix.  Les  innombrables  oiseaux ,  les  serpents, 
les  bétes  féroces  qu'avait  attirés  la  lyre,  et 
qui  semblaient  être  encore  sous  le  charme  de 
la  voix  d'Orphée,  la  troupe  furieuse  des  Mé- 
nades les  disperse.  Puis  elles  tournent  contre  le 
chantre  leurs  mains  criminelles.  Tel  l'oiseau  de 
la  nuit,  si  le  jour  l'a  surpris  dans  la  plaine,  est 
entouré  d'une  foule  d'oiseaux  attirés  par  sa  vue  : 
ou  tel,  le  matin  (1),  aux  yeux  des  spectateurs, 
un  cerf  qui  doit  périr  dans  l'arène  est  livré  en 
proie  à  une  meute  féroce  :  ainsi  les  Ménades 
entourent  Orphée,  le  frappent  de  leurs  thyrses 
verdoyants,  faits  pour  un  autre  usage.  Celles-ci 
s'arment  de  glèbes;  celles-là,  de  branches  arra- 
chées :  d'autres  lancent  d'énormes  cailloux, 
tout  sert  d'arme  à  leur  fureur.  Nor  loin  de  J& 
des  boeufs  traçaient  avec  le  soc  des  aillons  dans 
la  plaine,  et  de  robustes  laboureurs  confiaient 


I.  Carminé  dum  tali  silvas,  anitnosque  ferarum 
Threichis  vêtes,  et  sasa  saqnentia  dueit; 
Eeee  noms  Ciosnum ,  teetai  lympbata  ferais 
Peetora  vellerifcas,  tnmuli  de  vertice  cernant 
Orphée ,  peecnssts  sociantem  termina  nervis. 
E  qatbos  tu ,  lèvera  jactato  crine  per  anram , 
•  En,  ait ,  en  hie est  nostri  eonfemtor  :  »  et  hastam 
Vatis  Apollinei  foealia  misit  in  ora  , 
Qust  foJiïs  prsssuta  notant  sine  vulnere  fecit. 
Altérais  telam  lapis  est;  qui  misses,  in  ipso 
Aère  eoneentn  vieftus  vocisqiie  lyreque  est  ; 
Ae  teinta  supplei  pro  tam  farialibus  aneis , 
Ante  pedes  jaentt  :  sed  enim  tetneraria  cresonnt 
Betla ,  modusque  abiït,  insanaque  régnât  Erinnys. 
Cunetaqne  tek  forent  eantn  moÛita  ;  sed  ingens 
r,  et  inflato  berecynthia  tibia  cornu,, 


Tympanaque,  plaususqne,  et  Baeehei  oittlatos 

Obstrepnere  sonooitharai  :  tum  denique  taxa 

Non  exenditi  rnbnemnt  sanguine  vatis. 

At  primum  attonitas  etiamoum  voce  canentis 

Innumeras  volueres,  anguesque,  agmeaque  ferarum 

Mnnades  Orphei  titnlnm  rapnere  theatri  : 

Inde  ernenUtia  vertuntur  in  Orphée  deitris; 

Et  eoennt ,  nt  aves ,  si  quando  lace  vagantem 

Noctis  avem  eernunt;  stractoqne  ntrimque  theatro , 

Geu  matutina  cervus  peritnrns  arena , 

Pneda  canum  est;  vatemque  petnnt;  et  fronde  vireati 

Gonjieinnt  thyrsos ,  non  hsein  mnnera  faetos. 

Ho  glebas,  illa?  dereptos  arbore  ramos , 

Pars  torqnent  silices  :  nen  détint  tela  furori , 

Forte  bores  presto  snbigebant  vomere  terram  ; 

Nec  procnl  bi  ti  stidore  parantes ,      32 
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à  la  terre  l'espoir  de  la  moisson  et  le  prix  de 
leurs  sueurs.  A  la  vue  de  la  troupe  furieuse,  ils 
s'enfuient,  abandonnant  les  instruments  de  leur 
travail  ;  de  tous  côtés  demeurent  dispersés  dans 
les  champs  et  les  sarcloirs,  et  les  longs  hoyaui, 
et  les  râteaux  pesants.  Les  bacchantes  s'en  em- 
parent, arrachent  jusqu'aux  cornes  des  bœufs, 
et  retournait,  en  furie,  achever  les  destins  du 
chantre  de  la  Thrace.  Il  leur  tendait  ses  mains 
suppliantes,  et  sa  voix,  pour  la  première  fois 
impuissante,  leur  adressait  des  prières  inutiles. 
Leurs  mains  sacrilèges  lui  donnent  la  mort,  et 
cette  bouche ,  6  Jupiter!  celje  bouche  dont  les 
accents  s'étaient  fait  entendre  des  rochers,  et 
avaient  ému  les  monstres  des  forêts,  laisse  pas- 
ser son  âme  qui  s'exhale  dans  les  airs. 

Les  oiseaux  attristés,  Orphée,  les  bétes 
féroces,  les  durs  rochers ,  les  forêts,  si  sou- 
vent entraînées  par  tes  chants,  te  pleurè- 
rent ;  les  arbres  dépouillèrent  leur  feuillage, 
et  on  dit  que  les  fleuves  s'accrurent  de  leurs 
larmes.  Les  Naïades,  les  Dryades  se  couvrirent 
de  voiles  funèbres,  et  laissèrent  flotter  leurs  che- 
veux en  signe  de  douleur. 

Les  membres  d'Orphée  sont  dispersés  en  di- 
vers lieux.  Hèbre  glacé,  tu  reçois  sa  tête  et  sa 
lyre ,  et ,  6  prodige  !  tandis  que  le  fleuve  les 
entraîne,  sa  lyre  fait  entendre  des  plaintes, 
sa  langue  inanimée  en  murmure,  ei  les  échos 
du  rivage  y  répondent.  Déjà  ces  tristes  dé- 
bris ont  quitté  le  fleuve,  et  la  mer  les  dépose 
sur  le  rivage  de  Méthymne,  Là  y  un  serpent 


s'apprête  à  dévorer  cette  tête  abandonnée 
sur  un  sable  étranger  :  il  lèche  ses  cheveux 
encore  dégouttants  de  l'onde  amère,  et,  la 
gueule  ouverte,  il  va  déchirer  cette  bouche 
harmonieuse.  Mais  enfln  Apollon  parait,  dé- 
tourne la  morsure  et  change  en  un  dur  rocher 
le  serpent,  dont  la  gueule  s'arrête  et  se  durcît 
béante. 

L'ombre  du  chantre  descend  dans  la  demeure 
des  morts,  et  reconnaît  ces  lieux  qu'elle  a  déjà 
visités  :  dans  les  champs  réservés  aux  justes , 
elle  cherche,  elle  trouve  Eurydice,  et  la  serre 
avec  amour  dans  ses  bras.  Là ,  tantôt  les  deux 
ombres  s'unissent  dans  leur  marche  ;  tantôt 
Orphée  suit  son  épouse,  tantôt  il  la  précède, 
et  Â  peut  regarder  en  arrière  sans  perdre  son 
Eurydice. 

II  Mais  Bacchusne  laisse  pas  le  crime  impuni: 
touché  du  sort  de  son  ministre,  il  attache  sou- 
dain à  la  terre,  au  milieu  des  forêts,  les  pas  des 
Ménades  criminelles.  Les  doigts  de  leurs  pieds 
s'allongent  en  noueuses  racines,  et  s'enfoncent 
dans  le  sol,  suivant  le  degré  de  fureur  qui  na- 
guère anima  les  coupables.  Tel,  si  son  pied  s'est 
engagé  dans  les  lacs  qu'a  disposés  un  adroit  chas- 
seur, l'oiseau  qui  se  sent  retenu  se  débat,  et, 
par  ses  secousses,  ne  fait  que  resserrer  ses  liens. 
Ainsi  ces  femmes,  saisies  d'effroi,  cherchent  à 
fuir  ;  mais  la  racine  tenace  les  arrête  et  retient 
leur  élan.  Elles  cherchent  où  sont  leurs  pieds, 
leurs  doigts,  leurs  ongles,  et  elles  voient  uo 
tronc  arrondi  qui  a  pris  la  place  de  leurs  jambes  ; 


Dura  laeerUMÎ  fodiebanl  arra  coloni  ; 
Aginine  qui  vûo  fugiunt ,  operisque  relinqannt 
Arma  sui  ;  vacuosque  jacent  dispersa  par  agroa 
Sarcubque,  rastrique  graves ,  longique  ligones. 
Que  postquain  rapuere  fer»,  cornuque  minaci 
Divellere  bovea ,  ad  vatis  fata  recuiront  ; 
Tendentemque  raanus ,  et  in  illo  tempore  primain 
Irrita  dicentem  ,  nec  quidquam  voce  roofentem, 
Sacrilegas  perimunt:  perque  os,  pro  Jupiter!  illud, 
Auditum  salis,  iotellectumque  ferarum 
Sensibus,in  ventes anima  exhalât*  reccsaît. 
Te  inceste  Tolucrea ,  Orpheu ,  te  turba  ferarum , 
Te  rigides  silices ,  tua  carmins  sa?pe  secutai 
Fleterunt  ail?»  :  poaitis  te  frondibus  arboa , 
Tonsa  cornant,  huit  :  lacrymisqtioqiie  flumina  dicunt 
Incre visse  rais;  obseuraque carbata  pullo 
Naides  et  Dryades,  pastosque  babuere  capillus. 
Membra  jacent  dirersa  locis  :  caput ,  Hebra ,  lyramqae 
Rxcipis;  et ,  mirum  !  medio  dum  labitur  amne , 
Flebile  neacio  quid  queritur  lyra  ;  flebile  lingua 
Murmurât  eianimis;  respoodent  flebile  ripas. 
Jamque  mare  infectas  fiumen  populare  relinqnont , 


Et  MelhymnM  potiontnrlitore  Letbi. 
Hic  férus  expoaitum  peregrinia  anguia  arenis, 
Os  petit ,  et  aparaoa  atillanU  rore  eapilloa. 
Tandem  Phœbua  adeat,  morsuaque  inferre  parantem 
Areet,  et  in  lapidem  rictus  serpentis  apertoa 
Congelât;  et  patuloe,  uterant,  îndurat  hiatus. 
Umbra subit  terras;  et ,  quas  loca  vident  ante, 
Cnncta  recognoscit;  qusrensque  per  arra  pioram 
In?enil  Eurydieen ,  aupidisque  amplectitur  alnk • 
Hic  modo  conjunctis  spatiaatur  passibus  ambo  : 
Nunc  praecedentem  sequitur,  nunc  promus  aoteit; 
Eurydicenque  aaam  jam  tuto  reapicit  Orpheua. 

II.  Non  impune  tamen  scelus  hoc  suit  este  Lyssus; 
Amiaaoque  dolens  aacrorum  Tate  auoram, 
Protinus  in  silris  œstres  Edonidaa  ornnes, 
Qu«  feoere  nefaa,  tort*  radioe  ligarit. 
Quippe  pedum  digitoa ,  in  quantum  quasqne  accota  est , 
Traxit  ;  et  in  solidam  detrusit  acnmine  terram  : 
Ctque  suum  laquais,  quos  callidua  abdidit  aucepe, 
Gras  ubicommisitvolucris,  sensitqne  tenert , 
Plangitur,  ac  trepidansadatringit'vincala  mote  : 
Sic ,  ut  qussque  solo  deflxa  amassent  harnra,  76 
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elles  veulent  frapper  leurs  cuisses  en  signe  de 
douleur,  et  elles  ne  frappent  qu'un  bois  insen- 
sible ;  déjà  leur  sein ,  leurs  épaules  ne  sont 
plus  que  bois  :  on  prendrait  leurs  bras  étendus 
pour  des  rameaux,  et  ce  ne  serait  pas  semé* 
prendre. 

111.  Ce  n'est  pas  encore  assez  pour  Bacchus  : 
il  quitte  ces  fatales  campagnes,  et,  suivi  d'une 
troupe  moins  cruelle,  il  va  visiter  ses  vignobles 
aimés  du  Tmole ,  et  les  rivages  du  Pactole, 
lequel  ne  roulait  pas  encore  dans  ses  ondes 
on  sable  d'or  envié  des  mortels.  Les  satyres , 
les  bacchantes ,  cohorte  accoutumée,  accom- 
pagnent le  dieu  ;  mais  Silène  est  absent.  Les 
pâtres  de  Phrygie  l'ont  surpris  chancelant  sous 
le  poids  de  l'âge  et  du  vin  :  ils  l'ont  conduit , 
enchaîné  de  fleurs ,  au  roi  Midas ,  à  qui 
le  chantre  de  Thrace  et  l'Athénien  Eumolpe 
ont  enseigné  les  rites  des  Orgies  (2).  A  peine 
a-t-il  reconnu  le  nourricier  du  dieu,  le  compa- 
gnon de  ses  mystères,  que,  pendant  dix  jours 
et  dix  nuits  il  célèbre,  par  de  joyeux  festins, 
l'arrivée  d'un  tel  hôte.  Déjà,  pour  la  onzième 
fois,  l'astre  du  malin  avait  chassé  du  ciel  l'ar- 
mée brillante  des  étoiles,  quand  Midas,  joyeux, 
ramène  le  vieux  Silène  aux  champs  de  la  Lydie 
et  le  rend  i  son  jeune  nourrisson.  Charmé  d'à- 
voir  retrouvé  son  compagnon ,  le  dieu  donne  i 
Midas  le  choix  d'un  vœu ,  qu'à  l'avance  il 
exauce  ;  récompense  flatteuse,  mais  que  l'im- 


prudent va  rendre  inutile!  «  Fais,  dit-il,  que 
tout  ce  que  j'aurai  touché  se  convertisse  en 
or.  »  Bacchus  accomplit  ce  souhait,  et  lui  fait 
ce  don  funeste,  en  regrettant  qu'il  n'ait  pas 
mieux  choisi.  Le  fils  de  Cybèle  (5)  se  retire, 
joyeux  de  posséder  ce  qui  fera  son  malheur. 
Croyant  à  peine  à  son  pouvoir ,  il  veut  en  foire 
l'essai.  Une  tranche  de  chêne  pendait  ver* 
doyante  au-dessus  de  sa  tête  :  il  l'arrache,  et 
c'est  un  rameau  d'or.  11  ramasse  un  caillou  qui 
jaunit  dans  ses  mains  ;  il  touche  une  glèbe,  et 
c'est  une  masse  d'or;  il  coupe  des  épis,  et  il 
tient  une  moisson  d'or;  il  cueille  un  fruit,  et 
vous  croiriez  voir  un  fruit  du  jardin  des  Hespé- 
rides  ;  il  applique  ses  doigta  aux  portes  de  son 
palais,  et  l'or  rayonne  sur  les  portes;  il  plonge 
ses  mains  dans  l'eau ,  et  l'eau  qui  ruisselle  de 
ses  mains  pourrait  tromper  une  autre  Danaê. 
A  peine  peut-il  contenir  sa  joie  et  ses  espé- 
rances :  il  ne  voit  plus  que  de  l'or.  Cependant 
ses  serviteurs  dressent  devant  lui  des  tables 
chargées  de  mets  et  de  fruits.  Mais  si  sa  main 
touche  les  dons  de  Cérès,  ils  se  durcissent  sous 
sa  main  ;  s'il  veut  broyer  les  mets ,  changés  en 
lames  d'or,  ils  fatiguent  en  vain  sa  dent;  s'il 
mêle  à  une  eau  pure  les  présents  de  Bac- 
chus, c'est  un  or  fondu  qui  coule  dans  sa 
bouche.  Effrayé  de  ce  malheur  étrange ,  riche 
et  pauvre  tout  à  la  fois ,  il  voudrait  se  sous- 
traire à  ces  funestes  richesses ,  et  ce  don  qu'il 


Enterait*  fagam  frustra  tentabat  :  at  illam 
Leota  tant  radix ,  exsultanteinque  ooeroet  : 
Dumqueubi  sint  digiti ,  dam  pesubiquerit,  et  ungues, 
Adspicit  in  teretes lignum  succedere  tarai; 
Et  oonata  fémur  mœreoti  plangere  dextra , 
Robora  percussit  :  pactes  quoque  robora  fiant; 
Robora  sont  bumeri  ;  porrectaque  braebia  veroa 
Esse  potes  ramos ,  et  non  fallare  pntando. 

III.  NecsatishocBaechoest:  ipsos  quoque  datent  sgros; 
Cumque  ehoro  meliore^  toi  vineta  Tymoli, 
Padoïooqtie  petit;  quamtis  non  aurons  illo 
Tempore ,  nec  caris  erat  invidiosns  arenis. 
Hnnc  adsneta  oohors  Satyri ,  Bacchsque  fréquentant  ; 
At  Silenot  abest  ;  titnbantem  annisqne  meroqne 
Roricola»  cepere  Phrygee,  finctumque  coronis 
Ad  regem  traxere  Midan  ;  coi  Tfaracins  Orpbeus 
Orgia  tradiderat  coin  Cecropîo  Enmolpo. 
Qui  siinu!  agnovit  socium ,  comitemque  sacrorum , 
Hoepitîs  adventu  festum  genialiter  egit 
Per  bis  quinque  dies,  et  junctas  ordine  noctes. 
Et  jam  stellarum  sublime  eoegerat  agmen 
Lucifer  undeeimus,  Lydos  quum  lœtus  in  agros 
Rcx  Tenit ,  et  jureni  Sîlennm  reddit  alumno. 
Bom  Deu*  optandi  gratum  ,  sed  inutile ,  fecil 


Mnneris  arbitriom ,  gaudens  altore  recepto. 

111e  maie  usurus  donis,  ait  :  «  Effice,  quicqoid 

Gorpore  contigero ,  fulvum  Yertatur  in  aurum.  » 

Adnuit  optatis ,  nocituraque  munera  solvit 

Liber^  at  indolait,  qaod  non  meliora  petisset. 

Lestas  abit,  gaudetque  malo  Berecyntbius  héros; 

Poilicitamque  fidem  tangendo  singula  tentât. 

Yixque  sibi  eredens ,  non  alta  fronde  Tirentem 

llice  detraxit  Yirgam  ;  virga  aurea  facta  est. 

Tollit  bumo  saxum  ;  saxum  quoque  palluit  aura  : 

Gontigit  et  glebam  ;  oontectu  gleba  potenti 

Massa  fit  :  «rentes  Gereris  decerpsit  aristas; 

Aurea  messis  erat  :  demptum  tenet  arbore  pomum  ; 

Hesperidas  donasse  putes  :  si  postibus  altis 

Admovitdigitos;  postes  radiare  fidentur. 

111e  etiam  liquidis  palmas  ubi  lavent  uadis, 

Unda  fluens  palmis  Danaen  eludere  posset. 

Vix  spes  ipse  suas  animo  oapit ,  aurea  fingens 

Omnia  :  gaudenti  mensas  posuere  ministri , 

Exstructas  dapibus,  nec  testa»  frugis  egeoies. 

Tum  TerOj  sWe  ille  sua  cerealia  dextra 

Munera  cootigerat ,  cerealia  doua  rigebant  : 

Sire  dapes  avido  conveUere  dente  parabat , 

Lamina  fulva  dapes,  adir'  '  ^nt.         424 
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avait  désiré,  il  le  déteste.  Rien  ne  peut  apai- 
ser sa  faim  :  une  soif  ardente  dessèche  son  go- 
sier» et  l'or,  qui  loi  est  devenu  odieux»  fait  son 
juste  supplice.  Alors»  levant  au  ciel  ses  mains 
et  ses  bras  tout  brillants  de  l'or  qu'ils  ont  tou- 
ché- c  Pardonne»  s'écrie-t-il,  ô  fiaochus,  j'a- 
voue ma  faute;  pardonne»  et  écarte  de  moi  ces 
fatales  richesses.  »  Les  dieux  sont  indulgents  : 
Bacchus  pardonne*  Midas  une  faute  qu'il  avoue, 
et  le  délivre  du  présent  qu'il  lui  fit  pour  ac- 
complir sa  promesse.  <  Va»  lui  dit-il»  si  tu 
veux  te  dépouiller  de  cet  or  dont  ton  cou- 
pable souhait  t'a  revêtu»  va  vers  le  fleuve 
qui  arrose  la  ville  puissante  de  Sardes»  et  re- 
monte ses  eaux  sur  la  montagne»  jusqu'à  ce 
que  tu  en  aies  trouvé  la  source  :  là»  à  l'endroit 
où  l'eau  sort  avec  abondance»  tu  présenteras  ta 
tète  à  l'onde  éoumante»  et  tu  laveras  tout  en- 
semble et  ton  corps  et  ta  faute.  >  Midas 
exécute  ces  ordres  :  la  vertu  qu'il  possède 
passe  de  son  corps  dans  les  eaux  et  va  teindre 
le  fleuve.  Et  maintenant  encore  cette  vertu  des 
eaux  sème  l'or  sur  les  bords  jaunissants  du 
Pactole. 

IV.  Désormais  ennemi  des  richesses»  Hidas 
aime  les  forêts  et  les  champs,  et  il  habite»  avec 
le  dieu  Pan»  les  antres  des  montagnes.  Mais  son 
intelligence  est  demeurée  épaisse»  et  sa  sottise 
lui  sera  encore  une  fois  fatale. 

Au-dessus  des  mers  qu'il  domine»  s'élève  la 


haute  montagne  du  Tmole»  dont  les  deux  i 
pes  se  terminent  au  pied  de  Sardes  d'un  côté,  de 
l'autre  au  pied  de  l'humble  Hypép».  Ccst  a 
que  Pan  amuse  de  ses  chants  les  nymphes  as- 
semblées» et  module  des  accords  sur  des  rosera 
qu'unit  la  cire.  Pan  osa  préférer  ses  chants  an 
chants  d'Apollon»  et  le  défier  à  un  combat  isé- 
gal»  dont  le  Tmole  fut  choisi  pour  juge.  Le 
vieil  arbitre  s'assied  sur  sa  montagne.  Il  écarte 
de  ses  oreilles  la  forêt  qui  les  couvre  ;  seule- 
ment une  couronne  de  chêne  ceint  sa  cheve- 
lure azurée»  et  des  glands  pendent  autour  des» 
tempes  profondes.  Alors»  regardant  le  dia 
des  troupeaux  :  c  Le  juge  est  prêt ,  dit-il.  • 
Pan  aussitôt  enfle  ses  pipaux»  et  leur  rus- 
tique harmonie  charme  Midas  présent  à  ceue 
lutte.  Pan  avait  terminé  ses  chants  :  le  dieo  âa 
mont  se  tourne  vers  Phébus  ;  la  forêt  qui  cou- 
vre sa  tête  a  suivi  ce  mouvement.  Phëbas  i 
couronné  ses  cheveux  blonds  des  lauriers  du 
Parnasse  ;  les  plis  de  sa  tunique  de  pourpre 
descendent  jusqu'à  terre»  et  sa  main  gavfee 
soutient  une  lyre  ornée  d'ivoire  et  de  pierres 
précieuses  :  sa  main  droite  tient  un  archet;  a 
pose  est  celle  d'un  maltrede  l'art  ;  ses  doigtsss- 
vants  touchent  les  cordes.  Ému  des  sons  divins 
qu'Apollon  fait  entendre  »  le  Tmole  prononce 
que  les  roseaux  de  Pan  sont  vaincus  par  b 
lyre.  Tous  approuvent  la  sentence  du  dieu: 
seul»  Midas  la  condamne,  et  l'accuse  d'injustice. 


paris  auctoreun  manerit  undis; 
Futile  pcr  ridas  surum  flaitare  vidcres. 
Attonitus  novitate  mali,  diveeque ,  miserque, 
Effugere  optât  opes;  et,  que  modo  voTerat,  odit. 
Copia  nulla  famem  relevât  :  sitis  arida  gattur 
Drit,  etinviso  méritas  torqaetar  ab  auro. 
Ad  ccslamque  menus ,  et  splendide  brmchia  tollens, 
«  Da  veniam ,  Leone  peter;  peccavimos,  inquit; 
Sed  miserere ,  precor  ;  specioeoque  eripe  damno.  » 
Mite  Deûm  numcn  Baechus  peceasse  fatentem  ; 
Restituit ,  pactamque  fidem ,  data  munera ,  solvit. 
«  Neve  maie  optato  maneas  oircumlitusauro, 
Vade ,  ait,  ad  magnis  vicinom  Sardibas  amnem , 
Perqoe  jugam  montis  lebentibus  obvias  undis 
Carpe  viam  ;  donec  renias  ad  fluminis  ortus  : 
Spumiferoqae  taam  fonti ,  que  plarimas  eiit , 
Subde  capot,  eorposqoe  simul,  simul  elae crimes.  • 
Rcx  jutss  saoeedit  equs  :  vis  anrea  tiosit 
Ftumen ,  et  homano  de  corpore  eessit  in  a  m  nom. 
Nuoeqooqoejam  veteris  percepto  semineTene) 
Arvt  rigent ,  euro  madîdis  paUentia  glebis. 

IY.  111e ,  perosas  opes ,  silvas  et  rare  eolebat , 
Panaquc  montants  habitaotem  semperin  antris. 
10  aed  ingeniura  mansit  ;  ooeitoraqoe ,  ut  sole , 


Rarsaserant  domino  stolidst  pneoordi*  mentis. 
Nam ,  fréta  prospiciens ,  late  riget  ardaus  alto 
Tmolos  in  adscensa  ;  clivoque  extentas  alroqne, 
Sardibas  bine ,  illinc  parris  finitur  Hypsepis. 
Pan  ibi  dam  teneris  jaetst  sua  carmins  Nymphù, 
Et  levecerata  modulatur  arundine  carmen, 
Ausns  Apollineos  près  se  eontemnere  caotus , 
Jadice  sub  Tmolo  eertamen  venit  ad  imper. 
Monte  suo  senior  jodex  eonsedit;  et  sures 
Libérât  arboribus  :  querco  coma  caerula  Untan 
Cingitur;  et  pendent  circum  cave  tempora  glandai 
Isqae  Deam  pecoris  spedans;  «  In  judice,  doit, 
Nulle  mon  est.  ■  Cslamis  egreettbos  ineoast  illc  : 
Barbarieoqae  Midan ,  aderet  nasn  forte  eanenli, 
Carminé  delenit  :  post  hune  seeer  ora  retonit 
Tmolusad  os  Pbœbi;  vultum  sus  silva  secats  est 
tlle  eaput  flavom  laoro  Pamaeide  rinetos 
Verrit  humum  Tyrio  satarata  mariée  palis  : 
Distinctamque  fidem  gemmif ,  et  dentibos  Indis 
Sostinet  s  latvm  :  tenait  menas  allers  plectroui. 
Artificis  statas  ipse  fait  :  tum  staminé  docte 
Pollice  sollicitât  :  quorum  dalcedine  captât 
Pana  jubet  Tmolus  cithare»  submittere 
I  Jodtcium  saactique  placet  sentenlia  mentis 
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Le  dieu  de  Dék*  ne  voulut  pas  laisser  la  forme 
humaine  à  des  oreilles  si  barbares  :  il  les  al- 
longe, les  remplit  de  poils  grisâtres  et  les  rend 
mobiles*  Midas  a  tout  le  reste  d'un  homme  :  il 
est  puni  dans  cette  seule  partie  de  son  corps  » 
et  ses  oreilles  sont  celles  d'un  âne. 

Il  veutdérobersahonteet  cacher  sous  un  ban- 
deau de  pourpre  l'outrage  de  son  front.  Mais 
un  de  ses  serviteurs  Ta  vu  ;  c'est  celui  dont  la 
main  taille  avec  le  ferles  cheveux  deson  maître. 
H  n'ose  révéler  ce  qu'il  a  vu  ;  et  cependant  il  veut 
le  dire  :  il  ne  pourrait  se  taire.  Se  retirant  à  l'é- 
cart ,  il  creuse  la  terre,  et,  à  voix  basse,  y  dépose 
le  secret  de  son  maître;  puis  il  recouvre  la  fosse 
et  s'éloigne  en  silence.  Bientôt  à  cette  même 
place  une  forêt  de  roseaux  se  balance ,  et  l'au- 
tomne qui  les  mûrit  vient  trahir  celui  qui  les  a 
semés;  car  les  tiges  balancées  par  le  zéphyr 
laissent  échapper  les  paroles  confiées  à  la  terre, 
et  racontent  le  secret  des  oreilles  de  Midas. 

V  •  Ainsi  vengé,  Phébus  quitte  le  Tmole,  et,  Re- 
levant dans  les  airs,  vole,  endeçàdel'étrottemer 
d'Hellé,  vers  les  plaines  de  Laomédon.  Entre  les 
deux  promontoires  de  Sigée  et  de  Rbétée ,  s'é- 
lève un  antel  antique  consacré  à  Jupiter  Panom- 
phée  (4).  C'est  de  là  que  le  dieu  voit  Laomédon 
édifiant  une  ville  nouvelle  ;  difficile  entre- 
prise et  qui  demandera  d'immenses  travaux  et 
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d'immenses  richesses.  Apollon  prend  la  forme 
d'un  mortel ,  et,  avec  l'aide  de  Neptune,  élève 
les  murs  pour  un  prix  convenu.  L'œuvre 
achevée ,  le  tyran  en  refuse  le  prix ,  et  pour 
comble  de  perfidie,  il  ose  renier  sa  promesse  : 
t  Ton  parjure  ne  restera  pas  impuni ,  •  s'écrie 
le  dieu  des  mers  ;  et  il  incline  ses  eaux  sur  le 
rivage  de  la  cité  perfide.  La  contrée  n'est  plus 
qu'une  vaste  mer;  l'espoir  des  laboureurs  est 
détruit;  les  flots  ont  recouvert  les  moissons. 
Ce  châtiment  serait  trop  doux  encore  :  la  filledu 
roi  parjure  estdévouée  à  un  monstre  marin  (S) , 
et  enchaînée  aux  rochers  du  rivage.  Hercule  la 
délivre,  et  réclame  les  chevaux  promis  en  ré- 
compense. Laomédon  refuse  le  salaire  d'un  si 
grand  service,  et  le  héros  s'empare  de  Troie 
deux  fois  parjure.  Télamon,  qui,  dans  ces  com- 
bats, a  partagé  la  gloire  et  les  dangers  d'Alcide, 
reçoit  pour  prix  la  main  d'Hésione  :  déjà  Pe- 
lée ,  autre  compagnon  d'Hercule ,  est  l'heureux 
époux  d'une  déesse.  Il  ne  s'enorgueillit  pas 
moins  de  son  gendrequede  son  beau-père:  car, 
si  beaucoup  ont  pu  se  vanter  d'être  du  sang  de 
Jupiter ,  lui  seul  a  pour  épouse  une  immortelle. 
VI.  Le  vieux  Protée  avait  dit  à  Thétis  : 
•  Déesse  des  ondes ,  deviens  mère  :  de  toi 
naîtra  un  fils  dont  les  hauts  faits  surpasse- 
ront ceux  de  son  père,  et  qui  sera  plus  grand 


Omnibus  :  argoitur  tamen ,  itque  injotU  vocatur 
Unios  sennone  Mid»  :  née  DeUus  aures 
Humanam  stolidas  patitor  retinere  figurant  ; 
Sed  trahit  in  spatiom,  viliisque  albentibus  implct , 
Instabilesqoe  imo  facit,  et  dat  poète  mo?eri. 
Cariera  sont  nominis;  partem  damnatar  in  unam  ; 
lndaitorqoe  aures  lente  gradientis  aselli. 
lUeqoidem  celât,  tnrpiqoe  onerata  pndore 
Tempora  parptireis  tentât  velare  tiaris. 
Sed ,  soiitue  loogos  ferro  reeecare  capilloe , 
Vident  boe  témoins  :  qui ,  quum  nec  prodere  visutn 
Dedecns  aoderet,  enpiens  effare  sub  auras , 
Nec  posset  retieere  tamen ,  seeedit  ;  bumumque 
Eflodit,  et,  domini  quales  adspexerit aures, 
Yoee  refert  parra ,  terraque  immurmurat  hausta  ; 
Indidumque  suas  vocis  tellure  regesta 
Obrait,  etserobibus  laeitns  discedit  opertis. 
Creber  arnndinibas  tremulis  ibi  surgere  loens 
Gespit  ;  et ,  ut  primum  pleno  matnrait  anno , 
Prodidit  agrieolam  :  leni  nam  motos  ab  aostro 
Obrota  verba  refert ,  domlnique  coargoit  aures. 

V.  Ultoa  abitTmolo,liquidnmqoe  per  aéra  veclus 
Angustom  eitra  pontom  Nepbeleidos  Helles 
Lsnmedonteîs  Letoioe  adstitit  arvit. 
Déliera  Sigaei ,  Rhestei  lana  profondi 


Ara  Panomphaso  ? etus  est  sacrata  Tonanti. 

Inde  nova  primum  moliri  mosnia  Troj» 

Laomedonta  TÎdet ,  suseeptaqoe  magna  labore 

Gresoere  difficili ,  nec  opes  eiposcere  parvas  : 

Cumqoe  tridentigero  tumidi  genitore  profundi 

Mortalem  induitur  formam  ;  Pbrygioque  tyranno 

iEdtficant  muros ,  pacto  pro  mœnibus  auro. 

Stabat  opus  :  pretium  rex  inficiatur,  et  sddit , 

Perfidies  cumulum ,  lalsis  perjuria  vérins  : 

«  Non  impune  feresj  »  rector  maris  inquit  :  et  omues  . 

Inclinavit  aquas  ad  avare)  littora  Trojœ  ; 

Inque  freti  formam  terras  convertit;  opesque 

Abstulit  agricolis  ;  et  fluctibos  obruit  erra. 

Pœna  neqoe  bec  satis  est  :  régis  qooqoe  filia  monstru 

Poscitur  cquoreo  :  quam  dura  ad  saia  revinctam 

Vindicat  Alcides ,  promissaque  monera ,  dictos 

Poscit  equos  ;  tantiqoe  operis  mercede  negala , 

Bis  parjura  capit  superatae  mœnia  Trojae. 

Nec  pars  militie ,  Telamon ,  sine  bonore  recessit  ; 

Hesioneque  data  potitur:  nam  conjuge  Peleus 

Glaros  erat  Diva  ;  née  a?i  magts  ille  soperbit 

Nomine ,  quam  soceri  ;  siquidem  Jov is  esse  nepoti 

Gontigit  baud  uni  :  conjux  Dea  contigit  uni. 

VI .  NamqueseneiTbetidi  Proteus,  «  Dea ,  dixerat ,  undie  t 
I  Goncipe  \  mater  erts  juvenîs ,  qui  fortibus  actis  *22 
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que  celui  dont  il  aura  reçu  le  jour.  »  Aussi,  afin 
que  le  monde  n'eût  rien  de  plus  grand  que 
Jupiter ,  le  maître  des  dieux  étouffa  les  feux 
dont  il  brûlait  pour  Thétis,  et  s'interdit  la 
couche  de  la  reine  des  mers.  Mais  il  veut  que 
son  petit-fils ,  le  filsd'Éaque,  le  remplace  dans 
cette  union. 

Il  est  dans  la  Thessalie  un. golfe  enferme  de 
croissant ,  qui  étend  ses  deux  bras  dans  la  mer: 
si  ses  eaux  étaient  plus  profondes,  il  offrirait  un 
sûr  asile  aux  vaisseaux;  mais  à  pane  la  mer 
vient-elle  y  recouvrir  le  sable.  Le  sol  de  la  rive 
n'y  garde  aucune  empreinte  et  ne  retarde 
pas  le  voyageur.  L'algue  marine  n'y  recouvrit 
jamais  la  grève.  Près  de  là  est  un  bois  de  myrtes 
aux  baies  de  deux  couleurs;  au  milieu  est 
un  antre.  Est-ce  l'art  ou  la  nature  qui  le 
creusa?  Cest  ce  qu'on  ne  saurait  décider  ;  et 
cependant  il  semble  qu'il  doive  plus  à  l'art. 
C'est  en  ce  lieu  que  souvent,  nue  et  portée  par 
un  dauphin ,  tu  venais  te  reposer,  A  Thétis! 
C'est  là  que  Pelée  te  surprit ,  vaincue  par  le 
sommeil  ;  tu  résistais  à  ses  prières ,  il  a  recours 
à  la  force  et  t'enlace  dans  ses  bras.  Tu  succom- 
bais si,  recourant  à  tes  ruses,  tu  n'eusses 
emprunté  des  formes  nouvelles.  Oiseau  rapide, 
il  te  retient  ;  arbre  élevé ,  il  s'attache  à  ton 
écorce.  Enfin  tu  prends  la  forme  d'une  (igresse 
à  la  peau  tachetée  ;  effrayé,  le  fils  d'Éaque  te 
laisse  échapper  de  ses  bras. 

Le  héros  offre   un  sacrifice  aux  divinités 


delà  mer;  il  répand  le  vin  sur  les  ondes,  et 
brûle  sur  un  autel  l'encens  et  les  entrailles  des 
victimes.  Alors,  du  milieu  des  flots,  le  devin  de 
Carpathie  lui  adresse  ces  paroles  :  c  Filsd'Éaque, 
tes  désirs  seront  satisfaits  :  lorsque  Thétis  ira 
goûter  dans  sa  grotte  la  fraîcheur  et  le  repos, 
surprends-la  pendant  son  sommeil,  et  enchaîne 
son  corps  de  liens  fortementserrés  ;  ne  te  laisse 
pas  étonner  par  ses  mille  figures  :  sous  quelque 
aspect  qu'elle  t'apparaisse,  retiens-la  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  repris  sa  forme  première.  > 
Ainsi  parle  Protée:  il  se  replooge  dans  la  mer, 
et  le  flot  étouffe  ses  dernières  paroles. 

Le  soleil  achevait  sa  carrière ,  et  plongeait 
dans  la  mer  d'Hespérie  le  timon  de  son  char 
incliné,  quand  la  belle  néréide,  abandonnant  les 
flots,  entra  dans  sa  retraite  accoutumée.  A 
peine  le  héros  a-t-il  enchaîné  ses  membres 
délicats ,  qu'elle  change  de  forme  :  tant  qu'elle 
se  sent  retenue,  elle  agite  ses  bras,  et  cherche  à 
se  dégager.  Enfin ,  gémissante  :  •  Tu  rem- 
portes ,  dit-elle ,  et  ce  n'est  pas  sans  Faite  des 
dieux.  »  Alors  elle  redevient  Thétis.  Le  héros 
victorieux  la  prend  dans  ses  bras,  satisfait  son 
amour,  et  la  rend  mère  du  grand  Achille. 

VIL  Heureux  Pelée  d'un  tel  fils  et  d'une  telle 
épouse!  heureux,  s'il  n'eût  pas  porté  sur 
Phocus  (6)  ses  mains  criminelles!  Souillé  du 
sang  d'un  frère,  chassé  de  sa  patrie,  il  se 
retire  à  Trachine.  Là  régnait  le  fils  de  l'astre 
du  matin,  Céyx,roi  pacifique,  ennemi  du 


Acta  pttrii  vincet;  majorque  Yocabiturillo.  » 
Ergo,  ne  quidquam  mundus  Jove  mijas  haberet  j 
Quamvis  haud  tepidos  aub  pectore aenterat  ignés, 
Jupiter  aequoreasThetidis  connabia  vitat; 
luque  sua  JSaciden  succédera  vota  nepotem 
Jussit ,  et  ampleiua  in  Virginia  ire  marin». 

Est  sinus  Hsmonis  curros  falcatus  inarcus; 
tiraohia  procurrunt  ;  ubi ,  si  furet  altior  unda , 
Portas  erat;  summîs  induetum  est  sequor  arenis. 
Litus  habet  solidum,  quod  nec  vestigia  servet; 
Née  remoreturiter;  nec  opertum  pendeatalga. 
Myrtea  sil? a  subest ,  bicoloribut  obsita  baccis. 
Est  peous  in  medio  ;  natura  factas ,  an  art* , 
Ambiguutn  ;  magis  arte  tamen  :  quo  stepe  venir© 
Frenato  delphine  sedens ,  Tbeti  nuda ,  solebas. 
I Hic  te  Peleus ,  ut  sorano  rincta  jacebas, 
Occupât  :  et  quoniam  precibus  tentata  répugnas, 
Yim  parât,  innectens ambobus  colla lacertis. 
Quod  nisi  fenisses ,  variatis  eœpe  figuris , 
Ad  solitas  artes ,  auso  foret  ille  potitos. 
Sed  modo  tu  volucris;  volucrem  tamen  ille  tencbot  • 
Nunc  gravi*  arboreras  ;  horebat  in  arbore  Peleus. 
Tertia  forma  fuit  maculose  tigridis;  illa 


Territus  JEacides  a  oorpore  braebia  sohit 

Inde  Deos  pelagi,  ?ino  saper  equora  fuso, 

Et  pecoris  fibris ,  et  fumo  turis  adorât. 

Donec  Carpalbius  medio  de  gurgiteTates, 

«  iEacida  ,  dixit ,  thalamis  potière  petitts. 

Tu  modo ,  quum  gelido  sopita  quieseet  iu  antro, 

Ignaram  laqueis  vincloque  innecte  tenaci. 

Nec  te  decipiat  eentum  mentita  figuras  ; 

Sed  preme  quidquid  erit ,  dum  quod  fuit  ante  reformeti 

Dixerat  ba?c  Proteus ,  et  condidit  sequore  Tullum  ; 

Admisitque  suos  in  verba  novissima  fine  tus. 

Pronus  erat  Titan ,  inclina  toque  tenebat 

Hesperium  temone  fretum  ;  quum  pulchra  reitcto 

Nereisingrediturconsueta  cubilia  ponto. 

Vix  bene  virgineos  Peleus  in  rasera t  artut , 

Illa  novat  formas;  dontcs.ua  membra  teneri 

Sentit  y  et  in  partes  diverses  brachia  tendi. 

Tumdemumingemuit:  «Neque,  ait,  aine  Domine  vincis:» 

Exhibita  estque  Thétis  :  conieasam  amplectitur  beroi , 

Et  potitur  Totîs ,  ingentique  implet  Achille. 

VII.  Félix  et  nat» ,  felix  et  oonjuge  Peiena  ; 
Et  cui ,  si  demaa  jugulati  criroina  Phoci , 
Omnia  contigerant  !  Fraterno  sanguine  soutenu ,       W 
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meurtre  et  de  la  violence;  Céyx  qui  portait  sur 
8od  visage  l'éclat  de  l'astre  paternel  (7),  mais 
qui  alors,  plongé  dans  la  tristesse,  pleurait  la 
perte  d'un  frère.  Accablé  de  souciset  de  fatigue, 
le  filsd'Éaque  entre  dans  la  ville,  avec  une  suite 
peu  nombreuse  :  il  avait  laissé  non  loin  des 
mors,  dans  une  fraîche  vallée ,  les  troupeaux 
qu'il  menait  avec  lui.  Dès  que  l'entrée  du 
palais  lui  est  permise ,  il  s'avance ,  portant  le 
rameau  des  suppliants ,  entouré  de  bandelettes. 
Il  dit  son  nom ,  sa  naissance,  et  ne  tait  que  son 
crime  ;  et  donnant  un  faux  prétexte  à  sa  fuite , 
il  demande  un  asile,  ou  dans  les  murs ,  ou  hors 
des  murs.  Le  roi  lui  répond  avec  un  bienveil- 
lant sourire  :  «  Notre  ville  est  ouverte  à  tous , 
Pelée;  nous  ne  régnons  pas  sur  une  terre 
inhospitalière.  Mais  ton  nom  illustre  et  le  sang 
de  Jupiter  sont  des  titres  assez  puissants  pour 
ajouter  encore  à  notre  bon  vouloir.  Me  perds 
pas  ion  temps  en  prières  :  tout  ce  que  tu 
demandes ,  tu  l'obtiendras.  Dispose  de  tout 
ce  que  tu  vois.  Plût  au  ciel  que  tu  fusses  venu 
dans  un  temps  moins  néfaste!  •  Et  il  pleurait. 
Pelée  et  ses  compagnons  lui  demandent  la  cause 
de  ses  larmes  ;Céyx  leur  répond:  *  Peut-être 
pensez-vous  que  cet  oiseau  qui  vit  de  rapine  et 
qui  répand  la  terreur  parmi  les  habitants  de 
l'air  a  toujours  été  couvert  de  ce  plumage. 
Non ,  ce  Ait  un  homme,  audacieux ,  comme  il 
Test  encore,  invincible  guerrier,  toujours  prêt 


au  combat.  Son  nom  fut  Dédalion  :  comme  moi» 
il  eut  pour  père  l'astre  qui  appelle  l'Aurore  et 
qui  sort  le  dernier  du  ciel.  J'aimai  la  paix  et  les 
douceurs  d'un  tranquille  hyménée;  mon  frère 
n'aimait  que  les  sanglants  combats.  Ce  courage, 
qui  maintenant  porte  l'effroi  parmi  les  colom- 
bes de  la  Béotie,  lui  soumit  autrefois  des  rois 
et  des  nations.  Il  devint  père  de  Chione ,  qui , 
après  quatorze  printemps,  devint  par  sa  beauté 
l'objet  des  vœux  de  mille  prétendants. 

Phébus  et  le  fils  de  Maïa  revenaient,  l'un 
de  son  temple  de  Delphes,  l'autre  du  mont 
Gyllène.  Tous  deux  la  virent ,  tous  deux  l'aimè- 
rent. Apollon  diffère  jusqu'à  la  nuit  l'espoir  de 
ses  plaisirs  ;  Mercure,  plus  impatient,  touche  la 
jeune  fille  de  son  caducée,  l'endort  par  ce 
charme  puissant ,  et  apaise  ses  désirs.  Lorsque 
la  nuit  a  semé  les  astres  dans  le  ciel ,  Phébus 
à  son  tour  prend  la  figure  d'une  vieille,  trompe 
la  jeune  fille,  et  goûte  les  plaisirs  désirés.  Neuf 
mois  se  sont  écoulés:  deux  jumeaux  sortent 
de  son  sein  :  l'un ,  fils  du  dieu  rusé  qui  porte  le 
caducée,  Autolycus  (8),  rusé  comme  son  père; 
habile  à  d'ingénieux  larcins,  digne  de  celui  qui 
lui  donna  le  jour;  il  saura  changer  le  noir  en 
blanc,  et  le  blanc  en  noir.  De  Phébus  naît  Phi- 
lammon  (9),  à  la  voix  harmonieuse ,  habile  à 
tirer  de  doux  sons  de  la  lyre.  Mais  que  sert  à 
Chione  d'être  mère  de  deux  enfants,  et  d'avoir 
inspiré  de  l'amour  à  deux  divinités?  Que  lui 


Eipulsumqoe  domo  patria  Trachtnia  tellus 
Accipit  :  hic  regnum  fine  ?i ,  sine  code ,  lenebit 
Lucifero  genitore  satua,  patriumque  nttorem 
Ore  ferras  Ceyi  ;  illo  qui  tempore  mœstas , 
Diseiiniliaque  sui ,  fratrem  lugebat  ademtum. 
Quo  postquam  JEacides  fessas  curaque  riaqoe 
Veoit  ;  et  intra? it ,  pane»  comitantibus ,  nrbem  ; 
Quosque  grèges  pecoram,  qun  seeum  annenta  trahebat , 
Haod  procul  a  maris  sab  opaca  vaUe  reliquit. 
Copia  qoom  flaeta  est  adenndi  prima  tyranni; 
Velamenta  manu  prétendais  supplice ,  qui  sit, 
Quoque  satua ,  memorat;  tantum  sua  crimina  celât. 
Meotitusque  fuge  eausam ,  petit  urbe ,  Tel  agro 
Se  juvet  :  hune  contra  placido  Trachinius  oie 
Talibos  adlcquitor:  «  Médias  quoque  commoda  plebi 
Nostra  patent ,  Pelen  ;  nec  inbospita  régna  tenemns. 
Adjieîs  baie  animo  momenta  potentia  ,  clarum 
Nomes ,  avumque  Jovem  :  nec  tempora  perde  precando  ; 
Qnod  petit ,  omne  feres  ;  toaque  bec  pro  parte  videto , 
Qnaliacamqne  ?ides  :  otinam  meliora  rideres  !  • 
Etllebat:  moreatqu»  tautos  cansa  dolores, 
PeJeusque  comitesqae  rogant;  quibos  ille  profatnr  : 
•  Forsitan  banc  ▼olucrem ,  rapto  qoai  mit ,  et  omnes 
Terrai  ares ,  semper  pennas  habuisse  potetis. 


Vir  fait  :  et  tenta  est  animi  constantia ,  quantum 
Acer  erat ,  belloque  feroi ,  ad  vimque  paratns , 
Nomine  Dœdalion ,  illo  genitore  ereatus , 
Qui  Tocat  Auroram ,  cœloque  novissimiis  exit. 
Culte  mihi  pai  est  ;  pacis  mihi  cura  tuendas 
Conjugiique  fuit  :  fratri  fera  bclla  placebant. 
Illius  Tirtus  génies ,  regesque  subegit , 
Que  nunc  Tbisbasaa  agitât  mutete  colombes. 

»  Nataerat  huic  Chione,  que  dotetissima  forma 
Mille  procis  placuit,  bis  septem  nubilis  annis. 
Forte  re?ertentes  Phœbus ,  Maiaque  ereatus , 
lUe  suis  Delphis ,  hic  Terlice  Cylleneo , 
Videra  hanc  pariter  ;  partter  traxere  calorem. 
Spem  Veneris  differt  in  tempora  noctis  Apollo. 
Non  tulit  ille  moras  ;  rirgaque  moTente  soporem 
Virginis  os  tangit  :  tactnjacetilla  potenti, 
Vimque  Dei  patitur  :  nos  colum  sparserat  astris: 
Phœbus  anom  simulât,  preceptaque  gaudia  sumit. 
Dt  sua  malurus  complevit  tempora  Tenter, 
Alipedis  de  stirpe  Dei ,  Tersuta  propago , 
Nascitur  Autolycus,  furtum  ingeniosus  ad  omne, 
Qui  faeere  adsuerat ,  patrie  non  degener  artû) , 
Candide  de  nigris ,  et  de  candentibus  atra. 
Nascitur  e  Phcebo ,  namque  est  enîia  gemellos ,        5tC 


443 


OVIDE. 


sert  d'avoir  un  père  illustre  et  Jupiter  pour 
aïeul?  Hélas!  la  gloire  elle-même  n'est-elle  pas 
fatale  à  plusieurs  ?  Ne  le  fut-elle  pas  à  Ghione? 
Elle  osa  se  préférer  à  Diane  et  mépriser  la 
beauté  delà  déesse.  Diane  irritée  :  «  Peut-être, 
s'écrie- t-elle,  ne  mépriseras-tu  pas  mes 
flèches.  »  Aussitôt  elle  courbe  son  arc,  tend 
la  corde,  et  une  flèche  va  traverser  la  langue 
de  la  criminelle  Chione.  Elle  veut  parler  ;  sa 
langue  est  impuissante  i  elle  perd  tout  à  la  fois 
et  son  sang  et  sa  vie.  Je  la  serre  dans  mes  bras, 
louché  de  douleur  comme  un  père  ;  j'adresse  à 
mon  frère  des  paroles  de  consolation ,  mais  il 
ne  les  entend  pas  plus  qu'un  rocher  n'entend 
les  vains  murmures  des  flots.  Il  ne  cesse  de 
pleurer  la  perte  de  sa  fille,  et  quand  il  la  voit 
sur  le  bûcher ,  quatre  fois  il  veut  s'élancer  dans 
les  flammes  ;  quatre  fois  retenu ,  il  s'enfuit,  et 
comme  un  taureau  qui  porte  dans  sa  tête  l'ai- 
guillon du  taon  qui  l'a  percé,  il  court  par  des 
chemins  inaccessibles;  il  semble  courir  plus  vite 
qu'un  homme,  ou  plutôt  il  semble  voler;  il  a 
devancé  tous  ceux  qui  le  poursuivent.  Avide  du 
trépas,  il  s'élance  sur  les  sommets  du  Parnasse, 
et  se  précipite  du  haut  d'un  rocher;  mais  Apol- 
lon, touché  de  pitié ,  le  change  en  oiseau  et  le 
soutient,  dans  sa  chute,  par  des  ailes  nouvelles  ; 
il  l'arme  d'un  bec  crochu ,  d'ongles  recourbés, 
lui  laisse  son  ancienne  vertu  et  lui  donne  des 
forces  plus  grandes  que  son  corps.  Maintenant 


c'est  un  épervier,  oiseau  cruel ,  qui  porte  le 
carnage  parmi  les  oiseaux  et  fait  souffrir  aux 
autres  la  douleur  qu'il  ressent.  » 

Tandis  que  le  fils  de  Lucifer  raconte  ces 
prodiges ,  on  voit  accourir ,  tout  haletant ,  le 
Phocéen  Anéior,  gardien  des  troupeaux  du 
filsd'Éaque.  c  Pelée,  s'écrie-t-il,  Pelée,  je  viens 
l'apprendre  un  horrible  désastre.  — Parle,  dit 
Pelée,  quelle  que  soit  la  nouvelle  que  tu  m'ap- 
portes.» Cependant  il  est  saisi  d'inquiétude, 
etCéyx  lui-même  écoute  en  frémissant.  Le  pâtre 
parle  en  ces  termes  :  c  J'avais  conduit  sur  le 
rivage  les  troupeaux  fatigués;  le  soleil  était  au 
milieu  de  sa  course.  Une  partie  des  taureaux 
avait  plié  le  genou  sur  la  jaune  arène  et  reposait, 
les  yeux  fixés  sur  la  vaste  plaine  des  mers  ; 
l'autre  à  pas  lents  errait  çà  et  là  sur  la  plage  ; 
quelques-uns  nageaient,  et  on  voyait  leur  tête 
s'élever  au-dessus  des  flots.  Près  de  la  mer  est 
un  temple.  Ni  l'or  ni  le  marbre  ne  l'enrichis- 
sent :  il  est  formé  de  poutres  grossières ,  et  un 
bois  antique  lui  prête  son  ombrage.  Un  pécheur, 
qui  séchait  ses  filets  sur  le  rivage,  nous  apprit 
que  ce  temple  était  consacré  à  Nérée  et  aux 
Néréides.  Tout  auprès  est  un  marais ,  formé 
par  l'eau  stagnante  de  la  mer,  et  couvert 
d'une  forêt  de  saules  pressés.  C'est  de  là 
qu'avec  un  bruit  terrible,  un  loup  énorme, 
s'élance;  sa  gueule  est  remplie  d'écume  mêlée 
d'un  sang  épais;  ses  yeux  rouges  lancent  la 


Carminé  vocali  diras,  citharaque  Philamtnon. 

Quid  peperisse  duos,  et  Dis  placuisse  duobus, 

Et  forti  genitore ,  et  progenitore  Touanti 

Esse  satam  prodest?  an  obest  quoqne  gloria  multis  ? 

Obfait  huic  eerte  :  que  se  proferre  Diane 

Sustinuit,  faciemque  Dec  culpavit  :  at  illi 

Ira  ferai  mota  est  :  «  Factisque  placebimus ,  »  iuquit. 

Nec  mora  ;  curvavit  cornu,  nervoque  sagittam 

Impulit,  et  meritam  trajecit  arundine  linguam. 

Lingua  tacet ,  nec  vox ,  tentataque  verba  sequuntur  ; 

Conantemque  loqoi  cum  sanguine  vita  reliquit. 

Quem ,  misera  o  pietas  I  ego  tum  patruoquedolorem 

Corde  tuli ,  fra trique  pio  solatia  dizi. 

Que  pater,  haud  aliter  quam  cautes  murmura  ponti , 

Accipit  ;  etnatam  deUmentatur  ademtam. 

Ut  vero  ardentem  vidit ,  quater  impetus  illi 

In  medios  fuit  ire  rogos  5  quater  inde  repulsus         • 

Concita  membre  fuge  mandat,  similisquejuvenco 

Spicula  crabrontun  pressa  cernée  gerenti . 

Qua  via  nulle ,  mit .  jam  tum  mibi  currere  risi» 

Plus  bomine  est;  alasque  pedes  sumsisse  pn lares. 

Effugit  ergoomnes;  veloxque  eupidine  leti 

Vertice  Parnasi  potitur  :  miseratus  Apollo , 

Quum  se  Dedalion  saxo  misisset  ab  alto , 


Fecit  a?em,  et  subitis  pendentem  sustulitalis, 
Oraqueadunca  dédit,  cuitos  dédit  unguibus  hamos , 
Virtutem  antiquam ,  majores  corpore  vires  : 
Et  nuncaccîpiter,  nullissatisequus,  in  omnea 
Sent  ares  ;  aliisque  dolens  fit  causa  dolendi.  » 
Que  dum  Luciferogenitus  miracula  narrât 
De  oonsorte  suo ,  cursu  festinus  anhelo 
Advolat  anncnti  custos  Pbooeus  Anetor. 
«  Heu ,  Peleu ,  Peleu  I  magne  tibi  nuotius  adsum 
Cladis,  »  ait  :  quodcumquc  ferat ,  jubetederePeieos. 
Pendet ,  et  ipse  metu  trépidât  Tracbinius  héros. 
IUe  refert:  «  Fessos  ad  litora  curva  jovencos 
Adpuleram ,  medio  quum  Sol  altissimus  orbe 
Tantum  respiceret,  quantum  superesse  videret. 
Parsque  boum  fulvis  genua  inclinant  arenis , 
Latarumque  jacens  campum  speclabat  aquarum  : 
Pars  gradtbus  tardis  illuc  errabat  et  illuc; 
Ntnt  alii ,  celsoque  exstant  super  equora  collo. 
Temple  mari  subsunt ,  nec  marmore  clara ,  nec  auro; 
Sed  trabibus  densis ,  lucoque  umbrosa  retusto  : 
Néréides  Nereusque  tenent  :  hos  navita  templi 
Ëdiditesse  Deos*,  dum  retia  litore  liccaL 
Juncta  palus  huic  est ,  densis  obsessa  satietit , 
Quam  resta  gnon  Us  fccit  maris  unda  paludem. 
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flame.  Il  fond  sur  les  taureaux,  poussé  par 
la  faim ,  omis  surfont  par  la  rage  ;  car  il  ne 
cherche  pas  à  se  rassasier  de  la  chair  de  ses 
victimes  :  il  vent  tout  égorger.  Nous  volons  à  sa 
rencontre  ;  mais  plusieurs  d'entre  nous  trou- 
vent la  mort  sous  ses  cruelles  morsures;  le 
rivage,  les  vagues,  le  marais  sont  teints  de 
umg  :  d'affreux  mugissements  retentissent. 
Mais  tout  retard  est  fatal;  il  n'y  a  pas  à 
hésiter:  tandis  qu'il  reste  encore  quelque 
chose  à  sauver,  armons*nous  et  courons.  » 
Le  pâtre  avait  dit.  Pelée  semble  peu  touché 
de  ce  désastre  :  il  se  rappelle  son  crime ,  et 
comprend  que  la  Néréide  fait  ces  offrandes 
aux  mânes  de  Phocus.  Cependant  le  roi  de 
Trichine  fait  armer  ses  guerriers,  leurordonne 
de  prendre  leurs  javelots  et  s'apprête  à  marcher 
i  leur  tête.  Mais  son  épouse  Aloyone ,  avertie 
par  le  brait,  s'élance  les  cheveux  en  désordre , 
et  jetant  ses  bras  autour  du  cou  de  Céyx,  le  sup- 
plie avec  larmes  d'envoyer  des  soldats  sans  les 
guider  lui-même,  et  de  conserver  deux  vies 
en  conservant  la  sienne.  Alors ,  le  fils  d'Éaque  : 
c  Reine,  dit-il,  quittez  ces  tendres  et  touchantes 
terreurs.  Cette  offre  me  suffit  et  j'en  suis  plein 
de  reconnaissance.  Mais  mon  dessein  n'est 
pas  d'employer  les  armes  contre  ce  nouveau 
prodige,  je  veux  adorer  les  divinités  de  la  mer. 


Près  de  là  s'élève  une  tour  dont  le  sommet  est 
surmonté  d'un  fanal,  astre  aimé  des  matelots  fa- 
tigués. Ils  y  montent,  ib  aperçoivent  en  gémis- 
sant les  taureaux  étendus  sur  le  rivage,  et  le 
monstre,  la  gueule  béante,  et  ses  longs  poils 
souillés  de  sang.  Pelée ,  les  mains  étendues  vers 
la  mer,  supplie  Psamathe  d'apaiser  sa  colère, 
et  de  lui  porter  secours.  Ces  prières  ne  peuvent 
toucher  la  Néréide.  Thétis,  suppliante,  obtient 
le  pardon  pour  son  époux.  Le  monstre  cependant 
infatigable  dans  le  carnage,  s'élançait,  rendu 
plus  acharné  par  le  goût  du  sang  :  il  mord  le  cou 
d'une  génisse  ;  tout  à  coup  il  est  changé  en  mar- 
bre. Son  corps  a  conservé  sa  forme,  mais  non 
sa  couleur:  la  blancheur  du  marbre  témoigne 
qu'il  ne  vit  plus  et  qu'il  n'est  plus  à  craindre. 

Les  destins  ne  permettent  pas  encore  à  Pe- 
lée de  s'arrêter  en  ces  lieux;  toujours  fugitif, 
il  arrive  au  pays  des  Magnètes,  et  là,  le  Thés* 
salien  Acaste  le  purifie  de  son  crime. 

VIII.  Cependant,  troublé  du  sort  de  son  frère 
et  de  ce  nouveau  prodige,  Céyx,  cédant  â  un 
penchant  commun  à  tous  les  mortels!  veut  con- 
sulter le  sort,  et  s'apprête  à  visiter  l'oracle  de 
Claros  ;  car  l'impie  Phorbas(JO),  avec  ses  Phlé- 
gyens,  ferme  aux  voyageurs  l'accès  du  temple 
de  Delphes.  Il  fait  part  de  son  projet  à  la  fidèle 
Alcyone;  elle  pu  lit  ;  un  froid  mortel  court  dans 


Inde,  fragore  grati  strepitans,  loca  proxima  terre t, 
BcUua  Yaita,  lupus;  siWisque  palustribus  eût, 
ObUtus  et  apomit ,  et  spisso  sanguine  rictna 
Fulminées;  rubra  raffut  ut  lamina  flamme. 
Qui ,  quanquam  ssmt  pariter  rabieque  fameque , 
Acrior  eat  rabie  :  neqoe  enim  jejnnia  curât 
Ccde  boum  dtramque  famem  satiare ,  ted  omne 
Yulnerat  armentum  ;  sternitque  bostiliter  omne. 
Part  quoque  de  nobit  funetto  taucia  mortu , 
Dum  defensamus,  lelo  est  data  :  sanguine  litot 
Undaque  prima  rubent,  demugita»que  paludet. 
Sed  roora  damnota  ett ,  nec  ret  dubitare  remittit. 
Dum  superestaliquid ,  «  Guncti  coeamut ,  et  arma, 
Arma  capettamut ,  coojunctaque  tela  feramua.  » 
Dherat  agrettit  :  nec  Pelea  damna  mot ebant; 
Sed ,  memor  admitsi ,  Nereida  colligit  orbat 
Damna  tuo  inferias  exstincto  mittere  Phoco. 
Induere  arma  liros ,  violentaque  tumere  tela 
RexjubetOEttBUS ,  cum  quls  timul  ipse  parabat 
Ira  :  aed  Halcyone  eonjux  excita  tumultu 
Proailit ,  et  noudum  totos  ornata  capillot , 
Ditjiett  boa  ipsos  ;  eoUoque  infusa  mariti , 
Mittat  ut  austlium  tine  se,  Terbitque  preçatur , 
£|  laerjmj*;  anîmatque  duat  ut  sertet  in  una. 
/Eacidet  illi  :  i  Pulcbros,  Regina ,  piotque 
PoMmeins  ;  plcna  est  promitti  gratia  ?•**"" 


Non  placet  arma  mihi  contra  nora  montlra  moveri. 
Numen  adorandum  pelagi  ett.  »  Erat  ardus  turrît , 
Arce  patent  tumma  ;  fessis  loca  grata  cariait. 
Adscendunt  illuc,  stratosque  in  litore  tauros 
Cura  gemitu  adspiciunt ,  vattatoremque  cruento 
Ore  ferum ,  longot  infectum  ssnguine  billot. 
Inde  manus  tendent  in  sperti  litora  ponti , 
Cairuleam  Peleus  Pssmstben ,  ut  finiat  iram , 
Orat ,  opemque  ferat  :  nec  voeibut  iUa  rogantis 
Flectitur  JEêààm.  Tbetis  banc  pro  conjuge  suppfai 
Accepit  Teniam  :  sed  enim  reTocatusabacrt 
Ctede  lupus  pentat ,  dulcedine  sangutnis  asper  ; 
Donec  inbtsrentem  lacerai  cerrice  jutenca 
Marmore  mutavit  :  corpus,  proterque  colorem, 
Omnia  serrât it  :  lspidit  color  indîcat  illum 
Jam  non  esse  lupum ,  jam  non  debere  timeri. 
Nec  tamen  bac  profugum  consistere  Pelea  terra 
Fata  sinunt  :  Magnetas  adit  Ttgus  exsul ,  et  illic 
Sumit  ab  Hannonio  purgamina  cedis  Acasto. 

VIII.  Interea  fratrisque  sui ,  fratremque  secutîs 
Aniia  prodigiis  turbatus  pectora  Ceyx, 
Consulat  ut  sacras ,  bominum  oblectamina ,  sortes , 
Ad  Clarium  parât  ire  Deum  :  nam  temple  profanus 
Intia  cum  Pblegyis  fackbant  Delpbica  Pborbas. 
Contilii  tamen  ante  tui ,  fidissima ,  certam 
Te  facit,  Halcyone  :  cui  protinus  intima  frigus        4  Ift 
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set  veiiies,  el  ses  Joues  se  mouillent  de  larmes. 
Trois  fois  elle  veut  parler,  trois  fois  sa  voix  est 
arrêtée  par  ses  pleurs  ;  enfin ,  elle  laisse  échap- 
per ces  paroles  à  travers  ses  sanglots  :  c  Qu'ai- 
je  donc  fait,  cher  époux,  pour  changer  ainsi 
ton  cœur?  Qu'est  devenu  ton  amour  d'autre- 
fois? Déjà  tu  peux  supporter  la  pensée  de 
quitter  ton  Alcyone,  tu  songes  à  de  lointains 
voyages,  tu  m'aimes  mieux  absente.  Au  moins, 
prends  la  route  de  terre  :  ma  douleur  sera  la 
même,  mais  je  ne  craindrai  pas  pour  tes  jours, 
et  j'aurai  des  chagrins  sans  terreurs.  La  mer 
m'épouvante,  et  je  frémis  à  la  pensée  des  écueils 
et  des  tempêtes.  L'autre  jour,  sur  la  grève, 
j'ai  vu  les  débris  d'un  naufrage,  et  souvent,  sur 
de  tristes  cénotaphes ,  j'ai  lu  les  noms  d'im- 
prudents nautoniers.  Ne  mets  pas  dans  ton 
sang  une  vaine  confiance  ;  ton  beau-père  Éole 
sait  contenir  dans  ses  prisons  les  vents  impé- 
tueux, et  il  peut  à  son  gré  apaiser  les  va- 
gues émues;  mais,  une  fois  déchaînés,  les 
vents  n'épargnent  plus  rien;  il  n'y  a  pas  de 
terre,  il  n'y  a  pas  de  mer  qui  puisse  échapper 
à  leur  fureur  ;  le  ciel  lui-même  n'est  pas  à 
l'abri,  et  leur  horrible  choc  fait  jaillir  la 
flamme  des  nues.  Plus  je  les  connais  (et  je  les 
connais  bien,  car  souvent,  jeune  encore,  je  les 
ai  vus  dans  la  maison  paternelle) ,  plus  je  les 
connais,  plus  je  les  crains.  Cher  époux!  si  ta 
résolution  est  inébranlable,  si  mes  larmes,  si 


mes  prières  ne  peuvent  te  persuader,  au  moins 
emmène-moi.  Je  ne  craindrai  pour  toi  aucun 
danger  que  je  ne  partage  ;  toutes  les  vkâssitu- 
des  nous  seront  communes,  et  nous  serons  por- 
tés ensemble  sur  la  vaste  étendue  des  mers.» 

Ces  prières,  ces  larmes  de  la  fille  d'Éole  ont 
touché  son  époux  :  il  n'aime  pas  moins  qu'il 
n'est  aimé.  Il  ne  veut  ni  renoncer  à  son  projet 
ni  faire  partager  ses  dangers  à  son  Alcyone; 
il  lui  dit  tout  ce  qu'il  croit  capable  de  rassurer 
son  cœur  alarmé,  rien  ne  peut  la  consoler; 
enfin,  il  lui  fait  cette  promesse,  qui  seule 
calme  la  douleur  d'une  amante  :  c  Oui,  toute 
absence  est  trop  longue  pour  moi  ;  mais ,  je  te 
le  jure»par  l'astre  paternel,  si  les  destins  me  le 
permettent,  je  serai  de  retour  avant  que  deux 
fois  la  lune  ait  arrondi  son  croissant.  »  Cette 
promesse  fait  rentrer  l'espoir  dans  le  cœur 
<T Alcyone.  Aussitôt  on  lance  un  vaisseau  à  la 
mer  ;  on  l'arme  de  ses  agrès.  Alcyone  frémit 
à  cette  vue  ;  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes, 
elle  embrasse  son  époux,  et  lui  dit  un  dou- 
loureux adieu;  son  corps  s'affaisse,  elle  tombe 
évanouie. 

Cependant  Céyx,  impatient,  donne  le  signal 
du  départ.  Les  matelots,  placés  sur  deux  rangs, 
ramènent  leur  double  rame  contre  leur  forte 
poitrine,  et,  à  coups  égaux,  fendent  les  vagues. 
Elle  lève  ses  yeux  humides  de  pleurs,  et  aper- 
çoit ,  debout  sur  la  poupe  recourbée,  son  époux 


Ont  recepernnt,  buxoque  simillimus  on 
Pallor  obit ,  lacrymisque  gène  maduere  profusis. 
Ter  conata  loqui,  ter  fletibus  ora  rigavit; 
Singultuque  pias  interrompent*  querelas , 
m  Que  mea  culpa  tuam ,  dixit ,  carissime ,  mentera 
Vertit?  obi  est,  quai  cura  mai  prius  este  sol  ébat? 
Jam  potea  Halcyone  securus  abesse  relicta  ; 
Jam  ?ia  longa  placet;  jam  tara  tibi  earior  absent. 
At  puto  per  terras  iter  est,  tantumque  dolebo  ; 
Non  etiam  metuam  ;  curiBque  timoré  carebunt. 
yEquora  me  terrent ,  et  ponti  tristis  imago  : 
Et  laceras  nuper  tabulas  in  littore  ?idi  ; 
Et  sepe  in  tumulis  sine  corpore  nomina  legi. 
Neve  tuum  fallax  animum  fiducie  tangat, 
Quod  socer  Hippotades  tibi  sit,  qui  carcere  fortes 
Contineat  Tentes,  et,  quum  velit,  equora  placet. 
Quum  semel  emissi  tenuerunt  equora  Tenti; 
Nil  illis  Tetitum  est  ^inoommendataque  tellus 
Ornais ,  et  omne  fretum  :  oœli  quoque  nubile  vexant , 
Excutinntque  feris  rutilos  concursibus  ignés. 
Quo  magis  hos  non ,  nam  noTi,  et  sepe  paterne 
Parra  domo  tidi,  magis  hos  reor  esse  timendos. 
Quod  tua  si  flecti  precibus  sententia  nnllis, 
Cerc.  potest,  coojux,  nimiumqut  es  certus  eundi , 


Me  quoque  toile  sûnul  :  certe  jactabimur  una  ; 
Nec,  nisi  que  patiar,  metuam  ;  pariterqoe  feremui 
Quidquid  erit  ;  pariter  super  «equora  lata  feremur.  • 

Talibus  iEolidos  dictis  lacrymisque  mo? etur 
Sidereus  conjux;  nequeenim  minorignis  in  ipso  est; 
Sed  neque  propositos  pelagi  dimittere  cursus , 
Nec  Tult  Halcyonen  in  partem  adhibere  pericli  ; 
Multaque  respondit,  timidum  solantia  pectus; 
Nec  tamen  ideirco  eausam  probe t  :  addidit  illis 
Hoc  quoque  lenimen,  quo  solo  flexit  amantem  : 
«  Longa  quidem  nobis  omnis  mon  ;  sed  tibi  juro 
Per  patrios  ignés,  si  me  modo  fata  rémittent , 
Ànte  reversurum,  quam  luna  bis  impleat  orbem.  • 
Hif  ubi  promissis  spes  est  admota  recursus  ; 
Prolinus  eductam  navalibus  sequore  tingi , 
Aptarique  suis  pinum  jubet  armamentis. 
Qua  rurstis  visa,  Teluti  présage  futuri , 
Horruit  Halcyone  ;  lacrymasque  emisit  obortas; 
Amplexusque  dédit  ;  tristique  miserrima  tandem 
Ore  Taie  dixit;  collapsaque  corpore  totaest. 
At  juvenes,  querente  moras  Ceyce,  reducunt 
Ordinibus  geiriinis  ad  fortia  pectora  remos; 
iEqualique  ictu  sciodunt  fréta  :  sustulit  illa 
Humentes  oculos ,  stantemque  in  poppe  récura  >    4M 
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qui ,  de  ses  mains ,  lui  envoie  un  muet  adieu  ; 
die  répond  à  ces  signes.  Déjà  le  vaisseau 
s'éloigne,  et  le  rivage  a  paru  reculer;  les  yeux 
d'Alcyone  ne  pouvant  plus  distinguer  les  traits 
de  son  époux,  suivent  encore  le  vaisseau 
qui  fuît,  et,  lorsqu'il  leur  échappe,  ils  s'at- 
tachent à  la  voile  qui  flotte  au  sommet  du  mât. 
La  voile  a  disparu  ;  Alcyone  va  regagner  sa 
couche  solitaire  :  cette  couche ,  cette  chambre 
nuptiale  ravivent  sa  douleur,  et  lui  rappellent  un 
époux  absent. 

Le  vaisseau  avait  quitté  le  port,  et  le  vent 
agitait  les  cordages;  les  matelots  attachent  la 
rame  oisive  aux  flancs  du  navire ,  élèvent  les 
antennes  au  sommet  du  mât,  et  déploient  au 
vent  toutes  les  voiles,  qui  se  gonflent.  Déjà 
un  espace  égal  séparait  Céyx  et  du  port  deTra- 
chine  et  du  but  de  son  voyage,  quand,  aux  ap- 
proches de  la  nuit ,  la  mer  commence  à  blan- 
chir, et  l'Eurus  à  souffler.  «  Pliez  les  antennes  ! 
s'est  écrié  le  pilote;  attachez  les  voiles  au  mât  !  » 
11  dit  ;  le  bruit  des  vents,  le  fracas  des  vagues 
ont  couvert  sa  voix.  D'eux-mêmes,  cependant, 
quelques-uns  se  hâtent  de  retirer  les  rames,  d'au- 
tres bouchent  les  fentes  du  vaisseau  ou  déten- 
dent les  voiles  ;  celui-ci  pompe  l'eau  qui  pénètre, 
et  rejette  les  flots  dans  les  flots  (il);  celui-là  ar- 
rache les  antennes.  Pendant  que  toutes  ces  ma- 
nœuvres s'exécutent  en  désordre  la  tempête  re- 


double de  furie  ;  de  tous  côtés  Ips  vents  déchaî- 
nés se  livrent  d'horribles  combats,  et  soulèvent 
l'onde  irritée.  Le  pilote  lui-même  a  pâli;  il  ne  sait 
ni  où  il  est,  ni  ce  qu'il  doit  faire,  tant  le  péril 
est  grand,  tant  il  surpasse  son  art!  Les  cris  des 
matelots,  le  grincement  des  cordages,  le  bruit 
des  vagues  entrechoquées,  le  fracas  du  ton- 
nerre, tout  se  mêle.  La  mer,  qui  s'élève,  sem- 
ble atteindre  les  cieux  et  pousser  son  écume 
jusqu'aux  nues  ;  tantôt  elle  se  teint  des  couleurs 
de  la  jaune  arène  qu'elle  soulève,  tantôt  elle  est 
plus  noire  que  l'onde  du  Slyx  ;  par  moment  elle 
semble  se  calmer,  et  se  couvre  d'une  blanche 
écume.  Le. vaisseau,  ballotté,  suit  tous  ces  mou- 
vements; tantôt  (12),  porté  au  sommet  des  va- 
gues, il  semble,  du  haut  d  une  montagne,  do- 
miner des  vallées  et  regarder  à  ses  pieds  les  noirs 
abîmes  de  l*  Achéron  ;  tantôt  il  s'abaisse,  les  flots 
creusés  l'enveloppent,  et  il  semble  regarder  le 
ciel  du  fond  du  gouffre  des  enfers;  souvent  ses 
flancs,  frappés  par  les  flots,  résonnent  avec  fra- 
cas :  tel  un  mur  que  bat  le  bélier  de  fer  ou  la 
puissante  baliste.  Et  comme,  ajoutant  à  sa  force 
par  ses  impétueux  élans,  un  lion  furieux  s'é- 
lance, la  poitrine  en  avant,  contre  les  dards 
qu'on  lui  oppose,  ainsi,  lancée  par  les  efforts 
réunis  des  vents,  la  vague  se  rue  sur  les  agrès 
du  navire,  et  les  dépasse.  Déjà  craquent  les 
jointures;  déjà  se  détache  le  bitume  qui  unissait 


Conenssaque  manu  dantem  sibi  signa  maritum 
Prima  fidet,  redditque  notas  :  ubi  terra  receasit 
Loogiua,  alqueoculi  nequeunt  cognoscere  vultus , 
Dan  licet,  insequitur  fugientem  lumine  pinuro. 
H«c  quoque  at  haud  poterat  apatio  submota  Yideri , 
Vêla  Umen  a pectat  tummo  fluitanlia  malo. 
Ut  née  ?ela  videt,  Yacuum  petit  amie  lectum  ; 
Seque  toro  ponit  :  rénovât  lectusque  locusque 
Halcyones  laerymaa;  et  que  para,  admonet,  abiit. 
Portubus  eiierant  ;  et  modérât  anra  radentea. 
Okvertitlaterî  peodentes  navita  remos  ; 
Cornoaqoe  in  summa  loeat  arbore,  totaque  malo 
CarKaaa  dedudt ,  venienteeque  exciptt  auras. 
Aot  minus ,  sut  ecrte  médium  non  amplius  aequor 
Puppe  seeabctnr ,  longeque  erat  utraque  tellus , 
Quum  mare  sub  noctem  tnmidis  albescere  cœpit 
Flaetibos,  et  pneeepa  spirare  valentiue  Eurua. 
•  Ardue,  jamdudom  ,demittite  cornue,  rector 
Clamât,  et  antennis  totum  subnectite  Yelum.  • 
Hic  jubet  :  impediunt  ad  Yen»  jussa  proeellai  $ 
Nec  sinit  audiri  vocem  fragor  asquoris  ullam. 
Spoote  Umen  properant  alii  aubducere  remos; 
Pars  montre  la  tus;  para  Yentis  Yela  negare  : 
Esprit  bic  fluctue ,  atquorque  refundit  in  equor  ; 
Hic  mpUentennas  :  que?  dum  sinelege  gerantnr 


Aspera  ereacit  bien»,  omnique  e  parte  ferov» 
Bella  gérant  Yenti ,  fretaque  indignantia  misoent. 
Ipse  patet ,  nec  se ,  qui  sit  status ,  ipse  faletur 
Seire  ratis  rector,  nec  quid  jubeaUe ,  teteUe 
Tenta  mali  moles,  totaque  potentior  artc  est  f 
Quippe  sonant  clamore  ▼iri ,  stridore  rudentes , 
Undarum  incorsu  gravis  nnda ,  tonitribus  sther. 
Flaetibos  erigitur,  cœlumque  eajuare  videtur 
Pontus ,  et  inductas  adspergine  tinguere  nubes  : 
Et  modo ,  quum  fulvas  ex  imo  verrit  arenat , 
Goncolor  est  illis  ;  Stygia  modo  nigrior  unda  ; 
Sternitur  interdum ,  apumisque  sonantibus  albet. 
Ipsa  quoque  bis  agitur  vicibua  Trachinia  puppis  : 
Et  modo  sublimis ,  Teluti  de  Tertio*  montis , 
Despicere  in  Yalles ,  imumque  Acheronta  Yidetur  : 
Nunc,  ubi  demissam  currum  rircumstetitequor, 
Suapicere  inferno  summum  de  gurgite  colum  : 
Saepe  dat  ingentem  fluetu  latus  icta  fragorem; 
Nec  lerius  pulsata  sénat ,  quam  ferreua  olim 
Quum  laceras  ariesballista?e  concotitarces; 
Dtqoe  soient,  aumtis  in  cursu  viribus ,  ire 
Pectore  in  arma  feri  pretentaque  tela  Icônes. 
Sic  ubi  se  Yentis  admîaerat  unda  coortis , 
Ibat  in  arma  ratis ,  multoque  erat  allior  illis- 
Jamque  labont  ennei ,  spolia  laqne  segmine  c*r»        5 1 • 
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les  poutres,  el  l'eau  s'élance  par  les  ouvertures  ; 
les  nues  se  fondent  en  torrents  pressés  ;  on  di- 
rait que  le  ciel  s'abaisse  sur  la  mer,  et  que  la  mer 
gonflée  s'élève  pour  attaquer  le  ciel  ;  la  pluie 
trempe  les  voiles,  et  les  eaux  de  la  mer  se  mê- 
lent à  l'eau  des  nuages.  L'éther  est  sans  étoi- 
les ,  et  aux  ténèbres  de  la  nuit  se  joignent  les 
ténèbres  de  la  tempête  ;  seulement,  la  foudre 
les  dissipe  par  moments,  et  éclaire  les  eaux 
d'une  lumière  menaçante. 

Déjà  le  flot  s'est  ouvert  un  passage  entre  les 
paroisdisjointes  de  la  carène.  Lorsqu'une  troupe 
nombreuse  de  soldats»  après  plusieurs  assauts, 
s'empare  enfin  d'une  ville  bien  défendue,  de 
tant  de  milliers  d'hommes  qu'excite  l'amour  de 
la  gloire ,  un  seul  s'élance  le  premier  sur  les 
murs;  ainsi ,  après  que,  neuf  fois,  d'énormes  va- 
gues ont  battu  les  flancs  élevés  du  navire,  plus 
immense  encore,  une  dixième  (4  5)  s'élance,  fra- 
casse la  carène  fatiguée,  et  s'abat  dans  le  vais- 
seau comme  l'ennemi  dans  une  ville  prise;  au- 
dedans  sont  les  flots,  au-debors  les  flou  se  cher- 
chent un  passage.  Les  matelots  tremblent 
comme  tremblent  les  assiégés,  quand,  au-de- 
hors,  l'ennemi  bat  les  murs,  et  qu'au-dedans 
il  s'en  est  emparé.  L'art  du  pilote  est  en 
défaut,  les  esprits  sont  découragés,  et  il 
semble  que  chaque  flot  qui  pénètre  soit  une 
mort  nouvelle  :  l'un  ne  peut  retenir  ses  larmes, 


l'autre  est  plongé  dans  une  douleur  stupide; 
celui-ci  envie  le  sort  de  ceux  qui  auront  un  bû- 
cher, celui-là  adore  les  dieux,  les  appelle  à  son 
aide,  et  lève  en  vain  ses  bras  au  ciel,  qu'il  ne 
voit  pas;  un  autre  se  rappelle  et  son  frère  et 
son  père,  et  sa  maison  et  ses  enfants,  et  tout  ce 
qu'il  a  quitté.  Géyx  ne  pense  qu'à  son  Alcyone, 
ne  parle  que  de  son  Alcyone,  ne  regrette 
quelle  seule,  et  cependant  se  réjouit  de  la  sa- 
voir absente  ;  il  voudrait  se  tourner  encore  une 
fois  du  côté  de  sa  patrie,  et  jeter  un  dernier  re- 
gard vers  son  palais;  mais  il  ne  sait  où  il  est, 
tant  est  grande  l'agitation  des  ondes,  tant  les 
nues  couvrent  le  ciel  entier  d'un  voile  épais  et 
redoublent  la  nuit.  Un  tourbillon  brise  le  mit, 
brise  le  gouvernail  ;  la  vague  qui  l'emporte 
semble  fière  de  ces  débris,  et,  comme  pour 
célébrer  sa  victoire,  s'élève  au-dessus  des 
autres,  puis,  tout  à  coup  précipitée,  et  de  son 
poids  et  de  son  choc,  enfonce  le  vaisseau  dans 
l'abîme.  Une  partie  des  matelots  périssent 
submergés  sous  les  flots,  d'autres  s'attachent 
aux  débris  du  navire;  lui-même,  de  cette 
main  qui  naguère  portait  un  sceptre,  Géyx 
saisit  un  débris  de  rame  ;  il  invoque  et  son 
père  et  son  beau-père.  Prières  inutiles!  Mais 
surtout  le  nom  d' Alcyone  est  dans  sa  bouche, 
et  son  image  est  dans  son  ame.  Il  voudrait  du 
moins  que  la  mer  portât  son  corps  sous  les 


Rima  patet,  pnabetque  mm  letalibus  aodii. 
Eece  cadunt  lirgi  résolutif  nubibue  imbref  ; 
Inque  fretum  credo  totum  deecendere  calnm  ; 
Inque  plagaa  cœli  tumefactum  adecendere  pontum. 
Vêla  madent  nimbia  ;  et  cum  coeleatibue  undit 
ASquoreae  miseentar  aquas  :  caret  ignibua  asther; 
Caecaque  nox  premitur  tenebris  hiemisque  auiaque. 
Diacutiunt  tamen  bas ,  prsbentque  micantia  lumen 
Fulmina  :  fulmineia  ardeecunt  igniboi  unde». 
Bat  quoqne  jam  saltus  intra  cara  texta  carras 
Fluctua  :  et,  nt  milea ,  numéro  prasatantior  omni , 
Quum  eaepe  adailuit  défenses  mœnibue  urbii, 
Spe  potitur  tandem  ;  landiaqae  eccensus  araore 
Inter  mille  Tiroa ,  mnrnm  tamen  occupât  unua. 
Sic  ubi  pnlfarunt  acret  latera  ardua  fluctua, 
Vastiua  ina urgent  décime  ruit  impetna  undat  : 
Nec  prius  abaistit  fessam  oppugnare  carinam , 
Quam  Telut  in  tapt»  detcendat  mania  navia. 
Para  igitur  tentabatadhuc  invadere  pinum  , 
Para  maria  intua  erat  :  trépidant  haud  seciua  omnes, 
Quam  aolet  urbs,  aliia  murum  fodientibus  extra, 
Àtque  aliia  murum  trepidare  tenentibua  intua. 
Déficit  an  :  animique  cadunt  ;  totidemque  videntur , 
Quot  reniant  fluctua ,  ruere  atque  irrampere  mortes. 
Non  tenct  bic  lacrymas  ;  atupet  hic  ;  vocat  ille  beatot  4 


Funera  quoa  maneant  ;  hic  rôtis  numen  adorât , 
Bracbiaque  ad  césium ,  quod  non  ridet ,  irrita  tollena 
Poacit  opem  ;  aubeunt  illi  fratresqoe  pareaque  ; 
Huic  cum  pignoribua  domus,  et  quod  cutqoe  relictam  est. 
Halcyone  Ceyca  mo?et;  Geycia  in  ore 
Nulla  niai  Halcyone  est  :  et ,  quum  deaideret  unaoi , 
Gaudet  abeaaa  tamen  :  patriae  quoqne  Telletad  oraa 
Respicere ,  inque  domum  aupremoa  Tertere  Tultus  : 
Verum  ubi  ait  nescit  :  tanta  Tertigine  pontua 
Ferret ,  et  indocta  piceis  e  imbibas  umbra 
Omne  latet  cœlom,  duplicataque  noctia  imago  eat  I 
Frangitur  incurau  nimbosi  turbinia  arbos  ; 
Frangitur  et  regimen  ;  apoliiaqoe  animée*  superstas» 
Unda ,  relut  victrix ,  sinuataa  deapieh  undaa  ; 
Necleriua,  quam  ai  quia  Athoo,  Pindonare,  révulsas 
Sede  aua ,  totoa  in  apertum  e? erterit  esquor , 
Prascipitata  ruit  ;  pariterque  et  pondère  et  ictn 
Mergit  in  ima  ratem  :  cum  qua  para  magna  rirovunt 
Gurgite  pressa  gra?i,  neque  in  aéra  reddita,  lato 
Functa  suo  est  :  alii  partes  et  membre  oarina 
Trunca  tenent  :  tenet  ipae  manu ,  qua  sceptre  eoJebet, 
Fragmina  navigii  Ceyi  ;  aocernmque  patrenqne 
InTocat,  heu  !  frustra  .  aed  plurima  nantis  m  on 
Halcyone  conjux;  illam  meminitque  refertque; 
lllius  anteoculos  ut  agent  aua  corpora  fluctua,        5S6 
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yeux  d*Àlcyone,  et  que  des  mains  amies  ren- 
dissent les  derniers  devoirs  à  ses  mânes.  Si  les 
flou  ne  couvrent  pas  sa  tête,  il  prononce  le 
nom  d'Àlcyone  ;  il  le  murmure  sous  les  flots. 
Tout  à  coup,  au-dessus  des  vagues  qui  l'entou- 
rent, s'élève  en  arc  une  vague  immense»  qui 
crève  et  le  submerge.  Pendant  cette  triste  nuit, 
Lucifer  obscurcit  son  disque  méconnaissable, 
et*  forcé  de  demeurer  dans  les  deux,  voila  ses 
feux  de  nuages  épais. 

Cependant ,  ignorant  son  malheur ,  la  fille 
d'Éole  compte  les  nuits  ;  déjà  elle  apprête  les 
tissus  que  doit  revêtir  son  époux,  ceux  dont 
elle  veut  se  parer  elle-même  ;  elle  se  berce  du 
vain  espoir  d'un  retour,  elle  fait  fumer  l'encens 
sur  l'autel  de  tous  les  dieux  ;  mais  c'est  surtout 
au  temple  de  Junon  qu'elle  va  porter  ses  pieu- 
ses offrandes.  Elle  l'implore  pour  un  époux  qui 
n'est  plus;  elle  lui  demande  de  le  ramener  sain 
et  sauf,  de  faire  qu'il  lui  reste  fidèle.  Hélas  ! 
ce  dernier  vœu  est  le  seul  qui  puisse  être  ac- 
compli! La  déesse  ne  peut  supporter  plus 
longtemps  d'être  priée  pour  Céyx,  qui  n'est 
plus;  elle  veut  écarter  de  son  autel  ces  of- 
frandes funestes  (44).  «  Va,  dit-elle,  Iris,  fi- 
dèle messagère,  va,  d'une  aile  rapide,  vers  la 
demeure  du  Sommeil  ;  ordonne-lui  d'envoyer 
en  songe  à  Alcyons  l'image  de  Céyx,  pour  lui 
apprendre  le  sort  de  son  époux.  »  Elle  dit  ;  Iris 
revêt  sa  tunique  aux  mille  couleurs,  fait  briller 


son  arc  dans  les  deux,  et  dirige  son  vol  vers  le 
palais  du  roi  des  Songes. 

Il  est,  dans  le  pays  des  Gimmériens,  une  ca- 
verne profonde,  creusée  dans  les  flancs  d'une 
montagne  :  c'est  la  demeure  ignorée  du  Som- 
meil. Soit  qu'il  se  lève  à  l'orient,  soit  qu'il  ar- 
rive au  milieu  de  sa  carrière,  soit  qu'il  se 
plonge  dans  les  flots ,  jamais  Pbébus  n'y  lance 
ses  rayons.  La  terre,  à  l'en  tour,  exhale  de 
sombres  brouillards  ;  ces  lieux  ne  sont  éclai- 
rés que  par  la  lueur  douteuse  d'un  éternel  cré- 
puscule. Là  jamais  l'oiseau  vigilant  à  la  crête 
de  pourpre  n'appela  l'Aurore  de  ses  chants  ; 
jamais  le  chien  fidèle,  jamais  l'oiseau  du  Capi- 
tole,  plus  fidèle  encore,  ne  troublèrent  par  leur 
voix  le  silence  ;  jamais,  ni  le  rugissement  des 
bêtes  féroces,  ni  les  bêlements  des  troupeaux, 
ni  le  froissement  des  feuilles  agitées  par  le  vent, 
ni  les  cris  de  l'homme ,  ne  s'y  firent  enten- 
dre: c'est  l'empire  du  muet  repos.  Seulement, 
du  fond  de  la  caverne,  un  ruisseau  plein  de  l'eau 
du  Léthé  coule  sur  les  cailloux  retentissants, 
avec  un  murmure  dont  la  douceur  invite  au  som- 
meil; à  l'entrée  croît  une  moisson  de  pavots  et 
d'herbes  assoupissantes  ;  la  Nuit  en  exprime  le 
suc  et  le  répand  sur  la  terre  avee  ses  ombres. 
Là,  pas  de  porte  qui  grince  en  tournant  sur  ses 
gonds;  rien  ne  défend  l'entrée,  nul  gardien  ne 
veille  sur  le  seuil.  Au  milieu  s'élève  un  lit  d'é- 
bène,  rempli  d'un  épais  duvet  et  couvert  d'un 


OpUt  ;  et  exanimis  minibus  tamaletar  amicis. 
Dora  natat,  absentera,  quoties  sinit  hiscere  flaetns , 
Nominal  Halcyonen ,  ipsisque  immannarat  midis. 
Ecee  saper  medios  fluctua  nîger  areos  aquarum 
Frangitur;  et  rapts  mersum  eaput  obrnit  unda. 
Lucifer  obscurus ,  née  quem  oognoseere  postes , 
llla  nocte  fuit  ;  quoniamque  excéder*  Olympo 
Non  lienit ,  demis  texit  sua  nubibus  on. 

iEolis  intérêt  tantorum  ignare  malorum 
Dinunerat  noctes  :  et  jam ,  quas  induat  ille, 
Festins!  vestes  ;  jam  quas ,  ubi  venerit  ille , 
Ipaa  gerat  ;  reditusqne  sibi  promittitinsnes. 
Omnibus  ille  quidem  Superis  pia  tors  ferebat  : 
Ante  tamen  cunetos  Junonia  temple  oolebat  -, 
Proqueviro,  qui  nullus  erat,  veniebat  ad  aras; 
Ctque  foret  sospes  coojui  suus,  utque  rediret , 
Optabat,  nullaroque  sibi  pneferret  :  at  illi 
Hoc  de  lot  T#tis  poterat  contingere  solum. 

At  Dea  non  ultra  pro  functo  morte  rogari 
Sustinet;  utque  manus  funestes  arceat  aris; 
t  tri ,  mes» ,  dixit ,  fidissima  nuntia  Tocia , 
Vise  soporiferam  Somni  ?elociter  aulam  j 
Exstinctiqoe  jubé  Oycia  imagine  mittat 


Somnia  ad  Halcyonen ,  veros  imitantia  casua.  s 
Diierat  :  induitur  Telaraina  mille  colorum 
Iris,  et  arquato  cetlum  curvamine  signsns 
Tecta  petit  jussi  sub  rupe  latentia  régis. 

Est  prope  Cimmerios  longo  spelunca  reccssu , 
Mous  cstus  ,  ignavi  domus  et  penetrslia  Somni  ; 
Quo  nunquam  radiia  oriens ,  mediusre ,  cadensf  e 
Pbcsbus  adiré  potest  :  nebulc  ealigine  mixte) 
Ëxhalantarhumo,  dubissque  crepuscula  lacis. 
Non  tigil  aies  ibi  eristati  cantibue  oris 
Evoeat  Auroram  ;  nen  voce  silentia  rumpunt 
SollicitiTe  canes,  canibusve  sagacior  aneer. 
Non  fera ,  non  pecudes,  non  moti  flamine  rarai, 
Humansfve  sonum  reddunt  convicia  lingue. 
Muta  quiea  habitat  :  saxo  tamen  exit  ab  irao 
Rivus  aque  Lethes;  per  quem  cum  murmure  lsbens 
Invitât  somnos  crepttantibus  unda  lapillis. 
Ante  fores  antri  fecunda  papayer»  florent , 
InnumersBque  herbe),  quarum  de  lacté  soporem 
Noxlegit,  et  spargit  per  opacas  humide  terras. 
Janua ,  quss  verso  stridorem  cardine  reddat , 
Nulle  domo  tota  j  custos  in  limine  nullus. 
At  medio  torus  est  ebeno  subtimis  in  antro ,  61 S 
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noir  tissa  où  le  dieu  repose  ses  membres  lan- 
guissants. Autour  de  lui  sont  étendus  çà  et  là 
les  Songes  aux  formes  vaines,  en  nombre  égal 
aux  épis  que  mûrit  l'automne,  aux  feuilles  des 
forêts,  aux  sables  que  la  mer  rejette  sur  ses  ri- 
vages. 

Iris  entre,  et  de  ses  mains  écarte  les  Songes 
qui  lui  ferment  le  passage;  la  sombre  demeure 
resplendit  des  feux  de  sa  robe  étîncelante.  Le 
dieu  essaie  d'ouvrir  ses  paupières  appesanties; 
il  se  soulève  et  retombe,  et  son  menton,  qui 
vacille,  va  frapper  sa  poitrine  ;  enfin,  il  s'arra- 
che à  lui-même,  et,  appuyé  sur  son  coude,  de- 
mande à  la  vierge,  qu'il  a  reconnue,  le  motif 
qui  l'amène.  Iris  répond  :  <  Sommeil,  repos 
de  la  nature,  6  toi  le  plus  paisible  des  dieux! 
paix  de  l'ame,  remède  des  soucis;  toi  qui  viens 
rafraîchir  le  corps  fatigué  des  travaux  du  jour, 
et  renouveler  les  forces  pour  les  travaux  du 
lendemain,  commande  aux  Songes,  qui  savent 
imiter  la  forme  des  mortels,  de  visiter,  dans 
Trachine,  Alcyone,  sous  les  traits  de  son 
époux;  qu'ils  présentent  à  ses  yeux  son  corps 
jouet  des  vagues  :  c'est  l'ordre  de  Junon.  > 
Iris  a  rempli  son  message  ;  elle  se  retire.  Elle 
ne  pourrait  plus  longtemps  supporter  l'épaisse 
vapeur  qui  l'entoure;  déjà  elle  sentait  le  som- 
meil se  glisser  dans  ses  membres  ;  elle  s'envole 
et  retourne  au  ciel  sur  l'arc  brillant  qui  l'amena. 

Entre  ses  mille  enfants,  le  Sommeil  choisit  | 


Morpbée ,  habile  à  revêtir  la  forme  des  mortels. 
Nul  autre  mieux  que  lui  ne  saurait  imiter  et  ia 
démarche ,  et  les  traits,  et  la  voix,  et  les  vête- 
ments, et  jusqu'aux  paroles  les  plus  familières 
de  ceux  qu'il  représente;  mais  il  ne  sait  imiter 
que  les  hommes.  Un  autre  prend  la  formed'une 
bête  féroce,  d'un  oiseau,  d'un  serpent  aux  replis 
sinueux  :  les  dieux  le  nomment  Icélon  (45),  les 
mortels  Phobétor.  Un  troisième  a  son  emploi 
différent  des  deux  autres  :  c'est  Phantasos;  il 
se  transforme  en  terre,  en  pierre,  en  onde,  en 
bois  ;  il  imite  tous  les  corps  inanimés.  Ces  trois 
songes  trompent,  pendant  la  nuit,  les  yeux  des 
chefs  et  des  rois;  d'autres  vont  visiter  la  de- 
meure du  pauvre.  Ceux-ci,  le  Sommeil  les  né- 
glige; il  leur  préfère  Morphée,  et  le  charge 
d'exécuter  les  ordres  d'Iris;  puis,  dé  nouveau 
cédant  à  la  douce  langueur  qui  l'accable,  il 
laisse  retomber  sa  tête  et  s'endort. 

Morphée  vole,  et  son  aile  silencieuse  le 
transporte  en  un  instant,  à  travers  les  ténèbres, 
dans  la  ville  où  régna  Géyx.  Là,  il  dépose  ses 
ailes  et  prend  la  forme  de  l'époux  d' Alcyone. 
Mu ,  livide ,  semblable  à  un  cadavre ,  il  se  place 
devant  la  couche  de  l'infortunée.  Sa  barbe  est 
humide,  et  l'eau  semble  dégoutter  de  ses  che- 
veux ;  il  se  penche  sur  le  lit,  et  mouillant  son 
visage  de  larmes,  il  dit:  c  Reconnais- tu  Céyx, à 
malheureuse  épouse?  Lamorta-t-ellebien  chan- 
gé mes  traits?  Regarde ,  et  vois  au  lieu  de  ton 


Plumeus ,  unioolor ,  pnllo  velamine  tectas , 
Quo  cubtt  ipte  Deus ,  membris  languore  solutis. 
H  une  circa  pauiui ,  varias  imitanlia  formaa , 
Somnia  vana  jacent  totidem  ,  quot  measis  ariatas , 
Silra  gerit  frondea ,  éjectas  litua  arenas. 
Quo  aimai  intravit,  manibusque  obstautia  virgo 
Somnia  dimovit,  vestis  fulgore  reluxit 
Sacra  domus;  tardaque  Deus  gravitate  jacentes 
Vit  oculos  tollens ,  iterumque  iterumque  relabens 
Summaque  perctitiena  nutanti  pectora  ment© , 
Excusait  tandem  aibi  se  ;  cubitoque  levatus , 
Quid  reniât,  cogoorat  enim  ,  acitatur  ;  at  alla  : 
«  Somne,  quies  rerum  ;  placidiasime,  Somue ,  Dcoruui 
Pax  animi ,  quem  cura  fugit;  qni  corda  diurnis 
Fessa  minisleriis  mulces ,  reparaaque  labori  ; 
Somnia ,  que  veraa  equent  imitamine  formaa , 
Herculea  Tracbine  jubé,  aub  imagine  régis, 
Halcyonen  adeant ,  simulacraque  naufraga  fingant. 
Imperat  hoc  Juno.  »  Poatquam  mandata  peregit 
Iris,  abit;  neque  enim  ulterius  tolerare  vaporis 
Vira  noterai;  labique  ut  Somnnm  aensit  in  arlus, 
EfTugit,  et  remeat  per  quoa  modo  venerat  arc  us. 

At  paler  e  populo  natorum  mille  suorum 
ExciUt  artifteem ,  aimolatoremque  figure, 


Morpbea  :  non  illo  jussos  aolertius  alter 
Exprimât  inœssus ,  Tultumque  sonumque 
Adjicit  et  vestes  ,  et  consuetiaaima  cuique 
Verba  j  aed  hic  aoloa  homiuea  imitatur  :  at  alter 
Fit  fera ,  fit  volucris ,  fit  longo  corpore  serpens. 
Hune  Icelon  Superi ,  mortale  Phobetora  ▼ulgua 
Nominal  :  est  ettam  divers»  tertiua  artia         |  banque, 
Phantasos  :  illeinhumumaaxumqueunaamquetra- 
Queque  vacant  anima  ,  féliciter  omnia  transit. 
Regibus  hi ,  ducibusque  auoa  oatendere  vultua 
Nocte  soient  :  populos  alii  plebemque  pererrant. 
Prétérit  hoa  senior;  cunctiaque'e  fratribua  unum 
Morphea ,  qui  peragat  Thaumantidoa  édita ,  Somnus 
Eligit  :  et  rursua  moHi  languore  sol u tus , 
Beposuitque  caput ,  atratoque  recondidit  alto. 
Ille  volât ,  nullos  strepitua  facientibus  alis , 
Per  tenebras ,  intraque  more  brève  tempos  in  urbem 
Pervenit  Haemoniam  :  poaitisque  e  corpore  peunia 
In  faciem  Ceycis  abit ,  formaque  sub  illa 
Luridûs ,  eisaogui  similis ,  sine  vestibus  ullis , 
Conjugis  ante  torum  misère  stetit  :  uda  videtur 
Rarba  viri ,  roadidisqne  gravis  fluere  unda  capillia. 
Tu  m  lecto  incumbens ,  fletu  super  ora  refuso , 
Hœc  ait  :  «  Agnoscis  Ceyca ,  miserrima  eonjuxt       W 
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époux  l'ombre  de  ton  époux.  0  Àlcyotoe ,  tes 
vœux  m'ont  été  inutiles  :  je  ne  suis  plus; 
cesse  de  te  promettre  un  retour  impossible. 
Au  milieu  de  la  mer  Egée,  l'orageux  Auster  a 
battu  mon  navire  et  l'a  fracassé  de  son  souffle 
terrible,  et  ma  voix  ,  ma  voix  qui  répétait  en 
vain  ton  nom ,  les  flots  l'ont  étouffée.  Apprends 
le  malheur  de  ton  époux,  non  par  un  messager 
infidèle ,  non  par  des  bruits  incertains,  mais 
par  la  bouche  de  ton  époux  lui-même  qui  vient 
te  raconter  ses  destins.  Lève-toi ,  donne-moi 
des  larmes  et  revêts  des  babils  de  deuil.  Ne 
fais  pas  que  je  descende  aux  abîmes  du  Tartare 
sans  avoir  été  pleuré.  >  Morphée  dit ,  et,  pour 
mieux  tromper  Alcyone ,  il  a  pris  la  voix  de 
son  époux:  il  semble  répandre  de  véritables 
larmes ,  et  son  geste  est  celui  de  Céyx. 

Alcyone  gémit,  elle  pleure»  étend  ses  bras 
dans  son  sommeil»  veut  embrasser  son  époux 
et  n'embrasse  que  le  vide  :  c  Où  fuis-tu?  s'é- 
crie-t-elle.  Demeure,  ou  je  te  suis.  •  Et,  trou- 
blée par  cette  image ,  par  sa  propre  voix ,  elle 
s'éveille.  Ses  serviteurs,  accourus  à  ses  cris, 
avaient  apporté  des  flambeaux;  elle  cherche 
tout  autour  d'elle  si  ce  qu'elle  vient  de  voir  n'y 
est  plus.  L'ombre  a  disparu.  Alors ,  elle  frappe 
son  visage  avec  ses  mains ,  elle  déchire  les  voiles 
qui  couvrent  son  sein,  elle  meurtrit  son  sein  lui- 
même,  elle  arrache  ses  cheveux.  Sa  nourrice 


lui  demande  quelle  est  cette  douleur:  <  Il  n'est 
plus  d'Alcyone ,  s'écrie-t-elle  :  Céyx  est  mort, 
et  Alcyone  avec  lui  ;  gardez  vos  consolations , 
Céyx  est  mort  dans  un  naufrage;  je  l'ai  vu,  je  l'ai 
reconnu;  il  fuyait,  j'ai  tendu  mes  mains  vers  lui 
pour  le  retenir:  c'était  une  ombre,  mais  une 
ombre  réelle,  l'ombre  de  mon  époux.  Ses  traits 
ne  brillaient  pas  de  leur  éclat  accoutumé  ;  mais 
plie,  nu,  les  cheveux  humides,  je  l'ai  vu, 
malheureuse  que  je  suis  !  à  celte  même  place  ; 
(  et  elle  cherche  s'il  a  laissé  quelque  vestige.  ) 
Ah  !  c'était  là ,  c'était  bien  là  ce  que  prévoyait 
mon  âme,  lorsque  je  te  suppliais  de  ne  pas  fuir 
ton  Alcyone,  de  ne  pas  te  confier  aux  vents. 
Puisque  tu  allais  à  la  mort,  pourquoi  ne 
m'as-tu  pas  emmenée  avec  toi  ?  Je  devais ,  oui , 
je  devais  te  suivre.  Ainsi,  il  n'y  aurait  pas 
eu  une  heure  de  ma  vie  que  je  n'eusse  passée 
avec  toi,  et  nous  ne  serions  pas  morts  séparés 
l'un  de  l'autre.  Maintenant,  loin  de  toi,  je  suis 
morte  avec  toi;  absente,  les  flots  se  jouent  de 
mon  cadavre  et  l'onde  m'engloutit  sans  me 
posséder  (16).  Ah!  que  mon  Ame  soit  plus 
cruelle  encore  que  la  mort,  si  je  cherche  à  pro- 
longer ma  vie,  si  j'essaie  de  survivre  à  une  telle 
douleur.  Mon ,  je  n'y  survivrai  pas  :  non,  je  ne 
t'abandonnerai  pas ,  cher  et  malheureux  époux. 
Maintenant  du  moins  je  vais  le  suivre,  et,  dans 
notre  commun  tombeau,  si  nos  urnes,  si  nos 


An  mes  mutait  ni  fades  nece?  retpice  ;  notées , 
Inveniesque  tuo  pro  eonjuge  eonjngis  ambra  m. 
Nil  opis ,  Halcyone ,  nobis  lot  vota  tolérant  : 
Oecidimus  :  falsa»  tibi  me  promittere  noli. 
Nubilus  £g*90  deprendil  in  asquore  navim 
A  osier  f  et  ingrnti  jactatam  flamine  soWit: 
Oraque  nostra ,  Uni  m  frustra  clamantia  nomea , 
Implerunt  Dodos  :  non  baec  tibi  nuoliat  auctor 
Ambiguns  :  non  isla  vagis  rumoribus  audis , 
Ipse  ego  sala  tibi  prosens  mea  naufragus  edo. 
Surge ,  âge ,  da  laeryroas ,  lugubriaque  indue ,  ncc  me 
Indeploratum  sub  inania  Tartan  miUe.  » 
Adjictt  bis  Tocem  Morpbeus ,  qoam  eonjugis  il!a 
Crederet  esse  soi  :  fletus  quoqoe  fundere  Teros 
Visas  eral;  gestumque  msnas  Ceycis  bsbebant. 
Ingrmit  Halcyone  lacrymans,  rootatque  lacerlos 
Per  tonraom  :  eorpusque  petens  ampleclitur  auras  ; 
Eidamatque  :  «  Ma  ne...  quo  le  rapis?  ibimus  uoa.  a 
Voce  soa,  specieque  TÎri  turbsla  soporem 
Extulit ,  el  primo  si  sit  drcumspidt  illic , 
Que  modo  Tiras  eral  :  nam  moti  voce  ministr 
Intolérant  lumen  ;  postqoaro  non  inTenit  usquatn  , 
Fsreolît  ora  manu ,  laniatque  a  pectore  Testes , 
tVtoraque  ipsa  feril  :  née  nrincm  solvere  curai  ; 

IV. 


Scindit;  et  altrid ,  qua»  Indus  causa ,  roganlf , 

Nulla  esl  Halcyone ,  nulle  est,  ail  :  oeddit  una 

Cum  Coyce  auo  :  solanlia  loUite  ferba. 

Naufragus  interitt  :  Tidi ,  aguorique,  manusque 

Ad  discedenlem  cupiena  relinere  lelendi. 

Ombra  fuit;  sed  et  ambra  lamen  manifesta,  firlque 

Vera  mei  :  non  ilte  qnidem ,  si  qucris ,  babebal 

Adsuelos  Tultus  ;  née ,  quo  prius ,  ore  nilebsl. 

Pallentem,  nudumque,  el  adbue  humente  capillo, 

Infelix ,  yidi  :  stelit  hoc  miserabilis  ipso 

Ecce  loco  :  (etquorit  Tesligia  si  qua  supersint.) 

Hoc  eral ,  boc  animo  quod  diTinante  timebam , 

El  ne ,  me  fugiens ,  Tentos  sequerere  rogabam. 

Al  eerle  Tellem ,  quonianv  periturus  abibas , 

Me  quoque  dusisses  :  leeum  fuit  utile ,  tecum 

Ire  mibi  ;  neqoe  enim  de  Tila  lempore  quidquam 

Non  simul  egissem  ;  nec  mors  discrets  fnisset. 

Nunc  absent  perso  :  jaelor  nune  fluctibus  absent; 

Et  sme  me  me  pontus  babet  :  crudelior  ipso 

Sit  mibi  mens  pelago ,  si  TÎtam  dueere  nilar 

Longius,  et  tanlo  pugnem  superesae  dolori. 

Sed  neqoe  pugnabo  j  nec  te ,  miserande ,  relinquam  ; 

Et  tibi  nune  saltem  Teniaro  cornes  ;  inque  stpulero 

Si  non  orna ,  latnt»  junget  nos  litera  ;  si  non  7tf 
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cendres  ne  se  mêlent  pas,  que  nos  deux 
noms  se  touchent.  >  La  douleur  ne  lui  permet 
pas  d'en  dire  davantage  ;  chacune  de  ses  paroles 
est  étouffée  par  un  sanglot,  et  sa  poitrine  op- 
pressée laissé  échapper  des  gémissements. 

L'aurore  a  paru  :  Alcyone  quitte  son  palais 
et  se  rend  au  nvage;  elle  va  visiter  ces  lieux, 
témoins  du  départ  de  Géyx.  »  Là,  dit-elle, il 
s*arréta ,  et  tandis  qu'on  levait  l'ancre ,  prêt 
à  partir ,  il  me  donna  sur  ce  rivage  ses  der- 
niers baisers.  >  Ces  lieux  lui  rappellent  ces 
tristes  souvenirs  ;  elle  regarde  au  loin  la  mer  9 
et,  tout  à  coup,  sur  la  plaine  liquide,  elle 
croit  apercevoir  comme  un  corps  humain. 
Elle  ne  peut  d'abord  le  distinguer;  mais 
bientôt  le  flot  s'avance ,  et  malgré  l'éloigne- 
ment ,  Alcyone  peut  reconnaître  un  cadavre. 
Elle  ne  sait  quel  est  ce  corps,  mais  c'est  celui 
d'un  naufragé,  et  ce  présage  la  trouble:  elle 
lui  donne  des  larmes  sans  le  connaître.  «  Ah! 
malheureux,  dit-elle,  qui  que  tu  sois,  malheu- 
reuse est  ton  épouse ,  si  lu  en  as  une.  >  Poussé 
parles  ondes,  le  corps  s'approche,  et  plus  elle 
le  regarde,  plus  elle  se  sent  troublée.  Déjà  le 
cadavre  touche  la  terre;  elle  peut  le  reconnaître: 
c'est  celui  de  son  époux:  «  C'est  lui  1  »  s'écrie- 
t-elle;  et  elle  déchire  son  visage,  ses  che- 
veux ,  ses  vêtements ,  et ,  tendant  ses  mains 
tremblantes  vers  Céyx  :  «  C'est  donc  ainsi,  cher 
époux,  que  tu  devais  m'étre  rendu  !  »  Au  bord 


des  eaux  s'élève  une  digue  construite  par  la 
main  des  hommes,  pour  briser  la  fureur  des  flots 
et  fatiguer  leurs  efforts.  0  prodige!  elle  y 
monte,  ou  plutôt  elle  y  vole,  et,  d'une  aile  qui 
vient  de  naître,  frappe  l'air  et  rase  les  ondes. 
Elle  vole,  et  de  son  bec  effilé  sort  un  cri  sem- 
blable aux  cris  de  la  douleur.  Elle  s'abat  sur  le 
corps  froid  et  inanimé  de  Céyx  ;  elle  embrasse 
de8esailesces  membres  chéris  elde  son  bec  leur 
donne  de  vains  baisers.  Ont-ils  ranimé  Céyx  ou 
la  vague  a-t-elle  imprimé  ce  mouvement  à  sa 
tète?  on  en  doute.  Mais  non,  Céyx  a  senti 
ces  baisers.  Les  dieux,  enfin  touchés  de  ses  mal- 
heurs, on  t  métamorphosé  les  deux  époux  en  oi- 
seaux  ;  leurs  nouveaux  destins  n'ont  pas  changé 
leur  amour:  oiseaux,  ils  sont  encore  époux; 
ils  s'unissent,  ils  se  reproduisent;  et,  pendant 
sept  jours  d'hiver,  Alcyone  couve  ses  petits 
dans  son  nid  suspendu  sur  les  vagues;  alors 
l'onde  est  paisible,  les  vents  sont  contenus  dans 
leurs  prisons  profondes,  et,  en  faveur  de  ses 
enfants,  Éole  assure  la  tranquillité  des  mers. 

IX.Un  vieillard, quilesvoitvolerensemblesur 
la  surface  des  mers,  applaudit  à  ces  amours  fidè- 
les ;  un  autre,  ou  peut-être  le  même  :  c  Voyez- 
vous,  dit-il,  cet  oiseau  aux  longs  pieds,  au  long 
cou,  qui  plonge  sa  tête  dans  les  ondes?  il  sort 
du  sang  des  rois:  si  vous  vouliez  remonter  jus- 
qu'à son  origine/  il  compte  pour  aieux  Dus, 
Assaracus  et  Ganymède,  enlevé  par  l'oiseau  de 


Ossibus  ossa  meis,  at  nomen  nomine  tangam.  » 
Plura  dolor  prohibe!  j  verboque  intervertit  onrai 
Plangor ,  etattonito  gemitus  e  corde  trahuntur. 
Mane  erat  :  egreditur  tectis  ad  liiu» ,  et  illum 
Mœsta  locum  repetit ,  de  quo  specterateuntem. 
Dumque  :  «  Montas  ibi ,  •  dumque  :  «  Hic  retinaeula 
Hoc  mibi  discedens  dédit  oscilla  litore,  •  dicit;     [  solvtt, 
Dumque  notata  oculis  reminiscitur  acta ,  fre tu  nique 
Prospicit;  in  liquida  ,  spatio  distante ,  tuetur 
Nescio  quid ,  quasi  corpus  ,  aqua  ;  primoque ,  quid  illud 
Ësset ,  erat  dubinra  :  poatquam  paolo  adpulit  unda , 
Et ,  quamvis  aberat ,  corpus  tamen  esse  tiquebat  ; 
Qui  foret ,  ignorons ,  quia  naufragus ,  omine  mota  est  : 
Et,  tainquim  ignoto  lacrymasdaret,  a  Heul  miser,  inquit, 
(iui*ç*is  es,  et  si  qua  est  conjni  tibi  !  »  Fluctibus  actum 
Fit  propius  corpus  ;  quod  quo  magis  illa  tuetur , 
Hoc  minus  et  minus  est  amens  sua  :  jamque  propinqua> 
Admotum  terras,  jam  quod  cognoscere  posset, 
Gérait  :  erat  conjux  i  t  llle  est  !  •  eiclamat ,  et  una 
Ora ,  comas  ,  Testera  laoerat;  lendensque  trementes 
Ad  Ceyea  manus .  «  Sic ,  o  rarissime  conjux , 
•  Sic  ad  me,  miserande ,  ledis  t  »  ait.  Adjaeet  undis 
Facta  manu  moles ,  qu©  primas  œquoris  iras 
Frengit,  et  in  cursus  que  praedelassat  aquarum. 


Insilit  hue ,  mirumque  fuit  potutsse  ;  volabat; 
Perçu tiensque  levem  modo  natis  aéra  pennis , 
Stringebat  summas  aies  miserabilis  undas. 
Dumque  volât ,  mœsto  stmilem  ,  plenumque  qoerets* 
Ora  dedere  sonum ,  tenui  crepîtantia  rostro. 
Ut  vero  tetigit  in  u  tu  m  et  sine  sanguine  corpus , 
Dilectos  artus  amplexa  recentibus  atis , 
Frigida  nequicquam  duro  dédit  oscuU  rostro. 
Senserit  hoc  Ceyx ,  an  vullum  motibus  unda» 
Tollere  sit  visas ,  populos  dubitabat  ;  at  ille 
Senserat  :  et  tandem ,  Superts  miserantibas,  anibo 
Alite  mulantur  :  fatis  obnoxius  tsdem 
Tune  quoque  mansit  amor  ;  nec  conjugiale  solutuoi 
Fœdus  in  atitibns  :  coeunt ,  fluntque  parentes; 
Perque  diesplacidos ,  biberno  tempore  ,  septem 
Incubât  Halcyone  pendentibns  sequore  nidis. 
Tum  via  tuta  maris  :  ventos  custodit ,  et  arcet 
iEolns  egressu ,  prastatque  nepotibus  cquor. 

IX.  Hoa  aliquis  senior  circum  fréta  la  ta  volantes 
Spectat  j  et  ad  finem  servatos  laudat  a  mores. 
Proximus ,  aut  idem,  si  fors  tntit  :  «  Hic  quoque ,  diiit , 
Quem  mare  catyentem ,  substrictaque  crura  gerenlem , 
Adspicis ,  ostendens  spatiosum  gutlura  mergum , 
Regia  progenies  :  et  si  descendere  ad  ipso  m  ?54 
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Jupiter,  ei  le  vieux  Laomédon,  et  Priam,qui  a 
vu  les  derniers  jours  de  Troie  ;  son  frère  fut 
Hector,  et  peut-être,  si  les  destins  ne  l'a- 
vaient pas  condamné  dans  son  printemps,  por- 
terait-il un  nom  égal  à  celui  d'Hector.  Et  ce- 
pendant Hécube  ne  fut  pas  sa  mère;  on  dit  que 
la  fille  du  Graniquc,  la  nymphe  Alexirhoc,  lui 
donna  le  jour  eu  secret  dans  les  sombres  fo- 
rêts de  l'Ida. 

Ésaque  baissait  les  villes  et  le  faste  des  cours; 
il  habitait  les  montagnes  solitaires  elles  paisi- 
bles campagnes  ;  rarement  il  visitait  Ilion  et  le 
palais  de  son  père;  son  cœur,  rependant,  n'é- 
tait pas  sauvage  et  inaccessible  à  l'amour  :  il 
poursuivit  longtemps,  dans  les  forêts,  Hespé- 
rie,  la  fille  du  Cébrène.  Un  jour,  il  l'aperçoit 
sur  la  rive  paternelle,  qui  séchait  au  soleil  ses 
longs»  cheveux,  épars  sur  ses  épaules  ;  surprise, 
la  nymphe  s'enfuit,  comme  une  biche  timide 
fuit  la  dent  du  loup,  ou  comme  la  canne  aqua- 
tique fuit  les  serres  du  vautour  qui  l'a  surprise 
loin  de  l'étang  qu'elle  habite;  le  héros  troyen 
poursuit  la  nymphe;  l'amour  le  rend  plus  lé- 
ger, la  crainte  la  rend  plus  rapide. 

Tout  à  coup,  caché  sous  l'herbe,  un  serpent 
mord  le  pied  delà  nymphe;  la  dent  aiguë  laisse 

Ordine  perpetuo  aojrria  ,  suât  hujut  origo 
Hat ,  et  Aasaraeos ,  raptusque  Jovi  Ganymedea  t 
Laomedonqoe  tcnei ,  Priamusque ,  novissima  Trojs» 
Tempera  sortitns  :  f rater  fuit  llecturis  iste  ; 
Qui  oisi  sentisaet  prima  no?a  fata  ju  venta , 
Forsitan  inferiusnon  Hectore  nomen  haberef  ; 
QtuiiiTÎi  est  illum  proies  enixa  Dymantit. 
A&tacon  ombrosa  furtiin  peperisse  sub  Ida 
Fertor  Aleiirhoe ,  Granioo  nata  bicorni. 
Odrrat  hic  urbes ,  uitidaque  remotus  ab  aula  . 
Secrètes  montes ,  et  inanibiliosa  colebat 
Rura  ;  née  lliaeos  cœtus ,  niai  rarns ,  adtbat. 
Noo  agreste  tamen ,  née  inespugnabile  ainori 
Pectas  hahens ,  sitas  raptaiam  tape  per  omnet 
Adspieit  Hrtperien  patria  Cebrenida  ripa , 
Injectes  bumerU  siceantein  tôle  eapillot. 
Visa  fugil  Nymphe ,  veluti  perterriU  fuUuro 
Cerra  lupom ,  loogeqae  beu  deprensa  relicto 
Aeeipitrem  flnviatis  anaa  :  quant  Troint  héros 
Insequitor,  celereinque  metu  celer  urget  atnore. 
Ecee  latent  herha  colnber  fogientis  adunco 


le  poison  dans  la  blessure  ;  Hespéfie  cesse  à  la 
fois  et  de  fuir  et  de  vivre.  Hors  de  lui,  Ésaque 
embrasse  la  nymphe  inanimée;  il  s'écrie  : 
c  Pourquoi,  malheureux!  pourquoi  t'ai -je 
poursuivie?  Pouvais-je  le  prévoir?  Aurais-je 
voulu  vaincre  à  ce  prix  ?  Infortunée  !  nous  avons 
conspiré  pour  te  donner  la  mort,  ce  serpent 
par  sa  morsure,  et  moi  par  ma  poursuite. 
Ah  !  que  je  sois  plus  cruel  que  ce  reptile,  si  je 
ne  venge  la  mort  par  la  mienne.  > 

Il  dit,  et  d'un  rocher  qu'a  miné  la  vague  so- 
nore, il  se  précipite  dans  les  flots.  Touchée  de 
compassion,  Téthys  adoucit  sa  chute,  le  couvre 
de  plumes,  et  lui  refuse  cette  mort  qu'il  désire. 
Le  malheureux  svindigned*étre  forcé  de  vivre,  et 
son  âme  cherche  en  vain  à  s'échapper  de  sa  de- 
meure ;  il  s'élève  sur  ses  ailes  nouvelles,  et  s'é- 
lance de  nouveau  dans  les  flots  ;  ses  plumes  le 
soutiennent  ;  furieux ,  il  se  précipite  sans  cesse 
dans  les  ondes,  et  sans  cesse  il  y  cherche  une 
mort  qu'il  ne  trouve  jamais.  L'amour  a  causé 
sa  maigreur  ;  ses  jambes  sont  effilées,  et,  sur 
un  long  cou,  sa  tête  s'éloigne  de  son  corps;  il 
aime  Tonde ,  son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  se 
plaît  à  s'y  plonger. 


Dente  pedem  ttrinxit,  virusque  in  corpore  liquit. 
Gain  Yita  tuppretta  fuga  est  r  amplectitur  amena 
Eianimem ,  clamatque  :  •  Piget ,  piget  este  aeculum  : 
Sed  non  hoc  timui;  née  erat  mihi  vincere  lauti. 
Perdidimut  miteram  nos  te  duo  :  vulnus  ab  angue , 
A  me  causa  data  est  :  ego  tim  teeleratior  illo , 
Ni  tibi  morte  inea  inortit  solatia  mitlani.  • 
Diiit  ;  et  e  scopulo ,  quem  rauea  subederat  uoda , 
Se  dédit  in  pontum  :  Tethys  miserata  cadentem 
Molliter  cicepit,  nantcm<|ue  {ter  equora  pennit 
Tcxil;  et  optatA  non  est  data  copia  raortia. 
Indignatur  amant  invilum  vÎTcrccogi , 
Obstarique anima ,  mitera  de  srde  vobuti 
Kxire  :  utque  novat  Iiuiiirrit  adtumterat  alat , 
Subvolat ,  atque  iteruiu  c«q»us  super  orquora  mittit. 
Pluma  levât  ratut  :  furit  /Esaous ,  inque  profunduin 
Pronut  abit,  Ictique  vîam  tine  Hne  retentit. 
Fccit  ainor  macioin  ;  longa  internodia  eniruin , 
Longa  manet  rerm  ;  raput  est  a  corpore  longe, 
ittquoramat,  iiomenque  tcuct  quia  mergitur  illo.  »  791 
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OVIDE. 


LIVRE  DOUZIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Sacrifice  d'Iphigfoie.  —  JI.  Palais  de  la  Renommée;  métamorphose  de  Cyenas  en  cygne.  — 
IIY.  Récit  de  Nestor  :  métamorphose  de  la  vierge  Géois  en  homme ,  puis  en  oiseau.  Combat  des  Centaures  et  de* 
Lapithes.  —  IV.  Métamorphose  de  Périclymène  en  aigle.  —  V.  Mort  d'Achille. 


I.  Priam  pleure  la  mon  d'Ésaque  :  il  ne  sait 
pas  que,  couvert  d'ailes  nouvelles,  ce  fils  qu'il 
regrette  respire  encore.  Hector,  avec  ses  frères, 
rend  les  derniers  honneurs  au  tombeau  qui  ne 
renferme  pas  la  cendre  d'Ésaque,  et  n'a  de 
lui  que  le  nom  ;  seul ,  Paris  est  absent.  Bientôt 
il  allait  ramener  dans  Troie  et  l'épouse  qu'il 
ravit  à  Hénélas  et  les  longs  malheurs  de  la 
guerre.  Mille  vaisseaux  vont  s'élancer  à  sa 
poursuite; la  Grèce  entière  conjurée  s'arme 
pour  venger  cette  injure.  Tout  est  prêt;  mais 
les  vents  ennemis  retardent  la  vengeance,  et  at- 
tachent la  flotte  aux  rivages  de  l'Aulide. 

Suivant  l'antique  usage,  on  prépare  un  sa- 
crifice à  Jupiter.  Hais  à  peine  la  flamme  a-t-elle 
brillé  sur  l'autel,  qu'un  serpent  glisse  et  s'é- 
lance sur  un  platane  voisin  :  au  haut  de  l'arbre 
est  un  nid  :  les  huit  petits  oiseaux  qu'il  ren- 
ferme, le  reptile  avide  les  dévore  ;  la  mère  vo- 
lait autour  d'eux  tremblante ,  il  la  saisit  et  l'en- 
gloutit avec  eux.  Tous  les  Grecs  sont  frappés 
d'un  muet  étonnement  ;  mais  le  fils  de  Thes- 

I.  Nescius  adsumtis  Priâmes  pater  JEsacon  alis 
Vivere,  lugebat:  tumulo  quoque  nomenhahenti 
Inferias  dederat  eum  fratribas  Hector  inanes. 
Defuit  officio  Paridis  praesentia  tristi , 
PosUnodo  qui  rapta  loogum  eum  conjure  bellum 
Adtulit  in  patriom  :  conjuratasque  sequuntur 
Mille  rates ,  gentisque  simul  commune  Pelasgs?  : 
Nec  dilata  foret  vindicte ,  nisi  ssquora  sévi 
Infia  feeissent  venli ,  Bseotaque  telles 
Aulide  piseosa  puppes  tenuisset  ituras. 
Hic  patrio  de  more  Joti  quum  sacra  parassent , 
Ot  Têtus  aecensis  incanduit  ignihus  ara , 
9erpere  estruleum  Danai  videre  draconem 
In  plataonm  ,  eœptis  que  stahat  proiima  saeris  : 
Ni  dus  erat  toluerum  bisqastnor  arbore  somma  ; 
Que*  simul ,  et  matrem  cireum  sua  damna  Tolanlem , 


tor  (4), habile  à  comprendre  les  présages: 
c  Nous  vaincrons,  s'écrie-t-il; Grecs,  réjouis- 
sez-vous ;  Mon  doit  tomber.  Mais  la  victoire 
nous  coûtera  de  longs  travaux,  et  le  nombre 
de  ces  oiseaux  dévorés  vous  présage  la  durée 
de  la  guerre.  »  Il  dit.  Le  serpent,  dont  les  an- 
neaux s'enroulaient  autour  des  verts  rameaux 
du  platane,  se  change  en  pierre,  et  cette  pierre 
conserve  sa  première  forme. 

La  mer ,  toujours  irritée ,  refuse  le  passage 
aux  guerriers  :  il  en  est  qui  croient  que  Nep- 
tune protège  les  murs  que  sa  main  a  construits. 
Hais  Ghalcas  sait  et  proclame  qu'il  faut  le  sang 
d'une  vierge  pour  apaiser  la  colère  d'une 
vierge,  de  Diane  irritée.  11  fautqu'Agamemnon 
sacrifie  sa  tendresse  à  l'intérêt  commun ,  que 
le  roi  l'emporte  sur  le  père.  Iphigénie  est  con- 
duite aux  pieds  des  autels,  et  son  sang  virginal 
va  couler  sous  le  couteau  des  sacrificateurs 
émus  ;  la  déesse  enveloppe  la  victime  d'un  nua- 
ge, et,  au  milieu  du  sacrifice  et  des  prières, 
remplace  par  une  biche  la  vierge  de  Mycène. 

Corripuit  serpens ,  avidaque  reeondidit  a4vo. 
Obstupuere  omnes  :  at  veri  proridus  augur 
Thestorides,  «  Vinceinus,  ait  :  gaodete,  Pelasgi. 
»  Troja  cadet ,  sed  erit  nostri  mon  looga  laboris.  • 
Atque  novem  ▼oloeres  in  belli  digerit  annos. 
Ille ,  ut  erat,  tirides  a  m  plexus  in  arbore  ramas. 
Fit  lapis ;  et  serrât  serpentas  imagine  saium. 

Permanet  Aoniis  Nereus  violentas  in  undis; 
Bellaque  non  transfert  :  et  sent ,  qui  parcere  Trop 
Neptunum  credant ,  quia  mania  fecerat  urbi. 
At  non  Thestorides  :  nec  enim  nescitve ,  tacetfe 
Sanguine  virgineo  plaeandam  ? irginis  iram 
Esse  btm  :  postquam  pietatem  publica  causa , 
Rexque  patrem  vicit ,  castumque  datura  cruorem 
Flenlibus  ante  aram  stetit  Iphigenia  ministris: 
Victa  Dea  est ,  nubemqoe  oculis  objecit  j  et  inter       Ai 


\] 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


Celte  victime  nouvelle  a  calmé  tout  ensemble 
et  Diae  et  les  flonts  en  courroux  :  les  mille 
voiles  des  Grecs  s'enflent  au  souffle  des  vents, 
et,  après  bien  des  traverses,  les  guerriers  con- 
jurés touchent  enfin  les  rivages  de  Troie. 

ll.llest,  au  milieu  de  l'univers,  entre  l'océan, 
la  terre  et  les  plaines  célestes,  sur  les  confins  des 
trois  mondes,  un  lieu  d'où  se  voit  tout  ce  qui  se 
passe  en  tous  lieux,  si  éloignés  qu'ils  puissent 
être  :  là  toute  voix  qui  se  fait  entendre  vient  réson- 
ner dans  des  oreilles  toujours  prêtes.  C'est  la 
demeure  de  la  Renommée.  Elle  habite  un  pa- 
lais sur  le  haut  d'une  montagne  :  mille  issues, 
mille  ouvertures,  donnent  accès  dansses  murs, 
que  ne  ferme  aucune  porte.  Nuit  et  jour  il  est 
ouvert  :  formé  d'un  airain  retentissant,  il  ré- 
sonne à  tout  bruit  et  répète  toute  parole.  Au- 
dedans  jamais  de  silence,  jamais  de  repos.  Ce 
n'est  pas  du  fracas,  mais  un  sourd  et  continuel 
munnure,commeceluideseauxdeIa  mer,quand 
vous  les  entendez  au  loin,  ou  comme  les  derniers 
roulements  du  tonnerre.  La,  s'agite  un  peuple 
léger,  de  vaines  rumeurs,  vraies  ou  fausses,  des 
paroles  confuses  qui  vont,  viennent ,  s'entre- 
choquent et  repaissent  les  oreilles  avides  :  ces 
messagers  innombrables  répandent  partout  les 
bruits  divers;  le  mensonge  va  croissant  dans 
leur  bouche,  et  chacun  ajoute  encore  à  ce  qu'il 
a  entendu.  La,  est  la  Crédulité ,  l'Erreur  témé- 
raire, les  fausses  Joies,  les  vaines  Terreurs,  la 

OfBeiam  turbamque  sacri ,  vocesque  precantum , 
Supposais  Jertur  mutasse  Mycenida  cerra. 
Erg©  obi ,  qua  decoit ,  lenita  est  csde  Diana , 
Et  pariter  Pbeabea ,  pariter  maris  ira  recossit} 
Aceipiunt  ventos  a  tergo  mille  carinœ  ; 
AI  ul laque  perpétra  Pbrygia  potiantur  arena. 

II.  Orbe  locus  medio  est,  inter  lerrasque ,  fretumque, 
Codestesque  plagas ,  triplicie  confioia  mundi  ; 
Code,  qood  est  usqaam ,  quanma  regionibus absit , 
Inspieitur ,  penetratque  cavas  toi  omnis  ad  aures. 
Pâma  tenet,  summaque  domam  sibi  legit  in  arce; 
Jnoameroaqae  éditas ,  ac  mille  foramioa  tectia 
Àddidit ,  et  nullis  incldait  limina  portis. 
Noete  dieqae  patet  :  tota  est  et  œre  sonanti  ; 
Tota  frémit,  tocesque  refert,  iteratque  quod  audit; 
Nulla  qaies  intas  ,  nullaque  silentia  parte  : 
Nec  Umcn  est  elamor ,  sed  parvai  murmura  tocîs  ; 
Qualia  de  pelagi ,  si  quia  proeul  audiat ,  undis 
Esse  soient;  quaJemre  sonum ,  quûm  Jupiter  stras 
lucrepoit  nubes ,  eitrema  tonitrua  reddunt. 
A  tria  turba  tenent  :  Teniunt  levé  rulgus ,  «unique  ; 
M ixtaque  cum  Terîa  pastim  commenta  vagantur 
Millia  ramotrum ,  confusaque  verba  volutant.  ! 

£  quittas  bi  rama*  im  pleut  sermonibus  auras  :  I 
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Sédition  et  les  Bruits  incertains.  La  déesse  elle- 
même  au  milieu  du  plais  voit  tout  ce  qui  se 
passe  dans  le  ciel,  dans  l'océan,  sur  la  terre; 
son  œil  scrute  tout  l'univers. 

Elle  répand  le  bruit  que  des  vaisseaux  grecs 
arrivent,  remplis  de  nombreux  guerriers.  Les 
Troyens,  avertis,  ne  seront  pas  surpris  sans  dé- 
fense; ils  gardent  les  issues  et  défendent  l'ap- 
proche du  rivage.  Le  premier,  comme  Ta 
prédit  l'oracle  (2),  tu  tombes,  Protésilas,  sous 
la  lance  d'Hector  ;  sanglant  prélude  des  com- 
bats pour  les  Grecs,  que  menacent  de  vaillants 
ennemis  et  le  bras  d'Hector  qu'ils  vont  bientôt 
connaître.  Les  Troyens,  à  leur  tour,  vont  ap- 
prendre, au  prix  d'un  sang  illustre,  ce  que  peu- 
vent les  Grecs.  Déjà  sont  couverts  de  sang  les 
rivages  du  Sigée  ;  déjà  le  61s  de  Neptune,  Cyc- 
nus,  a  couché  mille  guerriers  dans  la  poussière» 
Achille  vole,  porté  sur  son  char  ;  et  le  frêne  (Ai 
Pélion ,  que  sa  main  balance ,  renverse  des 
bataillons  entiers.  Dans  les  rangs  ennemis,  le 
fils  de  Pelée  cherche  Hector  ou  Cycnus  :  c'est 
Cycnus  qu'il  rencontre,  et  le  trépas  d'Hector 
est  différé  de  dix  ans.  Achille  presse  ses 
chevaux  à  l'éclatante  crinière,  dirige  son  char 
vers  son  ennemi,  et,  balançant  son  javelot  dans 
ses  mains  vigoureuses  :  «  Qui  que  tu  sois,  jeune 
guerrier,  dit-il,  console-loi  de  mourir,  puisque 
tu  meurs  de  la  main  du  Thessalien  Achille.  » 
11  dit,  et  son  lourd  javelot  a  suivi  ses  paroi 


Hi  narrala  feront  alio,  mensuraque  ficti 
Crescit,  etauditis  aliquid  nofua  adjicit  euetor, 
Ulic  Crédulités ,  illic  temerarius  Error , 
Vanaque  Laetitia  est ,  eonsternatique  Timorés , 
Seditioque  repena ,  dubioque  auctore  Sosurri. 
Ipea  quid  in  eoelo  reraro ,  pelagoque  geratur , 
Et  tellure ,  videt ,  totumque  inquirit  in  orbem. 
Fecerat  baw  notum ,  Graias  cum  milite  forti 
Adrentare  rates;  neque  ineispectatus  in  armis 
Hostisadest:  prohibent  aditu;  litoaque  tuenlur 
Trocs  ;  et  Bectorea  primas  fataliter  basta , 
Protesilae ,  cadts  :  eommisseque  prsslia  magno 
Stant  Danais,  fortisque  anime  neceoogailus  Hector. 
Nec  Phryges  esiguo,  quid  Aebaia  deilera  poeset, 
Sanguine  senserunt  :  et  jam  Sigaa  rubebaot 
Litora  :  jam  leto,  proies  Neptuoia ,  Cycnus 
Mille  Tiros  dederat:  jam  carra  iostabat  Aebilles , 
Troaque  Peliaeu)  sternebat  euspîdis  ictu 
Agmina,  perque  scies,  sut  Cycoom,  aut  Heclora  quvreae, 
Gongreditur  Cycoo  :  decimum  dilatas  in  annum 
Hector  erat  :  lum  colla  jugo  caodenlia  pressot 
Exbortatus  equos ,  currom  dirait  in  bostem  : 
Concutiensque-  suis  vibrantia  tele  laeertis, 
«  Quisquis  es ,  ojutenis ,  selatia  morlie  babtt» ,        80 
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OVIDE. 


Le  trait  ne  s'est  pas  écarté  do  but,  et  cepen- 
dant c'est  en  vain  qu'il  a  frappé  :  le  coup  s'est 
amorti  sur  la  poitrine  du  guerrier,  .Achille 
s'étonne,  mais  Cycnus  :  •  Fils  d'une  déesse, 
dit-il,  car  la  renommée  m'a  appris  ton  nom, 
ne  t'étonne  pas  (Je  me  voir  sans  blessure  : 
ce  casque  que  tu  vois  au  panache  ondoyant, 
ce  bouclier  que  porte  mon  bras  gauche,  ne  ser- 
vent point  à  me  défendre  ;  c'est  l'ornement  d'un 
guerrier.  Mars  lui-même  se  pare  d'une  armure. 
Je  puis  dépouiller  ces  armes,  et  tes  coups  n'en 
seront  pas  moins  inutiles.  Voilà  ce  que  me  vaut 
d'élre  né,  non  pas  d'une  néréide,  mais  du  dieu 
qui  commande  à  Itérée  et  à  ses  filles,  et  à  l'o- 
céan tout  entier.  »  Il  dit,  et  lance  son  javelot 
contre  Achille  :  le  trait  frappe  le  bouclier  re- 
courbé, traverse  l'airain,  neuf  des  cuirs  qui  le 
composent,  et  ne  s'arrête  qu'au  dixième.  Achille 
l'arrache,  et,  d'un  effort  vigoureux,  le  lance  de 
nouveau  :  le  corps  de  Cycnus  est  toujours  sans 
blessure.  Le  fils  de  Neptune  se  découvre  et  se 
présente  aux  coups  sans  défense  :  lancé  une  troi- 
sième fois,  le  javelot  d'Achille  ne  peut  percer 
l'ennemi  qu'il  atteint  encore.  Achille  est  de- 
venu furieux  :  tel ,  dans  l'arène,  un  taureau 
qui,  de  sa  corne  terrible,  frappe  les  lambeaux 
de  pourpre  qu'on  lui  présente  et  s'irrite  de 
frapper  en  vain.  Le  héros  regarde  si  son  jave- 
lot est  encore  armé  du  fer;  le  fer  tient  au  ja- 
velot :  •  Quoi  donc!  s'écrie-t-il,  mon  bras  est-il 


affaibli?  Ai-je épuisé  sur  un  seul  guerrier  ma 
forces  d'autrefois?  Étais-je  donc  un  ennemi 
méprisable,  quand  j'ai  renversé  les  murs  de 
Lyrnesse  (5),  quand  j'ai  pris  Ténédos ,  rem- 
pli du  sang  de  ses  habitants  la  ville  d'Êétion, 
rougi  les  eaux  du  Caycus;  quand  Télèphe  (4) 
a  deux   fois  senti   la  vertu   de   ma  lance? 
Ici  même ,  tous  ces  guerriers  que  j'ai  ren- 
versés dans  la  poussière ,  ils  sont  sous  mes 
yeux.  Tout  à  l'heure  mon  bras  était  puissant; 
que  dis-je?  il  l'est  encore.  »  Et  comme  s'il  se 
défiait  encore  de  sa  force  et  de  ses  exploits 
récents,  le  fils  de  Pelée  lance  son  javelot  contre 
le  lycien  Ménœtès  :  l'arme  terrible  a  brisé 
tout  ensemble,  et  la  cuirasse  et  la  poitrine  du 
guerrier,  qui  va ,  mourant ,  frapper  la  terre. 
Achille  relire  sa  lance  de  la  plaie  encore  fil- 
mante, et  s'écrie  :  «  Oui ,  c'est  bien  (à  le  trait, 
c'est  bien  le  bras  qui  tout  à  l'heure  me  donnaient 
la  victoire  :  frappons-en  donc  ce  Cycnus,  et 
fassent  les  dieux  que  ce  soit  avec  un  égal  suc- 
cès !»  Il  dit  et  frappe.  Le  javelot  n'a  pas  man- 
qué son  but,  et  retentit  sur  l'épaule  gauche  de 
Cycnus  ;  mais  il  rebondit,  repoussé  comme  par 
un  mur  du  un  rocher.  Cependant  Achille  aper- 
çoit du  sang  à  la  place  où  sa  lance  a  frappé  :  il 
s'en  réjouit  déjà,  mais  en  vain  ;  Cycnus  est  sans 
blessure,  et  ce  sang  est  celui  de  Ménœtès. 

Frémissant  de  colère,  le  fils  de  Pelée  saute k 
bas  de  son  char,  attaque  de  près  son  eunemi,  qui 


Diiit,  ab  Hcroonio  qood  lis  jugula  tus  Achille.  • 
Hactenus  JSacides:  vocem  gratis  hasta  roula  est. 
Sed  quamquam  certa  nullva  fait  error  io  hasta , 
Nil  tamen  emiati  profecit  acnmine  ferri  : 
Gtque  hebeti  pectus  tautummodo  eootadit  ictu  ; 
•  Nate  Dea ,  nam  te  fama  prsBno?ini«s,  inqoit 
111e,  quid  a  nobif  ruions  mirant  abesset  • 
Mirabator  enim  ;  «  Non  hsso ,  quam  eerais ,  equinis 
Fui? a  jubîs  cassis ,  neo  omis  cars  parraa  sinistre 
Auxilio  mibi  suai  ;  décor  est  qiussitus  ab  istis. 
Mars  quoque  ob  boc  eapere  arma  solet:  remorebilur 
Tegminis  officium  5  tamen  indestricius  abibo.       |  omne 
Est  aliquid  non  esse  satum  Néréide ,  sed  qui 
Nereaque ,  et  Datas ,  et  totmo  temperet  asquor.  ■ 
Dixit ,  et  hatsurum  clypei  ourramine  teluin 
fil isit  in  JEaciden,  qnod  et  ses,  et  proxima  rapit 
Terga  novena  boum ,  decimo  tamen  orbe  moratum. 
Excotit  hoc  héros,  rannsqne  trementia  forli 
Tela  manu  torsit:  rursus  aine  Yulnere  corpus , 
Sinreramqoe  fuit  ;  nec  tertia  euspis  apertum, 
Et  te  prabentem  valait  destringere  Cycnum. 
Haud  secos  enrsit ,  qoam  circo  taon»  aperto , 
Quom  sua  terribîli  petit  irritamina  cornu, 
Pcniicea*  vestes,  ehuaque  vaincra  sentit. 


Num  tamen  exciderit  ferrum,  considérât,  hastc. 
Hsrebat  ligno  :  «  Manut  ett  met  debilit  ergof 
Quasque ,  ait ,  aole  habuit  Tires,  efTudit  in  uno? 
Nam  certe  Yaluit,  vel  quum  Lyrnetia  primus 
Moinia  diajeci  ;  ie\  quum  Tenedonque ,  saoque 
Eetioneas  impleri  sanguine  Thebas  ; 
Vel  quum  purpureus  populari  eaede  Caycus  N 

Fluxit ,  opusque  mes  bis  sensit  Telepbut  batte. 
Hic  quoque  tôt  cesis ,  quorum  per  litns  acerves 
Et  feci ,  et  rideo ,  valut  mea  dextra  ,  Taletqut.  • 
Dixit  :  et,  ante  actis  teluti  maie  crederet,  hasUin 
Misit  in  adversum  lycia  de  plèbe  Menœten , 
Loricaraque  simul ,  subjectaq'ue  pectora  rupit  : 
Quo  piangeute  gravem  moribuodo  Tertice  terram , 
Extrahit  illud  idem  calido  de  vulnere  telum ,       |  ba«to  • 
Atque  ait:  «  Ha»c  manus  ett;  bec,  qua  modo  TÎcimtw, 
Otar  in  hune  ttdem  :  sit  in  boc ,  precor ,  exitos  idem.* 
Sic  fatus ,  Gycoumque  petit;  nec  fraxinus  errai , 
loque  humero  soiiuit  non  eritita  sinistre ,  • 
Inde ,  velut  muro  solidave  a  caute,  repulta  est. 
Qua  tamen  îotut  erat ,  aignatum  sanguine  Cyruom 
Viderat ,  et  frustra  fuerat  gavitus  Acbîlles  : 
Vulnut  erat  nullum  ;  sanguia  erat  ille  Menoue. 
Tum  vero  prtecept ,  curru  fremehandus  ab  aho,      '^ 
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l'attend  impassible  ;  il  le  frappe  de  sa  brillante 
épee,  brise  le  bouclier  et  le  casque,  mais  voit 
son  glaive  s'émousser  sur  la  poitrine  de  Cycnas. 
1m  patient  de  fureur,  trois  ou  quatre  fois  il  frappe 
de  son  bouclier  et  du  pommeau  de  son  glaive, 
le  visage  et  la  tempe  de  son  ennemi  :  Cycnus 
recule;  il  le  suit,  il  le  presse,  il  le  trouble,  l'é- 
tonne  et  ne  lui  laisse  pas  de  relâche.  La  peur 
*' empare  de  Cycnus;  un  voile  s'étend  sur  ses 
yeux,  et,  tandis  qu'il  recule,  il  rencontre  une 
pierre,  qui  le  fait  tomber  à  la  renverse. 
Achille ,  d'un  puissant  effort  de  ses  bras ,  le 
pousse,  et  de  son  bouclier,  de  ses  robustes 
genoux  presse  sa  poitrine,  tire  les  liens  qui  atta- 
chentson  casque  sous  le  menton,  serre  sa  gorge, 
ferme  tout  passage  à  sa  respiration  et  l'étouffé. 
Déjà  il  s'apprête  à  dépouiller  son  ennemi  vaincu; 
mais  il  ne  voit  plus  que  ses  armes.  Le  dieu 
des  mers  a  changé  le  corps  de  son  fils  en  un 
oiseau  blanc,  qui  conserve  le  nom  qu'il  portait 
autrefois. 

111.  Ces  premiers  combats  sont  suivis  d' un  re- 
pos de  plusieurs  jours  :  des  deux  côtés  on  dépose 
les  armes;  des  deux  côtés,  une  garde  vigilante 
veille  aux  mursd'Uion  et  auxretrancbementsdes 
Grecs.  Le  jour  était  venu  où  le  vainqueur  de  Cyc- 
nus devait  apaiser  Pallas  par  le  sacrifice  d'une 
génisse.  Le  héros  présente  sur  l'autel  enflammé 
les  membres  de  la  victime,  et  la  fumée,  offrande 
agréable  aux  dieux  ,  s'élève  dans  les  airs.  Le 


feu  du  sacrifice  dévore  une  part  des  membres 
de  la  génisse  ;  l'autre  part  est  réservée  pour  le 
festin.  Les  chefs  des  Grecs  se  couchent  sur 
les  lits,  se  repaissent  des  chairs  rôties  de  la 
victime,  et  apaisent  leur  soif  avec  le  vin  qui  fait 
oublier  les  soucis.  Après  le  repas,  ce  ne  sont 
ni  les  accords  d**  la  lyre,  ni  des  voix  harmo- 
nieuses, ni  la  flûte  aux  trous  nombreux,  qui 
charment  leur  loisir;  ils  passent  les  heures  de 
la  nuit  dans  un  long  entretien  dont  le  sujet 
est  la  vertu  guerrière  :  ils  redisent  et  leurs  ex- 
ploits et  ceux  de  l'ennemi  ;  ils  se  plaisent  à  rap- 
peler tour  à  tour  les  travaux  qu'ils  ont  entre- 
pris, les  dangers  qu'ils  ont  courus.  Quel  autre 
sujet  d'entretien  plus  digne  du  grand  Achille 
et  de  ceux  auxquels  il  prête  son  attention? 
L'exploit  dont  ils  parlent  le  plus,  c'est  la  ré- 
cente défaite  de  Cycnus.  Tous  s'étonnent  que  ce 
guerrier  fût  invulnérable  et  que  le  fer  s'émous- 
sût  sur  son  corps  :  le  petit-fils  d'Éaque  s'en 
étonne  avec  eux.  Mais  Nestor  :c  Cycnus,  dit-il, 
est  le  seul  guerrier  de  votre  âge  qui  ait  pu  mé- 
priser les  atteintes  du  for,  et  qu'aucune  arme 
n'ait  pu  blesser;  mais  moi-même  autrefois,  j'ai 
vu,  frappé  de  mille  coups  et  le  corps  sans  bles- 
sure, le  Thessalien  Cénée(5),  Cénée ,  fameux 
par  ses  exploits,  et  qui  vit  le  jour  sur  les  som- 
mets de  l'Othrys  ;  sa  valeur  fut  d'autant  plus 
merveilleuse  qu'il  était  né  femme.  > 
Tous  sont  émus  au  récit  de  ce  prodige  inouï 


Dcsilit ,  et  nitido  tecarum  cominut  hoftem 
Ente  pètent ,  ptrmam  gladio ,  galeamque  carari 
Cemit ,  et  in  dur©  hedi  quoqoe  corpore  ferrum. 
Haod  tolitulterios;  clypeoque  adrersa  reducto 
Ter ,  qoater ont  riri,  eapalo  cara  tempo ra  puisât; 
Cedeotique  tequent  instat;  turbatque ,  ruitque , 
Adtonitoqae  negat  requiem  :  paver  occupât  illum , 
Ante  oculotqoe  Datant  tenebne ,  retroque  fereoti 
ATertoa  passai ,  medio  lapis  obstilit  arro. 
Qoem  taper  impulsam  retapino  pectore  Gycouiu 
Vi  milita  rertit,  terrteque  adflixit  Achilles. 
Tara ,  elypeo  genibatque  premens  p raccord  ia  du  ris , 
VtneJa  trahit  gales  ,  que*  presso  subdita  niento 
Elidoot  faoeet,  etrespiraman  iterque 
Eripiont  animai  :  rictam  spoliare  parabat . 
Arma  relieU  ridet  :  corpus  Deus  ssquoris  albam 
Coa  ta  lit  in  rolacrem  ;  eajat  modo  nomen  habehat. 

III.  Hic  labor,  batc requiem  mnltoram  pugna  dierum 
Adtolit,  et  potîtia  part  utraque  tabttitit  armis. 
Damqne  rigil  pbrygiot  terrât  custodia  muros , 
Et  vigil  argotieat  terrât  custodia  fottaa , 
Pesta  diet  aderat ,  qoa  Cycni  TÎctor  Achilles 
Pellada  riltat»  placabat  taoguioe  racca?. 
Ccjos  «t  imposait  protecta  calentibns  a  ris  , 


Et  Dit  acceptus  pénétra? it  in  erthera  nidor , 
Sacra  tulere  toam  ,  part  est  data  estera  mentit. 
Ditcobuere  terit  proceret ,  et  corpora  totta 
Carne  replent ,  ? inoque  levant  euraaque  titimque. 
Non  illos  cithare)  ,  non  illoa  carmioa  vocum, 
Longare  maltifori  delectat  tibia  baii  : 
Sed  noctem  sermone  trahant  ;  rirtusqac  loquendi 
Materia  est  :  pagntm  referont  hottttque ,  taamque; 
Inque  vices  adita ,  atque  etbaotU  pericola  ta?pe 
Commémorer*  jurât  t  qnid  enim  loqaetetar  Achilles  ? 
Aatquidapad  magnum  patios  loquerentur  Aehillein? 
Proiima  prseipne  domito  Victoria  Cycno 
In  sermone  fuit  ;  rivum  mirabile  cunetis , 
Quod  jureni  corpus  nallo  penelrabile  tek», 
Invictumque  ad  ruinera  erat ,  ferrumque  terebat. 
Hoc  ipsum  JEacides ,  hoc  mirabantur  Achtri  ; 
Quum  tic  Nestor  ait  :  t  Vettro  fuit  unient  *?• 
Contemtor  ferri ,  nulloque  forabilis  ictu 
Cycnus;  at  ipaeolim  patientem  ruinera  mille 
Corpore  non  leto ,  Perrhebum  Cenea  ridi  ; 
Cenea  Perrhsebum,  qui  factis  inclytus,  Otbryn 
Incoluit  :  quoque  id  miram  magit  ettet  in  iUo , 
Femina  natnt  erat.  s  Monttri  noritate  morentur ,     476 
Quisquts  adett ,  oarretque  rogant  ;  qaot  inter  Achille» . 
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jusqu'alors.  Tous  prient  Nestor  d'en  raconter 
les  détails,  Achille  surtout  :  «  Parle»  dit-il, 
car  tous  nous  sommes  également  curieux  de 
t'entendre;  parle,  éloquent  vieillard,  vivante 
sagesse  de  notre  âge.  Dis-nous  quel  fut  ce 
Gênée,  comment  il  eut  deux  sexes %  dans 
quelle  guerre,  dans  quel  combat  tu  le  connus, 
quel  guerrier  le  vainquit ,  si  quelqu'un  put  le 
le  vaincre.  »  Alors  le  vieillard  :  €  Mon  grand 
Age  est  un  obstacle  à  mes  souvenirs  :  beaucoup 
des  choses  que  j'ai  vues  dans  mes  premières 
années  m'échappent  ;  beaucoup  cependant 
sont  restées  dans  ma  mémoire,  et  il  n'est  pas 
un  fait,  soit  de  la  paix,  soit  de  la  guerre,  qui , 
plus  que  celui-ci ,  soit  resté  fixé  dans  mon  es- 
prit. S'il  est  un  guerrier  dont  la  longue  vieil- 
lesse ait  vu  mille  spectacles  divers,  c'est  moi, 
sans  doute,  qui  ai  déjà  vécu  deux  cents  ans, 
et  qui  vois  maintenant  mon  troisième  âge 
d'homme. 

c  Cénis  fut  la  plus  belle  des  vierges  de  Thes- 
salie,  et  sa  beauté  fut  célèbre  et  dans  la  ville 
où  tu  reçus  le  jour,  ô  toi,  fils  de  Pelée,  et  dans 
celles  qui  en  sont  voisines.  Mille  amants  la  re- 
cherchèrent en  vain.  Pelée,  ton  père,  eût  peut- 
être  lui-même  désiré  cette  alliance,  mais  dé- 
jà la  main  de  Télhis  lui  était  ou  donnée  ou 
proinuse.  Çénis  refusa  tous  ces  amants  :  mais 
on  dit  que,  sur  le  rivage  désert,  le  dieu  des  eaux 
la  surprit  et  lui  fit  violence.  Neptune,  charmé 
des  plaisirs  nouveaux  qu'il  vient  de  goûter:  c  Fais 


un  vœu,  dit-il  à  Cénis,  et  tu  le  verras  accompli 
sur  l'heure.  »  On  dit  encore  que  Cénis  lui  ré- 
pondit :  «  L'outrage  que  tu  m'as  fait  me  dicte 
ma  demande  ;  que  désormais  je  n'aie  pas  à  en 
souffrir  un  semblable  :  accorde-mot  de  n'être 
plus  femme ,  et  tu  auras  comblé  tous  mes 
vœux.  >  Cénis  a  prononcé  d'un  son  de  voix 
plus  grave  ces  dernières  paroles.  Cette  voix 
semble  être,  ou  plutôt  est  en  effet  celle  d'un 
homme.  Déjà  le  dieu  des  mers  a  exaucé  le 
vœu  de  Cénis,  et,  en  outre,  a  rendu  son  corps 
impénétrable  au  fer.  Le  nouveau  guerrier  se 
retire  tout  joyeux  de  ses  dons  :  désormais  il  se 
livre  aux  belliqueux  travaux  des  hommes,  et 
parcourt  les  champs  qu'arrose  le  Pénée. 

«  Le  fila  redouté  dlxion,  Pirithoûs  (6) ,  s'unis- 
sait à  la  belle  Hippodamie;  les  Centaures,  fils 
de  la  Nue*  invités  aux  festins  de  l'h yménée,  pri- 
rent place  dans  la  caverne,  théâtre  de  la  fête. 
Les  chefs  des  Thessaliens  se  rendirent  à  ces 
noces,  et  j'y  assistai  avec  eux.  Une  foule  joyeuse 
se  presse  dans  la  salle  du  festin;  on  chante 
l'hyménée,  la  flamme  brille  dans  le  foyer.  L'é- 
pouse de  Pirithoûs,  brillante  de  beauté,  parait 
entourée  de  matrones  et  de  jeunes  filles  ;  tous 
nous  proclamons  Pirithoûs  heureux  d'une  telle 
union.  Présage  trompeur!  le  plus  farouche  des 
farouches  enfants  de  la  Nue,  Eurytus,  en* 
flammé  par  le  vin,  s'enflamme  encore  à  la  vue 
de  la  jeune  épouse  ;  l'ivresse  et  U  luxure  le 
possèdent  tout  à  la  fois. 


«  Die  âge,  nam  conctis  eadem  est  aodîre  volunU*, 
O  faconde  senex  ,  ajvi  prudentia  nostri , 
Quis  fuerit  Caneos  :  cur  in  contraria  versus  : 
Qua  tibi  militia ,  eu  jus  certamine  pugna» 
Cognitus  :  n  quo  ait  victos ,  si  victus  ab  ullo  est.  • 
Tum  senior  :  «  Quamvis  obstet  mihi  tarda  vetustasx 
Mu  Inique  me  fugiant,  primis  spectata  sub  annis, 
Plura  iamen  memini ,  nec ,  qua?  magis  hereat  illa  x 
Peetore  res  noetro  est  inter  bellique ,  domique 
Àcta  toi;  acsi  quem  potuit  spatiosa  senecttis 
Speetatorem  operum  maltorom  reddere ,  vixj 
Annos  bis  centum  :  nonc  tertia  vivitur  état.. 
Clara  décore  fait  proies  Eiateia  Csenis , 
ThessaJidum  virgo,  pojeberrima.  ;  perque  propinqwi, 
Perque  tuas  orbes ,  tibi  en  ira  popolaris ,  Achille , 
Moltorom  frustra  votis  optala  procorum. 
Tentasset  Peleus  thalamos  quoque  forsitan  illos  ; 
Sed  jam  aut  contigerant  illi  connubia  ma  tris , 
Aut  fueroot  promissa  ,  tuœ  :  nec  Cœnis  in  ullos 
Denupsit  thalamos  ;  secretaque  litora  carpens 
iEquorei  vira  passa  Dei  est  :  ita  Tama  ferebat. 
Llque  novœ  Veneris  Neplunus  gaodia  cepitT 
«  8iQt  tua  vota  licet ,  dixit %  secura  repolse  j 


Elige  qnid  voveas  :  »  eadem  hoc  quoque  fanu  ferebat 
M agnam ,  Caeois  ait ,  facit  haec  injoria  votant , 
Taie  pati  nil  posse ,  mihi  :  da ,  femina  ne  sim , 
Omnia  prantiteris.  •  Graviore  nnvtssima  dixit 
Verba  sono ,  poteratque  viri  vox  illa  videri , 
Sicut  erat  :  nam  jam  voto  Dens  aequoris  alti 
Adnuerat;  dederatqoe  super,  ne  saocius  ollis 
Vulneribus  fieri  ,  ferrove  occnmbere  posset 
Monere  lœtus  abit  ;  stodiisque  viri li bus  œvom 
Exigit  Atracides ,  Peneiaque  arva  pererrat. 

Duxerat  Hippodamen  audaci  Ixione  natos , 
Nobigenasque  feros ,  posilis  ex  ordine  menti*, 
Arboribos  tecto  discumbere  josserat  antrn. 
Hsmonii  proceres  aderant  ;  aderamos  et  ipsi  ; 
Festaque  confosa  resonabat  regia  turba. 
Ecee  cannnt  hymenson ,  et  ignibns  atria  fumant  ; 
Ginciaque  adest  virgo  matrum ,  nornomque  caterva 
Praesignis  facie  :  felicem  diximus  illa 
Çonjuge  Piritboum  :  quod  pane  fefellimus  omrn. 
Nam  tibi ,  eaevorum  sœvissiinc  Gentaororum 
Euryte,  quam  vino  pectus,  tam  virgine  visa 
Ardet  ;  et  ebrietas  geminata  libidine  régnât, 
f  rottnus  eversat  turbant  eoavivia  messe  ;  &î 
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»  A  l'instant  tout  s'ébranle  dans  la  salle  du 
festin  ;  les  tables  roulent  renversées;  Eurytus 
saisit  par  sa  chevelure  Hippodamie ,  et  l'en- 
traîne. Chaque  Centaure  enlève  la  femme  qui 
lui  plait,  ou  qu'il  trouve  à  sa  portée;  la  ca- 
verne présente  l'image  d'une  ville  prise  d'as- 
saut ;  l'écho  répète  les  cris  des  femmes  éplo- 
rées.  Aussitôt  nous  nous  levons  tous,  et  le  pre- 
mier: c  Quelle  fureur  t'entraîne,  Eurytus? 
s'écrie  Thésée;  quoi!  tu  oses  outrager  Piri- 
thoûs  en  ma  présence  !  Tu  ne  sais  donc  pas  que 
c'est  m'outrager  moi-même?  »  Il  dit,  et  l'effet 
suit  ses  paroles.  Le  héros  écarte  tout  ce  qui 
s'oppose  à  son  bras,  et  arrache  Hippodamie 
des  mains  de  ses  farouches  ravisseurs.  Eury- 
tus reste  muet  ;  ce  n'est  pas  avec  des  paroles 
qu'il  peut  répondre  à  de  pareilles  actions  :  il 
frappe  de  ses  mains  le  visage  de  Thésée  et  sa 
forte  poitrine.  Près  de  là  était  une  coupe  anti- 
que aux  vastes  flancs;  la  main  vigoureuse  du 
fils  d'Egée  la  soulève  et  la  lance  contre  le  vi- 
sage du  Centaure.  Eurytus,  par  sa  blessure 
et  par  sa  bouche,  vomit  sa  cervelle  broyée  au 
milieu  de  flots  de  sang  et  de  vin  ;  il  tombe  sur 
l'arène  rougie,  et,  de  son  pied,  bat  convulsive- 
ment la  terre.  A  cette  vue,  ses  compagnons, 
enflammés   de   colère,  s'écrient  tous  d'une 
voix  :  c  Des  armes!  des  armes!  »  Le  vin 
échauffe  le  courage  ;  de  tous  côtés  volent  les 
coupes,  et  les  outres  fragiles,  et  les  vases  du 


festin,  tout  à  l'heure  armes  du  plaisir,  mainte- 
nant instruments  de  carnage. 

»  Le  premier,  le  fils  d'Ophionée,  Amycus,ne 
craint  pas  de  dépouiller  l'autel  domestique  de 
ses  sacrés  ornements  ;  il  saisit  un  lourd  flam- 
beau ,  l'élève ,  et ,  comme  un  sacrificateur  qui 
frappe  de  la  hache  le  cou  d'un  blanc  taureau, 
il  brise  la  tète  de  Céladon  ;  les  os  fracassés  du 
Lapithe  se  confondent  sur  son  visage,  devenu 
méconnaissable;  ses  yeux  sont  sortis  de  leur 
orbite,  et  les  os  de  son  nez,  repoussés  en  ar- 
rière, se  sont  fixés  dans  son  palais.  Le  Macédo- 
nien Bélatès  arrache  le  pied  d'une  table,  et  en 
frappe  le  Centaure  vainqueur;  Amycus  tombe; 
son  menton  fracassé  pend  sur  sa  poitrine;  il  vo- 
mit ses  dents  brisées,  au  milieu  des  flou  d'un 
sang  noir,  et  les  coups  redoublés  du  Lapithe  le 
précipitent  dans  le  sombre  Tartare.  Présenta 
ce  spectacle,  Grynée  jette  un  regard  affreux 
sur  l'autel,  qui  fume  encore  :  c  Pourquoi,  s'é- 
crie-t-il,  ne  meservirais-jepas  de  ces  armes?  » 
11  dit,  soulève  l'énorme  autel  tout  chargé  de  ses 
feux,  et  le  lance  au  milieu  des  Lapithes.  Deux 
d'entre  eux  sont  écrasés  par  l'effroyable  choc, 
Brotéas  et  Orion;  Orion,  dont  la  mère,  My- 
cale,  força  plus  d'une  fois,  par  ses  chants  ma- 
giques, la  Lune  à  descendre  sur  la  terre,  c  Que 
seulement  je  trouve  une  arme,  et  tu  seras  pu- 
ni !  >  s'écrie  Exadius.  11  aperçoit ,  sur  un  pin 
élevé,  le  bois  d'un  cerf  consacré  à  Diane;  il  le 


Raptatorque  eomie  per  vim  doti  nnpta  prehensis. 
Eorytos  Hîppodamen ;  alii,  quant  qnisqoe  prohibant, 
Aat  potrrant  t  rapiunt  ;  capUeque  erat  urbis  imago. 
Femioeo  clamera  tooat  domus  :  ocius  omnes 
Surgiront;  et  primas,  ■  Qus»  te  veeordia ,  Tneseas, 
Euryle ,  puisai?  ait  ;  qui ,  me  rivante ,  lacassai 
Piritboom  ,  Tiolesqoe  duos  ignarua  in  uno?  ■ 
Nere  ea  magnanimna  frustra  menioraverit  héros , 
Sobmovet  instantes ,  rapUmqae  furentibaa  aofert. 
nie  nibil  cootra  :  neque  enim  defendere  verbis 
Talia  fada  poteat  ;  aed  vindieis  ora  protenria 
Inseqoitur  manibna ,  generoaaque  peetora  puisât 
Forte  fait  joita ,  aignia  eniantibns  asper, 
Antiques  crater  ;  quem  Tastoui  vastior  ipso 
Sustolit  ASgidea ,  adversaque  miait  in  ora. 
Sanguin»  ille  globoe  pariter  cerebrumquo,  merumque, 
Vulnere  et  ore  Yomens,  madida  reaupinoa  arana  , 
Calcitrat  :  ardeaeunt  germani  csde  bimembres , 
Certalimqne  omnea  uno  ore  ,  Arma ,  arma ,  loqnuntor. 
Vina  dabant  animos  :  et  prima  poeula  pngna 
Miasa  Tolant ,  fragiletque  cadi ,  onirique  lebetea  ; 
R«s  epnlia  quondam ,  tum  bello  et  ciulibos  apta*. 
frimas  Opbionides  Amycus  pénétrai»  doois. 


Hand  timnit  spoliare  suis  ;  et  primas  ab  ssde 
Lampadibua  densnm  rapuit  funale  ooraaeia  : 
Elatumqne  alte ,  velnti  qui  candide  tanri 
Rampera  sacrifice  molitur  colla  aecuri , 
Ulisit  fronti  Lapitba?  Geladontis  ;  et  ossa 
Non  agnoscendo  confnsa  reliquit  in  ore. 
Eisiluere  oculi  ;  diajectisqm  ossibus  oris , 
Acta  rétro  naria ,  roedioqne  înfiia  palato  est. 
Hnnc  pede  eonvulso  mens*  Fellaros  aeerna 
Stra?it  bnmi  Bêlâtes ,  disjeeto  in  peetora  mento  ; 
Gnmque  atro  mistos  sputantem  sanguine  dentés , 
Vulnere  tartarees  geminato  mittit  ad  umbraa. 
Proiimus  ot  steteratv  spectans  altaria  vultu 
Fnmida  terribili  :  •  Car  non ,  ait ,  utimur  istis?  » 
Cumque  suis  Gryneus  immanem  sustulit  aram 
Ignibus ,  et  médium  Lapitbaruin  jecit  in  agmen , 
Depressitque  duos  Brotean  et  Orion  :  Orio 
Mater  erat  Mycale,  quam  deduxisse  canendo 
Saepe  reluctanti  constabat  cornua  lune. 
«  Non  impune  ferea ,  teli  modo  copia  detur ,  • 
Disent  Exadius;  teliquebabet  instar,  in  alla 
Qaai  fuerant  pina  toUtî  cornua  oerti. 
Figitur  baie  duplîci  Gryneus  in  lumina  ramo , 
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saisit,  perce  les  yeux  de  Grynée,  et  les  arra- 
che ;  l'an  reste  fixé  au  bois,  l'autre  coule  sur  la 
barbe  du  Centaure,  et  le  sang  figé  l'y  relient 
suspendu. 

»Du  milieu  de  l'autel  enflammé,  Rhœtus  enlè- 
ve le  tison  sacré,  le  premier  tison  du  sacrifice,  et 
en  frappe  Charaxus  à  la  tempe  droite,  que  re- 
couvrent de  blonds  cheveux  ;  aussitôt  la  flamme 
s'attache  à  la  chevelure  du  Lapithe,  et  la 
dévore  comme  une  aride  moisson;  le  sang 
qui  sort  de  la  blessure  siffle»  comme  le  fer 
rougi  que  l'ouvrier  a  retiré  de  la  fournaise 
avec  ses  tenailles  recourbées ,  et  qu'il  plonge 
dans  l'onde.  Le  Lapithe  blessé  écarte  de  ses 
cheveux  hérissés  la  flamme  dévorante,  arrache 
de  terre  l'énorme  pierre  qui  sert  de  seuil  à 
la  caverne,  et  la  charge  sur  ses  épaules;  un 
chariot  la  supporterait  à  peine.  Il  veut  la  lan- 
cer, mais  le  poids  l'entraîne ,  et  l'effroyable 
masse  écrase,  en  retombant,  Comètes,  son 
compagnon,  qui  se  tenait  près  de  lui.  Rhœtus 
ne  peut  contenir  sa  joie  :c  Ah!  fassent  les  dieux, 
s'écrie-t-il,  que  chacun  de  vous  sente  ainsi  la 
force  de  ses  frères  !  >  11  dit,  et,  de  son  tison  de- 
mi-brûlé, frappe  de  nouveau  le  visage  de  Cha- 
raxus à  coups  redoublés ,  brise  son  cou  et  fait 
pénétrer  ses  os  dans  son  cerveau  liquéfié.  Vain- 
queur, il  attaque  Évagrus,  Corythus  et  Dryas; 
Corythus  tombe  à  ses  pieds,  Corythus,  dont  à 
peine  les  joues  sont  couvertes  d'un  léger  duvet, 
c  Quel  exploit  glorieux  que  le  massacre  d'un 


enfant!  *  s'écrie  Evagrus.  Une  peut  achever: 
Rhœtus,  furieux,  plonge  le  bois  enflammé  dans 
sa  bouche  entr'ouverte,  et  l'enfonce  dans  sa 
gorge.  Toi  aussi,  farouche  Dryas,  il  te  pour- 
suit, il  fait  tourner  autour  de  ta  tète  les  feux 
dévorants;  mais  le  succès  n'est  plus  le  même. 
Il  s'apprêtait  à  te  frapper,  confiant  dans  ses 
nombreuses  victoires;  mais  tu  l'atteins  d'un 
coup  de  ton  épieu  à  rendrait  où  le  cou  se  joint 
à  l'épaule.  Rhœtus  gémit,  arrache  avec  effort 
Tanne  qui  pénètre  ses  os,  et  s'enfuit  tout  cou* 
vert  de  sang.  Comme  lui,  sont  contraints  à  ta 
fuite  Ornée  et  Ly cabas,  et  Hédon,  blessé  à 
l'épaule  droite,  et  Pisénor,  et  Thaùmas.  Mer- 
méros,  qui  naguère  surpassait  tous  les  guer- 
riers à  la  course,  se  retire  lentement,  retardé 
par  une  blessure.  Pholus,  Ménalée,  Abas,  le 
chasseur  de  sangliers,  et  le  devin  Astylus,  qui 
avait  cherché  à  dissuader  ses  compagnons  de 
ces  funestes  combats,  tous  reculent  devant 
nous.  Comme  eux,  Nessus  voulait  se  dérober  à 
la  mort  :  c  Ne  crains  rien ,  lui  dit  Astylus,  les 
destins  te  réservent  aux  flèches  d'Hercule.» 

c  Mais  Eury nomus,  Lycidas,  Aréus,  Imbréus, 
ne  peuvent  échapper  au  trépas  :  Dryas  les  at- 
taque tous  de  front,  et  sa  main  les  renverse. 
Toi  aussi,  Crénéus,  c'est  par  devant  qu'il  te 
frappe;  tu  fuyais  cependant;  mais,  en  fuyant,  tu 
regardes  en  arrière),  et  le  glaive  de  Dryas  t'at- 
teint entre  les  deux  yeux,  à  l'endroit  où  le  nez 
se  joint  au  front.  Au  milieu  de  cet  horrible  tu- 


Eraiturque  oculos;  quorum  pan  cornibui  ha?ret; 
Pan  fluit  in  barbant,  coneretaque  sanguine  pendet. 
Ecoe  npit  mediia  flagrantem  Rbœtus  ab  aria 
Prunitium  torrem,  dextraque  a  parte  Gharexi 
Tempora  perfringit  fulto  protecta  capillo. 
Correpti  rapîda ,  veluti  seges  arida ,  flamma 
Ârteruot  crin»  ;  et  ruinera  sanguis  inustus 
Terribilem  atridora  aonuni  dédit  ;  ut  dare  ferrura 
Igné  rubeni  plerumquesolet,  quod  forcipe  curva 
Quum  faber  eduxit,  lacubus  detnittit  :  at  illud 
8tridet  et  in  trépida  aubmenum  sibilatunda. 
8auciui  binutis  avidam  de  crinibus  ignem 
Eicutit,  ioque  bumeroa  limen  tellure  rerulinm 
Tollit,  onua  plauatri  :  quod  ne  permittatin  boitem 
Ipaa  facit  gravitas  ,  socium  quoque  aaxea  molea 
Opprestit  spatio  atantem  propiore  Cometen. 
Gaudia  nec  retinet  Rbœtus  :  ■  Sic  compreeor,  inquit, 
Catien  ait  fortia  caatrorum  turba  tuorum  f  ■ 
Semieremoque  no? at  repetitum  atipita  vulnua  ; 
Terque  quaterque  gra?i  junctures  rerticis  ictu 
Rupit ,  et  in  liquido  aederunt  oaaa  cerebro. 
Tîetor  ad  Eragrum  Corytbumque  DryanUqu*  transit. 
E  qnibua  ut  prima  teetus  lanngine  malaa 


Proeubuit  Corytbus  :  «  Puero  quai  gloria  foao 
Parte  tibi  est?  »  Etagroa  ait  :  nec  dieere  Rbostua 
Plura  ainit ,  rutilaaque  ferox  in  aperta  loquentia 
Gondidit  ont  viri,  perque  oa  in  pectora ,  flammaa. 
Te  quoque,  sssreDrya,  eireum  capot  igné  rotato 
Insequitur:  aed  non  in  te  quoque  consti  lit  idem 
Exitus  :  adsidua»  surcessu  casdis  orantem , 
Qua  juncta  est  bunitro  cerrix,  aude  figisobusta. 
Ingemuit ,  duroque  sudem  rix  oaae  rerelltt 
Rbœtus ,  et  ipae  auo  madefactua  sanguine  fugit. 
Fugit  et  Orneus ,  Lycabasque ,  et  saucius  armo 
Dexteriore  Medon ,  et  cum  Pisenore  Thaumas  ; 
Quique  pedum  nuper  certamine  Wcerat  omnes 
Mermeros ,  accepte  nunc  rnlnere  tardiua  ibat  ; 
Et  Pbolus,  et  Menaient,  et  Àbas  prvdator  aprorum 
Quique  suis  frustra  bellom  dissuaserat  augur 
Astylos  :  ille  etiam  metuenti  ruinera  Nesao, 
«  Ne  fuge;  ad  Hercule  oa ,  inquit ,  ser?  aberis  arcus.  • 
At  non  Eury  nomus,  Lycidasque ,  et  Areos,  et  linbreas 
Etagère  necem  ;  quos  omnes  dextra  Dryantts 
Perculit  adrenos  :  adversum  tu  quoque,  quamris 
Terga  luge  dederis,  rulnus ,  Grenate ,  tulisti  : 
Nom  grave  t  respieiens,  intar  duo  lomina  fermm,  5M 
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moite,  Aphidas  était  étendu  immobile,  et  dor- 
mait d'un  paisible  sommeil;  sa  main  languis- 
sante tenait  encore  une  coupe  pleine,  et  ses 
membres  reposaient  sur  la  dépouille  velue 
d'une  ourse  de  TOssa.  De  loin  Phorbas  l'aper- 
çoit, et  bien  que  l'infortuné  ne  prenne  aucune 
part  au  combat,  agitant  son  javelot  dans  ses 
mains:  «  Il  faut,  dit-il,  mêler  aux  eaux  du  Styx 
le  Tin  dont  tu  t'es  rempli.  »  Phorbas»  le  sur- 
prenant dans  l'abandon  du  sommeil,  pousse 
contre  lui  son  javelot  :  le  fer  s'enfonce  dans  le  cou 
de  la  victime.  Aphidas  ne  se  sent  pas  mourir;  de 
sa  gorge  coule  un  sang  noir,  qui  remplit  et  son  lit 
et  sa  coupe.  Mes  yeux  ont  vu  Pétréus  essayant 
d'arracher  de  terre  un  chêne  antique  tout  chargé 
de  ses  glands;  mais  tandis  qu'il  l'embrasse, 
qu'il  le  secoue,  qu'il  l'ébranlé,  la  lance  de  Piri- 
thoùs  vient  le  frapper  dans  les  côtes,  et  cloue 
sa  poitrine  à  l'arbre  qu'elle  étreignait. 

■  On  dit  que  Lycus,  que  Ghromis,  tombèrent 
sous  les  coups  de  Pirithoûs  ;  mais  leur  vain- 
queur retira  de  leur  trépas  moins  de  gloire 
que  de  celui  de  Dictys  et  d'Bélops  :  sa  lance 
traverse  les  tempes  d'Hélops;  elle  frappe  à 
droite  et  ressort  par  l'oreille  gauche.  Dictys 
tremblant  fuyait,  en  descendant  du  haut  d'une 
montagne,  la  fureur  du  fils  d'Ixion;  il  glisse, 
il  tombe  précipité,  du  poids  de  son  corps  brise 
un  orme  immense,  et  ses  entrailles  en  couvrent 


les  débris.  Apharéus  veut  le  vengct  s  il  arrache 
du  mont  un  rocher,  veut  le  lancer;  mais  le  fils 
d'Egée  l'a  prévenu  :  il  lui  jette  le  tronc  d'un 
chêne,  et  lui  fracasse  les  os  du  coude;  puis  il 
abandonne,  sans  lui  donner  la  mort ,  son  en- 
nemi hors  de  combat.  Thésée  s'élance  sur  la 
croupe  de  l'immense  Bianor,  lequel  n'a  ja- 
mais porté  que  lui-même;  il  presse  de  son  ge- 
nou les  flancs  du  Centaure,  de  sa  main  gauche 
saisit  ses  cheveux,  et,  de  sa  massue,  brise 
les  durs  os  de  son  crâne  et  son  front  menaçant. 
II  renverse  encore  et  NédymnusetLycotas, 
adroit  à  lancer  le  javelot,  et  Hippasus,  dont  la 
barbé  descend  i  longs  flots  sur  sa  poitrine,  et 
Riphée,  qui  surpasse  en  hauteur  les  arbres  des 
forêts,  et  Térée,  qui,  sur  les  monts  de  Thessa- 
lie,  prenait,  vivants,  des  ours  qu'il  rapportait 
tout  grondants  dans  son  antre. 

«Cependant,  Démoléon  s'indigne  des  exploits 
multipliés  du  héros  :  il  s'efforce  d'arracher  un 
pin  antique,  et,  comme  il  ne  peut  y  réussir,  il 
le  brise  et  le  lance  contre  son  ennemi.  Thésée, 
averti  par  Pailas  (c'est  ainsi  qu'il  le  racontait 
lui-même),  se  détourne  et  évite  le  coup;  l'ar- 
bre, cependant,  ne  tombe  pas  inutile  :  il  va 
frapper  Crantor,  et  sépare  de  son  cou  sa  poi- 
trine et  son  épaule  gauche.  Achille,  ce  Crantor 
avait  été  l'écuyer  de  ton  père;  le  roi  des  Dolo- 
pes,  Amyntor,  vaincu  par  lui  dans  les  combats, 


Qua  naris  fronti  commiltitar,  accipis,  inias. 

In  Unlo  fremitu  ductit  sine  fine  jacebat 

Sopitus  Tin» ,  et  inexperrectus  Aphidas  ; 

Langnentique  manu  carchesia  mixte  tanebet , 

Fnrai  in  Osssbsb  ▼illoaispellibua  ursaj. 

Qucm  procnl  ut  vidit  frustra  nulla  arma  moreutein  , 

Inscrit  amentodigitos  :  •  Miscendaque,  dixit, 

Cam  Styge  tins  bibas ,  •  Phorbas  :  nec  plura  montas 

In  juTenem  torsit  jaculum  ;  ferrataque  collo 

Fraxîaos,  ut  casu  jacuit  resupinus,  adacta  est  : 

Mors  tarait  sensu  ;  plenoque  e  guUure  fluiit 

Inque  toroe ,  inque  ipsa  niger  carchesia  saoguis. 

Vidi  ego  Petrssum,  conantem  erellere  terra 

Gtandiferam  qnercum  :  quam  dum  complexibus  ambit, 

Etquatit  hue  illuc,  labefactaque  robora  jactat, 

Laneea  Pirithoi ,  costis  immissa  Petroi , 

Pectora  cum  duro  luctantia  robore  fixit. 

Pirithoi  rirtute  Lycum  cecidisse  ferebant, 

Pirithoi  eecinisse  Chromin  :  sed  ulerque  miooreni 

Yietori  titulum,  quam  Dictys,  Helopsque  dederunt. 

Finis  Helops  jaculo ,  quod  peroa  tempora  fecit , 

Et  misram  a  dextra  lanram  penetnmt  in  au  rem. 

Dictys,  abancipiti  delapsus  acu  mine  mou  lis, 

Dam  fugit  instantem  trepidans  lxione  natnm , 

Decidit  in  pracceps,  et  pondère  corporis  ornum 


Ingentem  fregit,  suaque  induit  iliafractœ. 

Ultoradest  Apharéus,  saxumque  e  monte  rcvulsum 

Mittere  conatur ,  conantem  stipite  qnerno 

Occupât  iEgides ,  cubilique  iogentia  frangit 

Ossa  :  nec  nlterios  dare  corpus  inutile  leto 

Aut  vacat ,  aut  curât  :  tergoque  Bianoris  alti 

lnsilit,  haud  solito  quemquam  portera,  nisi  ipso  m  ; 

Opposuitqut  genu  costis  5  prensanique  sinistre 

Gsssariem  retinens ,  Tultum ,  minitantiaque  ora 

Robore  nodoso,  preduraque  tempora,  fregit. 

Robore  Nedymnum,  jaeulatoremque  Lyeotan 

Sternit,  et  immissa  proteetnm  pectora  barba 

Hippason,  et  snmmis  exstantem  Hipbea  stlfis , 

Tereaque,  Hcmoniis  qai  prensos  montibus  urson 

Ferre  domum  tWos  ,  indignantetqne  solebat. 

Haud  tulit  utentem  pugna»  snecessibns  ultra 

Thraea  Demoleon  ;  solidoque  ref  ellere  duino 

Annosam  pinnm  magno  molimîne  tentât  : 

Quod  quia  non  notait,  pnefraetam  misit  in  bostem  £ 

Sed  procul  a  telo  Theaeus  venieute  recessit 

Pallados  admonitu,  credi  sic  ipse  rolebat; 

Non  tamen  arbor  iners  cecidit  :  nain  Grantoris  alti 

Abscidit  jugnlo  pectusque,  humernmqne  siuistrum. 

Armigrr  ille  tui  fuerat  genitoris,  Achille, 

Quem  Dolopum  rector,  bello  superatus,  Amyntor     504 
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loi  avait  donné  ce  jeune  guerrier  comme  un 
otage  et  comme  un  gage  de  paix.  De  loin,  Pe- 
lée l'aperçoit  mutilé  par  cette  horrible  bles- 
sure :  c  Ah!  s'écrie-t-il,  Crantor!  ô  toi,  jeune 
guerrier  qui  m'étais  plus  cher  que  tout  autre, 
sois  vengé  par  ma  main!  >  Il  dit,  et  son  bras 
vigoureux  lance  un  javelot  contre  Démoléon  ; 
la  colère  ajoute  encore  à  sa  force  :  le  trait  bri- 
se les  os  qui  défendent  les  flancs  du  cen- 
taure, et  s'y  arrête  en  tremblant.  Démo- 
léon arrache  avec  peine  le  bois  de  la  lance; 
mais  le  fer  ne  suit  pas ,  il  reste  plongé  dans  le 
poumon.  La  douleur  a  rendu  le  Centaure  fu- 
rieux; il  se  dresse ,  et,  de  ses  pieds  de  cheval, 
frappe  à  coups  redoublés  son  vainqueur.  Pelée 
reçoit  ces  coups  sur  son  casque  et  sur  son  bou- 
clier, qui  retentit  ;  il  protège  ses  épaules,  en  op- 
posant à  l'ennemi  le  bouclier  qu'il  tient  d'une 
main  sûre,  et  perce  d'un  même  coup  la  double 
poitrine  du  monstre.  Déjà  il  avait  abattu  de 
loin  Phlégréon  et  Hylès,  de  près  Hiphinous  et 
Glanis.  Comme  eux,  Dorylas  est  renversé;  il 
couvrait  sa  tête  d'une  peau  de  loup,  et,  au  lieu 
de  javelots,  il  balançait  deux  cornes  de  taureau 
déjà  rougies  de  sang,  c  Tu  vas  voir,  lui  dis-je 
(car  la  colère  doublait  mes  forces),  tu  vas  voir 
si  tes  cornes  ne  le  cèdent  pas  à  mon  fer.  •  Je 
dis,  et  je  lance  mon  javelot.  Comme  il  ne  pou- 
vait l'éviter,  il  présente  sa  main  au-devant  de 
la  blessure  :  sa  main  est  clouée  à  son  front. 


De  toutes  parts  des  cris  s'élèvent  ;  Priée,  qui  s» 
trouvait  près  du  Centaure  blessé,  le  frappe  de 
son  glaive  au  milieu  du  ventre.  Dorylas  bondit 
furieux  ;  il  arrache  ses  entrailles,  il  les  foule  aux 
pieds,  il  les  déchire;  ses  pieds  s'embarrassent 
dans  leurs  liens  fumants,  et  il  tombe  expirant 
»  Dans  cette  mêlée  terrible,  ta  beauté  ne  put 
te  sauver,  ô  Cyllare.  Tu  étais  beau,  si  un  Cen- 
taure peut  l'être  ;  ta  barbe  commençait  à  peine 
à  paraître,  et  la  couleur  en  était  dorée;  de  tes 
épaules  une  chevelure  dorée  descendait  jusqu'au 
milieu  de  tes  flancs;  une  fleur  de  vigoureuse 
jeunesse  brillait  sur  ta  figure  ;  ton  cou,  tes  épau- 
les, tes  mains,  ta  poitrine  rappelaient  les  heu- 
reuses proportions  d'un  beau  corps  sculpté  par 
un  habile  artiste;  ce  qu'il  avait  du  cheval  était 
aussi  parfait  que  ce  qu'il  avait  de  l'homme: 
donnez-lui  un  cou  et  une  tête,  et  il  sera  digne 
de  Castor  (7),  tant  sont  admirables  et  sa  croupe 
et  ses  flancs  élevés  ;  tout  son  corps  est  plia 
noir  que  la  poix;  mais  ses  jambes  et  sa 
queue  sont  d'une  éclatante  blancheur.  Beau- 
coup de  jeunes  filles  de  sa  race  recherchèrent 
son  alliance  :  une  seule  put  lui  plaire,  Hylono- 
mé,  la  plus  belle  des  filles  des  Centaures; 
seule  elle  put  captiver  Cyllare  par  ses  ca- 
resses, par  son  amour.  Leurs  corps  sont  aussi 
beaux  que  peut  l'être  celui  d'un  Centaure  : 
l'ivoire  lisse  leurs  blonds  cheveux,  qu'ils  ont 
soin  d'entremêler  de  roses,  de  violettes,  de  ro- 


jEacide  dederat  paris  pignosqoe  fidemque. 
Hune  procul  ut  fado  disjectum  Tulnere  Peleus 
Vidit  *«  Àt  inferias,  juvenum  gratîssime  Crantor, 
Accipe,  »  ait,  ralidoque  in  Demoleonta  lacerto 
Fraxinetm  misit,  meutis  quoqae  virions,  bastam  ; 
Qua  laterum  cratem  perrumpit,  et  ossibus  herens 
Intremuit  :  trahit  ille  manu  sine  euspide  lignum  : 
Id  quoque  vix  sequitur  :  cuspis  pnlmone  retenta  est. 
Ipse  dolor  vires  animo  dabat  :  sger  in  hostem 
Erigitur,  pedibusque  virum  proculcat  equinis. 
Excipit  ille  ictus  galea  clypeoque  sonantes , 
Defensatque  humeras ,  prstentaque  sustinet  arma  : 
Perque  armos  uno  duo  peetora  perforât  ictu. 
Ad  te  Umen  lelo  dederat  Phlegmon,  et  Hylen , 
Eminus;  Hiphinoum,  rollato  Marte,  Glaninque. 
Additur  his  Dorylas,  qui  tempora  tecta  gerebat 
Pelle  lupi,  sevique  vicem  prestantia  teli 
Cornua  Tara  boum  multo  rubefacta  cruore. 
Huicego,  nam  ▼ires  animoa  dabat  :  •  Adsptce,  dixi, 
Quantum  concédant  nostro  tua  cornua  ferro  :  » 
Et  jaculum  torsi  ;  quod  quum  vitare  nequiret , 
Opposuit  dextram  panure  ruinera  fronti. 
A4iba  est  cum  fronle  manus;  fit  clamor  :  at  illum 


Herentem  Peleus ,  et  acerbo  fulnere  viclum , 
Stabatenim  propior,mediam  feritensesubaWum. 
Prosiluit,  terraque  ferox  sua  viscera  traxit; 
Tractaque  calcavit,  calcataque  rupit ,  et  illiai 
Grura  quoque  impediit,  et  inani  concidit  alto. 

Nec  te  pugnontem  tua,  Cyllare,  forma  redemit, 
Si  modo  nature?  formam  conoedimus  illi. 
Barba  erat  incipiens  :  barba;  color  aureus  ;  aureaque 
Ex  humeris  medios  coma  descendebat  in  armoa  ; 
Gratusin  ore  rigor;  cervix ,  numérique,  manusque, 
Pectoraque  artifieum  laudatis  proxima  signis , 
Et  qua  parte  riri  est  :  nec  equi  mendosa  sub  alla 
Deteriorque  viro  faciès.  Da  colla,  caputque, 
Castore  dignus  erit ,  sic  tergum  sessile,  sic  stant 
Peetora  celsa  toris  :  totus  pice  ntgrior  a  Ira  , 
Candida  cauda  tamen  :  color  est  quoque  eruribus  albus. 
MuIUb illum  petiere  sua  de  génie;  sed  una 
Abstulit  Hylonome,  qua  nulla  decentior  inter 
Semiferos  altis  hahitavit  femtna  silvis. 
Haec  et  blanditits,  et  amando,  et  amare  fatendo 
Cyllaron  una  tenet  :  cultus  quoque  quantus  in  illis 
Esse  potest  membrit  ;  ut  fit  coma  pectine  lattis , 
Ut  modo  rort  maris,  modo  se  fiolate,  rosave  410 
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marin,  el  quelquefois  de  lys  éclatants.  Deux 
foi*,  chaque  jour,  ils  vont  plonger  leurs  mem- 
bres dans  les  eaux  qui  coulent  des  bois  de  Pa- 
gasée  ;  deux  fois  l'onde  purifie  leur  corps  ;  leurs 
épaules,  leurs  flancs  sont  couverts  des  plus 
belles  dépouilles  des  bôtesdes  forêts.  Un  amour 
égal  les  réunit;  tous  deux  ils  errent  ensem- 
ble sur  les  montagnes;  ensemble  ils  goûtent  le 
frais  dans  les  antres  profonds  y  ensemble  ils 
étaient  Tenus  aux  festins  des  tapiihes;  ils  com- 
battaient ensemble.Un  javelot,  parti  du  côté  gau- 
che (quelle  main  le  lança ,  on  l'ignore)  vient  te 
frapper ,  6  Cyllare  !  au-dessous  de  l'endroit  où 
la  poitrine  s'attache  au  cou;  le  trait  a  effleuré 
le  cœur.  Cyllare  le  retire  ;  à  l'instant  son  corps 
est  devenu  froid  ;  il  chancelle.  Hylonomé  re- 
çoit dans  ses  bras  les  membres  inanimés  de  son 
époux  ;  sa  main  veut  fermer  la  blessure  ;  elle 
approche  sa  bouche  de  la  bouche  de  Cyllare, 
et  ses  lèvres  veulent  retenir  l'âme  qui  s'enfuit  ; 
enfin,  elle  voit  qu'il  est  mort,  elle  prononce 
des  paroles  que  le  bruit  des  combattants  ne 
laisse  pas  arriver  jusqu'à  mes  oreilles,  puis  elle 
se  précipite  sur  le  trait  qui  blessa  Cyllare,  et 
meurt  en  embrassant  son  époux. 

i  11  me  semble  voir  encore  ce  farouche  Phaeo- 
comès  ;  sous  les  peaux  des  lions  que  des  nœuds 
joignent  entre  elles ,  il  couvrait  à  la  fois  et 
l'homme  et  le  cheval  ;  il  lance  une  souche  que 
quatre  bœufs  attelés  remueraient  avec  peine, 


et  frappe  Phonoléoide  au  sommet  de  la  tète  ;  la 
tête  est  brisée  tout  entière,  et  la  bouche,  les 
narines,  et  les  oreilles,  laissent  échapper  le  cer- 
veau, devenu  liquide,  et  qui  s'écoule  comme  en- 
ire  les  joncs  sort  un  laitage  pressé,  ou  comme,  à 
travers  les  trous  nombreux  d'un  crible,  coule  et 
s'exprime  une  épaisse  liqueur.  Mais,  tandis  que 
Phffiocomès  s'apprête  à  dépouiller  sa  victime, ton 
pèreen  fut  témoin,  je  plonge  mon  glaivedansses  < 
entrailles.  Avec  luiChthonias  et  Télébous  sont 
renversés  par  mon  bras;  le  premier  s'était  armé 
d'une  branche  fourchue.  Le  javelot  de  Téléboas 
me  fit  cette  blessure, dont  te  peux  voir  encore 
l'antique  cicatrice;  c'est  alors  qu'il  m'eût  fallu 
porter  le  siège  devant  Troie;  c'est  alors  que  j'au- 
rais pu,sinon  vaincre,  au  moins  arrêter  le  bras  du 
grand  Hector  ;  mais  alors  Hector  n'était  pas  né, 
ou  il  était  enfant;  moi,  maintenant, je  succombe 
sous  le  poids  de  l'âge.  Te  dirai-je  Périphas, 
vainqueur  de  Pyrétus?  Te  raconterai  je  les  ex- 
ploits d'Ampycus,  qui  perça  le  visage  du  cen- 
taure Oêclus  d'une  lance  sans  fer?  Le  Péléthro- 
nien  Macarée  abattit  Érygdupus  sous  le  coup 
d'un  pesant  levier.  Moi  aussi,  je  m'en  souviens, 
je  plongeai  dans  l'aine  de  Cymélus  un  épieu 
que  la  main  de  Nessus avait  lancé!  Ne  crois  pas 
que  le  fils  d'Ampycus,  Mopsus  (8),  n'ait  su  que 
prédire  l'avenir  :  un  trait  lancé  de  sa  main  ren- 
versa le  centaure  Oditès  :  le  javelot  attache  la 
langue  au  menton  et  le  menton  au  gosier,  et 


tmplicet;  interdum  candenlia  lilia  gestet; 
Bieque  die  lapaia  Pagaassa?  vertice  tilvœ 
Footibiii  ora  foret ,  bit  flumine  oorpora  tiogat  : 
Née,  niai  quai  deceant,  eketarumque  feraniro 
Aut  humera,  »ut  latcri  preteodat  veUera  Uevo. 
Par  amor  est  illiai  :.erraut  in  montibus  una  ; 
Aotra  aimai  sabrant  :  et  tum  Lapitheia  tecU 
Intrerant  pariter ,  pariter  fera  bella  gerebant  : 
Aoetor  in  iocerto  est  :  jaculum  de  parte  sinistre 
Yenit,  et  ioferiui  quara  collo  pectora  aubaunt, 
Cyllare,  te  fliit  :  porto  cor  ▼ulncre  lanum 
Corporc  eom  toto  post  tela  educta  refriiit. 
Proiinoa  Hylonomé  morientee  excîpit  artus  ; 
Jmpoeitaqae  mana  rainas  fovet  •  oraque  ad  ora 
Admoret,  atqae  animes  fugienti  obsittere  tentât. 
Ct  TÎdetexatioctum,  dictis,  quaa  clamor  ad  aurea 
Areuit  ire  méat,  telo,  quod  inbaseerat  illi, 
Incubait  ;  morienaque  saom  eomplexa  raaritum  est. 
Ante  ocaloa  ttat  et  ille  meoa,  qui  aena  leonum 
Yinxerat  inter  ae  eonnesia  vellera  nodia  t 
Pbaeoeomea,  bomintmqae  aimai  protectaa  eqaamque 
Godice  qui  misao,  quem  vis  juga  bina  moverent 
Juncta,  PbonoleniôVn  a  lommo  Tertire  fregit. 


Fracta  volubiliUs  capitia  latiiaiina  ;  perque  oa , 
Perqae  cavas  narea ,  oculoaque,  aureaque,  «robrum 
Molle  fluit,  relut!  ooneretum  rimiae  querao 
Lac  eolct;  uUe  liquor  rari  sub  pondère  cribri 
Manat,  et  exprimitar  per  dénia  foramina  apiaaua. 
Ast  ego,  dam  parât  buncarmianudarejacenteni, 
Scit  tuui  boc  genitor,  gladiam  spoliantis  in  ima 
Ilia  demisi.  Cbtbonius  quoqoe,  Teleboatoue 
Ense  jaeent  nostro  :  ramnm  prior  ille  bifurcum 
Gesserat  ;  hic  jaculum  :  jaculo  mihi  ruinera  feeit  : 
Signa  vides  :  apparat  adbuc  vêtus  inde  cicatrix. 
Tune  ego  debueram  capienda  ad  Pergama  mitti  : 
Tune  poteram  magni,  ai  non  superare,  morari 
Heetoria  arma  meis  :  illo  sed  tempore  nullue, 
Aut  puer  Hector  erat  :  nunc  me  mea  déficit  «tas. 
Quid  tibi  victorera  gemini  Peripbanta  Pyreti; 
Ampyea  quid  referam  ?  qui  quadrupedantia  Oécli 
Fixit  in  adverse  cornuin  aine  euapide  vultu. 
Vecte  Peletbronium  Macareua  in  pectaa  adacto 
Strarit  Erygdupum  :  memini  et  venabula  condi 
Ingaine,  Neeseie  manibus  conjecta,  Cymeli. 
Née  ta  credideria  tantam  ceeinisse  future 
Ampycideu  Mopaum.  Mopao  jaculante biformia  45« 
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ferme  Je  passage  de  la  voix.  Cénée  avait  ter- 
rassé cinq  guerriers,  Sliphélus,  Broraus,  Anii- 
maque,  Hélimus  et  Pyracmon,  armé  d'une  ha- 
che. Je  me  rappelle  seulement  le  nombre  et  le 
nom  de  ses  victimes;  j'oublie  quelles  furent 
leurs  blessures.  Couvert  des  dépouilles  du 
Thessalien  Halésus,  qu'il  vient  de  mettre  à 
mort,  Latrée,  l'immense  Lairée,  vole  à  la  ren- 
contre de  Cénée.  Latrée  n'est  plus  jeune,  mais 
n'est  pas  vieux  encore;  des  cheveux  blancs 
ombragent  ses  tempes,  mais  il  conserve  encore 
toute  la  vigueurde la  jeunesse.Àrméd'un  glaive, 
d'un  bouclier,  d'une  pique  macédonienne,  il  se 
place  au  milieu  des  deux  troupes  ennemies, 
frappe  ses  armes,  et,  promenant  ses  regards  sur 
l'un  et  l'autre  tôle,  fait  tourner  son  cheval  dans 
un  cercle  rapide;  puis  il  prononce  ces  paroles  or- 
gueilleuses :  c  Penses-tu  donc  que  ma  main  ne 
punira  pas  ton  audàce,Cénis?  car,pourmoi,tu  ne 
seras  jamais  que  Cénis,  tu  ne  seras  jamais  qu'une 
femme.  As-tu  donc  oublié' ta  première  origine? 
Ta  mémoire  ne  te  rappellerait-elle  plus  à  quel 
prix  tu  obtins  cette  apparence  mensongère  d'un 
homme?  Souviens-toi  que  tu  naquis  Génis,  sou- 
viens-loi de  ton  outrage,  et  va  reprendre  les 
fuseaux  et  le  lin  ;  laisse  aux  guerriers  la  guer- 
re. >  Il  parlait  ;  Cénée  lui  perce  le  flanc  de  son 
javelot  à  l'endroit  où  finit  l'homme  et  com- 
mence le  cheval.  Furieux  de  douleur,  le  Cen- 
taure frappe  de  sa  pique  le  visage  sans  défense 


de  Céuée  :  l'arme  rebondit  comme  la  grêle  qtn 
tombe  sur  un  toit,  ou  comme  un  léger  caillou 
lancé  sur  la  peau  tendue  d'un  tambour.  Latrée 
attaque  de  près  son  ennemi,  cherche  à  lui  plon- 
ger son  épée  dans  les  flancs;  mais  en  vain,  son 
épée  ne  peut  trouver  un  passage,  c  Ah  !  lu  n'é- 
chapperas pourtant  pas  à  la  mort!  s'écrie-i-il. 
Puisque  sur  toi  la  pointe  de  mon  glaive  s'émoos- 
se,  le  tranchant  t'immolera  peut-être.  »  Il  dit, 
tourne  son  glaive,  et  mesure  les  flancs  de  Cé- 
née de  son  large  tranchant  :  le  coup  retentit 
comme  si  le  glaive  avait  frappé  du  marbre,  et 
la  lame  vole  en  éclats. 

Après  avoir  ain^i  quelque  temps  offert  son 
corps  invulnérable  aux  coups  du  Centaure  éton- 
né :  f  A  mon  tour  maintenant,  dit  Cénée,  je  veux 
voir  si  ton  corps  est  impénétrable  à  mon  fer.  i 
II  dit ,  et  enfonce  son  glaive  jusqu'à  la  garde 
dans  les  flancs  du  Centaure;  il  le  retourne,  il 
l'agite  dans  ses  entrailles ,  et  fait  des  blessures 
nouvelles  dans  sa  blessure.  A  cette  vue  les 
compagnons  de  Latrée  poussent  des  cris  de 
rage ,  s'élancent,  dirigent  tous  leurs  traits  con- 
tre un  seul  guerrier.  Leurs  traits  retombent 
émoussés:  Cénée  est  sans  blessure.  Ce  prodige 
les  étonne.  •  Honte  à  nous!  s'écrie  Monycbus; 
tout  un  peuple  est  vaincu  par  un  seul  homme; 
et  encore,  si  c'est  un  homme,  il  ne  le 
doit  qu'à  soi*  infamie.  A  quoi  nous  servent 
donc  nos  vastes  corps  et  notre  double  force? 


Ocetibuit,  frustraque  loqui  tcntavitOdites, 

Ad  mentirai  lingua,  mentoque  ad  guttura  fixo.       [que, 

Quinque  neci  Gacneut  dederat,  Siipbelumque,  Bronium- 

Antiinacbumque ,  Helimuinque ,  aecuriferumque  Pyrac- 

Vulneranon  memini;  numerum,nomenquenotavi.  [mon. 

Provolat  Emalhii  apoliia  arma  lui  Halesi , 

Quem  dederat  leto,  membriaque  et  corpore  Latreus 

Alaximua  :  buicetae  inter  juvenemque,  eenemque; 

Vit  juvenilii  erat  :  variabant  tempora  cani. 

Qui  clypeo,  gateaque,  macedoniaque  sarissa 

Gontpicuua,  faciemque  obvenua  in  agmen  utrumque , 

Armaque  eoncuasit,  certumqoe  equitaWt  in  orbein  ; 

Verbaque  lot  fudit  vacuat  animoeua  in  auras  : 

•  Et  te,  Garni,  feram?  nain  ta  mihi  femina  aemper , 

Tu  mihi  Genit  frit  :  nec  te  natalit  origo 

Gomminuitî  meotemque  subit,  quo  prsemia  facto , 

Quaque  viri  faltam  speciem  mercede  pararît  ? 

Vel  quid  nata  vide,  Tel  quid  ait  pataa  ;  columque , 

I,  cape  cum  ealathia,  et  ttamina  pollice  torque; 

Bella  relinque  virit.  »  JacUnti  talia  Gœneus 

Exlentuin  curtu  miasa  latut  eruit  hasta , 

Qua  ?ir  equo  oommttaua  erat  :  furit  ille  dolore, 

Nitdaque  Pbyllei  jutenit  fertt  ora  tarista  : 


Mon  aecus  hase  reailit,  quam  teeti  a  culmine  grand©  ; 
Aut  ai  quis  panro  feriatcava  tympana  aaxo. 
Gominus  adgreditur,  laterique  recondere  duro 
Luctatur  gladium  :  gladio  loca  pervia  non  aunt. 
«  Haud  tamen  eftugiea  5  medio  jugula  beris  ente, 
Quandoquidem  mucro  ett  hebea  ;  •  inquit ,  et  in  J*l«s 
Obliquât ,  lougaque  amplectitur  ilia  deitra.        |  tasein 
Plaga  facit  gemitus,  eau  corpore  marmorit  icti, 
Fractaque  dittilutt  percutto  lamina  collo. 
Ut  tatit  illaeeoa  miranti  pnebuit  artua, 
t  Nunc  âge ,  ait  Gœnetit,  nostro  tua  corpora  ferra 
Tentemua  :  »  capuloque  tenua  demttit  in  annot 
Enaem  fatiferum,  cœcamque  in  viteera  înovit, 
Versavitque  manum,  Tulnutquein  Yulnere  feett. 
Ecce  ruant  vasto  rabidi  eiamore  bimembret , 
Telaque  in  bunc  omnea  unum  mittuntque,  fcruntqa*- 
Tela  retuaa  cadunt  :  roanet  imperfbeaua  ab  omni 
Inque  criientalut  Gatneua  Elateiua  ictu 
Fecerat  adtonitoa  nova  res.  «  Heusdedeeuaingrn»! 
Monycbus  exclamât  :  populua  tuperamur  ab  uno , 
Viique  viro  :  quamquam  ille  ?ir  «t,  soaaeguibusactis, 
Quod  fuit  ille  ,  suimis  :  quid  membre  immauia  prusuulî 
Quid  geminœ rires? quid  quod  fortissimn  rrrum 
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Que  nous  sert  cette  double  nature  qui  réunit 
en  nous  la  vigueur  des  deux  êtres  les  plus  vi- 
goureux? Non ,  nous  ne  sommes  pas  les  fils 
d'une  déesse  ;  nous  ne  sommes  pas  les  fils 
d*lxion,dlxion,  qui  fut  si  grand  qu'il  put  porter 
ses  désirs  jusque  sur  l'épouse  du  maître  des 
dieux.  Et  voici  que  nous  sommes  vaincus  par 
un  ennemi  qui  n'est  pas  même  un  homme  ! 
Compagnons  9  roulons  sur  lui  des  rochers,  des 
arbres ,  des  monts  tout  entiers  ;  ensevelissons- 
le  tout  vivant  sous  leur  immense  dépouille. 
Q'une  forêt  rétouffe,  et  que  le  poids  lui  serve  de 
blessure.  •  Il  dit,  aperçoit  un  vieux  tronc  rom- 
pu par  les  efforts  des  vente  :  il  le  lance  contre 
l'ennemi.  Cet  exemple  est  suivi  :  en  un  instant 
TOthrys  est  dépouillé,  le  Pélion  a  perdu  son  om- 
brage. Enseveli  sous  ces  vastes  débris,  Cénée, 
haletant,  soutient  l'énorme  fardeau  sur  ses 
fortes  épaules.  Biais  enfin  les  arbres  s'entassent 
au-dessus  de  sa  bouche ,  couvrent  sa  télé  et 
ferment  tout  passage  à  la  respiration.  Tantôt 
il  retombe  accablé,  tantôt  il  cherche  en  vain  à 
se  dégager  et  à  soulever  la  Forêt  qui  le  presse  : 
tel  on  voit  l'Ida  vaciller,  ébranlé  par  de  sourds 
tremblements.  Ce  que  devint  Cénée ,  on  l'i- 
gnore. Les  uns  pensent  qu'écrasé  sous  l'Othrys 
et  le  Pélion,  il  est  descendu  dans  les  abîmes  du 
Tartare.  Mais  le  fils  d'Ampycusa  vu  du  milieu 
des  arbres  amoncelés  sortir  un  oiseau  au  som- 
bre plumage,  qui  s'est  élancé  dans  les  plaines 
des  airs  ;  moi-même  j'ai  vu  cet  oiseau  merveil- 
leux pour  la  première  et  la  dernière  fois.  Mop- 


sus  le  voit  planant  d'un  vol  léger  au-dessus  de 
notre  troupe;  il*  l'en  tend  pousser  des  cris  écla- 
tants, il  le  suit  tout  à  la  fois  de  la  pensée  et  des 
yeux  :  c  Salut  à  toi,  s9écrie-t-il,  gloire  du  nom 
lapithe  ;  salut  à  toi ,  Cénée ,  autrefois  invin- 
cible guerrier ,  oiseau  maintenant  unique  entre 
tous  les  oiseaux.  •  Ce  prodige  est  cru  sur  la 
foi  du  devin.  Pour  nous,  la  douleur  de  cette 
perle  ajoute  à  notre  fureur  :  nous  nous  indi- 
gnons d'avoir  vu  tant  d'ennemis  s'armer  contre 
un  seul  homme  v  et  nos  glaives  ne  cessent  de  sa 
rougir  de  sang  qu'après  qu'une  partie  des  cen- 
taures a  succombé  sou»  nos  coups,  et  que  la 
fuite  ou  la  nuit  ont  dérobé  le  reste  à  la  mort.  » 
1  V.C'est  ainsi  que  le  vieillard  de  Pylos  raconte 
le  combat  des  Centaures  et  des  Lapithes.  Tlé- 
polème  s'est  affligé  de  voir  oubliées  dans  ce  ré- 
cit les  grandes  actions  d'Hercule  :  il  ne  peut 
cacher  sa  douleur  :  •  Eh  quoi  1  Nestor ,  dit-il, 
la  gloire  que  s'acquit  dans  ce  combat  le  fils 
d'AlcicJe  est-elle  donc  sortie  de  ta  mémoire? 
Lui-même  il  médisait  souvent  comment  les  fils 
de  la  Nue  avaient  été  terrassés  par  son  bras.  > 
Nestor  soupirant  à  ces  mots  :  «  Pourquoi,  dit-il, 
me  forcer  à  me  rappeler  mes  malheurs,  etdéchi- 
rer  le  voilequi,  depuis  tant  d'années,  a  recouvert 
le  deuil  de  ma  famille?  Pourquoi  veux-tu  que 
j'avoue  ma  haine  pour  ton  père  et  les  outrages 
qu'il  m'a  faits?  Il  est  trop  vrai,  grands  dieux, 
que  ses  exploits  surpassent  toute  croyance  et 
que  sa  gloire  a  rempli  l'univers;  que  ne  puis-je 
le  nier  ?  Donnons-nous  des  éloges  à  Déiphobe , 


la  nobis  duplex  nature  animalia  junxit? 

Née  nos  outre  Dea,  née  nos  Iiione  natos 

Eaac  reor  ;  qui  tantus  eral,  Junonis  ut  alla? 

Spem  eaperet  :  dos  temimari  superamur  ab  hotte. 

Saxa,  trabesque  saper,  totosque  inrolvite  montée  ; 

Vivaceinque  animant  mitait  elidite  ailvis. 

SiUa  premat  fanées  :  et  frit  pro  ruinera  pondus.  • 

Dixit  ;  et  msani  dejeetam  riribus  Auttri 

Forte  trabem  naetus,  validum  eonjecit  in  bottent  : 

Eiemplainqiie  fuit  :  penroque  in  tetnpore  nudut 

Arboris  Othrys  erat ,  née  babebat  Pélion  timbras. 

Obrutns  immani  eumulo,  snb  pondère  Ceneus 

iEstnat  arboreo,  eongestaque  robora  dnris 

Fertbumeris  :  sed  enim  pottqnam  super  ora  caputque 

Crevit  omis,  neqne  habet,  quas  ducat,  spiritut  auras , 

Déficit  interdum  :  modo  se  super  sera  frustra 

Tollere  conatur ,  jaetasque  evoWere  siWas  ; 

Ioterdumque  moret  :  veluti ,  quam  eerntmus,  eccc  ! 

Ardua  si  terra? qoatiatur  motibus  Ide. 

Ex i tus  in  dubio  est  :  alii  sub  inania  corpus 

Tartara  detrusum  siWarum  mole  ferebant. 

Abfjuit  Aropyrides;  medioque  ex  sggere  fulvis 


Vidit  avem  pennis  liquidas  exire  sub  auras , 
Quas  mibi  tuoe  primum,  tune  est  conspecta  su  prémuni. 
Hanc  ubi  lustrantem  Uni  tua  castra  volalu 
Mopsus,  et  ingenti  circum  clangore  tonantem 
Adtpexit,  pariterque  oeulit  animoque  seculus  : 
«  0  salve ,  dixit,  Lapithes?  gloria  gentis , 
Maxime  virquondam,  ted  avis  nunc  unica,  Cœfleu.  • 
Crédita  ret  auctore  tuo  est  :  dolor  addidit  iram  ; 
Oppressumque  stgre  tulimus  tôt  ab  hostibus  unum  : 
Nec  prius  abstitimus  ferrum  exercere  cruore, 
Quam  data  pars  leto,  partem  fuga  noxque  removit.  • 
IV.  Haec  inter  Lapîthas  et  semi Domines  Cenburos 
Prsslia,  Tlepolemus,  Pylio  referente,  dolorem 
Prscteriti  Àlcida?  tacito  non  pertulit  ore  $  ' 
Atque  ait  :  «  Hercules*  mi  ru  m  estoblma  laudis 
Àcta  tibi,  senior  :  certe  mihi  sepe  referre 
Nubigenas  domitos  a  se  pater  ipse  solebat.  » 
Tristis  ad  haec  Pylius  :  «  Quid  me  meminisse  malorum 
Gogis }  et  obductos  annis  rescindera  luctut , 
Inqne  tuum  genitorem  odium,  ofteosasque  faten  T 
Ule  quidem  majora  fide  .  Dt  !  gessil,  et  orbein 
Implevit  meritis,  quod  mallem  poste  negari  :  546 
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à  Polydamas,  à  Hector  lui-même?  Qui  pourrait 
louer  un  ennemi? 

-  t  Ton  père  renversa  jadis  les  remparts  de 
Messène  ;  il  détruisit  ÉlisetPylos,  qui  n'avaient 
point  mérité  sa  colère  ;  il  porta  le  fer  et  le  feu 
jusque  dans  mes  pénates,  et,  pour  taire  le  reste, 
nous  étions  douze  enfante  de Nélée  (9  ) ,  espoir 
d'une  illustre  famille  :  tous  les  douze,  hormis 
un  seul,  et  c'était  moi,  tombèrent  sous  les  coups 
d'Hercule.  Dix  d'entre  eux  périrent,  sans 
qu'on  pût  s'en  étonner,  sous  l'effort  de  son  bras. 
Mais  la  mort  de  Périclymène  fut  un  sujet  d'é- 
tonnement.  Neptune  auteur  de  notre  race  lui 
avait  accordé  le  pouvoir  de  prendre,  de  quitter 
de  reprendre  tour  à  tour  toutes  les  formes  qu'il 
voudrait  choisir. 

»  Déjà,  sous  mille  figures  différentes,  il  avait 
combattu  sans  succès  contre  Alcide  :  il  prend  la 
forme  de  l'oiseau  sacré ,  cher  au  maître  des 
dieux,et  dont  la  serre  recourbée  porte  la  foudre. 
De  ses  ailes,  de  son  bec  crochu  comme  le  hame- 
çon ,  de  sesongles  tranchants,  il  déchire  le  visage 
du  héros.  Hercule  alors  tend  son  arc,  hélas!  trop 
sûr,  et  au  milieu  des  nues,  frappe  l'oiseau  qui 
plane  suspendu  sur  sa  tête;  il  l'atteint  à  l'endroit 
où  l'aile  s'attache  aux  flancs;  la  blessure  est  lé* 
gère,  mais  les  nerfs  rompus  se  relâchent,  se  re- 
fusent au  mouvement.  Ses  ailes  appesanties  ne 
peuvent  plus  embrasser  les  airs,  il  tombe,  et  le 
trait  à  peine  fixé  dans  l'aile,  pressé  par  le  poids  du 


corps ,  s'enfonce  dans  les  flancs  et  ressort  par  te 
gosier.  Maintenant,  chef  illustre  des  Rhodiens, 
juge  si  je  dois  des  éloges  aux  exploits  de  ton 
père.  Mais  ce  n'est  qu'en  taisant  les  grandes 
actions  d'Hercule  que  je  veux  venger  mes  frè- 
res ;  Tlépolènae  sera  toujours  cher  à  Nestor.  » 

Ainsi  parle  l'éloquent  vieillard.  Une  fois  en- 
core on  verse  les  doux  présents  de  Bacchns; 
on  se  lève  de  table,  et  le  reste  de  la  nuit  est  don- 
né au  sommeil. 

Y.  Cependant  le  dieu  dont  le  trident  régit  les 
flots  gémit,  dans  son  cœur  paternel,  sur  le  sort 
de  Cycnus  changé  en  oiseau  :  il  a  conçu  pour 
Achille  une  haine  implacable.  Déjà  près  de  dix 
ans  se  sont  écoulés  depuis  le  commencement 
du  siège,  lorsque  Neptune  adresse  ces  paroles 
au  dieu  qu'on  adore  à  Sraynthée  : 

c  0  toi ,  le  plus  cher  de  tous  les  fils  de  mon 
frère ,  toi  dont  le  bras  aida  le  mien  à  élever  ces 
murs  désormais  impuissants,  ne  gémis* tu  pas 
en  secret  de  voir  ces  tours  près  de  s'écrouler, 
et  ces  milliers  de  héros  égorgés  pour  avoir  vou- 
lu les  défendre?  Et ,  pour  taire  le  reste,  ne  te 
semble-t-il  pas  voir  apparaître  l'ombre  d'Heo- 
tor,  traîné  autour  de  ses  remparts?  Cependant 
le  féroce  Achille ,  Achille  le  destructeur  de  no- 
tre ouvrage,  Achille  plus  cruel  que  la  guerre 
elle-même,  Achille  vit  encore!  Qu'il  s'offre à 
moi,  et  je  veux  qu'il  éprouve  ce  que  peut  ce  tri- 
dent. Mais  plutôt ,  puisqu'il  ne  nous  est  pas 


Sed  neque  Deipnobum,  nec  Polydamanta,  necipsura 
Hector*  laudamue  :  qnis  enim  laudaterit  hostem  ? 
Ille  tans  genftor  MeaaanU  mania  quondam 
Stratit  ;  et  immeritae  orbes,  Elinque,  Pylonque, 
Dirait,  inque  meoa  fermai  flammamqoe  pénates 
lmpulit  :  nique  alioe  taceam,  quoi  ille  peremit. 
Bis  aex  Nelids  fuimus,  eonspecta  juventus  : 
Bia  aex  Herculeis  ceciderunt,  me  minus  uno , 
Viribna  :  atque  alioa  vinci  potuieae  ferendum  est. 
Mira  Periclymeni  mors  eat  ;  cui  poste  figuras 
Samere  qnas  vellet,  rursusque  reponere  suintas 
Neptuous  dederat,  Nelei  sanguinis  «uclor. 
Hic,  uhi  nequicquam  est  formas  Tariatus  in  omnet , 
Vertitur  iu  faciem  Tolucris,  quœ  fulmina  curvia 
Ferre  solet  pedibua,  Dirûin  gratiasima  régi. 
Viribua  uaus  a?is,  pennia  rostroque  reduneo, 
Hamatiaque  Tiri  laniaverat  unguibus  ora. 
Tendit  in  hune  niraium  certoa  tirynthius  arcus, 
Atque  inter  nubes  sublimia  membre  ferenlem, 
Pendenlemque  ferit,  lateri  qua  jungitur  ala. 
Nec  grave  ▼  ulnus  erat  ;  aed  rupti  fulnere  nerri 
Deficiunt,  motumque  negant  Presque  volandi. 
Deeidit  in  terrain  ,  non  conripientibus  auras 
la  Amis  pennis  :  et  que  le? is  haserat  aie , 


Corporis  adfixi  pressa  est  gravitate  sagitta, 
Perque  latus  summum  jugulo  eat  exacte  ainistro, 
Num  videor  debere  tui  pracconia  rébus 
Herculis  y  o  Rfaodie  ductor  pulcherrime  claesiaf 
Nec  tainen  ulterius,  quam  fortia  facta  silendo , 
Dlciscar  fratres  ;  solida  est  mibi  gratia  teenm.  » 
Haec  poatquam  dulci  Neleiusediditore, 
A  eennone  eenis,  repetito  munere  Baochi , 
Surrexere  toria  :  nox  est  data  caetera  aomno. 

V.  At  Deus  icquoreas  qui  cuapide  tempérât  undas , 
\n  volucrem  corpus  nati  Stheneleida  versum 
Mente  dolet  patrie  ,  sœvumque  perosus  Achillem 
Exercet  memores,  plus  quam  militer,  iras. 
Jamque  fere  tracto  duo  per  quinquennia  bello , 
Talibua  intonsum  coropellat  Smynthea  dictta  : 
•  O  miki  de  Cratria  longe  gratissiroe  natis, 
Irrita  qui  roecum  posuiatt  mœnia  Trojas , 
Ecquid ,  ut  haa  jamjam  casuraa  adspicis  arcea , 
Ingemia  ?  eut  ecquid  tôt  defendentia  mnros 
Millia  caeaa  dolea  ?  ecquid,  ne  persequar  omnea  f 
Hectoris  umbra  subit,  circum  sua  Pergaroa  tracli? 
Quum  tamen  ille  ferox ,  belloque  craentior  ipso , 
Vmt  adhoc ,  operis  nostri  populator,  Acbilles. 
Det  mihi  se  :  faxo.  triplici  quid  enspide  poeaim  ,       3W 
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.donné  dé  le  combattre  en  face ,  perce-le  (l'on 
trait  imprévu. 

Apollon  y  consent  :  il  va  satisfaire  tout  en- 
semble et  la  haine  de  Neptune  et  sa  propre 
baine.  Enveloppé  «fan  nuage,  il  arrive  an  mi- 
lieu des  bataillons  troyens ,  et ,  au  fort  du  car- 
nage, il  aperçoit  Paris  qui  lance  ses  traits 
sur  quelques  Grecs  obscurs  ;  il  se  découvre 
à  lui ,  en  disant  :  c  Pourquoi,  Paris,  perdre  tes 
flèches  contre  ces  guerriers  sans  nom  ?  S'il  te 
reste  quelque  amour  pour  les  tiens,  tends 
ton  arc  contre  Achille,  et  venge  tes  frères 
«forgés.  » 

Il  dit ,  et  lui  montre  le  fils  de  Pelée  qui  ren- 
verse des  bataillons  entiers  de  Troyens.  Il  tour- 
ne Tare  de  Paris  contre  le  héros.  L'arc  de  Pa- 
ris et  sa  main  trop  sure  dirigent  le  trait  feul. 
Depuis  le  trépas  d'Hector,  ce  fut  la  seule  joie  du 
vieux  Priam.  Ainsi  donc,  6  Achille!  vainqueur 
de  tant  de  guerriers ,  tu  devais  succomber  sous 
les  coups  du  timide  ravisseur  d'Hélène.  Si  ta 
destinée  était  de  périr  par  la  main  d'une  femme, 


tu  eusses  aimé  mieux  tomber  sous  la  hache  d'une 
Amazone.  Déjà  ce  héros ,  la  terreur  des  Phry- 
giens ,  l'honneur  et  le  salut  des  Grecs,  l'invin- 
cible Achille  a  été  placé  sur  le  bûcher  :  le  même 
dieu  qui  fit  ses  armes  les  consume  (10).  Il  n'est 
plus  qu'un  peu  de  cendre,  et  de  ce  grand 
Achille  il  reste  un  je  ne  sais  quoi,  qui  remplit  à 
peine  une  urne  légère.  Hais  sa  gloire  est  vivante, 
elle  remplit  tout  l'univers  :  c'est  là  l'espace  qui 
convient  à  ce  héros,  c'est  par  là  qu'Achille 
est  égal  à  lui-même  et  qu'il  échappe  aux  en- 
fers. Son  boucher  excite  parmi  les  Grecs  une 
sanglante  querelle  ;  à  leur  ardeur,  on  peut  re« 
connaître  à  qui  il  appartint  ;  pour  conquérir  des 
armes,  on  va  mêler  les  armes.  Ni  le  fils  de  Ty- 
dée,  ni  le  fils  d'Oïlée,  ni  Ménélas,  ni  Agamemnon 
lui-même,  ni  tant  d'autres  guerriers  n'osent  y 
prétendre»  Seuls ,  Ajax  et  Ulysse  osent  les  dis- 
puter. Le  fils  d' Atrée ,  qui  craint  la  baine  du 
vaincu,  ne  veut  pas  prononcer  entre  eux.  Il  or- 
donne aux  cheft  des  Grecs  de  s'asseoir  au  milieu 
du  camp,  et  les  fait  tous  juges  de  cette  querelle. 


Seotkt  :  at  qooniam  eoncorrerc  cornions  hofti 
Non  eWar,  occulta  uecoptnum  perde  sagitta.  » 
Adnuit  ;  atqnc  animo  pariter  patrnoqoe  moque 
Delios  indulgent,  aebula  velatuf  in agmen 
Perreait  Itiacom,  mediaque  in  «de  viromm 
Rare  per  ignotos  apargentem  cernit  Achivos 
Tria  Parin  :  faesotqoe  Demi  ;  •  Quid  apicole  perdit 
Sanguine  plebia?  ait  :  si  qna  eat  Uni  cura  tuornm , 
Vertere  in  iEsciden,  caeosqne  nlciaoere  fratref .  • 
ftiiit  :  et  octendens  aternentem  Trola  ferro 
Corpora  Peliden,  arcuaobTerttt  in  illum, 
CerUque  letifera  dirait  apicole  deitra. 
Qnod  Priant»  gandere  senex  poet  Hectora  poaeet, 
Hoc  fuit  :  ille  igitnr  tantormnTÎctor ,  Achille, 
Vineeris  a  timido  Graiai  raptore  mérita»  I 
At  ai  femineo  faerat  tibi  marte  cadendum , 
Thermodontiaca  malleacecidiaae  bipenni. 


Jam  timor  ille  Phrygnm,  deent  et  tntela  pelatgi 

N ominia ,  iEacides,  capot  inaoperabtle  bello , 

Araerat  :  armant  Dent  idem,  idemqoe  cremarat. 

lam  cinîscst,  et  de  tara  magno  restât  Achille 

Neseio  quid,  parrain  qnod  non  bene  compleat  ornam. 

At  virit,  totum  qoaj  gloria  compleat  orbem  : 

Haecilli  menaora  ?iro  respondet,  et  bac  est 

Par  aibi  Pelidea;  nec  inania  Tarlara  sentit. 

Ipae  etiam,  ut,  cujna  fnerit,iCOgnoscere  posais, 

Belle  movet  clypeus ,  deqne  armis  arma  fcntntor. 

Non  ee  Tydidea ,  non  audet  Oileoe  Ajax , 

Non  minor  Atridts ,  non  bello  major  et  er?o, 

Poscere,  non  alii  :  soli  Telamone  creato 

Laertaque  fuit  tantae  fiducie  laudis. 

A  seTantalidea  onua  iniridiamqne  removit, 

Argolicoeque  duces  mediia  considère  caatria 

Jossit ,  et  arbitrium  litis  trajecit  in  nmnes.  628 
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LIVRE  TREIZIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Les  armes  d'Achille  réclamées  par  Ajax  et  Ulysse;  métamorphose  d'Ajax  en  hyacinthe.— 
11.  Mort  de  Polyxène;  métamorphose  d'Hécube  en  chienne.  —  III.  De  Memnon  en  Memnonides.  — IV.  Folle 
d'Enée;  métamorphose  des  filles  d'Anias  en  colombes.  — V.  Mort  de  Galatée  etd'Acis;  métamorphose  de 
Glanais  en  dieu  marin. 


I.  Les  chefs  étaient  assis,  et  la  foule  se  tenait 
debout  autour  d'eux.  Le  héros  au  bouclier 
recouvert  de  sept  peaux ,  Ajax  se  lève ,  fré- 
missant de  colère  ;  il  jette  sur  le  rivage  de 
Sigée,  sur  la  flotte,  un  sombre  regard,  et,  les 
mains  levées  vers  le  ciel  :  «  O  Jupiter ,  s'écrie- 
t-il,  c'est  à  la  vue  des  vaisseaux  que  le  débat 
s'agite,  et  c'est  Ulysse  qui  se  compare  à  moi  ! 
Mais  il  a  fui  lâchement  devant  les  feux  d'Hec- 
tor ,  et  moi  je  les  ai  bravés ,  je  les  ai  repoussés 
loin  de  ceue  flotte!  Mieux  vaut  donc  combattre 
avec  de  belles  paroles  que  le  fer  en  main?  pour 
moi ,  je  parle  comme  Ulysse  agit ,  peu  et  mal  : 
ma  force  est  dans  mon  bras ,  au  milieu  de  la 
mêlée,  et  la  sienne  est  dans  sa  langue.  Je  n'ai 
pas  besoin ,  je  pense ,  de  vous  rappeler  ce  que 
j'ai  fait,  vous  l'avez  vu;  c'est  à  Ulysse  de 
vous  raconter  ses  exploits ,  exploits  sans  té- 
moins, et  dont  la  nuit  seule  a  le  secret.  Le 
prix  que  je  demande  est  grand  sans  doute, 
mais  un  tel  adversaire  le  ravale  ;  quelle  gloire 


pour  Ajax  de  l'obtenir»  si  beau  qu'il  soit, 
quand  Ulysse  a  osé  y  prétendre!  Pour  loi, 
la  lutte  elle-même  est  déjà  un  honneur;  et, 
après  sa  défaite ,  on  dira  qu'il  avait  Ajax  pour 
rival. 

c  Etd'ailleurs,siron  pouvait  mettre  en  ques- 
tion mon  courage ,  j'aurais  encore  le  droit  de 
la  naissance  :  moi ,  fils  de  Télamon ,  qui 
détruisit  avec  Hercule  les  murs  de  Troie ,  et 
osa  pénétrer  sur  le  vaisseau  des  Argonautes 
jusqu'aux  rivages  deColchos;  moi,  petit-fils 
d'Ëaque,  qui  juge  les  ombres  silencieuses 
dans  les  enfers ,  où  Sisyphe  gémit  sous  le  poids 
de  son  rocher.  Éaque  est  le  fils  de  Jupiter; 
Jupiter  est  ainsi  le  bisaïeul  d'Ajax.  Mais  je  oe 
parlerais  pas  ici  de  cette  série  d'aïeux,  si  elle 
ne  m'était  commune  avec  Achille  :  mon  père  et 
le  sien  étaient  frères  ;  c'est  comme  son  héritier 
que  je  demande  ses  armes.  De  quel  droit  le 
digne  descendant  de  Sisyphe  (i),  comme  lui 
perfide  et  lâche ,  viendrait-il  mêler  aux  noms 


I.  Gonsedere  duees ,  et ,  Tulgi  «tante  corona , 
Surgit  ad  hos  clypei  dominus  septemplicis  Ajax. 
Ctque  erat  impatiens  iras  ,  Sigeia  torvo 
Litora  respexit ,  classemque  in  litore  ,  vultu  : 
Jntendensque  manus,  «  Àgimns ,  proh  Jupiter  1  inquit, 
An  te  rates  causant  ;  et  mecum  confertur  Olixes  1 
At  non  Hectoreis  dubitatit  cedere  flammis , 
Qui  s  ego  sustinui ,  quas  hac  a  classe  fugavi. 
Tutius  est  igitur  fictif  contendere  vernis , 
Quam  pugnare  manu  ?  sed  nec  mihi  dieere  promptum , 
ÎSec  faeere  est  isti  :  qnantumque  ego  Marte  feroci , 
Quantum  acie  Ttleo  ,  tantttm  Talet  iste  loquendo. 
Nec  memoraoda  tamen  Tobii  mea  facta  ,  Pelasgi , 
Este  reor;  Tidistisenim  :  sua  narretUlixes, 
Que  sine  teste  gerit ,  quorum  nox  conscîa  sola  est. 
Praruna  magna  peti  fateor  :  sed  démit  honorent 


JSmulus  :  Ajaci  non  est  tennisse  snperbum , 
Sit  licet  hoc  ingens ,  quidquid  speravit  Glixes. 
Iste  tulit  pretium  jim  nunc  certaminis  hujus , 
Quo  qnum  rictus  erit ,  mecum  certasse  feretnr. 
Atque  ego ,  si  TÎrtus  in  me  dubilabilis  esset , 
Nobilitate  potens  essem ,  Telamone  créa  tus , 
Mœnia  qui  forti  Trojana  sub  Hercule  cepit , 
Litoraque  intratit  Pagasaea  Colrha  carina. 
iEacus  huic  pa  ter  est ,  qui  jura  silentibus  tllic 
Reddit ,  ubi  iEoliden  saium  grave  Sisyphon  urget 
iEacon  agnoscit  summus ,  prolemque  fatetur 
Jupiter  esse  suam  :  sic  ab  Jotc  tertius  Ajax. 
Nec  tamen  haec  séries  in  causa  prosit ,  Achiri , 
Si  mihi  cum  magno  non  est  communia  Achille. 
Fréter  erat;  fraterna  peto  :  quid  sanguine  crrtns 
Sisyphio ,  furtisqoe ,  et  fraude  simillimus  illi , 
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des  Êacides  les  noms  d'une  race  étrangère? 
•  Est-ce  pour  avoir  pris  les  armes  le  premier, 
de  mon  propre  mouvement ,  que  Ton  me  re- 
fuserait les  armes  d'Achille?  Doit-on  me  pré- 
férer celui  qui  les  a  prises  le  dernier ,  qui  a 
joué  la   démence  pour  se  soustraire  à  nos 
périls?  Plus  adroit  encore ,  mais  moins  jaloux 
de  sa  sûreté ,  Palamède  découvrit  la  fourberie 
du  lâche ,  et  le  traina  tout  tremblant  au  combat. 
Et  maintenant  il  toucherait  aux  armes  d'un 
héros,  celui  qui  n'osait  toucher  une  épée!  et 
je  serais  dédaigné,  frustré  dans  mon  droit, 
moi  qui  me  suis  le  premier  offert  au  danger! 
Plût  aux  dieux  que  sa  folie  eût  été  réelle  ou 
mieux  jouée,  qu'il  ne  fût  jamais  venu  sous  les 
murs  de  Troie,  cet  artisan  de  crimes!  Philoc- 
fète,  nous  ne  t'aurions  pas  abandonné  dans 
Lemnos:  là ,  dit-on,  caché  dans  un  antre  sau- 
vage ,  tu  émeus  les  rochers  de  tes  plaintes  ;  tu 
appelles  sur  Ulysse  le  châtiment  qu'il  mérite; 
et  s'il  y  a  des  dieux,  tu  ne  l'appelleras  pas  en 
vain.  Quoi  !  un  des  chefs  de  la  Grèce ,  lié  par 
les  mêmes  serments  que  nous,  l'héritier  des 
flèches  d'Hercule,  rongé  par  la  maladie  et  par 
la  faim ,  misérablement  vêtu,  et  nourri  du  pro- 
duit de  sa  chasse ,  fait  en  ce  moment  la  guerre 
à  des  oiseaux  avec  les  flèches  qui  doivent  être 
fatales  à  Uion!  mais  il  vit ,  parce  qu'il  est  resté 
loin  d'Ulysse.  Malheureux  Palamède,  que  ne 
l'avions-nous  aussi  abandonné!  Tu  vivrais,  eu 


du  moins  tu  ne  sera»  pas  mort  innocent  et  cru 
coupable  ;  ce  lâche  n'avait  que  trop  bien  gurdt* 
le  souvenir  de  sa  fourberie  déjouée  :  il  fit  de 
Palamède  un  traître  ;  ce  crime  imaginaire,  il  ie 
prouva  ;  et  la  preuve  était  l'or  qu'il  avait  lui- 
même  eu  soin  d'enfouir.  Ainsi,  par  l'exil  ou  par 
la  mort ,  il  a  soustrait  à  la  Grèce  deux  de  se? 
plus  fermes  appuis  :  voilà  les  combats  d'Ulysse; 
voilà  comment  il  se  fait  craindre. 

c  II  peut  être  plus  éloquent  que  Nestor  lui- 
même;  mais  ses  belles  paroles  ne  me  feront 
jamais  croire  que  ce  n'est  pas  un  crime  d'avoir 
abandonné  Nestor  comme  il  Ta  fait.  Arrêté  par 
la  blessure  de  son  cheval ,  et  par  le  poids  des 
années,  le  vieillard  implorait  Ulysse,  et  le  traître 
prit  la  fuite  :  si  je  mens ,  Diomède  le  sait.  C'est 
lui  qui  retint  de  force ,  en  le  traitant  de  lâche, 
son  ami  éperdu ,  sourd  à  la  voix  qui  le  rappe- 
lait. Mais  les  dieux  sont  justes:  à  son  tour  le 
lâche  est  en  péril  ;  comme  il  avait  délaissé  un 
ami ,  on  pouvait  le  délaisser  :  il  s'était  con- 
damné lui-même.  Hais  il  nous  appelait  à  grands 
cris:  j'arrive,  et  je  le  vois  étendu  par  terre, 
pâle  de  peur,  éperdu,  tremblant  devant  la 
mort  :  je  lui  fis  un  rempart  de  mon  bouclier  ; 
et ,  la  gloire  en  est  petite,  je  sauvai  la  vie  d'un 
poltron.  Tu  veux  lutter  contre  moi  ;  eh  bien  ! 
retournons  à  la  même  place,  avec  les  Troyens 
autour  de  nous ,  avec  ta  blessure  et  ta  lâcheté  ; 
cache-toi  derrière  mon  boucher;  et  là,  ose 


Inscrit  ASacidis  atien»  nomioa  gentis? 

-An  quod  in  arma  prior ,  nulloque  sub  indice  veni , 

Anna  negauda  mihi  1  potiorque  ?idebitur  ilîe , 

Ullima  qui  cepit,  detrectavitque  farore 

Militiam  6cto  :  donec  sollertior  isto , 

Sed  sibi  inotilior ,  timidi  commenta  retexit 

Naupliades  antmi ,  vitataqne  trsxit  in  arma? 

Optima  nonc  sumat ,  qui  sumere  noluit  alla  : 

Nos  inhonorati ,  et  donia  patruelibus  orhi , 

Obftnlimiu  qni  nos  ad  prima  pericula,  aimas. 

Atqne  atinam  «ut  veras  furor  ille ,  aut  creditua  estai' 

Kec  cornet  bic  Phrygias  unqaam  Tenisset  ad  arces 

Hortator  tetleruin  !  non  te ,  Pcnotia  proies , 

Exposition  Lemnos  nostro  cura  cri  mine  baberet  ; 

Qui  nonc,  ni  memorant,  silvestribus  abditns  antris , 

Saxa  mores  gemitu ,  Laertiadaeque  precaris 

Qua?  meruit  :  que ,  si  Di  sunt ,  non  vana  preceris. 

Et  nnnc  ille  eadem  nobis  juratns  in  arma , 

lien  I  para  vna  dncnm ,  quo  suceessore  sagitte 

Herenlia  utuntur,  fractns  morboqoe  fameqoe , 

Vebturque ,  alitarque  aribue  ;  Tolueresque  petendo 

Débita  Trojanis  exercet  spicula  falis  : 

Ult  Umcu  mit ,  quia  non  comita? it  (Hixen. 


Mailet  et  infelix  Palamedes  esse  relictus  ! 
Vireret ,  aut  certe  letuin  sine  crimine  baberet  : 
Quem  maie  convicti  nimium  memor  iste  fororis 
Prodere  rem  danaam  flnxit  ;  fictumque  probavit 
Crimen  ;  et  ostendit ,  quod  jam  prasfoderat,  aurum. 
Ergo  ant  exsilio  vires  lubduxit  Achms , 
Aut  nece  :  sic  pugnat ,  sic  est  metuendas  Uliies. 
Qui  lient  eloquio  fidum  quoque  Nestora  vincai , 
Haod  tamen  efBciet ,  desertum  ut  Nestora  crimen 
Esse  rear  nullum;  qui ,  quum  imploraret  Dlixen 
Yulnere  tardas  equi ,  fetsusque  senUibus  annis , 
Proditas  a  socio  est  :  non  haec  mihi  crimina  fingi , 
Scit  bene  Tydides;  qui  nominesaspe  Tocatam 
Gorripait  ;  trepidoque  fugam  exprobravit  amico. 
Adspiciunt  oculis  Superi  mortalia  justis. 
En  eget  auxilio ,  qui  non  tulit  :  ulque  reliquit, 
Sic  iinquendus  erat  ;  legera  sibi  dixerat  ipse. 
Gooclamat  socios  :  adsum ,  rideoque  trementem 
Pallentemque  roetu ,  ac  trepidantem  morte  future. 
Opposai  molem  clypei  ;  texiqoe  jaeentem  ; 
Serravique  animam ,  minimum  est  hoc  laudis ,  incrUm. 
Si  perstas  certare ,  locum  redeamus  in  illum  :  7T 

Rtdde  hosttm ,  f  ulnusque  toum ,  aolitmnque  timorés*  j 
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encore  me  disputer  le  prix.  Quand  |e  l'eus 
tiré  de  la  mêlée ,  sa  blessure,  qui  ne  lui  avait 
pas  laissé  la  force  de  rester  debout  en  présen- 
ce de  l'ennemi ,  ne  l'empêcha  pas  alors  de  cou- 
rir. Hector  s'élance ,  les  dieux  le  suivent  ;  devant 
lui  les  braves  eux-mêmes  reculent  comme 
Ulysse  ;  couvert  de  sang,  enivré  de  carnage ,  la 
terreur  l'environne  :  seul ,  j'attends  de  pied 
ferme,  et,  d'une  pierre  énorme  que  je  lui  lance, 
je  rétends  sur  la  poussière.  Seul ,  quand  il 
vint  demander  un  rival  digne  de  lui ,  seul  je 
soutins  la  lutte;  vous  n'aviez  pas  vainement 
appelé  mon  nom  :  et  rappelez- vous  l'issue  du 
combat  ;  Ajaxn'est  pas  resté  au-dessous  d'Hec- 
tor. Quand  Jupiter  lançait  sur  nos  vaisseaux 
les  Troyens ,  le  fer  et  la  flamme,  où  était-il, 
Ulysse, le  beau  parleur?  Comme  moi,  faisait-il 
un  rempart  de  son  corps  aux  mille  vaisseaux, 
espoir  de  votre  retour?  Pour  tant  de  vaisseaux, 
je  demande  ces  armes;  et  certes  vous  leur 
ferez  plus  d'honneur  qu'à  moi-même  :  leur 
gloire  est  liée  à  celle  d'Ajax  ;  elles  ont  besoin 
de  lui ,  et  il  n'a  pas  besoin  d'elles. 

c  Comparons  maintenant  les  hauts  faits  du 
roi  d'Ithaque  :  qu'il  nous  parle  de  Rhésus,  du 
lâche  Dolon ,  d'Hélénus ,  enlevé  avec  la  statue 
de  Pallas  :  rien  à  la  face  du  soleil ,  rien  sans  le 
secours  de  Diomède.  Si  jamais  vous  donnez  les 
armes  d'Achille  à  des  titres  si  honteux ,  faites- 
en  deux  parts,  et  à  Diomède  la  meilleure. 


Ulysse  en  a-t-il  besoin?  C'est  la  nuit,  et  aam 
armes  qu'il  agit  ;  c'est  par  la  ruse  qu'il  détroit 
un  ennemi  sans  défense.  Ce  casque  éblouissait 
ferait  découvrir  ses  pièges  et  le  trahirait  dans 
les  ténèbres  où  il  se  cache  :  son  front  plierait 
sous  le  faix  ;  la  forte  et  lourde  lance  du  héros 
ne  peut  convenir  à  des  bras  débiles ,  ni  son  vaste 
bouclier,  sur  lequel  l'univers  est  représenté, 
à  la  main  d'un  poltron  et  d'un  fourbe.  Hais, 
malheureux,  ces  armes  causeraient  ta  perte, 
et  tu  les  demandes!  Si  l'aveuglement  des  Grecs 
te  les  donnait,  loin  d'effrayer  l'ennemi,  elles 
ne  seraient  plus  pour  lui  qu'un  appât  ;  et  dans 
une  déroute,  où  tu  sais  vaincre  tout  le  monde  à 
la  course,  tu  ne  pourrais  fuir  assez  vite  en  traî- 
nant cette  lourde  masse.  Va,  ton  bouclier  est 
encore  neuf;  on  ne  l'a  pas  vu  souvent  dans  la 
mêlée;  le  mien,  criblé  de  coups,  percé  à  jour,  a 
besoin  d'un  successeur.  Mais  a  quoi  bon  tant 
de  paroles?  Voyez-nous  faire  :  jetez  au  milieu 
des  Troyens  les  armes  du  héros  ;  c'est  là  qu'il 
faut  aller  les  prendre  ;  elles  seront  à  celui  qui 
les  rapportera.  • 

Ajax  se  tait,  et  ses  dernières  paroles  sont 
suivies  dans  la  foule  d'une  courte  agitation. 
Hais  Ulysse  va  répondre;  il  est  debout ,  les  yeux 
modestement  baissés  vers  ,  la  terre  ;  enfin  n 
relève  son  regard  vers  les  juges  ;  tout  le  monde 
prête  l'oreille  et  attend;  il  commence,  et  la 
grâce  embellit  son  éloquente  parole. 


Pott  clypeninque  Ute  :  et  mecum  confonde  rab  illo. 
At  postquam  eripui,  eni  etandi  ruinera  virea 
Non  dederant ,  nullo  tardatua  vulnere  fugit. 
Hector  adeat ,  aecumque  Deoa  in  prelia  ducit; 
Quaque  rnit,  non  tu  tantum  terreria,  Clixe; 
Sed  fortes  etiam  :  tantum  trahit  ille  timoris  ! 
Hune  ego  sanguine»  euceessu  cedis  ovanlem 
Commua  ingenti  reeupinum  pondère  fudt. 
Hune  ego  poscentem,  cum  quo  conenrreret,  unns 
Snatinui  :  sortemque  meam  vovistis,  Achivi; 
Et  vestre  valuere  preces  :  ai  queritis  hujus 
Fortunam  pugne  ;  non  sum  superatus  ab  illo. 
Ecce  feront  Troea  ferrumque,  ignemque,  Jovemque 
in  danaas  classes  :  ubinunc  facundus  Glixes? 
Nempe  ego  mille  ineo  protexi  peclore  puppes, 
Spem  vestri  reditus  :  date  tôt  pronavibus  arma. 
Quod  si  vera  licet  mihi  dicere ,  queritur  istis , 
Quam  mihi,  major  honos  :  conjunctaque  gloria  nostra  estj 
Atque  Ajax  armia ,  non  Ajaci  arma  petuntur. 
Conférât  hia  Itbacus  Rhesum ,  imbellemque  Dolona , 
Priamidenque  Helenum  rapta  cum  Paliade  captum. 
Luee  nihil  gestum ,  nihil  est  Diomède  remoto. 
Si  semel  ista  datis  merîtis  tam  vilibus  arma , 
Ditidite;  et  para  sit  major  Diomedis  in  illia. 


Quo  tamen  hase  Ithaco,  qni  clam ,  qui  semper  tennis 
Rem  gerit;  et  furtis  incautum  decipit  hosfeemî 
Ipse  nftor  galee ,  claro  radiantia  ab  auro , 
Insidias  psodet,  manifestabitque  latenlem. 
Sed  neque  Dulichiua  sub  Achillis  casside  vertes 
Pondéra  tanta  feret  :  nec  non  onerosa  graviaqne 
Pelias  esse  potest  imhellibus  hasla  lacertia. 
Nec  clypeus ,  vasti  es  la  tus  imagine  mundi , 
Conveniet  timide ,  naUeque  ad  furta  sinistre. 
Debilitaturum  quid  te  petia ,  improbe,  munoa 7 
Quod  tibi  si  populi  donaverit  error  Achivi , 
Cur  apolieris  erit ,  non  cur  metuaris  ab  hoste  : 
Et  fuga ,  qua  sola  cuoetos  ,  timidissime ,  vincit , 
Tarda  future  tibi  est ,  gestamina  tanta  trahenti. 
Adde ,  quod  iste  tuua ,  tam  raro  prelia  passas , 
Integer  est  clypeus  :  nostro,  qui  tels  ferendo 
Mille  patet  plagia ,  novus  est  succesaor  habendue. 
Denique,  quid  ferbis  opus  est?  spectemur  agendo: 
Arma  ?iri  fortis  medios  mittantur  in  hoatea  ; 
Inde  jubete  peti,  et  referentem  omata  relatia.  » 

Finierat  Telamonesatus,  ▼uigique  aeentnni 
Oltima  mnrmur  erat  :  donec  Laertius  héros 
Adstitit ,  atque  oculoa  panlnm  tellure  moratos 
Snatnlit  ad  proeerei,  exspedatoque  reeolvif  <  20 
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c  O  Grecs  »  si  le  ciel  avait  exaucé  vos  prières 
et  les  miennes ,  ce  grand  débat  n'aurait  pas  lieu  : 
lu  vivrais,  Achille,  lu  garderais  tes  armes  et  nous 
t'aurions  encore  avec  nous  !  Mais  puisque  les 
destins  jaloux  nous  l'ont  ravi  (  et  il  feignait  d'es- 
suyer une  larme),  le  légitime  héritier  d'Achille 
n'est-il  pas  celui  qui  a  donné  Achille  aux  Grecs? 
Ne  faites  pas  à  Ajax  un  mérite  d'être  d'un  esprit 
aussi  grossier  qu'il  le  parait;  ne  me  faites  pas  un 
tondu  génie  inventif  qui  vous  a  toujours  été  si 
utile  ;  ne  me  reprochez  pas  le  talent  que  je  puis 
avoir  pour  la  parole,  s'il  me  sert  aujourd'hui, 
après  vous  avoir  si  souvent  servi.  Pourquoi 
chaque  homme  renoncerait-il  à  ses  avantages? 
Mais  la  naissance ,  les  aïeux ,  tous  ces  avantages 
du  hasard  sont-ils  vraiment  les  nôtres?  Ajax 
s'est  vanté  de  descendre  de  Jupiter,  mais  Jupiter 
est  aussi  un  de  mes  aïeux ,  et  il  l'est  au  même 
degré  :  Laêrte  est  fils  d'Arcésius ,  Arcésius  l'est 
de  Jupiter,  et  ces  noms  ne  rappellent  ni  crime, 
ni  exÔ.  Par  ma  mère  (2),  le  dieu  de  Cyllène 
ajoute  encore  à  l'éclat  de  ma  race  :  des  deux 
côtés,  le  sang  d'un  dieu  coule  dans  mes  veines. 
Mais  ce  n'est  pas  pour  un  avantage  de  naissance, 
et  parce  que  mon  père  n'a  pas  tué  son  frère, 
que  je  réclame  les  armes  d'Achille  ;  voyez  mes 
véritables  titres ,  et  jugez.  Si  Pelée  et  Tâamon 
étaient  frères,  que  ce  ne  soit  pas  un  privilège 
pour  Ajax  ;  ne  finies  pas  de  ces  dépouilles  le 


prix  d'un  degré  de  parenté,  mais  celui  du 
mérite  ;  ou  si  vous  regardez  au  droit  du  sang , 
il  y  a  Pyrrhus ,  fils  d'Achille ,  il  y  a  Pelée ,  son 
père  :  Ajax  n'a  rien  i  demander  ;  portes  ces 
armes  à  Phthie  ou  à  Scyros  (3).  Et  Teucer,  lui 
aussi,  n'est-il  pas  le  cousin  d'Achille?  Réclamâ- 
t-il cependant?  Ose-t-il  espérer  cet  héritage? 
Nos  actions  seules  doivent  peser  dans  la  balance: 
les  miennes  sont  trop  nombreuses  pour  que  je 
puisse  aisément  les  embrasser  toutes  dans  mon 
discours,  mais  l'ordre  des  faits  me  guidera. 

c  Pour  sauver  son  fils  de  la  mort  prématurée 
prédite  par  les  destins,  Téthys  l'avait  caché  sous 
l'habillement  d'une  jeune  fille ,  et  la  ruse  avait 
trompé  tout  le  monde ,  Ajax  comme  les  autres. 
A  des  ornements  de  femme ,  je  mêlai  des  arme- 
qui  devaient  réveiller  rame  virile  du  héros  ; 
et  dès  que  je  le  vis  mettre  la  main  sur  le  bou- 
clier et  sur  la  lance  :  c  Fils  d'une  déesse,  m'é- 
criai-je ,  Troie  est  encore  debout ,  elle  t'attend 
pour  tomber;  suis-moi,  viens  renverser  la 
superbe  Ilion.  »  Et  je  m'emparai  de  lui,  et  je 
le  forçai  de  vaincre.  Ses  exploits  m'appartien- 
nent: c'est  moi  qui  ai  renversé  Télèphe;  que 
lui  ai  tendu  la  main ,  lorsqu'il  était  vaincu  et 
suppliant  ;  c'est  moi  qui  ai  pris  Thèbes ,  qui  as 
conquis  les  villes  d'Apollon ,  Lesbos ,  Ténédos, 
etChrysès,  etCylla,  et  Syros  ;  moi ,  dont  la 
main  a  ébranlé  dans  leurs  fondements  et  jeté 


On  eooo  ;  neque  abest  facundia  gratia  dictû  : 
«  Si  im  coin  Tcstria  taluieeent  vota ,  Pelatgi, 
Non  foret  ambiguue  tanti  eertaminia  haras  ; 
Toque  lois  armia ,  nos  te  poteremur ,  Achille  f 
Qoem  qooniain  non  atqua  mihi  Tobisque  oegaroot 
Fata  (  manuque  aimai  reluli  lacrymantia  terait 
Lamina  ) ,  qoia  magno  meliaa  succédât  Achilli , 
Qoam  per  qoem  magoua  Danaia  auccesait  Achilles? 
Haie  modo  ne  prosit,  quod ,  nt  est,  hebea  esse  videlur  ; 
Itère  mini  noceat ,  quod  Tobis  eemper,  Àchiri , 
Profait  ingéniant  :  meaque  hec  facundit ,  ai  qaa  est, 
Qosa  nonc  pro  domino,  pro  tobis  sept  locuta  est, 
Intidia  cereat  :  boni  née  sua  quiaque  recuaet. 
Nam  geune ,  et  proavoa ,  et  qus  non  fecimua  ipai , 
Vix  ea  noatra  ? oco  :  aed  enim ,  quia  rettulit  Ajax 
Eeeo  ioris  pronepos  ,  nostri  quoqne  aangoinia  aactor 
Japîtereet,  totidemqoe  gradua  distamoa  ah  illo. 
Nam  mihi  Laertea  peter  eat,  Arceaioa  illi , 
Jupiter  baie;  neqne  in  nia  qniaquam  damnatua,  et  exsul. 
Eat  qooqne  per  matrem  Cylleniue  addita  nobis 
Altéra  nobilitas  :  Deoa  eat  in  ulroque  parente. 
Sed  neqne  materno  qood  sum  generoaior  ortn , 
Née  mihi  ,  qnod  peter  eat  fraierai  eanguînia  insons , 
Propoaita  arma  peto  :  mentis  eipendite  causa  m. 
Itannodo  qnod  fratret  Talamon,  Pefauqoe  fuerant, 


Ajacis  meritam  non  ait  ;  née  sanguinia  ordo , 

Sed  rirtutis  bonoa  apoliia  qoaratur  in  istis. 

Ant  ai  proiimitaa ,  primoaqne  reqairitor  bores , 

Est  genitor  Peleua,  eat  Pyrrhus  filius  illi  ; 

Quia  locua  Àjaci?  Phtbiam  Scyronre  ferantnr  : 

Neo  minas  est  iato  Teucer  patruelia  Achilli. 

Num  petit  ille  tamen ,  num  sperat,  ut  auferat  arma  t 

Ergo  operum  quoniam  nudum  certamen  habetur , 

Plura  quidem  feci ,  quam  qua  comprendere  dictia 

In  prjomtu  mihi  ait  ;  rerum  tamen  ordine  ducar. 

Praeecia  Tenturi  genetrix  Nereia  leti 

Dissimulât  cultu  natum;  deceperat  omoea, 

In  quibua  Ajacem ,  suinta»  fallacia  Testis. 

Arma  ego  femineie ,  animum  motura  ? irilem , 

Mercibua  inaemi  :  neque  adhuc  psojecerat  heroa 

Yirgineoa  habitua,  quum  parmam  haatamque  tenenti, 

i  Nate  Dea ,  dixi ,  tibi  ae  peritura  reeerrant 

Pergama  :  quid  dubitaa  ingentem  erertere  Trojam  T  • 

Injecique  manum ,  fortemque  ad  fortîa  miai. 

Ergo  opéra  illiua  mea  aunt  :  ego  Telephon  hasta 

Pugnantem  domui  ;  fictum  orantemque  refeci. 

Quod  Theba  eecidere ,  menm  eat  :  me  crédite  Leabon, 

Me  Tenedon ,  Cfarysenque ,  et  CyUan ,  Apollinia  urhea , 

Et  Syron  cepiaae  :  mea  conçusse  putate 

Procubuisse  solo  Lyrnesia  memia  dextta.  4J&. 
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par  terre  les  tours  d»  Lyrnesse.  Et  pour  tout 
dire  enfin,  celui  qui  pouvait  seul  vous  délivrer 
d'Hector ,  je  vous  l'ai  donné;  grâce  à  moi ,  le 
terrible  Hector  a  mordu  la  poussière.  Pour  les 
armes  qui  m'ont  révélé  Achille,  je  demande  ces 
armes  ;  vivant,  il  me  les  devait  ;  je  les  réclame 
après  sa  mort.  Rappelez-vous ,  quand  l'injure 
d'un  seul  fut  devenue  celle  de  toute  la  Grèce, 
ces  milliers  de  vaisseaux  qui  couvraient  les 
rivages  d'Àulis,  et  depuis  longtemps  retenus 
par  les  vents  contraires  ou  par  le  calme  :  rap- 
pelez-vous l'impitoyable  Diane  demandant  à 
Àgamemnon  pour  se  laisser  fléchir  le  sang  de  sa 
tille  innocente.  Il  refusait  avec  horreur,  il  mau- 
dissait les  dieux,  car  le  père  vit  toujours  dans  le 
roi  :  mais  je  sus  manier  l'âme  trop  aimante  du 
père  et  la  tourner  vers  l'intérêt  de  tous.  Je  le 
dis  maintenant,  et  Agamemnon  pardonnera  cet 
aveu ,  je  plaidais  une  cause  bien  difficile ,  et 
devant  un  juge  bien  partial  :  et  pourtant  je  fis 
valoir  les  intérêts  de  la  Grèce ,  l'honneur  ou- 
tragé d'un  frère,  l'éclat  du  rang  suprême; 
il  céda,  il  paya  sa  gloire  de  son  sang.  Mais  la 
mère,  ces  raisons  ne  pouvaient  rien  sur  son 
cœur  ;  il  fallait  la  tromper  :  qui  fut  chargé 
d'aller  vecs  elle?  Ce  n'était  pas  le  fils  de  Téla- 
mon;  car  la  voile  pendrait  encore  inutile  à 
nos  mats.  Quel  ambassadeur  audacieux  porta 
vos  plaintes  dans  Pergame?  Je  vis  l'assemblée 
des  Troyens ,  je  parus  devant  elle ,  elle  était 
nombreuse  et  imposante  :  sans  trouble ,  sans 


effroi ,  je  plaidai  la  cause  que  la  Grèce  m'avait 
confiée;  j'accusai  Paris,  je  réclamai  Hélène  et 
ses  trésors,  je  vis  ébranlés  Anténor  et  Priam. 
Mais  Paris ,  mais  ses  frères ,  et  tous  les  com- 
plices du  rapt  se  contenaient  à  peine ,  et  leurs 
mains  demandaient  du  sang  :  tu  l'as  vu ,  Mené- 
las,  et  ce  jour  fut  le  premier  où  ton  danger 
devint  le  nôtre. 

f  C'est  un  long  récit  que  celai  de  tous  les  ser- 
vices rendus  dans  le  cours  de  cette  longue 
guerre  par  ma  prudence  et  par  mon  épée. 
Après  les  premières  rencontres,  l'ennemi  se 
tint  longtemps  renfermé  dans  ses  murailles; 
la  lice  des  combats  était  close  :  elle  ne  s'ou- 
vrit qu'au  bout  de  dix  ans.  Que  faisais-tu  ce- 
pendant ,  toi  qui  ne  sais  que  te  battre?  A  quoi 
pouvais-tu  servir?  Moi ,  je  dressais  des  embû- 
ches à  l'ennemi ,  je  fortifiais  le  camp ,  j'inspirais 
aux  Grecs,  dégoûtés  d'une  guerre  aussi  lente,  la 
force  d'attendre  avec  calme;  j'entretenais  l'a- 
bondance ,  j'exerçais  les  soldats,  j'étais  partout 
où  un  besoin  se  faisait  sentir.  Un  jour  (4),  par 
l'ordre  de  Jupiter,  et  abusé  par  un  songe,  le 
chef  de  la  Grèce  ordonne  l'abandon  de  notre 
pénible  entreprise  :  la  volonté  de  Jupiter  est 
son  excuse.  Mais  Ajax  sans  doute  ne  nous 
permettra  pas  de  fuir  avant  la  ruine  de  Per- 
game, il  fera  tout  pour  combattre  le  départ: 
pourquoi  n'arréte-t-il  pas  les  fugitifs?  Pour- 
quoi ne  met-il  pas  l'épée  à  la  main?  Déade-t-it 
par  son  exemple  la  multitude  inconstante? 


Otque  alias  taceam,  qui  samim  perdere  posset 
Hectora  ,  nempe  dedi  :  per  me  jaoet  inclytus  Hector. 
111»  bec  armis ,  quibus  est  inventât  Achille* , 
Anna  peto  :  vivo  dederam  ,  pV>st  fa  ta  reposeo. 
Ut  dolor  unius  Danaos  pervenit  ad  omnes , 
Aulidaque  Euboicam  complerunt  mille  cannas; 
Exspectata  diu,  nul  la,  a  ut  contraria  classi, 
Flamina  sunt;  duncque  jubent  Agamemnooa  sorte* 
Im  mérita  m  ssvas  natam  mactare  Dianas. 
Denegat  hocgenilor,  Divisque  irascitur  ipsis  : 
Atque  in  rege  tamen  pater  est  :  ego  mite  parentis 
Ingenium  verbis  ad  publica  corn  m  od  a  verti  : 
Nunc  equidem  fateor ,  fassoque  ignoscat  Atrides, 
Difficilem  tenut  sub  iniquo  jndîce  causam. 
Hune  tamen  utilitas  populi ,  fratrisqoe ,  datique 
Su  m  m  a  movet  sceptri ,  laudem  ut  cum  sanguine  penset. 
Mittor  et  ad  matrem ,  quœ  non  hortanda ,  sed  astu 
Decipienda  fait  :  quo  si  Telamonios  isset, 
Orba  suis  essent  etiamnum  lintea  ventis. 
Mittor  et  Uiacas  audax  orator  ad  arces  ; 
Visaque,  et  inlrata  est  ait*  mibi  curia  Troje  : 
Pleaaque  adhuc  erat  illa  vins  :  interritos  cgi , 


j  Quam  mthi  mandant  eoiuinuniç  Gracia ,  eauaaan  ; 
Accusoque  Parin  ,  predamque  ,  Helenamque  repose»; 
Et  moveo  Priamum  7  Priamoque  Antenora  juncturo. 
At  Paris ,  et  fratres,  et  qui  rapuere  sub  îllo , 
Vii  tenuere  manus ,  scis  hoc ,  Menelae ,  nefandas, 
Primaque  lux  nostri  tecum  fuit  illa  pericli. 
Longa  referre  mora  est ,  quœ  oonsilioque ,  manuqoe 
Otiliter  feri  spatiosi  tempore  belli. 
Post  acies  primas ,  urbis  se  mœnibus  bottes 
Continuere  diu  ;  nec  aperti  copia  Martia 
Clla  fuit  :  deciino  demum  pugnavimus  anno. 
Quid  facis  interea  ,  qui  uil ,  nisi  prelia  ,  nosti  ? 
Quis  tuus  usus  erat?  nam  si  mea  facta  requins, 
Hostibus  insidior  :  fossas  m  uni  mine  cingo  : 
Consolor  socios ,  ut  longi  Uedia  belli 
Mente  ferant  placida  :  doeeo ,  quo  simus  alendi , 
Armandive  modo  :  mittor ,  quo  postulat  usus. 
Eeee  Jovis  monitu ,  deeeptus  imagine  aomni, 
Rei  jubetincœpti  curam  dimittere  belli  : 
Ille  potest  auctore  sua  m  defendere  causam. 


Non  sinat  boe  Ajax ,  delendaque  Pergama  poscat 


M 


Quodque  potest ,  pugntt  :  cur  non  remoratur  UumsÎ 
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Ce  n'était  pas  trop  pour  on  homme  toujours  si 
fier  en  paroles.  Quoi  !  et  lui  aussi  il  fuit  !  Oui , 
Ajax,  je  t'ai  vu,  et  j'en  rougis  pour  toi,  je  t'ai 
vu  tourner  le  dos  et  déployer  aux  vents  tes 
voiles  déshonorées,  c  Que  faites-vous,  mes 
amis?  criai-je  aux  soldats;  quelle  folie  est  la 
vôtre  ?  Troie  va  tomber,  et  vous  voulez  partir? 
Ne  rapporterez-vous  d'une  guerre  de  dix  ans 
que  la  honte?»  La  douleur  me  rendait  éloquent, 
et,  ma  voix  eut  la  puissance  de  ramener  les 
fugitifs.  Agamemnon  convoqua  les  chefs  frap- 
pés de  stupeur  ;  Ajax  lui-même  n'osait  ouvrir 
la  touche ;  Thersite  l'avait  osé,  et  mon  bras 
avait  cliàlié  son  insolence.  Je  parlai ,  je  rendis 
aux  Grecs  la  haine  du  nom  troyen ,  et  leur 
première  valeur  ;  et  si  depuis ,  Ajax ,  tu  as  pu 
montrer  parfois  quelque  courage,  l'honneur 
m'en  revient  de  droit,  car  tu  fuyais,  et  je  t'ai 
contraint  de  rester.  Enfin,  quel  est ,  parmi  les 
Grecs ,  ton  partisan ,  ton  compagnon  d'armes? 
Moi  du  moins,  Diomède  m'estime  ;  il  m'associe 
ises  dangers,  il  ose  tout  avec  Ulysse  pour 
compagnon.  C'est  quelque  chose  d'avoir  été 
choisi  par  Diomède,  seul  parmi  des  milliers  de 
Grecs  :  le  sort  ne  m'avait  pas  désigné  pour  le 
suivre  ;  je  n'en  bravais  pas  moins  les  pièges  de 
la  nuit  et  le  fer  de  l'ennemi.  Le  Phrygien  Dolon, 
qui  osait,  du  côté  des  Troyens,  tenter  la  même 
entreprise ,  périt  de  ma  main ,  après  avoir 


parlé ,  et  trahi  tous  les  projets  des  siens.  Je 
n'avais  plus  rien  à  savoir ,  ma  mission  était 
remplie,  et  la  récompense  promise  bien  gagnée. 
C'était  trop  peu  pour  moi  :  je  pénétrai  sous 
les  tentes  de  Rhésus ,  je  l'égorgeai  dans  son 
camp,  lui  et  une  foule  de  ses  soldats ,  et  je  re- 
vins, porté  comme  un  triomphateur,  sur  le  char 
dont  j'avais  voulu  m'emparer.  Et  vous  me  re- 
fuseriez les  armes  de  celui  dont  un  Troyen  avait 
demandé  les  chevaux  pour  prix  de  son  expédi- 
tion nocturne  (3)?  Et  Ajax  serait  jugé  plusdigne 
de  les  posséder?  Rappellerai-je  les  Lyciens  de 
Sarpédon,  moissonnés  par  mon  épée?  Céranon, 
fils  d'Hippasus,  Alastor,  Chromion ,  Alcandre , 
Halius,  Noémon,  Prytanis,  et  Chersidamas,  et 
Thoon,  et  Cbarope  tombés  sous  mes  coups  ?  Kn- 
nomon  poussé  à  ma  rencontre  par  la  main  de  fer 
du  destin,  et  tous  ceux,  moins  connus,  que  mon 
bras  a  immolés  sous  les  murs  de  Troie?  J'ai 
aussi  mes  blessures ,  et  la  place  en  est  glorieuse. 
Sans  vous  fier  à  de  vaines  paroles,  voyez  !  { et  il 
découvrait  sa  poitrine)  là  est  un  cœur  éprouvé 
par  un  long  dévouement  à  la  Grèce.  Mais  Ajax , 
pendant  dix  ans  de  guerre,  n'a  pas  versé  pour 
vous  une  goutte  de  sang  :  son  corps  est  sans 
blessure.  Pourquoi  vient-il  se  vanter  d'avoir 
combattu  pour  le  salut  de  nos  vaisseaux?  Ha 
combattu,  j'en  conviens  ;  ce  n'est  pas  à  moi  de 
nier  par  jalousie  les  services  des  autres  :  mais 


Car  non  arma  capit?  dat ,  quod  yaga  turba  sequatur? 
Non  crat  hoc  minium  nunquam  nisi  magna  toquenti. 
Quid?  quod  et  ipse  fugis?  vidi ,  puduitque  videra, 
Quam  tn  terga  darea ,  inbonestaque  vêla  pa rares. 
Nec  mora ,  «  Quid  faeitis  ?  quas  voa  demenlia ,  diii , 
Conclut,  o  socii,  caplaiu  diinitlere  Trojam? 
Quîdve  domnm  fertis  decimo,  niai  dedecus ,  anno?  » 
Talibus  atque  aliis ,  in  quai  dolor  ipse  disertum 
Peeerat ,  aversos  profuga  de  classe  redusi. 
Con  vocal  Atrides  socios  terrore  pa  ventes  : 
Nec  Telamoniades  etiam  nunc  hiscere  quidquan. 
Au«it;  at  ausua  erat  reges  incessere  dictis 
Thersites ,  etiam  per  me  haud  impune ,  protervis. 
Erigor ,  et  trepidos  cives  exhortor  in  bostem , 
Amissamqge  mea  virtutem  voce  reposco. 
Tempore  ab  hos ,  quodcumque  potest  fecisae  videri 
Portiter  iste ,  meuin  est ,  qui  dantem  terga  retraxL 
Denique  de  Danais  qnis  te  laudatve ,  petttve? 
At  sua  Tydides  mecum  communitat  acta  ; 
Me  probat  ;  et  aocio  semper  confidit  dise. 
Est  altquid ,  de  tôt  Graiorum  inillibus  unum 
A  Diomède  legi:  nec  me  sors  ire  jubebat  : 
Sic  Umen  et  spreto  noctisque  bostisque  periclo , 
Ausn m  eadem ,  que?  nos ,  Phrygia  de  génie  Dolona 
Inleritno  :  non  ante  Umen ,  quam  cnncta  coegi 


Prodere ,  et  edidici  qnid  perflda  Troja  pararet. 
Omnia  cognoram  ,  nec ,  quod  specularer ,  babebam  ; 
Et  jam  promissa  poteram  cum  laudn  rêver ti. 
Haud  contentus  ea ,  petii  tentoria  Rhesi , 
Inque  suis  ipsuui  castris  comitesque  peremi  : 
Atque  ita  captivo  victor  votisque  potitas , 
Ingredior  curru  Isstoe  imitante  triumphot. 
Cujus  equos  pretium  pro  nocte  poposeerat  hostie , 
Arma  negate  mihi  ;  faeritque  benignior  Ajai  ! 
Quid  Lycii  referam  Sarpedonis  agmina  ferro 
Devastata  meo  ?  cum  multo  sanguine  fudi 
Cœranon  Hippasiden ,  Alastoraque,  Chromiu  impie  , 
Alcandrumque,  Haliumque,  Noemonaqne,  Prytaniiique, 
Exitioque  dedi  cum  Cbersidamante  Tboona , 
Et  Gharopen ,  fatisque  immitibus  Ennomon  actum  ; 
Quique  minus  célèbres  nostra  sub  mosnibus  urbis 
Procubuere  manu  :  sunt  et  mibi  vulnera ,  eives , 
Ipso  pulchra  loco  :  nec  vanis  crédite  verbis  : 
Adspicite  en  1  (  vestemque  manu  deducit  )  et ,  hac  sunt 
Pectora  semper ,  ait ,  vestria  eaercita  rébus. 
At  nihil  impendit  per  tôt  Telamonius  annoa 
Saoguiuis  in  socios  ;  et  habet  sine  vu  lu  ère  corpus. 
Quid  tamen  hoc  refert ,  si  se  pro  classe  l'elasga 
Arma  tulisse  refert  contra  Troasque,  Jovemque? 
Gonfiteorque,  tulit  :  neque  enim  bénéficia  maligne  270 
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qu'il  ne  confisque  pas  pour  loi  seul  le  bien  de 
tous,  et  qu'il  laisse  à  chacun  de  vous  sa  part  de 
gloire.  C'est  Patrocle ,  sous  l'armure  redoutée 
d'Achille,  qui  a  mis  en  fuite  les  Troyens  :  sans 
lui,  la  flamme  eût  dévoré  la  floue  avec  ses  dé- 
fenseurs. A  l'entendre,  n'a-t-tt  pas  seul  osé 
luttercontreleHarstroyen?  Gomme  siAga- 
memnon ,  et  six  autres  chefs ,  et  moi-môme , 
nous  n'avions  pas  réclamé  avant  lui  le  péril  dont 
un  caprice  du  sort  lui  laissa  l'honneur.  Et 
quelle  fut  l'issue  de  ce  combat,  6  très-vaillant 
Ajax  !  Hector  en  est  sorti  sans  une  seule  bles- 
sure (6). 

«Malheureux  !  que  je  souffre  d'avoir  à  rappe- 
ler le  jour  ou  le  rempart  des  Grecs,  Achille, 
est  tombé  !  Malgré  le  danger,  malgré  ma  dou- 
leur et  mes  larmes,  je  fus  le  premier  à  relever 
le  corps  du  héros.  Mes  bras,  oui,  ces  bras,  ont 
porté  le  corps  d'Achille,  ainsi  que  ces  armes 
que  je  veux  porter  encore  aujourd'hui.  J'ai  des 
membres  qui  ne  plieront  pas  sous  le  faix  ;  mon 
âme  est  faite  pour  sentir  le  prix  d'un  tel  hon- 
neur. La  déesse  des  mers  aurait-elle  sollicité  en 
faveur  de  son  fils  le  génie  de  Vulcain ,  pour 
voir  le  don  céleste,  l'œuvre  d'un  art  divin, 
tomber  entre  les  mains  d'un  soldat  ignorant  et 
brutal?  Saurait-il  reconnaître,  dans  les  figures 
ciselées  du  bouclier,  l'océan  et  la  terre,  le  vaste 
ciel  et  ses  étoiles,  les  Pléiades,  les  Hyades, 
l'Ourse  qui  ne  se  couche  jamais  dans  la  mer, 


l'épée  brillance  (TOrion ,  et  les  nombreuses 
cités?  11  demande  des  armes  dont  One  peut 
pénétrer  le  sens. 

«Quoi  !  il  me  reproche  d'avoir  fui  les  fatigues 
de  la  guerre,  d'avoir  pris  une  part  tardive  à 
I  vos  travaux ,  et  il  ne  sent  pas  que  ces  paroles 
'  sont  un  outrage  à  la  mémoire  d'Achille?  Si  la 
•  ruse  est  un  crime,  ce  fut  le  crime  d'Achille 
comme  le  mien  ;  si  le  retard  est  une  bonté,  j'a- 
vais pris  les  armes  avant  lui.  Une  tendre  mère, 
une  épouse  chérie  nous  retenaient  :  le  premier 
mouvement  a  été  pour  elles ,  et  leiecond  pour 
la  Grèce.  Je  n'ai  pas  à  rougir  d'une  faute  qui 
m'est  commune  avec  un  héros-  Et  d'ailleurs 
l'adresse  d'Ulysse  a  surpris  Achille  :  Ulysse  l'a- 
t-il  été  par  celle  d* Ajax  ?  Sa  bouche  a  vomi 
contre  moi  de  grossières  injures;  n'en  soyez 
pas  étonnés  :  ses  outrages  sont  montés  jusqu'à 
vous.  Si  Palamède  est  mort  innocent,  si  son  ac- 
cusateur est  un  infâme,  que  dira-t-on  de  vous 
qui  l'avez  condamné?  Mais  Palamède  n'a  pa 
repousser  la  preuve  d'un  attentat  odieux  et 
avéré  :  sa  trahison  n'était  pas  une  chimère 
créée  par  une  parole;  vous  l'avez  vue,  vous 
l'avez  touchée  ;  le  prix  du  crime  était  sous  vos 
yeux.  Si  Philoctète  est  restéà  Lemnos,  doit-os 
m'en  accuser?  Défendez  votre  ouvrage;  car 
vous  y  avez  consenti  :  mais  c'est  moi,  je  l'avoue, 
qui  ai  conseillé  à  Philoctète  d'éviter  les  fatigues 
du  voyage  et  de  la  guerre,  de  laisser  a  ses 


Detrectare  menai  est  :  sed  née  communia  tolus 

Occupet,  atque  aliquem  yobis  quoque  reddat  honorent  ; 

Reppulit  Actorides ,  sub  imagine  tutoa  Ackillia , 

Troaa  ab  arsuris  cnm  defeneore  cariait. 

Aasum  etiam  Hectoreo  aolnm  eoncurrere  Marti 

Se  putat ,  oblitut  regisque ,  dueumque  ,  meiqne  j 

Nonns  in  officio ,  et  prelatus  munere  sortit. 

Sed  tamen  éventas  restas ,  fortissime ,  pugnst 

Qnis  fuit?  Hector  abit  violait!*  vaincre  nullo. 

Me  mjseram  I  qnanto  cogor  meminisse  dolore 

Temporis  illios ,  qno ,  Ûraium  muras ,  Achille* 

Procubait  1  nec  me  lacrymal ,  luctusque,  timorve 

Tarderont ,  quin  corpns  humo  sublime  referrera. 

His  humeris ,  bis ,  inquam ,  bnmeris  ego  corpus  Achillis 

Et  simul  arma  tuli ,  quai  nunc  qnoque  ferre  loboro. 

Sunt  mihi ,  quai  valeant  in  talia  pondéra ,  vires  : 

Est  animas  vestros  certe  sensarus  honores. 

Scilicet  ideirco  pro  gnato  cserula  mater 

Ambition  suo  fuit ,  ut  calestia  dona  , 

Artis  opus  lents* ,  radis  et  sine  peciore  mile» 

Indueret?  neque  enim  clypei  csslamina  norit, 

Oeeanum  et  terras ,  cumque  alto  sidéra  cash» , 

Ptsiadasque,  Hyadasque,  immunemque  œqooris  Arcton, 


Diversasque  orbes,  nitidumque  Ortonts  ensem : 
Postulat,  utcapiat,  que  non  intelligit,  arma. 
Quid  ?  qood  me ,  duri  fugientem  munera  belli , 
Arguit  incœpto  serUm  accessisse  labori  ? 
Nec  se  magnanimo  maledicere  sentit  Achilli? 
Si  simulasse  voest  crimen ,  simulavimus  ambo  : 
Si  mora  proculpa  est,  ego  som  maturior  illo. 
Me  pia  detinuit  conjui  ;  pia  mater  Acbillem  : 
Primaque  sunt  illis  data  tempera  ;  cetera  vobis. 
Haud  timeo,  si  jam  nequeo  defendere  crimen 
Cura  tanto  commune  viro  :  deprensus  Gliiis 
Ingenio  tamen  ille;  at  non  Ajacis ,  Utiles. 
Neve  in  me  stolide  eonvicia  fundere  lingual 
Admiremur  eum  ;  vobis  qooque  digna  pudore 
Objicit  :  an  falso  Palemeden  crimine  turpe 
Accusasse  mihi ,  vobis  damnasse  décorum  estî 
Sed  neque  Naupliades  facinus  defendere  tantum , 
Tamque  païens  ,  valuit  :  nec  vos  audistis  in  illo 
Crimtna  ;  vidistis ,  pretioque  objecta  patebant. 
Nec  Posanliaden  qued  habet  Vu  les  nia  Lemnos  f 
Esse  reus  merui  :  factum  defendite  vestrum , 
Conscnsistis  enim  ;  nec  me  suasisse  negabo, 
Ut  se  subtraheret  belliqne  vissqve  laben , 
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cruelles  douleurs  le  temps  de  se  calmer  par  le 
repos.  U  m'a  cru  et  il  vit  :  mon  conseil  partait 
da  cœur,  et  il  a  eu  d'heureux  résultats  :  mais 
c'est  assez  de  l'intention  pour  le  justifier.  Si  la 
voix  des  devins  réserve  à  Philoctèle  la  ruine 
d'Uion ,  ne  m'envoyez  pas  auprès  de  lui  :  il 
vaut  mieux  que  ce  soit  le  fils  de  Télamon.  U 
saura  par  son  éloquente  parole  fléchir  un 
homme  fou  de  colère  et  de  douleur,  ou  par 
son  adresse  l'attirer  hors  de  son  antre  !  Mais 
Bon  :  on  verra  le  Simois  reculer  vers  sa  source, 
l*Ida  élever  une  cime  sans  forêt,  les  Grecs  por- 
ter secours  aux  Troyens,  avant  de  voir  le  génie 
d'Ulysse  rester  muet  dans  vos  besoins ,  et  le 
stupide  Ajax  vous  servir  de  son  esprit.  Les 
Grecs,  Agamemnon,  et  moi  surtout,  tu  nous 
abhorres ,  6  Philoctète  ;  tu  me  maudis  sans 
cesse»  tu  dévoues  ma  tête  aux  furies;  dans  le 
délire  de  la  douleur ,  tu  voudrais  me  tenir 
entre  tes  mains,  tu  as  soif  de  mon  sang.  Eh 
bien  !  tu  me  verras;  je  braverai  ta  fureur,  et 
tu  seras  à  moi,  et  je  te  forcerai  de  me  suivre,  et, 
la  fortune  aidant,  je  saurai  aussi  bien  m'emparer 
de  tes  flèches,  que  j'ai  su  enlever  le  devin,  fils 
de  Priam,  découvrir  la  volonté  des  dieux  et  les 
destinées  futures  d'Uion,  ravir  enfin,  au  milieu 
desennemis,  la  statue  vénérée  delà  Pallas  phry- 
gienne. Et  Ajax  viendra  se  comparer  à  moi! 
Avec  le  Palladium,  Troie  ne  peut  tomber  :  où 


est  Tintrépide  Ajax  ?  Où  est  ce  foudre  de  guerre 
avec  ses  grandes  paroles?  Mais  il  a  peur;  mais 
c'est  Ulysse  qui  ose,  dans  l'ombre  de  la  nuit, 
traverser  les  postes  de  l'ennemi; au  milieu  de 
mille  morts,  franchir  les  murs  de  Troie;  péné- 
trer jusque  dans  la  citadelle ,  arracher  la  déesse 
de  son  temple ,  l'enlèvera  travers  les  Troyens* 
Sans  moi,  le  fils  de  Télamon  aurait  inutilement 
chargé  son  bras  d'un  épais  bouclier.  Cette  nuit- 
là,  j'ai  été  le  vainqueur  de  Troie  ;  je  l'ai  vaincue 
en  rendant  possible  sa  défaite. 

«  Cesse  de  murmurer  le  nom  de  Diomède,  et 
de  le  désigner  du  geste  :  oui,  il  a  partagé  ma 
gloire  :  mais,  lorsque  tu  couvris  nos  vaisseaux 
de  ton  bouclier,  tu  n'étais  pas  seul  non  plus; 
tu  avais  une  armée  avec  toi,  et  moi  je  n'ai  eu 
qu'un  homme.  Si  Diomède  lui-même  ne  savait 
que  la  bravoure  doit  le  céder  à  la  prudence, 
que  la  vigueur  du  bras  n'est  pas  le  meilleur 
droit  à  ces  armes,  il  les  aurait  aussi  demandées  ; 
et  avec  lui,  l'autre  Ajax ,  moins  emporté  que 
toi,  Eurypyle,  Thoas,  Idoménée,  Mérion,  né 
dans  la  môme  patrie,  et  le  plus  jeune  des  Atri- 
des.  Mais  tous  ces  chef»,  tes  égaux  *n  courage, 
ont  cédé  le  prix  à  mon  génie  ;  ton  b»  's  est  utile 
dans  la  mêlée,  ion  esprit  a  besoin  du  nôtre  : 
force  aveugle  à  qui  manque  la  pensée,  c'est  nous 
qui  pensons  pour  toi  :  tu  saisie  battre,  je  sais 
choisir  ,avecAgamemnon,lemomentdu  combat; 


Tentaretque  feros  requit  lenire  dolores. 
Parait;  et  mit:  non  bec  sententia  tentai» 
Fide ,  sed  et  felix  ;  (juom  sit  utis  esse  fldelem. 
Qaem  quoniam  Taies  delenda  ad  Pergama  poscunt , 
Ne  mandate  mihi  :  melius  Telamonius  ibit, 
Eloquioque  rirum  morbis  irsque  furentem 
M olliet ,  eut  aliqua  producet  callidus  arte. 
Anta  rétro  Simoii  fluet,  et  sine  frondibas  Ide 
Stabit,  et  aniilium  promîUet  Achaia  Trojœ , 
Qaam ,  cessante  meo  pro  restas  pectore  rébus , 
Ajacâa  stotidi  Danais  sollertia  prosit. 
Sis  liert  infestas  sociis,  regique ,  mibique , 
Bore  Philoctète  $  Itoct  euecrere ,  meumque 
Dévorées  sine  fine  eaput ,  cupiasque  dolenli 
Me  tibi  forte  dari ,  nostrumque  haurire  cruorera  > 
Utque  toi  mibi ,  sic  fiât  tibi  copia  nostri  ; 
Te  tamen  aggrediar  ;  mecusnque  reducere  nitar; 
Tamque  tais  potier,  fareat  Fortuna ,  sagiltis, 
Qaam  sum  Dardanio,  quem  cepi ,  rate  potitus  } 
Qsam  responsa  Deum ,  Trojanaque  fata  retexi , 
Quant  rapui  Phrygis  signum  peoelrale  Miner? ai 
Hostibus  e  mediis  :  et  se  mibi  comparet  Ajax  ? 
Nempe  capiTrojam  prohibebant  Ta  ta  sine  illis. 
Fertîs  obi  est  Ajax?  ubi  sunt  ingentia  magni 


Yerba  ?iri?  cur  hie  mduis?  cor  audet  Ulixes 
Ire  per  excubias  et  se  committere  nocti  ? 
Perque  feros  enses,  non  tantura  mania  Troum , 
Verum  etiam  summas  arces  intrare ,  suaque 
Eripere  aede  Deam ,  raptamque  efTerre  per  kostes  î 
Qua  nisi  fecissem ,  frustra  Telamooe  ereatus 
Gestasset  lesta  uurorum  tergora  septem. 
Ma  nocte  mibi  Trojas  Victoria  parte  est  : 
Pergama  tum  rici ,  quum  rinci  posse  coegt. 
Desine  Tydiden  vultuque  et  murmure  nobis 
Ostentare  meum  :  pars  est  sua  laudis  in  illis. 
Nec  tu ,  quum  socîa  clypeum  pro  classe  tenebas , 
Soins  eras  ;  tibi  turba  cornes  ;  mibi  contigit  unus , 
Qui ,  nisi  pugnacem  sciret  upiente  minorera 
Esse ,  nec  indomitss  deberi  prstmia  dextrss , 
Ipse  quoque  base  peteret  :  peteret  moderatior  Ajax , 
Eurypylusque  ferox ,  daroque  Andremone  natus; 
Nec  minus  Idomeneus ,  patriaque  ereatus  eadem 
Meriones  ;  peteret  majoris  frater  Atrides  : 
Quippe  manu  fortes ,  nec  sunt  tibi  Marte  secundi , 
Gonsiliis  cessere  meis  :  tibi  dextera  bello 
Utilis  ;  ingenium  est,  quod  eget  moderamine  nostri. 
Tu  rires  sine  mente  geris  ;  mibi  cura  futuri  cet  : 
I  Tu  pagure  potée  ;  pugnandi  tempora  mecum         5M 
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à  toi  la  force  brutale,  à  nous  l'intelligence  ;  tu 
es  au-dessous  de  moi  comme  le  rameur  au-des- 
sous du  pilote,  comme  le  soldat  au-dessous  du 
général  :  chez  moi,  la  tête  vaut  mieux  que  le 
bras  ;  toute  ma  force  est  là!  Vous,  chefs  de  la 
Grèce,  sachez  récompenser  votre  vigilante  sen- 
tinelle. Pour  tant  d'inquiétude etde  soins,  pour 
tant  de  services,  ce  prix  lui  est  bien  dû.  Déjà 
vos  travaux  touchent  à  leur  fin  ;  grâce  à  moi,  les 
destins  contraires  sont  écartés  ;  Troie  n'est  plus 
imprenable,  elle  est  prise.  Au  nom  de  vos  glo- 
rieuses espérances,  des  murade  Troie,  qui  vont 
tomber,  des  dieux  que  j'ai  enlevés  à  l'ennemi  ; 
au  nom  de  ce  que  je  ferais  encore,  s'il  fallait 
braver  un  nouveau  péril,  donner  une  nouvelle 
preuve  de  prudence  ou  d'audace,  et  raviràTroie 
un  dernier  appui  du  destin;  Grecs,  ne  soyez 
pas  ingrats  envers  moi  ;  ou,  si  vous  ne  me  décer- 
nez pas  les  armes,  voici  à  qui  elles  reviennent!  » 
et  il  montrait  la  prophétique  statue  de  Pallas. 
Force  toute- puissante  de  l'éloquence!  les 
juges  étaient  vaincus,  et  l'orateur  emporta 
les  armes  du  héros.  Celui  qui,  seul,  avait  tant  de 
fois  soutenu  le  choc  d'Hector,  et  le  fer  et  la 
flamme,  et  Jupiter  lui-même,  ne  peut  soutenir 
un  affront  ;  la  douleur  abat  celte  âme  indomp- 
table ;  il  tire  son  épée,  il  la  regarde  :  «  Certes, 
dit-il,  celle-ci  est  bien  à  moi  :  Ulysse  la  vou- 
drait-il aussi?  allons»  encore  une  fois  sois-moi 


fidèle  ;  va  droit  au  cœur,  non  pins  (fan  Troyen, 
mais  de  ton  maître  :  Ajax  ne  doit  succomber 
que  sous  la  main  d'Ajax.  a  Et  il  se  plonge  le- 
pée  faute  dans  la  poitrine  :  ce  fut  sa  première 
et  sa  dernière  blessure^On  ne  pouvait  arracher 
le  fer  de  la  plaie ,  mais  le  sang  l'en  lit  sortir  ;  et 
de  la  terre  rougie  sortit  la  fleur  à  la  couleur 
de  pourpre,  déjà  née  du  sang  d'Hyacinthe. 
Alors  on  vit  un  double  sens  aux  lettres  gravées 
dans  le  calice  ;  c'est  le  nom  du  héros,  c'est  le  cri 
plaintif  de  l'enfant  (7). 

II.  Ulysse,  vainqueur,  était  parti  pour  l'île  du 
trop  fameux  Thoas  et  d'Uypsipyle,  pour  cette 
terre  autrefois  souillée  du  meurtre  de  tous  les 
hommes  qui  l'habitaient  (8).  Son  voyage estheu- 
reux,  et  bientôt  il  ramène  aux  Grecs  Philoctète 
avec  les  flèches  d'Hercule.  La  présence  du  fils 
dePëan  termine  enfin  celte  guerre  de  dix  années: 
Troie  tombe,  et  Priam  avec  elle.  La  malheu- 
reuse Hécube,  après  avoir  tout  perdu,  perd 
encore  la  forme  humaine;  et,   sous  un  ciel 
étranger,  l'air  frémit  de  ses  horribles  aboie- 
ments, Ilion  est  en  feu  ;  l'incendie  éclaire  de 
ses  lueurs  les  rivages  qui  resserrent  l'Helles- 
pont  captif;  le  vieux  Priam  arrose  des  derniè- 
res gouttes  de  son  sang  l'autel  de  Jupiter;  la 
prétresse  d'Apollon ,  traînée  par  les  cheveux, 
lève  inutilement  ses  mains  vers  le  ciel.  Le  vain- 
queur arrache  des  temples  embrasés  les  femmes 


Eligit  Àtrides  :  tu  taotum  corpore  prodesj 
Nos  aniino  :  quantoque  ratem  qui  tempérât ,  aoteit 
Remigis  ofGcium  5  quanta  dux  milite  major; 
Tanlo  ego  te  supero  :  necnon  in  corpore  nostro 
Pectora  sunt  poliora  manu  :  vigor  omnis  in  Mis. 
At  Y08 ,  o  proceres ,  vigili  date  prcinia  vestro  ; 
Proque  toi  annorum  curis ,  quas  aoxius  egi , 
Hudc  titulum  meritis  pe.isandura  reddite  nos  tri  s. 
Jam  labor  in  fine  est  ;  ohslantia  fa  ta  reinovi  ; 
Attaque,  posse  capi  faciendo,  Pergama  cepi. 
Per  spes  nunc  socias ,  casuraque  mœnia  Troum , 
Perque  Deos  oro ,  quos  hosti  nuper  ademi  ; 
Per ,  si  quid  superest ,  quod  sit  sapienter  agendum  ; 
Si  quid  adhuc  audax,  ex  prceci  pi  tique  pe  tendu  in  ; 
Si  Troja?  falis  aliquid  restare  putatis  ; 
Este  mei  memores  •  aut  si  mini  non  datis  arma , 
iluic  date  5  »  et  ostendit  signum  fatale  Minervœ. 

Mota  manus  procerum  est  ;  et ,  quid  facundia  posset, 
Re  paluit;  fortisque  virî  tulitarma  disertus. 
Hectora  qui  solus,  qui  ferrum ,  ignemque  ,  Jovemque 
Sustinuit  toties ,  unam  non  sustinet  iram  ; 
Invictumque  virum  vincit  dolor  :  arripit  ensem  ; 
Et,  •  Meus  hic  certe  est  :  an  et  hune  sibi  poscet  Ulixes  ? 
iioc,  ait,  utendum  est  in  me  mihi;  quique  cru ore 


Sepe  Phrygum  maduit,  domini  nunc  cœde  madebit^ 
Ne  quisquam  Ajacem  possit  superare,  nisi  Àjai.  • 
Dixit  ;  et  in  pectus,  tum  demum  vutnera  passum, 
Qua  patuit  ferro,  Ictalein  condidit  ensem  5 
Nec  valuere  manus  infixum  educere  teium  : 
Expulit  ipse  cruor  ;  rubefactaque  sanguine  teUus 
Purpureum  viridi  genuit  de  cespite  florem , 
Qui  prius  OEbatio  fuerat  de  vulnere  natus. 
Litera  communis  mediis  pueroque  viroque 
Inscripta  est  foliis  ;  ha?c  nominis ,  il  la  querela». 

II.  Victor  ad  H  y  psi  {►y  les  patriam  ,  dorique  Tboanus, 
Et  vêle  ru  m  terras  infâmes  c»de  virorum , 
Vêla  dal,  ut  referai,  Tirynthia  Ma,  sagiltas. 
Quas  postquam  ad  G  rai  os,  domino  00  mi  tan  te,  rerexit  j 
Imposita  estsero  tandem  manus  utlima  bello. 
Troja  simul  Priamusque  cadunt  :  Pria  mei  a  oonjux 
Perdidit  infelix  bominis  post  omnia  formam", 
Externasque  novo  latratu  terruit  auras. 

Longus  in  angustum  qua  clauditur  Hellespontui , 
Ilion  ardebat;  îieque  adhuc  consederat  ignis; 
|  Exiguumque  senis  Pria  mi  Jovis  ara  cruorem 
Combiberat  :  tracta  ta  comis  antistita  Pbœbi 
Non  profecturas  tendebat  ad  œthera  palmas. 
Dardanidaj  maires  palriorum  signa  Deorum ,  412 
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tremblantes;  pauvres  captives,  elles  embras- 
sent pour  la  dernière  fois  les  images  des  dieux 
delà  patrie.  Astyanax  est  précipité  du  haut  de 
ces  remparts,  d'où  sa  mère  lui  avait  montré  si 
souvent  Hector,  combattant  pour  son  fils  et 
pour  le  royaume  de  ses  pères. 

Mais  Borée  invite  la  flotte  au  départ  :  la  voile, 
agitée  par  un  souffle  favorable,  bat  en  frémis- 
sant contre  le  mât  ;  le  pilote  ordonne  de  la  li- 
vrer au  vent  :  «  Troie,  adieu  !  s'écrient  les  cap- 
tives; il  faut  partir  !  >  Et  elles  baisent  le  sol  de 
la  patrie  avant  de  quitter  leurs  toits  fumants. 
O  douleur  !  elle  monte  la  dernière  sur  le  vais- 
seau de  l'exil,  l'épouse  de  Priam  ;  on  Ta  trou- 
vée au  milieu  des  sépultures  de  ses  enfants; 
die  embrassait  leurs  tombeaux,  elle  cou- 
vrait leurs  restes  de  baisers.  La  main  brutale 
des  soldats  d'Ulysse  (9)  la  traîne  au  rivage;  mais 
die  a  ravi  à  la  terre  son  dépôt:  elle  emporte 
avec  elle,  dans  son  sein ,  les  cendres  de  son 
Hector.  Sur  la  tombe  vide,  pour  offrande  des 
morts,  die  ne  peut  laisser  que  ses  larmes  et 
quelques-uns  de  ses  cheveux  blancs. 

En  face  des  champs  où  fut  Troie,  est  une 
terre  jadis  habitée  par  les  Tbraces  ;  là  régnait 
l'opulent  PoJymestor.  C'était  à  lui  que  Priam 
avait  confié  son  plus  jeune  fils,  Polydore,  pour 
le  sauver  des  hasards  de  la  guerre  ;  sage  pré- 
caution, s'il  ne  lui  eût  confié  d'immenses  tré- 
sors, terrible  appât  pour  le  crime,  image  irri- 


tante dans  une  âme  cupide.  Dès  que  la  fortune 
de  Troie  a  succombé,  le  roi  parjure  et  assassin 
égorge  son  pupille;  et,  comme  si  le  crime  pou- 
vait disparaître  avec  la  victime,  du  haut  d'un 
rocher  il  précipite  le  corps  sanglant  dans  la 
mer.  Sur  les  rivages  de  la  Thrace,  les  Grecs  at- 
tendaient une  mer  plus  calme  et  des  vents  amis. 
Tout  à  coup ,  de  la  terre  entr'ouverte  surgit 
l'ombre  gigantesque  d'Achille,  terrible  et  me- 
naçant comme  au  jour  de  sa  colère,  lorsqu'il 
voulait  tuer  Àgamemnon  :  •  Grecs ,  partirez- 
vous  en  m'oubliant?  s'écrie-t-il;  le  souvenir  de 
ma  valeur  est-il  mort  avec  moi?  Écoutez  :  une 
offrande  digne  de  moi  n'a  pas  encore  honoré 
ma  tombe;  les  mânes  d'Achille  demandent  le 
sang  de  Polyxène.  »  M  dit;  et ,  pour  apaiser 
l'ombre  irritée,  ort  arrache  à  sa  mère  l'enfant 
qui  déjà,  presque  seul,  la  réchauffait  encore 
de  ses  caresses.  Forte  dans  son  malheur,  au- 
dessus  de  la  femme  par  le  courage,  la  victime 
est  amenée  sur  la  tombe  avide  de  sang.  Elle 
est  devant  l'autd  ;  le  fer  du  sacrifice  est  prêt; 
elle  voit  Néoptolème ,  debout,  armé  du  glaive, 
les  yeux  fixés  sur  les  siens  : 

•  Allons!  dit-elle,  puisque  tu  as  besoin  d'un 
sang  généreux,  prends-le  :  rien  ne  t'arrête; 
frappe  au  sein  ou  à  la  gorge  (et  die  découvrait 
et  sa  gorge  et  son  sein)!  Il  fallait  vivre  esclave; 
j'aime  mieux  mourir  pour  apaiser  un  dieu. 
Ah  !  si  seulement  on  avait  caché  mon  sort  à  ma 


Dum  licet,  amplexas,  saccensaqne  temple  tenantes 
Inudiosa  trahirai  victores  prnmia  Graii. 
Miltitur  Aftyioaz  illit  de  tarribus,  onde 
Pugoantero  pro  se,  proavitaque  régna  taentem 
Sape  videra  palrem  monstratum  a  matre  solebat. 
Jamqve  ▼iam  suadet  Boreos  ;  flatuque  secundo 
Carbasa  mata  sonaDt  :  jubei  uti  natita  ?entis. 
m  Troja ,  Taie  ;  rapimur;  »  clamant,  da nique  oscilla  terras 
Troades,  et  patrie  fumantia  tecta  relinquunt. 
Ultimaconsrendit  classera,  miserabtle  visu! 
la  mediia  Heeube  natorum  intenta  sepnlcris. 
Prensantem  tamolos,  atque  ossibus  otcnla  dantem 
Dali  chic  insère  ma  nos  :  tamen  unioa  haniit , 
loque  sinu  cinervs  secum  tulit  Hectoris  banatoa. 
Heetoria  in  tumulo  canum  de  vertice  crinem , 
In Ceriaa inopes,  crinem,  la cry masque  relinquit. 
Est.  obi  Troja  foit,  Phrygia?  contraria  teUus, 
Bistoniis  habitats  viris  :  Polymestoria  il  lie 
Beçia  dites  erat,  coi  te  commisit  alendnm 
Clam,  Polydore,  pater;  Phrygiisque  removit  ab  armis. 
Consiliom  sapiens,  sceleris  niai  prsmia  magnas 
Adjecisset  opes,  animi  irritatnen  ayari. 
Ct  ceeidit  Fortuna  Pbrygnm ,  capit  impius  ensem 
Res  Thracam  ,  jaguloque  soi  déficit  alumni  : 


Et,  tamquam  tolli  cum  corpore  crimina  possent, 

Exanimem  e  scopulosubjectas  misit  in  undas» 

Litore  Threicio  classem  religarat  Atridea, 

Dum  mare  pacatum,  dom  ventusamicior  esset. 

Hic  subito,  quantus,  quum  viveret,  esse  solebat , 

Exil  humo  laie  rupta  ,  similisque  minaci 

Temporis  illius  yaltum  referebat  Achilles , 

Quo  fc rus  inJQtto  petiit  Agamemnona  ferro. 

a  lmmemoresque  mei  disceditis   inquit,  Achivi? 

Obrutaque  est  mecum  virtntis  gratis  nostra?  ? 

Ne  facite  ;  otque  meam  non  sit  sine  honore  sepulcrvro , 

Placet  Achilleos  mactata  Polyxena  mânes,  a 

Dixit  :  et  immiti  sociis  parentibas  umbras , 

Raptasina  matris,  quamjam  pro|ie8ola  fovebat, 

Fortis,  et  infelix,  et  plus  quam  femina,  tirgo 

Ducitur  ad  tumulum,  diroque  fit  hostia  bosto. 

Quae  memor  ipsa  sui,  poslqusm  cmdelibus  aria 

Ad  mots  est,  sensitqne  sibi  fera  sacra  parari; 

Utque  Neoptolemum  stantem,  ferni  roque  tenentem , 

Inque  suo  vidât  figent*  m  lamina  vultu  : 

«  Ûterejamdudumgrneroso  sanguine,  dixit; 

Nu  Ha  mora  est  :  atta  jngulo ,  Tel  pectore  telusa 

Conde  meo  (jugul unique  simul,  pectosque  retesit). 

Scilicet  sut  ulli  serf  ire  Polyxena  ferrem ,  460 


478 


OVIDE. 


mère!  Ha  mère  !  ton  image  est  là,  je  ta  fois; 
elle  trouble  dans  mon  cœur  les  joies  de  la  mort. 
Hélas  !  tu  as  plus  à  gémir  de  vivre  que  de  me 
voir  mourir.  Et  vous,  Grecs,  n'approchez  pas! 
que  je  descende  libre  aux  enfers.  Croyez-moi, 
ne  souilles-pas  la  vierge  du  contact  de  vos 
mains  :  un  sang  d'esclave  serait  moins  agréa- 
ble à  celui  dont  ma  mort  doit  apaiser  les  mâ- 
nes. Si  les  derniers  vœux  d'une  voix  qui  va  s'é- 
teindre peuvent  vous  toucher,  c'est  la  fille  de 
Priam,  et  non  une  captive,  qui  vous  le  de- 
mande :  rendez  mon  corps  à  ma  mère;  rendez- 
le  sans  rançon,  car  elle  n'a  pks  que  ses  larmes 
pour  payer  le  triste  droit  d'ensevelir  sa  fille; 
elle  pouvait  naguère  le  payer  avec  de  For.  9 

Les  larmes  coulent  de  tous  les  yeux;  la  vic- 
time seule  n'en  verse  pas  ;  et  Pyrrhus  ne  frappe 
qu'à  regret,  et  en  pleurant,  le  sein  qu'elle  lui  I 
présente.  Elle  reçoit  le  coup  sans  pâlir;  ses 
genoux  fléchissent,  son  corps  s'affaisse  sur  lui- 
même,  et,  en  tombant,  die  cherche  encore  à 
voiler  sa  beauté  :  dernière  pensée  de  la  pudeur. 
Les  Troyennes  l'emportent  dans  leurs  bras  ; 
elles  comptent  avec  douleur  combien  d  enfants 
de  Priam  elles  ont  déjà  pleures,  combien  de 
sang  une  seule  famille  a  déjà  perdu;  elles  gé- 
missent sur  toi,  6  Polyxène;  sur  toi  aussi,  na- 
guère épouse  et  mère  sur  le  trône,  image  de 
la  florissante  Asie,  maintenant  rebut  du  butin, 
et  dont  Ulysse  ne  voudrait  pas  9  si  tu  n'avais 


donné  le  jour  à  Hector  :  Hector  procure  à 
peine  un  maître  à  sa  mère.  Hécube  entowe  de 
ses  bras  le  corps  où  habitait  une  âme  si  forte; 
après  avoir  donné  tant  de  larmes  à  sa  patrie,  à  ses 
enfants,  à  son  époux,  elle  en  trouve  encore 
pour  sa  fille;  elle  arrose  la  blessure  de  ses 
pleurs,  elle  presse  de  ses  lèvres  les  lèvres  dé- 
colorées, elle  meurtrit  son  sein  tant  de  fois 
meurtri;  elle  essuie  la  plaie  de  ses  cheveux 
blancs,  et  son  désespoir  éclate  en  mille  plain- 
tes. 

c  O  ma  fille!  ma  fille!  ma  dernière  douleur, 
te  voilà  donc  morte!  Voilà  ta  blessure;  c'est 
ma  blessure  aussi.  Et  toi  encore,  avec  tous 
ceux  que  j'ai  aimés,  tu  es  tombée  dans  le  sang. 
Je  te  croyais,  comme  femme,  à  l'abri  de  l'épee, 
et  tu  as  péri  par  l'épée.  Tes  frères  et  toi,  c'est 
le  fléau  d'Ilion,  le  meurtrier  des  miens,  c'est 
Achille  qui  vous  a  tous  perdus.  Ah!  quand  il 
fut  tombé  sous  la  flèche  de  Paris,  conduite  par 
Apollon,   maintenant,  me  disais- je,  Achille 
n'est  plus  à  craindre;  et  aujourd'hui  je  devais 
le  craindre  encore!  Sa  cendre  même  poursuit 
cette  triste  race,  et,  jusque  dans  la  tombe,  sa 
haine  s'est  fait  sentir.  Mon  sein  n'a  été  fécond 
que  pour  Achille.  Troie  n'est  plus,  un  coup 
terrible  a  fini  le  malheur  public,  s'il  est  fini 
toutefois.  Troie  survit  pour  moi  seule,  et  mon 
malheur  grandit  tous  les  jours  :  naguère  au 
comble  de  la  puissance,  fière  de  mon  époux, 


Aut  per  Ule  sacrum  numen  placabitur  ullum  : 
Mors  tantum  vellem  matrem  mea  fallere  posset. 
Mater  obest,  minuitque  necis  mihi  gaudia  ;  quamvis 
Non  mea  mors  illi ,  verum  sua  viU  gemenda  est. 
Vos  modo,  ne  Stygios  adeam  non  libéra  mânes , 
Este  procul ,  si  justa  peto  ;  lactuque  viriles 
Virgineo  removete  manns  ;  acceptior  illi , 
Quisquis  is  est,  quem  caede  mea  placare  paratis , 
Liber  erit  sanguis  :  si  quos  tamen  ultima  nostri 
Yerba  movent  orife  5  Priami  vos  filin  régis , 
Pion  captiva,  rogat  :  genetrici  corpus  ineoitum 
Reddite  ;  neve  auro  redimat  jus  triste  sepnlcri , 
Sed  lacrymis  :  tnne,  quum  poterat ,  redimebat  et  auro. 
Dixerat  :  at  populus  Iacrymas,  quas  illa  tenebat, 
Non  tenet  :  ipse  etiam  flens  invitnsque  sacerdos 
Prsobita  conjecto  rapit  praacordia  ferro. 
Illa,  super  terrain  defecto  poplite  labens, 
Pertulit  intrepidos  ad  fata  novissima  vultus. 
Tune  quoque  cura  fuit  partes  velare  légendes, 
Quum  caderet ,  eastique  decus  servare  pudori*. 
Troades  excipînnt,  deploratosque  recensent 
Priamidas;  et  quid  dederit  domus  una  cruoris; 
Tequefemunt ,  virgo  ;  teque,  o  modo  regia  cenjui , 
iiVIjia  dicta  ptrens ,  Asiai florentis  imago; 


Nonc  etiam  predamala  sors  :  quam  victor  Ulixet 
Esse  suam  nollet,  nisi  quod  tamen  Heetora  partu 
Edideras  :  doininum  matri  vix  repperit  Hector. 
Quœ  corpus  complexe  animas  tam  fortis  inane , 
Quas  toties  patrie  dederat ,  natisque,  viroque , 
Huic  quoque  dat  Iacrymas  ;  Iacrymas  in  ruinera  funJil; 
Osculaque  ore  tegit,  consuetaque  pectora  plangit; 
Ganitiemque  suam  conereto  in  sanguine  verrais, 
Plura  quidem,  sed  et  hase  laniato  pectore  dixît  : 
•  Nata ,  lu©  (quid enim  superest?)  dolor  ultime  matri, 
Nata,  jaees;  videoque  tuum,  mea  vulnera ,  vulnus  ! 
En,  na  perdiderim  quemquam  siue  caede  meorom, 
Tu  quoque  vulnus  habes  :  at  te ,  quia  femina,  rebar 
A  ferro  tutam  ;  eecidisti  et  femina  Terro  : 
Totque  tuos  idem  fratres,  te  perdidit  idem 
Ezitium  Troje,  nosteique  orbator,  Acbilles. 
At  postquam  Paridis  cecidit,  Phœbique  sagittia , 
Nunc certe,  dixi,  non  est  metuendus  Acbilles: 
Nunc  quoque  mi  metuendus  erat  :  cinis  ipse  sepulti 
In  genus  hoesamt;  tumulo  quoque  senâmus  hostem  • 
iEacidœ  fecunda  fui  :  jacet  Uion  ingens  ; 
Eveutuque  gravi  finita  est  publiée  clades. 
Si  finita  tamen  :  soli  mihi  Pergama  restant, 
In  eunuque  meus-dolor  est  :  modo  maxime  rarum,  SOS 
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<fe  uni  d'enfants ,  de  gendres ,  de  bras , 
maintenant  aans  l'exil,  pauvre,  traînée  loin  des 
tombeaux  des  miens,  future  esclave  de  Péné- 
lope !  Et  quand  je  remplirai  ma  tâche  :  «  Voyez, 
dira-t-elle  aux  femmes  d'Ithaque,  en  me  mon- 
trant du  doigt,  c'est  la  mère  du  fameux  Hec- 
tor, c'est  l'épouse  de  Priam.  »  Après  tant  de 
deuils,  6  ma  fille,  seule  consolation  d'une  mère 
désolée,  tu  meurs  sur  la  tombe  d'un  ennemi; 
c'est  pour  un  ennemi,  pour  apaiser  ses  mânes, 
que  je  t'ai  enfantée  !  D'où  me  vient  cette  âme  de 
fer  qui  me  fait  vivre  encore?  Que  tardé-je?  A 
quoi  me  réserves-tu  ,  vieillesse  de  malheur  ! 
Pourquoi,  dieux  barbares,  sinon  pour  des  lar- 
mes nouvelles,  prolongez- vous  ma  vie  déjà  si 
longue?  Qui  aurait  cru  que  Ton  pût  trouver 
Priam  heureux  après  la  ruine  de  Troie?  Oui, 
heureux  par  sa  mort;  car  il  ne  t'a  pas  vu  égor- 
ger^ ma  fille!  etil  a  quitté  la  vie  en  même  temps 
que  le  trône.  Mais  au  moins,  fille  de  roi,  tu  seras 
dotée  de  nobles  funérailles,  et  ton  corps  repo- 
sera dans  le  tombeau  de  tes  ancêtres?  Non,  c'est 
encore  trop  pour  la  maison  de  Priam  !  Pour 
honneurs  funèbres,  tu  auras  les  larmes  de  ta 
mère ,  et  une  poignée  de  sable  sur  un  rivage 
étranger.  J'ai  tout  perdu,  tout,  excepté  celui 
pour  qui  je  puis  vivre  encore  un  moment,  Po- 
lydore,  mon  enfant  bien-aimé,  autrefois  le  plus 
jeune  de  mes  fils,  et  le  seul  aujourd'hui.  11  est 
ici ,  confié  au  roi  des  Thraces.  Mais  hâtons- 


nous  de  laver  ces  cruelles  blessures ,  ce  visage 
souillé  de  sang.  > 

Elle  dit,  et,  d'un  pas  tremblant,  elle  s'ap- 
proche du  rivage  :  «  Une  urne!  Troyennes, 
donnez-moi  une  urne!  »  criait  l'infortunée,  en 
s'arrachant  les  cheveux.  Elle  voulait  puiser 
dans  la  mer.  Soudain  elle  aperçoit  sur  le  sa- 
ble  le  cadavre  de  Polydore,  rejeté  par  la  va- 
gue, et  ses  larges  blessures.  Les  Troyennes 
poussent  un  cri  d'horreur;  mais  Hécube  est 
resiée  sans  voix  ;  muette  de  douleur,  elle  gé- 
mit dans  son  âme,  elle  dévore  les  larmes  qui 
('étouffent;  elle  est  là  comme  une  pierre,  im- 
mobile et  glacée;  les  yeux,  tantôt  fixés  sur  la 
terre,  tantôt  levés  au  ciel  avec  menaces;  puis 
elle  veut  voir  le  visage  de  son  enfant,  elle  veut 
voir  ses  blessures,  ses  blessures  surtout  ;  sa 
colère  s'amasse  et  gronde,  son  imagination 
s'enflamme  :  elle  se  vengera,  elle  le  veut  en 
reine.  Son  âme  a  vu  le  châtiment,  et  die  est 
toute  à  cette  image  :  semblable  à  la  lionne  à  qui 
l'on  vient  d'enlever  son  lionceau,  et  qui  suit  à 
la  trace  son  ennemi  sans  le  voir,  Hécube,  dés- 
espérée, furieuse,  faible  de  corps,  mais  forte 
de  cœur,  va  trouver  l'assassin  et  lui  demande 
un  entretien  ;  elle  veut  lui  montrer  un  trésor 
qu'elle  destine  à  son  fils.  Le  crédule  Poly  mestor, 
attiré  par  l'espoir  d'un  nouveau  butin,  la  suit 
dans  un  lieu  retiré,  et,  avec  une  douceur  per- 
fide :  c  Hâtez-vous,  Hécube,  lui  dit-il  :  songez 


Tôt  generii  natisque  poteos,  nuribusque,  Tiroque, 
Nunc  trabor  exsul,  inope,  tumufis  avulta  meorum, 
Pénélope  munus  ;  que  me  data  pensa  trabentem 
Ma  tribus  ostendens  Ilhacis,  «  Hax  Hectoris  illa  est 
Clara  parent  :  bec  est,  dicet,  Priameia  conjux.  • 
Postque  tôt  amissos  tu  nunc ,  qua»  sola  lerabea 
Maternoa  Inclus,  bostilia  busta  piasti. 
loteries  bosti  peperi  :  quo  ferrea  resto? 
Quidve  moror?  quo  me  serras,  damnosa  senectus? 
Quid ,  Di  erudeles ,  niai  quo  nova  fanera  cernam  , 
Vnracem  differtis  anum  T  qui*  posse  putaret 
Felicem  Priamum,  post  diruta  Pergama,  dici? 
Félix  morte  sua,  née  te,  mea  nata,  peremtam 
Adspiât,  et  vitam  parîter  regoumque  reliquat. 
Àt,  puto,  funeribus  dotabere ,  regia  TÎrgo  ; 
Condeturque  tuum  monumenlis  corpus  avilis. 
Non  bec  est  Fortuna  domus  :  tibi  munera  matris 
Contingent  fletus,  peregrineque  baustus  arène. 
Omnia  perdidimus  ;  superest,  cur  yivere  tempus 
In  brere  sustineam,  proies  gratissima  matri , 
Nunc  seJus ,  quondam  minimus  de  stirpe  virili , 
Haa  datua  Ismario  régi  Polydorus  in  oras. 
Quid  moror  interea  orudelia  tulnera  lympbia 
Abluere,  et  sparsos  immiti  sanguine  ? ultuaî  * 


Dixit  :  et  ad  litus  paatn  procedit  anili, 

Albentes  lanîata  comas  :  «  Date,  Troades,  urnam  ,  » 

Dixerat  infelix,  liquidas  bauriret  ut  undas  : 

Adspicit  ejectum  Polydori  in  litore  corpus 

Factaque  Tbreiciis  ingentia  ruinera  telis. 

Troades  exclamant  :  obmutuit  illa  dolore  ; 

Et  pariter  Tocem ,  lacrymasque  introrsus  obortas 

Dévorât  ipse  dolor,  du  roque  simillima  saxo 

Torpet,  et  adverse  figit  modo  lumina  terra  : 

Interdum  torvoa  sustollit  ad  etbera  ? ultus  : 

Nunc  positi  spectat  Tultum,  nunc  ruinera  nati , 

Vulnera  precipue;  seque  armât  et  instruit  ira. 

Qua  simul  exarsil;  tamquam  regina  maneret , 

Ulcisci  statuit,  pœneque  in  imagine  tota  est  : 

Utque  furit  catulo  lactente  orbata  lesena , 

Signaque  nacta  pedum  sequitur,  quem  non  videt,  bottera; 

Sic  Hécube,  postquam  cum  luctu  miscuit  iram , 

Non  oblita  animorum,  annorum  oblita  suorum , 

Vadit  ad  artificem  dim  Polymestora  cedis , 

Colloquiumque  petit  :  nam  se  monstrare  relictum 

Velleûtens  illi,  quod  nato  redderet,  aura  m. 

Credidit  Odrysius,  prodeque  adauetua  amorc, 

In  sécréta  veoit,  cum  blando  callidua  ore  ; 

•  Toile  moras,  Hécube ,  dixit ,  da  munera  nato  :    536 
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à  votre  fils;  cet  or  et  celui  que  j'ai  déjà  reçu, 
tout  lui  sera  fidèlement  remis,  j'en  prends  les 
dieux  à  témoin!  >  Ace  nouveau  parjure,  la 
mère  furieuse  répond  par  un  regard  de  mort. 
Les  Troyennes  le  saisissent,  Hécube  se  jette 
sur  sa  proie;  avec  la  force  de  la  colère,  elle  en- 
fonce ses  doigts  dans  les  yeux  du  traître,  elle 
en  arrache  les  prunelles  ;  elle  y  plonge  la  main 
tout  entière;  et,  souillée  d'un  sang  odieux,  elle 
fouille  et  refouille  le  creux  des  orbites.  Les 
Thraces,  irrités  de  cet  affreux  traitement  fait  à 
leur  chef,  tombent  sur  Hécube  à  coups  de  traits 
et  de  pierres.  O  surprise!  elle  se  retourne,  elle 
court  après  la  pierre  qu'on  lui  lance,  et  la  mord 
en  grondant  ;  elle  ouvre  la  bouche  pour  par- 
ler, et  elle  aboie.  On  montre  encore  le  lieu 
dont  le  nom  rappelle  ce  prodige  (10)  ;  et,  long- 
temps poursuivie  par  le  souvenir  de  ses  maux, 
on  l'entendit  pousser  des  hurlements  plaintifs 
dans  les  plaines  de  la  Thrace.  Troyens  et  Grecs 
plaignirent  son  triste  sort  ;  tous  les  dieux  fu- 
rent émus,  et  Junon  elle-même  avoua  qu'Hé- 
cube  n'avait  pas  mérité  tant  de  douleurs. 

III.  L'Aurore  avait  favorisé  les  armes  des 
Troyens  ;  mais  il  n'y  a  plus  de  place  dans  son 
âme  pour  les  malheurs  d'ilioff  et  d' Hécube  ;  un 
malheur  qui  la  touche  de  plus  près,  le  doulou- 
reux souvenir  du  fils  qu'elle  a  perdu,  déchire  le 
cœur  de  la  déesse  :  elle  a  vu,  dans  les  plaines  de 
Troie,  Memnon  (1 1  )  périr  sous  la  lance  d'Achille; 


et,  à  cette  vue,  les  vives  couleurs  qui  rougissent 
le  ciel  du  matin  ont  pâli,  l'horizon  s'est  couvert 
de  noirs  nuages.  Memnon  reposait  sur  le  bû- 
cher fatal;  à  cet  affreux  spectacle,  la  mère 
éperdue,  hors  d'elle-même,  les  cheveux  épars, 
court  se  jeter  aux  pieds  de  Jupiter,  et,  d'uiK 
voix  éplorée  :  c  Je  suis  la  dernière  des  déesse 
de  l'Olympe,  j'ai  peu  de  temples  dans  l'univers: 
déesse  cependant,  tu  me  vois  à  tes  genoux,  h 
ne  veux  ni  temples,  ni  sacrifices,  ni  encens,  ni 
autels  ;  je  ne  suis  qu'une  femme,  et  pourtant, 
s'il  est  vrai  que  ma  lumière  naissante  sert  à 
borner  l'empire  de  la  nuit,  tous  ces  honneurs 
sont  mérités;  mais  l'Aurore  a  d'autres  pensées, 
d'autres  soins  que  de  réclamer  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  J'ai  perdu  mon  fils;  c'est  pour 
lui  que  je  viens.  Après  avoir  en  vain  combattu 
avec  courage  pour  Priam,  il  est  tombé,  à  la  fleur 
de  son  âge,  sous  les  coups  du  terrible  Achille. 
Tu  l'as  voulu,  ô  souverain  des  dieux!  Mais  du 
moins,  je  t'en  conjure,  daigne,  par  quelque  mar- 
que d'honneur,  consoler  son  ombre  et  le  coeur 
brisé  de  sa  mère.  •  Jupiter  exauce  sa  prière  :  le 
bûcher  enflammé  de  Memnon  s'écroule,  et  vomit 
de  noirs  tourbillons  de  fumée  :  pareille  à  ces 
vapeurs  émanées  des  fleuves ,  et  que  le  soleil 
ne  peut  percer  de  ses  rayons,  la  cendre  qui 
voltige  s'agglomère,  prend  un  corps,  une  fi- 
gure; le  feu  lui  prêle  la  chaleur  et  la  vie;  lé- 
gère, elle  a  des  ailes;  c'est  encore  une  masse 


Omne  fore  illius  quod  das,  quod  et  an  te  dedisti, 
Per  Superos  juro.  »  Spectat  truculents  loquentem, 
Falsaque  jurantem;  tumidaque  exestuat  ira; 
Atque  ita  correptum  captiva  ru  m  agmine  matrum 
Invola  t;  et  digitosin  perfida  lu  m  in  a  condit, 
Exspoliatque  çenas  oculis,  focit  ira  valentem  ; 
Immergitque  manus,  f céda  taque  sanguine  sonti 
Non  lumen,  neque  enim  superest,  localuminis  haurit. 
Glade  sui  Thracum  gens  irrita  ta  tyranni 
Troada  telorum  lapidumque  incessere  jactu 
Cœpit  :  at  hœc  missum  rauco  cum  murmure  saxum 
Morsibus  insequitur  ;  rictuque  in  verba  parato 
La  Ira  vit,  conala  loqui  :  locus  exstat,  et  ex  re 
Nomen  habet  ;  veterumque  diu  memor  il  la  malorum , 
Tum  quoque  Sithonios  utulavit  meesta  per  agros. 
Illius  Troasque  suos,  bostesque  Pelasgos , 
Illius  fortuna  Deos  quoque  moverat  omnes  ; 
Sicomnes ,  ut  etipsa  Jovis  conjuxque,  sororque, 
Eventus  Hecubam  mentisse  negaveritillos. 

III.  Non  vacat  Aurorœ,quamquam  isdem  faveratarmis, 
Gladibusetcasu  Trojaeque  Hecubeque  moveri  ; 
Cura  Deam  propior,  luctusquedoraesticus  angit 
Memnonis  amissi  ;  Phrygiis  quem  lutea  campii 
Vidit  Àcbiltea  pereuntem  cuspide  mater. 


Vidit  ;  et  ille  eolor ,  quo  matutina  rubescont 
Tempora,  palluerat  •  latuilque  in  nubibus  asther. 
At  non  impositos  supremisignibus  artus 
Sustinuit  spectare  parens  :  sed  criue  soluto , 
Sieut  erat ,  magni  genibus  procumbere  non  est 

'Dedignata  Jovis,  lacrymisque  bas  addere  voces  : 
c  Omnibus  inferior,  quas  sustinet  aureos  sther , 
Nam  mihi  sunt  totum  rarissima  templa  per  orbem  7 
Diva  tamen  venio ,  non  ut  delubra,  diesque 
Des  mihi  sacrificos ,  calituratque  ignibna  ans. 
Si  tamen  adspicias ,  quantum  tibi  femina  prastrm  , 
Tum  cum  luce  nova,  noctis  oonfinîa  aervo; 
Praemia  danda  putes  :  sed  non  ea  cura  ,  neque  bic  eit 
Nuncstatus  Aurore,  merilos  ut  poscat  honores  : 

\  Memnonis orba  mei  venio;  qui  fortia  frustra 
Pro  patruo  tulit  arma  suo ,  primisque  sub  annia 
Occidit  a  forti ,  sic  toi  voluistis  ,  Achille. 
Da,  precor,  hnic  aliquem,  solatia  mortis,  honorent, 
Summe  Deum  rector,  maternaque  vulnera  leni.  » 
Jupiter  annuerat;  quum  Memnonis  arduusalto 
Gorruit  igné  rogus,  nigrique  volumina  fumi 
Infecere  diem  ;  veluti  quum  flumina  nataa 
Exhalant  nebulas,  nec  sol  admiititur  infra. 
Atra  favillt  volât,  glomerataque  corpus  in  nnam      W 
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informe,  bientôt  c'est  an  oiseau  qui  s'envole 
avee  mille  frères  qui  doivent  au  môme  prodige 
leurs  ailes  bruyantes.  Trois  fois  ils  tournent  au- 
tour du  bûcher,  trois  fois  ils  poussent  ensemble 
le  même  cri;  puis  on  les  voit  se  partager  en  deux 
bandes,  s'attaquer  avec  rage ,  se  déchirer  et  de 
l'ongle  et  du  bec,  s'épuiser  en  furieux  efforts  ; 
ils  tombent  en  offrande  sur  la  cendre  dont  ils 
sont  nés,  et  ils  n  oublient  pas  qu'ils  ont  reçu  la 
vie  d'un  héros.  Leur  nom  est  le  sien,  et,  tous 
les  ans,  les  memnonides,  renaissent  pour  com- 
battre et  mourir  sur  le  tombeau  de  Memnon. 
Ainsi,  quand  tout  le  monde  gémit  sur  Hécube, 
l'Aurore  ne  songe  qu'à  sa  douleur  ;  elle  pleure 
encore  aujourd'hui,  et  ses  larmes  pieuses  sont 
la  rosée  du  matin. 

IV.  Cependant  l'avenir  de  Troie  n'a  pas  été 
détruit  avec  ses  murailles  :  le  fils  de  Vénus 
emporte  sur  ses  épaules  les  dieux  d'Hionet  son 
vieux  père,  saint  et  pieux  fardeau,  seules  ri- 
chesses qu'il  ait  voulu  sauver  avec  son  Asca- 
gne.  C'est  d'Antandre  qu'il  part  et  va  chercher 
Au-delà  des  mers  un  lieu  d'exil.  11  fuit  le  rivage 
impie  de  la  Thrace,  et  cette  terre  abreuvée  du 
sang  de  Polydore  ;  le  vent  et  les  flots  favorables 
le  conduisent  à  Délos,  la  ville  d'Apollon.  Anius, 
roi  des  hommes,  et  prêtre  de  Phébus,  le  re- 
çoit; il  le  conduit  au  temple,  puis  à  sa  demeure  ; 
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il  lui  montre  la  ville,  les  autels  consacrés,  les 
deux  arbres  que  tenait  embrassés  Latone,  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Après  avoir 
versé  l'encens  et  le  vin  dans  la  flamme  du  sa- 
crifice, et  brûlé,  selon  le  rite,  les  entrailles  de 
la  victime,  ils  reviennent  au  palais,  où,  couchés 
sur  de  riches  tapis ,  ils  jouissent  des  présents 
de  Bacchus  et  de  Cérès.  Alors,  le  vieil  Anchise, 
s'adressant  à  Anius  :  «  Prêtre  sacré  d'Apollon, 
lui  dit-il,  me  trompé-je,  ou  n'avais-tu  pas,  lors 
de  mon  premier  voyage  dans  cette  Ile,  un  fils 
et  quatre  filles,  si  mes  souvenirs  ne  me  trompent 
pas?  >  Anius  secoue  sa  tête  ornée  de  bandelettes 
aussi  blanches  que  la  neige,  et  répond,  d'une 
voix  triste:  «  Tu  ne  te  trompes  pas,  noble 
vieillard  :  tu  m'as  vu  au  milieu  de  cinq  enfants  ; 
et  aujourd'hui ,  ô  inconstance  des  choses  hu- 
maines !  tu  me  vois,  pour  ainsi  dire,  seul  :  car 
mon  fils  absent  est-il  pour  moi  un  appui?  11 
possède  Andros,  à  laquelle  il  a  donné  son  nom  ; 
il  a  quitté  son  père  pour  aller  y  régner.  Apol- 
lon lui  a  donné  le  pouvoir  de  deviner  l'avenir; 
mais  ses  sœurs  avaient  reçu  de  Bacchus  un 
autre  don  bien  au-dessus  des  vœux  et  de  la 
croyance  humaine  :  sous  leurs  mains  tout  se 
changeait  en  blé,  en  huile  ou  en  vin  ;  c'était  une 
source  inépuisable  de  richesses.  Le  destructeur 
de  Troie,  Agamemnon,  apprit  ce  prodige  (nous 


Densatur,  faciemqtie  capit,  sumitque  calorem  , 
Àtque  animom  ex  igni  :  levitas  sua  prœbuit  alaa. 
Et  primo  similis  volucri ,  moi  rera  ? olucris 
Jofoooit  peanis  :  pari  ter  sonuere  sorores 
Innnmcrat,  quibus  est  eadem  natalis  origo  ; 
Terqoe  rogum  lustrant  :  et  consonus  exil  io  auras 
Ter  elangor  :  quarto  sedueunt  castra  vola  ta. 
Tum  duo  diverse  populi  de  parte  féroce» 
Bella  gérant,  roatrisque  et  aduocîs  unguibus  iras 
Exercent,  alasque  adversaque  pectora  lassant  : 
Inferiacque  cadunt  cineri  cognât*  sepulto 
Corpora  ;  seque  viro  forti  meminere  creatas. 
Pra» petibus  subitis  nomen  facit  auctor  ;  ab  illo 
Memnonidea  dicta»,  quum  soi  duodeoa  peregit 
Signa,  parentali  péri  tu r®  Marte  rebellant. 
Ergo  aliis  latrasse  Dymantida  Sébile  visu  m  : 
Loctibot  est  Aurore  suis  intenta,  piasque 
Nnnc  quoqne  dat  lacrymas,  et  toto  rorat  in  orbe. 

IV.  Nectamen  eversam  Trojae  eu  m  mœnibus  case 
Spem  qnoque  fata  sinunt  :  sacra,  et  sacra  altéra  patrem, 
Fert  humerit  venerabile  onus  Cytbereius  héros. 
De  tantis  opibns  pnedam  pius  eligît  illam , 
Ascaninmque  tnum  ;  profogaque  per  sequora  classe 
Fertur  ab  Anlandro  ;  scelerataque  limina  Thracum, 
Et  Fol  jdoreo  manantem  sanguine  terram 


Linquit  :  et  ntilibus  Yentis  a&stuque  secundo 

Intrat  Apollineam,  sociis  comitantibus,  nrbem. 

Hune  Anius,  quo  rege  bominea,  antistite  Pbcebut 

Rite  colebantur,  lemploqne,  domoque  recepit  ; 

Drbemque  ostendit,  delubreque  ?ota,  duasqne 

Latona  quondam  stirpes  pa  rien  te  retentas. 

Ture  dato  flammis  vinoque  in  tura  profuso , 

Cesorumque  boum  fibris  de  more  crematts, 

Regia  tecta  petunt  ;  positique  tapetibus  altis 

Munera  eu  m  liquido  capiunt  Gerealia  Baccho. 

Tum  pius  Anchise»  :  «  O  Phœbi  lecte  sacerdos , 

Fallor?  an  et  natum,  quum  primum  bac  motnia  vidi, 

Bisque  duas  natas ,  quantum  reminiseor,  babebas  ?  • 

Huic  Anius  niveia  circumdata  tempora  ▼ittt» 

Concutiens,  et  trislis  ait  :  «  Non  fallerie,  beros 

Maxime;  natorum  vidisti  quinque  parente  m  ; 

Quem  nunc,  tan  ta  bomines  reruni  inconstantia  versât  ! 

Pœne  vides  orbum  :  quid  enim  mibi  filins  absena 

Auxiliiîquem  dicta  suode  nomine  tellus 

Andros  babet,  pro  pâtre  locumque  et  régna  tenentein. 

Delius  augurium  dédit  buic;  dédit  altéra  Liber 

Femineœ  sorti  voto  majora  fideque 

Munera  :  nam  taetu  natarum  cuncta  mearum, 

In  segeiem,  laticemqne  meri,  baccamque  Minerran 

Tranaformabantur;  divesque  erat  ntuf  in  illif.         654 
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aussi  oons  devions  souffrir  de  l'orage  qui  a 
éclaté  sur  vous)  :  les  armes  à  la  main  ,  il  arra- 
che mes  filles  des  bras  de  leur  père  ;  il  veut  les 
forcer  de  nourrir,  par  leur  puissance  mysté- 
rieuse, le  camp  des  Grecs.  Elles  s'échappent,  et 
vont  chercher  un  asile,  les  unes  dans  l'Eubée, 
les  autres  auprès  de  leur  frère,  à  Andros.  Hais 
une  armée  se  présente  :  il  fallait  les  livrer  ou 
combattre;  et  le  frère  épouvanté  livra  ses  sœurs  ! 
Pardonnez-lui,  car  il  n'avait  pour  défendre  An- 
dros ni  Énée  ni  Hector,  qui  vous  ont  permis  de 
résister  pendant  dix  ans.  Déjà  l'on  préparaît  les 
liens  des  captives;  elles  lèvent  vers  le  ciel  leurs 
mains  encore  libres.  «  0  Bacchus,  sauve-nous!  • 
s'écrient-elles;  et  l'auteur  du  don  fatal  les 
sauva ,  si  l'on  peut  dire  qu'en  les  perdant  par 
un  prodige  ce  dieu  les  a  sauvées.  Gomment  elles 
ont  pu  perdre  la  forme  humaine,  je  ne  l'ai  ja- 
mais su,  et  je  ne  pourrais  vous  le  dire  au- 
jourd'hui ;  mon  malheur  seul  m'est  connu. 
Elles  prirent  des  ailes,  et  on  vit  à  leur  place  de 
blanches  colombes,  l'oiseau  chéri  de  Vénus.  » 
C'est  ainsi  que  les  convives  occupaient  le 
temps  du  festin.  Le  repas  terminé,  chacun  va 
se  livrer  au  sommeil.  Les  Troyens  se  lèvent 
avec  le  jour,  et  vont  consulter  l'oracle  d'Apol- 
lon. €  Allez  retrouver,  leur  dit-il,  la  mère  anti- 
que de  votre  race  et  les  rivages  de  vos  pères  !  » 
Anius  les  accompagne  au  départ,  et  leur  fait  des 
présents  :  il  donne  à  Anchise  un  sceptre»  à  Iule 


une  chlamyde  et  un  carquois,  &  Énéeunecoope, 
que  lui  avait  jadis  envoyée  son  hôte,  Tbersès  le 
Thébain.  C'était  une  œuvre  du  célèbre  Aicon 
de  Hyla  (42),  dont  le  ciseau  avait  tracé  sur  la 
coupe  une  longne  histoire.  On  voyait  une  ville; 
sept  portes  bien  distinctes  la  faisaient  assez  re- 
connaître. Sous  les  murs  de  la  ville,  des  pom- 
pes funèbres,  des  tombeaux,  des  feux,  des  bû- 
chers, des  femmes»  les  cheveux  épars  et  la  poi- 
trine découverte,  annoncent  une  grande  cala- 
mité :  on  dirait  voir  les  nymphes  gémir  auprès 
des  sources  desséchées  ;  l'arbre  sans  feuillage 
étend  ses  branches  mortes  et  nues,  les  chèvres 
cherchent  en  vain  à  brouter  parmi  les  rochers 
arides.  Voici,  au  milieu  de  Thèbes,  les  filles 
d'Orion   (13);  Tune,  avec  l'intrépidité  d'un 
cœur  viril,  présente  la  gorge  au  fer;  l'autre  « 
déjà  reçu  le  coup  fatal ,  et  meurt  courageuse- 
ment pour  son  pays.  Leur  pompe  funèbre 
traverse  la  ville,  et  le  bûcher  s'élève  sur  la 
place  la  plus  fréquentée.  De  la  cendre  des  jeu- 
nes filles,  dont  les  dieux  veulent  conserver  la 
race,  on  voit  sortir  deux  jeunes  héros  ;  la  voix 
publique  leur  donne  le  nom  de  Goronides;  et 
ils  rendent  les  derniers  devoirs  à  la  cendre  qui 
leur  a  donné  la  vie.  Le  bord  d'airain  de  cette 
coupe  merveilleuse  était  entouré  d'une  acanthe 
d'or.  Les  Troyens ,  à  leur  tour,  font  à  Anius 
des  présents  non  moins  riches  :  ils  donnent  ta 
prêtre  d'Apollon  un  \a$e  où  se  garde  l'encens, 


Hoc  ubi  oognovit ,  Troje  populetor,  Atrides; 
Ne  non  ei  aliqua  festram  sentisse  prooelUm 
Nos  quoque  parte  putes  ;  armorum  viriboi  usus, 
Abstrahit  invitas  gremio  genitoris;  alantque 
Iinperat  Argolicam  eœleati  minière  clastem. 
Effogiant  quoqueque  poteit  :  Eubœa  duabus , 
Et  totidem  natis  Andrew  fraterna  petite  est. 
Miles  adest  ;  et,  ni  dedantur,  belle  minatur. 
Victa  metu  pietas  consortia  pectora  pêne 
Dédît  :  et  ut  timido  posais  ignoseere  fratri , 
Non  hic  iEneas  ;  non ,  qui  defenderet  Andréa, 
Hector  erat,  per  quos  decimum  durastis  in  annum. 
Jamque  parabantur  capttais  vincla  laeertis  : 
Jlla  tollentes  etiamnum  libéra  eoalo 
Brachia,  «  Baeche  peter,  fer  opem,  »  dtxere  :  tulitque 
Muneris  auctor  opem  :  si  roiro  perdere  more 
Ferre  rooatur  opem  :  née  que  ratione  figuram 
Perdiderjnt ,  potui  scire ,  eut  nunc  dicere  possim. 
Summa  mali  nota  est  ;  pennes  sumsere ,  tueque 
Conjugis  in  volucrem,  oiveas  abiere  columbas.  • 

Talibus  atque  aliis  poeiquam  conTÛria  dictii 
Implerunt,  mensa  somnum  petiere  remota  : 
Gumque  die  surgunt,  adeuntque  oracula  Parant  ; 
Qui  petere  antiquam  matrem,  cognataque  juesit 


Lttora  :  prosequitur  rei,  et  dat  munus  itariâ; 

Anchise  sceptrum  ;  cblamydem,  pharetramqae  nepoti, 

Gratera  JEnem ,  quem  quondam  misent  illi 

Hospes  ab  Aoniis  Tberses  lsmenius  oris. 

Miserai  bunc  illi  Therses  ;  fabricaTerat  Aloon 

Myleus,  et  longo  celaferat  argumento. 

Urbs  erat  ;  et  septem  poètes  ostendere  portas  : 

Ha?  pro  Domine  erant  ;  et  que?  foret  ilU ,  docebant. 

Ante  urbem  exsequie,  tumulique,  ignesque,  rogique, 

ECfuseque  comas,  etaperUe  pectora  matres 

Signifiant  luclum  :  Nymphe  quoque  flere  Tidentur, 

Siccatosque  queri  fontes  :  sine  frondibus  arbos 

Nuda  riget  :  rodunt  arentia  saia  capelle. 

Ecce  facit  mediis  natas  Orione  Thebis , 

Henc  non  femineum  jugulo  dare  pectus  aperto , 

lllam,  demisso  per  for  lia  vulnera  telo 

Pro  populo  cecidisse  suo;  pulchrisque  per  urbem 

Funeribus  ferri,  celebrique  in  parte  cremari  : 

Tum  de  firginea  geminoe  exire  fariHa , 

Ne  genus  intereat ,  juvenes ,  quoe  lama  Coronas 

Nominat,  et  cineri  materno  dueere  pompa  m. 

Hactenus  antiquo  signis  fulgentibus  ère 
Surnmus  inaurato  crater  erat  asper  acantbo  j 
Née  lotion  datis  Trojani  dont  remittunl ,  70Î 
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ooope  d'or  et  un  diadème  étincelam  de 
pierreries. 

V.  Anchise  croit  se  rappeler  que  les  Troyens 
tirent  leur  origine  de  Teucer  :  de  Délos,  ils  font 
voile  pour  la  Crète,  mais  ils  en  sont  bientôt 
chassés  par  un  terrible  fléau  ;  ils  quittent  l'Ile 
aux  cent- villes,  pour  aller  chercher  les  bords 
de  F Ausonie.  Une  tempête  éclate,  et  les  pousse 
sur  les  rivages  perfides  des  Strophades ,  où  la 
hideuse  Aello  les  glace  d'horreur.  Bientôt 
Dultchium ,  Ithaque,  Samé,  Nérite,  royaume 
do  perfide  Ulysse,  fuient  derrière  eux.  Ils  aper- 
çoivent Ambracie  ,  disputée  jadis  par  les 
dieux  (14)  ;  le  rocher  auquel  le  juge  du  débat, 
métamorphosé  en  pierre,  a  donné  sa  forme; 
le  promontoire  où  s'élève  aujourd'hui  le  tem- 
ple de  l'Apollon  d'Actium  (15);  Dodone  et  ses 
rochers  parlants;  et  le  golfe  de  Chaonie,  où 
Jupiter  sauva  des  flammes  les  enfants  du  roi 
des  Molosses  (16),  en  leur  donnant  des  ailes. 
Ils  gagnent  File  fortunée  des  Phéaciens,  où  mû- 
rissent tant  de  fruits  délicieux  :  ils  visitent  l'É- 
pi re,  Bu  ih  rote,  où  régnait  le  divin  Hélénus, 
et  qui  leur  présente  une  faible  image  de  Troie. 
De  là,  éclairés  sur  l'avenir  par  la  science  in- 
faillible du  fils  de  Priam,  ils  abordent  aux 
champs  de  la  Sicile  ;  cette  lie  pousse  trois  caps 
dans  la  mer  :  celui  de  Pachynos ,  vers  l'Auster 
orageux  ;  celui  de  Ulyftée,  du  côté  où  soufflent 
les  doux  zéphyrs;  et  celui  de  Pélore  vers  Bo- 


rée et  vers  l'Ourse,  qui  ne  se  plonge  jamais 
dans  l'Océan.  C'est  là  que  les  Troyens  s'arrê- 
tent :  la  rame  et  le  vent  favorable  les  font  en- 
trer dans  le  port  de  Zancle. 

Scylla  sur  la  rive  droite  du  détroit,  l'infatiga- 
ble Charybde  sur  la  rive  gauche,  sont  la  terreur 
des  matelots:  lune  ravit,  dévore  et  revomit 
les  vaisseaux,  l'autre,  dont  une  meute  aboyante 
forme  la  noire  ceinture,  a  le  visage  d'une  jeune 
fille  :  et  elle  fut  jadis  une  jeune  fille ,  si  tout 
n'est  pas  fiction  dans  les  récits  des  poètes.  Une 
foule  de  prétendants  briguaient  sa  main  ;  mais 
elle  rejetait  leurs  vœux ,  et ,  chérie  des  nym- 
phes de  la  mer ,  elle  allait  leur  conter  ses  refus 
et  le  désespoir  de  ses  amants.  Un  jour  Galatée, 
pendant  que  Scylla  lui  nouait  et  dénouait  ses 
beaux  cheveux ,  lui  dit  avec  un  long  soupir  : 
c  Que  tu  es  heureuse,  6  Scylla  !  tu  n'as  pas  de 
sauvages  amants  ;  tu  peux  impunément  refuser 
leurs  vœux;  et  moi,  fille  deNérée  et  de  la  belle 
Doris,  avec  mescinquante  sœurs  pour  appui ,  je 
n'ai  pu  échapper  qu'à  force  de  pleurs  à  l'amour 
d'un  Cyclope.  »  Les  larmes  étouffent  sa  voix  ; 
Scylla  les  essuie  de  sa  blanche  main ,  et  con- 
sole doucement  la  déesse  :  c  Parle-moi,  A  com- 
pagne chérie,  lui  dit-elle  :  ne  crains  pas  de 
dire  à  ton  amie  la  cause  de  ta  douleur.  »  Ga- 
latée lui  répond  : 

c  Acis  était  le  fils  de  Faune  et  de  la  nymphe 
Symaethis  :  il  faisait  le  bopheur  de  son  pèi  e , 


Dantqoe  MCfrdoti ,  cuatedeoi  tari* ,  aaerram  ; 
Dent  pateram ,  claramque  tara,  gemmisque  ooroaam. 

V.  Inde  recordtti  Teucros  a  sanguine  Teuori 
Ducere  principium,  Creten  tenuere,  locique 
Ferre  diu  acquière  Jorem  :  centuuiqnerelietis 
Urbibus,  Aasooiot  optant  contingere  portât. 
Saml  hiemt,  jactetque  virof  :  Strophedamqae  receptos 
Portubue  infid»  etterruit  aléa  Aello. 
Eljara  Duliehioe  portas,  Ithacamque,  Saiaeoque, 
Neritieaque  démos ,  regnum  fallaeia  Ulixci , 
Prartcr  erant  Tecti  :  eertetem  lite  Deorum 
Ambreciam,  feraique  TÎdent  eub  imagine  saium 
Judieis,  Aetiacn  qoss  nunceb  Apolline  note  est, 
Voealemqaeam  terram  Dodonida  qnercn , 
Chaonioaqae  sinas ,  ubi  nati  rege  Molosao 
Irrita  subjectif  fugere  incendia  pennia. 

Protima  Phesacum  felicibna  obaite  pomia 
Rura  petnnt  :  Epiros  ab  bis,  regnstaque  veti 
Bulhrotee  Phrygto,  simulateque  Troja  tenentnr. 
Inde  faturorum  eerti,  qust  cuncta  fideli 
Prianidea  HeJenns  monitn  prédisent,  intrant 
Sîeaniam  :  tribus  ban:  eicurrit  in  esqaora  linguie; 
K  quibus  imbriTeroa  obverss  Pachynos  ad  Anstrce  : 
Mohibas  exposttam  Zephyris  LiljbsM»  :  at  Areton 

T.   IT. 


iEqaoris  «xpertem  spectet,  Boreanque  Pelorca 
Hac  aubcont  Teucri  ;  remisque  estuqne  secundo , 
Snb  noctem  potitar  Zanclssa  classis  arena. 
Scylla  latus  dextram,  laifam  irrequieta  Charvbdie 
Infestent  :  vont  haie  raptes ,  rcTomitque  cannas  : 
Ula  feria  atram  canibus  sncoingitur  alrum , 
Virginia  ora  gerena  :  et ,  si  non  omnia  Tasse 
Picte  reliqoeront ,  aliquo  qooqoe  tempore  firgo. 
Hanc  molli  patiere  proci  ;  qeibns  illa  repalais 
Ad  pelagi  Nymphéa ,  pelagi  grattasima  Nymphis, 
Ibat,  et  elusos  juvenam  nrrabat  amorce. 
Quam,  dam  pectendoe  prstbet  Galetee  capillee , 
Talibos  adloquitur,  repetenssuspiria,  dictas: 
t  Te  temen ,  o  virgo ,  garnis  hend  immite  Tirorum 
Eipetit  :  nique  facia ,  potes  bis  impane  negore. 
Atmihi,  cui  peter  est  Nereas,  quam  ceunla  Doris 
Enixa  est ,  qoat  aum  tarba  qooque  tnte  sororum , 
Non  niai  par  fluctue  licuit  Cyclopis  amorem 
Eflugere  :  »  et  lacryms  Tocem  impediere  loquenfis. 
Qaas  ubi  marmoreo  detersitpollice  firgo; 
Etsolate  Deam  est;  •  Refer,  o  carissima,  disit, 
Nerc  tui  cauaam  tege ,  sum  tibi  fida ,  dolori».  a 
Nereis  his  contra  resecute  CmUside  natem  : 
« Ack  erat,  Fauoo ,  Nymphaqoe  Symstthide  er*tas  73» 
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de  sa  mère ,  et  le  mien  surtout,  car  je  l'aimais  : 
il  était  beau ,  il  avait  seize  ans ,  et  un  léger  du- 
vet dessinait  les  doux  contours  de  ses  joues. 
Je  l'aimais ,  et  le  Cyclope  me  poursuivait  de  son 
amour.  Si  tu  me  demandes  quelle  était  dans 
mon  âme  la  passion  la  plus  vive,  de  ma  haine 
pour  le  Cyclope,  ou  de  ma  tendresse  pour  Acis, 
je  crois  qu'elles  étaient  égales.  O  Vénus ,  que 
ta  puissance  est  grande!  Ce  géant  farouche, 
l'horreur  des  forêts,  que  nul  n'avait  pu  voir  im- 
punément, le  contempteur  de  l'Olympe  et  des 
dieux,  sent  ce  que  c'est  que  l'amour  :  épris  dema 
beauté,  il  brûle,  il  oublie  son  antre  et  ses  trou- 
peaux. Il  songe  à  sa  figure;  il  veut  plaire  :  il  pei- 
gne avec  un  râteau  sa  rude  chevelure,  il  coupe 
avec  une  faux  sa  barbe  hérissée;  il  se  mire  dans 
leseaux,  il  compose  ses  traits  farouches.  Ce  n'est 
plus  ce  géant  féroce,  toujours  altéré  de  sang  et 
affamé  de  meurtre  :  les  vaisseaux  abordent  au 
rivage  et  le  quittent  sans  péril.  Cependant 
Télémus,  porté  sur  les  côtes  de  la  Sicile  f  Télé- 
mus  fils  d'Eurymidès,  que  les  signes  de  l'avenir 
n'avaient  jamais  trompé,  va  trouver  sur  l'Etna 
lé  terrible  Polypbéme  :  «  L'œil  unique  que  tu 
as  au  milieu  du  front,  Ulysse  te  le  ravira ,  lui 
dit-il.  »  €  Tu  mens,  méchant  devin,  un  autre  l'a 
déjà  ravi,  »  répond  le  géant,  avec  un  éclat  de 
rire,  et  en  se  moquant  de  l'infaillible  menace 
de  l'augure.  Tantôt  il  parcourait,  de  ses  pas  gi- 
gantesques, le  rivage  qui  s'affaissait  sons  son 


poids ,  tantôt  il  allait,  épuisé  de  fatigue,  se 
cher  dans  son  antre.  Vois-tu  ce  cap  élevé 
s'allonge  au  loin  sur  les  flots ,  et  que  fat 
baigne  de  deux  côtés?  C'est  la  qu'un  jour  le 
Cyclope  vint  s'asseoir  au  milieu  de  ses  brebis, 
qui  le  suivaient  d'elles-mêmes.  Après  avoir  po- 
sé à  ses  pieds  le  pin  qui  lui  servait  de  bâton  » 
et  dont  on  aurait  pu  faire  un  mât ,  il  prit  une 
flûte  formée  de  cent  roseaux ,  et  les  mers ,  les 
montagnes  frémirent  des  sifflements  horribles 
qu'il  en  tira.  Caché  sous  les  flancs  d'un  rocher» 
je  reposais  sur  le  sein  de  mon  Acis  ;  et  de  loin, 
mon  oreille  recueillait  ces  paroles,  qui  sont  res- 
tées gravées  dans  ma  mémoire  : 

»  O  Galatée ,  tu  es  plus  blanche  qu'un  beau 
lys,  plus  fraîche  que  les  fleurs  de  la  prairie . 
plus  élancée  que  l'aune,  plus  brillante  que  la 
cristal,  plus  folâtre  qu'un  jeune  chevreau ,  plus 
polie  que  le  coquillage  lentement  usé  par  la  va- 
gue, plus  agréable  que  les  rayons  du  soleil  en 
hiver,  et  que  l'ombre  en  été  ;  plus  exquise  que 
les  fruits  les  plus  exquis ,  plus  noble  que  le  haut 
platane,  plus  transparente  que  la  glace,  plot 
suave  qu'un  raisin  mûr ,  plus  douce  que  la 
crème  et  que  le  duvet  du  cîgne,  et,  si  tu  ne 
fuyais  pas  toujours,  plus  belle  qu'un  frais  jar- 
din. Hais  en  môme  temps ,  ô  Galatée,  tu  es 
plus  sauvage  que  la  génisse  indomptée,  plus 
dure  que  le  chêne  chargé  d'ans,  plus  trom- 
peuse que  Tonde ,  que  la  branche  de  saule  et 


Magna  qutdem  patrisque  rai,  matrisque  voluptés  ; 
Nostn  tamen major:  nain  me  sibi  jument  uni 
Pulcher;  et,  octrois  itérant  natalibut  actif, 
Signant  dubia  tenena  bnngine  malaa. 
Hune  ego;  me  Cyclops  mrflo  cum  fine  petebit: 
Nec,  si  quessieris ,  odinm  Cydopis ,  amorne 
Aeidif  in  nobia  foerit  prœsentior,  edam  : 
Par  utrumque  fuit.  Proh  1  quanta  poteutta  regni 
Eat,  Venus  aima,  toi  I  nempe  ille  immitia ,  et  ipais 
Horrendus  silvis,  et  viras  ab  boapite  nulto 
Impune ,  et  magni  cum  Dis  contemtor  Olympi, 
Quid ait amor sentit:  nostriqne  cupione  captas 
Uritur;  oblitus  peeoram ,  antrorumqae  svoram. 
Jsmque  tibi  forme,  jamque  est  tibi  cura  placendi  ; 
Jam  rigidos  pectis  rastris,  Polyphonie ,  eapilloa  ; 
Jam  libet  hinutam  tibi  fake  recidere  barbam, 
Et  apectare  feros  în  aqua ,  et  componere  vnttus. 
Cedis  amor,  ferilasque,  sitisque  immense  cruoris 
Cessant  ;  et  tutœ  Tenîuntqne  abeuntque  carin». 
Telemus  interea  Sicnlam  delalus  ad  AStnen, 
Telemus  Eurymides,  quem  nulla  Mellerat  aies, 
Terribîlem  Poiyphemon  «dit  ;  «  Lumenque,  quod  unura 
Fronte  geris  média  ;  npiet  tibi,  dixit,  Utiles.  » 
Risit,  et,  «  0  tatom  stolidissime,  falleris,  inquit  : 


»  Altéra  jam  rapuit.  s  Sic  frustra  tera  raonentem 
Spernit  ;  et  aut  gndiena  ingenti  litora  passa 
Degnnt  ;  eut  fesras  sab  opaca  revertitur  antn. 
Prominet  in  pontum  coneatua  acumine  loogo 
Gollis  :  utrumque  latus  eircnmfluit  ssquoris  «oda$ 
Hue  feras  adaeendit  Cyclope,  mediusque  resedit: 
Lanigère?  peeudes,  nnilo  ducente,  seevta». 
Cui  postquam  pinua,  baculi  que»  pnsbuit  usant, 
Ante  pedes  posita  est,  ajsteanis  apta  ferendis  ; 
bumtaque  arundinibus  compacta  est  fistola  centosi 
Senserunt  toti  pastoria  sibiia  montes; 
Senserunt  uod*  :  latitans  ego  rupe,  meique 
Acidis  in  greraio  residens,  procul  auribus  basai 
Talia  dicta  meis,  auditaque  mente  notavi  : 
«  Candidior  nîvei  folio,  Galatea,  ligustri  ; 
Floridior  pratis;  longa  prooertor  alno; 
Splendidior  vitro;  tenero lasemor  hedo  j 
Lœvior  adsiduo  detritis  sequore  couchis  ; 
Solibus  hibernis,  testiva  gratior  umbn^ 
Nobilior  pomis  ;  platano  conapectior  atta  ; 
Lucidior  gltcie  ;  maton  dulcior  un  ; 
Mollier  et  eyeni  plumis,  et  lacté  coacto; 
Et ,  si  non  fugias ,  riguo  formoaior  horto. 
Ssfior  indomitis  eadèm  Galatea  jovends  ; 
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1*  rameau  flexible  de  la  vigne,  qui  se  dérobent 
sons  h  main,  plus  impassible  que  ces  rochers, 
pins  impétueuse  que  le  torrent,  plus  fière  que 
le  paon  dont  on  loue  le  plumage»  plus  irri- 
tante que  la  flamme ,  plus  âpre  que  les  ronces, 
plus  farouche  que  l'ourse  devenue  mère ,  plus 
sourde  que  les  profondeurs  de  l'Océan  v  plus 
cruelle  que  le  serpent  foulé  par  le  pied  du 
voyageur  ;  et ,  ce  qui  fait  surtout  ma  douleur, 
plus  agile  que  le  cerf  devant  la  meute  aboyante, 
plus  légère  que  l'aile  du  zéphyr.  Ah!  si  tu  me 
connaissais,  tu  te  repentirais  d'avoir  fui  ;  tu  re- 
gretterais tes  longs  refus ,  tu  ferais  tout  pour 
me  retenir  auprès  de  toi.  J'ai  sur  le  flanc  de  la 
montagne  un  autre  creusé  sous  le  rocher  ;  là, 
on  ne  sent  ni  la  chaleur  brûlante  de  Tété,  ni  les 
glaces  de  l'hiver  :  j'ai  des  arbres  dont  les  bran- 
ches plient  sous  les  fruits  ;  j'ai  de  longues  vi- 
gnes aux  raisins  dorés,  d'autres  aux  raisins 
colorés  de  pourpre  :  je  t'en  réserve  les  grappes. 
Toi-même,  de  tes  mains  tu  iras  cueillir  la  fraise 
parfumée ,  née  à  l'ombre  des  bois ,  les  fruits 
d'automne  du  cornouillier ,  la  prune  au  noir  du- 
vet, et  celle ,  plus  délicate,  dont  la  couleur 
imite  la  cire  nouvelle.  Ni  les  douces  châtaignes, 
ni  les  fruits  les  plus  savoureux  ne  manqueront 
à  mon  épouse  :  tous  les  arbres  serviront  ses  dé- 
sirs. Ce*  troupeaux  sont  à  moi  :  beaucoup  d'au- 
tres errent  dans  les  forêts  et  dans  les  vallées; 
beaucoup  reposent  dans  tes  antres  de  la  nton- 
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tagne.  Ne  m'en  demande  pas  le  nombre ,  je  l'i- 
gnore :  c'est  au  pauvre  qu'il  convient  de  dénom- 
brer son  troupeau.  Mes  brebis  sont  belles  ;  mais 
viens  en  juger  par  toi-même  :  viens  voir  comme 
elles  peuvent  à  peine  soutenir  leurs  traînantes 
mamelles.  Les  jeunes  agneaux  sont  dans  de  chau- 
des étables  :  d'autres  sont  remplies  de  jeunes 
chevreaux.  J'ai  toujours  du  lait  blanc  comme 
la  neige  :  j'en  garde  une  partie  pour  le  boire; 
je  laisse  l'autre  s'épaissir  en  fromage.  Près  de 
moi ,  tu  n'auras  pas  seulement  de  ces  présents 
vulgaires,  plaisirs  si  faciles  à  donner  :  des  daims, 
des  lièvres,  des  chevreaux,  une  paire  de  colom- 
bes, ou  un  nid  enlevé  sur  la  cime  d'un  arbre  : 
l'ai  trouvé,  dans  les  montagnes,  deux  jeunes 
ours  au  long  poil  ,  qui  pourront  jouer  avec 
toi  :  c'est  à  peine  si  tu  sauras  les  distinguer , 
tant  ik  se  ressemblent.  Je  les  ai  trouvés ,  et  je 
me  suis  dit  :  je  les  garderai  pour  ma  maltresse. 
Yiens,  6  Galatée,  lève  ta  belle  tète  au-dessus 
des  flots  d'azur  ;  viens  et  ne  dédaigne  pas  mes 
présents.  Je  connais  ma  figure ,  je  l'ai  vue  na- 
guère dans  une  eau  limpide ,  et  son  image  m'a 
plu.  Vois  comme  je  suis  grand  !  Jupiter  n'est 
pas  plus  grand  dans  le  ciel  ;  car  vous  parlez 
toujours  de  je  ne  sais  quel  Jupiter,  qui  règne , 
dites-vous,  sur  le  monde. Une  épaisse  chevelure 
domine  mon  large  front,  et ,  comme  une  forêt, 
ombrage  mes  épaules.  Si  mes  membres  sont 
poils,  crois-moi,  oe  n'est  pas  une 


Darior  «mon  querea  ;  fallaâor  andie  ; 
Lentior et  salicis  rirgis ,  et  Titiboa  albb; 
Hit  immobilier  ecopnlie  ;  violentior  amne  ; 
Landato  peToneeaperbior;  acrior  igni; 
Asperior  tribnlis  ;  fêta  troeoienlior  nraa  ; 
Surdior  0qaoribas  ;  calceto  immilior  bydro  ; 
Et,  qnod  practpfM  reliera  tibi  demere,  ponçai, 
Non  Unira  eatro  dans  latratibaa  acte, 
Venu  etiam  venus,  ▼olaeriqae  fugaâoraur*. 
At,  banc  ai  noria ,  pigaat  fogiaie  ;  moraaque 
Ipsa  tuai  damnes,  et  mo  retirera  laborts. 
Sont  mibi ,  pan  montis,  ii?o  pendentia  saxe 
Antra,  quibns  neeaol  medio  seniitar  in sîstu, 
Mec  sentitor  biems  :  sunt  poma  gravantia  ramos  ; 
Sont  anro  aimiles  longis  in  fitibns  a?»  ; 
Sont  et  pnrpureat  :  tibi  et  bu  ter? amoe ,  et  illas. 
Jpaa  tais  manibae ,  eiWeetri  oata  anb  ambra , 
MoHia  fraga  legea;  ipsa  autnmnalia  corna; 
Pranaque,  non  aolnm  nigro  lfre  ntia  auoeo , 
Verom  etiam  generosa,  nofaaqneimitantia  êtres. 
Nec  tibi  eastaoee,  me  conjnge,  nec  tibi  deeront 
Arboreifetns;  omniatibi  sertiet  arbot. 
Hoe  pecua  omne  menm  est,  moka  qu oqne  Tallibua  errant; 
oltat  sîIti  tegtt:  malts  atabubntar  in  antrîs: 


Née,  ai  forte  roges ,  poaiim  tibi  dicere,  quot  tint 

Panperia  eat  namerare  peena  :  de  landibna  baram 

NH  mibi  eredideria  :  prattens  potea  ipaa  ridere, 

Ut  tii  anatineant dittentom ernribna  uber. 

Sont,  fetnra  minor,  tepidb  in ovilibua  agni  ; 

Sont  quoque,  par  arias,  aliia  in  orilibna  bssdi. 

Lae  mibi  temper  adeat  nivewn  :  para  iode  bibenda 

Sertatnr  :  partem  tiquefacta  coagula  durant. 

Née  tibi  delieiej  faciles,  Yulgataqot  tantnm 

M nnera  contingent,  dame,  leporesqae,  capraeque , 

Parre  colombarum,  demtoave  eacamine  rodas  « 

Inteni  gaminos,  qui  teenm  lndere  possint, 

Inter  ae  similes,  m  nt  dignoaoare  poaaia , 

Villosa»  eatnloa  in  aammia  montibua  art»  : 

Inveni  ;  et,  dominas,  diii,  aer? abîmas  iftos. 

Jam  modo  caxuleo  oitidum  capot  eisere  ponte  ; 

Jam,  Galataa,  veni  ;  nec  monera  despice  nostra. 

Gerte  ego  me  nori,  liquidajque  in  imagine  vidi 

Nnper  aqu*  ;  pbcoilque  mibi  mea  forma  rideatL 

Adspice,  aim  qnantus  :  non  est  boe  cor  pore  major 

Jopiter  in  ©»lo  $  nam  ?oe  narrare  aoletia 

Neseio  qoem  regnare  Jo? em  :  coma  plurima  torros 

Prominet  in  tuKos  ;  bnmerosqae ,  nt  lucaa  obumbr-" 

Nec  mibi  qood  rigidb  horrent  densissima  aetit       *  Jti 
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laideur  :  la  beauté  de  I  arbre  est  son  feuillage; 
la  beauté  du  cheval ,  c'est  la  crinière  qui  on- 
doie sur  son  col  impatient  :  l'oiseau  a  son  plu- 
mage :  la  laine  est  fhonneur  de  la  brebis  :  une 
barbe  et  des  membres  velus  siéent  à  l'homme. 
Je  n'ai  qu'un  œil  au  milieu  du  front;  mais  on 
dirait  un  large  bouclier:  le  soleil  n'embrasse- t-U 
pas  l'univers  du  haut  des  cieux?  Et  pourtant 
le  soleil  n'a  qu'un  œil.  C'est  mon  père  qui  rè- 
gne sur  vos  humides  demeures;  tu  seras  la  bel- 
le-fille de  Neptune.  Prends  pitié  de  moi ,  je  t'en 
supplie;  écoute  ma  prière,  car  je  n'ai  jamais  prié 
que  toi.  Je  méprise  Jupiter,  son  Olympeet  sa  fou- 
dre ;  mais  je  tremble  devant  toi,  ô  fille  de  Nérée  : 
ton  courroux  est  plus  terrible  que  son  tonnerre. 
Je  souffrirais  moins  vivement  de  tes  mépris,  si 
tu  fuyais  tout  le  monde,  comme  tu  me  fuis  : 
mais  pourquoi  repousser  le  Cyclope,  et  ftiérir 
un  Acis?  Pourquoi  préférer  à  mes  caresses  les 
caresses  d'Acis?  Eh  bien!  qu'il  se  complaise 
en  lui-même  ;  que  toi  aussi,  pour  ma  douleur,  6 
Galatée,  tu  te  complaises  en  lui  ;  mais  qu'il  me 
tombe  un  jour  sous  la  main ,  et  il  sentira  que  ma 
force  répond  à  ma  taille.  Je  lui  arracherai , 
tout  vivant,  les  entrailles  ;  je  lancerai  ses  mem- 
bres déchirés  à  travers  les  champs,  et  jusque 
dans  la  mer  où  tu  habites  :  oh  !  ainsi,  soyez-vous 
réunis!  car  enfin  je  brûle,  et  la  flamme  irritée 
n'en  est  que  plus  vive  et  plus  terrible  :  je  brûle 
comme  si  l'Etna  et  tous  ses  feux  étaient  dans 


mon  sein  :  et  toi,  6  Galatée,  tu  es  sans  pif  iél  » 

c  Après  ces  plaintes  inutiles,  f  foboen 
tout  ),  il  se  lève,  et ,  comme  un  taureau 
de  la  perte  de  sa  génisse,  il  ne  peut  rester  à  la 
même  place,  il  erre  à  travers  les  bois  et  les  mon- 
tagnes. Tout  à  coup,  comme  nous  étions  sans 
crainte  et  dans  l'ignorance  du  péril,  il  m'aperçoit 
auprès  d'Acis  :  t  Je  vous  vois,  s'écrie-t-il;  atten- 
de!, ce  seront  là  vos  dernières  caresses.  »  Ce 
cri  était  terrible ,  comme  celui  d'un  géant  ir- 
rité; l'Etna  le  répète  avec  horreur.  Et  moi» 
éperdue,  je  me  précipite  sous  les  flots  r  Acis 
fuyait  :c  A  mon  secours,  Galatée,  criait-il  ;  mon 
père,  ma  mère,  à  mon  secours!  cachez-moi 
dans  vos  ondes,  où  je  vais  périr!  •  Polypbéme 
le  poursuit  ;  il  arrache  le  sommet  d'une  mon- 
tagne et  le  lance  ;  et  quoiqu'une  extrémité  de 
cette  masse  atteigne  seule  Acis,  elle  le  couvre 
tout  entier  et  l'écrase.  J'ai  fait  pour  lui  tout  ce 
que  les  destins  permettaient ,  en  lui  donnant  la 
forme  et  les  attributs  de  son  aïeul.  Sous  le  roc 
qui  l'avait  écrasé,  le  sang  coulait  en  flots  de 
pourpre  :  et  d'abord  sa  couleur  commence  à 
s'effacer  ;  c'est  comme  l'eau  d'un  fleuve ,  trou- 
blé par  une  orage;  peu  à  peu ,  c'est  une  source 
pure  et  limpide.  Alors  la  pierre  s'entr  ouvre; 
de  ses  flancs  surgit  la  tige  vigoureuse  de  verts 
roseaux  ;  le  flot  s'ouvre ,  et  s'échappe  en  bon- 
dissant du  creux  du  rocher.  Tout  à  coup,chose 
merveilleuse!  s'élève  au  milieu  des  eaux  le 


Gorpora,  torpe  putit  :  turpii  sine  frondibus  arbos  ; 
Turpii  equns,  niii  colla  jubé  flaventia  vêlent  : 
Pluma  tegit  volucraa  ;  oribus  tua  Une  decori  est  ; 
Barba  viros,  hirtsqae  décent  in  corpore  sets. 
Unum  est  in  média  lamen  miht  fronte ,  sed  instar 
In  gentil  clypei  :  quid  ?  non  haec  omnia  magnus 
Sol  videt  e  celo?  Soli  tamen  unicns  orbis. 
Adde,  quod  in  Yestro  genitor  mens  asquore  régnât  : 
Hune  tibido  socerom  :  tantum  miserere,  precesque 
Supplicia  exaudi;  tibi  enim  succnmbimns  uni  : 
Quique  Jovem,  eteelum  sperno,  et  penetrabîle  falmen, 
Nerei,  te  Tereor  :  tua  fnlmine  sasrior  ira  est  : 
Atque  ego  eontemtns  essem  patientior  hujus, 
Si  fugeres  omnes  :  sed  cur,  Cyclope  repnlso 
Acin  amas,  profersqae  meis  amplexibus  Àcin  ? 
Ule  tamen  plaeeatque  sibi,  placeatque  licebit, 
fiuod  nollem,  Galatea,  tibi  ;  modo  copia  detmr, 
Sentiet  esse  mibî  tanto  pro  corpore  rires. 
VisceraTiYa  trahara,  divulsaque  membre  per  egros, 
Perque  tnas  spargam;  sic  se  tibi  misceat  1  nndas. 
Uror  enim  ,  lesusque  exasstaat  acrius  ignis  ; 
Conique  suis  videor  translatant  Tiribns  JBtnam 
Pectora  ferre  roeo  :  née  ta ,  Galatea ,  moveris.  • 


Talia  nequicquam  questns ,  nam  cnocU  videbam , 
Surgit;  et,  ut taums  ▼aoca  furibnndusademta, 
Slare  neqnit,  tiUaqueet  notts  sallibus  errât  ; 
Qunm  feras  ignaros,  nec  quidqoam  taie  timentes, 
Me  Tidet  atqne  Acin  ;  «  Videoqoe ,  exclamât,  et  i*U 
(Iltima  ait  faciam  Veneri  concordia  ▼estrs».  » 
Tantaqne  toi,  quanta  m  Cyclops  iratui  habere 
Deboit,  iUa  fuit  :  clamore  perhorruit  JEtne. 
Ait  ego  Ticino  pavefacta  sub  aequore  mergor  : 
Terga  fugac  dederat  conversa  Symatbius  héros; 
Et,  t  Per  opem,  Galatea,  precor,  mini;  ferte  parent» 
Dixerat,  etvestris  peritnrum  admittite  regnis.  » 
Insequitnr  Cyclops  ;  partemque  e  monte  révulsant 
Mittit;  et  extronw  quamns  pervenit  ad  Ulum 
Angnlus  e  saxo,  totum  tamen  obrait  Acin. 
Atnos,  quod  solum  fieriperfata  licebat, 
Pecimus,  ut  vires  adsumeret  Acis  évitas. 
Pesniceus  de  mole  craor  manabat,  et  intra 
Temporis  exîgnnm  rnbor  eranescere  cœpit; 
Pitque  eolor  primo  turbati  fluminis  imbre, 
Purgatnrqne  mora  :  tum  moles  fracta  debiseit, 
Vivaque  per  rimas,  properataque  inrgit  arando, 


I  Osque  ce? um  saxi  sooat  exsultantibiis  nndit  : 
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buste  d'an  jeune  homme  :  des  cornes  arment 
son  front  couronné  de  joncs  flexibles  :  c'était 
Acis  9  mais  plus  grand,  mais  avec  un  teint  ver- 
ditre;  c'était  Acis  changé  en  fleuve  (47)  ;  et 
ces  eaux  ont  conservé  son  nom.  > 

Galatée  avait  cessé  de  parler  :  les  nymphes 
qui  l'entouraient  se  séparent ,  et  plongent  sous 
Têtu  profonde  et  calme.  Scylla  les  quitte ,  car 
elle  n'oae  pas,  comme  elles,  se  confier  aux 
flots.  Après  avoir  dépouillé  ses  vêtements, 
elle  suit  au  hasard  le  sable  humide  du  rivage  ; 
ou  bien ,  fatiguée ,  elle  gagne  une  grotte  écar- 
tée ,  où  dorment  les  eaux  de  la  mer,  pour  y 
rafraîchir  son  beau  corps.  Tout  à  coup,  fen- 
dant les  flots,  un  hôte  nouveau  du  profond 
Océan ,  naguère  changé  en  dieu  marin  sur  les 
oAtes  de  l'Eu  bée,  Glaucus  arrive  ;  il  voit  Scylla, 
et,  dans  une  muette  surprise ,  il  la  contemple 
avec  amour  :  mais  die  fuit  :  pour  la  retenir, 
3  l'appelle  en  vain  des  plus  doux  noms;  elle  fuit 
toujours,  tapeur  lui  donne  des  ailes  ;  elle  arrive 
an  sommet  d'un  immense  rocher,  dont  la  cime 
unique  est  dépouillée  d'ombrage,  et  elle  se  pen- 
che an  loin  au-dessus  des  eaux.  Elle  s'arrête  ; 
et  de  cet  asile  inaccessible ,  ignorant  si  die  voit 
on  monstre  ou  un  dieu ,  elle  regarde  avec  éton- 
nement  son  étrange  couleur ,  la  longue  cheve- 
lure qui  couvre  ses  épaules  et  son  dos,  son 
corps  terminé  par  la  queue  flexible  d'un  pois- 
son. Glaucus  s'en  aperçoit ,  et ,  appuyé  sur  un 
rocher  voisin ,  il  lui  dit  : 


«  P  jeune  fille  >  je  ne  suis  pas  un  monstre , 
une  bête  féroce ,  mais  un  dieu  de  la  mer  :  f  ai 
sur  ces  flots  le  même  pouvoir  que  Protée,  Tri- 
ton et  Palémon ,  fils  d'Alhamas.  Naguère  j'é- 
tais un  simple  mortel  :  mais  j'aimais  déjà  les 
eaux  profondes ,  et  je  vivais  sur  les  bords  de  la 
mer.  Tantôt  j'amenais  sur  le  rivage  les  pois- 
sons tombés  dans  mes  filets  ;  tantôt,  assis  sur 
un  rocher ,  je  suivais  de  l'œil  et  de  la  main  le 
mouvement  de  l'hameçon.  Près  d'une  verte 
prairie  est  un  rivage  baigné  d'un  côté  par  les 
flots ,  et  de  l'autre ,  bordé  d'un  frais  gazon  que 
n'a  jamais  effleuré  la  dent  des  génisses.  On  n'y 
voit  point  brouter  la  douce  brebis  et  la  chèvre 
inquiète,  ou  l'abeille  empressée  recueillir  le 
suc  parfumé  des  fleurs  :  jamais  on  n'y  a  tressé 
la  joyeuse  couronne  des  festins,  et  jamais 
l'herbe  n'y  est  tombée  sous  la  faux.  Je  m'assis 
le  premier  sur  ce  gazon,  en  faisant  sécher  mes 
filets  humides  :  pour  examiner  ma  pèche,  je 
rangeais  sur  l'herbe  les  poissons  que  le  hasard 
avait  jetés  dans  mes  filets,  ou  que  f  appât  trom- 
peur avait  fait  mordre  à  l'hameçon.  Tout  à 
coup,  chose  incroyable,  mais  que  me  servirait- 
il  de  feindre?  à  peine  ces  poissons  ont  touché  le 
gazon,  qu'ils  se  mettent  à  remuer ,  k  sauter ,  à 
s'agiter  sur  la  terre ,  comme  s'ils  étaient  dans 
l'eau  :  et,  pendant  que  je  les  regarde  tout  éton- 
né ,  ils  s'élancent  du  bord  dans  la  mer ,  et  lais- 
sent là  leur  nouveau  maître.  J'étais  immobile 
]  de  surprise.  D'où  vient  cette  chose  étrange? 


Miraque  res  t  subito  média  ternit  eutitit  alto 
Incinctus  juTenis  flexis  nota  oornoa  cannia  ; 
Qui,  niai  quod  major,  quod  toto  osrulus  ore  est , 
Acis  crat  :  sed  aie  quoque  erat  tamen  Acis  in  amnem 
Vertus  ;  et  an  tiquons  tenuerunt  flomina  nomen.  ■ 

Deaierat  Galatea  loqui  ;  otatuque  solato 
Discedunt ,  plscidisque  Datant  Néréides  undit. 
Scylla  redit  :  neque  enim  medio  se  credere  ponto 
Audet ;  étant  bihoU  tine  vestibus  errât  arena  ; 
Aut,  obi  lassata  est,  sedoctos  nacta  recestus 
Gurgitis,  incluse  sua  membre  réfrigérât  unda. 
Ecce  fretum  findens,  alti  noTUS  iucola  ponti , 
Nupcr  in  Euboica  versis  Antbedone  membris, 
Glaucus  adest;  vissque  copidine  Virginia  ba?ret: 
Et,  qweeumque  putat  fugientemposse  morari, 
Verba  refert:  fugit  illa  tamen ,  veloxque  timoré 
Perrenit  in  summum  positi  prope  lilora  montis. 
Ante fretum  est  ingens,  apicem  collectât  in  unum  , 
Looga  aine  arboribus  eonvexusad  equora  vertex. 
Constititbie;  et  tuta  loco,  monstrumne,  Deusna 
111*  ait ,  ignorant,  admiraturque  colorem, 
fatariemqnt  numéros  subjectaque  terga  tegentem , 
Ultioiaqiie  eicipiat  quod  tortilit  inguina  piscis. 


Sentit;  et  innitens,  que  stabat  proxima ,  moli  ; 

«  Non  ego  prodigium,  non  sum  fera  bellua,  TÎrgo; 

Sum  Deus,  inquit,  aque;  nec  majus  in  osquora  Proteus 

Jus  habet,  aut  Triton,  Atbamantiadesve  Palannon. 

Ante  tamen  mortalis  eram  :  aed  acilicet  altis 

Deditus  asquoribua,  jam  tnm  exereebar  in  illiai. 

Nain  modo  ducebam  ducentia  relia  puces; 

Nunc  in  mole  sedens  moderabar  arnndine  linom. 

Sont  Tiridi  prato  confînia  litora,  quorum 

Altéra  para  undia,  pars  altéra  cingitur  herbis  ; 

Qnas  neque  cornigera  morsu  ltesere  javencat; 

Nec  placidas  carpsistis  ores,  birtat? e  capelle  : 

Non  apis  inde  tulit  collectos  sedula  flores  ; 

Non  data  aunt  capiti  genialia  serta  :  nec  unquam 

Falciferae  secuere  manua  :  ego  primat  in  illo 

Cespite  consedi,  dum  lina  madentia  ticco  : 

Otque  recenserem  eaptWos  ordine  pisces , 

Insuper  exposai,  quos  aut  in  retia  caaua , 

Aut  sua  crédulités  in  adoncos  egerat  bamos. 

Rea  similis  fict*  :  sed  quid  mibi  fingere  prodest  T 

Gramme  contacte  copit  mea  pneda  moveri , 

Et  mutera  latus,  terraque,  ut  in  sequore,  niti.  057 

Dumque  moror,  mirorque  simuL,  fugit  omnis  in  undas 
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me  demandais-je  tout  rêveur;  quelle  en  est 
la  cause?  est-ce  un  dieu»  est-ce  le  sue  d'une 
plante?  mais  qu'elle  plante  a  donc  une  telle 
vertu?  »  Et  je  cueille  une  poignée  d'herbes, 
et  je  les  mords  avidement.  A  peine  leurs  sucs 
inconnus  ont-ils  humecté  ma  langue ,  je  sens 
tout  mon  être  bouleversé,  mon  âme  ravie  vers 
un  autre  élément  par  un  indicible  amour.  Je 
ne  puis  résister  :  terre,  adieu  !  adieu  pour  tou- 
jours! et  je  me  plonge  sous  les  eaux.  Les  dieux 
de  la  mer  me  reçoivent,  et  m'associent  à  leur 
pouvoir  :  à  leur  prière ,  Téthis  et  l'Océan  me 
dépouillent  de  ma  nature  mortelle  ;  ils  me  pu- 
rifient :  ils  prononcent  neuf  fois  une  formule 
sacrée,  et  m'ordonnent  de  plonger  mon  corps 
dans  les  eaux  de  cent  fleuves.  J'obéis;  et  cent 


fleuves  roulent  leurs  ondes  sur  ma  tête.  Voffl 
tout  ce  que  je  puis  dire,  tout  ee  que  ma  mé- 
moire me  rappelle  ;  je  perdis  l'usage  de  net 
sens;  et  quand  je  revins  à  moi,  j'avais  un  autre 
corps,  un  autre  esprit.  Alors,  pour  la  première 
fois,  je  vis  cette  barbe  verdAtre,  cette  longue 
chevelure  qui  traîne  au  loin  sur  la  mer ,  œs 
larges  épaules ,  et  mes  jambes  couvertes  d* é- 
cailJes  et  de  nageoires.  Hais  à  quoi  bon  cette 
nouvelle  forme?  A  quoi  bon  la  faveur  des  divi- 
nités de  la  mer.  Que  me  sert  d'être  dieu,  s 
rien  ne  doit  toucher  ton  cœur  f  »  Glaucns  allait 
parler  encore;  mais  Scylla  ne  l'écoute  pins: 
elle  fuit  Le  dieu  frémit  de  colère  :  le  dédain 
irrite  sa  passion  :  il  va  trouver,  dans  son 
li  de  monstres,  Ciroé,  la  fille  du  Soleil. 


Tuile  nus,  dominumqu*  norum,  litusque  relinquunt. 
Obstupui,  dubiusque  dia,  qu»  causa  requiro  ; 
Num  Dcus  hoc  aliquis,  num  sucent  fecerit  herba»  ? 
Quœ  Umen  bu,  inquam,  Tires  habet  herba  ?manuque 
Pabula  deeerpfi ,  deoerpUqoe  dente  momordi. 
Vis  bene  combinèrent  ignutoi  guttura  succos , 
Quum  subito  trepidare  intus  precordia  sensi , 
Alterlusque  rapi  nature  pectus  amore. 
JNec  potui  restare  loeo  ;  repetendaque  nunquam 
Terra,  taie,  dixi;  corpusque  sub  esquora  mersi. 
Pi  maris  exceptum  socio  dignantur  honore  ; 
Utque  mihi ,  quasoumque  feram,  mortalia  demant , 
Oceanum ,  Tetbynque  rogant  :  ego  lustror  ab  illiai  : 
Et  purgante  nefas  noues  mihi  carminé  dicto 
Peeîon  fluminîbus  jubeor  supponere  eentum. 


Il  ee  mort  5  diversis  lapai  de  partibus  amnes, 
Totaque  vertuntur  supra  eaput  asquora  nostrum. 
Hactenus  acta  tibi  poasum  memoranda  neferre  ; 
Hactenus  et  memini  ;  neement  mea  csatera  sentit. 
Qusspostquam  rediit,  alium  me  eorpore  toto, 
Ac  fueram  nuper,  nec  eumdem  mente,  recepi. 
Hanc  ego  tum  primum  viridem  ferrugine  barbam, 
Cœsariemque  meam ,  quam  longa  per  asquora  verroy 
Iogentesque  numéros,  et  cterula  brachia  YÎdi, 
Cruraque  pinnigero  currata  no? issima  pisce. 
Quid  Umen  hase  species,  quid  Dlsplaeuisse  mariait, 
Qnid  juvat  esse  Deum  ,  si  tu  non  tangeris  ittit  î  • 

Talia  dteentem ,  dicturum  plura  ,  relîqutt 
Scylla  Deum  :  furit  ille ,  irritatusque  repuisa , 
Prodigiosa  petit  Titauidos  atria  Circes.  S68 
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LIVRE  QUATORZIÈME. 


iRGOMEFIT.  I.  Métamorphose  «le  8cylla  en  monstre.  —  II.  Voyage  d'Énée;  métamorphose  des  Cereopes  en 
singes. -—  III.  Des  compagnons  d'Olysseen  ponreeaui;  du  roi  Picus  en  pivert.  —IV.  De*  compagnons  de 
Diomede  en  oiseeui.  —  V.  D'Appulus  en  olivier  sauvage.  —  VI.  Des  vaisseaux  d'Énée  en  Naïades.  — 
VII.  D'Ardée ,  ville  des  Hulules ,  en  béron.  —  VIII.  D'Énée  en  Dieu.  —IX.  D'Aneiereteen  statue;  amour  de 
Pomone  et  de  Vertnmne.  —  X.  Romnloa  devient  le  dieu  Quirinuset  Hersilîe  la  déesse  Hora. 


I.  Déjà  Glaucns  a  laissé  derrière  lai  l'Etna, 
sous  lequel  gémissent  les  géants ,  et  la  terre 
des  Cyclopes,  qui  ne  doit  rien  ni  à  la  herse,  ni 
au  soc  de  la  charrue,  ni  au  travail  patient  des 
hœufs  :  il  perd  de  vue  les  murs  opposés  de 
Zande  (J  )  et  de  Rhégium,  et  ce  détroit,  fertile  en 
naufrages,  resserré  entre  les  confins  de  la  Sicile 
et  de  l'Italie.  D'une  main  puissante,  il  fend 
les  flots  de  la  mer  Tyrrhénienne,  et  bientôt  il 
arrive  sur  les  collines  aux  herbes  magiques ,  et 
dans  le  palais  aux  cent  monstres  divers  de 
Circé.  A  peine  l'a-t-it  aperçue,  à  peine  lui  a-t-il 
donné  le  salut  qu'elle  lui  rend  :  t  Déesse,  prends 
pitié  d'un  dieu,  je  t'en  conjure,  lui  dit-il;  toi 
seule,  si  je  t'en  parais  digne,  peux  adoucir  les 
peines  démon  amour;  car  je  connais  toute  la 
puissance  des  plantes,  moi,  dont  elles  ont  changé 
la  nature.  Apprends  la  cause  du  mal  qui  me 
possède  :  sur  le  rivage  d'Italie ,  en  face  de 
Messine ,  j'ai  vu  Scylla  :  j'aurais  honte  de 
redire  mes  promesses,  mes  prières,  mes  flat- 


teries caressantes,  mes  paroles  d'amour;  elle  a 
tout  méprisé.  Otoi,  s'il  est  quelque  vertu  dans 
les  paroles  magiques,  que  ta  bouche  sacrée  les 
prononce  ;  ou  si  le  charme  des  plantes  a  plus 
de  force,  prends  celles  dont  tu  as  éprouvé 
déjà  l'eflet  tout-puissant.  Ne  me  guéris  pas, 
laisse-moi  ma  blessure;  n'éteins  pas  le  feu  qui 
me  dévore,  mais  que  Scylla  du  moins  le  par- 
tage !  »  Gîrcé  lui  répond  (et  jamais  femme 
n'eut  pour  l'amour  une  âme  plus  vive  et  plus 
ardente  ;  soit  par  un  fougueux  instinct,  soit  par 
la  colère  de  Vénus,  dont  le  Soleil,  son  père,  avait 
révélé  la  honte  )  :  c  Tu  ferais  mieux  de  suivre 
celle  qui  se  laisserait  aimer,  éprise  des  mêmes 
désirs  et  de  la  même  passion.  Tu  étais  digne 
d'un  tel  amour  et  tu  méritais  qu'on  te  l'offrît, 
sans  le  demander  toi-même  :  mais,  crois-moi, 
laisse  espérer,  et  quelqu'un  te  l'offrira.  En  dou- 
terais-tu? Ne  crois-tu  pas  à  la  puissance  de  ta 
beauté?  Kh  bien  !  moi,  déesse  et  fille  du  Soleil, 
moi  dont  tout  le  monde  redoute  et  les  paroles  et 


1.  Jemque  giganteis  iujectam  faucibus  iEtnen, 
Arvaque  Cyclopum,  quid  rastra,  quid  usnsaratri 
Nescîa,  née  quidquam  junctis  debentia  bubus, 
Liquerat  Euboicos  tnmidarum  cultor  aquarum  : 
IJqaeratetZanelen,  adversaque  mania  Rhegi, 
Navifregumque  fretum,  gemino  quod  litore  pressum , 
Autoni»,  Siculatque  tenet  eonfinia  terne. 
Inde, manu  magna  Tyrrhena  per  ajqoora  lapsus , 
Uerbiferos  adiit  colles,  a tque  atria  Glaucus 
Sole  sain)  Cirées,  variarum  plana  ferarum. 
Quam  stmml adspexit,  dicta,  aeoeptaque,  sainte; 
«  Diva,  Dei  miserere,  precor  :  nam  sola  kvare 
Tu  potes  hune,  dixit,  videar  modo  dignua,  amorem  : 
Quanta  ait  herbarum,  Titani,  potentia  nulli, 
Quam  mihi  cognittns,  qui  sum  mutatus  ab  illia. 
Neve  mei  non  nota  tibi  sit  causa  fnroris , 
Lttore  in  ltalico,  Measania  momie  contra, 


I  Scylla  mihi  visa  est  •  pudor  est  promisse,  precesque, 
Blanditiasque  meas,  eontemtaqne  verbe  referre. 
At  lu ,  ave  aliquid  regni  est  in  carminé,  carmen 
Ore  move  sacro  :  sive  eipugnacior  herba  est , 
Ctere  tentatis  operossB  viribus  herba?. 
Nec  medeare  mihi,  sanesque  haec  vulnera  mando, 
Fineque  nil  opus  est  :  partem  ferat  illa  calorie.  » 
Àt  Circe  (neque  enimflammis  habetaptius  ulla 
Talibns  ingenium  ;  seu  causa  est  hujus  in  ipsa , 
Seu  Venus  indicio  facit  hoc  offensa  paterno) 
Talia  verbe  refert  :  «  Melius  sequerere  volentem, 
Opfantemque  eadem,  parilique  cupidioe  captam. 
Dignua  eras  ;  ultro  noteras  certeque  rogari  : 
Et,  si  spem  dederis,  mihi  crede,  rogaberis  ultro. 
Nen  dubites,  absitque  tuas  fiducie  forme  : 
En  ego,  quum  Dea  aim,  nitidi  quum  filin  Solis,  55 

Carminé  quum  tantnm,  tantum  quum  gramine  possim , 
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les  poisons  manques,  je  voudrais  être  à  toi  : 
méprise  celle  qui  te  méprise  ;  aime  celle  qui 
t'aime,  et,  du  même  coup,  venge-nous  tous  les 
deux.  —  Mon ,  répondit  Glaucus  ;  on  verra 
plutôt  les  forêts  verdir  dans  la  mer,  et  les  algues 
marines  pousser  sur  les  montagnes,  que  mon 
amour  changer,  tant  que  durera  la  vie  de 
Scylla.  >  La  déesse  s'indigne;  elle  ne  peut  et 
elle  ne  voudrait  pas,  d'ailleurs,  se  venger  sur 
le  dieu  qu'elle  aime;  mais  toute  sa  colère  se 
tourne  contre  celle  qu'on  lui  préfère.  Furieuse 
de  cet  affront,  elle  broie  d'horribles  plantes  et 
mêle  à  leurs  poisons  des  paroles  infernales  : 
puis,  enveloppée  de  ses  voiles  d'azur,  elle  sort  de 
son  palais,  à  travers  les  monstres  qui  la  flattent 
sur  son  passage,  et  elle  s'élance  vers  Rhégium. 
Elle  marche  sur  les  flots,  comme  sur  le  terrain 
solide  du  rivage,  et  ses  pieds  effleurent,  sans  se 
mouiller,  le  dos  écumant  des  vagues.  11  y  avait 
une  anse  étroite,  au  contour  sinueux,  où  Scylla 
aimait  avenir  goûter  le  repos  et  la  fraîcheur, 
à  l'abri  d'une  mer  agitée  et  d'un  ciel  en  feu, 
lorsque  le  soleil,  au  plus  haut  de  sa  course, 
avait  ramené  l'ombre  au  pied  des  chênes.  C'est 
là  que  Circé  verse,  avec  ses  poisons,  d'horribles 
germes.  Le  suc  de  ses  herbes  vénéneuses 
souille  et  corrompt  les  eaux  ;  et  les  lèvres  de 
l'enchanteresse  murmurent  neuf  fois  des  mois 
étranges  et  ténébreux.  Scylla  vient  ensuite;  et 
à  peine  est-elle  à  moitié  descendue  dans  l'onde, 


qu'elle  se  voit  avec  horreur  entourée  de  mons- 
tres aboyants.  D'abord,  elle  ne  sait  pas  qu'à 
font  partie  de  son  corps;  die  veut  fuir,  eBe 
les  repousse,  elle  craint  leurs  dents  hideuses: 
mais  en  fuyant  elle  les  traîne  avec  elle;  ses 
cuisses,  ses  jambes,  ses  pieds,  ont  disparu;  die 
les  cherche  et  ne  trouve  à  leur  place  que  des 
gueules  béantes ,  que  des  chiens  hurlants,  an 
corps  difforme ,  et  qui  la  pressent  dans  une  af- 
freuse ceinture. 

Glaucus  versa  des  larmes  et  fuit  avec  hor- 
reur les  caresses  de  Circé,  dont  les  poisons 
avaient  trop  odieusement  servi  la  haine.  Scylla 
resta  dans  ce  lieu  ;  et  bientôt  elle  put  se  venger 
de  Circé,  en  dévorant  les  compagnons  d'U- 
lysse (2).  Elle  allait  aussi  submerger  les  vais- 
seaux troyens,  lorsqu'elle  fut  changée  en  on 
rocher,  qui  se  dresse  encore  aujourd'hui  sur 
les  eaux,  et  que  les  matelots  évitent  avec  effroi. 

II.  Les  Troyens  avaient,  à  force  de  rames, 
échappé  à  Scylla  et  à  l'avide  Charybde.  Déjà 
ils  apercevaient  les  côtes  de  l' Ausonie,  lorsqu'un 
vent  furieux  les  repousse  sur  le  rivage  africain. 
Là,  Didon  accueille  Énée  dans  son  palais  ;  mais 
elle  accueille  aussi  dans  son  âme  l'amour  du  hé- 
ros dont  elle  ne  devait  pas  supporter  l'abandon  : 
couchée  sur  un  bûcher ,  qu'elle  a  fait  élever 
sous  le  prétexte  d'offrir  un  sacrifice,  elle  meurt 
de  sa  main ,  et,  trompée  par  Énée,  elle  trompe 
tous  ceux  qui  l'entourent.  Énée  fuit  les  murs 


Ut  tua  si  m,  voveo  :  spernentem  tperoe  :  sequenti 
Redde  vices  ;  unoque  duas  nlciscere  facto.  * 
Talii  tentanti,  «  Prius,  inquit,  in  square  frondes, 
Glanons,  et  in  summis  naacentnr  montions  alge; 
Sospite  qnam  Scylla  nostri  routentnr  amores.  » 
Indignata  Dea  est  ;  et  ledere  qnatenus  ipsnm 
Non  poterat,  nec  vellet  amans,  irascitur  illi , 
Que  sibi  prelata  est;  Venerisque  offensa  repnltt , 
Protinus  norrendiainfomia  pabula  snccis 
Content;  et tritis  Hecateia  carminé  miscet; 
Cst rulaque  induitur  velamina  ;  perque  feramm 
Agmen  adolantum  média  procedit  ab  anla  : 
Oppositamqne  petens  contra  Zancleia  saxa 
Rhegion,  ingreditur  ferventes  estions  undas; 
In  quibns,  ut  solida,  ponit  vestigia,  ripa, 
Snmmaqne  decurrit  pedibns  super  equora  sicrit. 
Parrus  erat  gorges,  curvos  sinnatus  in  arcns , 
Grata  qniee  Scylla?  :  quo  se  referebat  ab  esta 
Et  maris  et  cœli,  medio  qnnm  plurimus  orbe 
Sol  erat,  et  minimes  a  vertice  fecerat  timbras. 
Hune  Dea  preritiat,  portentiferisque  tenenia 
Ioquinat  :  baie  fasos  ïatices  radice  nocenti 
Spargit  ;  et  obscurnm  Terborum  ambage  novorom 
Ter  naties  carmen  magîco  dcmnrmnrat  ore. 


Scylla  venit,  mediaqne  tenus  descendent  alvo , 
Qnum  sua  feadari  latrantibus  inguina  monstrîf 
Àdspicit  ;  ac  primo  non  credens  corporis  illas 
Esse  sui  partes,  refugitque,  abigitque,  timetqoe 
Ora  proterra  canum  :  sed  quos  fugit,  adtrahit  uns  ; 
Et  corpus  querens  femorum,  crurumque,  pedumque, 
Cerbereos  rictus  pro  partibus  iovenit  illis  : 
Statque  canum  rabies,  subjectaqne  terga  ferarum 
Inguinibus  truncis,  uteroqoe  exstante,  ooercet. 

Fient  amans  Glaucus  ;  nimiumque  bostiliter  usa» 
Viribu8  berbarnm  fugit  connubia  Crrcet. 
Scylla  loco  mansit  :  quumque  est  data  copia  prinunn, 
In  Cirées  odium  socits  spoliavitUlixen. 
Moz  eadem  Te ucras  fuerat  mersora  carinas , 
Ni  prius  in  scopulum,  qui  nunc  quoque  saxeos  exstat. 
Transformata  foret  :  scopulum  quoque  narita  filatj 

IL  Hanc  nbi  Trojane  remis,  avidamqoe  Cbarybdi» 
Evicere  rates,  quum  jam  prope  litus  adeaaent 
Ansonium,  Libycas  vento  referuntur  ad  oras. 
Excipit  iEnean  illic  an i moque  domoqne , 
Non  bene  discidinm  Pbrygii  latura  mariti , 
Sidonis  :  inque  pyra  sacri  sub  imagine  facta 
Incubait  ferro,  deoeptaque  decipit  omnes. 
R urtm  arenose  fagiens  nota,  mania  terne  * 
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naissants  de  Cartbage  et  les  sables  de  la  Lybie  : 
les  Tenta  le  portent  auprès  do  montÉryx,  où  il 
retrouve  Àlceste,  son  ami  :  il  offre  un  sacri- 
fice snr  le  tombeau  de  son  père ,  et  remet  à  la 
voile,  sur  les  vaisseaux  encore  noircis  par  les 
flammes  de  l'incendie  qu'Iris  avait  allumé  pour 
obéir  à  Junon.  Il  laisse  derrière  lui  le  royaume 
d'Éole,  les  terres  de  Vulcain ,  d'où  s'exhalent 
les  vapeurs  empestées  du  soufre,  et  les  rochers 
perfides  des  Sirènes.  Privé  de  son  pilote,  PaJi- 
nureY  il  côtoie  les  lies  d'Inarime  et  de  Prochy  te , 
les  rochers  stériles  de  Pithécuses  (3),  dont  le 
nom  rappelle  celui  de  ses  habitants.  Jadis  le 
souverain  des  dieux,  irrité  de  la  mauvaise  foi 
et  des  parjures  des  Cereopes  (4),  voulut  punir 
les  crimes  de  cette  race  perfide,  et  les  changer 
tous  en  animaux  difformes ,  à  la  fois  sembla- 
bles à  l'homme,  et  différents  de  lui.  11  con- 
tracta leurs  membres,  aplatit  leur  nez,  sil- 
lonna leur  visage  de  rides,  et  couvrit  leur  corps 
d'un  poil  fauve.  Puis  il  les  relégua  dans  cette 
Ile,  en  leur  ôtant  l'usage  delà  parole,  dont  ils  ne 
s'étaient  servi  que  pour  le  parjure  :  il  ne  leur 
laissa,  pour  se  plaindre ,  qu'un  cri  rauque. 
Éoée  laisse  à  sa  droite  les  murs  de  Parthé- 
nope  ;  à  sa  gauche,  la  tombe  de  Misène  9  à  la 
trompette  éclatante ,  et  va  descendre  sur  les 
bords  marécageux  de  Cumes.  11  pénètre  dans 
l'antre  de  l'antique  Sibylle,  et  la  prie  de  le  con- 
duire, par  l' Averne,  auprès  des  mânes  de  son 


père.  Elle  reste  longtemps  immobile,  les  yeux 
fixés  sur  la  terre  ;  enfin  elle  les  relève,  et,  pleine 
du  dieu  qui  l'inspire  :  •  Tu  demandes  beau- 
coup ,  dit-elle,  héros  dont  on  a  vu  briller  le 
courage  au  milieu  des  épées,  et  la  piété  au  mi- 
lieu des  flammes.  Mais  ne  crains  rien  :  tes 
désirs  seront  remplis  ;  tu  verras  avec  moi  les 
demeures  de  l'Elysée,  les  derniers  royaumes 
du  monde,  et  l'ombre  chérie  de  ton  père;  il 
n'est  pas  de  chemin  inaccessible  à  la  vertu.  » 
Elle  montre  à  Énée  le  rameau  d'or  qui  brillait 
dans  la  forêt  de  Proserpine,  et  lui  ordonne  de 
l'arracher.  Il  obéit;  et  il  vit  les  richesses  du 
formidable  Platon ,  les  mines  de  ses  aïeux,  et 
l'ombre  du  magnanime  Anchise  ;  il  connut  les 
lois  des  enfers,  et  quels  dangers,  quelles  guer- 
res nouvelles  il  avait  encore  à  soutenir.  Il  re- 
vient sur  ses  pas,  toujours  conduit  par  la  Si- 
bylle ,  et  il  trompe,  en  s'entretenant  avec  elle, 
l'ennui  et  les  fatigues  du  chemin.  Pendant 
qu'ils  suivaient  une  route  effrayante,  à  travers 
un  sombre  crépuscule,  Énée  dit  à  la  Sibylle  : 
c  Que  tu  sois  une  déesse ,  ou  seulement  une 
mortelle  chérie  des  dieux,  tu  seras  toujours 
pour  moi  comme  une  divinité  bienfaisante  ;  et 
je  reconnaîtrai  combien  je  dois  à  celle  qui 
m'a  fait  voir  les  royaumes  de  la  mort,  qui  m'en 
a  fait  sortir  après  les  avoir  vus.  Quand  je  serai 
revenu  sur  la  terre,  je  t*  élèverai  un  temple  et 
je  brûlerai  l'encens  sur  tes  autels.  >  Elle  se  re- 


Aà  eedemqae  Eryris,  fidnmqoe  relatai  Acesten , 
Sacrifiât,  tumalumque  tui  genitoris  honorât  : 
Qoosque  rates  Irîa  Jononia  pâme  eremarat, 
Solrit;  et  Hippotad*  regouin,  terrasque  calenti 
Sulfure  fomentes,  Acbeloiedamqoe  relinqnit 
Sirenam  aeopoloa  :  orbataque  préside  pinua 
loarimen,  Prochytenque  legit,  sterilique  locataa 
Colle  Pitbccosas,  hebiteotam  nomine  dictes. 
Qaippe  Denm  genitor  fraudent,  et  parjurie  quondam 
Cercopom  exosnt,  gentisqoe  admisse  dolota», 
In  déforme  virée  animal  mutafit,  nt  idem 
Diesimilee  homini  postent,  similesque  videri  : 
Membreqae  oontraxit,  nereeqae  e  front*  resimae 
Contndit,  et  ragia  perartrit  anilibna  ora  : 
ToUqne  relatée  flatenti  eorpore  Tillo 
Misitin  bas  aedea  :  née  non  prias  ebetalit  asam 
Verbaram,  et  netst  dire  in  perjaria  lingue»  ; 
Posse  qaeri  tentant  raaco  stridore  relinqnit. 
Mes  nbi  prstehit,  et  Pertbenopeia  désira 
Manie  desernit,  lem  de  parte  cenori 
Adidas  tumolnm ,  et  loca  fêta  palostribot  oWis 
Lilora  Caunarom,  waeisqae  antre  Sibylle 
Jabot;  et,at  menés  edeat  per  Avenu  peternos, 
Oral  :  et  illt  din  Yoltus  tellure  moratos 


Erexit  ;  tandemque  Deo  furibonde  recepto, 

«  Magna  petit,  diiit,  tir  factit  maxime,  cujus 

Dextere  per  ferrum,  pietas  spectata  per  ignés. 

Ponetamen,  Trojane,  metam  :  potière  petitis  ; 

Elysiasque  domos,  et  règne  novissima  mundi , 

Me  duce,  cognosces,  simulacraqoe  cera  parentis. 

Invia  virluti  nulle  est  ?ia.  »  Dixit;  etauro 

Folgentem  ramum  silva  Junon it  Averne 

Monstravit,  jnssitque  tuo  dWellcre  trunco. 

Peruit  iEnees  :  et  formidebilis  Orci 

Vidit  opes,  atavotque  tuot,  nmbramqne  senilem 

Magnanimi  Anchise)  :  didicit  qnoque  jura  locorum , 

Qnaeqne  noria  eesent  edennde  perieola  bellis. 

Inde  ferons  lassos  averto  tramite  paasos , 

Cum  duce  Cnmea  faillit  sermone  laborem. 

Dnmqne  itr r  horrendum  per  opeca  crepnseula  cerpit  ; 

•  Seu  Des  ta  pnBsens,  seu  Dis  gratissime,  dixit; 

Naminis  instar  cris  semper  mibi  :  meqoe  fatebor 

Maneria  ease  tui,  que?  me  loca  mortis  adiré , 

Quai  loca  me  Yisevolaistieradere  mortis. 

Pro  qoibos  sérias  mentis  éjectas  ed  auras 

Temple  tibi  ttatoam,  triboam  tibi  tu  ris  honorem.  s 

Rerptcit  hune  vêtes,  et  snspiratibos  hauttit, 

«  Née  Dca  ton,  dixit,  neesacri  turis  nouera  lfl# 
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tourne,  et  lui  répond  après  un  long  soupir  : 
«  Je  ne  suis  pas  une  déesse,  et  l'encens  ne  doit 
pas  brûler  en  l'honneur  d'une  mortelle  :  ap- 
prends qui  je  suis  :  j'aurais  eu  le  don  d'une  jeu- 
nesse éternelle  et  sans  fin,  si  j'avais  voulu  cé- 
der aux  désirs  de  Phébus.  Il  m'aimait;  et,  dans 
sa  passion ,  il  espérait  me  séduire  par  des  pré- 
sents, c  Vierge  de  Cumes,  me  dit-il-un  jour, 
forme  un  vœu ,  et  ton  vœu  sera  rempli.  •  Je 
pris  une  poignée  de  poussière ,  et  je  souhaitai 
follement  autant  d'années  de  vie,  que  j'avais 
de  grains  de  poussière  dans  la  main.  J'oubliai 
de  souhaiter  aussi  des  années  toujours  jeunes  ; 
le  dieu  me  les  aurait  données  :  il  m'offrait  cette 
jeunesse ,  toujours  renaissante,  si  je  voulais  me 
livrer  à  lui;  j'ai  méprisé  les  dons  de  Phébus, 
et  je  suis  restée  vierge.  Mais  l'âge  heureux  a 
fui  rapide;  elle  est  venue,  de  son  pas  trem- 
blant, la  triste  vieillesse,  que  je  dois  si  long- 
temps subir.  Déjà  j'ai  vécu  sept  longs  siècles, 
et,  pour  épuiser  le  nombre  des  grains  de  sable, 
il  me  reste  encore  trois  cents  moissons ,  trois 
cents  vendanges  à  voir  mûrir.  Viendra  le  temps, 
où  cette  vie  prolongée  aura  miné  mon  corps, 
où  mes  membres,  lentement  usés  par  la  vieil- 
lesse, seront  réduits  à  un  atome  insaisissable  : 
alors,  qui  pourra  voir  en  moi  la  femme  autre- 
fois désirée  ,  et  désirée  par  un  dieu?  Phébus , 
lui  aussi  peut-être,  ne  me  reconnaîtra  plus,  ou 
niera  m'avoir  aimée ,  tant  je  serai  différente 
de  moi-même.  Invisible  à  tous,  je  n'aurai  plus 


que  ia  voix  :  cest  tout  ce  que  les  destina 
vent  me  laisser.  » 

III.  Ainsi  parlait  la  Sibylle  ;  et  les  deux  voya- 
geurs continuaient  à  gravir  la  route  souter- 
raine. Éhée  sort  du  royaume  des  ombres,  non 
loin  de  Cumes,  fondée  par  une  colonie  d'En- 
béens  ;  et  après  avoir  sacrifié,  suivant Jes  rites, 
il  vient  aborder  au  rivage  qui  ne  portait  pas  en- 
core le  nom  de  sa  nourrice.  Là  s'était  arrêté, 
après  de  longs  et  pénibles  voyages,  Macs- 
rée  (5),  un  des  malheureux  compagnons  d'U- 
lysse, 11  reconnaît,  parmi  les  Tro yens,  Acbémé- 
nide,  naguère  abandonné  au  milieu  des  rochers 
de  l'Etna  ;  et,  tout  surpris  de  le  voir  encore 
vivant  :c  Quel  heureux  hasard,  ou  quel  dieu  t'a 
conservé?  lui  dit-il.  Comment  un  Grec  se 
trouve-t-il  sur  le  vaisseau  d'un  Troyen?  Quelle 
terre  ce  vaisseau  va-t-il  chercher?  »  C'était 
bien  Achéménkle  auquel  il  parlait,  et  non 
plus  cette  figure  hideuse  qui  était  apparue  anx 
Troyens,  sous  des  vêtements  en  lambeaux, 
et  rattachés  avec  des  épines,  c  Que  je  revoie 
Polyphême  et  ses  dents  dégouttantes  de  sang 
humain ,  dit-il  à  Macarée,  si  le  toit  de  ma  fa- 
mille et  Ithaque  me  sont  plus  chers  que  ce 
vaisseau,  si  j'honore  Énée  moins  qu'un  père! 
Rien  ne  pourra  m  acquitter  jamais  envers  lui; 
si  je  parle,  si  je  respire,  si  je  vois  le  ciel  et  la 
lumière  du  jour,  c'est  à  lui  {je  ne  saurais  l'ou- 
blier) que  je  le  dois  ;  grâce  à  lui ,  je  ne  sais 
pas  tombé  sous  la  dent  du  Cyclope  ;  et  mainte- 


Humanum  dignare  capot  :  neu  nescios  erres , 
Lux  «terna  mihi,  earitnraqoe  fine  dabatnr , 
Si  met  virginités  Phœbo  patoisset  amanti. 
Dum  timen  hancsperat,  dam  pracorrampere  donîs 
Me  capit  ;  «  Elige,  ait,  virgo  Cum«a,  quid  optes  : 
Optatif  potière  tais  :  »  ego  poWeris  haasti 
Ostendens  camolom,  qaot  hiberet  corpora  palus , 
Tôt  mihi  natales  contingere  vana  rogafi. 
Exriditoptarem  joTenes  qaoqoe  protinas  annos  ". 
Hos  tamen  ille  mihi  dabat,  ssternamqae  juvenlamf 
Si  Venerem  peterer  :  contemto  manere  Phœbi 
Innaba  permaneo  :  sed  jam  felicior  «tas 
Terga  dédit,  tremuloque  grada  yenit  œgra  senectas , 
Quœ  patieoda  diu  est;  nam  jam  mihi  secola  septem 
Acta  vides  ;  snperest,  nameros  at  palyeris  sqaem, 
Tercentam  messes,  tercentam  masta  videre. 
Tempos  erit,  qoam  me  de  tanto  corpore  parrain 
Longs  dies  faciat ,  consomtsqoe  membra  senecta 
Ad  minimum  redigantur  onos  :  necamataYidebor, 
Nec  placuisse  Deo  :  Phœbus  qaoqoe  forsitan  ipse 
Vel  non  agnosoet,  vel  dilesisse  negabit. 
Usqoe  adeo  motata  ferar  !  nullique  ?idenda , 


Voce  tamen  noscar  ;  ? ocem  mihi  fala  retinqoent.  » 
III.  Talia  convexom  per  iter  memarante  Sibylle , 
Sedibos  Eoboicam  Stygiis  emergit  in  orbem 
Troias  jEness;  sacrisqoe  ex  more  litatis , 
Lîtora  adit  nondom  natricis  kabentia  nomen. 
Uic  qaoqoe  sahstiftent  post  tssdia  longs  takoram 
Neritiai  Macsreas,  comel  experientis  Ulixti. 
Desertam  qaondam  mediis  qui  rapîbas  JEtom 
Noscit  Achemeniden,  improTJsoqae  repertam 
Vivere  miratos  ;  t  Qui  te  casosve,  Deoeve 
Senrst,  Achasmenide?  cm*)  inquit,  barbare  Gratam 
Prora  vehit  ?  petitur  Testas  qosa  terra  canne  t  • 
Talia  qoerenti  jam  non  birsutnsamicra, 
Jam  sous,  et  spinis  conserto  tegmioenollis, 
Fatur  Achaemenides  :  «  Iterum  Polyphemon,  et  illes 
Adspiciam  flnidos  homano  sanguine  rktos; 
Hac  mihi  si  potior  domas  est  ltbaceque  earint  : 
Si  minas  iEnean  vénérer  genitore,  nec  unqoam 
Esse  sstis  posera,  pnastem  lieet  omnia,  grains. 
Qaod  loquor,  et  spiro,  oflslninqae,  et  lamina  sohs 
Adspicio  (  possimne  ingrafens ,  et  imnwmor  sasèf  ) 
Ille  dédit  :  qaod  non  anima  hase  Cyclopis  in  ora      474 
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nmt,  si  je  meurs,  mon  corps  reposera  dans  la 
terre,  on  du  moins  il  n'aura  pas  pour  tombeau 
le  ventre  de  Polyphéme.  Que  devins- je  au  mo- 
ment terrible  où  je  me  vis  abandonné,  et 
vous  déjà  loin  do  rivage!  La  terreur  m'a- 
vait ravi  l'usage  de  mes  sens  :  j'étais  anéanti  ; 
ma  bouche  s'ouvrit  pour  crier,  mais  l'ennemi 
était  là ,  je  tremblai  de  me  trahir  ;    les  cris 
Insultants  d'Ulysse  faillirent  vous  perdre.  Je 
vis  le  Cyclope  arracher  le  sommet  d'une  mon- 
tagne, et  jeter  au  milieu  de  la  mer  cette  masse 
effroyable  ;  je  le  vis  encore,  de  ses  bras  gigan- 
tesques ,  lancer,  avec  la  force  d'une  machine, 
d'énormes  quartiers  de  rocs.  A  la  vue  des  ro- 
chers» des  vagues  dont  le  poids  menaçait  de 
vous  submerger,  je  pâlissais  d'effroi,  comme  si 
f  avais  été  sur  le  vaisseau.  Dès  que  la  fuite  vous 
a  sauvés  d'une  mort  affreuse ,  le  géant  va  et 
revient ,  e»  rugissant ,  sur  l'Etna  ;  aveugle ,  il 
étend  devant  lui  ses  larges  mains  pour  éviter  les 
forêts  ;  il  se  heurte  contre  les  rochers  ;  il  tourne 
vers  la  mer  ses  bras  souillés  de  sang,  et  pousse 
d'horribles  imprécations   contre  les  Grecs, 
t  Oh  I  s'écrie-t  il,  si  jamais  le  hasard  ramenait 
sous  ma  main  Ulysse,  ou  quelqu'un  de  ses  com- 
pagnons sur  qui  je  puisse  assouvir  toute  ma 
rage,  je  lui  mangerais  les  entrailles  ;  je  le  met- 
trais en  pièces  tout  vivant,  je  boirais  son  sang 
avec  délices  ;  je  forais  crier  ses  membres  broyés 
cous  mes  dents.  Que  ie  me  consolerais  facile- 


ment de  la  perte  de  mon  œil  I  >  J'écoutais  les 
furieuses  menaces  du  Cyclope;  je  regardais, 
glacé  d'épouvante,  son  visage  encore  rouge  de 
meurtre,  ses  mains  terribles,  ses  vastes  mem- 
bres, son  orbite  saignant,  sa  barbe  mêlée  de 
sang  humain.  J'avais  la  mort  sous  mes  yeux  ; 
mais  c'était  la  moindre  de  mes  terreurs;  et 
déjà  je  me  sentais  saisi  par  la  main  du  géant, 
je  sentais  mes  entrailles  dévorées  et  englouties 
dans  les  siennes  ;  je  ne  pouvais  chasser  l'horri- 
ble image  des  jours  où  je  l'avais  vu  briser 
contre  la  terre  mes  malheureux  compagnons, 
et  lui-même,  accroupi  sur  leurs  cadavres, 
comme  un  lion  sur  sa  proie,  dévorer  avi- 
dement les  entraides,  les  chairs,  les  os  avec  leur 
moelle  et  les  membres  palpitants.  Tout  mon 
corps  tremblait  ;  je  n'avais  plus  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines  ;  je  le  voyais  encore  mâ- 
cher ces  mets  hideux,  et  revomir  les  morceaux 
saignants  parmi  des  flots  de  vin.  Je  me  figu- 
rai victime  d'un  si  affreux  destin.  Je  res- 
tai longtemps  caché,  tremblant  au  moindre 
bruit,  craignant  la  mort,  et  la  désirant  tout  en- 
semble, trompant  la  faim  avec  des  glands, 
des  feuilles   et   de  l'herbe;  seul,  sans  se- 
cours, sans  espoir,  et  comme  dévoué  à  la  ven- 
geance du  Cyclope.  Enfin,  après  de  longues 
souffrances,  j'aperçus  ce  vaisseau;  je  courus 
au  rivage,  j'implorai  du  geste  un  asile,  et  l'on 
eut  pitié  de  moi  :  un  Grec  fut  recueilli  sur  un 


Yenit;  et  ot  lumen  jtm  nunc  vitale  rclinquam , 

Âut  tomnlo,  ant  cette  non  illa  condar  in  alvo. 

Quid  mini  tonc  animi  (  niai  ai  timor  abatulit  omoem 

Sensum  animumque) ,  fuit ,  qaam  ?oe  peiere  alla  relietoa 

£quora  prospesi  ?  volni  indamarc;  aed  bosti 

Prodere  me  tîmni  :  vaatriB  qnoqae  clamor  Ulixie 

Pâme  rati  noeuit  :  vidi,  qonm  monte  retulso 

Immanem  seopulum  médias  permieit  in  nndaa. 

Vidi  itermn,  Teluti  tormentî  viribot  aeta , 

Vaata  mganteo  jaculantem  «a  laeerto. 

Et ,  ne  déprimerai  flnetnave  lapiate  earinam , 

Berujnui,  jam  me  non  eaae  oblitaa  in  illa. 

Ut  veto  foga  tôt  ab  aeerba  morte  remofit , 

Jtteqnidein  totamfremebimduaobambuktiEtaam, 

PraHentatqne  mann  étiras,  et  luminis  crbas 

Rupîbus  incursat,  fcadataqne  bracbia  tabo 

In  mare  protendena  gentem  eisecratur  Acbiram , 

Atque  ait  :  «  0  ai  quia  référât  mibi  caana  Ulhen , 

Aut  aliquem  e  aoeiïs,  in  quem  mea  sériât  ira  ; 

Vissera  cojos  edam  ;  eojna  rirentia  désira 

Membre  mea  laniem  ;  enjns  mihi  sangnis  innndet 

Gotiur,  et  eliai  trépident  snbdentibns  artns  : 

Qnaai  nllum,  ant  levé  ait  damnant  as4hi  lacis  sdemtai  I  » 


Hase,  et  plnra  ferox  :  me  loridua  occupât  borror, 
Spectsntem  raltui  etiamnam  cède  madentes , 
Crudelesque  menue,  et  inanem  lominia  orbem , 
Membraque,  et  bnmano  eoncretam  sanguine  barbam. 
Mon  erat  ante  ocoloa;  minimum  tamen  illa  maloram  * 
Et  jam  prensurum ,  jamjam  mea  rieoera  rebar 
In  aua  merauram  ;  mentîque  berebat  imago 
Temporia  illias,  quo  vidi  bina  meorum 
Ter  qnater  adfligi  sodorum  corpora  terre  ; 
Quai  super  ipse  jacena,  birsuti  more  leonis , 
Viseeraque,  et  carnes ,  cumqne  albis  ossa  medullîs , 
Semanimesque  artus  aridam  condebat  in  alrnm. 
Me  tremor  inraeit  :  atabam  sine  sanguine  mcaatua  ; 
Mandentemque  vidons,  ejectantemque  craenUa 
Ore  dapes ,  et  trusta  mero  glomerata  romentem, 
Talia  flngebam  miaero  mibi  fata  parari  : 
Parque  diea  maltos  Istitans,  omnemque  tremiscens 
Adstrepitum,  mortemque  timens,  cupidosque  morin , 
Glande  famem  pellena,  et  mixta  frondibua  berba , 
Soins,  inops,  exspes,  loto  peneqae  relictua , 
Haud  procul  adspexi  longo  poat  tempore  narim , 
OraTique  fugam  gestu,  ad  Ûtusqne  oncnrri  : 
Et  mofi  ;  Grainmque  ratis  Trojana  reeepit  22û 
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vaisseau  des  Troyens.  Hais  toi  aussi ,  cher 
compagnon,  conte-moi  tes  aventures,  celles 
d'Ulysse  et  de  tous  ceux  dont  ta  as  partagé  les 
périls.  > 

Macarée  lui  parle  d'abord  d'Éole,  qui  règne 
sur  la  mer  profonde  d'Étrurie,  et  qui  retient 
dans  des  cavernes  les  vents  furieux.  Éole  les 
avait  enfermés  dans  une  outre  pour  les  donner 
au  roi  d'Ithaque  ;  et,  grâce  à  cet  étrange  pré* 
sent,  Ulysse,  après  neuf  jours  d'une  heureuse 
navigation ,  découvrait  déjà  son  lie  tant  dési- 
rée. Mais  le  dixième  jour,  ses  compagnons,  ja- 
loux de  leur  chef,  et  avides  de  partager  ses  tré- 
sors ,  qu'ils  croyaient  cachés  dans  celte  outre, 
avaient  ouvert  aux  vents  leur  prison  ;  et  le 
vaisseau,  entraîné  par  eux  sur  les  mers  qu'il 
venait  de  traverser,  était  retenu  sur  les  côtes 
du  royaume  d'Éoie.  c  De  là,  dit  Macarée,  nous 
arrivons  à  la  ville  anuque  du  Lestrygon  La- 
mas (6),  où  régnait  alors  Antiphatès;  Ulysse 
me  députe  vers  lui  avec  deux  autres;  mais  à 
peine  l'un  de  mes  compagnons  et  moi  trou- 
vons-nous notre  salut  dans  la  fuite  ;  le  troi- 
sième est  dévoré  par  le  roi  féroce  des  Lestry- 
gons.  Antiphatès  nous  poursuit  ;  et,  à  ses  cris, 
une  foule  immense  accourt  sur  le  rivage;  ils 
nous  accablent  de  rochers  et  de  troncs  d'ar- 
bre* ;  hommes  et  vaisseaux  sont  engloutis;  un 
seul  navire  échappe,  et  c'est  celui  que  je  mon- 
tais avec  Ulysse.  La  plupart  de  nos  compa- 


gnons avaient  péri;  nous  fuyons  en  déplorant 
leur  sort,  et  nous  venons  aborder  à  cette  Ke 
que  vous  voyez  de  loin  ;  et  c'est  de  loin  qu'il 
fout  la  voir.  Crois-moi,  fils  de  Vénus,  toi  le 
plus  juste  des  Troyens  (car  -à  mes  yeux,  la 
guerre  terminée,  tu  n'es  plus  an  ennemi), 
crois-moi,  fuis  les  rivages  de  Circé.  Noos  aussi, 
après  avoir  attaché  nos  vaisseaux  sur  la  oAie, 
poursuivis  par  le  cruel  souvenir  d'Antiphatèi 
et  de  Polyphéme,  nous  refusions  de  pénétrer 
dans  l'île,  et  de  visiter  an  palais  inconnu,  il  fal- 
lut tirer  au  sort,  et  le  sort  me  choisit  avec  Poly* 
tes ,  Euryloqœ ,  le  buveur  Elpenor  (7)  et  dix- 
huit  autres,  pour  nous  rendre  auprès  de  Circé. 
A  peine  avons-nous  franchi  le  seuil,  nous  nous 
arrêtons,  saisis  de  frayeur  à  la  vue  d'une  mul- 
titude d'ours,  de  loops  et  de  lions  qui  accou- 
raient à  nous  ;  mais  aucun  d'eux  n'était  à  crain- 
dre :  bien  loin  de  nous  montrer  les  griffa  et 
les  dents,  ils  remuent  doucement  la  queue,  et 
ils  nous  suivent  avec  mille  caresses.  Des  fem- 
mes nous  reçoivent,  et,  à  travers  d'immenses 
galeries  de  marbre,  nous  conduisent  auprès  de 
leur  maîtresse.  Elle  était  assise  dans  une  salle 
magnifique,  sur  un  trône  élevé,  vêtue  d'une 
robe  éblouissante,  avec  un  manteau  d'an  tissa 
d'or  sur  ses  épaules.  Autour  d'elle,  une  foule 
de  nymphes  et  de  néréides  ;  mais  leurs  mains  ne 
sont  pas  occupées  au  travail  de  la  bine;  elles 
disposent  les  herbes,  elles  séparent  les  fleors 


Tu  quoqae  pande  tuos,  oomitam  graussime,  casai, 
Et  ducis,  et  turbae ,  quœ  tecum  crédita  ponto  est  » 

iEolon  ille  refert  Tusco  regnare  profonde*  ; 
iEolou  Htppotaden,  cohibentem  carcere  yentoe  ; 
Quoi  bovis  ioclusoi  tergo ,  memorabile  nranua , 
Dulichium  sumsisse  duoem  ;  flataque  tecaodo 
Lucibus  Use  noyern,  et  terrain  adspexisse  petitam  : 
Proxima  post  nonam  quam  sese  Aarora  moveret , 
Invidia  socios  praedaeque  cupidine  dactos  , 
Esse  ratos  auront,  demsisse  ligamina  sentis  ; 
Cum  quibus  isse  rétro,  per  quas  modo  venerat  undas, 
iEolitque  ratem  portas  rapetisse  tyraani. 
•  Inde  Lami  veterent  Lssstrygonis,  inquit,  in  nrbein 
Venimus.  Antiphatès  terra  regnabat  in  illa  ; 
Missns  ad  hune  ego  sum,  numéro  comitante  duornni  : 
Vixque  fuga  qusesita  salas  corai tique,  mihique  $ 
Tertius  e  nobis  Lœstrygonis  impia  tinzit 
Ora  cruore  suo  :  fugientibus  instat ,  et  agmen 
Concitat  Antiphatès  ;  coeunt,  et  saxa  trabesque 
Continuant,  merguntque  viros,  merguntque  carinas. 
t)na  tamen,  quso  nos  ipsumque  vehebat  Ulizen , 
EfTngit  :  amissa  sociorum  parte,  dolentes, 
Il  attaque  conquesti  terris  adlabimur  illis ,  |  est 

Quasprocul  bine  cernis  ;  procul  bine  tibi,  cerne,  videnda 


Insula,  yisa  mini  :  toque,  o  justissime  Troum, 
Nate  Dea  (nequeenim  finito  Marte  Tocandas 
Hostis  es,  iËnea  ) ,  moneo,  fuge  litora  Cirées. 
Nos  quoque  Circsto  raligata  in  litore  pinu 
Antiphatc  memores,  immansuetique  Cyclopis, 
Ire  negabamus,  et  tecta  ignota  subira. 
Sorte  sum  us  lecti  :  sors  me  fidumque  Politen 
Eurylochumque  simul,  nimiique  Elpenora  vint, 
Bisque  no?em  socios  Caressa  ad  mœoia  misit 
Que  simul  adtigimus,  stetimusque  in  limine  tecti, 
Mille  lupi,  mixtasquelupis  ursseque,  leseque 
Occursu  fecere  tnetum  :  sed  nulla  tiraeuda  , 
Nul  laque  erat  nostro  factura  in  corpore  vulnus. 
Quin  etiam  Mandas  movere  per  aéra  caudas, 
Nostraque  adulantes  comitant  vestigia  ;  donee 
Excîpiunt  famula?,  perque  atria  marmore  tecta 
Ad  dominant  ducunt  :  pulchro  sedet  illa  recessu, 
Sublirais  solio,  pallamque  induta  nitentem, 
Insuper  aurato  circunoTelatar  amictu  : 
Néréides  Nymphaque  simul,  que  reliera  motif 
Nulla  trabuntdigitis,  neo  fila sequentia ducunt, 
Gramina  disponunt,  sparsoaque  sine  ordioe  florrs 
Secernuntcalathis,  variasque  eoloribus  herbat- 
Ipsa ,  quod  ha»  faeiunt ,  opos  esigit  :  ipsa  quia  ■wt  #8 
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éparses  devant  elles»  les  plante»  de  diverses  cou- 
leurs» et  les  placent  avec  soin  dansdes  corbeilles. 
Circë  dirige  leurs  travaux  ;  elle  connaît  l'usage 
de  chaque  feuille,  les  lois  et  les  vertus  de  leur 
mélange  ;  c'est  elle-même  qui  choisit  et  qui 
pèse  les  plantes  qu'elle  doit  employer. 

Dès  qu'elle  nous  aperçoit,  son  visage  prend 
un  air  riant  et  ouvert  ;  elle  nous  rend  tous  nos 
souhaits  de  joie  et  de  bonheur.  A  l'instant  die 
fait  préparer  un  mélange  d'orge  grillé»  de  miel» 
de  vin  et  de  lait  caillé;  mais  la  douceur  de  ce 
breuvage  déguisait  les  sucs  perfides  qu'elle  y 
avait  furtivement  répandus.  Elle-même  nous 
présente  les  coupes  de  ses  mains  divines;  dé- 
vorés d'une  soif  ardente»  nous  les  vidons  d'un 
seul  trait;  mais  à  peine  avons-nous  bu»  à  peine 
la  cruelle  déesse  nous  a-t-elle  touché  les  che- 
veux de  sa  baguette  (je  ne  puis  le  raconter  sans 
honte) ,  mon  corps  se  hérisse  de  soies;  je  veux 
parler,  et  je  ne  fais  entendre  qu'un  rauque 
murmure  ;  mon  front  se  baisse  vers  la  terre»  ma 
bouche  s'allonge  et  se  recourbe  sous  une  peau 
épaisse,  mon  corps  se  gonfle  et  se  charge  de 
chairs  ;  les  mains  qui  venaient  de  saisir  la  coupe 
me  servent  pour  marcher.  Nous  subissons  tous 
les  mômes  et  terribles  effets  du  breuvage,  et 
Circé  nous  renferme  dans  une  éiable.  Eury lo- 
que seul  ne  prend  pas  la  forme  d'un  porc;  seul 
il  s'était  défié  de  la  coupe  qu'on  lui  offrait. 
Heureuse  défiance  !  sans  lui  je  ferais  encore 
partie  d'un  immonde  troupeau  ;  sans  lui,  Ulysse 
n'aurait  pas  été  prévenu  de  notre  étrange  mal- 


heur» et  ne  serait  pas  venu  nous  délivrer.  Le 
dieu  qui  porte  le  caducée  lui  donne  la  fleur  au 
blanc  calice  et  à  la  noire  racine,  que  les  dieux 
ont  appelée  moly.  Cette  fleur  à  la  main,  et 
muni  des  avertissements  célestes,  il  entre  har- 
diment dans  la  demeure  de  Circé.  C'est  en 
vain  qu'elle  l'invite  à  goûter  la  liqueur  perfide, 
et  qu'elle  cherche  à  lui  effleurer  les  cheveux  de 
sa  baguette;  Ulysse  la  repousse,  la  menace  de 
son  épée,  et  la  déesse»  tremblante,  lui  tend  la 
main  en  signe  de  paix  et  d'amitié.  Bientôt,  ad- 
mis à  partager  sa  couche,  il  obtient  d'elle,  pour 
gage  de  leur  union  »  notre  délivrance.  Circé 
répand  sur  nous  les  sucs  d'une  herbe  bienfai- 
sante, nous  frappe  à  la  tête  de  l'autre  extré- 
mité de  sa  baguette,  et ,  par  des  conjurations 
nouvelles,  détruit  l'effet  des  premières.  A  me- 
sure qu'elle  parle,  notre  corps  se  soulève  de 
terre  et  se  redresse  ;  les  soies  qui  le  couvraient 
tombent;  nos  pieds  quittent  leur  forme  igno- 
ble, nos  épaules  renaissent,  nous  retrouvons 
nos  coudes  et  nos  bras.  Ulysse  nous  embrasse 
en  pleurant;  nous  pleurons  avec  lui;  nous  le 
tenons  longtemps  serré  sur  nos  cœurs,  et  nos 
premières  paroles  ne  sont  que  l'expression  de 
notre  reconnaissance. 

Nous  sommes  restés  un  an  dans  l'Ile  de  Cir- 
cé :  et,  pendant  ce  long  séjour,  j'ai  vu,  j'ai  ap- 
pris bien  des  choses  merveilleuses;  celle-ci, 
entre  autres,que  m'a  contée,  en  secret,  l'une  des 
quatre  femmes  que  Circé  emploie  à  ces  affreux 
mystères.  Un  jour,  pendant  que  la  déesse  était 


Quoque  fit  in  folio ,  que  tit  concordia  mixtis , 
Novit,  et  advertens  pensai  examinât  berbaj. 
Bffcubi  nosvidit,  dicta  acceptaque  sainte , 
DifTudit  vultus ,  et  reddidit  omoia  rôtis. 
Née  mora  ;  misceri  tostî  jnbet  hordea  grani , 
Mellaqoe,  vainque  meri ,  et  cura  lacté  coagula  paaso; 
Quique  subhac  lateant  fnrtim  dulcedine,  sucent 
Adjicit  :  accipimus  sacra  data  pocula  dextra. 
Que  limai  arenti  sttientes  hausimus  ore  , 
Et  tetigit  summos  rirga  Det  dira  capillos  ; 
(Et  po4*t  et  référant)  setts  horrescere  copt  » 
Kecjam  posseloqui  ;  pro  terbisedere  raucum 
Murmur ,  et  in  terrain  toto  procumbere  Tultu  : 
Osque  meum  stnsi  pando  occallescere  rostro; 
Colla  tanière  loris  :  et  qua  modo  pocula  parte 
Suinta  mihi  fuerant,  illa  ▼eitigia  feci  : 
Cumque  eadem  patsis ,  tantum  medicaroma  postant  I 
Claudor  bara  :  solnmque  suis  caruisse  figura 
Vjdimus  Euryioebum  ;  solut  data  pocula  fugtt. 
Quanisivitasset,  pecorit  ptrsuna  manerem 
Nuac  quoque  setigeri  :  née  tantes  cladis  ab  illo 
Certior  ad  Ciroen  ultor  veniatet  Olrxee. 


Pacifer  buic  dederat  florem  Gyllenîus  album  ; 
Mot]  rocant  Superi  ;  nigra  radice  tenetur. 
Tutus  eo ,  monitisque  simul  eœlestibus  întrat 
Ille  domum  Circes  :  et  ad  insidiosa  Tocatut 
Pocula ,  conantem  virga  mulcere  capillos 
Reppulit  ;  et  stricto  pavidam  déterrait  ente. 
Inde  fides ,  dextreque  data  :  thalamoque  receptut 
Conjugii  dotem ,  sociorum  corpora ,  poscit. 
Spargimur  innocuae  succis  melioribus  berbai , 
Percutimurque  caput  conversa  verbere  virga  ; 
Yerbaque  dicuntur  dictis  contraria  vernis. 
Quo  magis  illa  canit ,  inagit  boc  tellure  leveti 
Erigimur;  setaquecadunt;  bifidosqoe  relinquit 
Rima  pedea;  redeunt  humeri  ;  subjecta  lacertit 
Bracbia  sunt  :  flentem  fientes  amplectimur  illnro , 
Haremusque  ducie  collo  :  née  verba  locuti 
Dlla  prtora  sumus ,  quam  nos  testantia  gratos. 

Annua  nos  illic  tenuit  mora  :  multaque  prasena 
Tempore  tam  longo  vidi ,  multa  abribus  bausi. 
Hoc  quoque  corn  mollis ,  quod  dam  aihi  rettulit  una 
Quatuor  e  famulis,  ad  talia  sacra  paratit. 
Cum  duce  namque  meo  Circe  duni  sola  moratur , .    313 
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restée  seule  auprès  d'Ulysse,  cette  nymphe  me 
fit  voir,  dans  un  lieu  consacré ,  la  statue  en 
marbre  blanc  d'un  jeune  homme  dont  la  tète» 
ornée  de  couronnes  nombreuses,  était  surmon- 
tée d'un  pivert.  Curieux  de  savoir  quelle  était 
cette  statue,  pourquoi  elle  était  adonée  dans  un 
temple,  et  pourquoi  ce  pivert  était  sur  sa  tète, 
je  le  demandai  à  ma  compagne,  c  Écoute,  Ma- 
carée,  me  dit-elle,  et  tu  sauras  combien  est  re- 
doutable la  puissance  de  ma  maltresse;  prête- 
moi  ton  attention. 

c  Picus  ,  fils  de  Saturne,  régnait  dansl'Auso- 
nie  :  il  avait  la  passion  de  dresser  pour  la  guerre 
de  vaillants  coursiers.  Cette  statue  est  la  sienne: 
tu  peux  voir  dans  cette  image  de  marbre  com- 
bien il  était  beau,  et  son  ftmeétait  aussi  belle  que 
sa  figure.  11  n'avait  pu  voir  encore  quatre  fois 
les  jeux  que  la  Grèce  célèbre  tous  les  cinq  ans 
dansl'Élide  ;  et  lesDryadesdesmontsdu  Latium 
avaient  pourtant  tourné  les  yeux  vers  lui  ;  les 
Nymphes  des  fontaines ,  les  Naïades  de  l'AIbu- 
la  (8),  du  Numicus,  de  l'Anio,  de  l'Aime  si  tôt 
borné  dans  son  cours ,  du  Nar  impétueux ,  du 
Farfarus  aux  frais  ombrages;  les  divinités  qui 
habitent  la  forêt  sacrée  de  la  Diane  scythi- 
que  (9),  et  les  lacs  d'alentour,  toutes  l'aimaient  ; 
mais  une  seule  nymphe  eut  son  amour  ;  c'était 
la  fille  de  Janus  au  double  visage ,  et  de  Vénflia, 
qui  lui  avait  donné  la  vie  sur  le  mont  Palatin. 
A  peine  sortie  de  l'adolescence,  elle  choisit, 
parmi  tous  ses  amants,  Picus  pour  son  époux. 


Son  admirable  beauté  était  encore  moins  ad- 
mirable  que  sa  voix ,  et  ses  chants  loi  avaient 
fait  donner  le  nom  de  Canente  :  ils  animaient  les 
bois  et  les  rochers ,  apprivoisaient  les  animaux 
féroces,  suspendaient  le  cours  des  grands 
fleuves,  et  fixaient  le  vol  errant  des  oiseaux. 
Un  jour,  pendant  qu'elle  se  plaisait  à  faire  en- 
tendre sa  voix  mélodieuse ,  Picus  était  sorti  da 
palais*  pour  aller  chasser  le  sanglier  dans  les 
campagnes  de  Laurente  :  il  pressait  les  flancs 
d'un  coursier  plein  de  feu  ;  deux  javelots  bril- 
laient dans  sa  main  gauche ,  et  une  agrafe  d'or 
tenait  relevés  les  plis  de  sa  cMamyde  de 
pourpre.  Le  même  jour,  la  fille  du  Soleil  avait 
aussi  quitté  son  Ile  pour  venir  dans  le6  mêmes 
forêts,  sur  les  fertiles  collines  des  Laurentins , 
cueillir  de  nouvelles  plantes.  Cachée  dans  le 
taillis ,  elle  aperçoit  Picus  :  immobile  de  sur- 
prise, elle  laisse  échapper  les  fleursqu'elle avait 
cueillies;  un  feu  subit  court  dans  ses  veines;  et, 
à  peine  remise  de  cette  première  émotion ,  elle 
veut  lui  parler,  lui  avouer  tousses  désirs.  Mais 
le  cheval  du  jeune  roi  l'emportait  rapidement 
au  milieu  d'un  tourbillon  de  chasseurs,  c  Ta  ne 
m'échapperas  pas,  s'écrie-t-elle ;  non,  quand 
tu  serais  enlevé  par  les  vents  :  non ,  si  je  me 
connais  bien ,  si  toute  la  vertu  des  plantes  n'est 
pas  évanouie ,  si  mes  conjurations  ne  trompent 
pas  mon  attente  !  »  Elle  dit,  et  l'ombre  dfun 
sanglier ,  une  image  sans  corps,  vient  passer 
sous  les  yeux  de  Picus ,  et  parait  s'enfoncer 


Ma  miki  niteo  factum  de  marmore  signum 
Of  tendit  jwrenile ,  gèrent  in  tertiee  pieam , 
JSde  sacra  positnm ,  mnltisque  insigne  eoronis. 
Quis  foret ,  et  qnare  sacra  coleretnr  in  tede , 
Cor  banc  ferret  a?em ,  qnssrenti ,  et  scirt  folenti , 
«  Accipe  y  ait ,  Macerea  ;  dominejque  potentia  quie  ait 
Hinc  quoque  diace  me»  :  tn  dictis  adjice  mentcm.  » 

Picotin  Ansoniis,  proies Satornia,  terris 
Rex  fuit ,  utilîum  bellostudtosna  equoram. 
Forma  viro ,  quam  cernit ,  erat  :  licet  ipte  décorent 
Àdtpîciat ,  fictaqne  probes  ab  imagine  ? eram. 
Par  animus  forme  :  nec  adbuc  spectaise  per  annoa 
Quinquennem  poteratGraia  quater  Elide  pugnam. 
Me  tuos  Dryades  Lattis  in  montions  ortas 
Verterat  in  Tultus  :  illum  fontana  petebant 
Namina,  Noiades,  quas  Albult,  quatque  Numici, 
Quasque  Anienit  aqua? ,  curtoque  brevitsimus  Almo , 
Narque  talit  prsceps ,  et  amante  Farfaras  timbra* , 
Queque  coluntScytbices  regnnm  nemorale  Diana) , 
Fmitimosque  lacns  :  spretis  taroen  omnibus  onam 
Ille  fovet  Nympben ,  qnara  qaondam  in  colle  Palati 
Dicitor  ancipiti  peperiste  Venilia  Jano. 
fiant,  sjbi  nubilibns  primvm  roataraitannis, 


Praposito  cunctis  Lanrenti  tradita  Pico  est  : 
Rara  quidem  fscie,  sed  rarior  arte  caneadi; 
Onde  Ganens  dicta  est  :  tiWtt,  et  taxa  morere, 
Et  mulcere  feras ,  et  flnmina  longs  morari 
Ore  sno ,  volucresque  ragu  rettnera  solebat. 
Quas  dum  feminea  modulatur  carmina  tocs, 
Eiiertt  teeto  Lauréates  Picus  in  agios, 
Indigènes  fixurus  apros;  tergnmqne  premebat 
Aeris  eqni ,  larraque  hastilia  bina  ferebat , 
Poraiceam  fulro  cblamydem  contractas  ab  aura. 
Venerat  in  silras  et  filial  Solis  easdem  : 
Utque  noyas  legeret  fecundit  collibus  herbas , 
Nomme  dicta  suo,  Cirasse  reliquerot  erra. 
Que  simul  ac  juvenem ,  yirgultit  abdita ,  TÎdit, 
Obstupuit  :  oecidere  maou ,  quas  legerat ,  berbe; 
Flammaque  per  totas  vite  est  errare  medullas. 
Ut  primnm  valido  mentem  collegit  ab  awtu  ; 
Quid  cuperet ,  fassura  fuit  :  ne  posset  adiré , 
Cursus  equi  fecit ,  circumfusosqne  satcU.es. 
c  Non  tamen  effugies,  vcnto  rapière  licebit , 
Si  modo  me  non ,  si  non  evanuit  omnis 
Herbsrum  virtot  ;  nec  me  mea  carmina  bUnaft,  ■ 
Diiit;  et  tffigiem ,  nnllo  cnm  oorpore,  Calai  358 
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dans  l'épaisseur  du  bois»  à  travers  un  vigou- 
reux taillis  où  les  chevaux  ne  pouvaient  péné- 
trer. À  l'instant  le  chasseur  abusé  saute  à  bas 
de  son  coursier  fumant,  s'élance  après  cette 
proie  imaginaire ,  et  s'égare  dans  les  profon- 
deurs de  la  forêt.  Circé  murmure  d'infernales 
prières  :  elle  conjure  la  puissance  mystérieuse 
par  ces  mystérieuses  paroles  qui  font  pâlir  la 
Lune ,  et  voilent  de  sombres  nuages  la  face  du 
Soleil.  A  ces  accents  terribles ,  une  nnitapro- 
fonde  couvre  le  ciel  ;  la  terre  exhale  de  noires 
vapeurs  ;  les  compagnons  du  roi  s'égarent  dans 
les  ténèbres  et  le  laissent  seul.  La  déesse  saisit 
l'occasion  et  le  moment:  «  Oh!  parcesyetnc 
brillants  qui  ont  captivé  mes  yeux ,  dit-elle  à 
Picus,  par  oette  adorable  beauté  qui  me  fait , 
moi,  déesse ,  te  supplier  à  genoux;  prends 
pitié  de  mes  feux,  reçois  pour  épouse  la  fille 
du  Soleil,  de  celui  dont  le  regard  embrasse 
l'univers  :  laisse-toi  toucher  par  mes  prières  ; 
ne  méprise  pas  l'amour  de  Circé  !  »  Mais  Picus 
repousse  avec  fierté  la  déesse  et  ses  vœux: 
t  Qui  que  tu  sois,  lui  dit-il ,  je  ne  puis  être  à 
toi  :une  autre  me  possède,  et  puisse-t-elle  me 
posséder  toujours  !  Non ,  jamais ,  tant  que  les 
dieux  me  conserveront  la  fille  de  Janus ,  un 
autre  amour  ne  viendra  violer  le  serment  qui 
nous  unit  I  t  Circé  prie  et  conjure  de  nouveau , 
mais  en  vain  ;  alors  elle  s'écrie  avec  fureur  : 
t  Ton  insolence  ne  restera  pas  impunie  !  Tu  ne 


reverras  plus  Canente  :  tu  sauras  ce  que  peut 
une  femme,  une  amante  outragée;  surtout 
quand  cette  femme  est  Circé,  qui  t'aime ,  et 
que  tu  outrages  !  •  Alors ,  elle  se  tourne  deux 
fois  vers  l'Orient ,  deux  fois  vers  l'Occident  : 
elle  touche  trois  fois  Picus  de  sa  baguette,  et 
trois  fois  elle  prononce  sur  lui  des  mots  magi- 
ques; il  fuit,  étonné  lui-même  de  la  vélocité 
de  sa  course:  mais  il  se  voit  des  ailes;  c'est  un 
nouvel  oiseau  dans  les  forêts  du  Latium  :  indi- 
gné ,  il  frappe  les  arbres  d'un  bec  aussi  dur 
que  l'acier;  il  fait  avec  rage  de  profondes  bles- 
sures à  leurs  branches.  Son  plumage  a  conservé 
m  couleur  de  pourpre  de  sa  chlamyde  ;  et  le 
jaune  éclatant  de  son  agrafe  d'or  brille  autour 
de  son  cou.  Il  ne  reste  plus  rien  de  Picus  que 
son  nom. 

«  Cependant  ses  compagnons  rappelaient  à 
grands  cris ,  et  ne  le  trouvaient  nulle  part:  ils 
aperçoivent  Circé;  car  elle  avait  déjà  éclairé  les 
airs ,  et  permis  aux  vents  et  au  Soleil  de  dissi- 
per les  nuages  :  ils  l'accusent  du  crime  qu'elle 
a  commis,  lui  redemandent  leur  roi ,  portent  la 
main  sur  elle ,  et  la  menacent  de  leurs  javelots. 
Mais  Circé  répand  sur  la  terre  des  sucs  véné- 
neux ;  die  invoque  et  la  Nuit ,  et  les  dieux  de 
la  Nuit,  l'Érèbe  et  le  Chaos  ;  elle  conjure 
Hécate  avec  de  longs  hurlements.  0  prodige! 
les  forêts  bondissent  et  changent  de  place  ;  la 
terre  gémit,   les  arbres  voisins  pAlissent, 


Pioiît  »pri ,  praHerqae  oeolot  transeurrere  régis 
J  assit ,  et  »  deneum  trabibus  nemus  ire  rideri , 
Plana»  qaa  sûre  «t ,  ci  eqoo  locs  perrie  non  tout. 
Haad  mon  :  contint»  prede  petit  insciat  umbrim 
Pieoi ,  eqnique  celer  famentia  terga  relinqnit; 
Spemque  itqawm  rené  m ,  silra  pedes  errât  in  il  ta. 
Concipit  ilU  preeea ,  et  rerbe  renefica  dicit  ; 
fgnotosqoe  Deos  ignoto  carminé  adorât, 
Qoo  aolet  et  aires»  vultum  confundere  Lone , 
Et  pa  trio  capiii  bibulas  subtexerc  nubes. 
Tune  qooqoe  canUtodensetur  carminé  coslum , 
Et  nebolaa  eihalat  bornas  ;  cecisque  rsgantur 
Limitibus  comités ,  et  abeat  cnstodia  régi. 
Nacta  locam  tempusqoe;  «  Per  o  tua  lamina ,  dixit , 
Que  mea  cepcrnnt;  perque  banc,  pulcberrime,  formera, 
Que  feat,  ut  sapplex  tibi  sim ,  Dee  ;  cnnsule  noelria 
Ignibus,  ettoceram>  qui  perfidet  omnis ,  Solem 
Aeripe,  nec  duras  Titanida  despice  Circen.  » 
Draeret  :  aile  feros  ipsamque  ,  precetque  repellit  : 
Et ,  «  Qoecumqoees,  ait ,  non  su  m  tuus  :  altéra  captnm 
Me  tenet,  et  teneat  per  longum ,  eompreeor,  svuiu  : 
Nec  Venere  externe  socialia  fosdera  laîdam , 
Dam  mibi  Janigenam  serrabont  fata  Ganentem.  • 
Sape  rrtenUtis  precibas  Titania  frustra  ; 


«  Non  iropuoe  Caret;  nequeeniui  reddereCanenti; 
Lsesaque  quid facial,  quid amena ,  quid  femina,  diaeea 
Rébus ,  ait;  aed  amans,  et  lésa ,  et  femina  Cirée.  » 
Tnm  bis  ad  oecaeum  ,  bis  se  convertit  ad  ortum  : 
Ter  jurenem  baculo  tetigit;  tria  carminé  disit. 
Ille  fugit ,  acte  solitoTelocius  ipee 
Gurrere  miratua,  pennes  in  corpore  fidit; 
Seqne  no?am  subito  Latiiaaecedere  silris 
Indignatus  avem ,  duro  fera  robora  rostro 
Figit,  et  iratus  longisdat  ruinera  remis. 
Purpureum  cblamydia  penne  traxere  eolorem  : 
Fibnla  qnod  foerat,  restemque  momorderat  auruni. 
Pluma  fit  ;  et  fulro  cerrix  prascingitareuro; 
Necquidquam  antiqui  Pico,  nisi  nomma ,  restât 

Interea  comités  clamatosepe  per  agroe 
Neqaicquam  Pico ,  nullaque  in  parte  reperto , 
Inventant  Circen  ;  nain  jam  tenuererat  auras, 
Passaque  erat  nebulas  tentisac  Sole  resoif  i; 
Criminibusque  premuntteris;  regemque  reposennt, 
Vimque  feront  j  seriaque  parant  inceasere  telis. 
111a  nocens  spargit  riras ,  soccosque  reneni  ; 
Et  Noctem ,  Nortisque  Deos  Ereboque  Cbeoque 
Convocat,  etlongis  Hecaten  ululatibus  ont. 
Eisiluere  loco ,  dictu  mîrabite ,  *"  400 
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l'herbe  se  mouille  d'une  rosée  sanglante  ;  on 
entend  les  rochers  pousser  d'affreux  mugisse- 
ments; les  chiens  aboient,  de  hideux  reptiles 
souillent  la  terre ,  et  l'on  voit  voltiger  çà  et  là 
les  ombres  des  morts:  les  soldats  sont  im- 
mobiles, muets  d'horreur.  Circé  touche  de  sa 
fatale  baguette  tous  ces  visages  épouvantés  ;  et 
on  ne  voit  plus  à  leur  place  qu'une  foule  d'ani- 
maux sauvages  ;  pas  un  seul  n'a  conservé  la 
forme  humaine. 

•  Le  soleil  couchant  s'était  abaissé  sur  les  ri va- 
ges  de  Tartesse  (10),  etCanente  avait  en  vain 
attendu  Picus  ;  ses  yeux  avaient  en  vain  épié  le 
retour  de  son  époux  :  ses  esclaves  et  le  peuple 
parcourent  les  forêts,  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  la  Nymphe  de  gémir 
et  de  pleurer ,  de  s'arracher  les  cheveux  et  de  se 
meurtrir  le  sein  :  elle  s'échappe  de  la  ville ,  et 
court  çà  et  là ,  comme  en  démence,  dans  les 
campagnes  du  Latium.  Six  jours  et  six  nuits , 
sans  nourriture  et  sans  sommeil,  elle  va  au 
hasard  par  les  montagnes  et  par  les  vallées:  le 
Tibre  la  vit  le  dernier ,  épuisée  de  fatigue  et  de 
douleur  ;  elle  s'était  laissé  tomber  sur  sa  rive , 
et  là,  toute  en  pleurs,  d'une  voix  triste  et 
faible ,  elle  murmurait  un  chant  plaintif,  comme 
le  chant  du  cygne  qui  va  mourir.  Enfin  tout 
son  corps ,  épuisé  par  les  larmes,  se  dissout 
peu  à  peu  et  s'évanouit  dans  les  airs.  Le  lieu 
témoin  de  sa  mort  étrange  en  a  conservé  le 


souvenir  9  et  les  muses  de  la  vieille  Italie,  les 
Camènes  lui  ont  donné  le  nom  d*  Canente. 

Voilà ,  dit  Macarée  en  finissant ,  de  ces  pro- 
diges dont  j'ai  vu  ou  entendu  raconter  tant 
d'exemples,  pendant  le  cours  d'une  année.  Ce 
long  repos  nous  avait  amollis,  et  nous  avions 
oublié  et  nos  vaisseaux  et  la  mer ,  quand  Ulysse 
donna  l'ordre  de  remettre  à  la  voile.  Mais  Circé 
nous  avait  prédit  de  longues  épreuves,  delob- 
tain%voyages ,  de  nouveaux  écueils  et  de  non- 
velles  tempêtes:  cet  avenir  m'effraya,  je 
l'avoue,  et  je  me  suis  attaché  à  ce  rivage.  » 

IV. Macarée  avait  terminé  son  récit.Énée  ren- 
ferme dans  une  urne  les  cendres  de  sa  nourrice, 
et  fait  graver  sur  le  tombeau  ce  peu  de  mots: 
c  Ici  repose  Gaiète  :  ici  le  héros  pieux  qu'elle 
avait  nourri,  après  l'avoir  sauvée  des  flam- 
mes de  Troie,  a  brûlé  son  corps  dans  les  flam- 
mes du  bûcher  qu'il  lui  devait.  »  Les.Troyeos 
délient  les  câbles  qui  retenaient  la  flotte  an 
rivage;  ils  fuient  les  pièges,  et  l'île  trop  fa- 
meuse de  Circé  :  ils  viennent  aborder  non  loin 
des  bois  sacrés  qui  ombragent  le  Tibre,  à  l'en- 
droit où  ses  eaux,  chargées  d'un  jaune  limon, 
tombent  dans  la  mer.  Enée  devient  l'hôte  et  le 
gendre  de  Latinus,  fils  de  Faune:  mais  ce 
n'est  pas  sans  combats  ;  la  belliqueuse  nation 
desRutules  lui  déclare  la  guerre;  Turausliû 
dispute  avec  fureur  celle  qui  avait  dû  être  son 
épouse.  L'Étrurie  toute  entière  est  aux  prises 


Ingemuitque  solum ,  vicinaque  pallait  arbos; 
Sparsaque  sanguiaeis  maduerunt  pabula  guttis; 
Et  lapides  risi  mngitas  edere  raucos  ; 
Et  latrare  canes;  et  humas  serpentibas  atris 
Squalere  }  et  tenues  anima?  volitare  videntur. 
Adtonitummonstrisvuigus  pavet  :  illa  paventum 
Ora  venenata  tetigit  mirantia  virga  : 
Cujus  ab  adtactu  variarum  monstra  ferarnm 
In  ju? enes  Teniunt  :  nulli  sua  mansit  imago. 
Pressent  occiduus  Tartessia  litora  Phœbus, 
Et  frustra  conjux  oculis  a  ni  moque  Ganentis 
Exspectatas  crat  :  famuli  populusqne  per  omnes 
Discurrunt  silvaa ,  atque  obvia  lamina  portant. 
Nec  satis  est  Nymphe  flere  ;  et  laoerare  eapillos  ; 
Et  dareplangorem  ;  facit  hœc  tamen  omnia  :  ses* 
Proripit,  acLatios  errât  vessna  per  agros. 
Sex  illam  noctes ,  totidem  redenntia  solis 
Lumina  videront  inopem  somniqne  cibique , 
Per  juga ,  per  Telles ,  qua  fors  dueebat ,  euntem. 
Ultiraus  adspexit  fessam  luctuque  viaque 
Thybris ,  et  in  gelida  ponentem  corpora  ripa. 
Illiceumlacrymis  ipso  modula  ta  dolore 
Verba ,  sono  tenni  moerens ,  fuodebat  ;  ut  olim 
Carmins  jam  moriens  canit  exseqnialia  cycnus. 


Lactibus  estremum  tenuea  liquefaota  medttllas 
Tabuit  ;  inqoe  levés  paulaùm  evanutt  aura*. 
Fama  tamen  signala  loco  est;  qoem  rite  Ganentan 
Nomine  de  Nympha»  veteres  diiere  Camens. 
Talia  multa  mihi  longum  narrata  per  anoum , 
Visaque  sunt  :  résides ,  et  desuetudine  tardi 
Kursus  inire  fretum ,  rursus  dare  vêla  jobemar; 
Ancipitesque  vias ,  et  iter  Titania  vastum 
Dixerat,  et  savi  restare  pericula  ponti. 
Pertimui ,  fateor,  nactusque  hoc  litus  ad  basai.  • 

IV.  Finierat  Macareus  ;  urnaque  ASneia  nntrix 
Condita  marmorea,  tnmulo  brève  carmen  babebat  : 
SIC  MB  CAIETEN  JSOTM  PIETATI8  ALU1MOS 
ARGOLICO  EREPTAM  QUO  DEBDIT  IGNE  CBEMâYIT. 
Solvitur  herboso  religatus  ab  aggere  funis , 
Et  procnl  insidias  ,  infamalsaque  relinquunt 
Tecta  Dess,  luoosqne  pétant,  ubi  nubilus  ombra 
In  mare  cnm  flava  prorumpit  Thybris  arena  * 
Faunigeneque  domo  potttor  nataque  Lattnî , 
Non  sine  Marte  tamen  :  bellum  cnm  gente  feroei 
Suscipitur;  paetaqne  furit  pro  conjuge  Tarant. 
Concurrit  Latio  Tyrrhenia  tota  ;  dinque 
Ardua  soUicitis  Victoria  queritur  araris. 
Âaget  uterque  suu  esterno  robore  Tires  :  4M 
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•wec  le  Laiium  ;  et  une  lutte  acharnée  laisse 
longtemps  la  victoire  indécise.  Chaque  parti 
cherche  au  dehors  de  nouvelles  forces,  et  le 
camp  des  Rutules  et  celui  des  Troyens  se 
remplissent  d'alliés.  Énée  n'est  pas  ailé  inuti- 
lement  demander  l'appui  d'Évandre;    mais 
Vénulns,  le  député  du  Rutule,  revient,  sans 
avoir  obtenu  l'alliance  de  Diomède ,  qui ,  après 
avoir  longtemps  erré  de  rivages  en  rivages , 
avait  fondé  une  puissante  cité  sur  les  terres  que 
l'apulien  Daunus  lui  avait  données  avec  sa  fille. 
A  la  demande  de  secours  que  l'ambassadeur  de 
Tu  mus  lui  avait  faite,  il  avait  opposé  Tétât  de 
ses  forces  ;  il  ne  voulait  pas  entraîner  datis  une 
guerre  les  peuples  de  Daunus  v  et  quant  à  ses 
propres  soldats,  il  en  restait  trop  peu  pour  for- 
mer une  armée*  •  Je  n'invente  pas  mes  excuses, 
dit-iU  Vénulus,  etpour  te  le  prouver ,  malgré 
toute  l'amertume  de  ces  souvenirs,  j'aurai  le 
courage  de  te  raconter  mes  malheurs.  Après 
la  ruine  de  Troie,  quand  la  flamme  des  Grecs 
>  eut  dévoré  Mon,  Ajax,  fils  d'Oïlée,  dont  le 
bras  impie  avait  arraché  Gassandre  du  temple 
de  Minerve ,  attira  sur  nous  tous  le  châtiment 
que  lui  seul  avait  mérité.  La  tempête  nous  dis- 
perse: l'ouragan  nous  emporte  sur  les  vagues 
menaçantes,  au  milieu  des  ténèbres ,  des  éclats 
du  tonnerre,  d'une  pluie  affreuse;  le  ciel  et  la 
mer  en  fureur  se  déchaînent  contre  nous,  et 
lesécueils  du  promontoire  de  Gapharée  (11) 
achèvent  notre  désastre.  Je  ne  te  fatiguerai 
pasdu  triste  et  long  récit  de  tous  nos  malheurs  : 


Priam  lui-même  aurait  peut-être  plaint  les 
Grecs.  Pallas  m'avait  arraché  au  naufrage: 
mais  je  suis  obligé  de  fuir  une  seconde  fois 
Argos,  ma  patrie  (12),  et  Véuus,  que  j'avais  eu 
l'audace  de  blesser  sous  les  murs  de  Troie ,  me 
poursuit  de  toute  sa  haine.  Que  de  fois  alors, 
sur  les  flots,  au  milieu  de  la  tempête,  sur  la 
terre,  au  milieu  des  batailles,  ai-je  envié  le 
sort  de  ceux  que,  dans  un  même  orage ,  sur 
les  écueils  de  Capharée ,  la  mer  avait  engloutis 
tous  ensemble!  Que  de  fois  ai-je  regretté  de 
n'avoir  pas  péri  avec  eux!  Mes  compagnons, 
après  avoir  connu  toutes  les  misères ,  perdaient 
courage,  et  las  des  tempêtes  et  des  combats, 
ils  demandaient  la  fin  de  cette  vie  errante, 
c  Mais ,  dit  Acmon,  dont  le  caractère  fougueux 
était  aigri  par  le  malheur,  que  reste-t-il ,  amis , 
après  tant  de  souffrances,  que  nous  ne  puis- 
sions supporter  encore?  Que  pourra  faire  de 
plus  toute  la  colère  de  Vénus?  Si  nous  avions 
quelque  chose  de  pire  à  redouter ,  il  y  aurait 
sujet  de  former  des  vœux  et  des  souhaits  ;  mais 
dans  l'extrémité  où  nous  sommes ,  on  met  la 
peur  sous  ses  pieds;  l'extrême  malheur  ne  craint 
plus  rien.  Que  Vénus  m'entende,  si  elle  veut; 
qu'elle  baisse  à  son  gré  tous  les  compagnons  de 
Diomède  ;  nous  méprisons  sa  haine,  et  toute  sa 
puissance  n'a  sur  nous  que  peu  de  prise.  » 
Imprudentes  paroles  qui  devaient  exciter  la 
colère  de  Vénus ,  et  réveiller  sa  haine  endor- 
mie! Quelques-uns  y  applaudissent;  les  autres, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  font  avec  moi 


Ht  molti  Rutnlos ,  multi  Trojana  tuentur 
Castra  :  neque  Mue**  Evandri  ad  limina  frustra , 
Al  Venait»  magnant  profugi  Diomedis  ad  urbem 
\  eoerat  :  ille  quidem  aub  lapyge  maiima  Dauno 
ftlœoia  condiderat,  dotaliaqve  arva  tenebat. 
Sed  Vendus  Turni  postquam  mandata  peregit, 
Ausiliumque  petit ,  vires  jEtolitM  héros 
Excusât  ;  nec  se  soeeri  commitlere  pugnas 
Velle  rai  populos ,  nec,  quos  e  génie  suonim 
Arroet ,  habere  virot  :  ■  Neve  hase  commenta  putebs , 
Admooito  qaamqaain  lactas  renovantur  amaro , 
Perpetiar  memorare  tamen  :  postquam  alta  creinata  est 
llioa ,  et  Denaas  paveront  Pergama  flammes, 
Naryciusque  héros,  a  virgioe  virgine  rapta , 
Qaam  mertiit  soins  pesnam  dîgessit  in  omnes  ; 
Spargimur,  et  veutis  miroita  per  œquora  rapti , 
Fulmina ,  noctem ,  imbres ,  iram  oalique  marisque 
Perpetimnr  Danat ,  cumulumque  Gapharna  dadis. 
Neve  morar  réfèrent  tristes  ex  ordine  casus , 
Qraeeâa  tons  potuit  Priamo  qnoqoe  fonda  videri. 
Me  tamen  armifcrai  servatum  cura  Minerve» 
llucltbias  f ripoit  :  palrus  sed  rursus  al  Argts 
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Pellor;  et  antiquo  memores  de  vvlnere  peenas 
Exigitalma  Venus;  tantosque  per  alta  labores 
iËqnora  sustinui ,  tantos  terrestribusannis , 
Ut  mihi felices sint  illis  sepe  Toeati , 
Qnos  communia  hiems ,  importunusque  Caphsreus 
Mersitaquis;  vellemque  horum  pars  nna  fuisse  m. 
(31  lima  jain  passi  comités  betloque  fretoque , 
Deticiunt,  finemqne  rogant  erroris  :  at  Acmon 
Fervidus  ingeaio ,  tum  vero  et  cladibnsasper; 
«  Quid  superest,  quod  jam  palientia  vestre  reenset 
Ferre,  viri?  dixit  :  qnid  habet  Cytherca,  qnod  ultra 
(Velle  puta)  facial?  nam  dum  pejora  timentur, 
Eat  în  vota  loens  :  sors  autem  nbi  peesima  reram  , 
Sub  pedibus  timor  est,  seenraque  tumma  maloruni  : 
Audiat  ipta,  licet;  licet ,  ut  facit ,  oderit  omnes 
Sub  Diomède  viroa  ;  odinm  tamen  illtus  omnes 
Spcrnimas ,  et  parvo  stat  magna  potentia  nobis.  • 
Talibus  invitant  Venerem  Pleuronius  Acmon 
Instimnlat  vernis ,  veteremque  reauseittt  iram. 
Dicta  placent  paucis  :  numeri  majoris  amiei 
Acmona  corripimus  :  rut  reepoudereparanti 
Vox  pariter.  vorisque  via  est  tenuata  ;  eomwquc         <!tf| 
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de  vifs  reproches  à  Acmon  ;  il  veut  répondre , 
pais  son  gosier  se  resserre,  et  sa  voix  n'a  plus 
de  force  ;  ses  cheveux  se  changent  en  plumes  ; 
des  plumes  couvrent  son  cou,  sa  poitrine  et  son 
dos  ;  d'autres ,  plus  grandes,  s'attachent  à  ses 
bras,  et  en  forment  deux  ailes  aux  doux  con- 
tours ;  la  peau  des  pieds  envahit  l'intervalle  des 
doigts;  sa  bouche  devient  dure  comme  la  corne  et 
se  termine  en  pointe.  Lycus,  Idas,  Nyctée,  Re- 
ihénor ,  Abas  admirent  ce  prodige  v  et  pendant 
qu'ils  l'admirent ,  Us  prennent  à  leur  tour  la 
même  figure  ;  et  cent  autres  avec  eux,  qui  s'en- 
volent et  battent  des  ailes  autour  de  mes  vais- 
seaux. Ces  oiseaux ,  si  subitement  créés ,  se 
rapprochaient  du  cygne  par  la  forme  et  par  la 
blancheur  du  plumage.  Pour  moi ,  avec  le  peu 
de  Grecs  qui  me  restaient ,  à  peine  ai-je  pu 
parvenir  sur  ces  bords,  où  Daunus  m'a  cédé, 
avec  la  main  de  sa  fille,  une  partie  des  terres 
«rides  de  l'Apulie.  » 

.  V.  Vénulus  quitte  les  états  de  Dtomède  (13), 
les  rivages  du  Peuoétinm,  et  les  campagnes  de 
la  Messapie,  où  il  visite  en  passant  un  antre, 
couronné  d'un  épais  ombrage,  et  dont  les 
parois  sont  toujours  humides  d'une  espèce  de 
rosée.  Pan ,  aux  cornes  et  aux  pieds  de  bouc  9 
l'habite  aujourd'hui  :  c'était  jadis  la  retraite  des 
nymphes.  Un  jour,  surprises  dans  cette  grotte 
par  le  berger  Appulus,  elles  avaient  foi  par 
un  premier  mouvement  de  terreur.  Bientôt 
remises  de  leur  effroi,  honteuses  de  fuir  devant 
un  pâtre ,  elles  forment  à  ses  yeux  des  danses 


légères ,  où  leurs  pieds  se  meuvent  en  cadence 
Mais  Appulus  se  moque  d'elles;  il  contrefait,  par 
des  sauts  grotesques,  leurs  mouvements  gra- 
cieux ;  il  les  poursuit  de  sales  et  grossières  in- 
jures. Pour  le  faire  taire,  il  faut  quefécorce 
d'un  arbre  vienne  lui  fermer  la  bouche.  On 
peut  reconnaître  eocore  dans  cet  arbre  la  sa- 
ture et  les  goûts  d'Appulus  ;  c'est  l'olivier  sau- 
vage aux  baves  amères  comme  ses  paroles: 
toute  l'âpreté  de  sa  langue  a  passé  en  elles, 

VI.  Les  ambassadeurs  de  Turnus  loi  ap- 
portent le  refus  de  Diomède  ;  mais  les  Rotules, 
privés  de  ce  puissant  auxiliaire,  n'en  poursui- 
vent pas  moins  la  guerre  avec  fureur;  le  sang 
des  deux  partis  coule  par  torrents.  Tonus 
porte  la  flamme  avide  sur  la  flotte  des  Troyens: 
le  feu  menace  les  vaisseaux  que  l'onde  a  épar- 
gnés. Déjà  il  dévorait  le  bitume ,  la  cire,  toutes 
les  matières  qui  pouvaient  le  nourrir;  déjàli 
flamme  courait  le  long  des  mâts,  les  rôiles 
étaient  en  feu,  les  bancs  des  rameon com- 
mençaient à  fomer.  Mais  la  mère  vénérée  des 
dieux ,  Cybèle  se  souvient  que  les  vaineiin 
d'Énée  sont  construits  avec  les  pins  de  l'Ida  : 
au  bruit  retentissant  des  cymbales ,  aux  sooi 
plus  graves  de  la  flûte  de  Pbrygie,  die  vole 
dans  les  airs  sur  son  char  attelé  de  lions. 
•  C'est  en  vain ,  s'écrie-t-dle ,  c'est  en  vais ,  ô 
Turnus,  que  ta  main  sacrilège  lance  la  flamoe 
sur  ces  navires  ;  je  les  sauverai;  je  ne  laisser* 
pas  le  feu  dévorer  les  fils  de  mes  forêts.  »  EN* 
dit,  et  le  tonnerre  gronde,  les  nuages  versent  des 


In  plumât  abeoiit,  ptosnis  nova  colla  teguntur, 
Pectoraque  >  et  tergnm  :  majores  bracbia  pennes 
Accipiunt ,  rubitiqoe  levée  tinoantur  in  alas  : 
Magna  peduin  digitos  pan  occupai  ;  oreque  cornu 
Indurata  rigent,  finemqoe  în  acumine  ponunt. 
Hune  Lyeua,  hune  Idas,  et  cum  Reiheoorc  Nycteov, 
Hune  iniratur  Abas;  eldum  rairantnr,  eemdem 
Accipiunt  heiem  ;  numenisque  ex  «graine  major 
S u I) volai,  et  remos  plausis circtuntouat «lia. 
Si  rolucriun  quai  eit  subi  tara  m  forma  reqetrts; 
Ut  non  eyenorum ,  aie  albia  proxiaaa  cycuis. 
Vix  equidem  bat  aedea ,  etlapygis  arida  Dauni 
Arva  geoer  teneo ,  minime  cum  parte  ineorum.  • 

V.  Hactenus  OÊoides  :  Vcnulue  Celydonis  régna  , 
Prucrtiosque  sinus,  Messapiaque  erra  relinqoiL 
In  quibui  entra  Tidet ,  que»  mulU  nubile  tilva, 
Et  levibus  gutiis  menentîe ,  semicaper  Pan 
Nunc  tenet;  ai  quodam  tenuerunt  lempore  Nympbtt. 
Appulus  bas  il  la  pastor  regione  fugetas 
Teriuit,  et  primo  subita  formidioe  movit. 
Mot .  ubi  mena  rediit,  et  coDteroeere  sequrnlem , 
Au  uuiiitrbiu  motif  prdibtis  duxere  choiras. 


Improbat  bas  pastor,  saUoque  imttetas  egresti 
Addidit  obsecenis  convicia  rostiea  dietie  : 
Née  prias  oblieoit ,  qaem  guttaru  eondidit  arber. 
Arbore  enim  sucooqne  lieet  rognoecerc  mores  : 
Quippe  notam  lingues  baccia  dénoter  emeris 
Esbibet  :  asperitae  ▼erborum  Ofosit  in  illes. 

VI.  H  toc  ubi  legati  rediere,  negale  fereoles 
Arma  iEtola  sibi,  Rutoli  sine  virions  illis 
Belle  instrurta  gérant;  multuinque  abutrsqocere0^ 
Parte  datur  :  fort  ecee  a? idae  in  pinea  Tomes 
Teita  faces  ;  igneeque  timeot ,  quibus  onde  erpr**' 
Jereque  pieein  et  cens ,  etitnentaque  carters  Ssieme? 
Mulciber  urebat ,  perque  eltum  ad  earbass  niais» 
Ibat ,  et  incurvai  fomabant  tranaira  csrin»; 
Quum  memor  bas  pions  Idsao  vertiee  onses 
Sancta  Deum  genelrii ,  tinnittbos  aéra  polst 
i£ris,  et  ioflati  complefit  murmure  bosi  : 
Perque  levés  dotnitia  invecta  bombes  softs , 
■  Irrita  sacrilège  jactae  incendia  désira , 
Turne ,  ait  ;  eripiam ,  née  me  patiente  ersineeft 
Ignis  edai  nemoram  portes  et  membre  meerwn-  > 
Intonuit  dteenie  Dee  :  tooitramqoe  seeoti 
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torrents  de  ploie  mêlés  de  grêle;  les  vents 
déchaînes  se  heurtent,  se  combattent,  et,  dans 
leurs  chocs  furieux ,  bouleversent  le  ciel  et  les 
mers.  L'un  d'eux ,  lancé  par  la  déesse ,  rompt 
lescftblesqui  liaient  la  flotte  aux  rivages ,  ren- 
verse les  vaisseaux,  et  les  abîme  dans  les  flots. 
Le  bois  s'amollit  et  prend  la  forme  d'un  corps 
bvmain  :  les  poupes  recourbées  en  deviennent 
la  tête  et  le  visage,  les  antennes  sont  des  bras , 
les  rames  des  mains  et  des  pieds  qui  fendent 
l'eau,  les  flancs  s'assouplissent,  les  carénés  te 
changent  en  reins  flexibles ,  les  cordages  en 
ondoyante  chevelure:  ce  sont  de  nouvelles 
Naïades  avec  la  couleur  azurée  des  vaisseaux  ; 
elles  se  jouent  au  milieu  des  flots  qu'elles  re- 
doutaient; nées  sur  le  sommet  des  montaghes, 
dles  peuplent  l'humide  empire,  sans  regretter 
leur  ancienne  patrie.  Hais  elles  n'ont  pas 
oublié  leurs  longs  périls  sur  tant  de  mers;  plus 
d'une  fois ,  anx  vaisseaux  battus  par  la  tem- 
pête elles  ont  prêté  une  main  amie.  Pour  les 
Grecs  seuls ,  elles  sont  sans  pitié  :  le  souvenir 
des  malheurs  de  Troie  et  la  haine  des  Grecs 
virent  dans  leurs  cœurs.  Elles  virent  avec  joie 
les  débris  du  vaisseau  d'Ulysse ,  et  celui  qu'il 
avait  reçu  d'AIcmoûs  (14)  se  durcir  en  rocher, 
et  se  dresser  sur  les  eaux  comme  un  nouvel 
érueil. 

VU.    Les  vaisseaux   troyens   changés  en 
nymphes ,  on  pouvait  espérer  que  la  terreur 
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de  ce  prodige  ferait  tomber  les  armes  des  mains 
du  Hutule  ;  mais  il  persiste.  Chaque  parti  a  ses 
dieux,  et,  ce  qui  vaut  les  dieux,  le  bras  et  le 
courage  de  ses  chefs.  Déjà  ce  n'est  plus  pour 
toi,  Lavinie,  ni  pour  le  sceptre  et  le  royaume 
de  ton  père ,  que  combattent  les  deux  rivaux  ; 
c'est  pour  vaincre ,  e  est  pour  n'avoir  pas  la 
honte  de  céder.  Enfin  Vénus  voit  triompher 
les  armes  de  son  fib;  Tnrnus  tombe,  et  Ardée 
dont  il  faisait  la  force  tombe  avec  lui.  Lorsque 
la  flamme  impitoyable  l'a  dévorée,  et  que  ses 
toits  ne  sont  plus  qu'un  monceau  de  cendres , 
des  débris  fumants  un  oiseau  jusqu'alors  incon- 
nu s'envole ,  en  secouant  la  cendre  de  ses  ailes; 
son  cri  plaintif,  sa  maigreur,  son  pâle  plu- 
mage, tout  en  lui  rappelle  le  désastre  d'une 
ville  détruite:  il  conserve  le  nom  d' Ardée,  et, 
par  le  triste  battement  de  ses  ailes ,  il  en  dé- 
plore le  malheur. 

VIII.  Enfin ,  la  vertu  d'Énée  avait  désarmé 
les  vieilles  colères  de  Junon  elle-même:  après 
avoir  raffermi  les  fondements  de  l'empired'Iule, 
il  n'avait  plus  qu'à  prendre  sa  place  dans  le 
ciel.  Vénus  lui  avait  gagné  le  suffrage  des 
dieux;  elle  entoure  de  ses  bras  caressants  le 
coude  Jupiter:  «  O  mon  père,  lui  dit-elle, 
tu  n'as  jamais  été  sévère  et  dur  pour  ta  fille; 
sois-lui  encore  plus  doux  aujourd'hui ,  je  t'en 
conjure  ;  donne  à  Énée,  à  mon  fils,  qui  te  re- 
connaît pour  son  aïeul,  un  rang  parmi  le» 


Cum  ealiente  gravée  cecidernnt  grandine  nimbi  • 
Aeraque ,  et  tobitit  tumidmn  concanibut  «quor 
Aetnei  tarbant ,  cl  eant  in  pntlia ,  fratret. 
E  qnibae  tint  para»  unioe  ?  tribut  uaa , 
Stoppes  pnerumpit  Pbrygûe  retinacula  eJateie; 
Fertqno  ntet  prooas;  medioqae  tab  ejqnore  merci  L 
Hobore  mollito ,  lignoqaein  eorpora  verso  , 
In  capttnm  taciem  puppea  inutantur  adonnai . 
In  digitua  abennt,  et  entra  natantia ,  remit  : 
Qnodqne  prioa  foerai ,  latne  est  ;  mediieqae  canna 
Subdita  navigue  tpinai  mutatur  in  néant. 
Lina  eomat  mollet ,  antenne*  braehia  fiant. 
Ctmilae ,  nt ruerai,  eolor  est;  qnaaqne  anta  tiniebant , 
filas  virgineie  eaarorni  Intibot  nndat 
Naidet  aequore*;  dnriaqne  in  montibot  ortai 
Molle  Iratnm  célébrant;  neeeat  tua  taogit  origo. 
Non  lamen  oblilai ,  quant  mnlia  pericnla  eatvo 
Pertnlerint  pelago ,  jaeUtia  eepe  cariait 
Subpotoere  manat ,  niai  ai  qua  ▼ehebat  Àcbifot. 
Cladie  adfcnc  Pbrvgia»  memoret ,  ode»  Pelaagot; 
Neriticque  ratia  viderant  fragmina  latie 
Vu'tibna,  et  lattat  vider*  rigeecere  poppim 
Cantsbna  Aleinoi ,  aaxntnqne  inereecere  Ugno. 


VIT.  Spet  erat,  in  Nymphe*  animaU  elatae  marinas , 
Potée  meta  monttri  Ralnlam  dotietere  bello. 
Peratat  ;  habetque  Beot  part  atraqoe,  quiqoe ,  Deoruin 
lutta  r,  habent  animot  :  ooc  jam  dotalie  régna , 
Nec  aoeeri  aeeptram ,  née  ta ,  Lavtaia  virgo , 
Sed  Tioitaa  petunt;  deponeudiqne  pndere 
Belle  gérant  :  tandemqaa  Vanut  vtetriria  nati 
Anna  videt;  Tarnotqna  eadit  :  eadit  Ardea ,  Torno 
êoapite,  dicta  potent  :  qnam  pottquam  barbarna  ignia 
Abatalit,  et  tepida  ktncrant  tecta  fatilla , 
Googerie  e  média  tam  primnm  eogpita  pnepet 
Sabvolat ,  et  cinerea  plauaia  everberat  alie. 
Et  aonut ,  et  inaeiet  f  et  palier,  et  omnia ,  eaptam 
Qoas  deceant  arbem  ;  nomen  qaoqoe  manait  in  illa 
Urbia  :  etipta  tait  deplangitnr  Ardea  penoia. 

VIII.  Jamqne  Deoa  omnat ,  iptamqnc  Matm  virent 
Janooem  veteret  finira  coegerat  irat  ; 
Quum ,  bene  fnndatîa  opibnt  treeeenlie  lali , 
Tempetttfut  eratccelo  Citneretaa  heroa; 
Ambieratqne  Yenot  toperot;  eoHoqae  parenue 
Gircnmfttaa  toi;  •  Nonqnan  mibi,  diaerat ,  nllo 
Tempore,  dore  peter,  numstkratumknnt  oro; 
jEataeque  roeo ,  qni  te  de  aangnjne  nottro  SSH 
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4ieur»  »  fût-ce  le  dernier  ;  mais  qu'il  l'obtienne , 
o  mon  père  !  C'est  assez  pour  lui  d'avoir  vu  une 
fois  le  triste  empire,  et  les  rivages  du  Styx.  > 
Tout  l'Olympe  applaudit  à  ces  paroles ,  et 
Junon  ne  garda  plus  son  visage  froid  et  immo- 
bile: elle  sourit  en  donnant  son  aveu.  Jupiter 
répond  a  Vénus  *  «  Vous  êtes  dignes  tous  les 
deux  de  cette  divine  faveur,  toi  qui  la  deman- 
des, et  celui  pour  qui  elle  est  demandée: 
reçois-la,  ma  fille,  je  te  l'accorde.  •  Vénus 
heureuse  lui  rend  grâces  ;  elle  monte  snr  son 
cbar  conduit  par  des  colombes ,  fend  les  airs , 
et  descend  sur  la  rive  du  Numicus  (45),  dont 
les  eaux  couvertes  de  joncs  se  traînent,  en  ser- 
pentant, Jusqu'à  la  mer.  Elle  ordonne  au  Seuve 
d'ôter  à  Enéetoutcequ  ilade  mortel, et  de  faire 
disparaître  cette  dépouille  sous  ses  eaux  silen- 
cieuses. Le  fleuve  obéit  ;  la  partie  périssable  du 
héros  est  entraînée  dans  son  conrs  ;  l'essence 
divine  reste  seule.  La  déesse  répand  sur  le 
corps  ainsi  purifié  une  céleste  odeur ,  et  sur 
les  lèvres  un  mélange  de  nectar  et  d'ambroisie  : 
Énée  devient  un  dieu ,  que  les  Romains  hono- 
rent sous  le  nom  d'indigète  ;  il  a  chez  eux  un 
temple  et  des  autels. 

IX.  Après  Énée,  Ascagne,  qui  fut  aussi  ap- 
pelé Iule,  réunit  sous  ses  lois  Albe  et  le  Latiutn  ; 
il  eut  pour  successeur  Silvius,  dont  le  fils  reçut 
le  nom  et  le  sceptre  antique  de  Laiinus,  qu'il 
sut  porter  avec  gloire.  Après  lui,  régnèrent 


Epytès,  Capys,  Capétus,  Tibénnus  :  eedernier 
se  noyadans  les  eaux  de  l'AlbuIa,  et  leur  donna 
son  nom  ;  il  eut  pour  fils  Réroulus  et  le  fier  Acro- 
us.Rémulusétaitl'alné;  il  voulutimiter  la  foudre 
et  périt  consumé  par  elle.  Acrotas,  plus  sageqoe 
son  frère ,  laissa  le  trône  au  vaillant  Aven  tin; 
celui-ci  repose  sur  la  montagne  où  il  avait  ré- 
gné, et  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
Après  lui,  l'rocas  gouvernait  les  peuples  qui 
sont  autour  du  mont  Palatin.  Sous  son  règne 
vivait  Pomone.  Parmi  les  Hamadryades  do  La- 
lium,  aucune  ne  fut  plus  habile  dans  la  culture 
des  jardins  ;  aucune  ne  connut  mieux  celle  des 
arbres  fruitiers  ;  de  là  son  nom  de  Pomone.  Elle 
n'aime  ni  les  forêts  ni  les  fleuves,  mais  les 
champs  et  les  arbres  qui  plient  sous  une  heu- 
reuse abondance.  Sa  main  n'est  pas  armée  d'un 
javelot»  mais  d'une  serpe  légère,  soit  pour 
émonder  les  jets  d'une  pousse  déréglée  et  ré- 
primer un  luxe  inutile ,  soit  pour  fendre  I'é- 
corce  où  elle  greffe  le  bourgeon  étranger  que 
le  tronc  nourrira  de  sa  sève.  Jamais  ses  arbres 
n'ont  souffert  de  la  soif;  elle  amène  à  leurs 
pieds  des  ruisseaux  qui  abreuvent  les  fibres  al- 
térées de  leurs  racines  :  ce  sont  là  ses  goûts,  ses 
plaisirs  ;  elle  ne  songe  pas  à  l'amour.  Pour  évi- 
ter la  poursuite  des  dieux  champêtres,  elle 
ferme  avec  soins  ses  vergers  ;  elle  prévient  et 
fuit  leur  approche.  Que  n'ont  pas  essayé, 
pour  h  vaincre ,  et  les  satyres  bondissants  et 


Fecit  avum  ,  quamvit  parfum ,  des ,  optime  numen  ; 
Duinroodo  des  aliquod  :  util  est  inamabne  regnum 
Adspeiisse  semel ,  Stygies  semel  isse  per  amnes.  » 
Adsenserc  Dii  :  Dec  eonjui  regia  vultus 
Iinmotos  tenuit,  placatoque  adnuit  ore. 
Tarn  pater  :  ■  Eslis ,  ait ,  eœlesii  munera  digni  ; 
Quœque  peiii,  proquoque  petit  :  cape,  gnata,  quod  optes.  ■ 
Fatttserat  :  gaudet ,  gratesque  agititla  parenti; 
Perquo  levés  auras  junclis  invecta  coluinbis 
Litusadit  Laurent ,  ubi  tectus  arundine  scrpit 
In  fréta  flumiueis  t icioa  Numicius  undis. 
Hune  jubet  iEnea) ,  quoscumque  obnoxia  moiii , 
Àbluere,  et  tacito  déferre  sub  aoquora  rursu. 
Corriger  exsequitur  Veneris  mandata  ;  suisque 
Quidquid  in  iEnea  fuerat  raortale  repurgat , 
Et  respergît  aquis  :  pars  optîma  restitit  alla . 
Lustratom  genetrti  divino  corpus  odore 
Unxit,  etambrosia  cum  dutci  nectare  miita 
Gontigit  os ,  fecitque  Deum  :  quem  turba  Quirini 
Nnncupat  Indigetem  ;  temploque  arisque  reeepit. 
IX.  Inde aub  Aseanii dittone  binominis  Allia, 
Resque  Latina  fuit  :  succedit  Silvius  illi  : 
Quo  salut ,  antiquo  tenuit  repetita  Latinus 
Humilia  cum  aeeptro  :  elaram  subit  Alba  Latmum  : 


Epitos  ex  ilto  ;  post  bune  Capetusque  ,  Capysque , 
Sed  Capys  ante  fuit  :  regnom  Tiberinus  ab  illi» 
Cepit;  et  in  Tusci  demersus  flutninis  undis 
Nomina  fecit  aquas  :  de  quo  Remulusque  f*rox<ju« 
Acrota  sunt  geniti  :  Remulus  maturiorannis 
Fulmineo  periit ,  imitator  fulminis,  ictu. 
Fratre  suo  sceptrum  moderatior  Acrota  forti 
Tradit  Avenlino  ;  qui,  quo  regnarat ,  eodem 
Monte  jacet  positus,  tribuitque  vocabula  inonti. 

Jamque  Palatine  tommain  Proca  gentis  babeUat. 
Rege  aub  hoc  Pomona  fuit  ;  que  nuHa  Latinas 
Inter  llamadryadas  coluit  tolertius  bortos , 
Nec  fuit  arborei  studiosior  altéra  foins , 
Unde  tenet  nomen:  non  stlvas  illa,  neeamnet; 
Rus  ainat,  et  ramos,  feliria  poma  ferentes. 
Necjaculn  gravis  est,  sed  adunca  dextera  faire; 
Qua  modo  luxuriem  premit ,  et  spatiantia  passim 
Bracbîa  oompescit  :  fitsa  modo  cortice  virgam 
Inscrit,  etsuccos  alieno  probet  aluinno. 
Necpaliturtentire  sîktm  :  btbuloque  reetirvaa 
Radicia  fibras  labentibne  irrigat  undis. 
Hicamor,  boestudium  :  Veneris  quoque  nulla  cupide 
Vim  tamen  agreatum  metueas,  pomaria  ctaudit 
Intua  ;  et  attessus  probibet  tefitgifque  viriles.  •&* 
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lis  faunes  aux  cornes  couronnées  de  pin,  et 
Sylvain,  toujours  jeune  dans  ses  vieilles  années, 
et  le  dieu  lascif  dont  la  faux  épouvante  les  vo- 
leurs !  Vertnmne ,  avec  plus  d'amour  encore, 
n'était  pas  plus  heureux.  Oh  I  quede  fois,  pour 
lavoir,  sous  l'habit  d'un  rude  moissonneur, 
(et  il  trompait  alors  tous  les  yeux),  il  avait  porté 
dans  une  corbeillcj  des  épis  dé  blé!  Sou*, 
vent,  la  télé  couronnée  de  foin  nouveau,  on  le 
prenait  pour  un  faneur  qui  venait  de  faucher 
l'herbe  et  de  la  retourner  au  soleil;  souvent, 
Taiguillon  à  la  main,  on  eût  dit  que  son  bras  ro- 
buste venait  d'ôter  le  joug  aux  bœufs  fatigués; 
courbé  sous  une  échelle,  il  paraissait  aller 
cueillir  des  fruits.  Il  se  montrait  tour  à  tour 
avec  la  serpe  du  vigneron ,  l'épée  du  soldat,  ou 
la  ligne  du  pécheur.  Enfin,  sous  mille  formes 
diverses ,  il  goûtait  le  bonheur  furtif  de  voir 
celle  qu'il  aimait.  Un  jour,  la  tête  couverte 
d'une  coiffe  bigarrée,  appuyé  sur  un  bâton , 
les  tempes  entourées  de  cheveux  gris,  sous  les 
traits  d'une  vieille  femme,  il  pénètre  dans  les 
vergers  de  Fomone.  11  en  admire  les  fruits, 
i  Que  de  richesses  !  •  s'écrie-t-il  ;  et  en  louant 
la  nymphe  ,  il  lui  donne  quelques  baisers, 
comme  jamais  vieille  femme  n'en  donna.  Il 
s'assied ,  tout  courbé,  sur  un  banc  de  gazon, 
et  regarde  les  arbres  que  le  poids  des  fruits 
mûrs  inclinait  vers  la  terre.  Près  de  lui,  un  orme 
spacieux  soutenait  une  vigne  d'où  pendaient 


de  longues  grappes;  il  loue  cette  heureuse 
union  :  t  Si  cet  arbre ,  dit-il,  était  resié  sans 
compagne,  il  n'aurait  qu'un  stérile  feuillage  à 
nous  offrir  ;  si  la  vigne  ne  se  mariait  pas  à  l'orme 
qu'elle  embrasse,  on  la  verrait  languir  et  ram- 
per sur  la  terre.  Et  cependant ,  peu  touchée  de 
cet  exemple,  6  Pomone,  tu  fuis  l'amour,  yi  ne 
veux  pas  t'unir  à  un  époux.  Ah  !  si  tu  le  vou- 
lais, jamais  plusde  prétendants  n'auraient  uséde 
prière  auprès  d'Hélène,  et  de  celle  qui  émut  la 
guerre  des  Lapithes,  et  de  l'épouse  d'Ulysse,  si 
audacieux  contre  les  lâches.  Et  même ,  en  ce 
moment,  ou  tu  repousses  avec  dédain  tous  les 
vœux,  que  d'amants  autour  de  toi ,  des  dieux, 
et  des  demi-dieux,  et  toutes  les  divinités  des 
monts  Albains  !  Hais,  si  tu  es  sage,  si  tu  veux 
faire  un  heureux  choix  ,  écoute  les  conseils 
d'une  vieille  femme  qui  t'aime  mieux  que  per- 
sonne, et  plus  que  tu  ne  le  penses  :  rejette  des 
hymens  vulgaires,  et  prends  Vertumne  pour 
époux.  Je  me  fais  garant  de  lui  :  il  m'est  aussi 
connu  qu'il  se  connaît  lui-même.  Ce  n'est  point 
un  de  ces  dieux  inquiets,  qui  courent  le  monde; 
ces  lieux  seuls  ont  su  lui  plaire.  On  ne  le  voit 
pas,  comme  k  foule  des  amants ,  ne  trouver 
belle  que  la  dernière  femme  qu'il  a  vue  ;  tu 
seras  son  premier  et  son  dernier  amour  ;  .seule, 
tu  rempliras  son  âme;  à  toi  seule,  il  a  voué  sa 
vie  toute  entière.  Et  puis,  il  est  jeune,  il  est 
beau  ;  il  peut  prendre  à  son  gré  toutes  les  for- 


non  et  Satyrî,  ealutibua  apta  juventuty 
Fecere,  et  pinu  pratcincti  cornue  Pinea , 
Silvanueqae ,  suif  semper  jn?enilior  annia , 
Qnâqne  Dette  foret  Tel  falce ,  Tel  inguine  terret , 
Ut  poterentor  ea  T  aed  enim  tuperabat  amande 
Roi  quoque  Vertu  mnos  ;  neque  erat  felicior  illts. 
0  quoties  habita  dnri  messoris  ariatae 
Gerbe  tnlit  ;  verique  fait  meseoria  imago  ( 
Tempera  aa*pe  gèrent  feeno  religata  recenti , 
fteseetuui  paient  gramen  versasse  Yideri. 
Sstpe  roano  stimulos  rigide  portabat ,  ut  illum 
Jurares  feasoe  modo  diajnmiaae  juvencos. 
Falee  data  frondator  erat ,  vititque  pulator  : 
Induerat  scalas ,  leetnram  poma  pu  tares  : 
Miles  eratgladio ,  piseator  arundine  aumta. 
Denique  per  maltas  aditom  aibi  aepe  figuras 
Repperit,  ut  eaperet  spéciale  gaudia  forma. 
Mleetiam  pieu  redimitos  tempora  mitra  , 
looitenabaeulo  ,  positis  ad  tempora  eanis  , 
Adsimalavit  anam  ,  cultoeque  intravit  in  hortos  , 
Pomaque  mirata  est  :  Tantôque  potentior  !  ioqait , 
Paucaque  laadatae  dédit  oscata ,  qualia  nunquam 
V*radedtssetanaa;  glebaqae  incurva  resedit, 
suspicient  pandosaututnni  pondère  ramos* 


Ulmoa  erat  contra  spatiosa  tumenlibus  utîs  ;    * 
Quam  socia  postquam  pariter  cum  rite  probavit , 
«  Àt  ai  staret,  ait,  calehs. sine  palmite  truncus , 
Mil  prseter  frondes,  quare  peterelur,  ha  béret. 
Hase  quoque,  qaae  juncta  ▼itis  requiescit  in  ulmo, 
Si  non  oupta  foret ,  terra  adelinata  jaceret. 
Tu  tamen  eseinplo  non  tangeris  arboris  hujus  ; 
Gononbitusqoo  fugis,  nec  te  eonjungere  curas, 
Atque  utinam  velles  I  Hélène  non  pturibus  esset 
Solliatata  pnicia,  nec  qaae  Lapitbeia  movit 
Pratlia,  nec  oonjui  Umidis  audecis  Clixei. 
Nonc  quoque,  quura  fugiaa  averserisque  peteotes, 
Mille  proci  cupiont,  et  Semideique ,  lteique , 
Et  quaecumque  tenent  Albanoa  numna  montes. 
Sed  tu  ,  aiaapies,  ai  te  bene  jungere .  anumque 
Hanc  audire  voles,  quai  te  plus  omnibus  illis, 
fins,  quam  credia,  amo;  valgares  rejice  tsedas , 
Vertamnumque  tori  aocium  tibt  delige  :  pro  quo 
Me  quoque  pignna  babe  :  neque  enim  sibi  notior  ille  rat, 
Quam  mihi  :  nec  toto  passim  ? agua  errât  in  orbe. 
Hsbc  loca  aola  colît  :  nec,  ntt  para  magna  procorum , 
Quam  modo  vidit,  amat  :  tu  primua,  et  ultimus  illi 
Ardor  eris  ;  aolîque  soos  tibi  devovet  annos 
Adde,  quod  est  javenis,  quod  natorale  deeoria  G84 
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mes.  Commande,  et  tu  peux  tout  commander, 
il  le  fera.  Pourquoi  le  fuir?  N'avez-vous  pas 
tous  les  deux  les  mêmes  goûts?  Les  fruits  que 
tu  cultives ,  il  en  a  les  prémices  (16),  et  ils  lui 
sont  plus  doux,  offerts  de  ta  main.  Mais  ce  ne 
Sont  plus  ni  les  fruits  cueillis  h  tes  arbres,  ni 
les  plantes  mûries  dans  tes  jardins  qu'il  désire  : 
il  ne  veut  rien  que  toi  ;  aie  pitié  de  son  amour  ; 
pense  que  c'est  lui-même  qui  te  supplie  par  ma 
bouche.  Crains  les  dieux  vengeurs,  crains  Vé- 
nus, qui  punit  les  cœurs  insensibles,  et  l'impla- 
cable colère  de  Némésis.  Ne  ris  pas  de  ces  me- 
naces ;  je  suis  vieille ,  et  mon  âge  m'a  beaucoup 
appris.  Je  veux  te  conter  une  histoire  connue 
dans  toute  la  Chypre  ;  elle  peut  toucher  ton 
âme,  et  adoucir  ta  fierté. 

«  Jphis,  d'une  famille  obscure,  avait  vu 
Anaxaréie,  sortie  du  sang  illustre  de  Teucer;  il 
l'avait  vue,  et  tous  les  feux  de  l'amour  le  dé- 
voraient. Après  de  longs  combats,  la  raison 
impuissante  dut  céder  à  la  violence  de  ses  dé- 
sirs ;  il  vient,  en  suppliant ,  au  palais  d' Anaxa- 
rète  ;  il  avoue  ù  la  nourrice  sa  malheureuse 
passion  ;  il  la  conjure,  an  nom  de  celle  dont  elle 
est  hère,  de  ne  pas  le  rebuter  ;  il  flatte  les  es- 
claves ;  il  implore  d'une  voix  tremblante  leur 
appui  ;  il  confie  à  des  tablettes  ses  doux  aveux  ; 
il  suspend  à  la  porte  des  couronnes  de  fleurs 
mouillées  de  ses  larmes  ;  il  se  couche  sur  le 
marbre  glacé  du  seuil  ;  il  maudit  l'obstacle  qui 


le  sépare  de  celle  qu'il  aime.  Mais  elle ,  plus 
sourde  que  les  flots  d'une  mer  orageuse ,  plos 
dure  que  le  fer  sorti  des  forges  du  Norique, 
et  que  la  roche  vive  encore  au  sein  de  la  car- 
rière, elle  le  méprise,  elle  rit  de  sou  amour, 
elle  joint  aux  refus  de  fières  et  dédaigneuses 
paroles;  elle  lui  défend  même  d'espérer.  Ipb» 
ne  peut  supporter  longtemps  cette  affreuse 
torture,  et,  devant  la  porte  d' Anaxaréie,  il  loi 
adresse  ces  dernières  plaintes  :  «  Tu  remportes, 
Anaxaréie  !  Enfin  tu  ne  seras  plus  importunée 
de  moi  :  triomphe,  pousse  des  cris  d'allégresse, 
ceins  ton  front  de  laurier;  je  vais  mourir  ;  al- 
lons, réjouis-toi ,  barbare  !  Tu  seras  du  moins 
-obligée  de  foire  une  fois  mon  éloge  ;  une  fois 
j'aurai  su  te  plaire,  et  trouver  un  mérite  à  tes 
yeux.  Hais  souviens-toi  que  mon  amour  n  au- 
ra fini  qu'avec  ma  vie,  et  que  je  vais  perdre  eo 
même  temps  cette  double  existence-  Ce  n'est 
pas  la  renommée  qui  viendra  t'annoocer  an 
mort  :  moi-même,  je  serai  là,  pour  t'en  con- 
vaincre :  tu  verras  mon  corps  inanime,  et  celte 
vue  réjouira  tes  yeux.  Et  vous,  dieux  puis- 
sants! si  vous  jetez  les  yeux  sur  nous,  pauvres 
mortels,  souvenez-vous  de  moi.  Ma  voix  n'a 
plus  la  force  de  prier  :  que  le  souvenir  d'Ipbis 
vive  dans  un  long  avenir;  accordez  à  sa  mé- 
moire ce  que  vous  retranchez  à  sa  vie.  »  Il  dit; 
et  levant  ses  veux  mouillés  de  larmes ,  ses 
bras  amaigris  par  la  douleur  vers  la  porte,  si 


Manui  babet  :  foi-masque  apte  fingelor  in  omnes; 
Et,  quod  erit  jutsus,  jubeu  licet  ornait,  fiet. 
Quid,  quod  amalis  idem  ?  quod,  que»  libi  ponte  coluntur, 
Prioiua  habet,  lastaque  tenet  tut  munera  deitrm? 
8ed  neque  jam  foins  desiderat  arbore  demtos , 
Nec,  qats  nortus  alit,  coin  succis  mitibus  bernas , 
Nec  quidqaam,  niai  te  :  miserere  ardentie  :  et  ipsum, 
Qui  petit,  ore  meo  pratsentem  crede  precari  : 
Ultoretque  Deos}  et  pectora  dura  perosam 
Idalien,  memoremque  tîme  Rbamnusidis  iram. 
Quoqoe  inagis  timeas,  etenim  mihi  raulta  vetnstaa 
Scire  dédit,  tota  referam  notitsima  Cypro 
Ftcta,  quibua  flecti  facile,  et  mitesoere  posai». 

Viderai  a  veteris  generotain  sanguine  Teneri 
Jphis  Anaiareten,  humili  de  stirpe  créa  tus; 
Yiderat,  et  toiis  perceperatossibus  a?stum  : 
Luctatusque  diu,  postquam  rations  furorem 
Vincerenon  potuit,  supplex  adlimina  venii; 
Et  modo  nutrici  miseruni  eonfessus  amorem, 
Ne  sibi  dura  foret,  per  spesoravil  alumnat  : 
Et  modo  de  multis  blanditus  cuique  ministris 
Sollicita  petiit  propenaum  voce  favorem. 
Saspe  ferenda  dédit  blandis  sua  verba  tabellis  : 
Interduro  madidas  lacrymaruin  rore  ooronaa 


Postibus  intendit,  posuitque  in  linine  doro 

Molle  latus,  triatique  serst  convicia  fecit. 

Snrdior  alla  frelo  survente,  cadeniibus  Hedis, 

Durior  et  ferro,  quod  Norieus  escoquit  igois, 

Etsaio,  qnod  adhuc  ?Wa  radiée  ttnetar; 

Spernit,  et  irridet,  faciisqne  immitihus  addit 

Yerba  su|ierba  ferox  ;  et  spe  quoque  fraudât  amanlem. 

Non  tulit  impatiens  longi  tonnenui  doloris 

Iphis,  et  ante  fores  haec  rerba  novissima  di&it  : 

§  Vincis,  Anaiarete  :  neque  erunt  tibi  tscdia  tandem 

nila  ferenda  mei  :  lœtos  mol  ire  triumphos , 

Et  Pacana  Toca,  nitidaque  incingere  lauro. 

Vincis  enim,  moriorque  libens  ;  âge,  ferrea,  gaude. 

Certe  aliquid  landare  mei  cogeris,  eritque 

Quo  tibi  sim  gratus,  meritumqae  fatebere  noatroni. 

Non  tamen  ante  tui  curam  cessisae  mémento , 

Quam  titam;  geminaquesimul  mihi  luce  carendum. 

Nec  tibi  Fama  mei  ventura  est  nuntia  leli  : 

Ipse  ego,  nednbites,  adero,  prsMentqae  videbor, 

Corpore  ut  exanimi  crudelia  Inmina  pascas. 

Si  tamen,  o  Su  péri,  mortalia  fata  videlis, 

Este  mei  memores  :  nibil  ultra  lingua  precari 

Sustinet  :  et  longo  facile  ut  memoremur  in  asvo  ; 

Et,  que  demsistia  Titan,  date  tempora  fanus.  a         Ttf 
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tonvem  ornée  par  lui  de  guirlandes,  il  y  attache 
titi  fatal  cordon  :  «  Voilà  donc,  s'écrie-t-il,  voilà 
le«  liens  qni  te  plaisent,  cruelle,  impie!  »  Et 
la  tète  passée  dans  le  nœud,  le  visage  encore 
tourné  vers  elle,  il  s'élance;  le  lien  l'étrangle , 
et  te  corps  de  Pinfortuné  reste  suspendu.  Heur- 
tée par  le  mouvement  convukif  de  ses  pieds, 
la  porte  semble  gémir  et  rend  des  sons  plain- 
tifs ;  eBe  s'ouvre  et  laisse  voir  le  cadavre.  Les 
esclaves  pousse  n  t  un  cri  d'horreur,  et  le  déta- 
chent; mais  il  était  trop  tard.  On  le  rapporte 
à  la  maison  de  sa  mère,  car  son  père  était  mort. 
Elle  le  reçoit  dans  son  sein ,  elle  entoure  de 
ses  bras  ses  membres  glacés;  et  après  avoir 
fiait,  après  avoir  dit  tout  ce  que  la  dou- 
leur inspire  à  une  mère  désolée,  elle  conduit 
par  la  ville,  en  pleurant ,  les  funérailles  de  son 
fils  ;  elle  porte  sou  corps  livide  au  bûcher.  La 
feule  maison  se  trouvait  par  hasard  sur  la 
route  du  convoi  ;  le  bruit  des  gémissements  et 
des  sanglots  parvint  aux  oreilles  d'Anaxarète. 
Déjà  un  dieu  vengeur  l'agite  :  €  Voyons,  dit- 
eUe,  malgré  son  trouble,  voyons  cette  triste 
pompe  !  »  Elle  monte  au  lieu  le  plus  élevé  de 
son  palais,  et  s'approche  d'une  fenêtre  ouverte. 
Mais  à  peine  a-t-elle  aperçu  le  corps  d'Iphis 
étendu  sur  le  lit  funèbre,  ses  yeux  se  fixent , 
le  sang  abandonne  ses  veines,  sa  peau  blan- 
chit; die  veut  fuir,  et  ses  pieds  s'attachent  au 
sol  ;  elle  veut  détourner  la  tête,  et  son  cou  s'y 
refuse  ;  la  dureté  de  son  cœur  envahit  peu  à 


peu  tous  ses  membres  ;  elle  n'est  plus  qu'une 
statue  de  marbre.  Ce  n'est  pas  une  fable  que  ce 
récit,  A  Pomone  !  Salamine  conserve  encore 
cette  statue,  qui  cache  Anaxarète;  et  l'on  voit, 
dans  cette  ville,  un  temple  consacré  à  Vénus 
qui  regarde  au  loin. 

c  M'oublie  pas  cette  histoire,  A  ma  fille;  dépose 
ta  fierté,  je  t'en  prie,  et  comble  les  vœux  de 
ton  amant.  Alors,  puissent  les  gelées  du  prin- 
temps ne  pas  brûler  les  fleurs  de  tes  arbres,  ni 
les  vents  rapides  secouer  leurs  fruits  mûrs  !  » 
Il  dit  ;  et  las  de  tous  ces  déguisements  inutiles, 
il  dépouille  son  attirail  de  vieille  femme,  et  re- 
devient lui-même  jeune  et  beau  ;  il  apparaît  à 
Pomone  comme  l'image  étincelante  du  so- 
leil, quand  il  déchire  de  ses  rayons  victorieux 
un  voile  de  sombres  nuages  qui  le  couvraient. 
Il  veut  lui  faire  violence  ;  mais  la  violence  est 
inutile  :  la  nymphe  s'est  éprise  de  la  beauté  du 
dieu ,  et  son  cœur  est  blessé  du  même  amour. 

X.  A  Procas  succède  Amulius,  roi  de  l'Au- 
sonie ,  par  l'injustice  et  par  la  force  ;  mais  le 
vieux  Numitor,  vengé  par  ses  petits-fils,  recou- 
vre enfin  son  royaume.  Le  jour  des  fêtes  de 
Paies,  Rome  est  fondée.  Tatius  et  le  sénat  sa- 
bin  portent  la  guerre  sous  les  murs  de  la  ville 
naissante  ;  Tarpéia  ouvre  aux  ennemis  le  che- 
min du  Capitole,  et  meurt  écrasée  sous  le  poids 
de  leurs  boucliers  ;  digne  prix  de  sa  trahison  ! 
Les  Sabins,  comme  des  loups  dévorants,  s'ap- 
prochent en  silence  pour  égorger  les  Romains, 


Diiit;  etadpottetm-Mtosatpecftroaif, 
Humenies  omise,  et  pellida  breehia  tendent, 
Quum  toribua  taquet  religaret  vincula  summi; 
«  H*c  libi  Mfta  plient,  crudelie,  et  impie  ?  •  diiit  ; 
lueeruttqne  ceput  ;  sed  ftsm  quoque  Tenta  ad  ilUm  ; 
Atque  ont»  infeJii  etisa  lauce  pependit. 
Ida  pedum  notai  trepidantum  ut  mulla  gementem 
Visa  dédisse  sonum  aat,  edepetteque  jenua  factura 
Prodidit;  cadamant  famoli  ;  frustraque  lefatum, 
Nam  peter  occident,  referont  ad  limina  matria. 
Accipit  illa  sinu,  coeaplexaque  frigide  nati 
Membre  eui,  postqoam  miaerartun  verbe  parentum 
Edidit,  et  matrain  mieerarom  facta  peregit, 
Fanera  dueeuat  médians  lacrymosa  par  urbain , 
Lurideque  aranro  portabat  membre  feretro. 
Forte  vin)  vicina  dorant,  que  flebilia  ibat 
Pompa ,  fait  ;  duneqae  tonus  plangoris  ad  anraa 
Venit  Anaiarctaa ,  quant  jam  Deue  ultor  agebat. 
Mota  tamen,  •  VioVamua,  ait,  miserabile  funus;  t 
Etpatulîa  iniit  teetam  sublime  feuestrie. 
Vii  bene  eompoailvm  lecto  praapeierat  Ipbia ; 
Derigueie  oculi,  calidusque  e  eorpore  mnguît , 
tndncto  peUore,  fugit;  eonaUqnc  ralro 


Ferre  pedes ,  basait;  couata  aTertere ? ultus , 
Hoc  quoque  non  poluil  :  paulatimque  occupât  artus , 
Quod  fuit  in  duro  jampridem  pectore,  aaxuin. 
Nere  es  fleta  putes,  domina;  sub  imagine  signum 
Serrât  adbuc  Salamis  :  Veneris  quoque  nomine  templum 
Proapicientîs  babet  :  «  Quorum  memor,  o  mes,  lentoa 
Pone,  precor,  fastus,  etamanti  juugere,  Nympbe. 
Sic  tibî  nec  vernum  nascenlia  frigus  adurat 
Poma,  nec  excutiant  rapidi  florantia  yeoti.  ■ 

Ha»c  ubi  nequidquam  formas  Deus  aptus  iu  omuea 
Edidit,  in  juTenem  rediit,  etanilia  démit 
Instrumenta  libi  ;  talisque  adparuil  illi , 
Quali*  ubi  oppositas  nitidissima  Solis  imago 
Efieit  nubes,  nullaque  obstante  reluxit; 
Vîmque  parât  :  sed  li  non  est  opus;  inque  figura 
Capta  Det  Nympbe  est,  et  mutua  ruinera  sentit. 

X.  Prosimus  Ausonias  injusti  miles  Amuli 
Reiit  opes;  Numitorque  senexainissa  nepolunt 
Munere  régna  capit  ;  festisque  Palilibus  Crbis 
Mania  conduntur  :  Tatîusque  patresque  Sabiiii 
Belle  garant;  arcisque  fiaTarpeia  reelata 
Digna  animera  poma  eongestis  eiuit  armis. 
Inde  sali  Guribos,  tacitorum  more  luporam ,  77* 
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vaÎDCns  par  le  sommeil  ;  ils  marchent  aux  por- 
tes» que  Romulus  avait  eu  soin  de  fermer  et  de 
munir  de  solides  barrières  ;  mais  une  d'elles 
est  ouverte  par  la  main  de  Junon  elle-même,  qui 
la  fait  tourner  sans  bruit  sur  ses  gonds.  Vénus 
seule  s'est  aperçue  que  te  passade  est  libre,  et  elle 
irait  le  refermer,  s'il  était  permis  à  un  dieu  de 
déiruire  l'ouvrage  d'un  autre  dieu.  Auprès  du 
temple  de  Janus,  habitaient  les  naïades  d'une 
source  glacée;  Vénus  implore  leur  secours,  et 
les  nymphes  ne  peuvent  résister  à  la  juste 
prière  de  la  déesse.  L'eau  jaillit  de  toutes  les 
veines  de  la  source;  mais  ce  n'est  pas  encore 
assez  pour  fermer  le  passage  et  rendre/inacces- 
sible le  temple  de  Janus.  Elles  chargent  les 
eaux  de  soufre  ;  elles  versent  un  bitume  en- 
flammé dans  les  conduits  souterrains;  l'ardente 
vapeur  pénètre  jusqu'au  fond  des  plus  secrets 
canaux,  et  l'onde,  tout  à  l'heure  aussi  froide 
que  la  glace  des  Alpes ,  devient  aussi  chaude 
que  le  feu  lui-même.  Deux  jets  brûlants  fu- 
ment à  la  double  entrée  du  temple,  et  une  bar- 
rière liquide  défend  la  porte  inutilement  ou- 
verte aux  Sabins.  Cependant  les  Romains  cou 
rent  aux  armes,  et  Romulus  les  conduit  à  l'en- 
nemi. Quand  la  terre  est  jonchée  de  cadavres, 
quand  Humains  et  Sabins,  gendres  et  beaux - 
pères  ont  mêlé  leur  sang  dans  une  lutte  impie, 
la  paix  vient  mettre  fin  au  combat  :  les  deux 


partis  renoncent  à  faire  de  Cépée  leur  deraito 
raison,  et  Romulus  partage  l'empire  avec  Ta- 
tius. 

Tatius  était  mort,  et  Romulus  avait  réuni 
sous  une  même  loi  les  deux  peuples.  Mars  dé- 
pose son  casque,  et  s'adresse  en  ces  termes» 
souverain  des  dieux  et  des  hommes  :  •  Il  est 
temps,  ô  mon  père,  puisque  la  puissance  ro- 
maine est  assise  sur  de  solides  fondements,  et 
que  ses  destins  ne  dépendent  plus  d'une  seule 
tète,  il  est  temps  de  tenir  envers  moi,  envers 
mon  fils,  tes  promesses,  d'enlever  Romulus  à  b 
terre,  et  de  le  placer  dans  le  ciel.  Jadis,  en  pré- 
sence de  tous  les  dieux,  tu  m'as  dit  (et  ces  heu- 
reuses paroles  sont  restées  gravées  dans  mou 
cœur)  :  «  Un  de  tes  fils  sera  immortel;  tu 
pourras  l'enlever  dans  l'Olympe.  »  Tu  l'as  dit; 
que  ta  parole  s'accomplisse!  >  Jupiter  fait  an 
signe,  et  le  ciel  se  couvre  de  noirs  nuages,  et  la 
foudre,  les  éclairs  font  trembler  Rome.  A  ce  si- 
gne, qui  lui  permet  de  ravir  Romulus  à  la  terre, 
Mars,  la  lance  en  main,  monte  fièrement  sar 
son  ohar  ensanglanté,  excite  ses  coursiers,  fran- 
chit en  un  instant  les  plaines  de  l'air,  et  des- 
cend sur  la  cime  couronnée  de  forêts  do  moot 
Palatin.  Au  moment  où  Romulus  rendait  U 
justice  à  son  peuple,  il  l'enlève  ;  h  dépouille 
mortelle  du  héros  se  dissout  dans  les  airs, 
comme  la  balle  de  plomb  vigoureusement  ba- 
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Or«  prenant  roces,  et  corpora  ticte  sopore 
Imradunt,  portesque  petuut,  quai  objice  firma 
Clauserat  Miades  :  unani  tatnen  ipsa  recludit , 
Nec  strepitura  verso  Saturnia  cardine  fecit. 
Sola  Venu»  portas  cecidisse  rcpagula  lemit  ; 
Et  cJausura  fait  ;  nisi  quod  rescindera  nunqnam 
Dit  lieet  acta  Deum.  Jano  loca  juncta  tenebant 
Nsides  Ausoniai ,  gelido  rorantia  fonte  : 
Haa  rogat  auxilium,  nec  Nymphes  juste  peteotrm 
Sustinuere  Deam  ;  venasque,  et  flumina  fontis 
Elicuere  sui  :  nondnm  temen  in?ia  Jani 
Ora  patentis  erant,  neque  iterpracluserat  anda. 
Lurida  supponunt  Secundo  sulfura  fonti , 
lnoenduntque  cavas  fumante  bitumine  venas. 
Viribus  bis  aliisque  vapor  pénétrant  ad  ima 
Fontis;  et  Alpine  modo  que  certere  rigori 
Audebatis  aqua,  non  cedilis  ignibus  ipsis. 
Flammifera  gemiui  fumant  adspergine  postes , 
Porteqne  nequidquam  rigidis  permissa  Sabinîs 
Foote  fuit  prestructe  no? o  ;  dum  Martius  arma 
Indueret  miles  :  qua*  postquam  Romulus  ultro 
Obtulit,  et  strate  est  tellus  Romana  Sabinis 
Corporibus,  strate  estque  suis;  générique  cruorem 
Sanguine  cuns  soeeri  permiscuit  i  m  pi  us  ensis  : 


Pace  temen  sisti  belluin,  nec  in  ultiroa  ferro 
Decertere  plaçai,  Tatiumque  accédera  regno. 
Occident  Tatius,  populisque  asquate  duobus, 
Romule,  jura  dabas,  poaite  quum  casaide  Mavors 
Talibus  adfatur  Drvumque,  bomioumque  pareuten  : 
«  Tempos  adest,  geaitor,'  quoniam  fundamine  inagno 
Res  Romana  Talet,  née  prajsidependetab  nno, 
Pramia,  quas  promis»  mihi  dignoque  nepoti , 
Sol? ère,  et  ablatum  terris  imponere  obbIo. 
•  Ta  mihi  concilio  quoodam  prissent*  Deorum , 
foin  memoror,  memorique  animo  pia  verba  aotafi  f 
Omis  erit,  quem  tu  toiles  in  cssntla  oali  ; 
Diristt  :  rate  sit  verborura  snmma  tuoroni. 
Adnuit  Omnipotens ,  et  nubibns  aéra  esoeia 
Oeculuit,  tonitroque,  et  fulgure  terrait  Urbain. 
Que  sibi  promisse!  sensit  date  signa  rapine, 
Innixusque  hasts»,  pressos  temone  cruento 
Impavidue  conscendit  equos  Gradirus,  et  îctu 
Verberis  increpuit,  pronumque  per  aéra  lapsus 
Constitit  in  snmmo  nemorosi  colle  Palati  : 
Reddentemqne  sno  jam  regia  jura  Qnirtti 
Abstnlit  lliaden  :  corpus  inortele  per  auras 
Dilapsum  tenues,  ccu  late  plambea  funda 
Missa  solet  medio  glans  intebescere  cœlo.-  ™ 
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oée  par  la  fronde.  Il  prend  une  forme  divine, 
plus  digne  des  banquets  célestes ,  la  forme  de 
guirinus  revêtu  de  la  trabée. 

L'épouse  de  Romulus  pleurait  sa  perte  ;  Ju- 
non  ordonne  à  Iris  de  descendre  auprès  d'Her- 
silie,  et  de  lui  tenir  ce  discours  :  «  0  toi,  l'hon- 
neur et  l'ornement  des  femmes  romaines  et  des 
Sabines  !  digne  d'avoir  été  l'épouse  d'un  héros, 
d'être  aujourd'hui  celle  de  Quirinds ,  cesse  de 
pleurer;  et,  si  tu  veux  voir  ton  époux,  viens 
avec  moi  dans  la  forêt  sacrée  qui  verdit  sur  le 
moot  Quirinal,  et  qui  ombrage  le  temple  du  roi 
des  Romains.  »  Iris  obéit;  de  son  arc  aux  bril- 
lantes couleurs,  die  se  laisse  glisser  sur  la 
terre*  Elle  adresse  à  Hersilie  les  paroles  de  Ju- 
oon.  Hersilie  ose  à  peine  lever  les  yeux  sur  la 


divine  messagère.  •  O  déesse,  lui  dit-elle,  ioa 
nom  m'est  inconnu  ;  mais,  je  le  sens,  tu  es  une 
immortelle.  Viens!  oh!  viens;  conduis-moi  au- 
près de  mon  époux  ;  que  les  destins  me  don- 
nent une  seule  fois  le  bonheur  de  le  voir,  et  je 
n'envierai  pas  le  bonheur  des  dieux.  »  Aussi- 
tôt Hersilie  est  conduite  par  Iris  sur  le  mont 
Quirinal;  là,  une  étoile  détachée  du  ciel  vient 
tomber  sur  la  terre;  sa  lumière  inonde  les 
cheveux  d'Hersilie,  et  l'épouse  de  Romulus 
disparaît  avec  l'astre.  Le  fondateur  de  Rome 
l'a  reçue  de  nouveau  dans  ses  bras.  Elle  perd  à 
la  fois  et  son  enveloppe  mortelle  et  son  nom  : 
on  rappelle  Hora  (17),  et  on  l'adore  aujour- 
d'hui dans  le  même  temple  que  Quirinus. 


Pulcbra  subit  fades,  et  purrinaribus  altii 
Dignîor,  et  qualis  traheati  forma  Qoirini. 

Flebet  otamissum  conjnx,  quuui  regia  Juan 
Irin  ad  HernUam  descendere  limite  eonro 
Imperat ,  et  Tacue  tua  aie  mandata  referre  : 
«  O  et  de  Latia,  o  et  de  gente  Sabine 
Pnedpuum,  matrone,  decus;  dignissima  Unit 
An  te  fuisse  viri,  conjux  nunc  este  Quirioi , 
Siste  tuos  fletus  :  et,  ai  tibi  cura  videndi 
GoDjogia  est,  daee  me  lacum  pete,  colle  Quirino 
Qui  Tiret,  et  templam  Romani  régis  obambrat.  » 
Paret,  et  in  terrain  pietoa  deUpea  per  arons , 
IfotflkmjussiscompelUttocibus  Irit. 


Illa  vereeundo  ?  il  tollena  lomina  Tultu  , 
«O  Dea,  namque  mini,  necqua  sis  dieere  promptnm  est; 
Et  liquel  este  Deam  ;  duc,  o  doc,  inquit,  et  ofTer 
Coujugia  ora  mibi  :  que?  si  modo  posée  ridere 
FaU  terael  dederint,  eœlom  accepisse  fatebor.  • 
Nec  mort,  Romuleos  cum  firgine  Thaumantea 
logreditur  colles  :  ibisidns  ab  aitbere  lapsnm 
Decidit  in  terras  ;  a  eujns  Inmine  flagrant 
Hersilie?  crinis  cum  sidère  cessit  in  auras. 
Uane  manibus  notis  Romans  eonditor  urbis 
Excipit,  et  priseum  pariter  eum  corpore  nomen         850 
Mutât)  Horamque  foeat,  quai  noncDea  juucta  Quirino  est 
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LIVRE  QUINZIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Fondation  de  Crotone.  —  II.  Système  det  transformations;  Pytbagore  l'enseigne  •  N< 
III.  Hippolyle  devient  le  dieu  Virhius;  U  nymphe  Egérie  changée  en  fontaine.  — -  IV.  Tagca  né  d'une  motte 
de  terre.—  V.  La  lance  de  Romulua  changée  en  arbre.—  VL  Gipus  te  roit  det  cornes.— VII.  Pesta  dn  Lnfiaea  ; 
Eseulapo  accompagne  las  Romains  aeua  la  forme  d'un  serpent.  —  VIII.  Jules-Géser  changé'  es  étoile;  «loge 
d' Auguste» 


1.  Après  Romulus  ,  qui  pourra  soutenir  le 
terrible  fardeau  de  l'empire?  Qui  sera  digne 
de  succéder  à  un  tel  roi?  La  voix  publique» 
oracle  de  la  vérité»  désigne  un  nom  illustre, 
celui  de  Numa. 

Ce  n  est  pas  assez  pour  Numa  de  connaître 
les  institutions  desSabins  :  sa  vaste  intelligence 
embrasse  une  plus  grande  étude  v  et  son  génie 
veut  pénétrer  la  nature  et  les  principes  de 
toutes  choses.  Celte  soif  de  science  l'avait  fait 
sortir  de  Cures ,  sa  patrie  ;  et  de  longs  voyages 
l'avaient  amené  jusque  dans  les  murs  de  Cro- 
tone.  H  voulut  savoir  qui  émit  venu  fonder 
celte  ville  grecque  sur  les  rivages  de  l'Italie  ;  et 
un  des  anciens  habitants  du  pays,  souvenir 
vivant  du  vieil  âge,  lui  conta  cette  histoire  : 
f  Après  avoir  enlevé  les  riches  troupeaux  de 
Géryon,  roi  des  Ibères,  Hercule,  poussé  par 
un  vent  favorable,  vint  aborder,  dit-on,  au 
promontoire  Lacinien.  Pendant  que  ses  grands 
bœufs  erraient  dans  de  gras  pâturages ,  le  héros 
fut  accueilli  sous  le  toit  hospitalier  de  Croton , 

I.  Quamtur  in  tares,  qui  tante  pondéra  molis 
Sustineat ,  tantoque  qucat  succedere  régi. 
Destinât  imperio  clarum  prsenuntia  feri 
Fama  Numam  :  non  ille  satis  cognosse  Sabine 
Gentis  habet  ritus;  animo  majora  capaci 
Goncipit,  et  qusesit  rerum  natura  rcquirit. 
Hujus  amor  cure,  patria,  Curibusque  relictis, 
Fecit,  ut  Herculei  penetraret  ad  hospitis  urbem. 
Graia  quis  ltalicis  auctor  posuisset  in  oris 
Mania  querenti ,  sic  e  senioribus  unus 
Rettulit  indigents,  veteris  non  inscius  em  : 
«  Di? es  ab  Oceano  bubus  Jove  natus  iberis 
Litora  felici  tenuisse  Lacinia  eursu 
Fertur,  et,  armento  teneras  errante  per  herbes , 
Ipse  domum  magni,  nec  tnhospita  tecta  Grotonis 
entrasse,  et  requie  longura  relevasse  lahorcm  ; 


et  s'y  reposa  de  ses  longues  (fatigues.  Au  mo- 
ment de  partir  :  c  Nos  neveux ,  dit-il ,  verront 
une  ville  dans  ces  lieux.  »  Et  sa  promesse  fui 
accomplie.    Longtemps    après ,    vivait  dan 
Argos,  Myscélus ,  fils  d'Alémon ,  l'homme  alors 
le  plus  cher  et  le  plus  agréable  aux  dieux.  Une 
nuit ,  plongé  dans  un  profond  sommeil ,  il  vit 
Hercule,  penché  sur  son  visage:  c  Lève-toi , 
disait-il,  abandonne  U  patrie,  et  va  chercher 
les  bords  lointains  de  l\£sar,  au  lit  semé  de 
cailloux  (1).  »  Et  le  dieu  ajouta  de  terribles 
menaces ,  s'il  refusait  d'obéir.  Hercule  disparaît 
et  le  sommeil  avec  lui  :  Myscélus  se  lève  ;  il  re- 
passe en  lui-même,  tout  rêveur,  les  circons- 
tances de  sa  vision ,  et  il  reste  en  proie  à  une 
pénible  anxiété.  Un  dieu  lui  ordonne  de  partir, 
et  les  lois  le  lui  défendent:  tout  citoyen  qui  veut 
s'expatrier  est  puni  de  mort.  Dès  que  le  soleil 
radieux  a  caché  sa  tête  brillante  sous  les  flotsde 
l'Océan,  et  que  la  sombre  nuit  lève  la  sienne, 
couronnée  d'étoiles ,  le  dieu  apparaît  encore  à 
Myscélus ,  et  renouvelle  ses  ordres ,  avec  des 

Atque  ita  discedens ,  2Eto,  dixisse,  nepotum 
Hic  locus  urbis  erit;  promissaque  vers  fuerunt. 
Nain  fuit  Argolico  generatus  Alemooe  quidam 
Myscelos,  illius  Dis  acceptissimus  nvi. 
Hune  super  incumbens  pressum  gravitate  soporu 
Glafiger  adloquitur  :  ■  Patries,  âge,  desere  sedes; 
«  I,  pete  diversi  lapidons  iEsaris  undas.  • 
Et,  nisi  paruerit ,  multa  ac  metuenda  minatur. 
Postes  discedunt  psriter  somnusque  Deusque  : 
Surgit  Alemonides ,  tacitaque  recentia  mente 
Visa  refert,  pugnatque  diu  aententia  secum. 
Pîumen  abire  jubet;  prohibent  disœdere  leges; 
Pomsque  mors  posita  est  patriam  mutare  volentL  . 
Candidus  Oceano  nitidum  caput  abdiderat  Sol , 
Et  caput  citaient  densisstma  stdereum  noz  : 
Visus  adesse  idem  Deus  est ,  eademque  monere  ;       9? 
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plus  vives  et  plus  terribles.  Myscélus, 
effrayé,  se  dispose  k  transporter  en  d'autres 
lieux  ses  pénates;  mais  la  ville  s  émeut  ;oo  l'accu- 
se d'avoir  violé  la  loi;  et  déjà  la  sentence  allaitétre 
prouoocée,  le  crime  était  patent,  les  témoinsinu- 
t  îles,  lorsque  Myscélus,  pAle  et  abattu,  levant  les 
mains  elles  yeux  vers  le  ciel:  <0  toi,  s'ecrie-t-il, 
qu'ont  fait  dieu  ton  courage  et  tes  longs  travaux, 
je  t'en  prie ,  viens  à  mon  secours  :  si  je  suis  cou- 
pable, c'est  toi  qui  l'as  voulu.  »  Suivant  le  mode 
astique  de  rendre  la  sentence,  descailloux  blancs 
absolvaient  l'accusé,  des  cailloux  noirs  le  con- 
damnaient. Chaque  juge  laisse  tomberdans  l'ur- 
ne impitoyable  un  noirsuffrage  ;  on  la  renverse, 
pour  compter  les  cailloux  ;  mais  tous ,  de  noirs 
qu'ils  étaient,  sont  devenus  blancs.  Hercule  a 
changé  la  couleur  de  la  sentence.  Myscélus  est 
absous  ;  il  rend  grâces  au  fils  de  Jupiter  ; 
et,  favorisé  par  les  vents,  il  traverse  la  mer 
Ionienne.  Tarente,  colonie  de  Sparie,  Sybaris, 
Salente,  Tburium,  Témëse,  les  champs  de 
l'A  pu  lie  fuient  derrière  lui  ;  bientôt,  en  sui- 
vant toujours  le  rivage ,  il  trouve  l'embouchure 
du  DVuvedésigné  par  Hercule,  et  non  loin  de  là, 
une  tombe  ou  reposent  les  cendres  de  Croton. 
C'est  la  que,  poqr  obéir  au  dieu,  il  jette  les  fon- 
dement* d'une  cité  nouvelle ,  qui  reçoit  le  nom 
du  mort  enseveli  près  de  ses  murs,  i 

Telle  était  la  tradition  constante  sur  l'origine 
et  les  causes  de  la  fondation  de  Crotone. 


IL  Là ,  Numa  rencontra  Pythagore  :  le  sage 
de  Samos  avait  fui  sa  patrie  esclave  (S),  et  i  la 
tyrannie  il  avait  préféré  un  exil  volontaire.  ▲ 
travers  les  espaces ,  jusque  dans  les  régions  du 
ciel ,  sa  pensée  allait  trouver  les  dieux ,  et  ce 
que  la  nature  dérobe  aux  yeux  du  corps,  il  le 
découvrait  avec  les  yeux  de  l'âme.  Après  avoir, 
recueilli  en  lui-même ,  tout  vu ,  tout  pénétré, 
par  une  étude  active  et  profonde ,  il  mettait  an 
jour  ses  trésors»  et  en  faisait  part  i  tous.  La 
foule  écoulait  en  silence  et  avec  admiration  sa 
parole  ;  il  expliquait  l'origine  du  monde ,  et  les 
principesde  toutes  choses, et  la  nature,  et  Dieu; 
comment  se  forment  et  la  neige  et  la  foudre  ; 
si  c'est  Jupiter  qui  tonne ,  ou  les  nuages  entre- 
choqués par  les  vents  ;  d'où  viennent  les  trem- 
blements de  terre ,  et  quelle  loi  préside  aux 
révolutions  des  astres  :  son  génie  dévoilait  tous 
les  mystères. 

Le  premier ,  il  fit  un  crime  à  l'homme  de 
charger  sa  table  de  la  chair  des  animaux;  le  pre» 
mier,  il  fit  entendre  ces  sublimes  mais  inutiles 
leçons:  c  Cessez,  mortels,  de  vous  souiller  de 
mets  abominables!  Vous  avez  les  moissons; 
vous  avez  les  fruits  dont  le  poids  incline  les  ra- 
meaux vers  la  terre,  les  raisins  suspendus  à  la 
vigne ,  les  plantes  savoureuses  et  celles  dont  le 
feu  peut  adoucir  les  sucs  et  amollir  le  tissu  ; 
vous  avez  le  lait  des  troupeaux ,  et  le  miel  par- 
fumé de  thym  ;  la  terre  vous  prodigue  ses 


Et,  niai  paruerit ,  plan  etgrarôra  minari. 
Pertimuit,  patriumqoe  limul  transféra  parabat 
lo  aedee  pénétrait  noras  ;  fit  manrnir  in  urbe, 
6pretanNnqm  agitar  legum  mit  :  nique  peracta  est 
Causa  prior,  crimenqoe  palet  aine  teste  probatum, 
Sqoalidus  ad  Soperos  tollens  reus  ora  mannsque; 
«  0  oui  jua  cseli  bis  se*  fccere  labores , 
Fer  preeor,  inquit,  opem  :  oam  tu  mini  criminis  auctor.  • 
M  os  erat  antique»,  ntais  atrisqoe  lapillia , 
His  danser*  reoa,  illia  abaolf ère  calpe. 
Nonc  qooque  aie  lata  est  senteatia  tristis;  et  omnis 
Calcnlue  immitem  demittitnr  ater  in  urnam. 
Qmb  simili  efîudit  aomerandos  mai  lapilloa , 
Omnibus  e  ntgro  eolor  est  mutatos  in  album  ; 
Candidaqoe  Hereoleo  aententia  munere  fseta 
SoWit  Akomooiden  :  gratea  agit  ille  parenti 
Ampbitryoniedai  j  rentisque  faventibos  exjoor 
Navîgal  loniom,  Laœdasmoniumque  Tarent* m 
Prcterit,  etSybarin,  Salentinumqoe  Nereturo  , 
TburinoeqiM  sinus,  Temeeenqae,  et  lapygie  arva. 
Viique  pererratts,  quai  epeotant  litora,  terris , 
Invenit  iEearet  fatalia  fluminis  ora  ; 
rW  proenl  bine  tumulum,  anb  quo  eaerata  Crotonta 
tfcea  tegrbat  bornas  :  jaesaqoe 


Coadidit,  et  nomen  tamalati  tnut  m  urbam. 
Talia  oonstabat  eerta  primordia  fama 
Ease  loci,  poeitaeqoe  Italis  in  floibos  nrbis. 

II.  Vir  fait  hie  orta  Samiaa  :  sed  fagerat  ana 
Et  Simon,  et  dominos  ;  odioque  tyranuidis  exsut 
Sponte  erat  :  isqae,  lieet  oœli  regione  remotos , 
Mente  Deos  adiit;  et,  qaai  natara  negabat 
Visibus  bamanis ,  oculk  ea  pectoris  baasit. 
Quamque  animo,  et  tigili  perspeterat  omnia  cura , 
In  médium  diseenda  dabat  ;  eertusque  sileotum 
Dietaque  mirantam ,  magni  primordia  mandi , 
Et  rerum  causas,  et  quid  natara,  docebat; 
Quid  Deus  ;  onde  nfres  ;  quai  fulmînis  esset  origo  ; 
Jupiter,  an  renti,  discassa  nobe,  tooarent; 
Quid  quateret  terras;  qoa  aidera  lege  meurent  ; 
Etquodcumqoe  latet;  primaaque  anîmalia  menais 
Àrguit  imponi  :  primas  quoqae  talibas  ora 
Docta  quidem  solfit,  sed  non  et  eredita,  terbis  : 

«  Parcite,  mortalea ,  dapibua  temerare  nefandia 
Corpora  :  sunt  fruges,  sant  dedaeentia  ramos 
Pondère  poma  se»,  tumidtaque  in  ritibos  ut»  . 
Sunt  herbe  dalces,  sant,  qast  miteseere  flamme , 
Mollirique  qaeant  :  née  tobîs  lacteaa  bumor . 
Eripitur,  nec  mella  tbymi  redolentia  floreui. 
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trésors ,  des  mets  innocents  et  purs,  qui  ne 
sont  pas  achetés  par  le  meurtre  et  le  sang. 
La  chair  apaise  la  faim  des  animaux  ;  et  com- 
bien encore,  le  cheval,  le  bœuf,  la  brebis, 
vivent  de  l'herbe  des  prairies  !  Biais  ceux  d'un 
instinct  cruel  et  farouche,  les  tigres  d'Armé- 
nie, les  lions  rugissants,  les  ours,  les  loups,  ai- 
ment une  nourriture  sanglante.  Chose  horrible  ! 
des  en  irailles  engloutir  des  entrailles,  un  corps 
s'engraisser  d'un  autre  corps,  un  être  animé 
vivre  de  la  mort  d'un  être  animé  comme  lui  ! 
Quoi!  au  milieu  des  richesses  que  la  terre, 
cette  mère  bienfaisante,  produit  pour  nos  be- 
soins, tu  n'aimes  qu'à  déchirer  d'une  dent 
cruelle  des  chairs  palpitantes  ;  tu  renouvelles 
les  goûts  barbares  du  Gyclope,  et,  sans  la 
destruction  d'un  être,  tu  ne  peux  assouvir  les 
appétits  déréglés  d'un  estomac  vorace  !  Hais , 
cbns  cet  âge  antique  dont  nous  avons  fait  Fige 
d'or ,  l'homme  était  riche  et  heureux  avec  les 
fruits  des  arbres  et  les  plantes  de  la  terre  ;  le 
sang  ne  souillait  pas  sa  bouche.  Alors  l'oiseau 
pouvait,  sans  péril,  se  jouer  dans  les  airs;  le 
lièvre  courait  hardiment  dans  la  campagne;  le 
poisson  crédule  ne  venait  pas  se  suspendre  à 
l'hameçon.  Point  d'ennemis,  nuls  pièges  à  re- 
douter; mais  une  sécurité  profonde.  Maudit 
soit  celui  qui,  le  premier,  dédaigna  la  frugalité 
de  cet  âge,  et  dont  le  ventre  avide  engloutit 


des  mets  vivants  I  il  a  ouvert  le  chemin  aa 
crime.  C'est  pour  détruire  les  bétes  féroces,  que 
le  fer  a  dû  d'abord  se  rougir  de  sang  :  jusque 
là,  rien  de  trop  :  les  animaux  qui  menacent 
notre  vie,  l'homme  peut  les  tuer  sans  remords, 
mais  seulement  les  tuer,  et  non  pas  s'en  nour- 
rir. On  fit  plus,  et  le  porc  parut  mériter  d'être 
la  première  victime  immolée  à  Cérès,  pour 
avoir  fouillé  les  champs ,  déterré  les  semences 
et  ruiné  l'espoir  de  l'année  ;  le  bouc  t  rongeur 
de  la  vigne ,  fut  égorgé  sur  les  autels  de  Bac- 
chus  :  du  moins  ils  avaient  nui  tous  les  deux. 
Mais  quel  est  votre  crime ,  douces  brebis,  qui 
portez,  dans  vos  pleines  mamelles,  un  nectar  ait 
pour  l'homme ,  et  dont  la  toison  lui  fournit  de 
chauds  vêtements  ;  vous ,  dont  la  vie  lui  est 
plus  utile  que  la  mort?  Quel  mal  a  fait  le  bœuf, 
bon  et  paisible  animal,  incapable  de  nuire,  né 
pour  les  plus  durs    travaux?  Oui!   c'est  ua 
ingrat,  indigne  des  présents  de  Cérès,  celui 
qui  peut  tirer  de  la  charrue ,  pour  le  tuer,  son 
infatigable  ouvrier;  qui  frappe  de  la  hache  ci 
col  usé  par  le  travail,  après  qu'il  a  tant  de  fois 
retourné  le  sol,  et  préparé  de  riches  moisson». 
Et  ce  n'est  pas  assez  de  commettre  un  tel  crime; 
l'homme  y  associe  les  dieux  ;  il  ose  croire  que 
le  sang  des  taureaux  réjouit  le  coeur  de  Jupiter. 
Une  victime  sans  tache ,  et  d'une  admirable 
beauté,  beauté  funeste!  les  cornes  dorées  et 


Prodiga  diritisfs,  alimentaque  initia  tellui 
Suggerit,  atque  epulaa  aine  code  et  sanguine  praibet. 
Game  fera*  sedant  jejunia;  nec  tamen  omnes  : 
Quippe  equus,  et  pecudes,  armentaque  graminc  riront. 
At  quibus  ingenium  est  immansnetuinque,  ferainque, 
Arménienne  tigres,  iracundique  leones , 
Cumque  lupii  uni,  dapibua  cum  sanguine  giudent. 
Heu  quantum  seeluaest,  in  riaeera  riaoera  condi, 
Congés  toque  arîduin  pingueteera  corpore  corpus , 
Àlteriuaque  animantem  animantis  rirere  leto  I 
Scilicet  in  tantia  opibus,  quaa  optima  matrum 
Terra  parit,  nil  te  niai  tristia  mandera  sasro 
Vulnera  dente  jurât,  rilusque  referre  Cyclopum? 
Née,  nisi  perdideris  alium,  placare  roracis, 
Et  maie  morati  poteris  jejunia  rentra? 
At  retus  illa  «las,  coi  fecimus  Aurea  nomen , 
Fortibus  arborais,  et,  quaa  humus  educaft,  herbis 
Forlunata  fuit,  nec  pollnit  ora  cruore. 
Tune  et  ares  tutas  raorere  per  aéra  penoas, 
Et  le  pus  imparidua  mediu  errarit  in  agris  ; 
Nec  sua  credulitas  piseem  suspendent  bamo 
Cuocta  aine  insidiis,  nullamque  timentia  fraudem , 
Plenaque  pacia  erant  :  poatquam  non  utilis  auotor 
Victibui  inridit  (qaisquis  fuitille)  rirorum, 
Cffrporr  asque  dapes  aridam  demersit  tn  alrutn  ; 


Fecit  iter  sceleri  :  primaque  e  cède  fenrnm 

Incaluisse  putem  maculatum  sanguine  ferrnm  : 

Idque  satis  fuerat;  noatrumque  petentia  letnm 

Corpora  missa  neci  salra  pietate  fatemur  ; 

Sed  quam  danda  neci,  tam  non  epulanda  fneruoi. 

Longius  inde  nefas  abiit  ;  et  prima  patatur 

Hostia  sus  meruisse  mori ,  quia  semina  pando 

Eruerit  roatro,  spentqueinterceperitanni. 

Vite  caper  moraa  Baccbi  mactandns  ad  ara* 

Dicitur  ultoris:  nocuit  sua  culpa  duobns. 

\fcttM  meruîstis,  ores,  placidum  peens,  inque  tuendos 

Natum  bomines,  pleoo  quai  fartia  in  ubere  nectar? 

Mollis  que  nobia  restns  relaraina  lanaa 

Prabetis ,  ritaque  magis,  quam  morte  juratis. 

Quid  meruere  bores,  animal  sine  fraude  doliaque, 

Innocuum,  simples,  natum  tolerare  laborea? 

Immemor  est  demain,  nec  fragum  monere  dignus , 

Qui  paluit  curri  demie  modo  pondère  aratri 

Buricolam  mactare  sunm  ;  qui  trita  labore 

Illa,  quibus  loties  durum  renorarerat  arrum  , 

Tôt  dedent  messes,  perenssit  colla  secori. 

Nec  satis  est,  quod  taie  nelas  committitnr;  ipsot 

Inscripaare  Deos  sceleri,  numeoque  auperaum 

Cède  laborifari  credont  gaudere  jurend. 

Victime  labe  carens,  et  prestantissima  forma  ,         43* 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


509 


parties  de  bandelettes,  est  conduite  aux  autels. 
Là  v  sans  rien  comprendre ,  elle  entend  des 
prières ,  elle  voit  poser  sar  son  front  les  fruits 
de  la  terre,  qu'elle  a  cultivée  ;  le  couteau  qu'elle 
a  peut-être  aperçu  dans  un  vase  d'eau  limpide 
la  frappe  ;  le  sang  coule ,  et ,  dans  les  entrailles 
arrachées  de  son  sein  palpitant ,  on  interroge  la 
volonté  des  dieux.  D'où  viennent  à  l'homme  ces 
horribles  appétits?  0  mortels ,  comment  osez- 
vous ?  Cesses,  je  vous  en  conjure;  écoutez 

mes  conseils,  et  quand  vous  portez  à  votre 
bouche  la  chair  de  vos  bœufe,  sachez  bien  que 
vous  dévorez  vos  laboureurs. 

c  Et  puisqu'un  dieu  me  presse  de  parler , 
j'obéis  au  dieu  qui  m'inspire  :  mon  ame  est  un 
oracle  ;  devant  moi  les  deux  s'ouvrent ,  et  un 
esprit  divin  se  révèle  par  ma  voix.  De  grands 
mystères ,  que  le  génie  n'a  pas  encore  interro- 
gés, je  vais  les  dire  :  à  travers  les  espaces,  loin 
de  cette  terre,  de  ce  séjour  de  boue,  je  veux 
voler  sur  les  nuages,  et  fouler  à  mes  pieds  les 
puissantes  épaules  d'Atlas  ;  je  veux  d'en  haut 
regarder  la  foule  insensée  qui  s'agite  ;  je  veux 
rassurer  l'homme  tremblant  à  l'idée  du  trépas, 
et  lui  dérouler  le  livre  des  destins. 

c  0  race  abusée ,  d'où  te  vient  cette  horreur 
de  la  mort?  Pourquoi  redouter  et  le  Stjx,  et 
la  nuit  infernale,  et  les  châtiments  d'un  monde 
imaginaire,  vains  noms,  vaines  fictions  des 


poètes?  Votre  corps,  que  la  flamme  du  bAcher 
ou  la  pourriture  le  détruise,  ne  peut  souffrir  au- 
cun mal  :  l'ame  ne  peut  mourir ,  et  elle  ne  sort 
d'une  première  demeure  que  pour  aller  vivre 
dans  une  autre.  Moi-même,  il  m'en  souvient, 
j'étais  au  siège  de  Troie,  je  m'appelais  Ëu- 
pborbe(5),  fils  de  Penlhus,  et  le  plus  jeune  des 
Atrides  me  traversa  la  poitrine  de  sa  lance. 
Naguère  encore,  dans  Argos,  j'ai  reconnu 
mon  bouclier,  aux  murs  du  temple  de  Junon. 
Tout  change  ;  rien  ne  périt.  L'esprit  vagabond 
erre  d'un  lieu  dans  un  autre,  anime  tous  les 
corps;  l'animal  après  l'homme,  l'homme  après 
l'animal  ;  mais  il  ne  meurt  jamais.  Comme  la 
cire  docile,  qui  reçoit  mille  empreintes  nou- 
velles, et,  sous  des  formes  toujours  variées, 
demeure  toujours  la  même,  l'âme  reste  la  même 
aussi,  sous  la  diverse  apparence  des  divers 
corps  où  elle  émigré.  Gardez-vous  d'être  im- 
pies, pour  obéir  au  ventre;  gardez-vous,  les 
dieux  le  veulent ,  de  troubler  dans  leur  asile, 
d'en  chasser  par  le  meurtre  les  âmes  de  vos 
proches  :  ne  nourrissez  pas  de  sang  votre  sang, 
c  Et  puisque  j'ai  déployé  toutes  mes  voiles 
aux  vents  qui  m'ont  porté  en  si  haute  mer,  je 
poursuis.  Rien  dans  l'univers  n'est  stable:  tout 
passe  ;  toute  forme  est  éphémère.  Le  temps  lui- 
même  ne  cesse  de  couler  comme  un  fleuve  ;  les 
eaux  du  fleuve  ne  s'arrêtent  jamais ,  et  jamais 


Nain  placuitee  nocet,  rittia  pneetgnia  et  anro, 
Siatitnr  ante  aras,  auditque  ignara  precantem, 
Imponiqoe  tuai  ridet  inter  cornai  fronti, 
Quaacoluit,  fniget  ;  percneiaque  taognine  cullros 
Infieit  in  liquida  prasrieoe  forai  tan  wida. 
Protiuue  ereptae  rirenti  pectore  fibrat 
Inepiciunt,  menteeque  Deum  tcrntantor  in  illis. 
Uode  famés  homini  ▼etitonim  tanta  eiboram? 
Audeftia  Yetci,  genut  u  mortale?  quod,  oro, 
Ne  facile;  et  monitit  animoe  adrertite  nuttrit  ; 
Quumque  boum  dabitie  eeseorura  roembra  palato, 
Mandera  rot  reetrot  frite,  et  tenlite  eolonot. 

«  Et  qooniam  Deue  on  motet,  arquer  or»  moventem 
Rite  Deum  ;  Delpbotque  meot,  iptumque  reeludam 
iElhera,  et  auguste»  reterebo  oracuta  mentit. 
Magna,  ace  îngeniia  cv eetigata  priorum , 
Qawque  diu  latuere,  ranam  :  jurât  ire  per  alta 
Aetra;  jurât  lerrie  et  inertt  aede  relictia , 
Nube  Tebi,  ralidique  bnmeria  inaistera  AtlanUi  ; 
Palantetqne  animoa  paetim  ac  rationia  egentea 
Deepectare  proeul,  trapidotque,  obitumqne  timentea 
Sic  eibortari,  ferieroqne  erolrere  fati  : 

•  0 genut  adtonitum  getids  formidine  martial 
Qvid  Styga,  qutd  tenebrae,  quid  nomina  vent  timeftis, 
Mattriem  fatum,  bbiqeje  pianila  mundi? 


Gorpora  sire  rogua  flimmi,  tau  tabe  retuetae 

Abttulerit,  mala  potée  pati  non  ulla  pntetia. 

Morte  tarent  anima»,  temperque,  priore  relieta 

Sede,  norit  habitant  domibut  rirontque  recepue. 

Ipte  ego,  nara  memînt,  Trojaui  tempore  belli 

Panthoidet  Eupborbut  eram,  cui  pectore  qtiondain 

Sedit  in  adrerao  grarit  lutta  minoria  Atrido. 

Cognovi  clypeum,  lœrac  gettamina  nottret , 

Nnper  Abanteit  templo  Junonit  in  Argit. 

Omnia  mutantnr:  nihil  interit;  errât,  et  illinc 

Hue  venit,  hioc  illnc,  et  quotlibet  occupât  artua 

Spiritut ,  eqne  ferit  bumana  in  eorpora  trantît, 

loque  ferat  notter,  née  tempore  dépérit  nllo. 

Utquc  noria  facilia  tignatur  cera  fignria , 

Nec  manet,  nt  luerat,  nec  format  terrât  eatdem, 

Sed  tamen  ipta  eadem  ett  :  animam  tic  tempe r  eanraViii 

Etee,  ted  in  rariat  doceo  migrare  figurât. 

Ergo,  ne  pietaa  ait  rida  cupidine  rentrie, 

Parcite,  raticinor,  aognatat  caede  nefanda 

Eiturbare  animât;  née  tanguine tanguie  alatur. 

»  Et  qooniam  magno  ftror  «quore ,  pleneqne  ventia 
Vêla  dedi  ;  nihil  ett,  toto  qnod  peratel  in  orbe  : 
Cuncta  fluunt ,  omniaqne  ragant  formatur  imago. 
Ipta  qvoque  adtidoo  labunior  tempora  motu ,  4  711 

Non  terat  ac  flumen  :  orque  enim  rontiaterr  flliii 
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les  heures  légères  ;  le  flot  ponssele  flot  ;  chassé 
par  celui  qui  arrive,  il  chasse  celai  qui  le  pré- 
cède. Ainsi  des  heures;  elles  fuient,  se  suivent, 
et  sont  toujours  nouvelles  ;  celle  qui  fut  na- 
guère n'est  plus ,  celle  qui  n'était  pas  com- 
mence ,  et  tous  les  moments  sont  renouvelés. 
Voyez;  la  nuit,  dès  sa  naissance,  tend  vers  le 
jour,  et  la  lumière  vient  après  les  ténèbres. 
L'aspect  du  ciel  n'est  pas  le  même ,  et  quand 
les  êtres  fatigués  se  reposent  au  sein  du  som- 
meil ,  et  quand  Lucifer  parait  snr  son  blanc 
coursier,  et  quand  l'Aurore  vient  colorer  le 
monde,  quePhébus  doit,  après  elle,  inonder  de 
ses  rayons.  Ledisquedu  soleil  lui-môme,  rouge 
le  matin  lorsqu'il  se  lève,  rouge  le  soir  lors- 
qu'il secouche,  blanchit  au  plus  haut  point  de  sa 
course ,  où  il  nage  dans  un  air  pur  et  dégagé 
des  lourdes  émanations  de  la  terre,  ta  forme 
de  l astre  de  la  nuit  ne  peut  être  jamais  fa 
même  :  la  veille ,  son  front  est  moindre  que  le 
lendemain  pendant  sa  croissance,  ou  plus 
grand  pendant  son  déclin. 

c  Ne  voyez-vous  pas  Tannée  se  présenter 
tour  à  tour  sous  quatre  faces ,  image  de  la  vie? 
Le  printemps,  c'est  l'enfant  au  berceau,  faible, 
délicat ,  nourri  de  lait  :  alors  la  tige  du  blé  ver- 
doyant, flexible  et  tendre,  se  gonfle  de  sucs, 
et  réjouit  les  yeux  du  laboureur  ;  alors  tout 
fleurit  ;  la  terre  est  comme  une  riante  cor- 
beille de  fleurs,  mais  elle  ne  donne  encore  que 


des  promesses.  L'année  grandit, l'été soocMe 
au  printemps  ;  c'est  l'âge  de  la  force  et  de  fa 
jeunesse,  c'est  la  saison  la  plus  vigoureuse,  b 
plus  ardente ,  la  plus  féconde.  Puis  vient  l'au- 
tomne; le  feu  de  là  jeunesse  est  tomlié,  b 
fougue  se  modère,  l'âge  mûrit  entre  les  ardeurs 
du  jeune  homme  et  les  glaces  de  la  vieillesse, 
et  déjà  les  tempes  commencent  à  grisonner. 
Enfin  le  vieil  hiver  arrive  d'un  pas  trembhni, 
triste ,  la  tête  chauve ,  ou  entourée  de  cheveux 
blancs. 

c  Eh!  nos  corps  ne  sont-ils  pas  soumis  de 
même  à  la  loi  d'une  continuelle  transformation? 
Ce  que  nous  étions  hier,  ce  que  nous  sommes 
aujourd'hui,  demain  nous  ne  le  serons  plus. 
Un  temps  a  été,  06,  germe  confus ,  hommes 
en  espérance,  nous  habitions  le  sein  mater- 
nel ;  la  nature  nous  forma  de  ses  mains 
savantes;  et,  quand  notre  corps  se  trorora 
gêné  dans  les  entrailles  fatiguées  de  la  mère, 
elle  le  délivra  de  sa  prison.  Amené  à  la  lumière, 
l'homme  est  d'abord  un  enfant  étendu  sans 
force  ;  puis  il  essaie  de  soulever  ses  membres, 
et,  comme  les  animaux,  il  se  traîne  sur  ses 
pieds  et  sur  ses  mains;  peu  à  peu  son  corps 
tremblant  se  redresse  sur  ses  jambes  mal  assu- 
rées; mais  sa  faiblesse  a  besoin  d'un  appui.  En- 
fin le  voilà  ferme  et  agile;  il  traverse  le  temps 
de  la  jeunesse;  il  laisse  derrière  lui  lesannéfi 
de  l'âge  mûr,  pour  glisser  enfin  au  penchant  de 


Nec  leris  bord  poteet;  ied  ut  unda  impcllilur  unda , 
Orgelurque  prior  veniente,  urgetque  priorem  j 
Tempora  lie  fugiunt  pari  ter,  pariterque  scquuntur, 
Et  nova  sunt  aemper  ;  nain  quod  fuit  ante,  rclidum  est  ; 
Fitque,  quod  haud  fuerat,  moinentaque  cuncta  novantur. 
Géraient  e menai  iu  lucem  tendere  nocles , 
Et  jubar  hoc  nitidum  nigre  succédera  noeti. 
Net  color  eit  idem  oœlo,  quum  lassa  quiète 
Cuncta  jteeot  média,  quomque  albo  Lucifer  exil 
Clarua  equo  :  runuaqtie  aliui  quum  prama  lucii 
Tradeodum  Pbœbo  PalUntias  inficil  orbem. 
IpM  Deî  clypeui,  terra  quum  tollitur  iuia , 
Mane  rubet,  terraque,  rubet,  quum  oonditur  ima  ; 
Candidui  in  auramo  est  :  melior  natura  quod  illic 
AStberis  eit,  terreque  proeul  contagia  vital. 
Née  par,  aut  cadem  noeturnat  forma  Diane 
Eaae  potett  nnquam  :  temperqua  hodteraa  aequenle , 
Si  crescit,  minor  est;  major,  ai  contrabit  orbem. 
Quid?  non  in  tpeeiea  auecedere  quatuor  annum 
Adspicis,  astatia  peragentem  imita  mina  nostre? 
Nam  teoer,  et  lactene,  puerique  aimillimua  awro 
Vere  no?o  ett  :  tune  berba  nitena,  et  roborii  eipvrs 
Turgrt,  et  intolida  ett,  et  ipe  deleetat  agréaient, 
rnmia  tum  florrnt  ;  floruiitque  eoloribua  almm 


Ridct  ager ,  neque  adhuc  virtui  in  frondtbus  ulla  e»t 
Tramit  in  eetatem  poat  Ter,  robuitior  annua, 
Fitque  taleos  jurenis  *  neque  enim  robustior  «lai 
Ulla,  nec  uberior,  nec  que  magia  estuet,  ulla  est. 
Exciplt  autumnus,  poiito  fervora  jurent* 
Maturui,  mitiaque,  inter  juveueroque  aenemque 
Temperie  médius,  ipanîi  per  tempora  ranis. 
Inde  aenilia  biems  tremnlo  venit  horrida  paasu 
Aut  spoliata  iuoi,  aut,  quoi  babet,  alba  eapillos. 
Noctra  quoque  ipaorum  aemper,  reqoieqne  aine  ulla 
Corpora  vertuntur  :  nec,  quod  fuimueve,  aumuive, 
Graa  eriroua  :  fuit  illa  diea,  qua  aemina  tantum , 
Spert]ue  bominum  prime  materna  habitarunus  alw. 
Artifices  natura  inanus  admovit  ;  et  angi 
Corpora  Yiaceribua  distente  condila  matria 
Noluit,  eque  doino  varuaa  eoiiait  in  anima. 
Edilus  in  lueem  jaouit  sine  ûribua  ânsias; 
Mox  quadrupea,  ritoque  tulit  sua  membre  (ennuis 
Paulatimque  tremens ,  et  nondum  poplite  firano 
Constitit,  ad j  util  aliquo  conainiaa  nervia. 
Inde  valeaa  veloxque  fuit  ;  spaliumquc  juveaU* 
Transit,  et,  emeniis  inedii  quoque  temporii 
Labilur  occidue  per  iter  dédire  senecte. 
Submit  hjpc  evi,  démoli  turque  prions 
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la  vieillesse  qui  dédine.  L'Age  mine  et  abat  ses 
forces.  Ta  pleures,  vieux  Milon,  en  voyant  ces 
bras  jadis  égaux  à  eeux  d'Hercule  par  la  vi- 
gueur de  leurs  muscles,  pendre  aujourd'hui  si 
mous  et  si  lâches;  tu  pleures,  fille  de  Tyndare, 
en  voyant  les  rides  de  ton  visage,  et  lu  cherches 
la  lieauté  qui  a  pu  te  foire  enlever  deux  fois. 
Temps  qui  dévore,  années  jalouses,  vous  dé- 
truisez tout;  tout,  rongé  par  la  dent  des  siè- 
cles, se  dissout  peu  à  peu  par  une  mort  lente, 
c  Ce  que  nous  appelons  éléments  n'est  pas 
plus  stable.  Écoutes-moi  ;  je  vais  vous  dire 
quelles  sont  leurs  vicissitudes.  Le  monde  éter- 
nel contient  quatre  corps,  principes  de  tous 
ceux  qui  existent;  deux  sont  pesants ,  la  terre 
et  l'eau ,  et  leur  poids  les  entraîne  et  les  fixe 
dans  les  régions  inférieures;  les  deux  autres, 
l'air  et  le  feu,  plus  pur  que  l'air,  mhH  sans  pe- 
santeur, et  tendent  d'eux-mêmes  k  s'élever. 
Quoiqu'éloignés  l'un  de  l'autre  dans  l'espace, 
tout  vient  de  ces  quatre  éléments,  et  tout  re- 
tourne en  eux  :  la  terre  se  dissout  et  devient  li- 
quide; l'eau  s'évapore  et  se  confond  avec 
l'air  :  l'air  lui-même  se  subtilise,  et  il  est  ravi 
dans  la  région  du  feu.  De  même,  mais  dans  un 
ordre  inverse,  le  feu,  moins  pur,  se  change  en 
air,  l'air  en  eau,  l'eau,  fortement  condensés,  en 
terre.  Nul  être  n'a  un  caractère  fixe  et  immua- 
ble :  la  nature  ne  cesse  de  détruire  et  de  répa- 


rer tout  ensemble,  et  rien  ne  périt  dans  cet  im- 
mense mouvement  ;  mais  tout  varie,  tout  change 
de  forme.  La  naissance  n'est  que  le  commen- 
cement d'un  nouvel  état  ;  la  mort  n'en  est  que 
la  fin.  Les  innombrables  parties  du  tout  s'agi- 
tent, se  déplacent;  mais  la  somme  des  êtres 
reste  la  même. 

c  Non,  rien  ne  peut  subsister  longtemps 
sous  la  même  forme  :  ainsi ,  du  siècle  d'or 
nous  sommes  passés  au  siècle  de  fer  ;  ainsi 
les  lieux  ont  tant  de  fois  changé  de  face.  J'ai 
vu  la  mer  où  Ton  avait  marché  jadis  sur  un 
terrain  solide;  j'ai  vu  des  terres  sorties  du  sein 
des  eaux.  Ix>in  de  l'Océan ,  on  découvre  des 
couches  de  coquillages  marins,  et  l'on  a  trouvé 
une  ancre  sur  le  sommet  d'une  montagne.  La 
chute  des  torrents,  d'une  plaine  fait  une  vallée; 
le  mouvement  des  eaux  aplanit  les  monts;  les 
marais  deviennent  des  sables  arides;  les  plaines 
sèches  et  brûlées ,  des  lieux  humides  et  fan- 
geux. Ici  la  nature  ouvre  des  sources  inconnues, 
ailleurs  elle  en  tarit  d'anciennes.  Que  de  fleu- 
ves les  tremblements  de  terre  ont  fait  jaillir  ! 
Que  de  fleuves  aussi  ont  dispara  dans  ces  con- 
vulsions du  vieux  monde!  Le  Lycus,  absorbé 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  reparaît  beau- 
coup plus  loin,  comme  s'il  naissait  d'une  nou- 
velle source  (4)  ;  le  sol  qui  boit  TÉrasin ,  cache 
longtemps  son  cours,  et  finit  par  le  rendre  aux 


Robora  ;  (toque  Milon  senior ,  quum  spectit  inanes 
Mot,  qui  fuerant  aolidoram  mole  tororuin 
Hereuleis  limites,  fluidos  pendere  laeertos. 
Flet  quoque,  ut  in  specalo  ragas  conspcxit  aniles , 
Tyndaris,  et  sccum,  cor  ait  bis  rapta,  requirit. 
Tesnpasedat  reruin,  toque  invidiosa  vétustés, 
Omnia  dcstnûtis,  vitiatsque  dentibus  evi 
Panlatim  lenta  ronsumitis  omnia  morte. 

€  Hsm  quoque  non  pentant,  que?  nos  éléments  vocamus: 
Qoasque  vices  peragant,  animos  adbibete,  docebo. 
Quallaor  aeternus  genitalia  corpora  mundus 
Contint!  :  ex  illîs  duo  sunt  onerosa,  s'uoque 
Pondère  in  inferius,  tellus  atque  unda,  feruntur  : 
El  toCidem  gravitate  tarent,  nulloque  premente 
Alla  petnnty  aer,  atque  aère  purior  ignis. 
Qnat  qoamquam  spatio  distant,  tamen  omnia  fi  ont 
El  ipsis,  et  in  ipsa  eadunt  :  resolutaque  tellus 
In  liquidas  rorescit  aquas  :  tenoatos  in  auras, 
Acraqoe  bumorabit  :  demto  qnoque  pondère,  rursus 
In  enperos  aer  tenuissimoi  emicat  ignés. 
Inde  rétro  redeunt,  idemqoa  reteiitur  ordo. 
Ignis  esim  densnm  spissatus  in  aéra  transit  ; 
Hie  iniques;  tellus  glomerata  cogitur  unda  : 
Kec  speties  su  eoique  manet,  rerumque  nnvalrix 
Es  alias  alias  réparât  natura  figuras. 


Nec  périt  in  tanto  qmcqaam,  mibi  crédite,  mundo; 
Sed  variât,  beiemque  novat  :  naaeiqne  vocatnr 
Incipere  esse  aliud,  quam  quod  fuit  aate  ;  moriqoe 
Desinere  illud  idem,  quum  sinthue  forsilan  alla , 
Hœc  translata  illuc  :  summa  tamen  omnia  constant. 

«  Nil  equidein  dorarediu  sub  imagine  eadeoi 
Credideriin  :  aie  ad  ferrum  ? enistis  ab  aura 
Secula  :  sic  loties  versa  est  fortune  loeontin. 
Vidi  ego,  quod  fuerat  qnondain  eolidissinta  tellus, 
Esse  fretum  :  vidi  tactas  ex  coquore  terras; 
Et  proeul  a  pelago  conche  jacuere  marinai , 
Et  vêtus  inventa  est  in  montibus  anoora  summis  : 
Quodque  fuit  campus,  vallon  decursus  aquanim 
Fecil  ;  et  élu  vie  mona  est  deductus  in  atqnor; 
Eque  paludosa  steds  humus  aret  arenis  ; 
Quoique  sitim  tnlerant,  stagnata  paladibua  bument. 
Hic  fontes  nature  novos  emisit,  at  il  lie 
Clausit,  etantiqui  Um  multa  tremoribusorbis 
Fluinioa  prosiliunt,  sut  excaecala  residunt. 
Sic  ubi  terreno  Lycus  est  epotus  biatu , 
Exsistit  proeul  bine,  alioque  renascitnr  ore  : 
Sic  modo  combibitur,  teclo  modo  gurgite  lapsus 
Redditur  ÀrgoIîeJs  ingens  Erasinus  in  arvis  : 
Et  Mysum  capitisque  aui,  ripaeque  pjioris 
Pesnituiase  feront,  alîa  nunc  ire,  Gaieum.  878 
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champs  d'Àrgos.  On  dit  que  le  If  ysus,  dégoûté 
de  sa  source  et  de  sou  premier  rivage,  va  cou- 
ler dans  un  nouveau  pays,  sous  le  nom  de  Cal- 
que. Tantôt  l'Aménane  roule  ses  eaux  char- 
gées de  sable,  et  tantôt  son  lit  demeure  à  sec. 
Jadis  on  pouvait  boire  les  eaux  de  f  Anigre  ;  une 
fétide  odeur  souille  aujourd'hui  ce  fleuve,  où, 
s'il  fallait  en  croire  les  poètes,  les  Centaures  se- 
raient venus  laver  les  blessures  que  les  flèches 
d'Hercule  leur  avaient  faites.  Les  flots  de  l'Hy- 
panis ,  qui  sortent  des  montagnes  de  la  Scy  thie, 
doux  près  de  leur  source,  se  chargent  plus  loin 
de  sels  amers.  La  mer  entourait  Pharos,  An- 
tis*a,  Tyr,  la  ville  des  Phéniciens;  elles  tien- 
nent aujourd'hui  au  continent.  Leucade  y  te- 
nait aussi  dans  les  premiers  âges  ;  de  nos  jours, 
c'est  une  Ile.  L'Italie  et  la  Sicile  étaient,  dit-on, 
réunies  ;  mais  la  mer  s'ouvrit  entre  elles  un  pas- 
sage, et  entraîna  le  sol  dans  ses  flots.  Si  vous 
cherches  en  Arcadie  les  villes  d'Hélice  et  de 
Buris,  vous  les  trouverez  sous  la  mer;  et  le  ma- 
telot montre  encore  leurs  ruines  submergées. 
Près  de  Trézène,  la  ville  de  Pitthée,  s'élève  une 
colline  aux  flancs  nus,  sans  ombrage,  où  s'é- 
tendait jadis  une  longue  plaine.  Un  jour,  par  un 
phénomène  terrible,  le  vent  impétueux,  com- 
primé dans  les  entrailles  de  la  terre,  essaya  de  se 
frayer  une  issue  ;  et,  dans  ses  prodigieux  et  in- 
utiles efforts,  pour  jouir  d'un  plus  libre  espace, 
sa  prison  ne  laissant  pas  le  moindre  passage  à 


son  souffle,  il  tendit  et  gonfla  la  surface  d*  la 
terre,  comme  on  gonfle  une  vessie  ou  me  ou- 
tre avec  la  bouche;  le  sol  conserva  la  forme 
d'une  haute  colline,  et  s'est  affermi  avec  le 
temps. 

»  Je  pourrais  ajouter  une  foute  d'exemples 
que  vous  connaissez  par  vous-mêmes  ou  par 
d'autres;  je  me  bornerai  à  en  citer  un  petit 
nombre.  L'eau  produit  et  subit  mille  change- 
ments. La  fontaine  de  Jupiter  Ammon,  froide 
au  milieu  du  jour,  devient  brûlante  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil  ;  le  bois ,  jeté  dans  ose 
source  du  paysd'Atbamas,  s'enflamme,  dit-on, 
lorsque  la  lune  est  dans  le  dernier  jour  de  son 
déclin;  en  Thrace,  chez  les  Clcones,  l'eau 
d'un  fleuve  pétrifie  les  entrailles ,  et  laisse  une 
couche  de  pierre  sur  les  objets  qu'elle  a  toa> 
chés;  le  Crathis,  et,  dans  nos  campagnes,  une 
rivière  voisine,  le  Sybaris ,  donnent  aux  che- 
veux la  couleur  de  l'ambre  et  de  l'or  ;  mais, 
chose  encore  plus  étonnante,  certaines  eaux 
ont  le  pouvoir  de  changer,  non  le  corps  seule- 
ment, mais  l'âme  elle-même.  Qui  n'a  enieodo 
parler  de  l'obscène  Salmacis,  et  de  ces  lacs  d'E- 
thiopie qui  rendent  furieux ,  ou  qui  engourdis- 
sent les  membres  par  un  lourd  sommeil?  Celai 
qui  s'est  désaltéré  dans  la  fontaine  de  Clito- 
rîum  (5)  abhorre  le  goût  du  vin,  et  n'aime  plus 
que  l'eau  pure.  Peut-être  y  a-t-tl  dans  celle 
source  une  vertu  contraire  à  la  chaude  vertu 


Nec  non  Sieaniat  toItctu  Amenanus  arenas 
Nancftuit,  interdura  suppretaia  fontibus  aret 
Ante  bibebatur,  mine,  quas  contingert*  nolia , 
Fundit  Aoigroa  aquas,  postquam,  niai  vatibus  omnia 
Eripieiub  fidea,  illic  lavere  Bimciubrea 
Vulnera,  clarigtri  qua?  feccrat  Hvrculia  nrctia. 
Quid?  non  et  Scythieia  llypanis  de  mon  ti bus  orlus  , 
Qui  fucrat  dulcia,  salibus  vicia  tur  a  maris? 
Flnctibua  ambitas  (itérant  Antisaa,  Pliarosque, 
Et  Pbœniaaa  Tyroa  ;  qnarum  nuoe  iniula  uulla  est, 
Leucada  continuant  veterea  habuere  coloni  ; 
Nunc  fréta  circueunt  :  Zancle  quoque  jtincta  fuisse 
Diciturl  (alias;  donec  confinta  pontua 
Abatulit ,  et  média  tellurem  reppulit  uuda. 
Si  quaoras  Helicen  et  Burin,  Achaidaa  urlws , 
Ingénies  aub  aquis,  et  adhuc  oatendere  naiito? 
Inclina  ta  soient  cum  mœnibua  oppida  mrrsis. 
Est  prope  Pittheam  tumulus  Traxena,  sine  tillis 
Ardu  us  arboribus,  quondam  planisaima  rampi 
Area,  nunc  tumulus  :  nam,  rea  borrenda  relatu, 
Yia  fera  Tentoram,  capeia  ineluaa  ca  terni  s , 
Eispirare  aliqua  cupiens,  luctataque  frustra 
Libëriore  frai  cœK>,  quum  carcere  rima 
Nulla  foret  loto;  née  pertia  flatibus  eaaet, 


Extentam  tumefecit  humum;  eeu  apiritua  oria 
Tendere  resicam  aolet,  aut  direpta  bicorni 
Terga  capro  :  tumor  il  le  loci  permanait  ;  et  alli 
Collis  babet  speciem  ,  longoque  indurait  a?to. 

■  Plurima  quum  aubeant,  auditaaulcognibrobi;, 
Pduca  super  referam  :  quid  ?  non  et  lympba  Cgon» 
Datque  capilquenovas?  inedio  tua  ,  rorniger  Aini»"», 
Unda  die  gelida  est;  ortuqne  obituque  calcscit. 
Admotis  Athamantia  aquia  aecendere  lignum 
Narratur,  minimoa  quum  Luna  receaait  in  orbes. 
Flumen  babent  Cicones,  quod  potuin  saxea  reddit 
Viscera,  quod  tactis  indueit  marmora  rebas. 
Cralhis,  et  buic  Sybaris  noatris  eonterminus  arvts, 
Electro  aimiles  faciunt  auroque  capiltoa. 
Quodque  magia  mirum,  auntqui  non  corpora  tan'jiui 
Verum  anîmoa  etiam  Taleant  routare,  liquores. 
Cui  non  audita  est  obsceansa  Salmacis  undas? 
iElhiopeaque  lacus?  quoa  si  quis  faucibua  basait , 
Aut  furit,  aut  mirum  patitnr  gravitate  aoporem. 
Clitorio  quicumque  sitim  de  fonte  let arit , 
Vina  fugit,  gandetque  meris  abatemiua  undis; 
Seu  vis  est  in  aqua  calido  contraria  vino, 
Sivc,  quod  indigène  memorant,  Aroithaonenatw, 
Prœtidas  adtonitas  postqoam  per  carmen  et  aerbas  5^8 
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du  Tin  ;  peut-être  faut-il ,  suivaot  la  tradition 
do  pays,  attribuer  la  cause  de  ce  prodige  à 
Méûmpus,  fils  d' Amithaon,  qui,  après  avoir,  par 
des  paroles  et  des  herbes  magiques,  calmé  la 
démence  furieuse  des  filles  de  Prœtus  (6),  au- 
rait jeté  ses  philtres  dans  la  fontaine  :  l'horreur 
du  vin  s'y  est  conservée.  Le  Lynceste  (7)  pro- 
duit un  effet  tout  contraire  :  celui  qui  boit  avec 
excès  de  son  eau  chancelle  comme  s'il  avait  pris 
du  vin  pur.  On  voit,  en  Àrcadie,  un  lac  que  les 
anciens  habitants  du  pays  ont  appelé  Phénéon, 
et  dont  les  eaux,  à  la  double  nature,  sont  nui- 
sibles la  nuit,  et  peuvent  se  boire  le  jour  sans 
danger.  Àin*i,  les  lacs,  les  fleuves,  les  fontai- 
nes reçoivent  tous  mille  propriétés  diverses. 

»ll  fut  un  temps  oiiDélos,  maintenant  immo- 
bile ,  voguait  sur  la  mer  ;  le  vaisseau  des  Argo- 
nautes  eut  à  redouter  le  choc  des  Symplégades, 
qui  se  heurtaient  au  milieu  des  vagues  écu- 
mantes;  aujourd'hui,  solidement  assises,  elles 
soutiennent  les  assauts  des  vents.  Les  ardentes 
fournaises  de  l'Etna  ne  brûleront  pas  toujours, 
car  elles  n'ont  pas  toujours  brûlé.  Si  la  terre 
est  un  animal  qui  vit  et  qui  respire  par  mille 
bouches  enflammées,  elle  peut  changer  les  ca- 
naux par  où  s'échappe  son  haleine,  et,  dans  les 
convulsions  qu'elle  éprouve,  ouvrir  les  uns  et 
refermer  les  autres.  Si  ce  sont  les  vents  com- 
primés dans  les  antres  souterrains,  qui  lancent 
dans  les  airs  rochers  contre  rochers,  ^t  des  ma- 


tières inflammables  d'où  le  choc  fait  jaillir  le 
feu,  la  furie  de  »  vents  une  fois  calmée,  ces  antres 
resteront  froid  ;  si  c'est  le  bitume  qui  s'embrase, 
ou  le  soufre  qui  fume  et  brûle  peu  à  peu,  quand 
la  terre  ne  pourra  plus  donner  à  la  flamme  ces 
aliments  épuisés  par  plusieurs  siècles ,  quand  le 
feu  ne  trouvera  plus  rien  à  dévorer,  il  devra 
mourir  d'épuisement,  et  laisser  l'incendie  tom- 
ber et  s'éteindre. 

>  On  raconte  que,  dans  les  régions  byperbo- 
rées,  non  loin  de  Pallène,  il  y  a  des  hommes 
dont  le  corps,  neuf  fois  plongé  dans  le  lac  Tri- 
ton,  se  revêt  de  plumes.  Je  ne  puis  le  croire,  et 
je  ne  crois  pas  davantage  que  les  femmçs  de 
Scy thie,  en  se  frottant  les  membres  de  certains 
sucs,  aient  le  pouvoir  d'opérer  le  même  pro- 
dige; mais  comment  ne  pas  ajouter  fol  à  ce  qui 
est  invinciblement  prouvé  ?  Ne  voyons-nous  pas 
les  corps,  tombés  par  le  temps  ou  par  la  cha- 
leur, en  putréfaction  liquide,  se  changer  en  une 
multitude  d'insectes?  Tuez  un  bœuf,  et  couvrez- 
le  de  terre  ;  par  un  phénomène  que  l'expérience 
atteste ,  de  ses  entrailles  pourries  naîtra  un  es- 
saim d'abeilles,  amies  des  champs  et  du  travail, 
comme  l'animal  qui  les  produit,  et  animées  par 
l'espoir  de  recueillir  le  fruit  de  leurs  fatigues. 
Le  cadavre  du  coursier  belliqueux  donne  nais- 
sance aux  frelons.  Otez  au  cancre  du  rivage 
ses  bras  recourbés,  et  enterrez  le  corps,  il  en 
sortira  un  scorpion  au  dard  menaçant.  Cet  in- 


Eripait  fariis,  pargamina  mentit  in  illat 
Mifit  aquas  :  odiamqoe  meri  permaosit  in  ondii. 
Haie  Huit  effectu  dispar  Lyncestitu  amnis; 
Quem  quicumqoe  param  moderato  gutture  traxit , 
Haad  aliter  titubât,  quara  si  mera  Tina  bibisset. 
Est  Ueus  Arcadiœ ,  Phencon  dixere  priorei , 
Ambignis  suspectai  aqais,  quai  nocte  timeto  ; 
Noete  nocent  potat  :  sina  noxa  lace  bibuntur. 
Sic  alias,  aliasqae  laças  et  flamina  tires 
Goncâpiont  :  temposqoe  fait,  qao  navit  in  andis , 
Nunc  sedet  Ortygic  :  timaitconcarsibus  Argo 
Dndaram  sparus  Symplegadas  élisant  m  ; 
Qaae  Donc  immolas  perstant,  ventisqae  résistant. 
Nec,  que  salfareis  ardet  fornacibas,  iEtne 
Ignea  semper  erit  :  neqae  enim  fait  ignea  semper. 
Nain  aive  est  animal  tellas,  et  Tivit,  habetqae 
Spiramenta,  locis  flammam  exhalantia  multis, 
Spirandi  matare  vias,  quotiesqae  movetur, 
Has  finire  potest,  illas  aperire  cavernes  : 
Si? e  levés  unis  venti  eohibenlur  in  antris , 
Saxaqne  eom  taxis,  et  habentem  semina  flammes 
Materiam  jactant  :  ea  coneipit  ictibus  ignem  : 
Antra  refiuqoentur  sedatit  frigida  ventis  ; 

T.   IV, 


SWe  bitominees  rapiunt  incendia  viras , 

Luteare  exiguis  ardetcunt  aolfura  fomit  : 

Nempe  ubi  terra  cibos,  alimenlaque  pinguia  flammai 

Non  dabit,  abtumtit  per  longum  viribas  avnm  , 

Naturssqae  taum  natrimen  deerit  edaci , 

Non  feret  illa  famem,  desertaque  deseret  ignea. 

Este  viros  fa  ma  est  in  ilyperborea  Pallene, 

Qui  toleant  levibos  velari  oorpora  plomis, 

Qoam  Tritoniacam  novies  tabiere  paladam. 

Haad  eqaidem  credo  :  tparse  qaoqae  membra  veneno 

Exercere  artes  Scytbidea  memorantar  easdem. 

■  Si  qna  fidea  rébus  tamen  est  addenda  probatis , 
Nonne  vides,  quaieamque  mora  floidove  calore 
Gorpora  taboerint,  in  parva  animalia  verti  ? 
I  qaoqae,  delectos  maetatos  obrae  taaros  j 
Gognita  res  osa,  de  patri  ?iscere  passim 
Florilèges  nascontur  apea ,  que  more  parentnm 
Rura  eolant,  operique  favent,  in  spemque  laborant. 
Pressas  bamo  bellator  equos  crabronis  origo  est. 
Coneava  litoreo  si  damas  bracbia  cancro, 
Gastera  sapponas  terra»,  de  parte  sepalta 
Scorpiut  exibit,  caudaqoe  minabitnr  unes  : 
Qaaeque  soient  canit  frondes  intexere  filin ,  Z?Z 

53 


SJ4 


OVIDE. 


secte,  qui  enteure  les  feuilles  de  filets  blancs,  dé- 
pouille sa  forme,  pour  prendre  celle  du  papillon 
funèbre,  commel'ont  remarqué  lescultivateurs. 
Le  limon  recèle  les  germes  d'où  naît  la  verte 
grenouille;  il  l'engendre  sans  pieds  :  bientôt  il 
lui  donne  des  membres  pour  nager  ;  et  ceux  de 
derrière  s'allongent  plus  que  les  autres,  pour 
rendre  les  sauts  de  l'animal  plus  faciles.  L'ours, 
en  sortant  du  ventre  de  sa  mère,  n'est  qu'une 
masse  de  chair  à  peine  vivante  :  sa  mère,  en  le 
léchant ,  façonne  ses  membres ,  et  lui  donne  la 
forme  qu'elle  a  elle-même  reçue.  Ne  voyons- 
nous  pas  les  abeilles,  larvesd  abord  cachées  sous 
une  cellule  de  cire  hexagone,  n'avoir  que  le 
corps  en  naissant  ;  les  pieds  et  les  ailes  viennent 
plus  tard.  L'oiseau  de  Junon,  dont  la  queue  est 
semée  d'étoiles;  l'aigle,  qui  porte  la  foudre  de 
Jupiter;  les  colombes  de  Vénus,  et  tout  le  peu- 
ple des  oiseaux,  sortent  du  sein  d'un  œuf;  qui 
pourrait  le  croire,  si  nos  yeux  n'en  étaient  pas 
témoins?  On  pense  même  que  la  moelle  ren- 
fermée dans  l'épine  de  notre  dos,  quand  elle  a 
pourri  dans  la  tombe ,  se  change  en  serpent. 
Mais  tous  ces  changements  se  font  d'une  chose 
en  une  autre  ;  il  n'y  a  qu'un  oiseau  qui  retrouve 
la  vie  dans  sa  mort,  et  qui  se  recrée  lui-même: 
les  Assyriens  le  nomment  phénix;  il  ne  vit  ni 
d'herbes  ni  de  fruits,  mais  des  larmes  de  l'en- 
cens et  des  sucs  de  l'amome.  Après  avoir  rem- 


pli le  cours  de  cinq  longs  siècles  sur  la  orne 
tremblante  d'un  palmier,  il  construit  un  nid 
avec  son  bec  et  ses  ongles;  il  y  forme  on  lit  de 
nard,  de  cannelle,  de  myrrhe  dorée  et  de  cm- 
namome ,  se  couche  sur  ce  bûcher,  et  finit  sa 
vie  au  milieu  des  parfums;  alors,  de  ses  cen- 
dres renaît,  dit-on,  un  jeune  phénix ,  destiné 
à  vivre  le  même  nombre  de  siècles.  Dès  qae 
l'âge  lui  a  donné  la  force  de  soutenir  un  far- 
deau, il  enlève  le  nid  qui  fut  à  la  fois  son  ber- 
ceau et  la  tombe  de  son  père;  et,  d'une  aile  ra- 
pide, arrive  dans  la  ville  du  soleil  (8)  ;  il  le  dé- 
pose à  la  porte  sacrée  du  temple.  Quelle  chose 
non  moins  étrange  que  les  continuels  change 
ments  de  l'hyène,  tour  à  tour  femelle  et  mi- 
le! et  le  caméléon,  nourri  d'air  et  de  vent, 
dont  le  corps  revêt  la  couleur  de  tous  les 
objets  qui  le  touchent]  et  le  lynx ,  présent  de 
l'Inde  vaincue  au  dieu  couronné  de  pampres, 
animal  dont  l'urine  se  congèle  et  se  durcit  au 
contact  de  l'air,  ainsi  que  le  corail,  plante  moDe 
et  flexible  sous  les  eaux  ! 

i  Le  jour  finirait,  et  Phébus  plongerait  ses 
coursiers  fatigués  dans  la  mer,  avant  que  f  eusse 
énuméré  tous  les  changements  qui  arrivent 
dans  l'univers.  Le  temps  change,  et  avec  lui  les 
nations  :  les  unes  s'élèvent  et  s'agrandisseai, 
les  autres  tombent.  Troie,  jadis  si  puissante,  à 
riche,  si  peuplée,  et  qui,  pendant  dix  années,  a 


Agrestes  tinee,  ras  observata  coloois , 
Ferali  mutant  cum  papilione  figurant. 
Semina  limas  habet  virides  generantia  ranas , 
Et  générât  truncas  pedibus  ;  moi  apta  natando 
Crura  dat  :  nique  eadem  sint  longis  saltibus  apta , 
Posterior  psrtes  tuperat  mensura  priores. 
Neccatulus  partu,  quem  reddidit  ursa  reeentî , 
Sed  maie  viva  caro  est  :  lambendo  mater  in  artus 
Fingit,  et  in  formam,  quantam  capit  ipsa,  reducit. 
Nonne  vides,  quos  cera  tegit  sexangula,  fœtus 
Melliferarnm  apium  sine  membris  corpora  nasci , 
Et  serosque  pedes,  serasque  adsumere  pennas  ? 
Junonis  volucrem,  quai  cauda  sidéra  portât , 
Arroigernmquc  Jovis ,  Cytbereiadasque  columbas , 
Et  genus  omne  aviron  mediis  e  partibns  ovi , 
Mi  sciret  fleri,  fieri  quis  posse  putaret? 
Sunt  qui,  quum  clauso  putrefacta  est  spina  sepulcro, 
Mutari  credant  bumanas  angue  medullas. 
Hase  tamenex  aliis  dueunt  priinordia  rébus  : 
Dna  est,  quae  reparet,  seque  ipsa  reseminei,  aies  ; 
Assyrii  Pbomica  vocant  :  non  fruge,  nec  herbis, 
Sed  turis  lacrymis,  et  sueco  vivit  amomi. 
Hsbc  ubi  quinque  anse  oomplevit  secula  vit», 
Ilicet  in  rainis,  tramulasve  cacumine  pal  ma», 
libus,  et  pando  oidum  sibi  construit  ore. 


Quo  siraul  ac  casias,  et  nardi  lents  aristas, 
Quassaque  cum  fulva  substravit  cinnama  myrrba  ; 
Se  super  imponit,  finitque  in  odoribus  stvom. 
Inde  feront,  totidem  qui  vivera  debeat  annos, 
Corpore  de  patrio  parvum  Pboenica  renascî. 
Quum  dédit  buic  aetas  Tires,  onerîque  fereado  est, 
Ponderibus  nidi  ramos  levât  arboris  alts?, 
Fertque  pius  cunasque  suas,  patriumque  sepulcram, 
Perque  levés  auras  Hyperionis  urbe  potitus, 
Ànte  fores  sacras  Hyperionis  atde  reponit. 
Si  tamen  est  aliquid  miras  novitatis  in  istàs , 
Alternera  vices,  et  quae  modo  feraina  tergo 
Passa  ma  rem  est,  nunc  esse  marem  miremur  byaasst. 
Id  quoque,  quod  ventis  animal  outritur  et  aura , 
Protinus  adsimulat  tactu  quoscuroque  colores. 
Vida  racemifero  lyncas  dédit  India  Baocbo  : 
E  quibus,  ut  memorant,  quidquid  vesica  remisit, 
Vertitur  in  lapides,  et  congelât  aère  facto. 
Sic  et  cura  Hum,  quo  primuro  contigit  auras 
Tempore,  durescit  :  mollis  fuit  bcrba  sub  undis. 
>  Deseret  ante  dîes,  et  in  alto  Pbcebus  anbelos 
ASquora tinget  equos,  quam  consequar  omnîa  dicta), 
In  species  translata  novas  :  sic  tempore  verti 
Cernimus,  atqueillas  adsumere  robora  génies; 
Conciderebas  :  sic  magna  fuit  ernstiqne  viriaque. 
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pu  verser  tant  de  sang ,  aujourd'hui  couchée 
par  terre,  n'a  plus  à  montrer,  pour  toutes  ri- 
chesses, que  de  vieilles  ruines  et  des  tombeaux. 
Sparte  fat  une  cité  glorieuse  ;  Mycènes,  Thè- 
bes ,  Athènes,  furent  grandes  et  redoutées  : 
Sparte  est  un  lieu  obscur  et  misérable;  la  puis* 
santé  Mycènes  est  tombée  ;  la  ville  d'GËdipe 
n'est  plus  qu'un  nom  ;  Athènes  n'est  plus  qu'un 
fantôme.  Et  maintenant  la  renommée  parle  de 
Rome,  fille  d'Ilion,  qui  s'élève;  sur  les  bords 
du  Tibre,  elle  pose  les  fondements  d'un  colos- 
sal empire.  Elle  change,  mais  en  grandissant, 
et,  un  jour,  elle  sera  la  tète  de  l'univers  :  ainsi 
l'annoncent  les  devins  et  les  oracles.  Si  ma 
mémoire  est  fidèle ,  Hélénus  disait  à  Énée, 
triste,  abattu,  sans  espoir  à  la  vue  de  Troie 
déjà  chancelante  :  «  Fils  d'une  déesse,  si  tu  as 
quelque  confiance  en  mes  oracles,  crois-moi,  tu 
ne  dois  pas  périr,  et  Uion  ne  tombera  pas  tout 
entier.  Le  fier  et  la  flamme  te  laisseront  passer  ; 
tu  iras,  tu  emporteras  Pergame  sur  tes  vais- 
seaux, et  tous  deux,  sous  un  ciel  étranger,  vous 
trouverez  une  terre  plus  heureuse.  Je  vois  la 
ville  promise  à  nos  descendants  par  les  destins  : 
dans  le  passé,  dans  le  présent  et  dans  l'avenir, 
die  n'a  pas  d'égale;  ses  chefs,  de  siècle  en  siè- 
cle, étendront  sa  puissance;  mais  c'est  un  des- 
cendant d'Iule  qui  la  fera  maîtresse  du  monde. 
Quand  la  terre  aura  joui  de  lui ,  les  dieux  eu 


jouiront  i  leur  tour  :  le  ciel  sera  sa  dernière  de* 
meure.  s  Je  me  rappelle  ces  prophétiques  pa- 
roles ;  je  suis  heureux  de  voir  renaître  mon  an- 
cienne patrie  9  et  la.  victoire  des  Grecs  faire  la 
grandeur  des  Troyens. 

»  Mais  ne  laissons  pas  nos  coursiers  oublier 
le  but,  et  s'écarter  plus  longtemps.  Le  ciel  et 
tout  ce  qu'on  voit  au-dessous  de  lui ,  la  terre 
et  tout  ce  qu'elle  contient ,  changent  de  formes. 
Mous  aussi,  portion  de  ce  monde,  nous  chan- 
geons; et,  comme  nous  avons  une  âme  vaga- 
bonde qui  peut,  de  notre  corps,  passer  dans  le 
corps  des  animaux,  laissons  en  paix  et  respec- 
tons l'asile  où  vivent  les  âmes  de  nos  parents, 
de  nos  frères,  de  ceux  que  nous  aimions,  des 
âmes  d'hommes,  enfin  :  prenons  garde  de  faire 
des  festins  de  Thyeste.  Comme  il  se  (ait  d'hor- 
ribles goûts ,  comme  il  se  prépare  à  verser  un 
jour  le  sang  humain,  celui  qui  égorge  de  sang- 
froid  un  agneau,  et  qui  prête  une  oreille  insen- 
sible à  ses  bêlements  plaintifs  ;  celui  qui  peut 
sans  pitié  tuer  le  jeune  chevreau  et  l'entendre 
vagir  comme  un  enfant  ;  celui  qui  peut  manger 
l'oiseau  qu'il  a  nourri  de  sa  main!  Y  at-il  loin 
de  ce  crime  au  dernier  des  crimes,  l'homicide? 
M'en  ouvre-t-il  pas  le  chemin  ?  Laissez  le  bœuf 
labourer,  et  ne  mourir  que  de  vieillesse  ;  lais- 
sez les  brebis  nous  munir  contre  le  souffle  gla- 
cial de  Borée,  et  les  chèvres  présenter  leurs 


Perquedeeem  potuit  tanlum  dire  sanguinis  année , 
Noue  bumilis  ?eteres  tantummodo  Troja  ruinai , 
Et  pro  dWitiis  tumulos  ottendit  avorum. 
Clara  fait  Sparte  :  magnas  ▼  ignare  Mycene  ; 
Nec  non  Cecropi»  ;  nec  non  Amphionis  arcea. 
Vile  aolum  Sparte  ett  :  alts  cecidere  Mycena?  : 
OEdipodioni»  quid  aunt ,  niti  fabula,  Théo»  ? 
Quid  Pandioniai  restant,  niai  nomen,  Athenas? 
Nuncquoque  Dardaniam  fama  est  consurgere  Romain  ; 
Appenninigenss  quai  proiima  Tbybridis  nndia 
Mole  son  ingenti  rerum  fundamina  ponit. 
Hase  igitnr  fonnam  crescendo  mutât,  et  olim 
Immenai  caput  orbit  erit  :  aie  dicere  vatea , 
Fatieinaaque  feront  sortes  :  quantumque  recordor , 
Priamidea  Helenus  Senti ,  dubioque  salutis , 
Disent  jEnese,  quum  res  Trojana  labaret  : 
•  Mate  Dea,  si  nota  satis  presagta  nosine 
Mentis  babes  ;  non  tota  cadet,  te  aospite,  Troja. 
Flamma  tibi  farrumque  dabunt  iler  :  ibis,  et  una 
Pergama  rapts  feres,  dooec  Trojeqoe  tibique 
Eiternutn  patrio  contingat  amicius  airain, 
Urbem  et  jsm  cerno  Pbrygios  debere  nepotes  ; 
Quanta  nec  est,  nec  erit,  nec  visa  prioribus  annis . 
Hanc  alii  proceres  per  aecula  longa  potentem , 
8a4  dommam  rerum  de  sanguine  natus  Iuli 


Efficiet  :  quo,  quum  tellus  erit  usa,  fruentur 
JStberia»  sedes,  oœlomque  erit  esitus  illi.  a 
Hase  Uelenum  eaeinisse  penatigero  Mnem , 
Mente  memor  refera ,  cognataque  mania  lstof 
Creacere,  et  utiliter  Pbry  gibus  Ticitte  Pelaagoa. 
»  Ne  tamen  oblitis  ad  metam  tendare  longe 
Exspatiemur  equis  :  cedum,  et  quodeumque  sub  âilo  est, 
Immutat  formas,  tellusque,  et  quidquid  in  iik  est. 
Nos  quoque  pars  muadi  (quoniam  non  eorpora  aolum , 
Yerum  etiam  volucres  anima)  sumus,  inque  ferinaa 
Possumus  ire  domos,  pecudumque  in  pectora  eondi  )  ; 
Corpora,  quai  possint  animas  babuiaaeparentum, 
Aut  fratrum,  aut  aliquo  junctorum  fodere  nobie , 
Aut  bominum  certe,  tuta  esse  et  bonesta  sinamus  ; 
Neve  Tbyesteis  cumulemur  viscera  menais. 
Quam  maie  conauescit;  quam  ae  parât  ille  cruori 
Impius  bumano,  vituli  qui  guttura  cultro 
Rompit,  et  immolas  prabet  mugitibus  auresl 
Aut  qui  Yagitus  similcs  puerilibus  beedum 
Edeutem  jugulare  potest  :  aut  alite  Ycsci, 
Cui  dédit  ipse  cibos  !  quantum  est ,  quod  desit  in  istii 
Ad  plénum  factnus  I  quo  transitai  inde  paratur  I 
Bos  aret,  aut  mortem  senioribus  imputât  annis  : 
Horriferum  contra  Borean  ovis  arma  ministret  : 
Obéra  dent  satura?  manibus  pressanda  capelle .        47J 
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mamelles  pleines  à  la  main  qui  les  presse.  Plus 
de  rets  et  de  lacs,  plus  d'inventions  perfides  ; 
n'attirez  plus  l'oiseau  sur  la  glu,  ne  poussez  plus 
le  cerf  épouvanté  dans  vos  toiles  (9),  ne  cachez 
plus,  sous  un  appât  trompeur,  la  pointe  de 
l'hameçon.  Détruisez  les  animaux  nuisibles, 
mais  contentez-vous  de  les  détruire;  laissez 
leur  chair,  et  ne  prenez  que  des  aliments  dignes 
de  l'homme.  > 

III.  Après  avoir  recueilli  les  leçons  de  Py- 
thagore,  Numa  revint  dans  sa  patrie  :  appelé  au 
trône  par  le  peuple,  il  prit  les  rênes  de  l'empire. 
Heureux  époux  d'une  nymphe,  aidé  par  ses 
conseils  et  par  ceux  des  muses,  il  institua  les 
rites  sacrés,  et  il  fit  passer  un  peuple  belli- 
queux ,  du  métier  des  armes,  aux  habitudes  et 
aux  travaux  de  la  paix.  Quand,  après  un  long 
règne,  il  eut  terminé  sa  vie,  les  femmes  ro- 
maines, le  peuple  et  le  sénat  le  pleurèrent.  La 
nymphe  Égérie  s'éloigna  de  Rome,  et  vint  ca- 
cher sa  douleur  dans  les  sombres  forêts  d'Ari- 
cie,  où  elle  troublait  de  ses  gémissements  et 
de  ses  plaintes  le  culte  de  Diane,  établi  par 
Oreste.  Que  de  fois  les  nymphes  du  lac  et  de 
ht  forêt  lui  firent  de  doux  reproches ,  et  lui 
adressèrent  de  consolantes  paroles  1  Que  de 
fois  le  fils  de  Thésée  lui  dit  :  •  Cesse  de  pleu- 
rer! ton  sort  n'est  pas  le  seul  à  plaindre;  re- 
garde autour  de  toi ,  vois  les  malheurs  des 
autres,  et  le  tien  te  paraîtra  plus  léger.  Hélas  ! 


je  voudrais  bien  ne  pas  avoir  mon  exemple  4 
t'offrir  ;  mais  il  peut  servir  à  soulager  ta  dou- 
leur. Tu  as  sans  doute  entendu  parler  d'un  Hip- 
polyte,  mort  victime  de  la  crédulité  d'un  père 
et  de  la  perfidie  d'une  infâme  marâtre  ;  tu  vas 
être  étonnée,  tu  m'en  croiras  â  peine,  je  suis 
cet  Hippolyte.  Jadis  la  fille  dePhasiphaé,  après 
d'inutiles  efforts  pour  me  faire  souiller  le  lit  pa- 
ternel, tourna  son  crime  contre  moi,  et,  soit 
crainte,  soit  colère,  elle  m'accusa  de  vouloir  ce 
qu'elle  voulait  elle-même.  Innocent,  je  fus 
chassé  d'Athènes  par  Thésée,  avec  la  malédic- 
tion paternelle  sur  ma  tête.  Monté  sur  un  char, 
j'allais  à  Trézène  chercher  un  asile  auprès  de 
Pitthée,  et  déjà  je  touchais  aux  rivages  de  Co- 
rinthe  :  soudain  la  mer  se  soulève;  une  masse 
d'eau  effroyable,  une  montagne  humide ,  se 
gonfle  en  mugissant  ;  elle  s'ouvre  et  vomit, 
parmi  les  vagues  écumantes,  un  monstre  armé 
de  cornes;  sa  vaste  poitrine  se  dresse  au-dessus 
des  flots  ;  l'onde  jaillit  de  ses  naseaux  et  de  sa 
large  gueule.  Au  milieu  de  mes  compagnons 
épouvantés,  seul,  tout  entier  à  la  douleur  de 
l'exil,  je  reste  sans  effroi.  Hais  à  la  vue  do 
monstre,  mes  fiers  coursiers,  frappés  d'hor- 
reur, les  oreilles  dressées,  s'élancent  vers  la 
mer  ;  la  frayeur  les  trouble  et  les  emporte  ;  3s 
précipitent  le  char  à  travers  des  rochers  es- 
carpés. Je  lutte  pour  les  soumettre  au  frein 
blanc  d'écume;  je  me  penche  en  arrière;  je 


Retia  corn  pedicis,  laqueosque  artesque  dolosas 

Tollite  :  nec  volucrem  viscata  fallite  virga  : 

Nec  formidatis  cervos  includite  pinnis 

Nec  cela  te  cibis  uncos  fallacibus  hamos.  |tum; 

Perdite,  si  qua  nocent  :  verum  hec  quoqoe  perdite  tan- 

Ora  vacent  epulis  ;  aïimentaque  congrue  carpant.  » 

111.  Taltbus  atque  aliis  inalructo  pectore  dictis 
In  patriam  remeasse  feront,  tiltroque  petitom 
Adcepisse  Numam  populi  La  ti  a  lis  habenas , 
Conjuge  qui  felix  Nympha,  ducibusque  Camenis , 
Sacrificos  docnit  ri  tus,  gentemque,  feroci 
Adsuetam  bello,  pacis  traduxit  ad  artes. 
Quem  postquam  senior  regnumque ,  evumque  peregit, 
Exstinctum  Latieque  nurus,  popalasquc ,  patresque. 
Deflevere  Numam  :  nam  conjux,  orbe  relicta 
Vallis  Aricine  densis  latet  abdite  silvis , 
Sacraque  Oresteœ  gémi  ta,  questuqne  Diane 
Impedit  :  ah  quoties  Nymphe  nemorisque,  lacusque, 
Ne  faceret,  monuere,  et  consola ntia  verba 
Dixere  1  ah  quoties  flenti  Theseins  héros , 
«  Siste  modum  1  dixit  :  nec  enim  fortuna  querenda 
Sola  tua  est  :  simîles  aliorum  respice  casus , 
Mitius  ista  feres  :  utinamque  exempta  dnlentem, 
Nec  noea  trpossent  releva rc  !  sed  et  mes  possunt. 


Fando  aliquem  Hippolytum  restas,  puto,  coatigitanres, 
Gredulitate  patris,  scélérate  fraude  noverest 
Occubuisse  necî  :  mirabere,  vixque  probabo. 
Sed  tamen  ille  ego  sum  :  me  Pasiphaeîa  qaondam 
Tentatum  frustra  patriam  temerasse  cubile , 
Quod  volait,  fînxit  voluisse,  et  criraine  verso, 
Indiciine  metu  ma  gis,  offensane  repuise, 
Àrguit  :  immerituinque  pater  projecitab  urbe, 
Hostilique  caput  prece  détesta tur  euntis. 
Pittheam  profugo  curru  Trœxena  petebam  ; 
Jamque  Corinthiaci  carpebam  litora  ponti, 
i  Quum  mare  surrelit,  cumulusque  immanis  aquarom 
|  In  montis  speciem  car  va  ri,  et  crescere  visas , 
Et  dare  mugitus,  summoque  caca  mi  ne  findi. 
Gorniger  hinc  taurus  ruptis  expellitur  undis, 
Pectoribusqua  tenus  molles  erectus  in  auras , 
Naribus,  et  patulo  partem  maris  «vomit  ore. 
Corda  pavent  comitum,  mihi  mens  in  terri  ta  mancit 
Exsiliis  contenta  suis,  quum  colla  féroces 
Ad  fréta  convertunt,  adrectisque  auribus  borrent 
Quadrupèdes,  monstrique  metu  turbantur,  et  altii 
Précipitant  currus  scopulis  :  ego  ducere  vana 
Frena  manu  ,  spumis  albentibus  obi i ta,  luefor, 
Et  rétro  lestas  tendo  resupinus  habenas  :  W 
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tire  i  moi  les  rênes  ;  et  toute  leur  fougue  n'eût 
pas  triomphé  de  mes  efforts;  mais  une  des 
roues  heurte  contre  le  tronc  d'an  arbre,  se 
brise  et  saute  en  éclats.  Le  choc  me  jette  hors 
du  char  ;  je  tombe  embarrassé  dans  les  guides  : 
elles  traînent  après  elles  mes  entrailles  palpi- 
tantes; ma  chair  en  lambeaux,  mes  membres 
épars,  pendent  aux  ronces  ,aux  pointes  aiguës 
des  rochers;  un  tronc  hideux  est  emporté  par 
le  char  ;  mes  os  crient  affreusement  et  se  bri- 
sent; mon  Ame  s'exhale  avec  effort  :  je  n'avais 
plus  la  forme  humaine;  tout  mon  corps  n'é- 
tait qu'une  plaie.  0  Égérie,  oserais-tu  compa- 
rer ton  malheur  au  mien?  J'ai  vu  les  sombres 
royaumes  ;  j'ai  baigné  mon  corps  déchiré  dans 
les  eaux  brûlantes  du  Phlégéthon  ;  il  a  fallu  les 
secrets  tout-puissants  d'Esculape  pour  me 
rendre  à  la  vie,  et,  malgré  Pluton  indigné,  ses 
plantes  et  son  art  y  ont  réussi.  Mais  la  vue  d'un 
mortel  arraché  aux  enfers  était  pour  bien  des 
dieux  un  affront(lO)  :  Diane  m'enveloppa  d'un 
nuage  ;  et,  pour  éloigner  de  moi  tout  péril,  pour 
me  soustraire  à  des  regards  ennemis,  elle  me 
fit  paraître  plus  âgé ,  elle  rendit  mes  traits  mé- 
connaissables. La  Crète  ou  Délos  devaient  être 
d'abord  mon  séjour;  la  déesse  hésita  long- 
temps, et  finit  par  me  transporter  dans  ces  lieux , 
où  j'ai  quitté  le  nom  qui  pouvait  me  rappeler 
le  triste  souvenir  de  mes  coursiers  :  c  Tu  n'es 


plus  Hippolyte,  me  dit-elle,  sois  Virbius  (44).  • 
Depuis  j'habite  ces  forêts ,  je  suis  un  des  dieux 
inférieurs,  et,  caché  sous  la  protection  de  Diane, 
je  préside  à  son  culte.  » 

Le  récit  des  malheurs  d'Hippolyte  n'a  pu 
soulager  ceux  d'Égérie  ;  tristement  couchée  au 
pied  du  mont  Albain,  elle  fondait  en  larmes. 
Enfin  la. sœur  d'Apollon,  touchée  de  cette 
pieuse  douleur,  changea  la  nymphe  en  une  fon- 
taine dont  les  eaux  ne  doivent  jamais  tarir. 

IV.  A  la  vue  de  ce  prodige,  les  nymphes  et 
le  fils  de  Thésée  forent  saisis  d'un  étonnement 
pareil  à  celui  du  laboureur  d'Étrurie,  quand  il 
vit  une  motte  de  terre  s'élancer  d'elle-même  du 
sillon ,  prendre  la  figure  humaine,  et  ouvrir 
la  bouche  pour  annoncer  l'avenir.  Cet  homme 
merveilleux  reçut  le  nom  de  Tagès ,  et  il  en- 
seigna le  premier  aux  Étrusques  l'art  de  péné- 
trer dans  les  secrets  du  destin  (42). 

V.  Tel  fut  aussi  l'étonnement  de  Romulus , 
après  avoir  enfoncé  sa  lance  sur  le  mont  Pa- 
latin ,  lorsqu'il  la  vit  se  revêtir  de  feuilles.  Le 
fer  avait  "pris  racine ,  et  l'arme  meurtrière , 
changée  en  arbrisseau  flexible,  offrait  une  om- 
bre inattendue  aux  spectateurs  stupéfaits. 

VI.  Tel  fut  enfin  Cipus,  quand  il  aperçut  ses 
cornes  (43)  dans  les  eaux  du  Tibre.  11  les  voit, 
et  se  croyant  le  jouet  d'une  trompeuse  image, 
il  passe  et  repasse  la  mairi  sur  son  front  ;  il 


Nec  Tiret  temen  bas  rabiea  superatset  «quorum, 
Ni  rota,  perpétrant  qua  circamvertitor  axera 
Stipitif  oeeurau  fracta  ac  disjecte  fuisset. 
Eseulior  curru  ;  lorisque  tenentibua  artua 
Viecera  ma  trahi,  nertoe  in  atirpe  teneri, 
Membre  rapi  partial }  partim  reprensa  relinqui, 
Oasa  gravent  dare  fracta  sonum,  fessamque  viderea 
Esbalari  animant,  nnllaaque  io  corpore  partea , 
Noocere  quaa  posées  :  unumque  erat  omoia  minus. 
Num  pote»,  aut  audes  cladi  eomponere  nostre , 
Pfynipha,  tuant?  ridi  quoque  luoe  carentia  régna, 
Et  lacérant  foTÎ  Phlegethontide  corpus  in  onda  : 
Née,  niai  Apolline»  valido  medicamine  prolia , 
ReddiU  vita  foret ,  quant  postquam  fortibva  herbia, 
Atqne  ope  Paxmia,  Dite  indignante,  recepi, 
Tant  mihî ,  ne  pratena  angerem  mnneria  hnjna 
lnTÎdtam ,  denaaa  objecit  Gyntbia  nnbes  : 
Utqne  forent  tutus,  poaaemqoe  impnne  videri, 
Addidit  «latent,  nec  oognosccnda  reliquit 
On  mihi  :  Cretenque  din  dubiUt it  habendam 
Traderet,  an  Delon  :  Delo,  Creteqne  relictia 
Hic  posait,  nontenqae  simul,  quod  posait  equorum 
Admonniase,  jnbet  deponere  :  •  Quique  fuiatj 
Hippolytaf,duit,  nnne  idem  Virbiut  este.  • 


Hoc  nenius  inda  colo ,  de  Disque  minoribus  wtue 
Nnroina  sab  dominai  lateo,  alquo  accenseor  illi.  » 

Non  tenten  Egeria  lactos  aliéna  Icvare 
Damna  Talent,  montisqne  jacana  radicibus  imis 
Liquitur  in  lacrymas  :  donec,  pietate  dolentia 
M  ota,  soror  Phœbi  gelidum  de  corpore  fontem 
Fecit,  et«ternas  artna  tenuatit  in  undae. 

IV.  At  Nympbae  tetigit  no?a  res  ;  et  Amazone  natut 
Haud  aliter  stupuit ,  quant  quuot  Tyrrbenue  aretor 
Fatalem  glebam  mediis  adapeiit  in  arria , 

Sponte  sna  primum ,  nulloqne  agitante,  moveri, 
Sumere  moi  hontinia ,  terraque  amiltere  formant , 
Oraqne  ▼enturit  aperire  recentia  fatia. 
Indigène)  ditere  Tagen ,  qui  primus  Etruscam 
Edocnit  geotem  casus  aperire  futuroa. 

V.  Otque  Palatinia  bcrentem  collibua  olim 
Qnum  subito  vidit  frondeacere  Romulua  baetam , 
Que  radice  nota ,  non  ferro  stabat  adacto, 

Et  jam  non  telum ,  aed  lenti  viminis  arbor 
Non  eiapectataa  dabat  admirantibus  umbraa. 

Yl.  Aut  sua  flnminea  quum  ridit  Cipus  in  unda 
Gornua ,  *idit  entm ,  falaamque  in  imagine  credeaa 
Ease  fidem ,  digitis  ad  frontem  asepe  relatif, 
Que  Ttdit ,  tetigit  :  nec  iam  sua  lumina  damnant     /B€S 
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touche  ce  qu'il  a  vu ,  et  ne  peut  plus  douter  du 
témoignage  de  ses  yeux.  Il  s'arrête,  au  mo- 
ment où,  vainqueur  des  ennemis  de  Rome,  il 
allait  rentrer  dans  la  ville  ;  et  les  mains  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  :  c  Grands  dieux,  s'é- 
crie-t-il,  qu'annoncez-vous  par  ce  prodige?  Si 
c'est  un  bonheur,  que  ce  soit  le  bonheur  de  ma 
pairie  !  si  c'est  un  malheur ,  qu'il  retombe 
sur  moi  seul!  >  Sur  un  autel  de  vert  gazon,  il 
brûle  un  pieux  encens;  une  coupe  à  la  main,  il 
fait  des  libations  d'un  vin  pur  ;  il  immole  deux 
brebis,  pour  consulter  les  dieux  dans  leurs 
entrailles  palpitantes.  Et  d'abord  l'aruspice 
d'Étrurie  reconnaît  les  signes  certains,  quoique 
obscurs,  d'immenses  événements;  puis,  des 
Hbres  de  la  victime ,  il  relève  un  regard  per- 
çant sur  le  front  de  Cipus  :  c  Roi,  salut  !  lui  dit- 
il  •  oui,  Gipus,  ces  cornes  me  le  disent,  c'est  à 
toi  et  aux  tiens  qu'est  réservé  l'empire  du  La- 
tium.  Mais  hâte-toi;  entre  dans  Rome;  les 
portes  sont  ouvertes  :  une  fois  dans  la  ville, 
tel  est  l'arrêt  du  destin ,  tu  seras  roi,  et  tu 
pourras  sans  péril  laisser  à  tes  enfants  un 
sceptre  éternel.  •  Gipus  recule ,  et  détourne 
avec  effroi  ses  yeux  des  remparts  de  Rome  : 
«  Loin,  bien  loin  de  tels  présages  !  s'écrie-t-il  ; 
que  les  dieux  les  écartent  !  Et  pour  moi,  mieux 
vaut  terminer  ma  vie  dans  l'exil  que  roi  au 
Capitole.  »  Il  dit;  et  se  hâte  de  convoquer  le 
peuple  et  le  sénat  :  il  a  eu  soin  de  cacher  son 


front  sous  une  couronne  pacifique  de  laurier  ; 
et,  du  haut  d'un  tertre  élevé  par  les  soldats, 
après  avoir,  selon  l'antique  usage,  invoqué  les 
dieux  :  c  Romains ,  dit-il,  il  y  a  parmi  vous  un 
homme  qui  sera  roi ,  si  vous  ne  le  chassez  loin 
de  vos  murs  :  je  ne  vous  dirai  pas  son  nom, 
mais  le  signe  qui  le  distingue  :  sonr  front  est 
armé  de  cornes.  Si  jamais,  un  augure  l'a  pré- 
dit ,  il  met  un  pied  dans  Rome,  vous  serez  tous 
ses  esclaves.  Il  aurait  déjà  pu  franchir  les 
portes  ;  elles  lui  étaient  ouvertes  :  mais  je  m'y 
suis  opposé,  malgré  les  liens  étroits  qui  nous 
unissent.  Romains,  proscrivez  cet  homme: 
chargez-le  de  chaînes,  s'il  le  faut;  ou  que  la  mort 
du  tyran  dont  les  destins  vous  menacent  metie 
fin  à  vos  craintes.  •  A  ces  mots,  ou  entend  daos 
la  foule  comme  le  murmure  des  vents  furieux 
à  travers  les  hautes  forêts  de  pins,  ou  comme 
le  bruit  lointain  des  vagues  de  la  mer.  Mais,  au 
milieu  des  confuses  clameurs  de  la  multitude 
agitée,  ce  cri  domine  :  c  Où  estril  ?  >  et  chacun 
regarde  au  front  son  voisin,  pour  découvrir  le 
signe  indiqué.  Cipus  reprend  la  parole  :  «  Ce- 
lui que  vous  cherchez,  dit-il,  le  voici;  »  et  mal- 
gré le  peuple,  il  jette  les  lauriers  qui  couvraient 
sa  tête  i  le  signe  fatal  apparaît.  Les  Romains 
baissent  les  yeux  en  gémissant  ;  ils  n'ont  tu 
qu'à  regret  ce  front  brillant  d'une  si  belle  gloire; 
ils  ne  peuvent  souffrir  plus  longtemps  qu'il 
soit  dépouillé  de  la  couronne  du  triomphe,  et 


Restilit ,  ut  ? ietor  domito  remeabat  ab  hotte. 
Ad  cœlumque  oculoa ,  et  eodem  brachia  tollena , 
«  Quidquid ,  ait ,  Superi ,  mooatro  portenditur  iaio, 
Seu  holum  eat,  patries  fatum ,  populoque  Quirint  : 
SWe  mioai ,  mihi  ait  :  •  yiridique  a  ceapite  facUa 
Plaçât  odoratia  herboaaa  ignibue  aras  ; 
Vinaque  dat  pateria ,  mactataruroque  bidentum 
Quidaibi  atgnificent ,  trépidant»  oonauliteita. 
Que»  araïul  inapexit  Tyrrhenas  gratis  baruapex , 
Magna  qoidem  renun  ntolimina  TÎdil  in  illis , 
Non  manifesta  tamen  :  quum  vero  sustulit  acre 
A  pecadum  Abris  ad  Gipi  coraua  lumen  ; 
«  Rei ,  ait,  o  serre  :  tibienim,  tibi,  Cipe,  tnisque 
Hic  locna ,  et  Latias  parebnnt  oornibna  arces. 
Tn  modo  rampe  moram  ,  portaeque  intrare  patentée 
Adpropera  :  aie  fata  jubent  :  naroque  Orbe  reœptna 
Rex  eria ,  et  aeeptro  tutus  potière  perenni.  » 
Rettnlit  ille  pedem ,  torramque  a  meenibus  Urbis 
Avertena  faciem;  «  Procnl ,  ab  !  procnl  omina,  dixit, 
Talia  Di  pellant ,  roultoqne  ego  justius  seram 
Exsul  agam ,  qnam  me  videant  Capitolia  regem.  » 
Dixit  ;  et  extemplo  populumque  graremqoe  senatum 
GonTOcat  :  anta  tamen  pacali  cornue  lauro 
Vf  Ut,  et  aggeribne  factis  «  milite  forti 


Insiatit ,  priscoque  Deoa  e  more  precatns , 
«  Eat ,  ait ,  hic  unns ,  quem  vos  niai  pelliti*  nrbe , 
Rex  erit  :  ia  qui  ait ,  aigno ,  non  nomine ,  dicam. 
Gornoa  fronte  gerit ,  quem  Tobi*  indicat  augur, 
Si  Romam  intrarit ,  famularia  jura  daturum. 
IUe  quidem  potuit  portas  irrumpere  apertaa  : 
Sed  noa  obstitimua,  quamvts  conjunetior  illo 
Nemo  mihi  est  :  tos  urbe  rirum  prohibete ,  Quint», 
Vel ,  ai  dignua  erit ,  gravibus  Tincite  calenie  j 
Ant  finite  metum  fatalis  morte  tyranni.  » 
Qualia  auccinctia ,  ubi  trux  inaibilat  Euros, 
Murmura  pinetia  finnt  ;  aut  qualia  fluctua 
JEquorei  faciunt ,  ai  quia  procul  audiat  illoa; 
Tafe  aonat  populo*  :  aed  per  confuse  frementis 
Verba  tamen  vulgi  voi  eminet  une,  «  Quia  ille?  § 
Et  apectant  frontea ,  prodictaque  coraua  quadrant. 
Ruraus  ad  hoa  Gipus  :  €  Quem  poscitis,  inquit,  habet»;» 
Et ,  demta  capiti ,  populo  prohibent© ,  corana  > 
Eihibuit  gemino  prsesignia  tempora  cornu. 
Demisere  oculos  omnea ,  gemitumque  dedere , 
Àtque  illud  mentis  daram  (quia  credere  posait?) 
Invita  yidere  caput  :  née  honore  carere 
Glterina  paesi,  featamimpoauere  coronam. 
At  procerea,  quoniam  muros  intrare  weris ,         **• 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


Gpos  est  obligé  de  la  reprendre.  Pour  honorer 
son  dévouement,  le  sénat  lui  accorde  tout  le  ter- 
rain que  peut  embrasser,  dans  un  circuit,  le  sil- 
lon tracé  par  les  boeufs,  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil;  et  sur  les  portes  d'airain  de  la 
Tille  il  fut  graver  deux  cornes  semblablesàcelles 
de  Cipus,  qui  doivent  éterniser  sa  mémoire. 

Y  H.  Dites-moi  maintenant,  Muses,  divinités 
des  poètes ,  tous  à  qui  la  nuit  des  temps  ne 
peut  rien  dérober ,  dites-moi  comment  le  fils 
d'Apollon  et  de  Coronis,  Esculape,  est  arrivé 
dans  File  du  Tibre ,  et  comment  Rome  Ta  rois 
an  nombre  de  ses  dieux. 

Jadis  un  horrible  fléau  avait  infecté  l'air  du 
Latium  ;  le  sang  se  corrompait  dans  les  veines, 
et  les  hommes  se  traînaient  comme  des  spectres 
livides.  La  mort  frappait  sans  relâche,  et  se 
jouait  de  tous  les  efforts  humains,  de  toutes  les 
ressources  de  fart.  On  eut  recours  aux  dieux. 
Des  députés  se  rendent  à  Delphes,  située  au 
centre  du  monde,  pour  consulter  Apollon  :  ils 
k  suppliaient  d'avoir  pitié  de  Rome,  de  la  se- 
courir dans  son  malheur,  et  de  la  sauver  par  un 
orade.Soudain,  letemple,lelaurier  et  lecarquois 
du  dieu  ,  tout  tremble  à  la  fois  ;  elles  Romains, 
saisis  d'une  sainte  frayeur,  entendent  sortir  du 
fond  du  sanctuaire  ces  paroles  :  «  Ce  que  vous 
tenez  demander  ici,  vous  pouviez  et  vous  devez 
le  demander  dans  un  lien  plus  près  de  vous  (14). 
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Ce  n'est  pas  Apollon  qui  doit  mettre  fin  à  vos 
souffrances,  mais  le  fils  d'Apollon.  Allez  sous 
d'heureux  auspices,  et  faites-le  venir  dans  vos 
murs.  »  Dès  que  le  sénat  a  connu  cette  réponse, 
il  s'informe  du  lieu  qu'habite  le  fils  d'Apollon, 
et  des  ambassadeurs  font  voile  vers  Épidaure. 
A  peine  leur  vaisseau  a-t-il  touché  le  rivage, 
qu'ils  se  présentent  devant  le  peuple  et  le  sénat 
des  Grecs  ;  ils  les  supplient  de  leur  céder  le  dieu 
dont  la  présence  peut  seule,  car  tel  est  l'arrêt  du 
destin ,  apaiser  le  fléau  qui  ravage  le  Latium» 
Les  avis  se  partagent  :  les  uns  veulent  accorder 
aux  Romains  le  secours  qu'ils  demandent;  le 
le  plus  grand  nombre  s'y  refuse,  et  soutient 
qu'il  ne  faut  pas  affaiblir  Épidaure,  en  livrant 
le  dieu  qui  le  protège.  Au  milieu  de  ces  incer- 
titudes, le  crépuscule  vient  chasser  les  derniers 
rayons  du  jour,  et  la  nuit  enveloppe  la  terre 
de  ses  ombres.  Le  dieu  apparaît  en  songe  aux 
Romains ,  tel  qu'on  le  voit  dans  son  temple,  un 
bâton  noueux  dans  la  main  gauche,  et  de  la  droite 
caressant  sa  longue  barbe:  «  Ne  crains  rien,  Je 
te  suivrai,  dit-il  à  chacun  d'eux,  avec  une  voix 
amie;  mais  je  changerai  de  figure.  Vois  ce  ser- 
pent roulé  autour  de  mon  bâton  ;  regarde-le 
bien,  pour  être  sûr  de  le  reconnaître  ;  je  pren- 
drai sa  forme,  mais  je  serai  plus  grand,  tel  qu'il 
convient  à  un  dieu  de  se  montrer.  »  Il  dit,  et 
disparaît  ;  le  sommeil  s'éloigne  avec  lui,  et  le 


Ram  booorati  tintern  tibi ,  Gipt ,  dedere, 
Qaaotam  depreaso  subjectif  babas  aratro 
Gomplecti  posées  td  finem  solis  ab  ortu  : 
Cornnaqae  aratis,  miram  referentia  formam , 
Postions  insculpunt,  longum  mansnra  per  «t uni. 

VII.  Panditenune,  Musas,  prassentia  Domina  vatum, 
Sofia  enim ,  née  vos  failli  spatiosa  vétustés , 
Coda  Coroniden  circuniflua  Thybridis  aifco 
Insok  Ronraleai  aacris  adactf  crit  urbis. 

Dû»  loca  quondam  Latias  vitia? «rat  auras , 
PaUidaqistexsangu  sqnalebant  corpora  labo  : 
Fnneribos  feasi  pottqaara  mortalia  œrnant 
Testament!  nihil ,  nihil  artes  posse  inedentum , 
Auxiliom  cndcete  pétant  :  mediaaK|o«  tenantes 
Mis  hanram  Delphos  adeunt ,  oracula  Phetbi; 
Otque  sntatilora  miaaris  aueeorrere  rébus 
Sorts  velit,  tantaeque  urbis  mais  finiat,  orant. 
Et  loca* ,  et  lauroa ,  et ,  quai  habet  illa ,  pharetre , 
latremuere  limai  :  eortinaqoe  reddidit  imo 
Raoc  adjto  vooem ,  pavefactaque  pectora  movit  : 
•  Qood  petis  bine ,  propiorr  loco ,  Romane,  petisses ; 
Et  pete  noae  propiore  loeo  :  nec  Apolline  vobia , 
Qui  mimât  luctns ,  opns  est ,  sed  Apolline  nato  : 
•V  bonis  avions ,  prolemque  arceasite  nostram.  » 
•wsa  Det  pradens  postquam  adeepere  senatus , 


Qoam  eolat ,  explorant,  jorenis  Phcsbeius  nrbem, 
Qoique  pétant  ventis  Epidanria  litora  mittont. 
Que  simnl  incurva  mîssi  tetigere  carina , 
Gonciliam  Graiosqoe  patres  adiere  ;  darentque 
Oravere  Denm ,  qui  pressens  fanera  gentia 
Finiat  Ausoniai  :  certas  ita  dieere  sortes. 
Dissidet ,  et  variât  sententia  :  persane  negandum 
Non  puUtanxiliam  :  malti  renaere ,  snamque 
Non  emittere  opem  ,  nec  namina  tradere  suadent. 
Dam  dnbitant ,  seram  pepulere  creposcala  lueem , 
Umbraqne  tellurii  tenebras  indnxerat  orbi  : 
Qoam  Deus  in  somnis  opifer  oonsistere  visus 
Ante  tanm ,  Romane ,  toram  :  sed  qualis  in  «de 
Esse  solet;  baculnmqne  tenens  agreste  sinistre 
Cesariem  longe  deitra  dednoerobarbn , 
Et  plaeido  taies  emittere  peetore  voces  : 
«  Pone  metus ,  reniant  ;  simnlaeraqne  nostra  relinquam 
Hune  modo  serpentem ,  baculum  qui  nexibas  ambit , 
Perspice ,  et  nsque  nota  visu  ,  ut  eognoecere  possis. 
Vertar  in  hune  ;  sed  major  ero,  tantusque  videbor, 
In  quantum  verti  eœlestia  corpora  debent.  » 
Extemplo  eum  voeeDeue,  cum  voce  Deoque 
Somnus  abit ,  somnique  fugam  lux  aima  secuta  est. 
Postera  sidereos  Aurora  fogaverat  ignés; 
lncerti  quid  agant  proceres  ad  templa  petiti  Wô 
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jour  naissant  succède  au  sommeil.  Les  magis- 
trats d'Épidaure,  toujours  irrésolus,  se  réu- 
nissent dans  le  temple  d'Ësculape  :  ils  le  conju- 
rent de  faire  connaître,  par  des  signes  divins , 
le  séjour  qu'il  veut  habiter.  A  cette  prière,  le 
dieu,  sous  la  forme  d'un  serpent  à  la  crête  d'or, 
annonce  par  des  sifflements  sa  présence.  11 
paraît,  et  la  statue,  l'autel,  les  portes,  le  marbre 
du  parvis,  le  faite  doré  du  temple  sont  ébranlés. 
Il  s'arrête  au  milieu  du  sanctuaire,  se  dresse, 
et  jette  autour  de  lui  des  regards  éûncelants. 
La  foule  recule  d'épouvante  ;  mais  le  prêtre,  au 
front  ceint  de  bandelettes ,  a  reconnu  la  divi- 
nité. «  C'est  le  dieu,  c'est  le  dieu!  s'écrie-t-il; 
vous  tous  ici  présents ,  adorez  et  priez  avec 
moi.  Dieu  puissant,  que  ta  présence  nous  soit 
heureuse;  daigne  protéger  le  peuple  qui  ré- 
vère tes  autels.  •  A  la  voix  du  pontife,  chacun 
adore  et  prie:  les  Romains  répètent  ses  paroles, 
et  implorent  delà  voix  et  du  cœur  la  protection 
d'Ësculape.  11  exauce  leurs  vœux,  et,  en signede 
consentement,  il  agite  sa  crête,  avec  un  triple  sif- 
flement. Alors  il  glisse  sur  les  degrés  de  marbre  ; 
mais,  avant  de  sortir,  il  tourne  la  tête  en  arrière, 
regarde  encore  une  fois  les  antiques  autels,  et  sa- 
lue en  partant  le  temple  qu'il  aimait.  Son  corps 
immense  serpente  sur  la  terre  jonchée  de  fleurs, 
et  se  roule  en  longs  anneaux  ;  il  traverse  la  ville, 
et  arrive  à  l'enceinte  qui  protège  le  port.  Là,  il 


s'arrête  un  moment  ;  et,  après  avoir  promn^ 
un  paisible  regard  sur  la  foule  qui  l'avait  pieu- 
sement suivi,  comme  pour  la  remercier  de  son 
respect ,  il  monte  sur  le  vaisseau  latin.  Le  na- 
vire fléchit  sous  le  poids  de  la  divinité  ;  et  les 
Romains  joyeux,  après  avoir  immolé  un  tau- 
reau sur  le  rivage,  délivrent  de  ses  liens  levais- 
seau  couronné  de  fleurs. 

Un  souffle  léger  enfle  la  voile.  Le  dieu  se 
redresse  ;  et,  la  tête  posée  sur  la  poupe ,  il  con- 
temple les  flots  azurés.  Le  vaisseau  traverse 
heureusement  la  mer  Ionienne;  et,  au  lever 
delà  sixième  aurore,  il  découvre  l'Italie.  Il  dé- 
passe le  promontoire  où  s'élève  le  temple  fa- 
meux de  Junon  Lacinienne,  les  rivages  de 
Scylacée  et  ceux  de  TApuIie.  A  force  de  ra- 
mes ,  il  évite ,  à  gauche,  les  rochers  d'An- 
phise  (15),  à  droite,  les  bords  escarpés  de  O 
raunie  (16).  11  côtoie  Romécbium  (47),  Caufeo 
et  Narycie ,  franchit  le  détroit ,  et  double  le 
cap  de  Pdlore  :  il  laisse  derrière  lui  les  Iles 
d'Éole,  les  mines  de  Témèse,  Leucosie,  fces- 
tum  au  doux  climat  et  aux  jardins  de  roses. 
De  là  il  gagne  Gaprée,  le  promontoire  de 
Minerve,  les  collines  deSorrente,  fertiles  en 
vins  généreux,  la  ville  d'Hercule,  Subies  (18), 
l'oisive  et  indolente  Parthénope,  et  le  temple 
de  la  sibylle  de  Cumes.  II  aperçoit  tour  à  tour 
Baies  aux  sources  d'eaux  thermales ,  Uteme 


CoDTeniunt  operosa  Dei  :  qaaque  ipse  morari 
Sede  velit ,  signis  ccelestibus  indicet ,  arant. 
Viz  bene  desierant,  qnum  oristia  aureua  altia 
In  serpente  Deus  preenuntia  aibila  misit , 
Adventuque  auo  signumque ,  arasque ,  foresque , 
Marmoreumque  aolum  ,  faatigiaque  aurea  movit  : 
PecLoribnsque  tenus  média  sublimis  in  a?de 
Constitit;  atque  oculos  circumtulit  igné  mioantes. 
Territa  turba  pavet  :  cognovit  numiua  castos 
Evinctus  vitta  crines  albente  aacerdoa , 
Et,  «  Deus  en,  Deus  en  :  linguisque  animisque  favcte, 
Quisquis  ades ,  dixit  ;  sis ,  o  pulcherrime ,  visus 
Utiliter  ;  popoloaque  juvea  tua  sacra  oolentes.  » 
Quisquis  adest,  jussum  venerantur  numen  ;  et  omnes 
Verba  sacerdotis  referunt  geoiioata  ,  piumque 
iEneads  prostant  et  mente  et  voce  favorem. 
Adnuit  bis  ;  motisque  Deus  rata  pignora  cristis , 
Ter  repetita  dédit  vibra  ta  sibila  lingua. 
Tum  gradibus  nitidts  delabitur ,  craque  rétro 
Flectit ,  et  antiquas  abiturus  respicit  aras , 
Adsuetasque  domos ,  babitataque  templa  salutat. 
Inde  per  injectis  adopertam  floribus  ingens 
Sarpit  bumum ,  flectitque  sinus,  mediamque  per  urbem 
Tendit  ad  incurvo  muuitos  aggere  purtus. 
Uettitit  hic;  agmenque  suum ,  turbeque  sequcnlis 


Officinm  plaoido  visus  dimittere  vultu, 
Corpus  in  Ausonia  posuit  rate  :  numinis  illa 
Sensitonus;  pressaque  Dei  gravitate  rarina 
iEneadœ  gaudent ,  cesoque  in  litore  tauro , 
Torta  coronaUe  solvunt  retinarula  na?i. 

Impulerat  levis  aura  ralem  :  Deus  emioatalte , 
Impositaque  premens  puppim  oerrioe  reevirani 
Caeruleas  despectat  aquas;  modicisque  per  squor 
Ionium  Zepbyris  sexto  Pallantidos  ortu 
Italiam  tenuit  ;  praterque  Lacinia  templa 
Nobilitata  Des ,  Scylaceaque  litora  fertur. 
Linquit  lapygiam ,  hcraque  Amphisaia  remis 
Saxa  fugit';  dextra  praerupta  Ceraunia  parte, 
Romecbiumque  legit ,  Caulonaque,  NaryciamqnJ, 
Evincitque  fretum  ,  Siculique  angusta  Pelori, 
Hippotadsque  domos  régis ,  Temesesque  meUlii, 
Leucosiamque  petit,  tepidique  rosaria  Pasiti. 
Inde  legit  Capreas,  promontoriumque  Minerre, 
Et  Surrentino  generosos  palmite  colles, 
Herculeamque  urbem  ,  Stabiasque ,  et  in  oui  nitaa» 
Parthenopen ,  et  ab  hac  Cumane  templa  Sibylle 
Hinc  calidi  fontes,  lentisci  féru  raque  teneotur 
Liternum  ,  multamque  trabens  sub  gurgite  ikm* 
Vulturnus,  niveisque  fréquent  Sinuessa  columbi*? 
Minturnœque  graves,  et  quam  tomulavit  *Iuffl»0,,<l 
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et  se*  champs  couverts  de  lemisques  (19),  le 
Vulturae  et  ses  eaux  chargées  de  sable,  Si- 
nuessa  où  l'on  voit  tant  de  blanches  colombes» 
les  bords  funestes  deMinturne  (20),  Caïète  où 
Éoée  ensevelit  sa  nourrice ,  Formium  ,  la  ville 
d'Antiphate,  les  marais  d'Ànxur,  la  terre  de 
Cîrcé ,  et  le  solide  rivage  d'Àntium.  C'est  vers 
ce  point  que  les  Romains  tournent  leurs  voiles; 
car  la  mer  était  devenue  menaçante.  Le  dieu 
déroule  ses  immenses  anneaux,  et  se  glisse  en 
rampant  dans  le  temple  d'Apollon,  élevé  sur 
ces  bords.  Cependant  les  flots  se  sont  apaisés  ; 
le  dieu  d'Épidaure  quitte  les  autels  hospita- 
liers de  son  père ,  sillonne  le  sable  de  ses 
bruyantes  écailles,  remonte  le  long  du  gou- 
vernail, et  pose  de  nouveau  sa  tête  sur  la 
poupe,  tant  que  le  vaisseau  n'est  pas  arrivé  à 
Castrum,  aux  champs  sacrés  de  Lavinie  (24  ), 
à  Fembouchure  du  Tibre.  C'est  là  que  tout 
un  peuple,  et  les  hommes  et  les  femmes,  et  les 
vierges  sacrées  de  Vesta,  se  précipitent  au-de- 
vant du  dieu  :  mille  cris  de  joie  le  saluent.  Tan- 
dis que  le  vaisseau  remonte  rapidement  les  eaux 
du  fleuve,  sur  les  autels  dressés  le  long  des 
deux  rives,  l'encens  brûle  et  pétille;  des  nuages 
de  parfums  s'élèvent  flans  les  airs  ;  les  victimes 
tombent  sous  le  fer  fumant  du  sacrifice.  Enfin 
on  est  arrivé  dans  la  capitale  de  l'univers  :  le 
serpent  s'élève  jusqu'à  la  pointe  du  mât;  il  agite 
sa  tête,  et  regarde  autour  de  lui  quel  lieu  il  doit 


choisir  pour  sa  demeure.  Le  Tibre,  dans  son 
cours,  se  partage  en  deux  bras  d'une  égale  lar- 
geur, qui  environnent  de  leurs  eaux  une  lie  à 
laquelle  le  fleuve  a  donné  son  nom.  C'est  là 
qu'en  sortant  du  vaisseau  le  serpent  se  retire; 
il  reprend  sa  figure,  met  fin  aux  ravages  du 
fléau,  et  sa  présence  a  sauvé  Rome. 

VIII.  Cependant  Esculape  n'est  dans  nos 
temples  qu'un  dieu  étranger  :  César  est  dieu 
dans  sa  patrie.  Grand  sous  la  cuirasse  et  sous 
la  toge ,  ce  n'est  pas  seulement  à  ses  triomphes, 
à  ses  lois ,  à  ses  victoires  gagnées  en  courant , 
c'est  aussi  à  son  fils  qu'il  doit  de  briller  parmi 
les  astres ,  sous  la  forme  d'une  nouvelle  comète: 
et,detoussestitres,le  plus  beau  est  celui  d'avoir 
donné  la  vie  à  Auguste.  Oui,  pour  César,  il 
est  moins  glorieux  d'avoir  dompté  les  Bretons , 
défendus  par  l'Océan ,  d'avoir  montré  aux  sept 
bouches  du  Nil  ses  flottes  victorieuses,  d'avoir 
soumis  au  peuple  romain  les  Numides  rebelles, 
l'Africain  Juba  (22)»  et  le  Pont  encore  rempli 
du  nom  de  Mithridate ,  d'avoir  souvent  et  par- 
fois obtenu  le  triomphe ,  que  d'être  le  père  du 
grand  homme  auquel  les  dieux  ont  donné 
l'empire  de  la  terre ,  pour  le  bonheur  du  genre 
humain.  Auguste  ne  pouvait  sortir  du  sang 
d'un  mortel;  il  fallait  que  César  devint  dieu: 
il  le  fut;  mais  la  mère  d'Énée  eût  d'abord  la 
douleur  de  voir  préparer  sa  mort,  et  les  con- 
jurés aiguiser  leurs  poignards.  Elle  court,  pâle 


Antiphatseque  do  m  us,  Trachasque  obsessa  palude, 
Et  tellus  Circœa,  et  spissi  liloris  Antiam. 
Hoc  ubi  Teliferam  mute  adyertere  carinam , 
Asper  enîm  jam  pontus  erat,  Deus  ezplicat  orbes , 
Perque  sinus  crebros  ,  et  magna  yolumioa  labeus , 
Templa  parentia  init  fia  tu  m  taugentia  litus. 
jEquore  pacato  patrias  Epidanrius  aras 
Linqoit,  et  hospitio  juncti  sibi  numinia  usas, 
Litoream  tracta  sqaamœ  crepitaiitis  arenam 
Sulcat,  et,  innixos  moderaoïioe  navis,  in  aJta 
Puppe  capot  posuit-  donec  Castrumque,  sacrasqae 
Larini  sedes,  Tiberioaque  ad  ostia  yenit. 
Hoc  omoet  populi  passîrn ,  matrumque,  patrumqa» 
Obvia  turba  ruit,  queque  ignés,  Troica,  serrât 
Vesta,  tocs,  lctoque  Deum  clamore  salutant. 
Quaqoe  per  adyersas  nayis  cita  ducitur  undas, 
Tara  saper  ripas,  aria  es  ordine  factis, 
Parto  ab  utraque  soaaot,  et  odorant  aéra  fumis  : 
Ictaqoe  conjectos  incalfacit  hostia  cultros. 
Jamqoe  capat  reniai ,  Romaaam  intrayerat  urbem  : 
Erigitor  serpens ,  suai  moque  adclinia  malo 
Colla  movet,  sedesque  sibi  circuoispicit  aptas. 
Sciudilur  ia  geminas  partes  circumfluus  amnis; 
lpsula  nooien  habet;  lateraoïqae  a  parte  dooruni 


Porrigit  aequales  média  tellore  beertos. 
Hue  se  de  Latia  pinu  Phœbeius  anguis 
Contulit,  et  finem,  specie  cœleste  reaonita, 
Luctibu8  imposuit,  yenitque  saluUfer  Urbî . 

VIII.  Hic  tameo  accessit  delabrîs  advena  nostiis  : 
Cssar  in  urbe  sua  Deus  est  :  quem  Marte,  togaque 
Pnecipuum,  non  bella  magis  fioita  triomphis , 
Resque  domi  gestes,  properataqoe  gloria  rernm 
lu  sidas  yertere  noyum,  stellamque  comanlem, 
Quam  sua  progenies  :  nequs  eniui  de  Canaris  actis 
Ulium  majus  opus,  quam  quod  pater  eistilit  hujus. 
Soilicet  esquoreos  plus  est  domuisse  Britannes, 
Perque  papyriferi  septemflua  flumioa  Niti 
Victrices  egisse  rates,  Numidasque  rebelles, 
Cioyphiamque  Jabam,  Mithridateisque  tumenteni 
Nomioibus  Pootum,  populo  adjeàsse  Quirini , 
Et  multos  mentisse,  aliquos  egisse  triumphos, 
Quam  tantum  garnisse  yirum,  quo  praside  rerum 
Humano  generi,  Superi,  cavistis  abuude. 
Ne  foret  hic  igitur  mortali  semine  cretus, 
111e  Deus  faciendus  erat  :  quod  ut  aurea  yidit 
iEoes  geoitrix;  yidit  quoque  triste  parari 
Pontifici  letum,  et  conjuraU  arma  moyen. 
PaKluit,  et  conctis,  ut  cuiqoe  erat  obvia,  Dîtes,        704 
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d'effroi ,  et ,  à  tous  les  dieux  qu'elle  rencontre  : 
c  Voyez,  e'écrie-t-elle,  voyez  quel  affreux 
complot  on  trame  contre  moi,  de  quels  pièges 
on  entoure  Tunique  rejeton  d'Iule!  Seule, 
serti-je  toujours  en  proie  à  de  nouvelles  dou- 
leurs? Un  jour  a  vu  Diomède  me  blesser  de  sa 
lance;  un  autre  vît,  a  ma  honte,  Ilion  périr  mal- 
gré mon  appui  ;  moi-même  j'ai  vu  mon  fils  jeté 
par  la  tempête  de  rivage  en  rivage,  je  l'ai  vu 
descendre  aux  sombres  bords,  et  Turnus ,  ou 
plutôt  Janon,  lui  disputer  un  asile!  Mais  pour- 
quoi rappeler  ces  vieilles  douleurs?  Pourquoi 
tous  ces  souvenirs  du  passé ,  quand  un  malheur 
estlà  qui  me  menace?  Voyez  aiguiser  contre  moi 
ces  poignards  impies;  écartez-les  :  de  grâce,  loin, 
bien  loin,  un  tel  crime!  Que  le  meurtre  du  pon- 
tife ne  fasse  pas  éteindre  le  feu  sacré  de  Vesta.  » 
Vénus  se  désespère,  et  remplit  le  ciel  de  ses 
plaintes.  Les  dieux,  émus  de  pitié,  ne  peuvent 
briser  les  arrêts  de  fer  des  trois  sœurs  ;  mais 
ils  donnent  des  signes  certains  des  calamités 
futures.  Au  sein  de  noirs  nuages ,  on  entend  le 
fracas  des  armes,  mêlé  au  son  terrible  dés 
trompettes  et  des  clairons  ;  la  face  du  soleil 
pâlit,  et  couvre  la  terre  épouvantée  d'une 
lumière  livide;  on  voit,  au  milieu  des  étoiles, 
briller  des  torches  flamboyâmes,  et,  avec  la  pluie, 
tomber  des  gouttes  de  sang  ;  le  front  lumineux 
de  Lucifer  se  voile  d'une  sombre  couleur  ;  le 


char  de  la  Lune  roule  ensanglanté.  En  mille 
endroits,  le  hibou  funèbre  donne  de  sinistres 
présages ,  l'ivoire  répand  des  larmes  ;  du  food 
des  bois  sacrés  s'élèvent  des  chants  sinistres  et 
des  voix  menaçantes.  Aucune  victime  ne  peut 
apaiser  les  dieux;  les  entrailles  palpitantes 
annoncent  d'effroyables  tumultes  tout  près 
d'éclater;  on  trouve  la  partie  supérieure  du  foie 
coupée  parle  couteau  du  sacrifice (23).  Dans  le 
forum,  autour  des  maisons  et  des  temples, 
des  chiens  hurlent  pendant  la  nuit  ;  on  voit  errer 
dans  l'ombre  des  spectres  silencieux,  et  la  ville 
tremble  sur  ses  fondements.  Hais  les  avertis- 
sements des  dieux  ne  peuvent  triompher  du 
crime  et  du  destin  :  les  poignards  sont  tirés  an 
milieu  du  sénat,  c'est  le  lieu  que  les  conjurés 
ont  choisi  pour  assassiner  César, 

A  cette  vue,  Vénus  se  meurtrit  le  sein;  die 
voudrait  cacher  César  dans  le  nuage  qui  déroba 
Paris  à  la  vengeance  de  Ménélas,  et  le  fils 
d'Anchise  à  l'épée  de  Diomède  (24).  «  Seule, 
à  ma  fille ,  lui  dit  Jupiter ,  crois-tu  pouvoir 
changer  l'immuable  arrêt  du  destin?  Entre, 
tu  le  peux  ,  dans  le  séjour  des  trois  soeurs  ;  là, 
tu  verras  les  tables  de  l'avenir,  ouvrage  im- 
mense de  fer  et  d'airain  :  sur  leur  base  éter- 
nelle ,  elles  ne  craignent  ni  le  choc  des  deux  ai 
les  éclats  de  la  foudre.  Là,  tu  verras,  fixées 
sur  un  métal  impérissable ,  les  destinées  de  u 


«  Adspice,  dicebat,  quanta  mini  mole  parentnr 
Inetdia),  quanteque  capot  eam  fraude  petatnr, 
Quod  de  Dardanio  solum  mihi  restât  Iulo. 
Sotane  aemper  ero  jnatia  exercita  cnrii? 
Qnam  modo  Tydida  Cclydonia  vulneret  hatta  ; 
Nonc  maie  dafensat  confondant  mania  Trojœ  : 
Que?  videam  natnm  longis  erroribus  aetum 
Jsctarique  freto ,  sedesque  intrara  silentum , 
BcJbque  cwa  Turno  gerere,  eut,  ai  Ycra  fatemur , 
Com  Jonone  magie  :  qoid  nnne  antique  reeordor 
J)amna  mei  generis?  timor  hic  meminisse  priornm 
Non  finit  :  in  me  eeni  ecelefttoe  cernitîs  entes  : 
Qnoa  prohibete,  precor,  facinusque  repellite,  ne?e 
Code  sacetdoUs  femmes  exetinguite  Vetun.  » 

Telie  neqnieqvem  toto  Venue  amie  ccalo 
Verbe  jacit,  Superoeque  movet  :  qui  rampere  qnemqueni 
Ferrée  non  poseunt  Tcteram  décrète  Sororum, 
Signe  temen  Inctne  dent  hend  incerte  foturi. 
Arme  feront  nigras  inter  crepitantia  nubes, 
Terribilesque  tubas,  euditaque  cornus  oorio 
Pnemonuiese  nefas  :  Phosbi  qnoqve  tristis  imego 
Lurida  solliâtis  pnabebat  lumina  terris  : 
8ame  faces  rise  mediis  erdere  sub  aslrîs  ; 
fespe  inter  nimboe  gutte  cecidere  cruenue. 
Csjralos  •*  vnltum  femigine  Lucifer  atra 


Sparsus  erat;  aparsi  lunares  sanguine  currua. 
Trittta  mille  loris  Stygius  dédit  omine  bnbo . 
Mille  locis  lacrymavit  ebur,  cantusque  feruntnr 
Auditi,  sanctis  et  verbe  minacia  lueis. 
Victime  nulle  litet;  megnoeque  instare  tumultna 
Fibre  monet  ;  casumque  capot  reperitur  in  extii. 
Inque  foro,  etreumque  domos,  et  temple  Deorum 
Nocturnes  ululasse  canes,  nmbrasque  silentum 
Errarisse  feront,  motemque  tremoribus  urbem. 
Non  tamen  insidiss,  ▼entoraque  TÎncere  fata 
Pramooitot  potuere  Deum  :  strictique  feruntur 
In  templum  gtadiï  :  neque  enim  loeus  uUus  in  Orbe 
Ad  facinua  diramque  placet,  nisi  Guria,  cesdem. 

Tum  ?ero  Cytberea  manu  percussit  utraque 
Pectus  ;  et  stherie  molitur  condere  nube , 
Que  priua  infeste  Paris  est  ereptus  Atridss , 
Et  Diomedeos  iEneas  fugeret  enses. 
Talibus  banc  genitor  :  «  Sole  insuperabile  fatum , 
Nsta,  mofere  paras?  intres  licet  ipse  Sororam 
Tecta  trinm  5  cernes  tllic  molimine  vaéto 
Ex  atre,  et  solîdo  rernm  tebulsris  ferro  ; 
Que  neque  concnrsnm  cœli ,  neque  fulminia  iram, 
Nec  metuunt  ullas  tota,  atqne  «terne  ruinas. 
Internes  illic  incluse  adamante  perçant 
Fata  toi  generis  :  legi  ipte,  animoqut  notati ,  SJ4 
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race  :  moi-même ,  je  les  ai  lues  et  gravées  dans 
ma  mémoire;  je  veux  te  dévoiler  les  mystères 
de  l'avenir.  Celui  dont  tu  pleures  le  sort,  6  Vé- 
nus ,  a  rempli  toutes  les  années  qu'il  devait  à 
la  terre  :  grâce  à  toi  et  à  son  fils,  il  prendra 
place  dans  le  ciel,  et  des  autels  lui  seront 
dressés  parmi  les  hommes  :  ce  fils ,  héritier  du 
nom  de  César ,  soutiendra  le  fardeau  de  l'em- 
pire ,  et,  vengeur  de  son  père  assassiné ,  il  aura 
pour  lui  les  dieux  dans  les  combats.  Il  forcera 
Mutine  assiégée  à  se  soumettre  et  à  demander 
la  paix  :  Pbarsale  sentira  sa  présence,  et  les 
champs  de  Philippes  boiront  encore  une  fois 
le  sang  romain.  Un  grand  nom  sera  vaincu 
dans  les  mers  de  Sicile  (25)  ;  une  reine 
d'Egypte ,  épouse  d'un  général  romain ,  tom- 
bera du  trône,  après  avoir,  dans  le  fol  orgueil 
de  son  hymen ,  menacé  d'asservir  le  Capitole 
au  Nil.  Sans  énumérer  les  nations  barbares 
répandues  sur  les  bords  des  deux  Océans, 
sache  que  son  empire  embrassera  toute  la  terre 
habitable:  la  mer  elle-même  sera  son  esclave. 
Après  avoir  donné  la  paix  au  monde ,  il  tour- 
nera sa  pensée  vers  les  institutions  publiques: 
ses  lois  grandes  et  sages  seront  la  règle  de 
l'état ,  et  ses  exemples ,  "celle  des  mœurs.  Dans 
sa  prévoyance  de  l'avenir ,  et  du  bonheur  futur 
des  nations,  il  fera  porter  au  fils  de  sa  chaste 
épouse  (26)  et  son  nom  et  une  partie  du  far- 
deau de  l'empire.  Enfin ,  après  avoir  compté 


sur  la  terre  autant  d'années  que  le  vieux  Nestor, 
il  ira  rejoindre  ses  aïeux  dans  le  céleste  séjour. 
Hais  toi,  ô  ma  fille ,  reçois  l'âme  de  César  arra- 
chée par  le  fer  à  sa  mortelle  demeure  ;  et ,  sous 
la  forme  d'up  astre,  que  le  dieu  Julius  veille,  du 
haut  des  deux,  sur  le  forum  et  sur  le  Capitole.» 
Il  dit,  et  Vénus  s'empresse  de  descendre  au 
milieu  du  sénat  :  invisible  à  tous ,  elle  recueille 
l'âme  du  héros  expirant,  et  sans  lui  laisser  le 
temps  de  s'évanouir  dans  les  airs ,  elle  l'em- 
porte au  milieu  des  astres.  Mais,  dans  son  vol , 
Vénus  la  sent  qui  se  (ait  dieu  et  s'embrase:  elle 
la  laisse  échapper  de  son  sein  :  l'âme  s'envole 
au-dessus  de  la  lune ,  et  traînant  après  elle 
une  longue  chevelure  enflammée ,  elle  brille 
comme  une  étoile.  C'est  de  là  que  César,  témoin 
de  la  gloire  de  son  fils,  plus  belle  encore  que 
la  sienne ,  s'applaudit  d'être  vaincu  par  lui. 
Auguste  ne  veut  pas  que  ses  actions  soient 
mises  avant  les  actions  de  son  père  ;  mais  la 
renommée,  libre,  et  au-dessus  de  toutes  lois, 
s'obstine  à  le  placer  avant  César,  et  lui  résiste 
en  ce  seul  point.  Ainsi  le  nom  d'Atrée  est 
moins  brillant  que  celui  d'Agamemnon;  Egée 
est  au-dessous  de  Thésée  ;  Pelée ,  au-dessous 
d'Achille;  et  pour  prendre  un  exemple  plus 
digne  de  mon  sujet ,  Saturne  le  cède  à  Jupiter. 
Jupiter  règne  dans  le  ciel  ;  la  terre  obéit  à  Au- 
guste :  tous  deux  sont  les  pères  et  les  souverains 
de  leur  empire. 


Et  referam,  ne  lis  etiamoum  ignare  lu  tu  ri. 
Hic  ma  comptait,  pro  qno,  Gytberea ,  la  bonis, 
Tempora,  perfectia,  quoa  terra»  debuit,  aoûts 
Ut  Deos  accédât  eoelo,  templisque  eolatar, 
Ta  faciès,  natnsqne  tuus ;  qui  nominu  hères, 
Impositnm  feret  Urbis  onus,  csesiqne  parentis 
Nos  in  belle  race  fortisaimos  ultor  babebit. 
filins  anspiciis  obsesse  mcenia  pacem 
Vida  petênt  Mutins  :  Pbarsalia  sentiet  illnm , 
iEmalhiaque  iteram  madefacti  csede  Pbilippi  ; 
Et  magnum  Siculis  nomen  raperabîtor  midis  ; 
Romanique  dudacoojax  JSgyptia,  tmèm 
Non  bene  fisa,  cadet;  frnstraque  erit  itli  mioata , 
Serritnra  sno  Capitolia  nostra  Canopo. 
Quid  tibi  Barbariem,  gentesque  ab  ntroqne  jaceotes 
Oceaoo,  namerem?  quodcumque  babitabile  tellus 
Snatinet,  hujus  erit:  pnntua  quoqne  serriet  illi. 
Pace  data  terris,  animom  ad  cirilia  vertet 
Jura  snnm,  legeeqne  feret  justissimus  anctor , 
Eseraploque  sno  mores  regel  :  inque  futnri 
Temporal  etatem,  ventnrorumqne  ncpotnm 
Prospiciena,  prolem  sancta  de  eonjnge  natam 
Ferre  simal,  notasanque  snnm,  corasqne  jubebit  : 


i  Nec,  niai  quum  senior  similes  cqua? erit  annos , 
|  ASlheriaa  sedes,  cognataque  aidera  tanget. 
|  Hancanimam  înterea  csbso  de  corpore  raptam 
Pacjubar,  ut  semper  Capitolia  nostra  forumque 
Di?ua  ab  eicelsa  prospectet  Julius  arce.  • 

Vii  ea  tatna  erat,  média  quum  sede  senatus 
Gonstitit  aima  Venus,  nuïli  cernenda,  snique 
Cscsaris  eripnit  membria,  nec  in  aéra  solri 
Paasa  recentrai  animam,  cœlestibus  intulit  astrii. 
Dnmqne  tnlit,  nnmen  capere,  atqne  ignescere  sensitt 
Emisitqne  sinu  :  luna  yolat  altios  illa , 
Flammiferumqne  trabens  spatioso  limite  crinem 
Stella  micat  natique  ridens  benefacta ,  fatetur 
Esse  sois  majore,  et  rinci  gaudet  ab  illo. 
Hic  sua  praeferri  quamqnam  vetat  acta  paierais , 
Libéra  fama  tamen,  nullisque  obnoxia  j usais 
Inritum  prasfert,  nnaque  in  parte  répugnât. 
Sic  magni  cedit  litulis  Agamemnoub  Atreua  ; 
iEgea  sic  Tbesens,  aie  Pelea  viocit  Achille*. 
Denique  ut  eiemplia  ipaoa  aaqnantibue  ntar, 
Sic  et  Saturons  minor  est  Jove  :  Jupiter  arces 
Tempérât  aetberias,  et  mundi  régna  trifonma ; 
Terra  sub  Augusto  :  pater  est  et  rector  uterque.       8Pi) 
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Dieux ,  compagnons  d'Énée ,  à  qui  le  fer  et  la 
flamme  ont  ouvert  le  passage ,  dieux  Indigè- 
tes ,  Quirinus  ,  père  de  Rome;  Mars»  père  de 
Quirinus;  Apolkmet  Vesta,  que  César  a  placés 
parmi  les  dieux  domestiques  (27);  et  toi ,  grand 
Jupiter,  adoré  sur  la  roche  Tarpéienne;  et 
tous  tous ,  dieux ,  que  le  poète  peut  et  doit  in- 
voquer ;  écoutez  ma  prière  !  Reculez  bien  loin 
au-delà  de  notre  siècle  le  jour  où  ce  front 
auguste  disparaîtra  du  monde  qu'il  gouverne, 
pour  aller  briller  dans  le  ciel  ;  le  jour  où ,  loin 
de  cette  terre ,  le  fils  de  César  écoutera  parmi 
vous  les  vœux  des  mortels. 

Di,  precor,  JEnem  comités,  qoibus  ensis,  et  ignb 
Générant;  Diqae  Indigetes,  genitorque,  Quirioe, 
Ufbîs,  et  iafieti  genitor,  Gradire,  Qairini, 
Vestaque  Casareos  inter  eacraU  Pénates, 
Et  eum  Caesarea  ta,  Pbabe  domestice,  Veste, 
Quique  tenes  tltas  Tarpeits  Jupiter  arces , 
Quoique  alios  vati  fas  adpeUare  piomque , 
Tarda  sitilla  dies,  et  noetro  serior  esvo, 
Qua  capot  angnstam,  qaem  tempérât,  orbe  relicto 
Accédât  ccelo,  faveatque  precantibos  absens. 


Enfin ,  j'ai  terminé  un  ouvrage  que  ni  k 
courroux  de  Jupiter,  ni  le  fer,  ni  la  flamme, 
ni  la  dent  des  années  ne  pourront  détruire  !  D 
peut  venir,  le  jour  fatal  qui  doit  arrêter  le 
cours  incertain  de  ma  vie  :  il  n'a  d'empire  que 
sur  mon  corps.  La  plus  noble  partie  de  moi- 
même,  immortelle,  sera  ravie  dans  la  région 
des  astres,  et  mon  nom  ne  périra  jamais.  Dans 
tous  les  lieux  ouverts  par  la  victoire  à  la  puis- 
sance romaine ,  mes  vers  seront  lus  ;  et ,  si  les 
pressentiments  du  poète  ne  sont  pas  trompeurs, 
je  vivrai  par  la  gloire  dans  toute  la  durée  des 
siècles. 

Jamqoe  opus  eiegi,  qood  Bec  Jotîs  ira,  née  ign» , 
Née  polerit  ferram,  née  edai  abolere  Yetostas. 
Qttom  Tolet  illa  dies,  quai  nil,  niai  eorporîs  bujof 
Jus  habet,  iocerti  spatiom  mihi  finiat  aeri  : 
Parte  tamen  meliore  mei  saper  alla  perennîs 
Àstra  ferar,  nomenque  erit  indélébile  noatrnm  ; 
Quaque  patet  domitis  Romans  potentia  terris, 
Ore  îegar  populi,  perqoe  omnia  seeala  Cama , 
Si  quid  habeat  veri  vatum  prasssgia,  rivim.  8W 
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NOTES 


DES  MÉTAMORPHOSES. 


LIVRE  PREMIER. 

M  )  Ovule  n'est  ici  que  l'écho  d'Hésiode  (  Théoç. ,  v. 

4*6): 

mBm  pa*  «purwre  zà*  y*W#  «*r*P  l*«tr« 
r«4  c  vpOarcp»c,  «ftvraw  i#*  Aqpalic  «lu 


Aristophane)  Lucrèce  et  Diodore  de  Sicile  nous  ont 

transmis  lee  mêmes  notions  cosmogoniques  d'après  le 

système  des  anciens  philosophes ,  qui  admettaient  une 

matière  première,  existant  de  toute  éternité,  dans  laquelle 

étaient  renfermés,  informes  et  confus  ,  les  principes  de 

tons  les  êtres. 

(3)       NteHrcumfuwfxndebatinaereUltus 
PontUrtbu*  Hbraia  j*b....*..« 

Ne  peut-on  pas  croire,  d'après  ce  beau  vers ,  que  les 
anciens  philosophes  ont  soupçonné  Ja  gravitation  que 
Newton  a  démontrée  ? 

(5)  Le  mot  Zone  est  tiré  du  grec,  et  signifie  ceinture. 

La  division  du  ciel  en  sones  se  trouve  aussi  dans  Virgile, 

Gèorg. ,  liv.  1,  t.  253  et  suiv.    dansTibulle,  liv.  IV, 

élég.4,  v.  452-<74,etdansCUudien,£nto.de/>rof., 

iv.  4,  v.  257-285. 

(4)  Euros  est  le  vent  d'Orient. 

(5)  Sahata  est  aujourd'hui  l'Arabie  Pétrèe.  Elle  tirait 
son  ancien  nom  de  celui  que  portait  sa  capitale  avant  de 
s'appeler  P^tra  Voyex  Strabon  ,  liv.  XVI,  p.  767. 

(6)  Zépbire,  en  grée  z*w<t  et  en  latin  Favonius, 
vent  d'occident. 

{!)  Borée  est  chez  les  Grecs  le  même  qu'Aquilon  ches 
les  Latins  ;  c'est  le  vent  du  Septentrion. 

(8)  Anster  est  le  vent  qui  souffle  dn  sud. 

(9)  Éther  est  le  nom  donné  a  l'air  qui  est  au-dessus 
de  celui  de  l'atmosphère. 

(10)  Ovide  suit  ici  la  doctrine  de  Platon,  qui  plaçait 
les  astres  et  les  diem  an  rang  des  êtres  animés 


(4 4  )  Hésiode,  Eschyle,  Apollodore,  Panssnias,  Apollo- 
nius de  Rhodes,  ont  raconté  la  fable  de  Prométhéè. 

Brucker {Hist.  phil.,  1. 1,  p.  44, c.  4,de/»AiZ.  grac 
fab. ,  p.  568-572)  s'efforce  de  découvrir,  h  travers  les  tradi- 
tions fabuleuses,  la  vérité  historique  concernant  ce  person- 
nage, célèbre  dans  l'antiquité.  Le  résultat  de  ses  recherches, 
c'est  que  Prométhéè  fut  un  homme  fort  savant  pour  son 
époque. 

(42)  Les  anciens  poètes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
nombre  des  Ages.  Hésiode  en  compte  cinq  an  lieu  de 
quatre  ;  Ovide  omet  l'Age  des  héros  ,  après  l'Age  d'ai- 
rain. Virgile  (  Gèory. ,  liv.  I,  v.  425  et  suiv.  Euéidê  , 
liv.  VIII,  v.  3J4  et  suiv.)  et  Tibnlle  (liv.  I,  élég.  5,  v. 
55  et  suiv.)  n'en  mentionnent  que  deui. 

(45)  Les  lois  romaines,  gravées  sur  des  tables  d'airain, 
étaient  exposées  dans  les  places  publiques ,  afin  que  le 
peuple  pût  les  lire ,  et  que  le  jurisprudence  ne  changeât 
pas  selon  le  caprice  ou  l'ambition  des  magistrats. 

(44)  Ovide  confond  ici  deux  mythes  séparés  dans  d'au- 
tres auteurs,  qui  distinguent  la  guerre  des  Titans  de 
celle  des  Géants  :  l'une  fut  faite  par  les  princes  de  la 
famille  de  Jupiter  ;  l'autre  par  quelques  brigands  qu'on 
appela  enfants  de  la  terre ,  parce  qu'on  ignorait  leur 
origine. 

Cette  fable  semble  avoir  une  origine  égyptienne  ; 
Banier,  voulant  ramener  à  nn  sens  raisonnable  ce  que  lea 
poètes  ont  publié  des  Géants,  pense  que  cette  guerre  est 
celle  que  Typhon  fit  à  son  père  Osiris  ;  que  les  cent  têtes 
de  Typhon  indiquaient  son  génie,  ses  talents,  son  adresse; 
ses  cent  brss  marquaient  la  force  de  son  armée  ,  on  le 
nombre  de  ses  officiers;  les  serpents  qu'il  avait  au 
bout  de  ses  doigts  et  de  ses  cuisses  étaient  l'emblème  dt 
sa  ruse  et  de  sa  finesse. 

(45)  L'Olympe ,  célèbre  montagne  de  la  Grèce  ,  était 
située  entre  la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Les  Turcs 
l'appellent  Alem-Daghi,  c'est  à  dire  le  mont  du  ciel. 

(40)  Pélion  nain*  ou  n«A«K,  mont  de  la  Thessalie. 
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(J7)  L'Osss ,  montagne  3e  la  Thessalie ,  aujourd'hui 
Cossoro  on  Oliva  :  c'était  la  demeure  des  Centaures. 

(18)  Lyeaon  é tait  roi  d'Arcadie,  fils  de  Pé!asgus  on 
de  Titan  et  de  la  Terre ,  et  contemporain  de  Cécrops. 

(19)  Ovide,  dans  cette  topographie  du  ciel,  parait 
avoir  en  vue  les  beaux  édifices  de  Rome ,  et  surtout  le 
quartier  où  était  situé  le  palais  d} Auguste. 

(20)  LeMénale,  montagne  du  Péloponese,  dansl'Arca* 
die.  Elle  reçut  son  nom  de  Ménalus,  fils  de  Lyeaon,  roi  de 
cette  contrée  ;  c'était  la  demeure  du  dieu  Pan. 

(24)  Le  Cyllène,  le  mont  le  plut  élevé  du  Péloponese , 
dansl'Arcadie  ;  Mercure  avait  un  temple  et  un  bois  de 
citronniers  sur  la  cime  du  mont  Cyllène ,  de  là  son  nom 
da  Cyllenes. 

(22)  Le  Lycée,  montsgne  d'Arcadie.  Sur  son  sommet, 
qu'on  appelait  sacré  ,  étaient  deux  temples  ,  élevés  l'un 
a  Jupiter,  l'autre  au  dieu  Pan. 

(25)  L'Arcadie,  contrée  de  la  Grèce  dans  le  Péloponese, 
àituée  entre  l'Aehale  et  la  Messénie ,  l'Élide  et  le  paya 
d'Argos.  Elle  tire  son  nom  d'Arcus,  son  troisième  roi. 

(24)  Erynnif  ou  Erynnies  ,  était  le  nom  donné  par 
las  Grecs  aux  Euménîdes  on  Furies. 

(25)  Voici  traisembkblemenf  l'origine  de  cette  tra- 
dition. Au  temps  de  Deucalioo  t  venu  de  l'Asie  dans  la 
Grèce  vers  Pan  4574  avant  Jésus-Christ ,  les  fleuves  de 
Thessalie  ,  grossis  par  dea  pluies  abondantes,  franchi- 
rent leurs  digues  et  se  répandirent  sur  la  Thessalie  et  sur 
les  contrées  voisines.  Dencalion  et  ceux  de  ses  sujets  qui 
purent  échapper  à  l'inondation  se  retirèrent  sur  le  Par- 
nasse :  quand  les  eaux  se  furent  écoulées,  ils  redescendirent 
dans  la  plaine.  Leurs  enfants  sont  ces  pierres  mystérieuses 
qui,  jetées  par  Deucaliori  et  Pyrrha ,  repeuplèrent  le 
monde. 

• 

(26)  Le  Parnasse,  en  latin  Parnassus  ,  montagne  de 
la  Phocide.  Les  anciens  la  croyaient  placée  au  milieu 
de  la  terre,  ou  plutôt  de  la  Grèce. 

(27)  Dencalion,  fils  de  Prométhée ,  petit-fils  de  Japet, 
régna  dana  les  environs  du  Parnasse  en  Thessalie. 

(28)  Coryee ,  antre  consacré  aux  Musas ,  situé  au 
pied  du  Parnasse;  on  donnait  aux  Muses  le  nom  de 
Corycies  ou  Corycides. 

(29)  Céphise ,  fleure  de  la  Béetie ,  était  célèbre  par  la 
limpidité  de  ses  eaux  ;  Céphise  fut  père  de  Narcisse ,  et 
reçut  les  honneurs  divins*. 

(50)  Les  Jeux  Pythiques  oaPytbiens  furent  institués  , 
selon  Pausanias,  par  Jason  ou  Diomède;  selon  le  Scoliaste 
de  Pindare ,  par  Euricholus  de  Thessalie,  qui  n'en  fut 
que  le  restaurateur,  au  dire  de  Pausanias. 

(51)  Le  Pénée  prend  sa  source  au  pied  du  Pinde  , 
traverse  la  Thessalie  d'occident  en  orient ,  et  va  se  jeter 
dans  k  mer  de  Thermalque.  Sur  ses  bords  croissaient 


un  grand  nomnre  de  lauriers  ;  c'est  là  sans  doute  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable  deDaphné,  dont  le  nom  grec  «*#*« 
signifie  laurier. 

(52)  Claros,  lie  de  la  mer  Egée,  non  loin  de  Golophoa. 
Il  y  avait  le  un  temple  célèbre  et  un  oracle  d'ApeJloau 

(55)  Ténédos,  auparavant  Lencophrys,  tk  de  h 
mer  Egée,  entre  Mytilène  et  l'Hellespont ,  dans  k  voi- 
sinage de  Troie.  Apollon  y  était  honoré  sous  k  nom  de 
SmynUteus. 

(54)  Patare,  ville  de  Lycie,  dans  l'Asie  Mineure. 

(55)  Plusieurs  commentateurs  pensent  que  devant  k 
palais  des  Césars  on  voyait  un  chêne  planté  entre  deux 
lauriers.  (Ovide,  Triste$y  liv.  I,  5,  et  Valère-Maxime, 
1.  XI,  c.  5.) 

(56)  Hémonie  était  k  nom  donné  k  k  Theasalie, 
selon  quelques  auteurs,  par  Hcmonia ,  fille  de  Deucaboa 
et  de  Pyrrha ,  et ,  selon  d'autres»  par  iEmoniejs,  fils  de 
Pelasgus. 

(57)  Le  Sperchius  ,  fleuve  de  Thessalie ,  prenait  sa 
source  dans  le  mont  OEta ,  et  se  jetait  dans  k  golfe 
Maliaque,  aujourd'hui  Négrepont 

(58)  L'Énipée ,  rivière  de  Thessalie,  sortait  da 
Othrys  et  se  jetait  dans  l'Apidan. 

(59)  L'Apidan ,  antre  rivière  de  Thessalie,  a  an  i 
dans  les  montagnes  da  k  Perrhébie,  près  dm 
Olympe. 

(40)  L'Amphryse ,  fleuve  de  Thessalie. 

[44)  L'Éas,  rivière  de  l'Épira,  aujourd'hui  l'Alba- 
nie j  on  l'appelle  Polina. 

(42)  Inacboa  était  fils  de  l'Océan ,  selon  le»  poètes , 
et,  suivant  Apollodore ,  le  premier  roi  d'Argos ,  comme 
Argot  fut  k  pins  ancien  royaume  connu  de  k  Grèce. 

(45)  Argus  surnommé  mwm«,  c'est-à-dire  toutyeur, 
probablement  è  cause  de  sa  vigilance  et  de  sa  sagesse. 
Fils  d'Arestor,  et  arrière-petit-fiU  d'Argus,  fils  de  Jupiter 
et  de  Niobé,  il  bâtit  Argos  et  lui  donna  son  nom. 

(44)  Cette  Pléiade  était  Maie ,  fille  d'Atlas,  roi  de 
Mauritanie ,  et  de  Pléione ,  fille  de  l'Océan. 

(45)  Le  caducée  était  ainsi  nommé  du  Utin  caéere , 
tomber ,  parce  qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'apaiser  les 
querellée  et  de  terminer  les  différends. 

(46)  Naïades  ou  Nafdes  (du  mot  grec  *mm  ravier)  ; 
c'étaient  ks  divinités  des  fleuves  et  des  fontaines  ;  elles 
séjournaient  quelquefois  dans  ks  bois,  ou  folâtraient 
dans  les  prairies.  Elles  étaient  filles  de  Jupiter. 

(47)  Les  Hamadryedes  étaient  préposées,  ainsi  que  les 
Dryades,  à  k  garde  des  forêts.  Il  n'était  permis  de  couper 
lea  arbres  que  lorsqu'on  était  certain  que  ks  Dryades  les 
avaient  abandonnes. 


(48)  Nonacris,  montagne  et  ville  de  PArcadie, 
loin  du  fleuve  La  don. 

(49)  Ladon,  fleuve  d'Arcadie,  célèbre  par  k  limpidité 
de  ses  eaux. 


LES  MÉTAMORPHOSES.— NOTES. 


(50)  Jupiter  rendit  lo  mère  en  la  touchant  de  sa 


(51)  Plusieurs  femmes  célèbres  des  tempe  héroïques 
ont  porté  le  nom  de  Clymène  ;  entre  autres  la  mère  du 
divin  Homère.  Celle  qu'a  chantée  Ovide  était  femme  de 
Mérops ,  roi  de  l'Ile  de  Gos  ;  Apollon  la  rendit  mère  de 
Phaétnse,  de  Phaéton ,  de  Lampétrie.  de  Lampétnse  on 
Pbébé. 

LIVRE  If. 

(1)  Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  entre  eux  sur  ce 
sjurtl  but  entendre  par  le  pyrope.  8elon  Pline,  c'était 
Pairaîn  coronaire,  ou  mélangé  de  trois  quarts  de  eni- 
vre sur  un  quart  d'or  (L.  XXXIV,  c.  8).  D'autres  ont 
cm  que  le  pyrope  était  une  pierre  rayonnante  comme 
l'escarboucle. 

(2)  Virgile  {Géorg.,  Ut.  IV,  t.  587-450)  et  Oride 
(lit.  VIII,  v.  752  et  suit.)  énumèrent  les  principales  fi- 
sjuree  que  Protée  aimait  è  prendre. 

(5)  Egéon,  géant  ainsi  nommé  parmi  les  hommes, 
était  appelé  Briarée  par  les  dieux. 

(4)  Doris ,  811e  de  l'Océan  et  deTéthys,  fut  mariée 
a  Itérée,  son  frère,  et  mère  des  Néréides. 

(5)  (Test  l'équateurqui  coupe  le  globe  en  deux  hé- 
misphères, l'hémisphère  septentrional  et  l'hémisphère 
méridional.  La  division  du  sodiaque  en  douse  signes  est 
de  la  pins  haute  antiquité  :  Bailly  la  croit  antérieure  au 
déluge,  (Astron.  anc.,  p.  489.) 

(6)  Hésiode  fait  le  Jour  frère  de  la  Lumière  et  fiîs 
de  l'Erèhe  et  de  la  Nuit. 

(7)  Les  anciens  avaient  divinisé  le  mois;  les  Grecs 
redoraient  sous  le  nom  de  M«v ,  les  Latins  sous  le 
nom  de  Lmimis.  Suivant  Cicéron,  le  mot  menai  vient 
de  memsura,  mesure  :  Qui,  quia  menas  spatia  confieiunt, 
menées  nominantur.  (De  Nat.  Deor.,  lih.  II.) 

(8)  L'année  est  le  temps  que  le  soleil  emploie*  per- 
courir  les  doute  signes  du  sodiaque.  Les  Égyptiens  repré- 
sentaient l'année  par  un  palmier  qui  avait  douse  bran- 
ches, et  les  Grecs  par  un  serpent  qui  tonne  un  cercle 
et  mord  sa  queue. 

(9)  On  représente  le  Siècle,  terme  de  la  plus  longue 
dorée  de  la  vie  humaine,  sous  les  traits  d'un  vieillard 
décrépit 

,10)  Homère  appelle  les  Heures  les  ministres  du 
Soleil,  les  portières  du  Ciel.  Les  poètes  ont  feint  que  les 
Heures  prenaient  soin  des  coursiers  du  Soleil,  parce 
qu'elles  naissent  du  cours  de  cet  astre,  ou  plutôt  qu'il 
sert  à  les  mesurer  et  à  les  distinguer. 

(14)  Pour  bien  saisir  le  sens  de  ce  passage,  il  est  è 
propos  de  se  rappeler  le  système  de  Ptolémée,  qui,  sup- 
posant la  terre  au  centre  du  monde,  faisait  tourner  le 
firmament  autour  d'elle,  d'orient  en  occident,  par  un  mou- 
lt diurne  très-rapide;  tandis  que  le  soleil  avait  un 


mouvement  annuel  en  sens  contraire,  o'est4-dire  d'ee 
cident  en  orient 

(12)  Le  Taureau  est  le  second  signe  du  sodiaque. 

(15)  Le  Centaure  d'Hémonie,  c'est-è-dire  le  Sagit- 
taire, qui  avait  d'abord  été  Centaure.  Les  Centaures 
étaient  originaires  de  l'Hémonie  ou  Tbessalie. 

(44)  Le  signe  du  Lion  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  re- 
présentait le  lion  de  la  forêt  de  Némée. 

(15)  Le  aigne  appelé  Cancer  représentait  l'éerevisse 
que  Junon  envoya  contre  Hercule,  lorsqu'il  combattait 
l'hydre  de  Lerne. 

(16)  Lucifer  est  l'étoile  de  Vénus,  qui  paratt  k  l'o 
rient  Les  anciens  poètes  l'appellent  Vesper,  lorsqu'elle 
parait  è  l'occident ,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

H  7)  Le  Serpent,  constellstion  de  l'hémisphère  boréal 
est  placé  sur  celle  du  Scorpion.  ' 

(18)  L'Autel,  constellation  méridionale.  Suivant  les 
poètes,  c'est  l'autel  sur  lequel  Ghiron  immola  un  loup 
ou  l'autel  sur  lequel  les  dieux  jurèrent  fidélité  à  Jupiter' 
avant  la  guerre  contre  les  Titsns.  ' 

(1 9)  Les  Trions  :  les  Latins  ont  donné  ce  nom  aux  sept 
étoiles  les  pins  brillantes  de  la  grande  Ourse,  représen- 
tées par  sept  bamfs.  Dans  l'ancien  langage,  trUmes  avait 
le  même  sens  que  botes. 

(20)  Le  Bouvier.  Bmts*  Lee  Grecs  donnèrent  ce  nom  à 
une  constellation  placée  derrière  la  grande  Ourse,  ils 
rappelaient  aussi  v~f»JU4,  gardien  de  l'Ourse. 

(SI)  Atfaos,monUgiieentrelaThessalieetlaThraee 
oh  Jupiter  svait  un  temple,  os  qui  l'avait  lait  surnom- 
mer A  thons. 

(22)  Taurus  ou  Tauros  est  le  nom  que  les  Grecs  don- 
naient è  tout  ce  qui  était  d'une  grandeur  démesurée,  et 
qui  fut  celui  de  le  montagne  la  plus  haute  qui  ait  été 
connue  dans  l'antiquité. 

(25)  Tmolns ,  montagne  de  Phrygie,  où  le  Pactole 
prend  sa  source. 

(24)  OEta,  montagne  très-elevée  entre  le  Pinde  et  le 
Parnasse,  et  qui  séparait  la  Thessslio  et  la  Macédoine. 
Hercule  mourut  sur  le  mont  OEta. 

(25)  Ida  est  le  nom  de  deux  montsgnes,  l'une  dans  la 
Troade  et  l'autre  dans  l'Ile  de  Crète.  H  est  question  ici 
de  la  première. 

(26)  Hélicon ,  montagne  de  la  Béotie,  aux  confins 
dels  Phocide,  célèbre  par  sa  fontaine  d'flippocrène  et 
par  son  temple  consacré  aux  Muses. 

(27)  Hémus,  montagne  de  la  Thrace,  sur  laquelle  les 
poètes  placent  souvent  le  dieu  Mars,  examinant  en  quel 
endroit  de  la  terre  il  portera  §cb  fureurs.  C'est  sur  l'Hé» 
mus  qu'Orphée  fut  déchiré  par  les  Ménades.  Ce  mont 
prit  alors  le  nom  d'OEagrius,  parce  qu'Orphée  était  fils 
d'OEsgrus. 

(28)  Etna,  montagne  de  Sicile,  laineuse  dans  l'sntJ- 
quité  par  les  forges  de  Vuleain. 
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(29)  Eryi ,  montagne  el  ville  de  Sicile,  célèbre  par 
un  temple  dédié  a  Venus,  qui  prit  le  nom  d'Erycine,  et 
par  la  sépulture  d'Ancbise. 

(30)  Gynthe  ,  montagne  située  au  milieu  de  File  de 
Délos.  Apollon  fut  surnommé  Cynthius  et  Diane  Cyn- 
thia,  parce  que  l'un  et  l'autre  étaient  nés  sur  ce  mont, 
qui  leur  fut  consacré,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Castro. 

(54)  Othrys,  montagne  de  la  Thessalie,  près  de  la 
Phthiotide,  d'après  Casaubon,  et  demeure  des  Centaures. 
Strabon  y  place  la  source  de  l'Enipée. 

;52)  Rhodope,  montagne  de  Thrtce  toujours  cou- 
verte de  neige. 

(53)  Mimas ,  montagne  d'Asie,  surnommée,  pour  sa 
hauteur,  ty*x/»?/t>ôç. 

(54)  Dindyme,  montagne  de  Pbrygie,  où  Jason,  chef 
des  Argonautes,  éleva  un  temple  à  Cybèle,  surnommée 
depuis  Dindymienne. 

(35)  Mycale ,  montagne  ou  promontoire  de  l'Ionie, 
proche  d'Ephèse  et  de  la  mer  Egée,  vis-à-vis  le  cap  de 
Neptune,  dans  l'Ile  de  Samos. 

(36)  Githéron ,  montagne  célèbre  près  de  Thèbes,  en 
Béotie,  consacrée  à  Jupiter  et  à  Junon,  selon  Pausanias  ; 
a  Bacchtis,  selon  Virgile  ;  et  aux  Muses,  selon  Pline. 
Servius  fait  du  Githéron  un  des  deux  sommets  du  Par- 


nasse. 


(57)  On  peut  consulter ,  sur  les  conjectures  des  an- 
ciens, a  propos  de  cet  étrange  phénomène,  Bruck.,  ad 
Propert.)  liv.  IV,  élég.  m,  ▼.  40;  et  sur  les  opinions 
des  modernes,  Haller,  Éléments  de  Physiologie, 
tom.  V,  p.  47  et  suiv. 

(38)  Diroé,  fontaine  qui  coulait  près  de  la  ville  de 
Thèbes. 

(59)  Amymone ,  fontaine  voisine  de  Lerne,  et  qui 
tirait  son  nom  de  la  nymphe  Amymone. 

(40)  Éphyre,  ancien  nom  de  Corinthe. 

(44)  Pyrène,  fontaine  consacrée  aux  Muses,  et  qui 
avait  sa  source  au  bas  de  l'Acrocorinthe. 

(42)  Tanals,  fleuve  de  Scythie,  qui,  selon  Ptolémée, 
Strabon  et  Pomponius  Mêla,  sépare  l'Asie  de  l'Europe, 
dans  sa  partie  la  plus  avancée  à  l'est.  11  a  sa  source  vers 
la  province  de  Rexan,  en  Russie,  et  se  jette  dans  le  Pa- 
lus-Méotide  (mer  de  Zabache)  par  deux  embouchures. 
Les  modernes  l'appellent  Don, 

(45)  Calque ,  fleuve  de  la  Mysie,  appelé  Zaurœus 
avant  que  Galcus,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys,  se  préci- 
pitât dans  son  sein  et  lui  donnât  son  nom. 

(44)  Teuthrante ,  contrée  et  ville  de  la  Mysie,  qui 
reçut  ce  nom  de  Teuthras,  fils  de  Pandion,  roi  de  Lili- 
cie  et  de  Mysie. 

(45)  Ismène  ou  Ismenus ,  fleuve  ou  plutôt  fontaine 
qui  coulait  près  des  murs  de  Thèbes,  en  Béotie,  appelée 
d'abord  le  pied  de  Cadmus,  parce  qu'après  avoir  tué  le 
dragon  a  coups  de  flèches,  Cadmus,  enfonçant  le  pied 


droit  dans  le  limon,   (H  sourdre  une  micro  en  te  mi 
rant. 
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(46)  Ërymanthe,  montagne,  fleuve  et  foiéi  de  l\4r- 
cadie. 

(47)  Ovide  fait  ici  allusion  a  la  fable  d'après  la- 
quelle, au  moment  où  le  Xanthc  débordé  allait  fondre 
sur  Achille,  Vulcain  jeta  tant  de  feux  dans  ses  eaux 
qu'elles  s'embrasèrent.  (  Homère ,  Iliade  ,  liv.  XXI , 
v.  242-584.) 

(48)  Ténare,  promontoire  du  Péloponèse,  en  Lace 
nie,  au  pied  duquel  on  voyait  un  antre  profond  d'où  sor- 
tait une  vapeur  noire  et  malsaine  ;  ce  qui  donna  lieu  aux 
poètes  de  faire  de  cet  antre  le  chemin  des  enfers,  et  ds 
désigner  les  enfers  eux-mêmes  par  le  nom  de  Ténare. 

(49)  L'Euphrate,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  Persique. 

(50)  L'Oronte,  fleuve  de  Syrie,  qui  a  sa  source  dans 
le  Liban,  et  qui  baigne  les  murs  d'Antioche,  avant  de  se 
jeter  dans  la  mer. 

(54)  Thermndon,  jadis  Araxe.  Les  Amazones  habi- 
taient sur  ses  bords. 

(52)  Le  Gange,  le  plus  grand  et  le  plus  célèbre  fleuve 
des  Indes.  Il  prend  sa  source  au  mont  d'Alanguer,  sor 
les  limites  du  petit  Tbibet,  à  l'extrémité  méridionale  de 
la  Grande-Tartarie. 

(55)  On  sait  que  les  anciens  ne  connurent  pas  les 
sources  du  Nil  j  les  modernes-en  ont  découvert  trois  dans 
l'Abyssinie. 

(54)  L'Eridan,  ou  le  Pô,  fleuve  d'Italie,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes.  Virgile  l'appelle  le  roi  des  fleuves, 
parce  que  c'est  le  fleuve  le  plus  considérable  d'Italie. 

(55)  La  Terre,  une  des  plus  anciennes  divinités 
connues. 

(36)  L'Ambre  est  un  suc  gommenx  qui  découle  de 
certains  arbres  et  qui  s'endurcit.  Le  poêle,  selon  sa  cou- 
tume, explique  la  nature  par  la  fable. 

(57)  Cycnus,  roi  de  Ligurie,  fut  an  musicien  célè- 
bre. Sa  voix,  son  nom,  la  douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
de  Phaéton,  ont  fait  imaginer  cette  métamorphose. 

(58)  Les  anciens  Grecs  comprenaient  sous  le  nom 
de  peuples  de  la  Ligurie  les  habitants  de  toute  l'Italie 
supérieure. 

(59)  Nonacris,  montagne  de  l'Arcadie. 

(60)  Calisto  est  connue  aussi  sons  le  nom  d'Hélice, 
fille  de  Lycaon,  roi  d'Arcadie;  elle  est  appelée  Par 
rhasis,  du  nom  de  Parrhasius,  son  frère,  fondateur  ds 
la  ville  de  Parrhasis,  en  Arcadie. 

(64)  Arcas  était  roi  de  l'Arcadie,  a  laquelle  il  donna 
son  nom.  Elle  portait  avant  lui  le  nom  de  Pélasgte. 

(62)  Ce  sont  les  sept  étoiles  de  la  grande  Ourse,  et 
les  quatre  étoiles  de  la  petite  Ourse.  Ces  deux  constel- 
lations du  pôle  septentrional,  élevé  au-dessus  de  nous, 
ne  descendent  jamais  sous  l'horixon;  ce  oui  fait  dire  asi 
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anciens  poêles  qu'elles  ne  se  plongent  point  dans  la  mer. 

(63)  Coronis,  tait  fille  de  Phlégias,  roi  des  La  pi  lies  et 
père  d'Ixion.  Il  y  eut  une  Coronis,  fille  de  Coronée,  qui 
fut  aimée  de  Neptune,  et  métamorphosée  en  corneille, 
comme  on  le  voit  dans  une  fable  suivante. 

(64)  Erichlhon  ,  quatrième  roi  d' Athènes  9  passe 
pour  l'inventeur  des  chars.  Peut-être  faut-il  se  borner 
à  croire  qu'il  attela  le  premier  à  son  char  quatre  cour- 
siers. Mort,  après  on  règne  de  cinquante  ans,  vers  Tan 
4501  avant  J.-C.  il  fut  placé  parmi  les  astres,  ou  Ton 
croit  qu'il  forme  la  constellation  du  Bouvier. 

(65)  Originaire  de  Sais,  en  Egypte ,  Cécrops  vint 
en  Grèce,  è  la  tête  d'une  colonie  égyptienne,  vers 
Tan  400  avant  la  prise  de  Troie.  Les  commentateurs 
pensent  que  la  fable  des  deux  natures  données  à 
Cécrops,  et  qui  le  firent  surnommer  Dyphnès  et 
Bifrons,  vient,  ou  de  ce  que  ce  prince  perlait  deux 
langues,  le  grec  et  le  phénicien,  ou  de  ce  qu'il  institua 
le  mariage,  qui,  unissant  l'homme  et  la  femme,  n'en 
fait,  pour  ainsi  dire,  qu'un  même  corps,  ou  de  ce  qu'il 
commandait  è  deui  peuples,  les  Grecs  et  les  Égyptiens, 
ou  enfin,  suivant  Déraostbènes,  parce  qu'il  réunissait  à 
la  prudence  dans  les  conseils  l'audace  dans  l'exécution. 

(66)  Nyctimènc,  était  fille  d'Épopée,  ou,  suivant  d'au- 
tres, de  Niclée,  roi  de  Lasbos. 

(67)  Le  Centaure  Ghiron  était  fils  de  Philyra  et 
aie  Saturne,  qui  s'était  déguisé  sous  la  forma  d'un  che- 
val ,  pour  tromper  la  jalousie  de  Rhée,  son  épousa. 

(68)  Ocyrhoé  était  ainsi  nommée  parce  qu'ello  vint 
an  monde  sur  les  bords  d'un  fleuve  rapide,  /M»  et  ùxùç. 

(66)  Toiâ  le  sens  de  cette  prédiction  :  Esculspe  re- 
çut en  quelque  sorte  une  seconde  vie  à  sa  naissance, 
puisqu'il  fut  tiré  du  sein  de  sa  mère  expirante.  11 
ressuscita  Hippolyte,  fils  de  Thésée,  que  son  père 
avait  dévoué  à  la  colère  de  Neptune.  Ce  prodige  ir- 
rita Jupiter,  qui  le  foudroya  et  en  fit  ensuite  un  dieu 
adoré  à  Epidaure. 

(76)  Le  Centaure  bissa  tomber  sur  son  pied  une 
des  flèches  d'Hercule,  teinte  du  sang  de  l'hydre,  et 
dont  les  blessures  étaient  incurables.  La  force  des 
tourmenta  lui  fit  demander  la  mort  avec  instance; 
mais  il  était  immortel.  Cependant  les  dieus  exaucèrent 
ses  veaux  et  le  placèrent,  dans  le  ciel,  parmi  les  signes  du 
todiaque  :  c'est  le  Sagittaire. 

(74)  Nélée,  roi  de  Pylos,  était  père  de  Nestor. 

(75)  Le  fondement  de  cette  fable  est  dans  Homère. 
Elle  a  été  aussi  racontée  par  Hésiode,  Apollonius  de 
Rhodes  et  Antonin. 

(75)  Mata,  une  des  Pléiades,  était  placée  à  la  téta 
du  Taureau,  constellation  méridionale,  par  rapport 
aux  Phéniciens.  Il  faut  supposer  qu'en  donnant  ces 
ordres  à  Mercure,  Jupiter  était  tourné  vers  l'occident; 
de  cette  manière,  tfinistrapor*  désigne  évidemment  l'hé- 
misphère méridional.  «  Xty*t  a  nfe* ,  a  dit  un  scoliaste 
dePtanude. 
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|  (74)  Europe  était  petite-fille  de  Neptune  par  top  père, 
et  sœur  de  Cadmus.  Plusieurs  auteurs  ont  cru  que 
la  fille  d'Agénor  avait  donné  son  nom  à  l'Europe,  dont 
les  habitants  sont  blancs. 

Europe  est  encore  le  nom  d'une  Océenide,  et  Je  sur- 
nom de  Cérès,  nourrice  de  Trophonius. 

.    LIVRE  III. 

(4)  Castalie ,  fontaine  voisine  de  l'antre  eh  se  rendit 
l'oracle ,  avait  sa  source  au  pied  du  Parnasse. 

(2)  Panope,  ville  de  la  Phocide. 

(5)  Euripe  appelle  ce  dragon  4^»»  à^  et  le  sco- 
liaste de  Sophocle  lui  donne  pour  mère  une  Furie. 

(4)Ches  le»  anciens,  le  rideau  ne  se  levait  pas  comme 
ches  nous  ;  on  le  faisait  rouler  de  haut  en  bas  et  il  res- 
tait ainsi  abaissé  tant  qne  durait  la  pièce. 

(6)  Cadmus,  pour  accomplir  l'oracle  d'Apollon  ,  fon- 
da la  ville  de  Thèbes.  H  est  vraisemblable  qu'à  l'épo- 
que ou  Cadmus  arriva  dans  cette  contrée ,  une  guerre 
éclata  parmi  les  habitants  qui  s'appelaient  Sparti,  du 
grec  <m(/»>,  semer.  De  là  sans  douta  la  fable  des  dents 
semées. 

(6)  La  montagne  qu'Actéon  avaitsouillée  du  sang  des 
bétes  sauvages  était  le  Citbéron. 

(7)  Juvenis  tiytmtius  signifie  le  jeune  Actéon.  Les 
Béotiens  furent  d'abord  appelés  Hyantes,  du  nom  sans 
douta  d'Hyantia ,  ville  du  pays  de  Locres. 

(8)  Gargspbie  était  un  vallon  et  uue  fontaine  de  U 
Béotie. 

(9)  Ovide  donne  aux  chiens  d'Actéon  des  noms 
grecs  tirés  les  uns  de  leur  beauté,  les  autres  de 
leur  nature;  ceux-ci  de  leur  couleur,  ceux-là  de  leur 
origine  ou  de  leur  patrie  ;  il  en  nomme  trente-sis ,  Hygin 
en  nomme  cinquante  autres.  Les  meilleurs  ebi'eus  de 
chasse  venaientde  la  Crète,  de  l'Arcadie  ou  de  la  Laconie, 

(10)  Junon  prend  les  traits  de  Béroé,  d'Épidaore. 
Dans  le  Ve  livre  de  V Enéide ,  Iris  se  rend  dans  la  Si- 
cile, par  ordre  de  Junon ,  prend  les  traits  et  la  démar- 
che d'une  autre  Béroé ,  femme  de  Doryclus ,  roi  de 
Thrace,  et  conseille  aux  dames  troyennes  de  brûler  les 
vaisseaux  d'Enée. 

(44)  Cette  fiction  repose  sur  le  nom  grec  (M***)  de 
la  montagne  où  Bacchus  avait  été  élevé,  >t  qui  corres- 
pondait au  mot  fémur  des  latins. 

(42)  Tirésias  fut  le  plus  célèbre  devin  des  temps 
héroïques  ,  le  seul  qui  eût  conservé  l'esprit  pro- 
phétique après  sa  mort,  et  l'homme  qui  vécut  Je  plus 
de  temps ,  sans  excepter  Nestor.  Plusieurs  mythologues 
rapportent  qu'il  fut  métamorphosé  pour  avoir  tué  un 
serpent  sur  le  mont  Cyllène  ou  sur  le  mont  Cilhéron» 
Il  devint  aveugle  pour  avoir  vu  Minerve  nue ,  suivsnt 
Callimaque,  et,  suivant  Lucien,  pour  avoir  enseigna  que 
les  planètes  étaient  de  l'un  et  de  1  autre  sexe. 

(45)  La  nymphe  Liriope  donna  le  jour  à  un  fils  qu'elle 
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appela  Narcisse.  Pausenias,  outre  la  version  suivie  par  le 
poète ,  en  rapporte  une  féconde  bien  différente,  d'après 
laquelle  Narcisse  avait  une  sœur  qui  lui  ressemblait 
beaucoup  et  qu'il  aimait  tendrement.  Après  l'avoir  perdue, 
il  n'eut  point  de  plus  grande  consolation  que  d'aller 
contempler  ses  traita  dans  une  fontaine. 

(44)  Fille  de  l'Éther  et  de  Tellus,  Écho  subit  une 
double  métamorphose  :  celle  de  sa  voix,  par  la  ven- 
geance de  Junon ,  et  celle  de  son  corps,  par  le  mépris  de 
Narcisse. 

(45)  Rhamnuaie,  invoquée  contre  Narcisse,  est  le 
nom  de  Némésis ,  tiré  du  temple  de  Rhamnuse ,  bourg 
de  l'Àttique ,  où  elle  était  représentée  par  une  célèbre 
statue ,  ouvrage  de  Phidias. 

(4  6)  Paros,  une  des  Cy clades,  dans  la  mer  Egée,  était 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  marbres  blancs ,  que  les 
sculpteurs  employaient  pour  représenter  les  héros  et  les 
dieux. 

(47)  Penthée,  roi  deThèbcsenBéotie,  était  Bis  d'Agave 
fille  de  Cadmus  et  d'Escbion ,  un  des  Spartes ,  ou  boni» 
mes  qui  naquirent  des  dents  du  dragon  de  Mars.  Ovide  a 
pris  cette  fable  dans  la  tragédie  des  Bacchantes  d'Euri- 
pide. 

(48)  Il  est  ici  question  des  anciennes  orgies  ou  fêtes 
de  Bacchus ,  différentes  de  celles  qui  furent  plus  tard 
célébrées  cbes  les  Athéniens. 

(19)  Le  thyrse  était  une  pique  ou  lance  entourée  de 
pampres  de  vigne,  ou  de  feuilles  de  lierre  qui  en  cachaient 
la  pointe,  et  l'insigne  de  Bacchus  et  de  ses  prétresses. 

(20)  Acétès ,  en  grec  Aatfarc  (qui  ne  dort  pas),  était 
l'épilhète  convenable  a  un  pilote,  dont  la  vigilance  ne 
doit  jamais  connaître  le  repos. 

(21)  La  Méonie  désigne  la  Lydie,  appelée  If éonte, 
du  nom  des  Méoniens.  Cependant  Ovide  vient  de  dira 
d' Acétès  Thyrrena  génie  profectumy  et  plus  bas 
Thyrrenus  A  c êtes.  Pour  tout  concilier  il  suffit  de  se 
rappeler  que  les  ThyrrênieiiS ,  sortis  de  la  lise  antique 
des  Pèlasges,  habitèrent  autrefois  la  Lydie.  L'Étrurie  fut 
appelée  Maonia,  d'après  une  ancienne  tradition,  qui 
supposait  qu'une  colonie  de  Méoniens  était  venue  s'y 
établir. 

(22)  La  Chèvre  Amalthée  fut  placée  parmi  les  astres, 
pour  avoir  nourri  de  son  lait  Jupiter  enfant,  prèsd'Olène, 
ville  d'Achale. 

(23)  La  Constellation  deTaygète  était  une  des  Pléiades. 

(24)  Naxos,  tle  de  la  mer  Egée,  et  une  des  Cyclades  , 
était  consacrée  a  Bacchus.  Elle  est  appelée  encore  aujour- 
d'hui Naxia,  Naxieet  Naxe. 

(25)  Opheltf  s  était  un  des  pirates  Thyrréniens  qui  enle- 
vèrent Bacchus  et  furent  métamorphosés  en  poissons  et 
en  oiseaux.  H  y  gin  en  nomme  douxe  ;  Ovide ,  vingt. 

(26)  Les  tigres,  les  lynx  et  les  panthères  étaient 
consacrés  a  Bacchus.  Cet  entourage  de  monstres  exprime 
sans  doute  les  visions  et  les  images  fautastiques  qui  trou- 
blent la  vue  et  la  raison  des  hommes  pris  de  vin. 

(27)  Agave  était  fille  de  Cadmus  et  d'Hermione, 
femme  d' (ischion,  roi  de  Tbèbra,  et  mère  de  Penthée. 


(28)  Autonoé,  quatrième  fille  de  Cadmtjs,  épenu 
d'Aristée,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  CyTrèn*, 
fut  mère  d'Actéon.  C'était  encore  le  nom  d'une  des 
Danaldes,  femme  d'Euriloque,  d'une  des  Néréides, 
d'une  des  suivantes  de  Pénélope,  et  d'une  fille  de  Céphée*. 
Autonoé  signifie  sage  par  elle-même. 

(29)  Les  Thébaines  sont  appelées  /méaidet ,  du  non 
de  4'lsménus ,  fleuve  de  la  Béoiie. 

LIVRE  IV. 

(4)  M  y  nias  ou  Minée,  fils  de  Chrysès,  petit-fils  ds 
Neptune,  fondateur  de  la  ville d'Orchomène,  donna  sou 
nom  aux  peuples  qu'il  gouvernait. 

(2)  Bacchus  était  appelé  Bromius,  Spo^lcç ,  du  mot 
grec  fo*p*t*  consacré  pour  les  cris  des  Bacchantes; 
Lyœus,  du  mot  grec  Av*n>,  délier,  qui  chasse  les  cha- 
grins ;  Bimater ,  parce  qu'il  fut  porté  dans  le  sein  de 
Sémélé  et  ensuite  dans  la  cuisse  de  Jupiter;  Nysée, 
parce  qu'il  avait  été  élevé  à  Nysa,  ville  et  mon- 
tagne de  l'Inde;  Thyonée ,  parce  que  le  nom  de  Thyoaé 
fut  donné  à  Sémélé  sa  mère ,  quand  elle  eut  été  placée 
parmi  les  immortelles  ;  LénaBus,du  mot  grec  A*ms,  «"* 
ou  pressoir  ;  Nyclélius  ,  c'est-à-dire  nocturne ,  parce 
que  les  orgies  ou  Nyctélies  se  célébraient  pendant  la 
nuit  ;  Elélée,  lacchus ,  Evan ,  è  cause  des  cris  que  les 
Bacchantes  faisaient  entendre  dans  les  orgies. 

(5)  On  représente  Bacchus  avec  des  cornes,  ou  parte 
qu'il  svait  le  premier  accouplé  des  bœufs  sons  se  joef 
de  la  charrue ,  ou  comme  un  emblème  hiéroglyphique 
de  l'effronterie  des  buveurs  ,  ou  parce  que  les  ancien» 
se  servaient  de  cornes  en  forme  de  coupes,  ou  peuNtie 
parce  que,  selon  l'usage  des  Orientaux,  il  portait  un  tw* 
ban  à  deux  pointes  en  forme  de  tiare. 

(4)  Lycurgue,  roi  deThrace,  voulut  extirper  la  vigoe 
de  ses  états  :  frappé  de  délire  par  Bacchus ,  il  se  coupa 
les  jambes  de  la  même  hache  dont  il  voulait  couper  les 
ceps. 

(5)  Le  vieillard  désigne  Silène,  père  nourricier,  insti- 
tuteur et  compagnon  de  Bacchus. 

(6)  Minerve  présidait  k  tons  les  travaux  ooaeerotot 
la  laine. 

(7)  Dercèle  était  une  grande  divinité  des  Syriens.  Veaof 
irritée  lui  inspira  de  l'amour  pour  un*jeune  prêtre  qui 
la  rendit  mère  d'une  fille  qu'elle  nomma  Semiramû. 
Pour  cacher  son  déshonneur ,  elle  se  précipita  dans  «s 
lac,  près  d'Ascalon  ,  et  y  fut  changée  en  un  monstre  avi 
était  femme  depuis  la  ceinture  jusqu'en  haut,  et  dont  la 
partie  inférieure  se  terminait  en  queue  de  poisson. 

(8)  Cette  fille  était  Sémiramis,  reine  de  Babykme,  lé- 
gislatrice et  conquérante.  Après  un  règne  mémorable, *U* 
abdiqua  en  faveur  de  Ninias  son  fils ,  qui  la  fit  moorir, 
et  publia ,  pour  cacher  son  crime,  qu'elle  s'était  envolés 
sous  la  figure  d'une  colombe. 

(9)  Ces  remparts  avaient,  d'après  Quinte-Curer,  cent 
coudées   de   hauteur ,  étaient  flanqués  de  oiaas«ott 
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tours ,  et  pouvaient  donner  passage  •  la  lois  I  deux  chars 
attelés  de  quatre  chevaux. 

(10)  Hypérion  était  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre  9  père 
de  l'Aurore ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  et  de  tous  les  astres. 

(14)  Rbode  ,  nymphe  de  Plie  de  Rhodes,  était  filk 
de  Neptune  et  de  Vénus  ;  Apollon  en  eut  sept  enfants* 

'12)  La  nymphe  qui  donna  le  jour  a  Gireé  est  Persa , 
une  des  Oeéanidea.  Apollon  eut  d'elle  Aétès ,  Perses , 
Gireé  et  Pasipbaé. 

(45)  Clytie  était  uoe  nymphe ,  fille  de  l'Océan  et  de 
Thétis,  ou  d'Eurynome  et  d'Orchame ,  roi  de  Babylone. 

(14)  L'histoire  et  les  mythographes  se  taisent  sur 
cette  Eurynome ,  femme  d'Orchame. 

(15)  La  Perse  reçut  ce  nom,  d'Acheminé  son  premier 
roi ,  et  les  poètes  désignent  souvent  ses  habitants  sous 
le  nom  d'Achéméniem. 

(46)  Bélus,  fib  de  Neptune  et  de  Lyhie ,  fut  le  pre- 
mier roi  et  le  premier  dieu  des  Assyriens,  et  le  fondateur 
de  Babylone. 

(17)  Consultessur  la  métamorphose  de  Daphnis,  Diod. 
de  Sic,  Ht.  IV,  eh.  87  ;  Élien,  hist.  div. ,  Ut.  X,  eh. 
48  ;  Théocrite  ,  liv.  4,  idyl,7  ;  Virgile,  ég.  V. 

(48)  Scython  est  un  personnage  mythologique  peu 


(49)  Celmls,  Pun  des  Curetés  ,  fut  le  pire  nourricier 
de  Jupiter,  qui  le  changea  en  diamant  pour  le  punir  de 
indiscrétion. 


(20)  Les  Curetés  étaient  un  peuple  fabuleux  de  Plie 
de  Crète  ;  leur  mythologie  est  pleine  d'obscurité  et  de 
oui  fusion. 

(24)  Salmads  était  une  fontaine  de  Carie,  à  laquelle  on 
attribuait  la  propriété  d'amollir  et  d'efTéminer  ceux  qui 
s'y  baignaient  ou  qui  buTaient  de  ses  eaux.  Suivant  Stra- 
bon,  les  poètes  ont  appliqué  à  la  fontaine  la  mollesse  des 
habitants  du  pays. 

(22)  Cette  fsble  est  née  sans  doute  de  ce  que  Mercure 
t t  Vénus  avaient  un  temple  près  de  cette  fontaine. 

(25)  Le  Cytorus  était  uoe  montagne  de  la  Paphlagonie. 

(24)  Les  païens  croyaient  que  les  magiciennes  de 
Thessalie  pouvaient,  par  leurs  enchantements,  attirer  la 
lune  sur  la  terre ,  et  qu'il  fallait,  pour  la  faire  remonter 
à  sa  place,  un  grand  bruit  de  divers  instruments  d'airain. 

(25)  Ino  était  sœur  de  Sémelé  et  épouse  d'Athamas. 

(26)  Homère  (  Odyssée,  ch.  XI)  représente  les  ombres 
plaidant  au  tribunal  de  Minos. 

(27)  Cerbère ,  chien  de  Plu  ton  et  portier  des  enfers , 
était  né  de  Typhon  et  d'Échidna. 

(28)  La  source  de  toutes  ces  fictions  est  dans  Homère 
(Odyss.,  ch.  XI.) 

(29)  Sisiphe  ,  roi  deCorinthe,  célèbre  psr  sa  four- 
berie, fut  précipité,  dit-on,  dans  les  enfers,  pour  avoir 
enchaîné  la  Mort  dans  son  palais. 


(90)  Ixkn,  roi  de  Thessalie,  fut  foudroyé  par  Jupiter, 
pour  avoir  cherché  à  séduire  Junon. 

(31)  Les  filles  de  Bélus,  littéralement:  les  petites- 
filles  de  Bélus  ou  les  Danaldes  ,  filles  de  Dansas. 

(52)  Hygin  et  Apollodore  racontent  diversement  cette 
fable. 

(55)  Ovide  raconte  encore  cette  fable  dans  le  IV*  livre 
des  Fastes» 

(34)  Abas,  roi  d'Argos,  fils  de  Lyncée  eld'Hypermnes- 
tre ,  et  aïeul  de  Persée ,  fut  le  fondateur  de  la  ville  d'Aba 
en  Phocide  ;  ses  successeurs  furent  appelés  Abantiade?* 

(55)  Persée ,  roi  d'Argolide ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Dsnaé,  et  l'un  des  plus  célèbres  héros  de  l'antiquité, 
fut  le  fondateur  de  Mycenes,  et  mis  au  nombre  des  dieux 
après  sa  mort. 

(56)  Danaé  était  fille  d'Acrisius  et  d'Eurydice  ou  Aga- 
nippe.  Ovide  en  parle  encore  dans  la  XIXe  élégie  du  II« 
livre  des  Amours  et  dans  le  111*  livre  de  VArt  d aimer. 

(57)  Atlas,  géant,  était  fils  de  Jspet ,  ou  d'Orsnus ,  ou 
de  Neptune ,  et  frère  de  Prométbée ,  roi  de  Mauritanie. 
Ses  connaissances  astronomiques ,  auxquelles  il  dut  l'in- 
vention de  la  sphère,  firent  supposer  qu'il  portait  le  ciel 
sur  ses  épsules. 

(38)  Il  est  ici  question  du  jardin  des  Hespérides , 
filles  d'Hespérus,  frère  d'Atlas.  Hésiode  le  transporte 
au  delà  de  l'Océan,  à  l'extrémité  du  monde.  Apollodore, 
d'après  la  tradition  la  plus  suivie  ,  le  place  vers  le  mont 
Atlas. 

—  Vossius  trouve  dans  cette  fable  un  tableau  des  phé- 
nomènes célestes  :  les  Hespérides  sont  les  heures  du  soir  ; 
le  jardin  représente  le  firmament ,  les  pommes  d'or  les 
étoiles ,  le  dragon  le  sodisque  ou  l'horison  qui  coups) 
l'équateur  à  angles  obliques  ;  enfin ,  Hercule  ou  le  soleil 
enlève  les  pommes  d'or,  c'est-a-dire  qu'il  semble  faire 
disparaître  du  ciel  tous  les  autres  astres. 

(59)  Le  petit-fils  d'Hippotas  était  Éole. 

(40)  Cépbée  était  fils  d'Agénor,  ou  de  Relus,  ou  de 
Phénix ,  roi  d'Ethiopie  ou  plutôt  de  Phénicie,  connue 
alors  sous  le  nom  de  Joppie ,  et  l:un  des  Argonautes.  Il 
fut  changé  en  constellation  après  sa  mort. 

—  Cassiope,  mère  d'Andromède,  avait  eu  la  vanité  de 
se  croire  plus  belle  que  Junon  ou  que  les  Néréides  :  peur 
venger  cette  injure,  Neptune  inonda  les  états  deCéphée 
qui ,  suivant  l'oracle  ,  ne  put  obtenir  la  fin  du  désastre 
qu'en  expossnt  sa  fille  h  un  monstre  marin. 

(4 1  )  Ammon  est  le  plus  ancien  des  surnoms  de  Jupiter, 
adoré  sous  ce  nom  en  Libye,  _pu  il  avait  un  temple  et  un 
oracle. 

(42)  Selon  Pausaniss,  Versée  puisa  cette  tau  dans  une 
fontaine  voisine  de  Joppé ,  en  Judée. 

(43)  Les  anciens  regardaient  le  corail  comme  une 
plante  marine  ;  il  est  aujourd'hui  reconnu  pour  appar- 
tenir au  règne  animal. 

(44)  En  plaçant  le  séjour  des  filles  Je  Phorcys  sous 
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les  fiants  4e  l'Atlas,  avant  que  Penée  eût  coupé  la  tête 
de  Méduse ,  Ovide  oublie  qu'il  vient  de  raconter  la 
métamorphose  d'Atlas  en  montagne ,  par  Persée,  arme 
de  la  tète  de  la  Gorgone. 

(45)  Suivant  Palépbate,  il  faut  entendre  par  cet  œil 
un  homme  sage,  conseiller  des  Gorgones,  et  qui  se  laissa 
gagner  par  Persée. 

(46)  Chrysaor  était  ainsi  nommé,  suivant  Hésiode,  de 
XP««c  or,  et  «p  épée,  parce  qu'il  portait  une  épée  d'or 
lorsqu'il  naquit  du  sang  de  la  tète  de  Méduse. 

(47)  Méduse,  reine  des  Libyens,  selon  Pausanias, 
marcha  à  leur  (été  contre  Persée,  qui  avait  avec  lui  quel- 
ques troupes  d'élite  du  Péloponnèse.  Elle  fut  tuée  par 
trahison ,  et  Persée  fut  tellement  frappé  de  sa  beauté , 
même  après  sa  mort ,  qu'il  emporta  sa  tête  pour  la  mon- 
trer aux  Grecs. 

LITRE  V. 

(4  )  Syène  était  une  ville  considérable  d'Egypte,  voisine 
de  l'Ethiopie,  près  du  tropique  du  Cancer;  c'est  aujour- 
d'hui Assoùan. 

(2)  Le  ceste  était  un  gantelet  ou  brassard  en  cuir  de 
bornf,  garni  de  plomb,  de  fer  ou  d'airain,  dont  s'ar- 
maient ceux  qui  disputaient  le  prix  du  pugilat.  Ils  s'en 
couvraient  les  mains  et  les  bras  jusqu'au  coude,  à  l'aide 
de  courroies. 

(5)  Le  Ginyphius  est  une  rivière  d'Afrique  appelée 
aujourd'hui  Macros,  dans  le  royaume  de  Tripoli. 

(4)  La  Marmarique  était  une  grande  contrée  de  l'Afri- 
que ,  entre  l'Egypte  et  les  Svrtes ,  bornée  au  nord  par  la 
Méditerranée ,  à  l'est  par  l'Egypte ,  a  l'ouest  par  la  Cy- 
rénalque. 

(5)  Les  Nasamons  étaient  d'anciens  peuples  de  l'Afri- 
que, qui  occupaient  une  partie  du  Sahara,  ou  désert  de 
Barbarie. 

(6)  La  Bactriane  était  une  province  de  Perse  entre 
la  Margiane ,  la  Scythie ,  l'Inde  et  le  pays  des  Messs- 
gètes.  Son  nom  moderne  est  Khoraçan,  et  celui  de  la 
ville  capitale  Termend» 

(7)  Mendès  était  la  métropole  de  la  Mendésie,  con- 
trée de  l'Egypte. 

(8)  Acrisius  avait  renfermé  dans  un  coffre  Dansé  et 
Versée,  et  les  avait  fait  exposer  sur  la  mer. 

(9)  Polydecte  était  roi  de  Sériphe,  l'une  des  Sporades 
danilaraer  Egée.  Il  fit  élever  Persée  et  Danaé  qu'il  avait 
recueillis.  Lorsque  Persée  fut  devenu  grand,  il  l'éloigna 
de  son  tle,  et  osa  déclarer  ses  feux  à  Danaé,  qui,  par  le 
secours  de  Dictys,  frère  de  Polydecte ,  se  sauva  dans  le 
temple  de  Minerve.  A  son  retour,  Persée  chsngea  en  ro- 
cher Polydecte,  et  plaça  Dictys  sur  le  trône. 

(10)  Gythne  et  Gyare  étaient  deux  des  Cycladesdans 
la  mer  Egée.  Ce  sont  aujourd'hui  Termie  et  Joura. 

(44)  La  Péonie  était  une  province  de  la  Macédoine, 
entre  la  Mygdonie  et  l'Einathie. 


(42)  ThespSe,  ville  de  Béotie,  était  situés  w  pisle 
l'Hélicon  ,  et  suivant  Pline,  au  pied  do  Panas*. 

(45)  Aganippe  était  fille  du  fleuve  Pennes»;  dkfe 
métamorphosée  en  une  fontaine,  dont  les  saosiniavii 
vertu  d'inspirer  les  poètes. 

(44)  Eusèbe  voit  dans  celte  métamorphose  feàw 
l'origine  de  leur  culte  ehex  les  Égyptiens. 

(45)  On  donnait  à  Cérès  le  nomde  6«iP4to,  f«- 
datrice  des  lois,  parce  que  l'sgricoltare,  éostA 
éUit  la  mère,  avait  jeté  le  fondement  des  lob,  es  fin* 
les  propriétés. 

(46)  Enoa,  ville  de  Sicile ,  était  «tnée  venfcnia 
de  cette  lie,  ce  qui  la  fit  surnommer  Strifc**«Wi«: 
c'est  aujourd'hui  Castro  Giovanni.  Cérk  y  irul  a 
temple.  Cicéron  et  Tite-Live  placent,  comme  Ovide,  a> 
près  d'Enna,  le  théâtre  de  l'enlèvement  ée  rrwayw. 
Claudien  et  Hygin  le  placent  sur  le  mont  Elu,  Hoswt 
dans  les  champs  de  Nyda. 

(47)  Les  Palices,  deux  frères  jumesux,  fih  de  V 
ter  et  de  la  nymphe  Thalie ,  donnèrent  leur  sou  »  h 
ville  de  Police  et  au  lae  voisin,  dont  l'esi  était  tap* 
bouillante  et  sulfureuse. 

(48)  Les  Bacchiades  étaient  une  (àmills  eonoisid» 
qui  tirait  son  origine  de  Bacchk,  roi  de  CoriotiK,  «  * 
Bacehia,  fille  de  Bacehus.  Bannis  de  GoriolaeoAib^ 
gnaient,  ils  allèrent  fonder  en  Sicile  b  ville  ai  Sm- 


(49)  Les  poètes  ont  feint  que  le  fleuve  top*  ■* 
aimé  Cyane  parce  qu'U  mêle  ses  ondes  *nt  I»  ***» 
et  qu'elles  coulent  ensemble  vers  la  mer. 

(20)  Cette  Cable  a  été  adoptée  pardeisolewr^ 
tels  que  Pline,  Pomponius  Mêla,  Animi»*"»» 

(24)  iEgid.  Forcellin  (L*r.  t  IH,  p.  456)  «j¥ 
ainsi  le  sens  de  ce  passage  :  «  Hoc  est  me»,  H  s*"* 
quo  tostam  polentam  consperseret  eoierslflw- 
Ovidiusdeseribere  Cycconem.  » 

(22)  Les  anciens  croyaient  que  I'AlpWe,  ap      ^ 
baigné  l'Élide,  tr.vere.it  U  mer,  JJJi.s* 
se  mêlaient  pas  avec  les  siennes,  et  «pi  a«n     ^ 
fondre  avec  la  fontaine  Aréthuse,  près  de  9jf^ 
l'Ile  d'Ortygie. 

(25)  PeuWtre  cette  ftble  A4*  *WJfJ 
que  le  nom  grec  'àmàtomf*4*** 
chouette.  ^ 

(24)  Cette  fiction  est  née  «m  ^*Jri** 
Lune,  e'esl-è-dire  Diane  on  p^*^  '  j^  ké* 
lumière,  pendant  six  mois ,  s  cbscoa 

iphère"-  .      ***# 

(25)  Stymphale,  ville,  neuve,  *£       ^ 

d'Arcadie,  qui  reçurent  leur  nom  *W  r^  & 
la  tus  et  de  Laodicée,  et  roi  d'Arcaôic.  w  ^^ 
dition  plaçait  sur  les  borde  de  **?*  ~  *wili,  à* 
strueux,  appela  StymphalideS,  qai 


fui*» 
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LES  MÉTAMORPHOSES.  -  NOTES. 


un,  par  Hercule,  mail  que  Pline  regarde  comme  fabu- 

(26)  Peut-être  faut-il  voir  dans  cet  deux  serpenU 
l'image  allégorique  des  sages  conseils,  par  lesquels  Cérèe 
prémunit  Triptolème  contre  tons  les  dangers. 

(27)  Le  nom  de  Triptolème  signifie  :  qui  rompt  les  sil- 
lons. Cette  fable  parait  n'avoir  d'autre  fondement  que 
l'introduction  du  culte  de  Cérès  dans  l'Attique,  par  Trip- 
tolème, roi  d'Eleusis,  qui  se  fit  initier  aux  mystères  de 
la  déesse.  Le  char  tiré  par  des  dragons  ailés  est  le  tais- 
seau  sur  lequel  ce  prince  parcourut  les  mers  de  la  Grèce, 
pour  porter  des  blés  en  div erses  contrées,  et  enseigner 
Part  de  les  semer. 

LIVRE  VI. 

(1)  On  lit  dans  Pline  qu'Arachné ,  fille  d'un  Ly- 
dien obscur ,  intenta  l'art  de  Caire  la  toile  et  les  filets , 
et  se  pendit  de  désespoir.  La  conformité  de  son  nom 
et  de  son  industrie  avec  l'araignée,  presque  tou- 
jours pendue  a  son  travail,  a  sans  donte  fait  imaginer 
cette  métamorphose. 

(2)  Colophon,  tille  d'Ionie,  on  Apollon  Clarius  atait 
un   temple  et  un  oracle,  existe  encore  sous  le  même 


(3)  Pâlies  était  regardée  par  les  Grecs  comme  très- 
habile  dans  l'art  de  travailler  la  laine.  (V.  Élien.  Hist. 
des  Anton.,  lit.  I,  cbap.  2-1 .) 

(4)  Saint  Augustin  rapporte,  d'après  Vairon,  que 
Gécrops,  en  jetant  les  fondements  de  la  tille  d'A- 
thènes ,  ayant  trouvé  un  olivier  et  une  fontaine ,  con- 
sulta l'oracle  de  Delphes ,  qui  répondit  que  Minerve  et 
Neptune  avaient  droit  de  nommer  la  nouvelle  ville;  et 
que  le  peuple  et  le  sénat,  l'étant  assemblés,  prononcèrent 
en  faveur  de  la  déesse.  (  Cité  de  Dieu,  Ut.  XXXIH , 
cbap.  4.) 

(5)  Sur  la  guerre  des  Pygmées,  outre  Homère,  Iliade, 
liv.  111,  t.  6;  Strabon ,  lit.  I;  Athénée  ,  lit.  IX,  et 
Anton.  Libéral.,  lit.  XVI,  consultes  les  notes  de  M.  de 
Boissonade  sur  Philostrate,  Héroïques,  p.  258. 

(6)  La  belle  Antiope,  fille  de  Nyctéus ,  était  célèbre 
dans  la  Grèce  par  sa  beauté;  on  la  dissit  aussi  fille 
d'Asopus,  roi  de  Béotie.  (  Pausanias  ,  liv.  II ,  cbap.  6). 

fX)  La  fille  d'Asopus  était  Egîne  (Spanhetm  sur 
Callimaque,  Hymn.  Del.  t.  78).  Suitant  Nonnus  et 
Lotatius  sur  Stace ,  Jupiter  se  changea  en  aigle  pour 
la  tromper.  Elle  mit  Eaqne  au  jour  dans  l'île  d'Eginev 
(ApoUodore,  lit.  I,  cbap.  9,  $5.) 

(8)  Le  nom  d'Aloldes  est  donné  par  les  poètes  au  deux 
géants  jumeaux,  Otus  et  Éphialte,  fondateurs,  selon  Pau- 
sanias, de  la  ville  d'Asera  au  pied  de  l'Hélieon,  et  in- 
stituteurs du  culte  de  trois  mnses  nommées  Méleté , 
Mnémé  et  Aédé,  e'cst-s-dire  U  Méditation ,  la  Mémoire 
et  le  Chant.  Voir  M.  Boissonade,  Notice  des  Mon*- 
écrits }t  XT2t  part.,  p.  259. 


(9)  Bisaltis  fut  une  nymphe  aimée  de  Neptune ,  qui, 
pour  la  séduire,  prit  la  figure  d'un  bélier  et  la  rendit 
mère  de  Théophane.  {Hygin,  fab.  488). 

(40)  Mélanthe  était  fille  de  Deucalion  et  mère  de 
Delphus. 

(44)  Dio,  l'une  des  Hyades,  était,  selon  certains- 
mythologues  ,  mère  de  Niobé.  (V.  Hygin,  fab.  9.) 

« 

(42)  Jupiter  était  en  effet  père  de  Tantale. 

(15)  Amphion  était  regardé  comme  le  fils  de  Jupiter 
etd"    '  r 


(44)  Les  anciens  varient  sur  le  nombre  des  enfants 
de  Niobé.  Hérodote  loi  donne  deux  fils  et  trois  filles 
Hésiode  dis  fils  et  dix  filles;  Homère  et  Propane  douse 
enfanta.  Elle  fut  vingt  fois  mère,  suitant  Pindare. 

(45)  Ce  passage  est  vivement  controversé.  Lemaire 
propose  la  substitution  très-plausible  de  tarons*  k  tar- 
ba.  a  Conjectura  turbam  dit  M.  Boissonade,  ingénie* 
sissima  est  eademque  facillima....  Sed  quum  conjecturai 
tel  probabilissimsB  prantare  debeat  lectio  codicis  iddreo 
prsttnlerim  Latonœ  flirte,  repertum  in  eodice  Ciofe- 
nii.  Turbœ  erit  appositio  tw  duorum ,  et  eomdem  fan* 
det  eadem  eum  ironie  sensum  ac  turbom ,  qood  n»  au- 
menu*  est  appositio.  «  (Not  in  Planud.) 

(45)  Ici  encore  les  corrections  abondent.  Gronovios 
mécontent  de  l'ancienne  leçon,  ite  saeris  propere  sa- 
eris, qu'il  trouvait  inintelligible,  proposa  :  Ite,  sot 
est  operœ  saais.  Il  était  plus  simple  de  ponctuer  : 
Ite  saeris,  propere  saeris,  en  sous-enlendant  abscedite 
dans  le  second  membre.  Burmsnn  voulait  :  Ite  inanus 
prohibete  saeris;  et  Schirach:  Itesatis,  properaU 
saeris.  La  leçon  proposée  par  Lemaire  fournit  un  sens 
plus  vif,  et  la  répétition  de  sacris9  avec  l'ellipse  de  la 
proposition,  n'offre  rien  de  choquanL 

(17)  On  lisait  autrefois  :  pererura  admissa.  Hein- 
sius ,  choqué  de  l'étrange  rapprochement  des  jambes 
et  de  la  crinière,  crurajubasque,  et  se  fondant  su  reste 
sur  sept  manuscrits ,  a  rétabli  la  leçon  que  noua  adop* 
tons,  colla  admissûy  c'est-à-dire ,  colla  equi  admisse- 
ad  eursum  incitait. 

(18)  On  voyait  sur  le  montSypile,  dit  Pausanias  9 
une  roche  qui,  de  lob,  ressemblait  à  une  femme  ac- 
cablée de  douleur,  mais  qui,  regardée  de  près,  ne 
présentait  aucune  figure  de  femme.  Ovide  imagina 
de  transporter  Niobé  sur  cette  montagne,  et  de  la 
métamorphoser  en  rocher,  pour  exprimer  quelle  était 
devenue  comme  immobile  et  muette  dans  son  afflic- 
tion. Callimaque,  ApoUodore,  Diodore  de  Sicile  et  plu- 
sieurs autres  écrivains  de  l'antiquité  ont  raconté  la  fable 
de  Niobé. 

(49)  On  donne  le  nom  de  Chimère  à  une  mon- 
tagne delà  Lycie  qui,  selon  Servkis,  Pline  et  Soliu,  je- 
tait des  flammes  à  son  sommet ,  et  était  abondant*  en 
lions ,  en  chèvres  et  eu  serpents.  De  le  sans  doute  Us 
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poètes  en  ont  fait  un  monstre  ayant  la  tête  d'an  lion , 
le  corps  d'une  chèvre  et  la  queue  d'un  terpent. 

(20;  Olympe  é*Uit  disciple  de  Marsyas. 

(21)  Le  Manyas,  fleuve  Tobin  de  Menés,  se  jette 
dans  le  Méandre.  La  fable  de  Marsyas  est  racontée  par 
Hérodote ,  Àpollodore ,  Diodore  de  Sicile ,  Hygin ,  Pa- 
léphate  et  Fulgenee. 

(22)  Pélops,  roi  d'Élide,  fils  de  Tantale,  est  nn  des 
personnages  les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Il  institua  ou 
rétablit  les  jeux  olympiques ,  et  reçut,  après  sa  mort,  les 
honneurs  divins.  Il  avait  nn  temple  à  Olympie,  près  de  ce- 
lui de  Jupiter.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  que  le 
Palladium  de  Troie  était  fait  des  os  de  Pélops. 

(25)  Myeènes  était  une  ville  de  l'Argolide,  dans  le 
Péloponnèse,  dont  on  attribue  la  fondation  aoit  a  Persée, 
toit  à  Mycènes,  fille  d'Inachus  et  femme  d'Arestor. 
Le  nom  moderne  et  obscur  de  cette  ville  célèbre  est 
S.  Adriani  Fanum  ou  Agios  Adrianos,  danslaSacanie, 
contrée  de  la  Morée. 

*(24)  Y.  les  Métamorphoses,  liv.  VIII,  v.  272. 

(25)  Gléone  était  une  ville  placée  entre  Gorinthe  et 
Àrgoa, 

(26)  Trésène  était  une  ville  du  Péloponnèse ,  située 
près  du  golfs  Saronique,  dans  l'isthme  de  Gorinthe,  au- 
jourd'hui Damala. 

(27)  Pandîon  était  fils  d'Érichthooios  et  de  Pasitée , 
roi  d'Athènes  vers  Tan  4459  avant  J.-C.  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  Pandion  avec  un  antre  roi  d'Athènes,  qui 
était  fils  de  Cécrops  II. 

(28)  Tacite  a  dit  avec  plus  de  hardiesse  encore  :«  Nu- 
dare  corpus  et  eontrectandum  oenlia  permittere.  »  (Jn- 
na/.,  lit.  III,  chap.  42.) 

(29)  One  note  du  commentateur  latin  explique  les 
mots  Stamina  barbarlca  (tissu  composé  suivant  l'art  de 
ces  temps  barbares)  par  ceux-ci  :  «  Ex  antique  texendi 
ratione  stamina  ad  perpendiculum  suspendebantur;  un- 
de  apud  nostrum  alibi  pendula  tela,  stantes  tels.  etc.  > 

(50)  Philomèle  fut  changée  en  rossignol ,  et  Procné 
en  hirondelle.  Suivant  une  autre  tradition,  appuyée  sur 
le  témoignage  d'Anacréon  (ode  xil)  deTxetsèe,  (chil. , 
liv,  VII,  v.442),deGabrias  [Fab.  XLUl),etduscoliaste 
d'Aristophane  (Oiseaux,  v.  216),  Philomèle  fut  chan- 
gée en  hirondelle,  et  Procné  en  rossignol. 

(34)  On  aurait  tort  de  croire  que  l'Argo  fut  le  pre- 
mier navire  connu  en  Grèce.  Ovide  par  ces  mots  :  prima 
petiere  carina ,  veut  faire  entendre  que  ce  fut  le  pre- 
mier vaisseau  construit  en  forme  de  galère,  navire  dont 
la  carène  est  très-allongée.  Les  vaisseaux  grecs  avaient 
été  jusqu'alors  d'une  forme  presque  ronde,  et  n'étaient 
pas  propres  à  une  navigation  de  long  cours. 

LIVRE  VII. 

(I)  La  plupart  des  Argonautes  se  prétendaient  issus 
de  Miayas ,  dont  la  petite- fi  lie  fut  mère  de  Jason. 


(2)  Phinée,  roi  de  Thrace,  coupable  d'avoir 
du  don  de  divination ,  fut  puni  par  la  perte  de  la  vue  ci 
par  le  supplice  des  Harpies. 

(3)  Le  Phasis ,  fleuve  de  la  Colchide ,  avait  son  em- 
bouchure dans  le  Pont-£uxin. 

(4)  Phryxus ,  fils  d'Athamas ,  roi  de  Thèhes ,  oblige  de 
s'expatrier  sur  un  bélier  h  toison  d'or  qu'il  avait  reçu  de 
Mercure,  è  son  arrivée  à  Colchos,  la  sacrifia  au  dieu  Mars, 
et  suspendit  sa  toison  aux  branches  d'un  hêtre  sacré. 
Après  sa  mort ,  son  ombre  apparut  au  rot  de  U  Col- 
cbide ,  et  lui  ré? éla  que  la  destinée  de  l'empire  était  atta- 
chée à  la  toison  d'or. 

(5)  Galciope  était  saur  de  Médée  et  femme  de  Phryms. 
Inquiète  sur  l'héritage  paternel  de  ses  enfants,  elle  s'in- 
téressait aux  Grecs. 

(6)  Cyanée  et  ses  montagnes. 

(7)  Bancs  de  rochers  escarpés,  qui ,  s'avancent  au  mi- 
lieu de  la  mer  de  Sicile ,  forment  un  détroit  fameux  entra 
Messine  et  Reggio.  Charybde  est  le  nom  do  coté  qui 
borde  la  Sicile,  et  Scylla  celni  du  eotéqvi  borde  l'Italie. 

(8)  Hécate  présidait  aux  enchantements  ;  elle  était  b 
même  que  Proserpine ,  Diane  et  la  Lune.  Elle  était  ap- 
pelée Lune  dans  les  cieux ,  Diane  sur  la  terre,  et  Proser- 
pine dans  les  enfers.  De  là  le  nom  Aetriple  déesse, 

(9)  Le  Soleil ,  père  d'OEéta. 

(4  0)  Minerve  fit  présenté  Œéti  d'une  partie  des  Jet» 
du  serpent  tué  par  Gadmus. 

(44)  Témèse  était  une  ville  célèbre  par  ses  mines  «"ai- 
rain. 

(12)  Bœbès ,  ville  et  lac  de  Thessatie. 

(43)  Àuthédon  ,  petite  ville  de  la  Béotie,  sur  le  dé- 
troit de  l'Eu  ripe. 

(4  4)  La  métamorphose  de  Glaucus  est  racontceliv.  XI II, 
v.  925etsuiv. 

(45)  Le  strix  était  un  oiseau  nocturne  et  fabaleoi 
qu'on  croyait  se  glisser  dans  le  berceau  des  enfants  pour 
sucer  leur  sang.  Ovide  le  décrit  dans  $et  Fastes,  liv.  VI, 
v.453. 

(1 6)  On  sait  que  Céramhus ,  habitant  du  montOtbryi, 
se  retira  sur  le  Parnasse  pour  échapper  au  déluge ,  et 
qu'il  fut  changé  en  escargot  ou  en  scarabée. 

(47)  Ces  mots  désignent  probablement  le  serpent  es 
Lesbos. 

(1 8)  Thyonéus  était  fils  de  Bacchos  et  d'Ariane. 

(49)  Goryte  était  fils  de  Paris  et  d'Œnone,  oéJèkit 
par  sa  beauté. 

(20)  Méra  était  une  chienne  d'Icare,  mise  avec  lui  sa 
rang  des  astres ,  parce  que  ses  aboiements  avaient  indi- 
qué le  lien  où  son  mettre  avait  été  tué  par  des  berger*  as 
l'Attique. 

(21)  Les  femmes  de  Cos  furent  changées  en  génisse», 
pour  avoir  osé  se  dire  plus  belles  que  Vénus. 
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02)  Les  Trichines  paient  de  puissants  magiciens , 
arfures  a  Jalysie ,  une  des  trois  plus  anciennes  Tilles  de 
Plie  de  Rhodes. 

(25)  H  n'est  pas  question  ici  de  la  Tempe  de  Thessa- 
lie ,  mats  de  celle  de  Réotie,  au  pied  du  mont  Teumé- 


(24)  Ephyre  était  l'ancien  nom  de  Corinthe. 

(25)  Jason  avait  délaissé  Médée  pour  la  fille  de  Créon, 
roi  de  Corinthe.  Médée ,  afin  de  se  venger ,  fit  faire  par 

es  enfants ,  à  la  nouvelle  épouse  de  Jason ,  on  présent 
empoisonné. À  peine  Peut-elle  reçu,  qu'elle  devint  la  proie 
-  des  flammes  avec  son  père  et  son  époux.  A  la  vue  de  l'in- 
cendie ,  Médée  tua  §e»  enfants  et  s'éloigna  de  Corinthe. 

(26)  11  s'agit  sans  doute  de  la  femme  de  Périphas ,  roi 
sf  Athènes ,  plus  ancien  que  Cécrops ,  lequel  fut ,  a  la 
prière  d'Apollon ,  métamorphosé  en  aigle  par  Jupiter,  et 
préposé  à  la  garde  de  ses  foudres. 

(27)  La  petite-Bile  de  Polypémon  était  Halcyone,  fille 
de  Scyron ,  que  son  père  précipita  dans  la  mer,  pour  la 
punir  de  ses  débordements ,  et  qui  fut  changée  en  oiseau. 

l28)  Ce  moi  vient  du  grec  *****  pierre  à  aiguiser.  — 
Voir  Méandre,  AUxipharmaca  XLII.  —  Théophraste 
pense  qoe  le  nom  de  cette  plaute  vient  de  celui  d'Acon 
(Aconttum) ,  bourg  de  Bitbynie ,  qui  produisait  beau- 
coup d'aconit. 

(29)  Gromyon  était  une  contrée  voisine  de  Corinthe. 

(30)  Le  fils  de  Ynlcain  était  Périphétès. 

(31)  Ansphe  e^ait  une  Ile  de  la  Méditerranée,  dans  la 
mer  de  Crète  ;  c'est  aujourd'hui  Nanfio. 

Astypale,  Ile  de  la  mer  Egée. 

M  y  cône,  une  des  Cyclades. 

Cimole,  une  des  Sporades ,  dans  la  mer  de  Crète. 

Cythne,  aujourd'hui  Termie. 

Scyros,  une  des  Cyclades ,  vis-à-vis  l'Ile  d'Eubée. 

Sithone,  nom  donné  à  une  partie  de  la  Tbrace  limi- 
trophe de  la  Macédoine.  La  fable  d'Arné  changée  eii 
chouette  est  fort  peu  connue ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
qu'Ovide  rapporte  dans  ce  livre. 

Oliare,  petite  Ile  de  l'Archipel. 

Didyme ,  une  des  lies  ASotfennes,  près  de  la  Sicile. 

Ténoe,  une  des  Cyclades ,  aujourd'hui  Tine. 

Androf ,  la  première  des  Cyclades. 

G  y  are,  aujourd'hui  Jours,  une  des  Sporades. 

Péparèthe,  une  des  Cyclades,  aujourd'hui  Sera- 
qoino. 

(52)  On  peut  comparer  cette  description  de  la  peste 
avec  celle  qu'on  trouve  dans  le  111*  livre  des  Gèorgiques, 
et  que  Lucrèce  a  faite  dans  le  Vie  livre  de  son  poème  de 
rrrtm  natura. 

(35)  Cette  rivale  était  Egine,  que  Jupiter  rendit  mère 
d'Éaque. 

(34)  Le  petit-fils  de  Piérée  était  Phocui,  fils  d'Kaque 
et  de  Psamathc ,  fille  de  Nérée. 

35)  Puisque  Céphale  dH  tenir  ea  javelot  de  Procris , 


on  ne  voit  pas  pourquoi  il  rougirait  d'avouer  k  quel 
prix. 

(56)  Aura  signifie  airs,  vents  légers,  Zéphyrs.  Pline 
parle  de  deui  statues  appelées  Aurœ  qu'on  admirait  de 
son  temps  à  Rome.  Ces  divinités  sont  représentées  dans  les 
peintures  antiques  Têtues  de  longs  voiles  légers  et  flot- 
tants; compagnes  des  Zéphyrs,  elles  sèment  des  fleurs 
dans  les  airs» 

LIVRE  VIII 

(1)  Ovide  désigne  cette  viUe  sous  le  nom  de  son  fon- 
dateur, fils  de  Pélops  et  roi  de  Mégare. 

(2)  Pansantes  raconte  ce  fait  miraculeus,  liv.  I,  ch.  42. 

(5)  Les  Cydonéens  sont  ainsi  nommés  de  Cydon,  située 
dans  l'He  de  Crète. 

(4)  11  est  ici  question  de  la  partie  de  l'Afrique  voisine 
des  Syrtes. 

(5)  Le  poète  fait  allusion  a  la  tradition  suivsnt  la- 
quelle Dédale ,  pour  favoriser  la  brutale  passion  de  Pa- 
sipbaé,  construisit  une  vache  de  bois,  oà  elle  s'enferma 
pour  se  livrer  a  un  infâme  commerce  avec  un  taureau. 

(6)  Ciris  vient  d'un  mot  grec  qui  signifle  tondre,  cent- 
per.  La  fable  de  Nisus  et  de  Scylla  parait  défigurer  un 
finit  historique  attesté  par  Pausanias  et  par  plusieurs  au- 
teurs. On  pourrait  croire  que  Scylla  entretint  des  intelli- 
gences coupables  avec  Mi  nos  pendant  le  siège  de  Mégare, 
et  qu'elle  lui  livra ,  non  un  cheveu  de  son  père ,  mais  les 
clefs  de  la  ville. 

(7)  Les  obscurités  du  texte  sont  ici  édaircies  par  un 
passage  de  Plutarque ,  qui  fixe  à  ueuf  ans  le  temps  pen- 
dant lequel  les  Athéniens  étaient  forcés  de  livrer  au 
Minoteure ,  chaque  année ,  sept  jeunes  gens  et  sept  jeunes 
filles. 


(8)  La  fable  de  Dédale  a  été  racontée  par  Hygin  v 
(fah.  Lf,)  Apollodore,  (liv.  III,  ch.  45,  Jet  Diodorede 
Sicile,  (liv.  IV,  ch.  7C  et TO). 

(9)  Sur  la  fable  de  Perdix  voir  Diodore  de  Sicile , 
(liv.  IV,  ch.  76;)  ApoHodore,  (liv.  III,  rh.  25;)  Hygin, 
(fab.  XXXIX). 

(40)  Cénée  fut  d'abord  femme  sous  le  nom  de  Cénis  : 
Neptune  obtint  qu'elle  devint  homme  et  inaccessible  à 
tous  les  traits.  (Hygin,  fab.  XIV.) 

(44)  Narice  était  une  ville  des  Locriens,  appelés  au- 
trefois Léléges,  du  nom  de  Lélex,  un  de  leurs  rois. 

(42)  OEnée  était  fils  de  Parthaoo. 

(15)  La  bru  d'Alcmène  était  Déjanire ,  femme  d'Her- 
cule. 

(44)  Les  essors  de  Météagrese  changèrent  en  oiseaux 
sous  le  nom  de  Mèlèagrides  ou  poules  de  Numidie.  Sur 
la  fable  de  Méléagre,  voir  Calumaque,(Jx*jmiite  à  Diane, 
v.  246);  Apollodore,  (liv.  4,  ch.  8,  etlW.  III, ch. 9); 
Hygin,  (fab.  CLXX1-CLXX1V.) 

(15)  La  leçon  que  nous  adoptons ,  faute  d?«ne  autre 
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pliM  probable  (Tyaneius) ,  est  combattus  par  plusieomcom- 
■tentateurs.  Tyane  est  une  fille  de  la  Cappaduce,  et  Ton 
peut ,  avec  Leinsius ,  placer  le  lieu  de  la  scène  aux  con- 
tins de  cette  contrée  et  de  la  Phrygie.  De  cette  manière, 
l'intervention  d'un  habitant  de  Tyane  parait  moins  in- 
vraisemblable. 

(46)  Prolée  était  fils  de  l'Océan  et  de  Tétbye ,  ou  de 
Neptune  et  de  Phénice ,  dieu  marin  doué  de  la  double 
vertu  de  prédire  Ta  venir  et  de  prendre  toutes  aortes  de 
formes. 

(-17)  La  femme  d'Autolycus  était  Métra.  On  ne  trouve 
dans  les  my  tbographes  que  les  détails  donnés  par  Ovide. 
Autolycus ,  graud-père  d'Glysse ,  était  un  voleur  fameux. 

ÎÀ     (48)  La  Faim  était  une  divinité  allégorique  subor- 
donnée aux  dieux  de  l'Olympe. 

(19)  Oréade  (du  grec  *tç,  qui  signifie  montagne) 
était  le  nom  donné  aux  nymphes  des  montagnes. 

(20)  La  même  expression  ■  labra  incana  Situ  >  se  re- 
trouve dans  des  vers  d'Ennius  ou  plutôt  de  Pacuvius  trans- 
crits par  Cicéron,  {TuscuL ,  liv.  111,  ch.  42  ;)  et  Forcel- 
lini  mentionne  l'interprétation  de  situs  dans  ce  passage 
de  la  manière  suivante  :  ■  Alii  intelligunt  malum  ocfo- 
rero,cujusmodiex  situ  exspiraresolet.  » 

(24  )  Il  ne  pouvait  se  métamorphoser  qu'en  taureau  ou 
en  serpent 

LIVRE  IX. 

(4)  Le  fleuve  Achetons  prend  sa  source  an  pied  du 
Pinde ,  et  sépare  dans  son  cours  PEtolie,  où  régnait 
OEnée,père  deDéjanire,  de  l'Acarnanie,  contrée  de  PÉ- 
pire. 

(2)  Les  athlètes,  dans  leur  lutte,  commençaient  par  se 
couvrir  de  poussière ,  pour  mieux  saisir  leurs  membres 
nus  et  frottés  d'huile. 

(3)  La  plupart  des  poètes  et  des  mythographes  don- 
nent à  la  corne  d'abondance  une  autre  origine,  et  pré- 
tendent que  Jupiter,  lorsqu'il  mit  sa  nourrice,  la  chèvre 
Amalthée ,  au  rang  des  astres ,  en  détacha  une  corne , 
d'où  sortaient  tous  les  biens  que  l'on  pouvait  désirer; 
il  fit  présent  de  cette  corne  aux  nymphes  qui  avaient 
pris  soin  de  son  enfance. 

(4)  L'Événus  était  un  fleuve  d'Étolie,  qui  s'appelait 
primitivement  Lyeormas.  Il  prit  le  nom  d'Evéous,  du 
roi  d'Etolie ,  qui,  poursuivant  Idas ,  le  ravisseur  de  sa 
fille,  et  ne  pouvant  l'atteindre,  se  précipita  de  désespoir 
dans  le  fleuve. 

(5)  Etirytut ,  roi  d'ASchalie ,  avait  promis  sa  fille  a 
celui  qui  le  surpasserait  a  tirer  de  Parc.  Vaincn  par  Her-  '. 
eule,  il  lui  refusa  le  prix  convenu;  le  héros  se  fit  justice 
lui-même  en  enlevant  lole.  I 

— -  11  y  avait  en  Grèce  un  grand  nombre  de  rilles  du 
nom  d'ificbalie.  S 

(6)  Le  Cénceum  ,  promontoire  de  PEubée ,  la  plus 
grande  lie  de  Grèce,  après  celle  de  Crète.  I 


(7)  On  peut  s'étonner  qu'Hercule»,  offrant  un  sacrifice 
sur  le  Cénceum,  fasse  retentir  l'OEta  de  ses ge^tnisueiuenii. 
H  y  a  le  une  transition  brusque,  comblée  de  cette  manière 
par  le  commentateur  latin ,  d'après  Diodore  de  Sicile  : 
•  Hercules,  quum  sentiret  viin  veneni,  Ljcbem  im 
mare  prsecipitat.  tum  Tracbinem  profirtseitur  ad  Drja- 
niram,  tandem  in  OEten  montent,  quippe  Jove  ucnun, 
se  deferri  jussit,  etc.  » 

(8)  Antée,  géant,  fils  de  la  Terre,  et  roi  de  Lydie,  pro- 
voquait les  étrangers  à  la  lutte,  et  les  faisait  mourir  après 
les  avoir  vaincus.  Toutes  les  fois  que,  renversé ,  il  tou- 
chait la  terre,  il  reprenait  de  nouvelles  forces.  Hercule 
Péleva  en  Pair  et  Pétouffa  dans  ses  bras.  Ovide  parle  en- 
core d'Antée  dans  sa  IXe  bérolde. 

(9)  Géryon,  monstre  à  trois  têtes  et  à  trois  corps,  né 
de  Chrysaor  et  de  la  nymphe  Callirhoé. 

(40)  Ce  taureau  était  celui  qui  ravageait  les  cam- 
pagnes de  Crète  par  ordre  de  Neptune ,  et  le  même  que 
celui  de  Marathon.  Hercule  le  dompta  et  l'amena  a  Eu- 
ryslhée,  qui  lui  donna  la  liberté.  H  fut  alors  vaincu  par 
Thésée. 

(44)  Les  mots  :  L'Elide  atteste  vos  exploits,  sont  nue 
allusion  aux  écuries  d'Augias,  nettoyées  par  Hercule. 

(42)  Parthénie  était  une  montagne  de  Grèce,  en  Ar- 
cadie  j  c'est  là  qu'Hercule  poursuivit,  une  année  entière, 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or;  il  la  saisit 
enfin,  et  l'amena  vivante  à  Eurysthée ,  qui  le  lui  avait 
commandé. 

(45)  Ce  baudrier  était  celui  d'Hippolyle,  reine  d» 
Amatones. 

(44)  Diomède ,  roi  de  Thrace ,  fils  de  Mars ,  nourris- 
sait ses  quatre  coursiers  de  chair  humaine.  Hercule  toi  en 
prince,  enleva  ses  coursiers,  et  les  confia  à  la  garde  de 
jeune  Abdérus ,  son  favori ,  qui  en  fut  dévoré.  Théoo,  le 
sophiste,  et  Paléphate  trouvent  l'origine  de  cetie  Me 
dans  l'état  de  misère  où  Diomède  se  réduisit  pour  nourrir 
ses  chevaux. 

(15)  Eurysthée  était  roi  d'Argot  et  de  Mycènes.  J«- 
non  avait  avancé  sa  naissance  de  deux  mois,  pour  qu'elle 
précédât  celle  d'Hercule,  parce  que  le  puîné  de  ces  deux 
princes  devait  être  soumis  è  l'autre,  par  le  serment  qui 
Junon  avait  surpris  à  Jupiter.  C'est  par  Perdre  d'Euryi- 
thée  qu'Hercule  entreprit  ses  travaux. 

(46)  Péan,roi  de  Mélibée,  ville  de Thessslie, éuit 
père  de  Philoctète,  dont  Ovide  reparlera  liv.  XIIL 

(47)  Les  flèches  d'Hercule  furent  fatales  a  Troie,  oè 
régnait  Laomédon,  lorsque  le  héros  vint  l'assiéger  aves 
Télamon.  Soivant  Poraele,  eHea  devaient  décider  vos 
seconde  fois  des  destins  d'Ilion ,  dans  la  guerre  qui  fol 
lesujetdePIUsde. 

(18)  L'astre  d'Hercule  fut  placé  entre  laCosrooM 
d'Ariane,  POpiuahus,  la  Lyre  et  le  Serpent. 

(49)  Uithye  était  le  nom  que  les  Grecs  douBiie»1* 
Lucine,  déesse  des  accouchements. 
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(90)  Wixosque  pares  signifie  les  dieux  des  efforts  : 
od  las  invoquait  à  Rdine  dtns  les  enfantements  pénibles, 
et  leurs  figures  étaient  à  genoux  devant  la  statue  de  Mi* 
nerve  dans  le  Capitole. 

(31)  La  métamorphose  de  Galanthis  en  belette  fait  al- 
lusion à  une  ancienne  erreur  populaire,  fondée  sur  ce  que 
eel  animal,  changeant  continuellement  de  place  ses  pe- 
tits, les  porte  presque  toujours  dans  sa  gueule. 

(22)  Eurytus  était  son  père.  Nicandre  la  dit  fille  du 
fleute  Sperchius. 

(23)  Le  nom  de  Dryope  parait  avoir  été  tiré  de  *>k 
qui  veut  dire  chêne  ,  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  lotos  ;  et  c'est  vraisemblablement  ce  qui  a  donné 
lieu  a  la  fable  de  Dryope,  métamorphosée  en  chêne  ou  en 
lotos. 

(24)  lolas,  fils  d'Iphidus,  roi  d'un  canton  de  la  Thee- 
salie ,  était  l'ami  et  l'écuyer  d'Hercule. 

(25)  Hercule,  après  son  apothéose,  devint  l'époux 
«THébé. 

(26)  Ca  panée  fut  un  des  sept  chefs  au  siège  de  Thèbes. 
Célèbre  par  son  impiété,  il  périt  frappé  de  la  foudre , 
pour  s'être  vanté  de  prendre  la  ville ,  quand  bien  même 
Jupiter  et  tous  les  dieux  réunis  s'y  opposeraient. 

(27)  Allusion  au  combat  d'Etéocle  et  de  Polynice ,  fils 
d'OEdipe. 

(28)  Ce  devin  est  Amphisrsfls.  Averti  par  son  art  ou 
par  l'oracle  d'Apollon  qu'il  périrait  au  siège  de  Thebes , 
il  te  cacha  pour  ne  pas  y  aller;  mais  Eriphyleson  épouse, 
séduite  par  Polynice,  qui  lui  offrit  un  collier  d'or,  décou- 
vrit le  lieu  de  sa  retraite.  Obligé  de  partir,  il  recom- 
manda s  son  fils  Aleméon  de  donner  la  mort  à  sa  mère, 
dès  qu'il  aurait  appris  la  sienne.  11  est  englouti  vivant 
dans  le  sein  de  la  terre  ;  Aleméon  le  venge  en  tuant 
Eriphyle. 

(29)  Aleméon  répudia  Alphésibée  sa  première  femme, 
pour  épouser  Gallirhoé,  et  fut  tué  par  les  fils  de  Phégée, 
frère  d'Alphésibée. 

(30)  La  scror  dn  géant  Pallas  était  l'Aurore,  épouse 
de  Titbon  dont  la  vieillesse  devint  proverbiale. 

(51)  Jarion,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fut  aimé  de 
Cérès,  qui  eut  de  lui  Plutus,  dieu  des  richesses. 

(32)  Le  texte  porte  q*àd  liceatque,  nefatque  fasque 
fit.  lierai  doit  s'entendre  de  la  loi  écrite ,  et  fatquê 
vfasouede  la  loi  naturelle.  Cette  distinction  est  formelle 
dans  Cicéron  :  c  Quod  sut  per  naturam  fa»  esset,  aut 
per  leges  Ucereî.  •  [Pro  Milone,  ch.  XVI.) 

(53)  Caunus  fonda,  dans  la  Carie,  une  ville  qui  porte 
•on  nom. 

(34)  Bubasus ,  contrée  et  ville  de  la  Carie. 

(35)  Les  Léléges ,  peuples  vagabonds,  se  fixèrent  dans 
U  Carie. 

(3fi)  Le  Cragus ,  montagne  d'Asie  dans  la  Lycie,  con- 
tée a  Apollon  ;  c'est  aujourd'hui  CapQ  Serdeni  ,  ou 
SftttCepi. 


(57)  Lymira,  ville  de  Lycie.  Elle  est  située  dans  la 
Natolie,  et  conserve  son  ancien  nom. 

(58)  Phaestos,  ville  de  Crète,  bâtie  par  Minoa  etdétruite 
par  les  Gortyniens  ;  c'est  aujourd'hui  Fesio. 

(39)  Gnosse,  ville  de  Crète,  où  résidait  Minos.  Selon 
Strabon ,  elle  fut  appelée  d'abord  Ceratus,  du  nom  du 
fleuve  qui  l'arrosait.  Les  modernes  cherchent  les  ruines  de 
cette  ville  dans  l'Ile  de  Candie,  les  uns  à  Ginosa ,  les 
autres  è  Casiel-Pediada. 

(40)  La  fille  d'Inachus  était  Isis ,  l'une  des  plus  gran- 
des divinités  de  l'antique  Egypte ,  et  mal  à  propos  confon- 
due par  les  Grecs  et  par  Ovide  après  eux ,  avee  la  fille 
d'inaehus,  qui  dot  vivre  plusieurs  siècles  après. 

(41)  Anubis  était  le  Mercure  des  Égyptiens.  Plu- 
tarque  l'appelle  Hermanubis,  mot  formé  d'/fermes , 
Mercure  etd'jiniibif.  U  était  représenté  avec  «ne  tête  de 
chien ,  et  tenant  un  caducée  d'une  main  et  un  sistre  de  l'au- 
tre. Les  Romains  lui  élevèrent  un  temple. 

—  Bubastis  est  le  nom  sous  lequel  les  habitants  de 
Bubastos  en  Egypte  adoraient  la  lune. 

—  Apis ,  nom  du  bœuf  sacré  qu'on  immolait  aux  fêtes 
d'Os  iris  et  qui  était  lui-même  honoré  comme  un  dieu. 

(42)  Harpocrate,  dieu  du  silence,  filsd'lsis  etd'Osiris, 
était  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui 
presse  ses  lèvres  avec  l'index  de  la  main  droite. 

(43)  Le  sistre  était  un  instrument  aasea  semblable' à 
une  raquette ,  et  consistait  en  un  petit  cerceau  d'airain, 
traversé  par  des  verges  de  fer,  dont  l'extrémité  formait  un 
crochet.  Les  sistres  égyptiens  étaient  ornée,  dans  la  panse 
supérieure,  de  la  figure  d'un  chat  à  face  humaine,  placée 
entre  la  tête  d'isis  et  celle  de  Nephtys. 

(44)  Typhon  avait  divisé  en  quatorxe  pièces  le  corps 
d'Osiris,  et  les  avait  dispersées  au  hasard  dans  les  champs. 
Isis  les  retrouva.  En  mémoire  de  cet  événement,  on  insti- 
tua une  fête  pendant  laquelle  des  prêtres  en  larmes 
étaient  censée  chercher  aussi  les  restes  d'Osiris,  et  fai- 
saient bientôt  entendre  des  cris  de  joie,  en  proclamant 
qu'ils  les  avaient  retrouvés. 

(45)  L'épithète  sonniferi  a  fait  croire  à  Farnabe  et 
à  plusieurs  autres  que  ce  serpent  désignait  l'aspic 
qu'Aulu-Gelle  appelle  Somnicutosa  aspis. 

U&\  Parœtonium  était  la  ville  principale  de  la  Mer» 
manque,  ou  Antoine  et  Cléopâtre  laissèrent  leurs  trésors 
et  leurs  enfanta,  après  la  perte  de  la  bataille  d'Actium. 

—  Maréotis  ou  Arapotes ,  lac  situé  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Egypte,  du  côté  d'Alexandrie. 

LIVRE  X. 

(4)  Olénus  et  Léthasa  étaient  deux  époux  :  Létnan 
osa  préférer  sa  beauté  à  celle  des  déesses.  Olénus  prit  sur 
lui  le  crime  de  sa  femme  et  tous  deux  furent  transformés 
en  rochers. 

(2)  On  peut  comparer  ce  passage  d'Ovide  k  la  pein- 
ture du  cerf  apprivoisé  que  l'on  trouve  au  septième  livre 
de  l'Enéide. 
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(5)  Le  nom  de  Cérastes  vient  du  grec  »4»«t,  corne. 

fi)  L'adverbe  juveniliier  n'a  point  d'équivalent  dans 
notre  langue.  11  signifie  que  la  pomme  fut  jetée  au  loin 
et  avec  force. 

(3)  Menthe  fut  une  nymphe,  aimée  de  Pluton,  et  que 
Proserpine,  par  jalousie,  métamorphosa  en  une  plante  de 
son  nom.  La  menthe  servait  aux  embaumements  ;  voila 
sans  doute  l'origine  de  cette  tradition  fabuleuse. 

LIVRE  XI. 

(1)  On  faisait  combattre  dans  l'arène,  le  matin,  le» 
animaux  domestiques,  le  soir,  les  bétes  féroces  étrangères. 

(2)  •  Post  Gordium  filius  Mida  regnavit,  qui  ab  Or 
pheo  sacrorum  solemuibos  initiatus,  Phrygiam  religio* 
nibus  implevit.  »  (Justin ,  XI ,  7.) 

(5)  C'est  ainsi  que  doit  s'entendre  BerecynthiuS  Héros. 
Lactance  dit  :  «  Fertur  M  ici  a  s  esse  matris  msgna?  filius  : 
sic  eitim  cum  Hesiodo  consentit  Ovidius.  » 

(4)  Jupiter  est  ainsi  nommé  par  Homère,  parce  que 
c'est  de  lui  seul  que  vient  la  faculté  de  prédire  l'avenir 
rfmeoûvtfjfcpâvMfaoç.  Eustath.  apnd  Homer.  Il,  o,  48. 

(5)  Apollon  avait  envoyé  la  peste  aux  Troyens,  et 
Neptune  avait  suscité  contre  eux  un  monstre  marin. 
L'oracle  déclara  que  les  Troyens  ne  seraient  délivrés  de 
ces  fléaux  que  si  Laomédon  exposait  sa  fille  Hésione  au 
monstre  marin. 

(6)  Phocus,  fils  d'Eaqueet  delà  Néréide  Psamalhe, 
jouant  un  jour  avec  Pelée  et  Télamon  ,  ses  deux  frères  du 
premier  lit,  le  palet  de  Télamon  lui  brisa  la  tête.  Eaque 
apprenant  que  ses  deux  fils  avaient  assassiné  Phocus,  a 
l'instigation  de  leur  mère,  les  condamna  a  un  exil  éternel. 

(7)  Céyx  était  fils  de  Lucifer. 

(8)  Autolycus ,  aïeul  maternel  d'Olysse.  Sisyphe  le 
vainquit  en  ruse,  et  Autolycus  lui  donna  sa  fille  Amiclée, 
qu'il  rendit  mère  d'Ulysse.  Hygin  dit  d' Autolycus  la 
même  chose  qu'Ovide  :  «  Ut  quidquid  surripuisset,  in 
quameumque  effigiem  vellet,  transmutaretur,  ex  albo  in 
mgrnm,  vel  ex  nigro  in  album ,  in  cornutuni  ex  rautilo, 
in  mutilum  ex  cornuto.  » 

(9)  Philammon,  père  de  Thamyris,  fut  le  second,  selon 
le  scoliaste  d'Apollonius  de  Rhodes ,  qui  remporta  les 
prix  de  poésie  et  de  musique  aux  jeux  pythiques.  Plutar- 
que  le  compte  parmi  les  plus  anciens  musiciens. 

(40)  Phorbas,  chef  des  Phlégyens,  fils  de  Lapithe  et  père 
d'Actor,  s'étant  saisi  de  toutes  les  avenues  qui  condui- 
saient au  temple  de  Delphes,  contraignait  tous  les  passants 
a  se  battre  avec  lui,  afin,  disait-il,  de  les  exercer  pour  les 
jenx  Pythiens.  Apollon,  déguisé  en  athlète ,  l'assomma. 

(4  t)  Puérile  antithèse. 

(42)  Voy.  Virgile,  jEn.,  I,  405  et  III,  564. 

(15)  On  croyait  la  dixième  vague  plus  redoutable  que 
les  autres.  Ovide  Tristes  II,  49. 

Qui  venH  blc  floetns  siipereminet  omneat 
Poslerior  nouo  est,  undeclmoqoe  prior. 


—  Lucain ,  (Y.  672  :  decimus  fluctua).  Sslîsw  ftn&iu* 
(  XIV,  422  :  Boreas  decîmo  volumine  pontaun  expwlii 
in  terras).  — -  La  porte  decuinane  était  la  porte  la  mievx 
gardée  d'un  camp.  —  Scuta  decumana  étaient  les  pin» 
grande  boucliers.  — Rabelais  dit  uneécrevisse  decamane. 

(14)  C'était  souiller  un  autel  que  de  s'en  approcher 
sans  s'être  purifié,  après  la  mort  d'un  parent  on  d'un 
époux. 

(45)  En  Grec,  Ieélon,  qui  imite  les  figures,  Phobétor, 
qui  épouvante;  Morphée,  forme;  Phantasos,  qui  fait  ima- 
giner. Morpbee,  fila  du  Sommeil  et  de  la  Naît,  le  premier 
des  songes  et  bob  le  dieu  dn  sommeil  comme  on  l'a  son- 
vent  dit 

(46)  Ansone  a  dit  avec  une  afféterie  aussi  ridicule 
vado  ;  sed  sint  me,  quia  te  s'ioe.  {Epig.  105.) 

LIVRE  XII. 

(I  )  Calchas ,  fils  de  Thestor,  était  no  devin,  rival  de 
Mopsus.  Après  le  sac  de  Troie ,  il  se  fixa  à  Colopboa 
en  lonie ,  ou  il  mourut  de  désespoir  d'avoir  été  vainea 
dans  sou  art  par  Mopsus. 

(2)  L'oracle  avait  annoncé  que  le  premier  guerrier 
qui  descendrait  sur  le  rivage  de  Troie  serait  tué  aussitôt 
Protésilas ,  fik  dlphiclus  et  père  d'Alcimède,  mère  de 
Jason ,  se  dévoua  à  la  mort  et  sauta  le  premier  sur  le  ri- 
vage. A  cette  nouvelle,  sa  femme  Laodamie  se  tna  de 
désespoir. 

(3)  Lyrnesse,  ville  de  la  Mysie  sur  l'Événns,  fut  prise 
et  pillée  par  Achille,  qui  y  fit  captif  e  Briséis. 

(4)  Télèphe,  roi  de  Mysia ,  fils  d'Hercule  et  d'Ange. 
Lorsque  les  Grecs,  marchant  contre  Troie,  envahirent  la 
Mysie ,  il  fut  blessé  dans  un  combat  par  la  lance  d'A- 
chille. Ayint  consulté  l'orscle  pour  savoir  si  la  plaie  était 
mortelle ,  l'oracle  répondit  que  l'arme  qui  l'avait  blessé 
pouvait  seule  le  guérir.  Télèphe  se  rendit  alors  en  sup- 
pliant au  camp  des  Grecs ,  et  Achille  le  guérit,  en  appli- 
quant sur  la  plate  la  rouille  de  sa  lance. 

(5)  Cénis ,  fille  du  Lapithe  Élatus ,  dont  k  doubls 
métamorphose  est  racontée  dans  la  suite  de  ce  livre,  de- 
venue homme,  fit  psrtie,  sous  le  nom  de  Cénée ,  de  Pev 
pédition  des  Argonautes. 

(6)  Pirithoûs ,  fils  d'ixion  et  de  la  Nue ,  roi  des  La- 
pithes ,  peuple  de  la  Thessalie  qui  habitait  le  long  des 
rives  du  Pénée,  dont  il  avait  chassé  les  Perrhèbes.  D'a- 
bord vainqueurs  des  Centaures ,  dans  le  combat  que  ra- 
coute  Ovide ,  ils  furent  par  la  suite  chassés  par  eux  des 
bords  du  Pénée.  Ils  se  réfugièrent  les  uns  4  Malée,  an 
sud  de  Péloponnèse ,  les  autres  à  Pholoé,  en  Arcadie. 

(7)  Cyllare  était  aussi  le  nom  du  chevsl  de  Castor. 

(8)  Mopsus ,  qu'Ovide  fait  ici  le  fils  d'Ampycas ,  était 
regardé  comme  fils  d'Apollon  ou  de  Tirésias.  Il  Pem 
porta  dans  son  art  sur  Calchas ,  qui  en  mourut  de  déses- 
poir. 

(9)  Nélée,  fils  de  Neptune  et  de  Tyro,  d  frère  de 
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IVIUs ,  •'empan  itcc  km  frère  du  royaume  d'Ioloot  et 
j  régna  quelque  temps  ;  maif  en  ayant  été  chaste  par 
PélUs ,  il  Tint  te  réfugier  en  Messénie,  et  y  fonda  un 
petit  royaume,  dont  Pylos  defint  la  capitale.  11  épousa 
Cb loris,  fille  d'Amphion  et  en  eut  doute  fils,  dont  Nestor. 

(10)  Vulcain,  dieu  du  feu,  avait  forgé  les  arroet 
d'Achille. 

LIVRE  XIII. 

(!)  Ulysse  ,  suivant  une  tradition,  n'était  pat  fils 
«le  Laêrte ,  mais  du  brigand  Sisyphe ,  qui  avait  surprit 
eamèreAnticlée. 

(2)  Anticlée ,  mère  d'Ulysse ,  éUit  fille  d'Aotolyeus, 
et  par  conséquent  petite-fille  de  Mercure. 

(3)  Pbthie ,  ou  habiUit  Pelée;  Scyrot ,  oa était  resté 
Pyrrhus ,  qu'Achille  avait  eu  pendant  son  séjour  dans 
cette  Ile ,  de  Déidamie ,  fille  du  roi  Lycomède. 

(4)  V.l'IKode,!!. 

(5)  Dolon  s'était  fait  promettre  les  chevaux  d'Achille 
pour  prix  de  son  expédition  nocturne. 

(6)  Dlysse  semble  mentir,  pour  rabaisser  son  rival  ; 
car  Homère  dit  qu'Hector  fut  blessé  par  Ajai.  V.  Iliade, 
XVI,260etsuiv. 

(7)  La  dîphthongue  eff  te  trouve  dans  le  nom  d'Ajax , 
Ataf  ;  elle  exprime  aussi  ches  les  Grecs  le  cri  de  la  dou- 
leur, c*\  «f. 

(8)  Les  hommes  de  Lemnos  avaient  abandonné  leurs 
femmes  pour  leun  esclaves.  Les  Lemniennes  les  égor- 
gèrent tous  pendant  une  nuit,  et  Hypsipyle  seule  sauva 
Tfaoae,  son  père. 

(9)  Hécube  était  tombée  en  partage  à  Dlysse. 

(10)  Ce  lieu  se  nommait  Cynosséma,  xw*t  ****,  tom- 
beau de  la  chienne. 

114)  Hemnon ,  fils  de  l'Aurore  et  de  Tithon  ,  et  roi 
d'Ethiopie ,  était  le  neveu  de  Priam ,  puisque  Priam 
éUit  frère  de  Tithon. 

(42)  11  y  a?aitdéux  Myla,  l'une  en  Sicile ,  l'autre  en 
Crète. 

(13)  Thèbes  était  ravagée  par  la  peste  :  l'oracle  déclara 
que  pour  faire  cesser  le  fléau,  il  fallait  le  sacrifice  volon- 
taire de  deux  jeunes  filles.  Métiocbée  et  Ménippe ,  filles 
d'Orion  ,  se  dévouèrent  pour  leur  patrie. 

(44)  Apollon,  Hercule  et  Diane  se  disputèrent  Ara- 
braeie;  et  Apollon  changea  en  rocher  Cragaléus,  qui 
avait  été  choisi  pour  juger  du  débat ,  et  qui  avait  pro- 
noncé en  faveur  d'Hercule. 

(45)  Ovide  appelle  Apollon  ÂctiacuS,  parce  que  ce 
dieu  avait,  disait-on ,  porté  secours  à  Auguste  dans  le 
combat  naval  d'Actium 

(16)  Manychus ,  roi  des  Molosses ,  avait  trois  fils  et 
«ne  fille  .  Des  voleurs  ayant  mis  le  feu  a  ton  palais , 
Jupiter,  pour  les  sauver,  les  changea  en  oiseaux. 
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(47)  L'Acit ,  aujourd'hui  il  Fiume  fr eddo ,  est  une 
rivière  qui  sort  de  l'Etna ,  et  va  te  jeter  dans  la  mer. 

LIVRE  XIV. 

(4)  Zancle,  depuis  Messine. 

(*2)  Scylla  défora  six  des  compagnons  d'Dlysse.  V. 
Odyssée,  XIII ,  V.  245 et  suiv. 

(3)  Pithécuses ,  de  «iJ*mç,  singe, 

(4)  Les  Cercopes,  peuples  de  Lydie ,  dont  la  mauvaise 
foi  avait  donné  lieu  au  proverbe  Ktp*ù*tÇ*n. 

(5)  Macarée  est  appelé  Neritiui,  parce  que  Néritus , 
un  des  fondateurs  d'Ithaque ,  avait  donné  son  nom  à  une 
montagne  de  cette  lie. 

($)  Les  Lestrygont  habitaient  Formium,  dant  la 
Campanie  ;  Lamiut  était  leur  plut  ancien  roi. 

(7)  Homère,  Odissér,  X,  v.  552,  raconte  qu'EIpénor, 
s  près  avoir  trop  bu,  était  tombé  du  haut  du  palais  de 
Circé ,  et  s'étoit  tué  dans  sa  chute. 

(8)  L'AlbuIa,  depuis  le  Tibre. 

(9)  On  croyait  qu'Oreste,  après  avoir  retrouvé  sa 
sœur  Iphigénie,  avait  transporté  de  la  Tauride.cn  Italie 
la  statue  de  Diane  :  de  là  l'épithète  de  Scythica  donnée 
à  Diane. 

(40)  Tartesse,  ville  d'Espagne,  k  l'embouchure  du 
Bétis.  • 

(44)  Capharée,  promontoire  de  Plie  d'Eubée. 

(42)  Diomède,  en  arrivant  k  Argot,  découvrit  les 
désordres  de  sa  femme ,  et  fut  obligé  de  quitter  une 
seconde  fois  sa  patrie. 

(15)  Ovide  appelle  Diomède  JEnides,  et  son  royaume 
Calydonia  régna ,  parce  que  Diomède  était  petit-file 
d'OEnée ,  roi  de  Calydon. 

(44)  AlcinoOs,  roi  des  Phéaciens,  avait  donné  k  Dlysse 
un  vsisseau  qui  le  reconduisit  à  Ithaque;  mais  ce  vaisseau, 
è  son  retour,  fut  changé  en  rocher  par  Neptune ,  irrité 
delà  manière  dont  Ulysse  avait  traité  son  fils  Polyphéme. 

(45)  On  croit  qu'Enée  périt  sur  les  bords  du  Numicus, 
daua  une  bataille  contre  les  Etrusques  ou  les  Rutules  j 
et  comme  on  ne  retrouva  pas  son  corps,  le  bruit  *e  répan- 
dit qu'il  était  monté  dans  l'Olympe. 

(1 6)  Les  prémices  des  fruits  étaient  consacrés  à  Ver- 
tumne. 

(47)  Hora  était  la  même  qu'Hébé,  déesse  de  la  jeu- 
nette.  En  grec ,  "û/a. 

LIVRE  XV. 


(4)  L'ASsar,  fleuve  de  la  Calabre ,  traversait  Crotone. 
(2)  Polycrale  régnait  alors  k  Samoa. 

(5)  Euphorbe,  fils  de  Panthus,  fut  un  des  plut 
braves  guerriers  des  Troyens.  Son  âme  passa  dans  Her- 
motiroe ,  puis  dans  Pyrrhus ,  enfin  dans  Pythagore* 
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(4)  Le  Lyeus,  fleuve  d'Asie.  —  Le  Calque  arrosait  la  [  de  Rome  que  Delphes.  11  est  plus  naturel  de 


M  y  lie.  —  L'Aroénane ,  rivière  de  la  Sicile ,  qui  patte  a 
Catane.  —  L'Anigre,  rivière  de  l'EItde,  dant  le  Pélo- 
ponnèse. 

(5)  La  fontaine  de  Cliloriom  était  voisine  de  Clito- 
rium,  ville  d'Arcadie. 

(6)  Les  filles  de  Prœtns  furent  frappées  de  folie  par 
Bacchut ,  dont  elles  avaient  méprisé  le  culte, 

(7)  Le  Lynceste ,  fleuve  de  l'Epire. 

(8)  La  ville  du  Soleil ,  ou  Héliopolis ,  ea  Egypte. 

(9)  11  y  a  dans  le  teste  : 

Nec  formldaUs  oervot  includtte  punit. 

Par  pinnity  il  faut  entendre  des  bâtons  ou  Ton  avait 
attaché  des  plumet  de  différentes  couleurs  et  que  l'on 
faisait  tourner  aux  yeux  des  cerfs ,  pour  lea  épouvanter. 

(10)  Jupiter,  pour  punir  Etculape  d'avoir  rendu  la 
vie  a  Hippolyte ,  le  frappa  de  sa  fondre. 

(il)  Virbius  Tient  de  tir,  homme,  et  de  Mi,  deux 
lois. 

(42)  Pour  la  fable  de  Tagèe,  Y.  Cicéron,  de  DM- 
notion*,  11,25. 

(15)  Les  cornes  étaient  ches  les  anciens  un  symbole 
de  force  ci  de  puissance. 

(J4)  Par  les  mois  proptore  loco,  il  est  impossible 
que  l'oracle  désigne  Epidaure ,  évidemment  plue 


fait  allusion  aux  livres  Sibyllins. 

(45)  Scy lacée,  ville  du  Brutium.  —  Ampnise,  vfllt 
de  la  Galabre. 

(46)  Le  texte  ne  porte  pas  seulement  Ceraunk, 
mais  encore  Celennia ,  et  d'autres  noms  qui  sont  suai 
inconnus  les  uns  que  les  autres. 

(47)  Roméchiuni ,  lieu  inconnu. 

(48)  Stabies,  Tille  de  Gampanie. 

(49)  Le  lentisque ,  arbrisseau  qui  fournit  une  espèce 
de  vernis  naturel. 

(20)  Minturne  était  environné  de  marais ,  dont  ks 
miasme»  étaient  fort  dangereux. 

(24)  Énée  avait  déposé  set  pénates  à  Lavinie ,  dansls 
temple  de  Pallas. —  Castrum ,  Tille  du  paya  des  Rusaks. 

(22)  Juba  est  appelé  Cinyphius ,  du  nom  d'un  fleurs 
de  l'Afrique. 

(25)  C'était  un  sinistre  présage  que  de  couper  la 
partie  supérieure  du  foie  de  la  victime.  V.  THe-Lire. 
VIII,  9. 

(24)  V.  Iliade .  II! ,  t.  580,  et  V.  t.  553. 
(25),  Allusion  à  Sextus  Pompée,    fila  dn  grand 
Pompée. 

(26)  Lirie  était  grosse  de  Tibère  lorsqu'elle  fut  ea- 
levée  à.  son  mari  par  Auguste. 

(27)  Auguste  avait  consacré,  dans  ton  palais,  un  tenues 
à  Veste ,  ci  on  autre  à  Apollon. 


.».».*-*-» ...V.,.» 


LES  FASTES 


LIVRE  PREMIER. 


Je  chanterai  l'année  romaine»  ses  divisions, 
leurs  causes  ;  je  dirai  quand  les  constellations 
apparaissent,  qoand  elles  descendent  sons  l'ho- 
rizon. Accueillez  cet  ouvrage,  Germanicus  Cé- 
sar (4),  avec  un  sourire  bienveillant  :  dirigez  la 
course  de  mon  timide  navire;  ne  dédaignez  pas 
un  modeste  hommage  :  ce  livre  se  donne  à  vous  ; 
soyez-lui  propice.  J'exhumerai  des  antiques 
annales  pour  les  faire  passer  devant  vos  yeux, 
et  nos  cérémonies  religieuses  et  les  événements 
qui  ont  signalé  tels  et  tels  jours  ;  vous  reconnaî- 
trez, parmi  nos  fêtes,  celles  qui  sont  pour  votre 
famille  l'objet  d'un  culte  domestique;  plus 
d'une  fais  vous  lirez  le  nom  de  votre  père,  le 
nom  de  votre  aïeul  ;  et  l'honneur  qu'ils  ont  ob- 
tenu d'être  inscrits  dans  nos  fastes,  un  jour 
aussi  vous  l'obtiendrez,  ainsi  que  Drusus  votre 

Que  d'autres  célèbrent  les  exploits  de  César  ; 


moi  je  parlerai  des  autels  qu'il  a  élevés,  des 
nouvelles  solennités  qu'il  a  instituées.  Se- 
condez mes  efforts  au  milieu  de  ces  chants , 
où  doit  éclater  la  gloire  de  vos  ancêtres;  chas- 
sez de  mon  cœur  les  craintes  inquiètes  :  que 
j'espère  en*  votre  appui,  et  je  me  sentirai  inspi- 
ré. II  ne  faut  qu'un  de  vos  regards  pour  soute- 
nir ou  décourager  mon  génie.  La  page  où  j'ai 
tracé  ces  vers  semble  frissonner,  dans  l'attente 
du  jugement  d'un  savant  prince,  comme  si  je 
l'envoyais  au  tribunal  même  du  dieu  de  Claros. 
Nous  avons  senti  en  effet  le  charme  tout-puis- 
sant de  sa  parole,  quand  il  combattait  avec  les 
armes  de  l'éloquence  pour  des  accusés  trem- 
blants, et,  si  un  élan  soudain  l'emporte  vers  la 
poésie,  nous  savons  en  quels  flots  abondants  sa 
verve  s'épanche.  Si  je  le  puis  donc ,  si  les  dieux 
le  permettent,  ô  poète,  laissez  un  poète  vous 
remettre  les  rênes  de  son  char,  afin  que,  sous 


Tampon  cas  étant  Latium  digetta  per  annaro , 

Lapaaqoe  enb  terrai,  ortaque  ligna ,  eanam. 
Etape  paeato,  César  Germanie* ,  ? ultu 

Hoc  opna;  et  timide  dirige  naTÎe  iter  : 
iiqne  lerem  non  a?eraatue  honorent , 

In  tibi  deroto  munere  dexter  adea . 
eeognoeeee  Annalibua  erota  priacis  ; 

Et  quo  ait  merito  queque  notata  diee. 
Inventée  illic  et  feeta  domeatica  ?obie  : 

Sarpe  tibi  pater  est,  aatpe  legendueaYns  : 
Queque  feront  illipictoa  aignantia  Faatoa , 

Ta  quoque  cnm  Dmeo  premia  fratre  ferea. 
Cajeaiia  «ma  tenant  alii;  nos  Ceearia  ans; 


Et  quoaenmqne  aacric  addîdit  ille  diea. 
Annne  eonanti  per  laudea  ire  tuorum  ; 

Deque  meo  pandoe  excute  corde  roelua. 
Da  mihi  te  placidum  ;  dederia  in  earmina  Tiret  : 

Ingeninm  Tultu  ttatque  caditque  tno. 
Pagina  jadieinm  doeliaubituramo*etur 

Principia,  utGIario  mitsa  legenda  Deo. 
Que  ait  enim  culli  facundia  aenaimue  orit , 

Cmca  pro  trepidia  quum  tulit  arma  reia. 
Seimns  et,  ad  noatraa  quum  te  tulit  impelut  artei , 

Ingenii  currant  flumina  quanta  lui. 
Si  licet,  et  faa  eat ,  vatea  rege  ratit  habcnaa  : 

Autpice  ta  Wii  totut  ut  annna  eaj.  US 
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vos  auspices,  l'année  romaine  accomplisse  heu- 
reusement sa  révolution  toute  entière. 

Lorsque  le  fondateur  de  Rome  voulut  régler 
la  division  du  temps,  il  établit  que  Ton  compte- 
rait deux  fois  cinq  mois  dans  son  année.  On  le 
voit,  Romulus,  tu  connaissais  mieux  la  guerre 
que  l'astronomie  :  ta  grande  étude  était  de 
vaincre  les  peuples  voisins.  Pourtant,  César,  il 
est  des  raisons  qui  le  persuadèrent,  et  son  er- 
reur même  n'est  pas  sans  excuses.  Dix  mois 
suffisent  pour  que  l'enfant  sorte  du  sein  de  sa 
mère  ;  Romulus  pensa  que  celte  môme  période 
de  temps  devait  être  la  mesure  de  Tannée.  C'est 
aussi  pendant  dix  mois  que  l'épouse,  après  la 
mort  de  son  époux,  porte,  dans  sa  demeure  so- 
litaire, les  tristes  vêtements  du  veuvage  ;  ce  fut 
là  sans  doute  ce  qui  frappa  l'esprit  de  Quirinus, 
vêtu  de  la  trabée  (3),  quand  il  fixa  pour  ses 
peuples  grossiers  les  divisions  de  l'année. 

Le  premier  mois  fut  consacré  à  Mars ,  le  se- 
cond à  Vénus  ;  Romulus  descendait  de  Vénus, 
et  Mars  était  son  père.  La  vieillesse  donna  son 
nom  au  troisième,  la  jeunesse  au  quatrième; 
les  autres  furent  désignés  chacun  par  le  rang 
qu'ils  occupaient.  Numa,  ne  voulant  pas  lais- 
ser sans  honneurs  et  Janus  et  les  mânes  des 
aïeux,  augmenta  le  nombre  des  mois,  et  aux 
anciens  il  en  ajouta  deux  autres. 

J'exposerai  maintenant  la  loi  qui  règle  les 
jours  ;  car  ils  ne  sont  pas  tous  consacrés  aux 
mêmes  devoirs.  Us  sont  dits  néfastes,  quand  les 
trois  paroles  sacramentelles  (4)  ne  peuvent  être 
prononcées  dans  les  tribunaux  ;  fastes,  quand  la 


justice  suit  son  libre  cours;  et  ne  croyez  pi 
qu'un  même  jour  ne  puisse  avoir  qu'une  distinc- 
tion :  tel  est  néfaste  le  matin,  qui  sera  faste  le 
soir  ;  en  effet,  dès  qu'on  a  offert  aux  dieux  les 
entrailles  des  victimes,  la  parole  cesse  d'être 
interdite,  et  le  préteur  recouvre  le  droit  de 
rendre  ses  arrêts  tout-puissants.  II  est  des 
jours  de  comices  où  le  peuple  vient  remplir  les 
enceintes  du  champ  de  Mars;  il  est  des  jours 
de  marché,  qui  reviennent  quand  le  disque  de  la 
lune  reparaît  pour  la  neuvième  fois.  Les  Calen- 
des romaines  (5)  sont  consacrées  au  culte  de 
Junon  ;  les  ides  (6)  voient  couler,  devant  les  au- 
tels de  Jupiter,  le  sang  d'une  belle  et  blanche 
brebis;aucunediviniténeprésideauxNones(7). 
Le  lendemain  de  tous  ces  jours ,  notez-le  avec 
une  attention  religieuse,  est  marqué  de  couleur 
noire;  ce  présage  est  tiré  des  événements  de 
notre  histoire  :  ce  sont  les  jours  où  Rome,  tra- 
hie par  le  sort  des  combats,  a  essuyé  de  san- 
glantes défaites.  Ceci  s'applique  à  toute  la  série 
de  nos  fastes  ;  je  le  dis  une  fois,  et  je  ne  le  ré- 
péterai plus,  afin  de  ne  pas  rompre  à  chaque 
instant  le  fil  de  ce  poème. 

Janus  parait,  et  vous  annonce  une  année 
heureuse,  ô  Germanicus  ;  c'est  par  son  nom 
que  j'inaugure  mes  chants.  Dieu  à  double  vi- 
sage, c'est  de  loi  que  part  l'année  pour  s'écou- 
ler sans  bruit;  toi  qui,  sans  tourner  la  tête, 
vois  ce  que  nul  autre  dieu  ne  peut  voir,  montre 
toi  propice  aux  chefs  dont  l'active  sollicitude 
donne  le  repos  à  l'Océan  et  la  sécurité  à  la 
terre,  qui  nous  prodigue  ses  trésors;  montre- 


Tempera  digereret  quam  oonditor  nrbis,  in  anno 

Conttitait  même»  quinque  bit  este  suo. 
Sciltcet  arma  magis,  quam  aidera,  Roroule,  nons 

Curaque  fioilimoa  rincera  major  crat. 
Est  lamen  et  ratio,  César,  que  morerit  itlum  : 

Erroreinqne  auam  quo  tuealar ,  babet. 
Quod  satis  est,  utero matris  dnm  prodeat  infant; 
H      Hoc  anno  statuit  temporis  esse  satis. 
Per  totidem  menses  a  funere  conjugis  uxor 

Suitinet  in  vidua  tristîa  signa  domo. 
Hoc  igitur  f  idit  trabeati  cura  Quirioi , 

Quum  radibns  populis  annna  jura  daret. 
Martiserat  primus  mentis,  Venerisque secondas 

Hec  generis  prînceps ,  ipsius  ille  pater  : 
Tertiusa  senibus;  juvenum  denomine  qaartas  : 

Que  sequilur  numéro  turba  notata  fuit. 
At  Numa  née  Januoi ,  nec  évitas  prêtent  ambras , 

Mensibus  antiquis  apposuitque  duos. 
Ne  tamen  ignores  ▼ariorum  jura  diermn  : 

Non  babet  offlcii  Lucifer  omnis  idem. 
Ille  nefaitui  erit  per  quem  tria  i crba  tilenior  : 


Pastus  erit.  per  quem  legelicebitagi. 
Nen  toto  perslare  die  sua  jura  puteris  ; 

Qui  jam  fastos  erit ,  mane  nefastus  erat. 
Nam  simul  exta  Deo  data  aunt ,  licet  omnia  fari , 

Verbaque  bonoratus  libéra  pretor  babet. 
Est  quoque,  quopopulumjusest  includere  septts  : 

Est  quoque ,  qui  nono  semper  ab  orbe  redit. 
Vindicat  Ausonias  Junonis  cura  Kalendat  : 

Idibus  alba  Jori  grandior  agna  cadit  : 
Nonarum  tutela  Deo  caret .  omnibua  istis, 

Ne  fallare  cate,  proximus  ater  erit. 
Omen  ab  éventa  est:  illis  nam  Roma  diebos 

Damna  aub  ad? erso  tristia  Marte  tulit. 
Hec  mibi  dicta  semel,  totis  herentia  Pastis, 

Ne  seriem  rerum  scindere  eogar,  erout. 
EcCE  tibi  faustum,  Germaoice,  non  liât  annvm  ; 

loque  meo  primat  carminé  Janus  adeti. 
Jane  biceps,  anni  tacite  labentit  origo;  s, 

Solus  de  Superis  qui  tôt  terga  rides  ; 
Dexter  adea  dneibas,  quorum  secure  kbore 

Otia  terra  ferai,  otia  pontutagiL 
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*oi  propice  à  tes  sénateurs,  an  peuple  de  Qui- 
rinas,  et,  d'an  signe,  ouvre-nous  les  portes  de 
ton  magnifique  sanctuaire.  Un  jour  fortuné  se 
lève  ;  silence  et  recueillement  :  une  fête  demande 
des  paroles  de  fête.  Plaideurs,  laissez  repo- 
ser nos  oreilles;  trêve,  trêve  à  vos  criailleries 
insensées  !  Reprends  haleine,  race  à  la  langue 
envenimée!  voici  que  s'allument  des  feux  dont 
l'air  se  parfume  ;  voici  que  pétille,  au  foyer,  le 
safran,  la  fleur  de  Cilicie  ;  l'éclat  de  la  flamme 
est  répété  par  l'or  des  temples,  et  se  joue  aux 
voûtes  sacrées  en  clartés  vacillantes.  On  monte 
à  la  roche  tarpéienne  en  habits  de  fête,  et  le 
peuple  veut  que  la  blancheur  de  ses  vêtements 
soit  le  symbole  de  cette  solennité.  Déjà  les  fais- 
ceaux marchent  devant  les  nouveaux  consuls; 
la  nouvelle  pourpre  attire  les  regards  éblouis; 
de  nouveaux  magistrats  se  sont  assis  surl'ivoire 
éclatant  des  chaises  curules.  Les  jeunes  tau- 
reaux qu'ont  nourris  les  gras  pâturages  des  Fa- 
lîsques  présentent  aux  coups  de  la  hache  leur 
tête  que  le  joug  avait  respectée.  Salut,  jour  for- 
tuné !  apporte-nous  toujours  d'heureux  présa- 
ges; tu  mérites  les  hommages  d'un  peuple  roi  ; 
Jupiter  n'aperçoit  rien  qui  n'appartienne  à 
Rome,  quand,  du  haut  de  l'Olympe,  il  contem- 
ple l'univers. 

Hais  comment  parlerai-je  de  toi,  Janus  à  dou- 
ble forme?  la  Grèce  n'a  aucune  divinité  qui  te 
ressemble.  Dis-nous  donc  pourquoi ,  seul  des 


immortels,  tu  vois  en  même  temps  ee  qui  est 
devant  toi  et  ce  qui  est  derrière.  Tandis  que, 
mes  tablettes  à  la  main,  je  roulais  ces  questions 
dans  mon  esprit,  une  lumière  éclatante  se  ré- 
pandit dans  ma  demeure,  et,  soudain,  je  vis 
paraître  devant  moi  le  saint,  le  merveilleux,  le 
double  Janus!  Immobile  de  stupeur,  je  senfis 
mes  cheveux  se  dresser  d'épouvante  ;  un  froid 
subit  glaça  mon  cœur.  Le  die»,  tenant  dans  sa 
main  droite  un  bâton,  une  clef  dans  sa  gauche, 
m'apostrophe  en  ces  termes  :  *  Rassure-toi, 
chantre  laborieux  des  jours  ;  je  vais  répondre  à 
tes  demandes  ;  prèle  une  oreille  attentive  i  mes 
discours.  Autrefois  (car  je  suis  chose  antique), 
autrefois  on  m'appelait  chaos;  tu  vas  voir  à 
quelle  époque  lointaine  remontent  mes  récits. 
Cet  air  diaphane  et  les  trois  autres  éléments, 
le  fou,  l'eau,  la  terre  se  tenaient  ensemble  et 
ne  faisaient  qu'un  tout;  mais  ces  natures  hété- 
rogènes n'ayant  pu  rester  longtemps  unies, 
brisèrent  leurs  liens  et  se  disséminèrent  dans 
l'espace.  Le  feu  monta  vers  les  régions  supé- 
rieures, au-dessous  se  répandit  l'air,  au  centre 
s'établirent  la  terre  et  les  eaux;  c'est  alors 
que,  cessant  d'être  une  masse  informe  et 
grossière,  je  repris  le  corps  et  la  figure  d'un 
dieu.  Maintenant  même,  je  garde  quelques 
traces  de  cette  confusion  primitive  :  je  suis 
le  même  par  devant  et  par  derrière  ;  mais  il  est 
une  autre  raison  de  cette  singularité  de  ma  fi- 


Deiter  ades  patribusque  tais,  populoqae  Quirini  : 

Et  retera  nntu  candide  temple  tuo. 
Prospéra  lai  oritur  :  linguisque  aaimisque  favetc  ; 

Nunc  dioeoda  bono  sont  bona  verbe  die. 
Lite  Ttcent  aura ,  insanaque  proiinus  absint 

Jurgia  :  difler  opus,  livide  lingue,  tuum. 
Gérai*,  odoratis  ut  luceat  ignibus  stber; 

Et  sonetaeeensis  ipica  Cilissa  fooit? 
Flamma  nitore  tuo  templorum  verberat  aonun , 

Et  tremulum  somma  spargit  in  ede  jubtr. 
Yestibus  intactis  Tarpeias  itur  in  arees  : 

Et  populus  festo  concolor  ipse  suo  est. 
Jamque  no?i  prawunt  fasces  ;  nova  purpura  fulget  ; 

Et  dots  oonspicoum  pondéra  sentit  ebur. 
Colla  rades  operum  pnebent  ferienda  juvenci, 

Quosaluit  campis  berba  Falisca  sois. 
Jupiter,  arce  sua  totum  qnum  spectet  in  orbem, 

Nil  nisi  Romanum,  quod  tueator,  habet. 
Salve,  laeta  dies,  meliorque  revertere  semper, 

A  populo  reram  digna  polenta  coli. 
Quem  tamen  esse  Deum  te  dicam,  Jane  biformist 

Nam  tibi  par  nnllum  Gracia  nomen  babet* 
r7J-  sitnul  causam,  cur  de  cœlcstibos  unus, 


Sitque  quod  a  tergo,  sitque  quod  ante,  vides. 
Hœc  ego  quum  sumtis  agilartm  mente  tabellis, 

Lucidior  visa  est,  quam  fuit  ante,  domos. 
Tum  saeer,  ancipiti  mirandus  imagine,  Janus 

Bina  repens  oculis  obtulitora  meis. 
Obstupui  ;  sensique  metu  riguisse  capillos; 

Et  geiidura  subito  frigore  pectus  erat. 
llle  tenens  deztra  baculum,  clavemque  sinistre. 

Edidit  bos  nobîs  ore  priore  sonos  : 
Disce ,  metu  posito ,  va  tes  operose  dieram , 

Quod  petis,  et  voce*  percipe  mente  meas 
Me  Chaos  antiqui,  nam  res  sum  prisca ,  Tocaoant. 

Adspice,  quam  longi  tampons  ecta  cenem- 
Lucidus  hic  aer,  et,  que»  tria  eorpora  restant, 

Ignis,  aqua,  tallus,  uons  aeervus  erant. 
Ut  semel  base  reruin  seeessit  lite  suarum , 

Inque  novas  abiit  massa  soluta domos; 
Flamma  petit  altum  ;  propior  locus  aéra  eepit  : 

Sederunt  medio  terra  frelumque  solo. 
Tune  ego,  qui  fueram  globus,  et  sine  imagine  molrs, 

Iln  faciem  redii,  dignaque  membre  deo. 
Nunc  quoque,  confus»  qooodam  note  parve  figure 
Ante  quod  est  in  me,  poslque  videtur  idem.         A 13 
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gure  ;  en  le  l'apprenant,  je  t'apprendrai  quel 
est  mon  pouvoir.  Tout  ce  que  tes  yeun  embras- 
sent, les  deux,  l'Océan,  les  nuages  et  la  terre, 
c  est  à  ma  main  qu'il  est  donné  de  les  fermer 
ou  de  les  ouvrir  ;  c'est  à  moi  qu'on  a  confié  la 
garde  de  cet  univers  immense;  c'est  moi  qui  le 
fais  tourner  sur  ses  gonds.  Si  je  permets  à  la 
Paix  de  sortir  de  mon  temple,  asile  où  elle  som- 
meille, les  chemins  s'aplanissent  devant  elle,  et 
elle  y  marche  en  liberté  ;  et,  si  je  cesse  <fe  rete- 
nir la  guerre  sous  d'inébranlables  verroui,  le 
monde  est  bouleversé,  inondé  de  carnage.  Je 
veille  aux  portes  du  ciel  avec  l'aimable  cortège 
des  Heures;  Jupiter  ne  peut  entrer  ni  sortir 
sans  moi  :  c'est  pour  cela  qu'on  m'appelle  Ja- 
nus.  Lorsque  le  prêtre  dépose  sur  mes  autels 
le  gâteau  fait  avec  les  dons  de  Gérés,  et  le  fro- 
ment mêlé  de  sel,  les  noms  sous  lesquels  il  m'in- 
voque pendant  le  sacrifice  te  feront  sourire  : 
tantôt  c'est  Patulcius,  et  tantôt  Glusius  (8), 
deux  désignations  qu'imagina  la  naïve  antiquité 
pour  correspondre  à  mes  divers  mystères.  Tu 
connais  ma  puissance  ;  je  t'expliquerai  mainte- 
nant ma  figure',  quoique  déjà  elle  ne  soit  plus 
une  énigme  pour  toi.  Toute  porte  a  deux  faces, 
dont  l'une  regarde  la  rue  et  l'autre  le  lare  do- 
mestique; assis  près  du  seuil  de  vos  maisons, 
le  portier  voit  entrer  et  sortir  :  portier  de  l'ha- 
bitation des  dieux,  j'ai  les  yeux  à  la  fois  sur 
l'orient  et  sur  l'occident;  le  visage  d'Hécate 


fait  face  à  trois  côtés  pour  voiler  sur  les  trois 
voies  qui  divisent  nos  carrefours;  de  même, 
de  peur  qu'en  tournant  la  tête  je  ne  perde  des 
moments  précieux,  il  m'a  été  donné  de  voir 
sans  bouger,  en  même  temps,  et  devant  et  der- 
rière. 9 

Il  se  tut,  et  ses  traits  me  disaient  que,  si  je 
lui  adressais  de  nouvelles  demandes,  il  ne  refu- 
serait pas  de  me  satisfaire  ;  enhardi,  et  délivré 
de  ma  première  frayeur,  je  lui  rendis  grâces,  et 
je  prononçai  ce  peu  de  mots  les  yeux  baissés 
vers  la  terre  :  «  Dites-moi,  6  Janus,  pourquoi 
Tannée  s'ouvre  par  l'hiver,  quand  il  serait  si 
naturel  qu'elle  recommençât  avec  le  printemps. 
Alors  tout  fleurit  ;  c'est  partout  comme  un  au- 
tre âge  qui  s'annonce  :  le  bourgeon  se  bâte  d'é- 
clore  sur  le  sarment  gonflé  de  sève;  l'arbre 
cache  sa  nudité  sous  son  nouveau  feuillage;  le 
grain  germe  et  l'herbe  s'élève  jusqu'à  la  hau- 
teur des  sillons  ;  l'air  attiédi  résonne  du  chant 
des  oiseaux  ;  les  troupeaux  bondissent  dans  la 
prairie.  Alors  le  soleil  est  bienfaisant,  l'hiron- 
delle se  montre  après  une  longue  absence,  et 
façonne  son  nid  d'argile  sous  la  poutre  de  nos 
toits;  alors  le  sol  est  rendu  à  la  culture,  et  se 
renouvelle  sous  la  charrue.  Gomment  ne  pas 
reconnaître  à  tous  ces  signes  la  véritable  renais- 
sance de  l'année?  »  A  ma  longue  question  le 
dieu  fit  sans  délai  celte  brève  réponse  :  c  C'est 
en  hiver  que  le  soleil  commence  et  achève  son 


Acoipe,  qossite  quae  causa  ait  altéra  formas  ; 

Hanc  simili  ut  noria,  offiriumque  meum. 
Quidquid  unique  vides,  cala  m,  mare,  nubila,  terras  ; 

Omnia  sunt  noatra  elausa  patentque  manu. 
Me  pênes  est  unum  vasti  custodia  raundi  : 

Et  jue  vertendi  eardinis  omne  meum  est. 
Quum  Kbuit  Paeem  placidis  emittere  tectis; 

Libéra  perpétuas  ambulat  illa  vias. 
Sanguine  letifero  lotus  iniscebitur  orbis , 

Ni  teneant  rigide)  condita  belle  sens. 
Presideo  foribus  «sali  eum  mitions  Horis  : 

H,  redit  officio  Jupiter  ipse  meo  : 
Inde  voeor  Janus  :  cui  quum  Céréale  saoerdoa 

Imponit  libnm ,  mixtaque  farra  sali  ; 
Noinim  ridebts  :  modo  namque  Patnlcina  idem  9 

Et  modo  sscrifico  Clusias  ore  vocor. 
Scilicet  alterno  valuit  radis  illa  vetustas 

Nomine  diverses  significareTieea. 
Vis  mea  narrala  est  :  causam  nuno  dises  figurai. 

Jam  tamen  banc  aliqua  tu  quoque  parte  vides. 
Omnis  habet  géminés,  bine  atque  bine,  janua  frontes  ; 

E  quibus  base  populum  apectat ,  at  illa  La  rem. 
Utque  eedens  tester  primi  prope  limina  tecti 

Janitor,  egressua  introitusqtie  videt  ; 


Sic  ego  prospicio ,  cœlestis  janitor  aulas  , 

Eoae  partea,  Hesperiasquesimul. 
On  vides  Hecates  in  très  vergentia  partes , 

Servetutin  ternas  compila  secla  vias. 
Et  mibi ,  ne  flexu  cervicis  tempora  perdam  , 

Cernera  non  moto  corpore  bina  licet. 
Diierat  :  et  Tullu,  ai  plura  requirere  velletn , 

Se  mibi  difBcilem  non  fore  fassus  erat. 
Semisi  animura,  gratesque  Deo  non  territus  egi  : 

Verbaque  sum  spectans  pauca  locutus  humum. 
Die,  âge,  frigoribus  quare  novus  incipit  annus} 

Qui  melius  per  ter  incipiendus  erat  ? 
Omnia  tune  florent  :  tune  est  nova  temporis  «tas  ; 

Et  nova  de  gravido  palmite  gemma  tumet  * 
Et  modo  forma tis  amicitur  frondibus  arboa  ; 

Prodit  et  in  summum  seminis  berba  soluin  ; 
Ettepidum  volocres  concentibus  aéra  muleent  ; 

Ludit  et  in  pratis  luxuriatque  pecus. 
Tum  blandî  soles  ;  ignotaqoe  prodit  hirundo  ; 

Et  luteum  celsa  sub  trabe  fingit  opus. 
Tum  patitur  cultus  ager,  et  renovatur  aratro  : 

Hscanninovitasjure  vocanda  fuit. 
Quassieram  multia  ;  non  multis  ilJe  montas  t 

Gontulit  in  versus  sic  sua  verbe  duos  :  4M 
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cours  :  Phébus  et  l'année  doivent  repartir  en- 
semble. • 

Je  m'étonnais  ensuite  que  les  tribunaux  ne 
fussent  pas  fermés  à  ce  premier  jour  :  •  En  voici 
la  cause,  me  dit  Janus:  je  n'ai  pas  voulu  que 
les  affaires  fussent  alors  suspendues,  de  peur 
qu'après  un  tel  début»  Tannée  entière  ne  s'é- 
coulât dans  l'oisiveté;  aussi  chaque  ouvrier 
met-il  la  mainà  son  métier  et  prélude  à  ses  tra- 
vaux ordinaires.  i  —  «  Pourquoi,  repris-je,  of- 
frant un  sacrifice  à  d'autres  dieux,  dois-je  pour- 
tant commencer  par  offrir  à  vous-même  et  l'en- 
cens et  le  vin?  >  — c  Afin  que,  gardien  des  céles- 
tes demeures,  je  ménage  à  tes  prières  un  accès 
facile  vers  chaque  divinité.  >  —  c  Pourquoi ,  au 
jour  de  vos  Calendes,  ces  souhaits  de  bonheur, 
ces  paroles  bienveillantes,  que  nous  échangeons 
entre  nous?  •  —  Alors,  s'appuyant  sur  le  bâton 
que  tenait  sa  main  droite,  c  Un  présage,  dit-il, 
est  attaché  au  commencement  de  toute  chose  ; 
toute  première  parole  est  écoutée  avec  une 
attention  craintive;  c'est  l'oiseau  aperçu  le 
premier  qui  fait  loi  pour  l'augure.  Les  temples 
Tiennent  de  s'ouvrir;  les  dieux  prêtent  l'oreille; 
aucune  des  prières  que  prononce  la  bouche  des 
mortels  n'est  perdue ,  chaque  syllabe  en  re- 
tentit aux  deux.» 

Janus  avait  déjà  fini ,  ipais  je  ne  gardai  pas 
longtemps  le  silence,  et  ma  voix  se  mêlant  pres- 
que aux  derniers  accents  de  la  sienne  :  t  Que 
signifient,  lui  dis-je,  les  dattes ,  les  figues 


le  miel  blanc  dans  un  vase  blanc ,  que  les  Ro- 
mainss'offrent  alors?»— cCesont  autant  de  pré- 
sages ;  on  souhaite  par  là  que  l'agréable  saveur 
du  présent  se  retrouve  dans  la  destinée,  et  que 
l'année,  dans  son  cours,  soit  exempte  de  toute 
amertume.» — t  Je  comprends  le  sens  de  ces  em- 
blèmes. Hais  pourquoi  des  cadeaux  en  argent? 
Je  voudrais  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  se  ratta- 
che à  votre  fête.» — le  dieu  sourit:  c  0  que  tu  con- 
nais mal  ton  siècle,  si  tu  crois  l'argent  moins 
doux  à  recevoir  que  le  miel  I  A  peine  aurais-je 
trouvé,  sous  le  règne  de  Saturne,  un  homme 
pour  qui  le  gain  fût  sans  charmes;  le  temps 
n'a  fait  qu'accroître  cette  passion  des  richesses , 
qui  maintenant  est  à  son  comble  ;  il  n'est  plus 
délimites  qu'elle  puisse  dépasser.  L'or  a  plus  de 
prixaujourd'hui  qu'à  cesâges  reculés ,  ou  le  peu- 
pleétaitpauvre,où  Rome  ne  faisait  quede naître, 
alors  que  Quirinus,  le  fils  de  Mars,  n'avait  pour 
palais  qu'une  cabane ,  et  que  les  joncs  du  fleuve 
formaient  sa  couche  grossière.  A  peine  Jupiter 
tenait-il  tout  entier  dans  son  temple  étroit,  et 
la  foudre  qu'il  tenait  dans  sa  main  était  d'argile; 
des  branches  d'arbres  verts  suffisaient  à  parer 
ceCapitole,  où  étincellent  maintenant  des  pierres 
précieuses;  le  sénateur  faisait  paître  lui-même 
ses  brebis ,  ou  ne  rougissait  pas  de  goûter  sur 
la  paille  un  sommeil  paisible ,  et  de  se  faire  un 
oreiller  de  foin.  Le  consul  quittait  la  charrue 
pour  dicter  des  lois  au  peuple  ;  et  c'eût  été  un 
crime  que  de  posséder  une  feuille  d'argent, 


Brama  nori  prima  est ,  ▼eterlsque  norissima  solit  : 

Prineipiumcapiant  Pbabus  et  annas  idem. 
Pottea  mirabar,  car  non  sine  litibus  cttet 

Prima  dies  :  Causant  percipe,  Janus  ait. 
Tempvra  eommisi  natoaotia  rebas  sgendis, 

Total  ab  auipicio  ne  foret  annus  inen. 
Qoisqoe  roaa  artes  ob  idem  delibat  agendo  : 

Née  plot  quam  tolitam  tesiificatur  opus. 
Moi  ego  :  Car,  qaamTis  aliorum  numina  placent  , 

Jane,  tibi  primo  tara  merumque  fero  ? 
Ut  per  me  pesais  aditam,  qui  limina  serr©  . 

Ad  qaotcumqoe  reliai  prorsus  bebere  Deoe . 
At  car  UbU  taie  dicantar  Terba  Kalendit  ; 

Et  damas  alternas,  aeeipimosque  preoesî 
Tnm  Deus  incombent  baealo  ,  qaem  dextra  gerebat: 

Omina  principiis,  inqoit,  ineste  soient. 
Ad  primam  Tocem  timides  edfertitis  aures  : 

Et  rissm  primam  consalitaagar  s?em. 
Temple  patent,  aaresqoe  Deûm  :  née  lingue  caducs* 

Concipitillapreces ,  dictaqne  pondus  hebent. 
Deaierat  peoeis:  nec  longs  silentia  feci; 

Sed  tetigî  vernie  ultime  Terba  meis  : 
Qoid  Tnlt  palme  sibî  rugosaque  caries ,  dixi , 

T.  IV. 


Et  data  sab  niteo  candide  mella  eado  î 
Omen,  ait,  causa  est,  ut  res  sapor  Ule  seqoator, 

Et  peragat  captura  daleis  at  ennas  iler. 
Dulcie  car  dentar,  video  :  stipis  adjiee  caosam , 

Pars  mini  de  festo  ne  label  alla  tue. 
Risit,  et ,  0  quam  te  (allant  tua  teeala,  dixit. 

Qui  stipe  mel  sumta  dulcius  esse  putes  ! 
Vis  ego  Satarno  qaemqaam  régnante  Tidebem, 

Gajas  non  animo  dulcia  lucre  forent. 
Tempore  crerit  amor,  qui  nunc  est  sommas ,  bebeudi . 

Vis  ultra,  quo  jam  progrediatar,  hebet. 
Plaris  opes  nunc  sont ,  qaem  prisa  temporis  ennis  ; 

Dam  popalas  paaper,  dam  nova  Rome  fait  ; 
Dam  casa  Mertigenam  capiebat  parte  Quirinum , 

Et  débet  esigoom  flaminis  aire  toram. 
Jupiter  angasU  m  totas  stebat  in  sede  ; 

Inqac  Jotis  dextra  fietile  fulmen  erat 
Frondibus  ornabaot  ;  quai  nunc  Capitolia  gemmas; 

Pasœbatque  sues  ipee  senasor  ores. 
Née  podor  in  stipula  placidam  «pisse  qoietsjn , 

Née  femom  capiti  soppotnisse ,  fait. . 
Jura  dabat  popolis  posito  modo  consul  aratro , 

Et  leris  argenti  lamina  crimen  erat.  2€H 
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Mais  quand  la  Fortune  du  lieu  eut  levé  la  tête , 
quand  Rome,  dans  sa  puissance ,  atteignit  les 
cieux,  on  vit  croître  à  la  fois  les  richesses  et  la 
cupidité  ;  plus  on  a ,  plus  on  désire.  C'est  à  qui 
amassera  pour  prodiguer ,  c'est  à  qui  amassera 
pour  combler  le  vide  de  ses  prodigalités  ;  et 
ces  vicissitudes  mêmes  deviennent  l'aliment 
d'une  passion  toujours  renaissante.  Ainsi  dans 
cette  maladie  où  le  ventre  se  gonfle  d'eaux  in- 
térieurement épanchées,  plus  on  a  bu,  plus  on 
veut  boire  encore.  Aujourd'hui  l'or  seul  a  du 
prix  :  l'or  donne  les  honneurs ,  donne  les  amis  ; 
rien  pour  celui  qui  est  pauvre.  Tu  me  deman- 
deras peut-être  si  une  pièce  de  monnaie  est  d'un 
bon  augure»  et  pourquoi  mes  mains  reçoivent 
avec  plaisir  l'airain  antique?  C'était  l'airain 
qu'on  m'offrait  jadis  ;  mais  maintenant  l'or  est 
un  plus  heureux  présage  ;  l'ancien  métal  est 
vaincu ,  et  c'est  le  nouveau  qu'on  lui  préfère. 
Nous  nous  trouvons  aussi  très  bien,  nous 
autres,  des  temples  d'or,  tout  en  approuvant 
la  simplicité  des  premiers  âges;  la  magnificence 
rehausse  le  culte  des  dieux.  Meus  rendons  jus- 
tice au  passé ,  mais  nous  profitons  du  présent. 
D'ailleurs  chacun  peut  adopter  à  son  gré  l'un 
ou  l'autre  usage.  » 

Janus  avait  cessé  de  m' instruire  ;  du  ton  res- 
pectueux que  j'avais  conservé  jusqu'alors ,  j'a- 
dressai ces  mots  au  dieu  porte-clef  :  c  Vous  m'a- 
vez beaucoup  appris  déjà,  et  pourtant  je  ne  sais 
pas  encore  pourquoi,  sur  les  pièces  d'airain,  on 
voit  gravé  d'un  côté  un  vaisseau,  de  l'autre  une 


figure  à  deux  têtes.»— tTu  pourrais,  dit-il,  me 
reconnaître  dans  cette  double  image ,  si  la  vé- 
tusté n'en  avait  altéré  les  traits.  Quant  à  l'ex- 
plication du  navire ,  la  voici  :  Le  dieu  qu'on  re- 
présente armé  d'une  feux,  chassé  par  Jupiterdu 
ciel,  son  empire,  avait  déjà  erré  dans  tout  l'uni- 
vers, quand  son  vaisseau  entra  dans  le  fleuve  de 
l'Étrurie.  C'est  dans  ces  contrées  que  je  me 
rappelle  lui  avoir  donné  asile;  c'est  pourquoi, 
longtemps,  elles  portèrent  le  nom  de  Saturne, 
et  le  nom  de  Latium  exprime  également 
qu'un  dieu  était  venu  s'y  cacher.  La  pieuse 
postérité  grava  un  navire  sur  sa  monnaie,  pour 
consacrer  le  souvenir  de  l'hospitalité  qu'un 
dieu  avait  reçue  dans  le  pays.  J'ai  occupé  moi- 
même  aussi  la  rive  gauche  du  Tibre,  qu'il  rase 
paisiblement  de  son  onde  sablonneuse.  Là,  où 
maintenant  tu  vois  Rome,  s'élevait  une  forêt 
vierge;  et  ce  petit  coin  de  terre ,  réservé  à  de  si 
hautes  destinées ,  nourrissait  à  peine  quelques 
bœufe.  J'avais  fixé  mon  séjour  sur  la  colline 
que  ce  siècle  religieux  a  désignée  par  mon 
nom ,  en  l'appelant  Janicule.  Je  régnais  alors  que 
la  terre  supportait  encore  les  dieux ,  et  qu'ils 
pouvaient  habiter  au  milieu  des  mortels.  Les 
crimes  delà  race  humaine  n'avaient  pas  encore 
fait  fuir  la  justice;  de  toutes  les  divinités,  elle 
fut  la  dernière  à  s'éloigner.  Ce  n'était  point 
alors  la  force  ni  la  crainte  du  châtiment  qui 
contenaient  les  peuples ,  mais  la  honte  seule  de 
mal  faire ,  et  tous  suivaient  sans  trouble  les 
simples  lois  de  l'équité.  Je  n'avais  rien  à 


At  postquam  Fortuna  loci  caput  exlulit  hujat , 

Et  tetigit  suatmos  vertice  Roma  Deos  : 
Crèveront  et  opes ,  et  opum  furiosa  cupido  ; 

Et ,  qaara  possideant  pluriau  ,  plan  voluot. 
Quserere  ut  absumant ,  absumta  requirert  certant  ; 

Atque  ipsss  vitiis  suât  alimenta  vices. 
Sic,  qnibus  intumuit  suffusa  venter  ab  unda , 

Quo  plus  sont  pot» ,  plus  sitiuntur  aquac. 
In  pretio  pretium  nunc  est  :  dat  census  honores  ; 

Censu*  amicitias  :  pauper  ubiquejacet. 
Tu  (amen ,  auspicium  si  ait  stipis  utile,  qtia>ri« , 

Curque  juveut  nostras  sera  vetusla  manus  : 
iEra  dobant  olim  ;  mêlais  nunc  oraen  in  auro  est  : 

Victaque  concedit  prises  moneta  nova». 
Nos  quoque  templa  jurant,  quamvis  antiqua  probe  m  us , 

Àurea  ;  majestas  convenit  isla  Deo. 
Laudamus  veteres ,  sed  nostris  utimur  annis  : 

Mos  tamen  est  saque  dignus  uterque  coli.     _ 
Finierat  monitus  :  placidia  ita  rureus,  ut  an  te  ^ 

Clavigerum  verbis  aJloquor  ipse  Deum  : 
Multa  quidem  didici  :  sed  cur  navalis  in  œre 

Altéra  signata  est,  altéra  forma  biceps? 


Noseere  me  duplici  postes  in  imagine ,  diiit  ; 

Ni  vêtus  ipsa  dies  extenuaret  opus. 
Causa  ratis  su  pères  t  :  Tuscum  rate  venit  in  amnem 

Anie  pererrato  falcifer  orbe  Deus. 
Hac  ego  Saturnum  memini  tellure  receplum  : 

Coelitibus  regnis  ab  Jove  pulsus  en  t. 
Inde  diu  genti  mansit  Saturnia  nomen  * 

Dicta  quoque  est  Latium  terra,  latente  Deo. 
At  bona  posteritas  puppim  servavit  in  acre , 

Hospitis  adventum  testificata  Dei. 
Ipse  solum  colui  ;  cujus  placidissima  Isevum 

Raditarenosi  Tibridis  unda  latus. 
Hic,  ubinunc  Roma  est,  incatdua  sylva  virebat; 

Tantaque  res  paucis  pascua  bubus  erat. 
Ane  mea  collis  erat ,  quem  cultrii  nomine  nostro 

Nuncupatha?c  œtas,  Janiculumque  vocal. 
Tune  ego  regnabam ,  patiens  quum  terra  Deorum 

Esset ,  et  humanis  numina  mixta  locîs. 
Nondum  Justiliam  facinus  mortale  fugarat; 

(Jltima  de  su  péris  illa  reliquit  bumum  : 
Proque  metu  populum  sine  vi  pudor  ipse  regtbat  : 

Nullus  erat  justis  reddere  jura  labor.  252 
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1er  avec  la  guerre  ;  je  maintenais  la  paix  ;  je 
veillais  sur  les  portes;  et  il  ajouta,  eu  montrant 
sadef  c  :  voilà  mes  armes.  •  Le  dieu  se  taisait; 
ma  bouche  alors  s'ouvrit ,  et  mes  paroles  pro- 
voquèrent de  nouveau  les  siennes:  •  Pourquoi, 
de  tous  les  temples  qui  te  sont  consacrés,  celui 
qui  touche  à  deux  Forums  (9)  est-il  le  seul  où 
Ton  adore  ton  image?  •  Le  dieu,  caressant  d'une 
main  la  barbe  qui  descend  sur  sa  poitrine, 
me  raconta  aussitôt  la  guerre  de  Tatius,  des- 
cendant d'CEbalus;  comment  une  gardienne 
perfide,  séduite  par  des  bracelets  d'or ,  avait 
montré  le  chemin  de  la  citadelle  au  chef  des 
Safaîns.  Alors,  comme  aujourd'hui,  existait 
cette  pente  rapide  par  laquelle  vous  descendez, 
do  Capitole,  dans  la  vallée  et  du  oâté  des  places 
publiques.  Déjà  ils  étaient  arrivés  à  la  porte 
dont  Junon,  pour  vous  perdre,  avait  enlevé  les 
serrures  ;  n'osant  engager  une  lutte  contre 
cette  auguste  déesse ,  je  tirai  parti  de  mes  attri- 
butions pour  déjouer  ses  projets  à  mon  tour. 
C'est  à  moi  qu'il  appartient  d'ouvrir  un  passage 
aux  fontaines,  je  l'ouvris  ;  je  fis  jaillir  les  eaux 
en  nappes  soudaines,  après  avoir  eu  soin  d'em- 
braser du  soufre  sous  la  source  glacée ,  afin 
que  ce  torrent  bouillonnant  fermât  le  chemin  k 
Tatius.  La  ruse  réussit,  les  Sabins  furent  re- 
poussés, Le  danger  une  fois  passé,  le  lieu  reprit 
sa  forme  première  ;  ce  fut  là  qu'on  m'éleva  un 
petit  temple  et  qu'on  me  dressa  un  petit  autel 
où  la  flamme  sacrée  consume  le  froment  et  les 


gâteaux.  »  —  c  Mais  pourquoi  vous  cacher  pen- 
dant la  paix,et  sortir  de  votre  retraiteau  cliquetis 
des  armes?  »  —  Je  reçus  aussitôt  cette  réponse  : 
«  Pour  que  le  peuple,  parti  pour  la  guerre ,  ne 
rencontre  aucun  obstacle  à  son  retour,  les 
serrures  tombent,  et  ma  porte  s'ouvre  tout 
entière;  la  guerre  terminée,  je  ferme  mon  tem- 
ple, pour  que  la  paix  ne  trouve  aucune  issue,  et 
il  en  sera  longtemps  ainsi ,  grâce  au  nom  re- 
douté des  Césars.  » 

Il  dit ,  et,  portant  ses  regards  dans  des  direc- 
tions différentes,  il  embrasse  d'un  coup  d'œil 
ce  qui  se  passait  sur  la  terre.  La  paix  régnait, 
et  déjà  le  Rhin  (40) ,  6  Gernianicus,  vous  avait 
vu  conquérir  les  honneurs  du  triomphe ,  par 
la  soumission  de  ses  ondes  rebelles.  Faites , 
Janus,  que  nous  conservions  éternellement  la 
paix  et  les  hérosqui  nous  la  donnent.  Que  celui 
à  qui  nous  devons  un  bien  si  précieux  veille  à 
jamais  sur  son  ouvrage. 

Voici  maintenant  ce  qu'il  m'a  été  permis  de 
lire  dans  les  Fastes  mêmes.  En  ce  jour,  nos  pères 
consacrèrent  deux  temples.  L'Ile  que  le  Tibre 
entoure  de  ses  deux  bras  reçut  Esculape ,  né 
dePhébus  et  de  la  nymphe  Coronis;  Jupiter  y 
réside  aussi,  et  dans  ce  séjour,  que  les  deux 
dignités  se  partagent,  le  temple  de  l'aïeul  et 
celui  du  petit-fils  s'élèvent  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Hais  qui  m'empêche  de  chanter  les  étoiles , 
leur  lever,  leur  coucher?  C'est  une  lâche  que 
j'ai  promis  aussi  d'accomplir.  Heureux  les  es- 


Nil  mibi  com  beUo:  paeem  poeteeqoe  toebar  : 

Et  cuvent  oetendena ,  Hac ,  ait ,  armagero. 
Preaaarat  on  Dans  :  tanc  ne  noatr»  on  reeoWo , 

Voce  mea  voeea  eliciente  Dei  ; 
Qonm  lot  a îût  Jani ,  cor  atas  sacratua  in  nno , 

Hieobi  jancta  foria  temple  dooboa  nabee? 
llle  manu  molee ne  propexam  ad  perfora  barbam , 

Profana  Œbalii  rettulit  arma  Titi  : 
Cloue  levta  eoatoa ,  armiUia  capta  Sabinia , 

A4  ranima*  Talion  datant  aràa  itar. 
Inde ,  vdat  nonecet,  parquera  deeeenditia,  inquit  9 

Arduoa  in  vallée  et  fora  cli? ut  erat. 
Et  jam  eontigerat  portant ,  Salurnia  enjna 

Demaarat  appoattaa  maidioea  aeraa. 
Com  tant©  vtritue  committere  Domine  pugntm , 

Ipae  mes  movi  caUidua  arlit  opna , 
Oraqne,  que  pollens  ope  tnm ,  fontana  rcdnaî  ; 

Somalie  repentinaaejaeulatoa  aqoaa. 
Ante  lamen  gelidia  anbjeci  anlphnra  wnia, 

ClaoderetatTatio  farvidua  bumor  iter. 
Cojna  nt  uUlitaa pnlaia  percepta  Sabinia; 

Qoatquc  fait,  tnlo rtddila  forma loeo  est 


Ara  mibi  poaita  eat,  pairoeoojonetaaacelio  : 

H«c  adolet  flammia  com  atroe  farra  toit. 
At  cor  pace  latea ,  motieqna  reolnderia  armie 

Nec  mon ,  quuttiti  reddila  caoaa  mibi  : 
Ut  populo  reditua  pataant  ad  beUa  profeeto, 

Tota  palet  demta  janoa  noatra  aéra. 
Pace  forée  obdo,  ne  qui  diaeedere  posait  : 

Ceseareoque  din  nomine  elaoaua  ero. 
Dixit  :  et  atlollena  oeuloa  dtveraa  tnentea , 

Adapexit  loto  quidqoid  in  orbe  fuit. 
Pai  erat;  et  veatri ,  Germaniee ,  caoaa  triumpbi 

Tndîderat  famube  jam  tibi  Rbenna  aquae  : 
Jane ,  face  eternoe  Pacem  Padeque  miuialroa  : 

Neve  toom  prctta  dcacrat  auctor  opua. 
Quod  tamenei  ipaia  lieoit  mibi  diaeere  Faetîs, 

Sacra? ère  petrea  bac  doo  teropb  die. 
Accepit  Pbetbo  Nympbaqoe  Coronide  natmn 

Inanla  ,  dividua  qnam  premit  amnts  aqu. 
Jnpiter  in  parte  eat  :  eepit  looua  onua  ntramque  : 

Jundaqoe  annt  magno  temple  nepotia  avo. 
QuiD  vetat  et  atellaa ,  nt  que-que  oriturqne  cadilque  , 

Dicere  ?  promtaai  para  fuit  ista  mei.  20S 
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prils  qui,  les  premiers,  s'inquiétèrent  de  cette 
science,  jaloux  de  pénétrer  jusque  dans  la  de- 
meure des  dieux.  Sans  doute ,  en  même  temps 
qu'ils  détournaient  leurs  regards  de  cette  fange 
terrestre,  ils  perdaient  de  vue  aussi  les  passions 
humaines.  Rien  n'arrêta  l'essor  de  ces  âmes 
sublimes,  ni  Vénus,  ni  le  vin,  ni  les  travaux 
du  barreau,  ni  les  fatigues  de  la  guerre;  l'am- 
bition mobile,  la  gloire  aux  attraits  menteurs, 
la  soif  de  l'or  n'ont  pu  les  séduire;  ils  ont  rap- 
proché de  mes  yeux  les  astres  si  éloignés  de  la 
terre,  et  la  voûte  éthérée  est  devenue  la  con- 
quête de  leur  génie.  C'est  ainsi  qu'on* atteint 
les  deux,  et  non  pas  en  entassant  TOssa  sur 
l*01ympe ,  et  en  faisant  toucher  aux  étoiles  la 
cime  du  Pélion. 

Nous  aussi,  guidés  par  ces  illustres  devan- 
ciers, nous  voulons  mesurer  les  deux  et  placer 
sous  chaque  signe  le  jour  qui  lui  correspond. 
A  la  troisième  nuit  qui  précède  les  Nones, 
quand  les  gouttes  de  la  rosée  céleste  auront 
humecté  la  terre ,  vous  chercherez  en  vain  à  dé- 
couvrir le  cancer  aux  huit  pattes  :  il  s'est  plongé 
dans  les  mers  du  couchant.  Yoid  les  Nones. 
Des  torrents  de  pluie ,  tombant  du  noir  séjour 
des  nuages,  t'annoncent  le  lever  de  la  Lyre  ;  qua- 
tre jours  après»  viennent  les  Agonales  :  on  sacrifie 
à  Janus.  C'est  de  toi  sans  doute  que  cette  fête  a 
reçu  son  nom,  ministre  des  autels,  qui  immoles 
la  victime  offerte  aux  dieux;  lorsque,  relevant 
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fumant  le  couteau  sacré.  «  Frapperai-je?  •  (fi) 
dis-tu  ;  et  tu  frappes  seulement  quand  l'ordre  est 
donné.  D'autres,  remarquant  que  la  victime 
ne  se  présente  pas  spontanément,  mais  qu'on 
la  conduit  à  l'autel ,  font  dériver  ce  nom  de 
cette  action  même;  d'autres  pensent  que  les 
Agonales  s'appelaient  agnales  chez  nos  pères, 
et  retranchent  une  lettre  dans  le  mot;  enfin, 
agonia  n'exprimerait-il  pas  la  frayeur  (12)  qui 
saisit  l'animal,  quand,  k  travers  l'eau  des  bas- 
sins, il  voit  briller  le  fer  qui  va  lui  donner  b 
mort?  Selon  quelques-uns,  ce  jour  porterait  le 
nom  grec  des  jeux  auxquels  se  livraient  nos 
ancêtres.  Troupeau,  dans  le  vieux  langage, 
se  disait  agonia,  et  je  ne  reconnais  pour  vraie 
que  cette  dernière  étymologie.  Ce  qui  n'est  pas 
moins  certain,  c'est  que  le  roi  des  sacrifices  doit 
immoler  aux  dieux,  non  la  brebis  i  la  toison 
épaisse,  mais  le  bélier,  son  époux;  l'animal  qui 
tombe  sous  une  main  victorieuse  s'appelle  vic- 
time ,  et  hostie  quand  une  agression  hostile  vient 
d'être  repoussée.  Jadis,  avec  un  peu  de  fro- 
ment et  quelques  grains  d'un  sel  brillant  et  par, 
l'homme  se  conciliait  la  bienveillance  des  dieai. 
Un  vaisseau  étranger  n'avait  pas  encore  tra- 
versé les  mers  pour  nous  apporter  les  pleurs 
de  la  myrrhe  ;  l'Euphrate  ne  nous  avait  pas  en- 
core envoyé  l'encens,  ni  l'Inde  la  plante  du  cos- 
tus  (45);  on  ne  connaissait  pas  le  safran  aux 
I  filaments  empourprés;  on  ne  voyait  fumer  sur 


tes  vêtements,  tu  t'apprêtes  à  rougir  d'un  sang  I  les  autels  que  l'herbe  sabine  et  le  laurier  qw 


Feliees  animoa,  quibus  hec  cognoacere  priait» , 

loque  doinot  tapent  tcaodere  cura  fait  I 
Credibile  est  illoe  pariter  ▼itiitque  locitqoe 

Altiot  humanis  eueruitte  capat. 
Non  Venus  et  vinum  sablimia  pectora  fregit , 

Officiumve  fori,  militiœte  labor  : 
Née  letit  ambitio,  perfaaaqae  glana  foeo , 

MagnanimTc  famés  tollieitafit  opam. 
Admovere  oculit  distantia  aidera  terris, 

JEtheraque  ingtaio  tappotaere  tao. 
Sie  petitur  cadum  :  non ,  at  forât  Otsan  Olympus , 

Summaqoe  Pcliacus  sidéra  tangat  apei. 
Noe  quoque  tub  dueibus  ctelum  metabîmar  illit , 

Poaematque  taot  ad  stata  signa  dies. 
Ergo  ubi  nox  aderit  Tentons  tertia  Nonis , 

Spartaqoe  cariesti  rore  madebit  humus  : 
Octipedit  frustra  qusruntur  brachia  Gancri  ; 

Pneceps  oecidoat  ille  subirit  aquas. 
INOTITERLNT  Noua  :  missi  tibî  nubibus  atria 

Signa  dabunt  imbres ,  exoriente  Lyra. 
QUATUOR  adde  dfea  duciia  ex  ordine  Nonis  ; 

ianut  Agonili  luee  piandua  erit. 
Ndrainit  ette  pottt  succinetus  causa  ministar , 


Hostia  cœlilibus  quo  feriente  cadit  ; 
Qui  calido  strictos  tincturus  sanguine  coltros, 

Semper,  Agone?  rogae;  nec ,  niai  josaos,  agis. 
Pars,  quia  non  Teniant  peendet,  aed  agantur,  ab  eda 

Nomen  Agonalem  crédit  habere  diem. 
Part  putat  hoc  fettum  priscit  Agnalia  dietum  ; 

Ona  ait  ut  proprio  litera  demta  loeo. 
An ,  quia  pravisos  in  aqoa  limet  hoetk  cultros, 

A  pecoria  lux  ett  ista  notata  meta  ? 
Part  etiam,  fieri  tolitia  étale  priornm 

Nomina  de  ludia  Graia  tuliase  diem. 
Et  pecus  antîquot  dicebat  Agonia  aermo  j 

Veraque  judicio  ett  ultima  causa  meo. 
Utque  ea  nunc  certa  est ,  ita  rex  placare  sacwroa 

Numina  lanigère  conjoge  débet  oris. 
Viotima,  que  dextra  eecidit  tictriee,  Tocatar: 

Hostibus  amotit  hostia  nomen  habet. 
Aote,  Deos  homini  quod  conciliare  valeret, 

Far  erat>  et  pun  luctda  mica  salis. 
Nondum  pertulerat  lacrymatat  oortice  myrrhes 

Acta  per  «qaoreae  botpita  navis  aquas. 
Tura  nec  Euphratet,  nec  mitent  India  costom, 

Née  forant  rubri  eognita  fila  ereci. 
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pétille  en  brûlant.  Il  était  riche  celui  qui  pou- 
vait ajouter  quelques  violettes  aux  fleurs  des 
champs  tressées  en  couronne  ;  et  le  fer  qui  ou- 
vre maintenant  les  flancs  du  taureau  était  alors 
sans  emploi  dans  les  sacrifices.  Cérès,  la  pre- 
mière, vit  couler  avec  plaisir  le  sang  de  la 
traie  avide,  justement  punie  de  mort  pour 
avoir  détruit,  dans  leur  germe,  les  trésors  de  la 
moisson.  La  déesse,  au  retour  du  printemps, 
avait  vu  la  béte  aux  rudes  soies  déterrant  la  se- 
mence, gonflée  déjà  d'un  suc  laiteux;  la  ven- 
geance avait  suivi  le  crime.  Ce  terrible  exemple 
ne  devait-il  pas  l'apprendre,  6  bouc,  à  res- 
pecter les  sarments?  Quelqu'un  l'aperçoit  mor- 
dant à  belles  dents  la  vigne,  et  l'indignation  lui 
arrache  ces  paroles  :  «  Bouc,  tu  as  rongé  la  vi- 
gne, mais  elle  ne  laissera  pas  de  produire  une 
liqueur  qui  te  sera  versée  sur  les  cornes  au 
pied  des  autels!  •  La  menace  s'accomplit,  et 
les  cornes  du  bouc  sont  arrosées  de  vin  avant 
qu'on  ne  te  l'immole,  6  Bacchus,  en  expiation 
de  son  attentat.  Ainsi,  le  bouc  et  la  truie  por- 
tent la  peine  de  leur  crime;  mais  le  bœuf, 
qu'avait-il  fait?  et  vous  paisibles  brebis?  Aris- 
tée  pleurait  :  il  avait  vu  ses  abeilles  périr  jus- 
qu'à la  dernière,  et  les  rayons  rester  inachevés 
dans  la  ruche  déserte;  sa  mère,  nymphe  des 
eaux,  essayait  de  le  consoler  dans  sa  douleur, 
et  telles  furent  les  dernières  paroles  qu'elle  lui 
adressa  :  c  Sèche  tes  larmes,  6  mon  fils  !  Protée 
te  rendra  ce  que  tu  regrettes,  et  cette  perte 


qui  t'afflige,  il  saura  la  réparer;  mais  pour 
qu'il  ne  se  joue  pas  de  tes  efforts  en  changeant 
de  figure,  attache  fortement  ses  deux  mains.  * 
Le  jeune  homme  arrive  jusqu'au  devin,  et,  tan- 
dis que  le  vieil  habitant  des  ondes  s'abandonne 
au  sommeil,  ses  bras  sont  enchaînés.  D'abord 
il  appelle  son  art  à  son  secours  :  il  essaie  de 
vingt  métamorphoses;  enfin,  dompté  par  les 
liens  qui  le  retiennent,  il  réparait  sous  sa  pre- 
mière forme ,  et  secouant  sa  tète  humide ,  sa 
barbe  azurée  :  c  Tu  veux  savoir,  dit-il,  comment 
tes  abeilles  te  seront  rendues  :  immole  un  tau- 
reau ,  couvre  son  corps  de  terre,  et  ce  que  tu 
demandes,  ce  taureau  te  le  donnera.  >  Le  ber- 
ger obéit;  bientôt  de  nouveaux  essaims  s'é- 
chappent, en  bourdonnant,  des  entrailles  putré- 
fiées de  la  victime  :  une  seule  mort  a  enfanté 
mille  vies. 

Pour  la  brebis,  un  arrêt  fatal  la  condamne  : 
elle  a  osé  brouter  la  verveine  qu'une  vieille 
avait  coutume  de  cueillir  pour  les  divinités  rus- 
tiaues.  Quel  animal  pourra  se  croire  en  sûreté 
si  la  brebis  qui  nous  donne  la  laine,  et  le  bœuf 
qui  laboure  la  terre,  doivent  aller  au  temple  re- 
cevoir le  coup  mortel?  Le  Perse  immole  un 
cheval  au  radieux  Hypérion  (44);  ce  dieu  ra- 
pide ne  voudrait  pas  d'une  victime  à  la  marche 
tardive.  La  biche,  qui  fut  une  fois  offerte  à 
Diane  à  la  place  d'une  jeune  fille,  tombe  main- 
tenant encore,  quoiqu'il  n'y  ait  plus  de  jeune 
fille  à  sauver.  J'ai  vu  les  Sapéens  (15)  et  les 


Ara  dabat  fumos,  herbu  contenta  Sabinis, 

Et  non  exiguo  laurus  adasta  sono, 
Si  qnia  erat,  factis  prati  de  flore  coronis 

Qui  posset  viola*  addere,  dives  erat. 
Hic,  qui  nnne  aperit  percussi  viteera  tanri , 

In  sacris  nuUum  culter  habebat  opus. 
Prima  Ceres  avida?  gavisa  eat  sanguine  porcs. 

Cita  a nat  mérita  caede  nocentia  opes. 
Nam  sala,  Tere  novo  teneria  lactentia  suoeis , 

Eruta  setigerse  oomperit  oro  suis. 
Sus  dederat  panas;  exemplo  territus  hujus 

Palmite  débiteras  abstmuitse,  caper. 
Qoem  spectans  aliqnis  dentés  in  vite  prementem , 

Talia  non  tacito  dicta  dolore  dédit  : 
Rode ,  caper,  vitem  :  tamen  bine  quum  stabis  ad  arai» , 

In  tua  quod  spargi  cornna  posait ,  erit. 
Verba  fidea  sequitnr  :  noxa»  tibi  deditua  hostis 

Spargitnraffuao  cornna,  Bacche,  mero. 
Calpa  soi  noenit  :  nocuit  quoque  culpa  eapella?. 

Qoid  bot,  quid  placides  commeruistis  o? es  T 
Flebat  Aristaens,  quod  apes  eu  m  stirpe  necatas 

Vident  inooeptos  destitnisse  favos. 
Cstrnla  qoem  genitrix  a?gre  sois  ta  dolcntcm , 


Addidit  bec  dictis  nltima  verba  sus  : 
Siste,  puer,  lacrymas  :  Proteus  tua  damna  lerabit  ; 

Quoque  modo  repares ,  que  periere,  dabit, 
Decipiat  ne  te  versis  tamen  ille  flguris  ; 

Impediant  geminas  vincula  firma  manus. 
Peirenit  ad  yatem  juvenis  :  resolutaque  somno 

Alb'gat  esquorei  bracbia  capta  senis. 
Ule  sua  faciem  transformis  adultérât  arte; 

Moi  domitus  vinclis  in  sua  membra  redit  : 
Oraque  cœrulea  tollens  rorantia  barba , 

Qua ,  dixit ,  repares  arte ,  requiris ,  apes  ? 
Obrue  roactati  corpus  tellure  juveuci  : 

Quod  petis  a  nobis,  obrutus  ille  dabit. 
Jusaa  facit  pastor  :  ferrent  examina  putri 

De  bo?e  :  mille  animas  una  necata  dédit. 
Poscitovem  fatum  :  verbenas  improba  carpsit, 

Quas  pia  Dis  ruris  ferre  solebat  anus. 
Quid  tuti  superest ,  animam  quum  ponat  in  ans 

Lanigerumque  pecus,  ruricolssque  boves? 
Plaçât  equo  Persis  radiis  Hrperiona  cinetnm , 

Ne  detur  céleri  victima  tarda  Deo. 
Quod  semel  est  triplici  pro  virgule  cessa  Diana, 

Nunc  quoque  pro  nulle  virgine  cervacadiU 
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peuplades  qui  habitent  au  milieu  des  neiges 
de  l'Hémus,  jeter  les  entrailles  des  chiens  sur 
l'autel  de  la  triple  Hécate.  Ou  sacrifie  f  âoe  an 
gardien  sévère  des  campagnes;  pourquoi? 
L'histoire  en  est  un  peu  licencieuse;  mais  c'est 
du  dieu  Priape  qu'il  s'agit. 

La  Grèce  célébrait  la  fête  du  dieu  couronné 
de  lierre ,  que  ramène  l'hiver  tous  les  trois  ans  ; 
les  dieux  amis  de  Bacchus  s'y  étaient  rendus, 
avec  tous  les  dieux  amis  de  la  joie,  les  Pans, 
h  troupe  lascive  des  Satyres,  les  nymphes  qui 
habitent  les  fleuves  et  les  campagnes  solitaires, 
et  le  vieux  Silène,  lourdement  assis  sur  son 
âne  qui  ploie ,  et  le  dieu  peint  en  rouge ,  dont 
les  nudités  épouvantent  les  timides  oiseaux. 
Les  ombrages  d'une  forêt  prêtaient  un  nouveau 
charme  au  festin  ;  des  lits  de  gazon  avaient  reçu 
les  convives,  et  chacun  d'eux  s'était  couronné 
de  feuillage.  Bacchus  fournissait  le  vin;  près 
de  là  coulait  un  ruisseau  ;  mais  les  buveurs 
usaient  sobrement  de  ses  ondes.  Les  naïades 
étaient  debout;  les  unes  laissaient  flotter  libre- 
ment leur  chevelure,  les  autres,  d'une  main  sa- 
vante, l'avaient  disposée  avec  art  autour  de 
leur  front.  Celle-ci,  pour  servir  les  convives, 
a  relevé  sa  tunique  au-dessus  du  genou;  celle-là 
écarte  les  voiles  qui  cachaient  son  sein  ;  l'une 
découvre  sou  épaule ,  l'autre  traîne  sur  les  ga- 
zons son  vêtement  qui  s'est  détaché;  aucun 
lien  n'enchaîne  leurs  pieds  délicats.  C'est  ainsi 
qu'elles  embrasent  des  plus  doux  feux  le  cœur 


des  Satyres.  Quelques-unes  s'attaquent  ao  dieu 
dont  les  tempes  sont  ornées  d'un  rameau  de 
pin;  d'autres  viennent  réveiller  en  toi  les  brû- 
lants désirs, 6  Silène;  rien  chez  toi  n'a  pu  les 
éteindre  encore,  et  tu  ne  veux  pas  vieillir  pour 
les  larcins  de  l'amour.  Hais  le  rubicond  Priape, 
l'ornement  et  la  défense  de  nos  jardins,  paroi 
tant  de  beautés,  ne  voit  que  la  beauté  de  Lotis  ; 
il  la  convoite,  il  l'appelle  de  ses  vœux;  pour 
elle  seule  il  soupire;  mille  gestes,  mille  mou- 
vements de  tète  expriment  son  ardeur  impa- 
tiente ;  mais  les  belles  sont  orgueilleuses  :  la 
fierté  suit  la  beauté,  et  Lotis  laisse  assez  voir 
son  dédain  pour  cet  amant  ridicule.  La  nuit 
vient  ;  vaincus  par  l'ivresse,  les  dieux  sont  étt* 
dus  çà  et  là,  et  s'abandonnent  auNSommetl. 
Fatiguée  de  ses  jeux  folâtres,  Lotis  repose  à  l'é- 
cart sur  l'herbe  touffue,  sous  un  bosquet  d'é- 
rables. Priape  se  lève,  et  retenant  son  souffle, 
et  de  son  pied  effleurant  à  peine  la  terre,  il  s'a- 
vance doucement  et  sans  bruit.  Arrivé  vers  b 
retraite  où  dort  la  belle  nymphe ,  il  voudrait 
ne  pas  respirer,  de  peur  que  son  haleine  ne  la 
réveille.  Déjà  il  se  balance  près  d'elle;  il  tou- 
che à  son  lit  de  gazon,  et  cependant  elle  reste 
profondément  assoupie.  Transporté  de  joie»  il 
soulève  le  voile  qui  couvre  les  pieds  de  Lobs, 
et,  au  moment  où  une  route  charmante  va  le 
conduire'au  terme  de  ses  vœux,  ô  contrNeaps 
fatal  !  on  entend  braire  soudain  la  ranque  mon- 
ture de  Silène.  La  nymphe  effrayée  se  lire; 


Exta  oanum  vidi  Trifiœ  libare  Sapseoe , 

Et  quicumque  tuas  accolit,  Haine,  nms. 
Cœditur  et  rigido  Custodi  raria  asellus. 

Causa  pudenda  quidem  est,  huie  tamen  apta  Deo. 
Pesta  oorymbiferi  celebrabas,  Gracia,  Bacchi, 

Tertia  quœ  solito  tempore  brama  refert. 
Dl  quoque  cultores  in  idem  Tenere  Lyaei , 

Et  qaicumqne  joci  non  aliénas  erat  : 
Panes,  et  in  Venerem  Satyroram  prona  juventas , 

Quseque  eolunt  amnes  solaque  rara ,  De». 
Venerat  et  senior  pando  Silenus  asello  y 

Quique  rubro  pavidas  inguine  terret  ares. 
Dnlcia  qui  dignum  nemns  in  convivia  nacti , 

Gramme  veetitis  accubaere  toris. 
Tina  dabat  Liber  :  tulerat  sibi  quisqne  coronam  : 

Mitcendas  parce  rivas  agebat  aquas. 
Naides  efTusis  aliae  sine  pectinis  usu  , 

Pars  aderant  positis  arte  manaque  comis. 
Ma  super  auras  tuniram  collecta  ministrat  : 

Altéra  dissuto  peclas  aperta  sinn. 
Exserit  bsc  bumerum  :  restern  trahit  illa  pcr  herbas; 

Impediiintteneros  vincula  nulla  pedes  : 
Uinc  alise  Satyris  incendia  mitia  pnebent  j 


Para  tibi ,  qui  pina  tempon  nexa  gf  ris  : 
Te  qaoqoe ,  inexstinctas  Silène  libidini*,  oront; 

Nequitia  eat  qun  te  non  sinit  esse  aenem. 
At  rnber ,  bortorum  décos  et  tutela ,  Priapos 

Omnibna  ex  illia  Lotide  captas  erat 
Hanc  cupit,  banc  optât  ;  sola  suspirat  in  illa  ; 

Signaque  dat  nota,  sollicitatqae  notis. 
Fsatua  inest  palchris,  sequitarqne  anperbia  formaiD  : 

lrriaum  valtu  despicit  illa  auo. 
Nox  erat  :  et,  Tino  somnum  faciente,  jacebant 

Corpora,  divertis  victa  aopore  locis. 
Lotis  in  berbosa,  sub  aeernis  alfima  ramis, 

Sicut  erat  lasu  fessa,  quievit  hnmo. 
Surgit  amans;  animamque  tenens ,  ▼eatîgia  fartian 

Suspenso  digitis-fert  tacitnrna  gradu. 
Ut  tetigit  nmas  sécréta  cubilia  Nymphe 

Ipsa  sui  flatus  ne  sonet  aura,  cavet 
Et  jam  finitima  corpus  librabat  in  herba  : 

Illa  tamen  inulli  plena  soporis  erat. 
Gaudet  ;  et ,  a  pedibus  tracto  velamine ,  tota 

Ad  sua  fielici  cœperat  ire  via. 
Ecce  rudens  rauco  Sileni  vector  asellas 

IatempesUvos  edidit  ore  sonos.  ^ 
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ses  mains  repoussent  le  dieu,  et,  en  fuyant,  elle 
fait  retentir  la  forêt  de  ses  cris,  tandis  que  la 
lune,  éclairant  la  honte  de  Priape,  le  livre  à  la 
risée  de  tous,  encore  tout  armé  pour  les  luttes 
de  l'amour.  L'âne  paya  de  sa  vie  le  cri  qu'il 
avait  poussé,  et  c'est,  depuis  cette  aventure,  la 
victime  la  plus  agréable  au  dieu  de  THelles- 
pont. 

Il  fut  un  temps  aussi  où  l'on  vous  épargnait, 
innocente  famille  des  oiseaux ,  hôtes  des  bois , 
charme  des  campagnes  !  Vous  construisez  vos 
nids,  tous  réchauffez  sous  vos  ailes  le  fruit  de 
vos  amours,  et  de  faciles  mélodies  s'échappent 
de  vos  gosiers  sonores  ;  mais  c'est  en  vain  :  vos 
chants  mômes  vous  accusent.  Les  dieux  vous 
ont  soupçonnés  de  divulguer  leurs  desseins,  et 
ce  n'est  pas  sans  fondement  :  n'approchez- 
vons  pas  des  dieux?  le  vol  et  le  gazouillement 
des  oiseaux  ne  rendent-ils  pas  d'infaillibles  ora- 
cles? C'est  pourquoi,  longtemps  respectés, 
vous  avez  vu  venir  aussi  votre  jour  fatal,  et  les 
dieux  se  sont  vengés  de  vos  révélations  indis- 
crètes. La  blanche  colombe,  séparée  de  son 
mâle  fidèle,  expire  dans  les  feux  d'un  ardent 
brasier;  et,  après  avoir  sauvé  le  Gapitole,  il 
faut  que  l'oie  périsse  pour  que  soir  foie  déli- 
cieux vous  soit  offert,  ô  fille  d'Inachus  (46).  On 
immole  de  nuit,  à  la  déesse  de  la  nuit,  l'oiseau 
à  la  crête  éclatante,  dont  le  chant  matinal  hâte 
le  retour  du  soleil.  Cependant,  voici  que  le  si- 


gne brillant  du  dauphin  se  lève  au-dessus  des 
flots,  et  sort  de  l'Océan,  sa  patrie;  le  lende- 
main (17),  l'hiver  se  trouve  partagé  en  deux 
moitiés  égales  :  l'une  vient  définir,*  l'autre  com- 
mence. Un  jour  encore,  et  l'épouse  de  Tithon, 
quittant  la  couche  nuptiale,  verra  rendre  de 
solennels  hommages  à  la  nymphe  arcadïen- 
ne  (18).  C'est  à  pareille  époque,  ô  sœur  de 
Turnus  (19),  qu'un  temple  te  fut  élevé  là  où  le 
champ  de  Mars  est  arrosé  par  l'eau  vierge.  Qui 
me  dira  l'origine  de  ce  culte  et  ses  rites  divers? 
Qui  gouvernera  mes  voiles  sur  cette  vaste  mer? 
Instruis-moi,  Carmenta,  toi  dont  le  nom  est  em- 
prunté au  langage  même  de  la  poésie;  viens  à 
mon  aide,  afin  qu'il  ne  se  mêle  point  d'erreurs 
à  ce  récit  de  ta  fête.  Créée  avant  la  lune,  s'il  faut 
en  croire  ce  qu'elle  dit  de  son  origine ,  Y  Arca- 
die  tire  son  nom  du  grand  Arcas  (90).  Là  vécut 
Évandre,  illustre  par  son  double  sang,  plus  il- 
lustre par  celui  d'une  mère  réputée  divine.  Dès 
qu'elleavait  reçu  dans  son  cœur  la  flammecéles- 
te,  sa  bouche  véridique  exhalait  des  vers  pleins 
delà  divinité.  Elleavait  annoncé  à  son  fils  que  de 
grands  changements  les  menaçaient  tous  deux, 
outre  beaucoup  d'autres  prédictions  que  le 
temps  a  justifiées.  Le  jeune  prince,  fugitif  avec 
sa  mère  trop  fidèle  en  tous  ses  oracles,  quittait 
l'Arcadie  et  les  lares  de  Parrhasius.  Carmenta 
le  voyant  pleurer:  «  Sèche  tes  larmes,  lui  dit- 
elle  ;  il  te  faut  supporter  cette  fortune  en  hom- 


TerriU  consurgens  Nymphe  roanibusque  Priapum 

Rejicit,  et  fugieni  cooeitat  omne  nemus. 
At  Deui ,  obecœna  oimium  quoque  parte  paralus , 

Omnibus  ad  lune  lumina  risus  erat. 
Morte  dédit  potnas  auctor  clamons  :  et  bioc  est 

HeUespontiaco  victima  grata  Deo. 
Intacte  fueratis  ares,  solatia  rnris , 

Adsueturo  silvis ,  innoouumque  genus  ; 
Que  facitis  ni  dos ,  quas  plamis  ova  fovetis , 

Et  facili  dalees  editis  ore  modoe. 
Sed  nihil  ista  juvant  :  quia  linguœ  crimen  habetis , 

Dlque  patant  mentes  vos  aperire  suas. 
Née  tamen  id  faisant  5  nam ,  Dis  ut  proxima  quoique, 

Nunc  penna  feras ,  nunc  datis  ore  notas. 
Tuta  dia  volucrum  proies ,  tum  denique  cassa  est  : 

Ju  véronique  Deos  iodicis  eita  sui. 
Ergo  sepe  suo  conjux  abducta  marito 

Critur  in  calîdis  alba  columba  focis  : 
Nec  defensa  juvant  Capitolia  ,  quo  minus  anser 

Det  jecur  in  lances ,  Inacbi  lauta ,  tuas. 
Nocl*  Osas  Nocli  cristalus  csditur  aies , 

Quod  U»pidum  vigili  provocat  ore  diem. 
Joterea  Delphin  clarum  super  œquora  sidus 


Tollitur ,  et  patriis  exserit  ora  vadis. 
POSTERA  lut  hiemem  medio  descrimine  signât, 

iEqnaque  prétérits ,  que  superabit ,  erit. 
Proxima  prospiciet  Tithono  nupta  relicto , 

Arcadie  sacrum  pontificale  Dec. 
Te  quoque  lux  eadem  ,  Turni  soror ,  «de  reetpit; 

Hic  ubi  Virgînea  campas  obitar  aqua. 
Onde  petam  causas  horum  moremque  sacroram  ? 

Dirigat  in  medio  quis  mea  vêla  f relo  ? 
Ipsa  mone ,  qase  nomen  habe*  a  carminé  ductuia  , 

Propositoque  fave ,  ne  tuus  erret  bonos. 
Orta  prior  Luna ,  de  se  si  credilur  ipsi , 

A  magno  tel  lus  Arcade  nomen  babet. 
Hic  fuit  Evander  ;  qui ,  quamquam  clarus  utroquv , 

Nobilior  sacre  sanguine  matris  erat. 
Que  simol  etberios  animo  concaperat  ignés , 

Ore  dabat  vero  carmina  plena  Dei. 
Dixerat  haec ,  nato  motus  instare  si  bique , 

Multaque  preterea ,  tempore  nacta  fideru. 
Nam  juvenis ,  vera  nimium  cum  maire  fugatus , 

Deaerit  Arcadiam  ,  Parrbasiumque  larem. 
Cui  genitrix  flenti ,  Fortuna  viriliter,  inquit , 

Siste ,  puer,  lacrymas ,  ista  ferenda  libi  e*l.  r»JjO 
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me.  Les  destins  le  voulaient  ainsi  ;  ta  fuite 
n'est  point  ta  fiante:  elle  est  l'œuvre  d'un  dieu. 
C'est  ce  dieu  offensé  qui  t'exile  de  ta  ville;  tu 
n'expies  pas  un  crime,  mais  la  colère  d'une  divi- 
nité. Est-ce  donc  peu  de  chose  que  d'être 
innocent  dans  de  si  grands  malheurs?  Chaque 
mortel ,  selon  l'état  de  sa  conscience  >  conçoit  au 
fond  de  son  cœur  des  espérances  ou  des  craintes 
conformes  à  ses  actions.  Ne  te  plains  pas 
mon  fils,  comme  si  tu  étais  le  premier  at- 
teint par  de  tels  revers.  Cette  tempête  a  en- 
glouti plus  d'un  grand  homme.  Ainsi  Cad- 
mus,  chassé  des  rivages  de  Tyr,  s'arrêta  dans 
l'Aonie  (24),  sur  une  terre  d'exil;  ainsi  Ty- 
dée  (22),  ainsi  Jason,  le  héros  de  Pagase  (23), 
et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  rappe- 
ler. Pour  l'homme  courageux ,  la  patrie,  c'est 
l'univers,  comme,  pour  le  poisson,  les  eaux, 
comme,  pour  l'oiseau,  toute  l'étendue  des  airs. 
Les  tempêtes  ne  grondent  pas  pendant  l'année 
entière;  crois-moi,  tu  verras  encore  de  beaux 
jours,  >  Évandre  est  ranimé  par  ce  discours  ; 
son  navire  fend  les  ondes  et  arrive  vers  la  terre 
d'klt'spérie.  Déjà,  docile  aux  divins  conseils  de 
Carmen  ta,  il  s'était  dirigé  vers  l'embouchure 
du  Tibre,  et  remontait  le  fleuve  toscan.  La 
nymphedécouvre  cette  partiedu  rivageoùs'éten- 
dent  les  marais  de  Térente  (24),  et  les  cabanes 
semées  çà  et  là  dans  ces  lieux  solitaires;  et  sou- 
dain, s'avançant  vers  la  poupe,  la  chevelure  en 


désordre,  les  yeux  égarés,  elle  a  saisi  la  main  du 
pilote  ;  puis,  les  bras  tendus  vers  la  rive  droite, 
trois  fois,  dans  son  délire,  elle  frappe  du  pied 
le  plancher  de  sapin,  et  à  peine  si  la  main  d'Ë- 
vandre  est  assez  forte  pour  la  retenir,  impa- 
tiente qu'elle  est  de  s'élancer  à  terre:  «  Salut! 
s'écrie-t-elle,  dieux  de  ces  bords  désirés!  Salut! 
contrées  qui  donnerez  de  nouveaux  dieux  à 
l'Olympe!  et  vous,  fleuves  et  fontaines  de  ce 
sol  hospitalier,  nymphes  des  bois,  chœur  des 
naïades,  salut  I  Puissions-nous,  mon  fils  et  moi, 
vous  avoir  aperçus  sous  de  favorables  auspices  ! 
Puissent  d'heureux  augures  accompagner  nos 
premiers  pas  sur  ces  rivages  !  Hais  est-il  vrai? 
ces  collines  se  couronneront  de  puissantes  mu- 
railles, et,  de  ce  coin  de  terre,  la  terre  entière 
recevra  sa  loi?  Oui,  l'empire  du  monde  est 
promis  à  ces  montagnes!  Qui  devinerait  une  ai 
haute  fortune ,  à  l'aspect  de  ces  lieux?  Déjà  je 
vois  aborder  ici  les  fils  de  Dardanus;  c'est  une 
femme  encore  qui  va  donner  le  signal  de  nou- 
veaux combats.  O  mon  fils  !  6  Pal  la  s!  pourquoi 
te  couvrir  de  ces  funestes  armes?  Va  pourtant; 
tu  dois  mourir,  mais  tu  auras  un  noble  vengeur. 
Vaincue,  ô  Troie,  tu  triomphes  encore,  et  tu 
renaîtras  de  tes  ruines  ;  c'est  en  tombant  que 
tu  feras  crouler  les  remparts  de  tes  ennemis! 
Flammes  victorieuses,  dévorez  la  Pergame  de 
Neptune;  cet  amas  de  cendres  en  dominera-t  il 
moins  sur  tout  l'univers?  Ênée  apportera  bien- 


Sic  erat  in  fatis  :  nec  ta  tua  culpa  fugavit , 

Sed  Deus  ;  offenso  pulsus  es  urbe  Deo. 
Non  meriti  pœnam  paterii ,  sed  naminis  iram  : 

Est  aliquid  raagnis  crtmen  abesse  malis. 
Couscia  meos  ut  cuique  sua  est ,  ita  concipit  intra 

Peelora  pro  facto  spemqae  metumque  suo. 
Née  tamen  ut  primus  mœre  mala  talia  passus , 

Obruit  ingentes  isla  procella  viros. 
Passus  idem ,  Tyriis  qui  quondam  puisa*  ab  oris, 

Cadmus ,  in  Àonia  coostitit  exsul  humo  : 
Passus  idem  Tydeus,  et  idem  Pagasaus  lason , 

Et  quos  praterea  longa  referre  raora  est. 
Omne  solum  forti  patria  est  ;  ut  piscibus  equor  ; 

Dt  voluori ,  tscuo  quidquid  in  orbe  patet. 
ISec  fera  tempestas  toto  tamen  horret  in  anno  : 

Et  tibi ,  crede  raihi ,  tempora  veris  erunt. 
-  Vocibus  Evander  firmata  mente  parentis , 

Nave  secat  fluclus ,  Hesperiamqne  tenet. 
Jamque  ratem  doctœ  mon  i  lu  Carmentis  in  amnem 

Egarât ,  et  Tuscis  obvius  ibat  aquis. 
Pluminis  illa  lalus ,  cui  sunt  vada  juncla  Terenti , 

Adspieit  ;  et  sparsa»  per  loca  sola  rasas. 
Illque  erat ,  immissis  puppim  stetit  ente  capillis  ; 


Gontinuitque  manum  torra  regentis  iUr. 
Et  procul  in  dexlram  tendens  sua  brachia  rtpam  , 

Pinea  non  sano  ter  pede  testa  ferit. 
Nere  daret  saltum  properans  insistere  terras , 

Vix  est  Evandri  yixque  retenta  manu. 
Dlque  petitorum ,  diiit ,  saWete  locorum  ; 

Tuque  novos  celo  terra  datura  Deot  ; 
Fluminaque  et  fontes ,  quibus  utitur  hospita  tellua 

Et  nemorum  Nymphe; ,  Naiadumque  cbori  ; 
Este  bonis  avibus  yisi  natoque  raibique  : 

Ripaque  felici  tacta  sit  ista  pede. 
Fallor?  an  bi  fient  ingentia  mœnîa  colles? 

Juraque  ab  bac  terra  cetera  terra  petet? 
Montibus  bis  olim  totus  promittitur  orbis. 

Quis  tantum  fati  credat  babere  locum  ? 
Et  jam  Dardania?  tangent  hec  litora  pinus. 

Hic  quoque  causa  noti  femîna  Martis  erit. 
Care  nepos ,  Palla ,  fonesta  quid  induis  arma  ? 

Indue  :  non  bumili  yindice  cesus  eris. 
Victa  tamen  vinces ,  eversaque  Troja  resurget  : 

Obruet  hostiles  ista  ruina  domos. 
Urite  Tictrices  Neptunia  Pergama  flamme  : 

Num  minus  hic  toto  est  altior  orbe  cuù? 


tût  ici  les  choses  sacrées,  et  son  père,  objet  non 
moins  sacré.  OVesU,  ouvre  ton  sanctuaire  aux 
dieux  d'Ilion.  Le  temps  viendra  où  la  même 
pensée  Teillera  sur  vous  et  sur  le  monde  :  un 
dieu  sera  votre  pontife.  Aux  Césars  appartien- 
dra le  soin  de  garder  la  pairie  ;  c'est  à  cette  fa- 
mille qne  le  ciel  confie  les  rênes  de  l'empire. 
Le  fils  et  le  petit-fils  d'un  dieu  (25)  soutiendra, 
malgré  ses  refus,  avec  une  force  toute  divine, 
le  fardeau  de  l'héritage  paternel.  Les  honneurs 
d'un  culte  éternel  me  seront  décernés,  et  Au- 
gnsia  Julîa  ira  s'asseoir  au  milieu  des  habitants 
de  l'Olympe. 

Cannenta  était  arrivée  aux  événements  de 
notre  âge,  et  soudain  sa  voix  prophétique  s'ar- 
rêta. De  son  vaisseau,  l'exilé  s'élança  sur  le  sol 
do  Latium.  L'Italie  pour  exil  !  o  malheur  digne 
d'envie  t 

Sans  délai,  une  ville  naissante  s'élève;  et, 
bientôt  nul  n'ose  se  dire  plus  grand  que  l'Ar- 
cadien ,  dans  les  montagnesde  l'Ausonie.  C'en 
alors  qu'après  avoir  parcouru  la  terre,  le  héros 
qui  porte  une  massue  conduisit  sur  ces  bords 
les  bœufs  enlevés  aux  pâturages  d'Éryihie  (26). 
Tandis  qu'il  repose  sous  le  toit  hospitalier  d'É- 
vandre,  le  troupeau  erre  sans  gardien  au  mi- 
lieu des  vastes  plaines.  Le  matin.  Hercule, àson 
réveil,  compte  les  taureaux  :  deux  avaient  dis- 
paru; U  cherche  en  vain  quelques  traces  du 
larcin  et  ne  peut  en  découvrir.  Gacus  avait 


traîné  les  animaux  a  reculons  dans  son  antre, 
Cacus,  la  terreur  et  la  honte  des  forets  del'A- 
ventin  ,  fléau  redouté  de  ses  voisins  et  des 
étrangers.  Son  aspect  est  horrible;  son  corps, 
énorme  ;  sa  force,  prodigieuse.  Vulcain  est  le 
père  de  ce  monstre.  Sa  demeure  est  une  caverne 
aux  profondeurs  immenses,  retirée  et  inacces- 
sible même  aux  bêtes  sauvages.  Au-dessus 
de  la  porte  sont  suspendus  des  bras  etdes  têtes; 
ça  et  là  des  ossements  bumains  blanchissent  la 
terre.  Déjà,  renonçant  à  l'espoir  de  retrouver 
ce  qu'il  a  perdu,  le  fils  de  Jupiter  s'éloignait, 
lorsqu'un  ranque  mugissement  l'éclairé  :  ■  Je 
comprends  cette  voix,  s'écrie- t-il ,  et  guidé  par 
le  son  à  travers  la  forêt,  il  arrive,  avide  de  ven- 
geance, à  l'antre  impie.  Gacus  en  avait  fermé 
l'entrée  par  un  fragment  de  montagne  qu'au- 
raient a  peine  remuédix  couples  de  bœufs.  Her- 
cule le  soulève  de  ces  mêmes  épaules  sur  les- 
quelles s'était  reposé  le  ciel,  et  la  lourde  masse 
cède  a  ses  efforts.  Une  fois  arrachée,  elle  roule 
avec  un  fracas  horrible;  l'air  en  est  ébranlé,  la 
terre  s'affaisse  sous  le  coup  qui  l'a  frappée.  Ca- 
cus, furieux,  engage  la  lutte;  ses  armes  sont 
des  rochers  et  des  troncs  d'arbres.  Efforts  im- 
puissants !  trahi  par  son  bras,  Cacus  a  recours 
a  l'art  paternel ,  et  sa  bouche,  à  grand  bruit , 
lance  des  torrents  de  flamme.  A  chaque  bouf- 
fée, on  dirait  que  c'est  Typhon  qui  respire,  ou 
qu'un  rapide  éclair  vient  de  partir  des  four- 


Jim  pin»  fneai  nen  ,  et  mcti  aller»  patrem  , 

AITeret  :  Illico*  excipe,  VetU  ,  Drot. 
Teinpiii  Mil ,  quom  i«  orbemque  luebitur  idem  , 

El  flîiit  ipxi  nen  colente  Deo  ; 
El  pen«  Aagunloa  pairie)  tutela  mintbit. 

Hancfat  imperii  frein  tenere  domum. 
Inde  oepot,  natuaqueDei ,  licet  ipu  recoiet, 

Fondera  emieili  mente  paierai  terei. 
Ulqne  ego  perpelo.ii  olim  uenbor  in  irii, 

Sic  Aujpisti  Qoinm  Juin  nuincD  eril. 
Talibui  ni  nostroa  diclii  descendit  in  anac*  ; 

Subililîtia  medioi  uneicii  lingun  tanai. 
Pappïbni  égrenai  La  lie  itetiteuDl  in  berbl. 

Fclii,  euilium  cui  locui  ille  fuit  ! 
Tire,  non  longi  fait  :  atabent  non  lecte  ;  net  aller 

Montibm  Anaoni»  Arcade  major  frai, 
Ecce  noiei  illnc  fcrjtheidu  appliclt  herae 

Emenent  longï  elaiiger  ortiii  iler. 
Donn|iHi  bnio  boa  pilium  domua  ni  Tegec*  ,  nginlnr 

Ineuatodile  la  ta  per  ini  boiea. 
Mina  ent  ;  «curai  aomno  Tiryntbina  boepat 

De  numéro  lanroa  untit  ahene  due*. 
Halla  »idet  taeiti  qwrent  Tertgi»  furti  : 


Cacni,  Aïeiitiua'  timnr  alque  iuflmia  lihra, 

Non  leva  fioitimit  boapitibuaqna  malum. 
Din  viro  fade»  ;  lirea  procorpore;  corpui 

Grande  :  piler  momlri  MulciLcr  bujui  ent. 
Proque  domo ,  longii  tpelunca  recenibaa  ingeni , 

Abdili,  vii  ipaii  inieniendi  fer». 
Oraïuper  poitet  affinque  bracbia  pendent, 

Sqailidiquebuminiloliibuialbet  bninui. 
Scruta  m  île  parte  boom  Joie  nituaabibal: 

Magitam  rauco  farta  dedereiono- 
Accipio  rerocamen  ,  lit  ;  Toeemqne  tecnLni , 

Impii  per  lilm  ullor  ad  an  tu  venil. 
Ille  adituin  fncti  praalruirrat  objice  menlii  : 

Viijujpi  moTJnent  quinque  bit  illud  opm. 
Nititnr  bic  hnmeria ,  ccclum  qnoqne  icderat  illii, 

El  ntlum  mtilu  coilabefaclatonus. 
Quod  limulernliumeat,  fragor  «»lbera  terni  il  i  puni 

]  claque  lubiedit  pondère  molît  hnmui. 
Prima  moTet  Cacui  cnllala  pnelia  deilra  ; 

Remqne  feroi  aaiia  ilipilibnaqnc  gerit. 
Qaii  ubi  nilagilur;  patriai  maie  fortîi  ad  arlei 

Confugit ,  el  flammaa  ore  Kinanle  lomil. 
Qnaa  qnoliea  proflal ,  ipirare  Tjphoee  creda* , 
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naises  de  l'Etna.  Hercule  l'attaque  à  son  tour, 
et  soulevant  sa  massue  noueuse  trois,  quatre 
ibis  il  le  frappe  au  visage.  Gacus  est  renversé  ; 
des  tourbillons  de  fumée  se  mêlent  au  sang 
qu'il  vomit;  il  tombe  et  la  terre  gémit  sous  sa 
vaste  poitrine.  I)  Jupiter,  le  vainqueur  t'offre 
en  sacrifice  un  de  ces  bœufs;  il  appelle  Évandre 
et  sa  colonie  de  laboureurs,  et  il  demande  qu'un 
autel,  qui  sera  appelé  le  Très-Grand,  lui  soit 
élevé  dans  cette  partie  de  la  ville  qui  a  pris  le 
nom  de  Boarium.  t  Le  temps  s'approche,  ajoute 
la  mère  d'Évandre,  où  la  terre  cessera  de  pos- 
séder son  Hercule.  >  C'est  Garmenta  elle-même, 
qui,  après  avoir  été  bien  aimée  des  dieux  pen- 
dant sa  vie,  préside  maintenant,  comme  déesse, 
à  ce  jour  du  mois  de  Janus. 

Aux  Ides,  un  prêtre  chaste  doit  présenter 
aux  flammes,  dans  le  temple  du  grand  Jupiter, 
les  entrailles  d'un  bélier  que  le  fer  a  mutilé. 
C'est  k  ces  Ides  (27)  que  toutes  les  provinces  de 
l'empire  ont  été  rendues  au  peuple  romain,  et 
que  le  nom  d'Auguste,  ô  Germanicns,  a  été 
donné  à  votre  aïeul.  Jetez  un  coup  d'œil  sur 
toutes  les  images  de  cire  qui  ornent  les  palais  de 
la  noblesse,  et  voyez  si  jamais  titre  plus  glorieux 
a  été  décerné  comme  récompense  :  Scipion(28) 
emprunte  son  surnom  à  l'Afrique  vaincue  ; 
un  autre,  à  l'Isaurien  dompté  ;  un  autre,  à  la 
Crète  assujettie  ;  celui-ci  a  défait  les  Numides  ; 
celui-là  a  délivré  Messine;  un  troisième  a  ruiné 
Numance;  et  tous,  par  d'orgueilleux  surnoms, 
ont  consacré  le  souvenir  de  leurs  triomphes. 


Drusus  a  trouvé  en  Germanie  un  titre  et  b 
mort.  Douloureux  souvenir  1  vertu  trop  tôt 
moissonnée.  Pour  César,  s'il  veut  adopter  les 
noms  de  tous  les  peuples  qu'il  a  vaincus,  il  fau- 
dra épuiser  pour  lui  les  noms  de  tous  les  peu- 
ples de  l'univers. 

Il  en  est  qu'un  seul  événement  a  immortali- 
sés ;  l'un  a  conquis  un  collier,  l'autre  a  dû  sa 
victoire  à  l'assistance  d'un  corbeau  (29).  O 
Pompée,  le  nom  que  tu  portes  donne  la  me- 
sure de  tes  exploits;  mais  il  n'est  pas  de  nom 
qui  suffise  à  la  gloire  de  celui  qui  t'a  vaincu.  De 
même,  après  les  Fabius,  cette  famille  que  ses 
services  ont  fait  appeler  très-grande,  quel  nom 
inventer  que  celui-là  ne  surpasse? 

Pourtant,  ces  distinctions  sont  purement 
humaines;  c'est  avec  le  souverain  des  dieux, 
c'est  avec  Jupiter,  que  César  partage  son  nom. 
Les  mystères  religieux  étaient  dits  augustes  par 
nos  pères;  Auguste  aussi  a  un  temple  que  la 
main  des  prêtres  a  solennellement  consacré.  De 
ce  mot  aussi  est  dérivé  celui  d'augure;  il  dé- 
signeenfin  tout  ce  qui  doit  son  accroissement  à 
la  faveur  de  Jupiter.  Qu'il  accroisse  donc  l'em- 
pire de  notre  maître,  et  qu'il  prolonge  ses  an- 
nées. Puisse  la  couronne  de  chêne  protéger  la 
porte  de  nos  demeures;  et  que  sous  les  aus- 
pices des  dieux,  l'héritier  d'un  tel  titre  sou- 
tienne aussi  heureusement  que  son  père  le 
sceptre  pesant  du  monde! 

Le  soleil,  se  levant  pour  la  troisième  fois  après 
les  Ides,  ramenala  fête  delà  nymphe  arcadienne. 


Occupât  Alcidea,  adductaque  cla?a  trinodis 

Ter  qoater  adversi  aedit  in  ore  viri. 
Jlle  cadit,  mittoaqne  vomit  cum  sanguine  famos, 

Et  lato  moriena  pectore  plangit  homom. 
Immolât  et  illia  tauram  tibi ,  Jupiter,  unum 

Victor,  et  Evandrom  roricolasqoe  vocal  : 
Constitoitqoe  aibi ,  que  Maxima  dicitur,  aram , 

Hic  obi  pan  Urbit  de  bore  nomen  babet. 
Nec  tacet  Evandri  Mater,  prope  tempus  adeaae 

Hercule  quo  tellus  ait  salis  usa  suo. 
At  felix  rates ,  ut  Dis  gratissima  vixit , 

Possidet  hune  Jani  sic  Dca  mense  diem. 
Idibus  in  magni  castos  Jovis  ede  sacerdos 

Semimaris  flammis  viscera  libat  ovis  : 
Redditaqae  est  omnis  populo  provincia  nostro  ; 

Et  tuus  Augusto  nomine  dictus  a  vus. 
Perlege  dispositas  generosa  per  atria  ceras; 

Gontigerunt  nulli  nomina  tanta  viro. 
Africa  victorem  de  se  vocal  :  alter  Isauras , 

Aut  Cretum  domitas  testificatur  opes. 
Hune  Numidac  faciont ,  illum  Messana  superbum  : 

iàle  iSumantina  traxit  ab  urbe  notam. 


Et  mortemet  nomen  Draso  Germanta  feeit. 

Me  miserum  1  virtus  quam  brevia  illa  fait  I 
Si  petat  a  victie  ;  tôt  snmat  nomina  Caesar, 

Quoi  numéro  gentes  maximua  orbis  babet. 
Ex  uno  quidam  célèbres ,  ont  torqnis  ademta? , 

Aut  corvi  titulos  aoxiliaria  babent. 
Magne ,  tuum  nomen  reram  menaura  toarom  est  : 

Sed  qui  te  vicit ,  nomine  major  erat. 
Nec  gr.tdus  est  ultra  Fabtos  cognominis  vllua. 

Ula  doniua  mentis  Maxima  dicta  suis. 
Sed  la  m  en  humants  eelebrantnr  honorions  onwt»  : 

Hic  socium  summo  cum  Jove  nomen  babet. 
Sancta  vocant  angnsta  patres  :  aaguata  vocaotor 

Templa  ,  sacerdotnm  rite  dicata  mano. 
Hujus  et  augnrium  dependet  origine  verbi , 

Et  quodeumque  sua  Jupiter  auget  ope. 
Augeat  imperinm  nostri  Dueis ,  eugtat  anooa  : 

Protegat  et  veatras  querna  corona  fores  ; 
Auspicibusque  Deis  tanti  cognomtnia  berea 

Oinine  suscipiat ,  quo  pater,  orbia  onus. 
Respiciet  Titan  actes  obi  tertioa  Idoa , 

Fient  Parrhasi»  sacra  relata  Deat .  **8 
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Aulrefa»  les  dames  romaines  étaient  por- 
tées sur  des  chars  appelés  carpentes ,  du  nom , 
je  crois,  de  la  mère  d'Éyandre.  Bientôt  on  leur 
refuse  cet  honneur  ;  un  complot  est  formé  ;  les 
ingrats  maris  ne  se  verront  plus  revivre  dans 
de  jeunes  rejetons.  Les  mères  ne  veulent  plus 
enfanter  ;  le  fruit  que  recelaient  leurs  en- 
trailles périt  prématurément  sous  d'homicides 
et  sourdes  atteintes.  Le  sénat  flétrit  les  atten- 
tats de  ces  épouses  dénaturées,  mais  il  rétablit 
le  privilège  qu'il  avait  tenté  de  leur  ravir,  et 
ordonne  qu'un  double  sacrifice  serait  offert, 
pour  la  conservation  des  jeunes  garçons  et  des 
jeunes  filles,  à  Carmen  ta,  la  nymphe  de  Tégée. 
Loin  de  son  temple  toute  dépouille  enlevée  à  ce 
qui  a  vécu!  la  pureté  du  sanctuaire  en  serait 
souillée.  Prêtez  l'oreille  aux  prières  qu'on 
lui  adresse,  ô  vous  que  les  rites  antiques  char- 
ment encore  ;  le  prêtre  invoque  Pormira  et 
Postverta,  tes  sœurs  sans  doute,  ou  les  com- 
pagnes de  ta  fuite,  ô  nymphe  du  Ménale.  L'une, 
dit-on,  chantait  le  temps  passé,  l'autre  révélait 
les  mystères  de  l'avenir  (30). 

Le  lendemain  de  ce  jour ,  ô  Concorde,  un 
temple  de  marbre  blanc  te  fut  consacré  près 
des  degrés  majestueux  qui  conduisent  à  celui 
de  la  puissante  Janon  Honéta.  N'abaisseras-tu 
pas  sur  les  Romains  un  regard  favorable, 
maintenant  que  le  pontife  suprême  a  rétabli  tes 
autels?  Le  premier  qui  t'éleva  un  sanctuaire 
autrefois  fut  Camille,  le  vainqueur  des  Étrus- 


ques, pour  accomplir  le  vœu  qu'il  en  avait  fut 
à  l'époque  où  le  peuple  en  armes  s'était  séparé 
du  sénat,  et  où  Rome  avait  tremblédevant  Rome 
même  !  Il  s'agit  aujourd'hui  de  célébrer  un 
plus  heureux  triomphe  ;  la  Germanie  a  déposé 
à  vos  pieds ,  chef  vénérable ,  le  tribut  de  sa 
chevelure;  vous  avez  consacré  cette  offrande 
de  la  nation  soumise;  vous  avez  bâti  un  temple 
à  une  déesse  dont  le  culte  vous  est  cher;  votre 
mère  aussi  l'a  orné  de  riches  présents  et  doté 
d'un  autel ,  votre  mère,  trouvée  seule  digne  de 
partager  la  couche  du  grand  Jupiter. 

Après  ces  solennités,  quittant  le  Capricorne» 
A  Phébus ,  tu  entres  dans  le  signe  du  jeune 
homme  qui  laisse  échapper  l'eau  de  son  urne 
penchée.  Lorsque  l'astre  du  jour  sera  descendu 
sept  fois  dans  l'Océan ,  la  Lyre  aura  cessé  de 
briller  dans  lescieux.  A  dater  du  coucher  de 
cette  constellation,  à  l'approche  delà  nuit, 
l'étoile  qui  brille  au  sein  du  lion  aura  disparu. 

Trois  et  quatre  fois  j'ai  parcouru  le  livre  des 
Fastes ,  et  la  série  des  époques  dont  il  retrace 
le  souvenir  ;  la  fête  dessemences  n'y  était  point 
marquée.  On  l'indique  chaque  année ,  me  dit 
la  muse,  qui  s'apercevait  de  ma  surprise;  pour- 
quoi chercher  dans  les  astres  ce  qui  n'est  point 
soumis  à  une  règle  déterminée?  Mais  si  le  jour 
de  cette  fête  peut  changer ,  la  saison  ne  change 
jamais  :  c'est  quand  les  grains  confiés  à  la  terre 
commencent  à  se  développer  dans  son  sein , 
que  les  bœufs  couronnés  de  feuillage  restent 


Nain  pria*  AiisoniaainatrmcarpentaTebebant: 

Hase  quoque  ab  Eyandri  dicta  parante  reor. 
Moi  bonor  eripitw  :  matronaque  destinât  omnii 

Ingratoa  nulle  proie  notare  viros . 
Nere  daret  partos ,  ietn  temeraria  coco 

Viaeeribna  erescens  cxeutiebat  «ma. 
Corripuiaee  patree  aoiei  i  Amitié  noptat , 

Joe  taroen  exemtnm  ratitnitae ,  feront. 
Binaque  nonc  periter  Tegeene  eacra  parenti. 

Pro  pneria  fieri  Yirginibueque  jobeoL 
Seortea  non  illi  fat  eat  inferre  «celle , 

Ne  TÎolent  poroe  exanimata  focoe. 
Si  qoii  amaa  ritne  feterea ,  assitteprecanti  : 

Nomina  pereipiee  non  tibi  nota  priât. 
Pomma  placantnr,  Postrertaque  sive  aororea , 

SWe  fagsi  comités,  Mamali  Nympba ,  tuât. 
Altéra ,  qnod  porro  raerat ,  cecioitte  patatnr  : 

Altéra ,  terturum  poatmodo  qnidquid  erat. 
Candida  ta  nr?eo  posuit  lai  proiima  templo, 

Qoa  fert  toblimea  alla  Mooeta  gradua. 
Hune  beoe  protpieiea  Latiam ,  Coneordîa ,  tnrbam  : 

Nane  te  secrets»  rettituere  menus. 


Foriat  antiquum  popnli  auperator 

Voferat,  et  Toti  eoWerat  ante  fidem. 
Causa }  qnod  a  patriboa  tnmtit  seceeserat  armit 

Vulgus  ;  et  ipaa  tnat  Rama  timebat  opet. 
Ganta  récent  melior  :  paaaoa  Germanie  crinet 

Porrigit  antpieitt ,  Dux  veaerande ,  toit. 
Inde  triumpbattD  libaati  munera  gentie; 

Templaque  fecisti ,  qnam  eolia  îpte ,  De». 
Hase  tua  coostituit  genitrix  et  rebut  et  ara  , 

Sola  toro  magni  digna  reperta  Jorit. 
H«c  ubi  transierint,  Caprieorno ,  Pheabe.  relicto, 

Per  JuTenit  curret  signa  gerentia  aquam. 
Septimut  bine  orient  qunm  te  demiaerit  undia , 

Fulgebit  toto  jam  Lyra  nnlla  polo. 
Sîdere  ab  boc ,  ignia ,  venienti  nocte ,  Leonia 

Qui  mieat  in  medio  pactore,  menus  erit. 
Ter  quater  evoWi  lignantes  tempora  Fastea  ; 

Mec  teraenthra  «at  ulla  reperta  diea  : 
Quum  mini,  sentit  enim,  lux  base  indicitur,  inquit 

Muta  :  quid  a  Fastîs  non  stata  sacra  petit  ? 
Utque  dies  incerta  aaero ,  aie  tempora  eerta  ; 

Seminibua  jactit  est  ubi  falot  ager.  MSL 
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dans  retable»  et  s'y  engraissent  à  loisir,  jus- 
qu'à ce  que  la  tiède  baleine  du  printemps  ra- 
mène leurs  travaux.  Que  le  villageois  suspende 
au  poteau  sa  charrue  fatiguée  ;  la  terre  n'aime 
pas  à  être  blessée ,  tant  que  règne  l'hiver.  Une 
fois  les  semailles  finies ,  laisse  reposer  ton 
champ,  6  laboureur;  laisse  reposer  les  bras 
qui  l'ont  cultivé;  que  ce  soit  fête  au  village; 
habitants ,  purifiez  vos  maisons,  présentez  aux 
divinités  rustiques  les  gâteaux  annuels.  Offrez 
à  Tellus  et  à  Cérès ,  ces  mères  des  moissons , 
un  peu  de  froment,  que  vous  leur  devez ,  et  les 
entrailles  d'une  truie  pleine.  Gérés  et  la  Terre 
président  en  commun  à  l'agriculture.  Si  l'une 
reçoit  les  germes  dans  son  sein ,  l'autre  les 
féconde.  O  puissantes  déesses,  dont  les  efforts 
réunis  ont  chassé  l'antique  barbarie  et  pro- 
scrit le  gland  dn  chêne,  pour  y  substituer  une 
plus  douce  nourriture,  comblez  de  vos  dons 
sans  mesure  l'insatiable  laboureur,  afin  qu'une 
digne  récompense  le  paie  de  ses  sueurs. 
Veillez  à  ce  que  la  tendre  semence  ne  cesse  de 
croître ,  à  ce  que  l'herbe  naissante  ne  soit  pas 
surprise  par  le  froid  mortel  des  neiges.  Lorsque 
nous  semons ,  ouvrez  le  ciel  aux  vents  qui  le 
purifient  ;  lorsque  la  semence  est  déposée  dans 
les  sillons,  arrosez-la  d'une  pluie  bienfaisante. 
Protégez  les  champs  couverts  de  vos  trésors 
contre  ces  nuées  d'oiseaux  pillards ,  fléau  des 
guérets.  Et  vous,  fourmis,  épargnez  le  grain 
que  recouvre  la  terre  ;  après  la  récolte,   vos 


provisions  n'en  seront  que  plus  amples.  Qoe  la 
moisson  cependant  croisse,  respectée  de  i* 
rouille  rongeante,  et  que  d'ardentes  exhalai- 
sons ne  fassent  point  pâlir  ses  teintes  dorées; 
qu'ellene  périsse  pas  demaigreur ,  et  ne  s'étouffe 
pas  non  plus  sous  le  luxe  d'épis  trop  abondants. 
Que  l'ivraie,  qui  blesse  la  vue,  ne  se  montre 
jamais  dans  nos  plaines;  que  la  stérile  coquiole 
ne  se  lève  jamais  dans  nos  sillons;  que  les 
champs  rendent  avec  usure  le  froment,  l'orge 
et  la  farine,  qui  doit  subir  deux  fois  l'épreuve 
du  feu. 

Tels  sont  nos  souhaits,  tels  sont  les  vôtres, 
ô  laboureurs  ;  puissent-ils  être  exaucés  de  l'une 
et  de  l'autre  déesse  1  Longtemps  la  guerre  oc- 
cupa les  humains;  leur  main  ne  savait  plus 
tenir  que  l'épée,  et  le  taureau  qui  traîne  la 
charrue  était  dédaigné  pour  le  coursier  belli- 
queux. Les  sarcloirs  se  reposaient,  les  boyaux 
se  transformaient  en  glaives ,  et  le  soc  pesant 
servait  à  forger  un  casque.  Rendons-en  grâces 
aux  dieux  et  à  votre  maison  :  voici  que  nous 
tenons  enfin  sous  nos  pieds  le  démon  de  la 
guerre,  enchaîné  de  liens  tout-puissants.  Qoe 
le  bœuf  se  remette  sous  le  joug;  que  la  terre 
s'entr'ouvreet reçoive  la  semence.  La  Paix  nour- 
rit Gérés  ;  Gérés  est  fille  de  la  Paix.  Le  sixième 
jour  qui  précède  les  Calendes ,  un  temple  fut 
dédié  aux  fils  de  Léda ,  et  consacré  à  ces  deux 
frères  immortels ,  par  deux  frères  issus  du  sang 
des  dieux ,  près  du  lac  Juturne.  Nous  voici 


State  coronati  plénum  ad  pnesepe  jurenci, 

Qoum  tepido  restrum  rere  redibit  opus. 
Rut  tiens  emeritam  palo  Butpendat  aratram  : 

Omne  reformidat  frigida  ruinas  humai. 
Villice ,  da  requiem  terra  7  aemente  peraeta  : 

Da  requiem ,  terram  qui  eoloere ,  riris. 
Pagus  agat  fettum  :  pagum  lustrate ,  coloni  ; 

Et  date  pagania  annua  liba  focis. 
Placentur  matres  frugam ,  Telluaque  Ceresque, 

Faire  auo ,  graridas  risceribasque  suis. 
Officium  commune  Gères  et  Terra  tuentur; 

Haie  prebet  eausam  frugibus ,  illa  locum. 
Gonsortes  operum ,  per  qnas  correcte  rebutas , 

Quernaque  glans  ricta  est  utiliore  dbo; 
Frugibus  immensis  aridos  satiate  colonos , 

Ut  capiant  cultus  prierais  digna  sni. 
Vos  date  perpetnos  teneris  sementibus  auctus  : 

Nec  nova  per  gelidasherba  sit  usta  nives. 
Quum  serimus ,  etvlum  rentis  aperite  serenis  : 

Quum  latet ,  «theria  spargite  semen  aque. 
Nerc  graves  cultis  Gerealia  dona  carete 

Àgmine  lassuro  depopulentur  arcs. 
Vos  quoque  subjectis ,  formice ,  parcite  granis  : 


Post  messem  pnedae  copia  major  erit. 
lnterea  crescat  scabre  robiginis  eipers , 

Nec  vitio  cœli  palleat  tegra  seges  ; 
Et  neque  deficiat  macie ,  neque  pingnior  sequo 

Diyitiis  pereat  luxuriosa  suis  : 
Et  careant  loliis  oculoi  ritiantibus  agri  ; 

Nec  sterilis  culto  surgat  arena  solo. 
Triticeos  fœtus ,  passuraqudMârra  bis  ignem , 

Hordeaque  ingenti  fœnore  reddat  ager. 
Hoc  ego  pro  robis ,  hoc  vos  optate ,  coloni  : 

Efficiantque  ratas  utraque  Diva  preees. 
Bella  diu  tenuere  viros  :  erat  aptior  ensis 

Yomere  :  cedebat  taurus  arator  equo. 
Sarcula  cessabant;  rersiqnein  pila  ligones , 

Factaque  de  rastri  pondère  cassis  erat. 
Gratis  Dts ,  domuique  tu»  :  religata  catenis 

Jam  pridem  nostro  sub  pede  bella  jacent 
Sub  juga  boa  reniât;  sub  terras  semen  aratas  ; 

Pax  Gererem  nutrit  :  Pacis  alumna  Gères. 
At ,  que)  venturas  pracedet  sexta  Kalendas  , 

Hac  sunt  Ledeis  templa  dieata  Diis. 
Fratribus  illa  Deis  fratres  de  gente  Deorum 

Girca  Juturne  coroposuerelacus. 
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amenés  par  la  muse  elle-même  à  l'autel  de  h 
Paix  (M)  ;  nous  sommes  an  second  jour  avant 
la  fin  de  cemois.  Viens ,  6  déesse ,  le  front  paré 
des  lauriers  d'Actium,  et  puissions-nous,  avec 
tout  l'univers,  rester  longtemps  sous  ton  paisible 
empire  !  Rome  n'a  plus  d'ennemis  ;  rien  n'ali- 
mente plus  ses  triomphes  ;  la  gloire  militaire 
pâlit  devant  celle  que  te  devront  nos  chefs  ;  que 
le  soldat  ne  soit  armé  que  pour  faire  mettre  bas 
les  armes  ;  que  les  sons  belliqueux  de  la  trom- 
pette n'annoncent  plus  que  le  rétour  de  nos 


fêtes  ;  que,  d'un  bout  du  monde  k  l'autre,  on 
tremble  devant  les  descendants  d'Énée,  et  qu'à 
défaut  de  la  terreur,  l'amour  nous  soumette 
les  nations.  Prêtres,  jetez  l'encens  sur  les  feux 
de  l'autel ,  frappez  au  front  la  victime  blanche; 
demandez  aux  dieux,  qui  entendent  les  pieuses 
prières ,  que  nous  conservions  longtemps  la 
paix ,  et  aussi  longtemps  que  la  paix ,  la  maison 
qui  nous  la  donne.  Hais  déjà  j'ai  rempli  une 
première  partie  de  ma  tftche ,  et  ce  livre  finit 
avec  le  mois  qu'il  a  chanté. 


Ipsum  noi  earmen  deducit  Paeisad  arun; 

fisse  erit  a  mentit  fine  secunda  die*. 
Frondibut  Actiacis  comtes  redimita  eapilloa , 

Pax  ades ,  et  loto  initia  in  orbe  mane. 
Dam  Jetant  hottes ,  detit  quoque  causa  triumphi  : 

Ta  docibot  bello  gloria  major  erit. 
Sola  gerat  miles ,  quibus  arma  coerceat,  arma; 

Cantetorquc  fera  nil,  niai  pompa ,  tuba. 


Horreat  ASneadaset  primas  et  ultimas  orbîs  : 

Si  quaparam  Romam  terra  timebit,  amet. 
Tara ,  sacerdotes,  paealibos  addite  flammis  ; 

Albaque  percussa  ? ictima  fronle  cadat. 
Utqoe  domus ,  quai  pnestat  eam ,  cum  Paca  perennet , 

Ad  pia  propeosos  vota  rogale  Deos. 
Sed  jam  prima  mei  pars  est  exacfa  laboris , 

Cumque  suo  finem  mense  libellas  habet.  924 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


Janos  a  passé;  l'année  s'avance,  et  mon  poème 
avec  elle;  nouveau  mois ,  nouveau  chant.  Voici 
la  première  fois ,  6  ma  muse ,  que  tu  vogues  à 
pleines  voiles  ;  il  fut  un  temps,  je  m'en  souviens, 
où  tu  étais  chose  légère  ;  messagère  docile ,  tu 
servais  mes  amours,  et  tes  faciles  préludes  ont 
charmé  mes  jeunes  années.  Aujourd'hui  je 
chante  les  fêtes  de  nos  dieux,  et  l'ordre  des 
temps ,  consacré  par  les  Fastes  :  à  mon  point  de 
départ,  qui  eût  pensé  que  je  devais  atteindre  ces 
hauteurs?  Ici  est  mon  champ  de  bataille;  ici  je 
me  sers  des  armes  que  je  puis  porter,  et  ma 
main  ne  demeure  pas  inactive.  Si  je  ne  sais  pas 
lancer  le  javelot  d'une  main  robuste,  ni  serrer 
les  flancs  d'un  coursier  belliqueux,  ni  me  cou- 
vrir la  tête  d'un  casque ,  ni  ceindre  une  épée 
tranchante,  assez  d'autres  le  feront  mieux  que 
moi  :  mais  de  ce  cœur  qui  vous  appartient ,  6 
César,  s'exhaleront  vos  louanges,  et  je  chante- 
rai la  gloire  de  votre  nom.  Venez  donc,  et  ac- 
cueillez avec  un  sourire  mon  offrande ,  si  le  soin 
de  pacifier  la  terre  vous  laisse  quelque  loisir. 
Februa,  chez  nos  pères,  signifiait  cérémonie 


expiatoire,  et  en  plus  d'une  circonstance  au- 
jourd'hui ,  cette  étymologie  peutse  reconnaître 
encore.  La  laine  que  les  pontifies  reçoivent  du 
roi  des  sacrifices  et   du   flamine   s'appelait 
Februa  (1)  dans  l'ancien  idiome,  ainsi  que  le 
froment  brûlé  et  le  sel  que  le  licteur  porte  dans 
les  maisons  désignées  pour  être  purifiées ,  ainsi 
que  le  rameau  qui ,  coupé  sur  l'arbre  pur ,  cou- 
ronne le  chaste  front  des  prêtres.  Moi-même 
j'ai  vu  une  flamine  demander  les  februa  y  et  on 
lui  donna  une  branche  de  pin.  Enfin  tout  ce 
qui  est  expiation  pour  la  conscience  de  l'hom- 
me était  désigné  sous  ce  nom  chez  nos  ancêtres 
à  la  longue  barbe.  Ce  mois  s'appelle  donc  Fe- 
bruarius ,  parce  que  le  Luperque  asperge  alors 
tous  les  lieux  d'eau  lustrale,  avec  des  lanières 
de  cuir,  et  en  chasse  ainsi  toute  souillure;  ou 
bien  parce  qu'on  apaise  alors  les  mines  des 
morts,  et  que  la  vie  recommence  plus  pore, 
une  fois  les  jours  passés  des  cérémonies  funè- 
bres. Il  n'était  pas  d'impiété,  pas  de  crions 
funeste  que  nos  aïeux  ne  crussent   pouvoir 
effacer  par  l'expiation.  Les  Grecs,  les  premiers, 


Jauni  babet  finem  :  eom  carminé  cretcit  et  annns  : 

Aller  nt  bine  menais ,  lie  liber  alter  eat. 
Nnne  primnm  Telia ,  Elegi ,  majoribuf  itis  : 

Exiguum ,  memini ,  nnper  eratis  opua. 
Certe  ego  tos  babni  faciles  in  amore  miniatroa , 

Quuro  luait  nameris  prima  juventa  suif. 
Idem  aacra  cano ,  signaïaque  tempora  Faatia  : 

Eeqnii  ad  base  illjnocrederet  ease  ?iam? 
Haïe  met  militia  est;  ferimua,  que*  poesumttt,  arma , 

Deitraque  non  omni  montra  ncetra  vacat. 

mibi  non  vatido  torquentur  pila  lacerto , 

Nec  bellatoris  terga  premuntar  eqai , 
Neegilea  tegimar,  née  acuto  cingimur  enae  ; 

Hia  babilia  teli*  quilibet  eaae  poteat  ; 
Ât  tna  proseqaimur  atndioeo  pectore ,  Caesar, 

Nomîna ,  per  tituloe  ingredimnrqne  tnoa. 
Ergo  ides ,  et  placido  paulum  mea  munera  yullti 

Reepice ,  pacando  si  qnid  ab  hoate  vacas. 
Feèrna  Romani  disere  piamina  patres  : 


Nunc  qaoqne  dant  verbo  plnrima  ligna  fidem. 
Pontifieea  ab  Rege  petont,  et  Flamine  lanas, 

Qnls  veteri  lingna  Februa  nomon  erat  : 
Qaaeqne  capit  lictor  domîbna  purgamina  eertis, 

Torrida  cum  mica  farra  Tocantnr  idem  ; 
Nomen  idem  ramo ,  qui  cassai  ab  arbora  para , 

Gasta  aacerdotnm  tempora  fronde  tegit. 
Ipae  ego  Flaminicam  poacentam  februa  yidi  : 

Februa  poacenti  pinea  yirga  data  eat. 
Deniqne  quodeumque  eat ,  quo  pertora  nostra  piaoïar, 

Hoc  apud  intonsos  nomen  babebat  avos. 
Men8Îa  ab  bis  dictus ,  secta  quia  pelle  Luperà 

Omne  solam  lustrant ,  idque  piamen  babent; 
Aut  quia  placatia  aunt  tempora  para  tepnlcrù, 

Tanc  qauni  ferales  prssteriere  diea. 
Omne  nehs  ,  omnemque  mali  purgamina  eansaoi 

Gredebant  nostri  tollere  poste  aenea. 
Crsscia  principiam  moris  fait  :  illa  noeentea 

Impia  lustratos  ponere  iacfta  putat. 
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avaient  professé  cette  doctrine,  et  chez  eux 
Il  suffisait  d'être  purifié  selon  les  rites ,  pour 
être  déchargé  de  tout  forfait.  Pelée  rendit  ainsi 
l'innocence  à  Patrocle,  petit-fils  d'Actor,  et 
Acastus  lava  Pelée  lui-même  du  meurtre  de 
Phocus,  dans  les  eaux  d'un  fleuve  de  Thes- 
salie.  Ainsi  fit  le  crédule  Egée ,  quand  Médée, 
la  fille  du  Phase,  après  avoir  traversé  l'air  sur 
un  char  attelé  de  dragons,  vint  se  réfugier  à  sa 
cour;  réparation  impuissante  de  tant  d'hor- 
reurs !  c  Absous-moi  de  mon  parricide,  »  dit 
au  fleuve  de  Naupacte  le  fils  d'Ampbiaraûs, 
et  à  l'instant  il  est  absout.  Vous  vous  abusez , 
mortels»  si  vous  croyez  qu'il  suffit  de  se  bai- 
gner dans  les  eaux  d'un  fleuve,  pour  conjurer  la 
vengeance  qui  poursuit  le  meurtrier. 

Pourque  vous  n'ignoriez  pas  l'ordredes  mois 
dans  les  temps  anciens,  le  premier  alors,  comme 
aujourd'hui,  c'était  Janus,  et  le  dernier,  celui 
qui  vient  aujourd'hui  après  Janus.  Toi  aussi , 
dieu  Terme ,  tu  fermais  alors  la  marche  des 
cérémonies  sacrées.  A  l'entrée  de  Tannée,  était 
le  mois  de  Janus ,  comme  la  porte  à  l'entrée  de 
nos  maisons;  à  l'extrémité  de  Tannée,  était  le 
mois  consacré  aux  mânes ,  dont  le  séjour  est 
relégué  aux  extrémités  du  monde.  Plus  tard, 
ee  long  intervalle  qui  les  séparait  l'un  de  l'autre 
futsupprimé,  à  ce  que  Ton  croit,  par  lesdécem- 
virs.  Au  commencement  de  février,  Junon  Soa» 
pita  obtint  un  nouveau  temple,  près  de  celui 
de  la  mère  des  dieux  ;  son  culte  y  fut  consacré 
aux  Calendes  de  ce  mois;  mais  en  vain  le  cher- 
chez-vous des  yeux,  les  siècles  l'ont  détruit. 


Les  autres  sanctuaires  seraient  de  même  tombés 
tous  en  ruines,  si  les  soins  vigilants  d'un  chef 
dont  nous  vénérons  le  caractère  sacré  n'y 
eussent  pourvu  à  temps  encore  sous  son  règne. 
Les  monuments  religieux  ne  chancellent  pas 
sous  le  poids  des  années;  il  a  étendu  ses  bienfaits 
à  la  fois  sur  les  hommes  et  sur  les 'immortels. 
Auguste,  fondateur,  restaurateur  des  temples, 
que  la  sollicitude  des  dieux  soit  le  prix  de  la 
tienne! Tu  as  prolongé  la  durée  de  leurs  de- 
meures, qu'ils  prolongent  tes  jours,  et  puisse, 
comme  leurs  autels,  être  maintenue  par  eux, 
sur  d'inébranlables  fondements,  la  puissance 
de  ta  maison! 

C'est  alors  aussi  qu'on  sacrifie ,  dans  le  bois 
sacré  de  l'asile,  voisin  du  Capitole,  sur  les 
bords  du  Tibre,  là  où  les  flots  fatigués  se  hâtent 
vers  la  mer.  Une  brebis  est  immolée  dans  le 
sanctuaire  de  Numa,  dans  celui  de  Jupiter- 
Tonnant,  et  au  sommet  de  la  citadelle  où  réside 
encore  Jupiter.  Souvent  à  cette  époque,  l'Aus- 
ter,  chargé  de  nuages,  amène  des  pluies  abon- 
dantes ,  ou  la  terre  est  cachée  sous  un  voile  de 
neige. 

Le  jour  suivant,  lorsque  le  soleil,  prêt  i  des- 
cendre dans  les  mers  de  Tfléspérie ,  détache  ses 
flamboyants  coursiers  de  son  char  éblouissant 
depierreries ,  ne  demandez  point ,  les  yeux  fixés 
sur  la  voûte  céleste,  où  est,  cette  nuit,  la  Lyre 
qui  brillait  hier  encore  ?  La  Lyre  s'est  dérobée 
à  nos  regards,  et  voici  que,  soudain,  le  Lion  lui- 
même  disparaît  à  moitié  dans  les  flots  où  il  se 
plonge. 


Actoriden  Pèlent ,  ipsura  quoque  Pelée  Phoej 

Cède  per  Hanaoniat  eolvit  Acattus  aqou. 
Veetam  frenatia  per  inane  draconiboa  ASgeot 

Credulat  immérité  Phasida  jutit  ope. 
Amphiaraldet  Naapactoo  Acheloo, 

Solre  nelaa ,  diiit  :  aoWit  et  itle  nafat. 
Ah  •  nimium  betlce ,  qui  triatia  crimioa  catdia 

Ftaminea  tolli  poeae  putetia  aqua  I 
Sed  tamen ,  antiqui  ne  neecina  ordinia  enta , 

Prinu ,  ut  est ,  Jani  menait  et  ante  fait  : 
Qui  eeqaitur  Januai ,  veteria  fuit  ultimnt  anni  : 

Tu  quoqae  tacrorom ,  Termine ,  finit  erae. 
Primat  enim  Jani  mentit ,  quia  jaune  prima  eat , 

Qui  aacer  eetimie  Maniboe,  imut  erat. 
Poetmodo  eredantor  tpatio  dittantia  longo 

Tempora  bit  quîni  oontinuatte  Viri. 
Prittàpio  menait ,  Pbrygie  contermioa  Hatri , 

Seepita  delubria  dtcitur  ancta  noria, 
fione  ubi  ont  il!»  1  quauîa,  aacrata  KalendU 

Temple  Deteî  longo  proeuboere  die. 


Cariera  ne  timili  cédèrent  labefacta  raine , 

Caviteaereti  provida  oora  Daeia: 
Sub  quo  delubria  tentitur  nulle  aenectut , 

Nec  tatit  eat  nominee ,  obligat  ille  Deoe. 
Templorum  poaitor,  templorum  tanete  repottor, 

Sit  Soperit ,  opto ,  motua  cura  lai. 
Dent  tibi  omleatee ,  qaot  ta  eariettibot  annot , 

Proqne  tua  maneaotin  ttatione  domo. 
Tum  qnoqae  viani  laeae  eelebratar  Atyli, 

Que  petit  sqooreat  ed?eoa  Tibria  aquet. 
Ad  penetrele  Nome ,  Capitolinumque  Tontnutm  y 

Inqae  Jovie  aonima  ceditur  aree  bident. 
Sespe  gravée  plunaa  adopertnt  nobibot  Aotter 

Concitat,  eut  poaitâ  tub  nive  terra  latet. 
Proiimnt  Heaperiaa  Titan  abiturut  in  nndie 

Gemmée  porpareia  qnwn  juge  démit  «quia  : 
IUa  nocte  aliqoia ,  tollena  ad  aidera  ▼ultooi , 

Dicet  :  Ubi  eat  hodie,  qoa  Lyre  faliit  keri? 
Dnmque  Lyram  quaret ,  medii  qnoqae  tergi  Leonit 

In  liquidât  tubito  mena  notabit  aqoaa.  78 
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Le  Dauphin,  que  Ton  voyait  naguère  étin- 
oeler  d'étoiles,  la  nuit  suivante  on  ne  le  verra 
plus.  Est-ce  celui  qui  sut  découvrir,  dans  sa  re- 
traite, l'objet  caché  des  amoursde  Neptune  (2), 
ou  qui  porta  le  poète  de  Lesbos  et  sa  lyre? 
Sur  l'Océan,  sur  la  terre,  qui  ne  connaît  Arion? 
À  sa  voix,  les  fleuves  suspendaient  leur  course 
rapide  ;  à  sa  voix,  le  loup,  plus  d'une  fois,  cessa 
de  poursuivre  l'agneau,  et  l'agneau  cessa  de 
fuir  devant  son  vorace  ennemi;  le  chien  et  le 
lièvre  se  reposèrent  sous  le  même  ombrage  ; 
la  biche  s'arrêta  sur  la  montagne,  à  côté  du  lion; 
la  corneille  babillarde  et  l'oiseau  de  Pallas 
firent  trêve  à  leurs  injures,  et  la  colombe  s'ap- 
procha de  l'épervier.  On  dit,  harmonieux  Arion, 
que,  plusd'une  fois,  Diane,  ravie  d'étonnement, 
prêta  /oreille  à  tes  accords,  croyant  entendre 
la  lyre  d'Apollon,  son  frère.  Le  nom  d' Arion 
avait  retenti  dans  toutes  les  villes  de  la  Sicile  ; 
ses  concerts  avaient  aussi  charmé  les  habitants 
de  l'Ausonie,  puisqu'il  s'était  embarqué  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  chargé  «des  trésors 
qu'il  devait  à  son  art  enchanteur.  Infortuné  ! 
tu  redoutais  les  flots  et  les  orages,  et  la  mer  de- 
vait t'offrir  un  asile  plus  sûr  que  ton  navire 
même.  Voici  le  pilote  qui  te  menace,  l'épéè  à  la 
main,  et  tous  les  bras  sont  levés  autour  de  toi, 
pour  consommer  le  crime*  Que  veux-tu  faire 
d'une  épée,  ô  pilote?  Dirige  ton  vaisseau,  qui 
s'écarte  de  la  route  ;  ce  n'est  pas  un  fer  homi- 
cide que  ta  main  doit  tenir.  Je  ne  vous  demande 


pas  la  vie,  dit  Arion,  sans  trembler,  mais  laissez- 
moi  prendre  ma  lyre  et  l'interroger  encore. 
Avec  un  sourire  moqueur,  on  lui  accorde  ce 
délai,  cette  grâce;  Arion  place  sur  sa  tête  une 
couronne  digne  de  ceindre  ton  front,  ô  Pbébus; 
sur  ses  épaules  flotte  un  manteau  teint  deux 
fois  de  la  pourpre  tyrienne ,  et  les  cordes  de  1a 
lyre  résonnent  sous  ses  doigts;  tel  le  cygne  au 
blanc  plumage,  percé  d'une  flèche  cruelle,  fait 
entendre,  avant  d'expirer,  une  touchante  mé- 
lodie. Soudain,  et  sans  se  dépouiller  de  ses 
riches  vêtements,  Arion  se  précipite  an  milieu 
de  la  mer;  sa  chute  fait  rejaillir  les  flots  bleos 
contre  les  flancs  du  navire.  A  l'instant,  ô  pro- 
dige incroyable!  un  dauphin  reçoit  ce  fardeau 
nouveau  pour  lui,  sur  son  dos  recourbé.  Le 
poète  s'y  assied,  la  lyre  à  la  main,  et,  pour  payer 
son  passage,  il  chante,  et  charme  les  ondes  at- 
tentives. La  piété  n'échappe  pas  aux  regards 
des  dieux;  Jupiter  plaça  le  dauphin  parmi  les 
astres,  et  donna  neuf  étoiles  à  la  constellation 
qui  porte  son  nom. 

Quen'ai-je  maintenant  cent  voix,  et  cette 
bouche,  ô  vieillard  de  Méonie,  qui  chanta  la 
colère  d'Achille  !  Tandis  que  mes  vers  inégaux 
célèbrent  les  Nones  sacrées,  le  jour  est  venu 
qui  répand  sur  les  Fastes  la  plus  éclatante  lu- 
mière. Mon  génie  m'abandonne ,  mes  forces  ne 
suffisent  plus  à  ma  tâche;  c'est  maintenant  que 
j'aurais  besoin  des  plus  puissants  accords.  Com- 
ment n'ai-je  pas  pressenti  que  la  faible  élégie 


Quemonodo  cnlatam  stellis  Delphina  videbas , 

Is  fogiet  visât  nocte  seqaente  tuoi. 
Seu  fait  ocoullis  feiix  in  amoribas  index , 

Leibida  cum  domino  sentant  ille  lyrem. 
Quod  mare  non  novit,  que  nescit  Ariona  teUus? 

Carminé  cnrrentes  ille  tenebat  aquas. 
S*pe  seqaens  agnam  lupns  esthac  voce  retsntus;. 

Sepe  avidnm  fagiens  restitit  agna  lupum  ; 
Sape  canes  leporesqne  ambra  caboere  sab  ana  ; 

Et  stetit  in  saxo  proxima  cerva  le»  ; 
Et  sine  titeloqnax  cum  Palladis  alite  oornix 

Sedit  ;  et  accipitri  juncta  columba  fait. 
Cynthia  sepe  tais  fertar,  vocalis  Arion , 

Tamqaam  fraierais  obstupuisse  modis. 
Nomen  Arionium  Sicalas  impleverat  orbes , 

Captaqae  «rat  lyricis  Aasonis  ora  sonis  ; 
Inde  domnm  repetens  pappim  conscendit  Arion , 

Atqaeita  qamsiUs  arteferebat  opes. 
Forsitan ,  infelix ,  venlos  nndamqae  timebas  ; 

At  tibi  nava  tua  talius  esquor  erat  : 
Namqua  gabernator  destricto  coostitit  ense , 

GsBteraqae  arma  ta  conscia  torba  ma  du. 
Quid  tibi  am  gladioî  dabiam  rege,  navita ,  pinom  ; 


|      Non  sont  hase  digitis  arma  tenenda  tais. 

i  iit«  mabi  varaus ,  mortem  non  deprecor,  inquit; 

Sed  liceat  samta  paaca  referre  lyra. 
Dant  veniam ,  ridentqae  moram  :  capit  ille 

Qosb  possit  crines ,  Phœbe ,  decere  tuos  : 
Induerat  Tyrio  bis  tinctam  mnrice  pallam  : 

Reddidit  ida  suos  pollice  cborda  sonos  j 
Flebilibus  veluti  uumeris  canentia  dura 

Trajectas  penna  teropora  cantat  olor. 
Protinus  in  médias  ornatus  desilit  andas , 

Spargitor  impulsa  caerula  puppis  aqua. 
Inde ,  flde  majus ,  tergo  delpbina  recurvo 

Se  tnemorant  oueri  supposnisse  novo. 
Ille  sedens  dtharamque  teoet ,  pretiumque  vebendi 

Gantât ,  et  aequorcas  carminé  mulcet  aquas. 
Dt  pia  facta  vident  :  astris  delphina  recepit 

Jupiter,  et  stellas  jussit  hibere  novem. 
Nanc  mibi  mille  sonos ,  qaoqae  est  memoratas  Acbill* , 

Yellem ,  Mconide ,  pectus  inesae  tuum  ; 
Dam  canimns  sacras  alterno  carminé  Nonas, 

Maximos  hinc  Pastis  accumulatarhonoe. 
Déficit  ingeniam ,  majoraqae  viribas  argent  : 

H  sec  mibi  pnecipuo  est  ore  canenda  dies.  4  J4 
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fléchirait  ious  le  fardrati  d'un  sujet  si  sublime, 
a  que  le  vers  héroïque  seul  pouvait  dignement 
le  soutenir! 

Entends  ces  acclamations  du  peuple,  du  sé- 
nat, de  nous  autres  chevaliers;  voici  que  tous 
te  proclament  père  sacré  delà  patrie  !  Tu  Fêlais 
en  effet,  et  tu  n'avais  pas  attendu  pour  cela  le 
litre  que  te  donnent  nos  tardife  hommages  ;  de- 
puis iôogtemps  tu  servais  déjà  de  père  à  l'uni- 
vers* Tu  ne  seras  pas  appelé  autrement  ici-bas 
que  Jupiter  ne  l'est  dans  l'Olympe  :  tu  es  le  père 
,des  hommes»  s'il  est  le  père  des  dieux.  Tu  es 
surpassé,  6  Romulus  ;  Rome  s'est  agrandie  et 
fortifiée  sous  la  protection  de  César;  d'un  saut 
Rémos  put  franchir  les  murailles  dont  tu  l'a- 
vais entourée.  Tu  as  soumis  Tatius ,  Csenina  (5) 
et  la  petite  ville  de  Cures  ;  depuis  que  César 
nous  commande,  le  soleil  se  lève  et  se  couche 
dans  l'empire  romain.  Je  ne  sais  quel  petit 
coin  de  terre  tu  possédais  par  droit  de  con- 
quête :  tout  ce  qui  est  sous  la  voûte  des  cieux 
appartient  à  César*  Tu  n'es  qu'un  ravisseur,  et 
lui  veille  à  la  chasteté  de  nos  épouses;  tu  offres 
aux  criminels  un  asile  et  l'impunité,  lui  les  re- 
pousse et  les  châtie  ;  tu  te  plais  dans  la  violence, 
il  fait  fleurir  les  lois.  Tu  prends  le  litre  de 
maître,  il  se  contente  de  celui  de  prince  ;  le 
sang  d'un  frère  crie  contre  toi,  et  lui  pardonne 
i  ses  ennemis  mêmes;  c'est  ton  père  qui  t'a 
placé,  c'est  lui  qui  a  placé  son  père  au  rang  des 
immortels- 


L'enfant  de  l'Ida  (4)  commence  à  paraîtra  k 
l'horizon,  et  nous  verse  une  eau  pure  mêlée  de 
nectar.  Celui  que  faisait  frissonner  naguère 
le  souffle  de  Borée  se  livre  à  la  joie;  la  tiède 
haleine  des  zéphyrs  a  réchauffé  les  airs.  Cinq 
fois  l'étoile  du  matin  a  élevé  au-dessus  des  ondes 
sa  tête  brillante,  et  nous  sommes  entrés  dans 
le  printemps.  Prenez  garde,  pourtant  :  l'hiver 
n'a  pas  épuisé  toutes  ses  rigueurs,  et  il  doit,  en 
se  retirant,  laisser  encore  après  lui  de  cruelles 
blessures.  Trois  nuits  après,  les  deux  pieds  du 
gardien  de  l'Oufse  se  montreront  à  vos  yeux* 
Parmi  les  Hamadryades,  parmi  les  nymphes 
qui  forment  lé  cortège  de  Diane  chasseresse, 
était  la  nymphe  Callisto.  Un  jour  posant  sa 
main  sur  l'arc  delà  déesse,  c  Je  te  prends  à  té* 
moin,  dit-elle,  de  ma  virginité.  »  Diane  applau- 
dit et  lui  adresse  ces  paroles  :  c  Si  tu  es  fidèle  i 
ton  serment,,  tu  seras  la  première  entre  toutes 
mes  compagnes.  >  Callisto  aurait  tenu  son  ser- 
ment ,  si  elle  eût  été  moins  belle.  Elle  se  défen- 
dit des  mortels;  elle  fut  coupable  avec  Jupiter. 
Un  jour  4  à  l'heure  où  le  soleil  a  dépassé  i 
peine  la  moitié  de  sa  carrière,  Phébé  revenait 
d'une  chasse  meurtrière  au  sein  des  forêts.  Elle 
entre  dans  un  bois  sacré  ;  c'était  un  bois  de 
chênes  au  sombre  feuillage,  et ,  au  milieu,  on 
voyait  briller  dans  leur  bassin  profond  les  eaux 
d'une  fraîche  fontaine  :  c  Baignons-nous  ici , 
vierge  deTégée,  a  dit  la  déesse;  et  ce  nom  de 
vierge  fait  rougir  celle  qui  ne  le  méritait  déjà 


Quid  volai  démens  elegis  imponere  Untam 

Ponderu?  heroi  re*  erat  ista  pedis. 
Saocte  Piler  patrie ,  tibi  plehs ,  tibi  Caria  nomen 

Hoc  dédit;  hoc  dedimai  nos  tibi  nomen  eques 
Re*  tamen  ante  dédit  :  sero  quoque  vera  tuliili 

Nomina  :  jampridem  ta  pater  orbis  erai . 
Hoc  ta  per  terrai,  quod  in  asthere  Jupiter  alto, 

Nomen  habes  :  hominam  ta  pater,  ille  Deûm. 
Rom  aie,  concédai  :  facit  hic  tua  magna  tuendo 

Mania  :  ta  dederai  traniîlienda  Rerao. 
Te  Tatiui,  partique  Cures,  Ccninaque  sensit  : 

Hoc  duce  Romannm  ett  solii  utrumqne  la  toi. 
Tu  brere  nescio  qaid  victa  telluris  habebai  : 

Quodeumque  est  alto  aub  Jove,  Cacsar  ha  bel. 
Tu  rapii;  hic  eastas  duce  se  jubet  esse  maritas. 

Tu  recipis  Io«o  ;  suhrooret  ille  nefas  : 
Vis  tibi  graU  tait;  flore nt  luh  Caesare  leges. 

Tu  dominî  nomen  ;  principis  ille  tenet  : 
Te  Remui  ineusat  ;  veniam  dédit  hostibui  ille  : 

Qalestem  fecit  te  pater;  ille  patrem. 
JaM  puer  Idacof  média  tenus  eminet  alto. 

Et  liquidas  mixto  nectar*  fundit  aquas. 

T.    IV. 


En  etiam,  ai  quii  borean  borrere  solebat, 

Gaudeat  :  a  lepbyris  raollior  aura  f enit. 
QtJMTUS  ab  squoreis  nitidum  jabar  extulit  undis 

Lucifer,  et  primi  tempora  Teris  eunt. 
Ne  fallare  tamen;  restant  tibi  frigora,  restant  ; 

Magnaqae  diseedeni  signa  relinqait  hierns. 
Tertia  nos  ventât  :  custodem  protinus  Urin 

Adspicies  gem  inos  exserutsse  pedes. 
Inter  Himadryadas,  jaculatricemque  Dianam, 

Callisto  sacri  pars  fuit  una  cbori. 
Illa  Des  tangens  arcus  :  Quos  tangimus,  arcus, 

Este  me»  testes  virginitatif ,  ait. 
Gynthia  lauda?it  :  Promissaque  fondera  serra, 

Et  comitum  prineeps  ta  inihi,  diiit,  eria. 
Foulera  senrasset,  ai  non  formosa  fuisset. 

Catit  mortalet  :  de  Jo?e  crimeo  habet. 
Mille  feras  Phcsbe  siWis  tenata  rtdibat, 

A  ut  plus,  aut  médium  sole  teneote  dieui. 
Ot  tetigit  ltieoru,  «1#uimi  uijjer  îliro  loeus, 

In  mrdio  gelidic  f«»ns  f  rai  altus  aqnai  ; 
Hac,  ait,  io  silt»,  t  irgo  Tegean,  latrinur. 

Erubuit  fatso  f  îrginis  alla  vroo.  <MI 
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plus.  Les  antres  nymphes  ont  entendu,  et 
elles  quittent  leurs  vêtements.  Callisto  n'ose  les 
imiter  ;  sa  lenteur  déjà  l'accuse.  Sa  tunique 
tombe  enfin ,  et  sa  nudité  révèle  un  crime  ; 
le  fardeau  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  trahi 
par  son  sein  lui-même,  c  Fille  parjure  de  Ly» 
caon,  s'écrie  la  déesse»  sors  du  chœur  des 
vierges,  et  ne  souille  pas  la  pureté  de  ces  eaux.  » 
Dix  fois  te  croissant  de  la  lune  s'était  renou- 
velé ,  celle  qu'on  avait  crue  vierge  était  mère  ! 
Junon,  outragée,  furieuse,  métamorphose  l'in- 
fortunée. Pourquoi  la  puoir?  sa  pudeur  n'a- 
vait pas  été  complice  de  Jupiter  !  Quand  la 
jeune  fille  ne  fut  plus  qu'une  hideuse  bête 
féroce,  c  Que  Jupiter,  s'écrie  l'épouse  vengée, 
te  serre  donc  maintenant  dans  ses  bras  I  •  Ainsi , 
celle  que  le  souverain  des  dieux  avait  aimée 
erra  désormais,  ourse  informe,  dans  les  soli- 
tudes des  montagnes.  L'enfant  né decetie  union 
furtive  avait  déjà  compté  trois  lustres  quand 
nn  jour  il  rencontra  sa  mère;  elle  s'arrête 
éperdue,  et  croit  reconnaître  son  fils;  elle 
pousse  un  long  gémissement ,  c'est  le  seul  lan- 
gage qui  lui  reste.  L'enfant,  sans  le  savoir,  va 
la  percer  d'un  javelot  acéré,  lorsque  tous  deux 
sont  enlevés  aux  célestes  demeures  ;  et  tous 
deux  brillent  aujourd'hui  l'un  près  de  l'autre 
parmi  les  constellations;  celle  que  nous  appe- 
lons Arctos  est  la  première;  à  sa  suite  vient 
Arctophylax.  Hais  Junon  les  poursuit  encore , 
et  elle  obtient  de  la  blonde  Télh  ys  que  la  nymphe 


I  du  Ménalene  puisse  se  baigner  dans  ses 
Aux  Ides  de  ce  mois  fument  les  autels  de 
Faune,  dieu  champêtre,  dans  cette  tle  qui  fores 
le  Tibre  à  l'embrasser  de  ses  ondes  partagées. 
C'esten  ce  jour  que  les  trois  cents  six  Fabius 
succombèrent  dans  les  champs  de  Véiea,  Une 
seule  famille  répond  de  Rome  et  se  charge  de 
sa  défense;  tous  ses  membres,  unis  par  les 
liens  du  sang ,  s'élancent  ensemble  au  eos> 
bat  ;  le  même  camp  a  vu  partir  tous  ces  sol- 
dats intrépides ,  dont  chacun  était  digne  de 
commander  une  armée.  Qui  que  tu  sois,  garde- 
toi  maintenant  de  passer  sous  la  porte  Carmen- 
taie,  voisine  d'un  temple  de  Janus,  situé  sur 
la  droite  ;  ce  serait  un  mauvais  présage;  c'est 
par-là ,  dit-on,  que  sortirent  les  Fabius;  h 
porte  n'est  pas  coupable  sans  doute,  mais  un 
mauvais  présage  y  reste  attaché  pour  toujours. 
Arrivés  d'un  pas  rapide  à  l'endroit  où  l'impé- 
tueux Crémère  roulait  avec  violence  ses  ondes 
souillées  et  grossies  par  l'hiver,  ib  établissent 
leur  camp  ;  puis,  le  fer  à  la  main,  ib  se  frayent 
bravement  un  passage  à  travers  les  rangs  lyrrhé- 
niens.Tels  on  voit  les  lions  s'élancer  des  rocher* 
delà  Libye  sur  les  troupeaux  épar»  dans  la  plaine 
immense.  Les  ennemis  prennent  la  fuite,  et  re- 
çoivent par  derrière  de  honteuses  blessures.  Le 
sang  toscan  rougit  la  terre.  Vaincus  dams  une 
seconde  bataille  et  dans  plusieurs  autres,  ils 
désespèrent  de  l'emporter  dans  une  lutte  ou- 
verte, et  leurs  troupes  embusquées  préparent 


Dixerat  et  Nymphis  ;  Nymphe  velamtna  ponunt. 

Hanc  pudet,  et  tards  dat  mala  signa  more. 
Exuerat  tunicas  :  uteri  manifesta  tumore, 

Proditur  indicio  ponderis  ipsa  sui. 
Gui  Dea,  Virgineos.  »#cgura  Lyeaoni,  cœtns 

Desere,  nec  castas  pollue,  dixit,  aquas. 
Luna  noTum  decies  impjerat  cornibus  orbem  : 

Que  fuerat  virgo  crédita,  mater  erat. 
Lassa  furit  Juno,  formam  mutatque  puelle. 

Quid  facis?  inticta  pectore  passa  Jorem  est. 
Ulque  feras  vidât  turpes  iii  pellice  Yiiltus  $ 

Hujus  in  amplexus  Jupiter,  inquit,  eat. 
Ursa  per  incultes  errabat  squalida  montes, 

Que  fuerat  summo  nuper  amenda  Jori. 
Jam  tria  lustra  puer  furto  eonceptus  agebat, 

Quum  mater  nato  est  obvia  facU  suo. 
Ma  quidem,  tamquam  coguoscerei,  adstitit  amena, 

Et  gemuit;  gemitus  yerba  parentis  erant. 
Hanc  puer  ignarut  jacnlo  fixisset  aeuto, 

Ni  foret  in  superas  raptus  uterque  domoa. 
Signa  propinqua  micant  :  prior  est}qoam  dicimus  Arc  ton  : 

Arctophylax  formam  terga  seqnentis  babet. 
Sent  adhuc,  canamque  rogat  Saturnia  Tetbyn, 


Mœnaliam  tactis  ne  lavet  Àrcton  aquîs. 
IDIBUS  agrestis  fumant  altaria  Fa  uni, 

Hic  ubi  discretas  insula  rumpit  aquas. 
Ha?c  fuit  ilia  dies,  in  qua  Yeientibus  anris 

Ter  centum  Fabii  ter  cecidere  duo. 
Cna  domus  Tires  et  onus  susceperat  urbis  : 

Suinunt  gentiles  arma  professa  manos. 
Egreditur  castris  miles  geuerosiis  ab  isdera  ; 

E  quis  dux  fieri  quilibet  aptus  erat. 
Carmentts  porte  dextro  via  proxima  Iinu  est 

Ire  per  hanc  noli,  quisquis  es  :  omen  babet. 
Illa  fama  refert  Fabios  exisse  trecentot  ; 

Porta  vacat  culpa  5  sed  tamen  omen  babet. 
Ut  céleri  passu  Gremeram  tetigere  râpa  or  m, 

Turbidus  hibernb  ille  fluebat  aquis  $ 
Castra  loco  ponunt  :  destrietis  ensibus  ipsi 

Tyrrhenum  valido  Marte  per  agmen  eunt  ; 
Non  aliter,  quam  quum  Lybica  de  rupe  leones 

Invadunt  sparsoalata  per  arra  gregea  ; 
Diffuginnt  bottes,  mhonestaque  Tulnera  terjo 

Accipinnt  ;  Tuseo  sanguine  terra  rabet  : 
Sic  iterum,  sic  sepe  caduut;  ubi  vinosre  aperte 

Non  daiur,  insidias  armaque  oeea  panai. 
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contre  les  noires  une  attaque  perfide.  Il  y  avait 
une  plaine  immense  9  fermée  par  des  collines, 
et  par  une  forêt,  asile  des  bétes  fentes;  quel* 
qnes  hommes  seulement  y  sont  demeurés,  el  ça 
et  là  des  troupeaux  épars.  Le  reste  de  l'armée 
s'est  eachë  dans  de  jeunes  taillis.  Comme  un 
torrent  grossi  par  la  pluie  du  ciel,  ou  par  la 
fonte  des  neiges  qui  ont  cédé  aux  tièdes  ba- 
leines du  aéphyr,  se  précipite  à  travers  les  che- 
mins et  les  campagnes  ensemencées  ,  et  ne 
permet  plus  à  ses  rives  de  borner  comme  aupa- 
ravant ses  ondes  contenues,  ainsi  les  Fabius 
sillonnent  la  vallée  en  tous  sens,  et  renversent 
tout  sur  leur  passage.  Tout  soupçon,  tome 
crainte  est  loin  de  leur  esprit  t  Où  courez- vous, 
famille  généreuse  ?  ne  vous  mettes  pas  ainsi  à 
la  merci  de  l'ennemi  ;  gardez  que  votre  loyauté 
imprudente  ne  vous  fesse  tomber  dans  les  pièges 
de  la  guerre  :  far  ruse  triomphe  de  la  valeur. 
Les  Véiens  sortent  de  tous  côtés,  inondent  la 
plaine,  et  en  ferment  les  issues.  Que  fera  cette 
poignée  de  braves  contre  le  nombre  qui  Tac- 
cable?  Quel  parti  prendre  dans  ce  moment 
désespéré?  Tel  qu'on  voit  le  sanglier,  relancé 
loin  des  forêts  de  Laurentum,  se  retourner  plus 
prompt  que  la  foudre,  renverser  les  chiens  desa 
hure  terrible,  et  finir  par  succomber  lui-même , 
ainsi  les  Fabius  sont  déjà  vengés  avant  de  périr; 
ils  rendent  blessure  pour  blessure.  Un  seul 
jour  les  avait  vus  voler  au  combat,  un  seul  jour 
les  y  vk  recevoir  la  mort.  Cependant  il  semble 


que  les  dieux  eux-mêmes  aient  pourvu  a  ce  que 
la  race  d'Hercule  (5)  ne  s'éteignit  pas  sans  re- 
tour. Un  jeune  enfant  était  resté  à  Rome,  trop 
faible  pour  porter  les  armes  ;  c'était  l'unique 
rejeton  de  cette  noble  famille,  et  c'est  de  lui 
que  tu  devais  un  jour  descendre ,  ô  Maximus, 
pour  sauver  l'état  partes  sages  lenteurs. 

Trois  constellations  se  touchent  au  ciel, 
le  Corbeau ,  le  Serpent  et  la  Coupe  qui  les  aé* 
pare;  cachées  pendant  les  Ides,  elles  ne  se 
lèvent  qu'à  la  nuit  suivante  ;  mais  pourquoi 
si  près  l'une  de  l'autre  ?  je  vais  le  raconter  en 
peu  de  mots. 

Phébus  allait  offrir  une  fête  solennelle  à  Ju- 
piter ;  •  Toi  qui  m'appartiens,  dit-il  au  corbeau , 
va  puiser  une  eau  vive  dans  les  sources  lim- 
pides, et  qu'aucun  retard  ne  soit  apportée 
notre  pieux  sacrifice.»  Le  corbeau  suspend  une 
coupe  d'or  k  ses  serres  crochues ,  et  prend  son 
essor  à  travers  les  airs.  Un  figuier  se  présente 
à  lui ,  couvert  de  fruits  abondants ,  mais  fermes 
encore;  il  veut  y  goûter;  la  figue  résiste  :  sou 
heure  n'était  pas  venue.  Le  corbeau  oublie  les 
ordres  qu'il  a  reçus,  et,  perché  sur  une  bran- 
che, il  attend  que  les  fruits  s'amollissent, 
mûris  par  le  temps.  11  se  rassasie  alors ,  puis, 
saisissant  un  long  serpent  de  ses  ongles  noirs, 
il  revole  vers  son  maître  et  lui  parle  ainsi  :«  Si 
j'ai  tant  tardé,  c'est  que  ce  serpent,  gardien  des 
sources  vives,  m'en  a  disputé  l'accès,  et  m'a 
empêché  d'exécuter  sur  le  champ  ton  message.  » 


Campus  crat  :  eampi  elaudebeut  ultime  collet, 

Silvaque  montant*  oeeulere  apta  ferai. 
In  medio  pauooa  armentaque  rare  rdinquont  : 

Cetera  virgultia  ebdîta  tarba  latet. 
Ecce,  ?elut  torrent  undie  pluvielibue  auctus, 

Aut  oiye,  qoai  tephyro  vicia  repente  Suit, 
Per  sa  ta,  perqoe  via*  fertor  ;  nec,  ni  ante  tolebat, 

Riparam  clause*  margine  finit  aqoaa  : 
Sic  Fabit  latit  Tellem  diecurtibot  implent  ; 

Quoique  vident,  etermunt  :  née  metua  aller  inett. 
Quo  roitie,  gencrota  dorant  ?  maie  créditer  hotti  t 

Simplei  nobilitet,  perfide  tek  cave. 
Fraude  périt  virint  :  in  apertot  undîque  eampoa 

Protiliuat  bottée,  et  latut  omne  tenant. 
Quid  faciant  pauci  contra  tôt  millia  fortes? 

Quidre,  qaod  in  mitero  tempororettet,  babent? 
Sicnt  aper,  tiWî*  longe  Laurentibue  aetat, 

Folinineo  eelerat  dittipat  ore  caoee; 
Bios  taroen  ipse  périt  :  tic  non  moriuninr  inuki  ; 

Vulneraque  alterna  danique  feruntque  manu. 
Gaa  diet  P.bioe  ab  bellom  miterai  omnee, 

Ad  bellum  eaiteoe  perdidit  una  diet. 
Ut  ttmen  Hercule»  tapement  ternie»  geotit, 


Credibile  att  iptot  oonturaisee  Duot. 
Nam  puer  impnbet,  ei  edhoc  bob  utiiia  arraie, 

Unus  de  Fabia  geott  relictut  erat  : 
Scilicet  nt  pottet  olim  tu,  Maxime,  aatei; 

Cui  ret  cunctando  retiitucnda  foret 
Continuât*,  ioco  tria  aidera,  Corme  et  Anguia, 

Et  médius  Crater  inter  utrumque  jaetL 
Idibut  illa  latent  :  oriuntur  uoete  tequenti  : 

Quas  aibi  cor  tria  tint  eontociata,  canam. 
Forte  Jovi  fatum  Pnesbut  tolemne  parabat  : 

Non  faciet  longea  fabula  nottra 
I,  met,  dixit,  aria,  ne  quid  pia  sacra 

Et  tenoem  mie  foolibus  aller  aquam. 
Conmt  inauratnm  pedibnt  entera  reourfti 

Tollit,  et  aerium  perroiat  altos  iter. 
Stabat  adbuc  durit  fient  ^•"■tfiimi  poamîs: 

Tentai  eam  rottro  :  non  crat  apte  le§u 
Immemor  imperii  tedtaae  aub  arbora  fcrinr, 

Dum  fièrent  tarda  dulcja  poma  mora. 
Inde  tatur  nigrit  longum  rapit  wguibut  bydroin, 

Ad  dominumqBe  redit,  fictequo  verbe  refert  : 
Hic  mihi  causa  mor* ,  Tivarum  obtesetr  aquarum 

ilic  tenait  footet  offlciumqne  bmbjb.  f<# 
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f  Ta  ajoutes  l'imposture  à  ta  foute,  s'écrie 
Phébus,  et  tu  oses  essayer  de  mentir  au  dieuqui 
rend  les  oracles!  Tant  que  la  figue,  achevant 
décondenser  les  sucs  dont  elle  est  gonflée, 
restera  fixée  sur  l'arbre  qui  la  nourrit,  tu  ne 
pourras  te  désaltérer  aux  eaux  fraîches  d'au- 
cune fontaine.  •  11  dit,  et,  monuments  éternels  de 
cet  antique  événement,  on  voit  briller  au  même 
point  du  ciel,  leCorbeau,  la  Coupe  et  le  Serpent. 
La  troisième  aurore  qui  se  lève  après  les 
Ides  voit  les  Luperques  courant  tout  nus, 
et  célébrant  la  fête  du  dieu  qui  porte  deux 
cornes.  Muses,  dites-nous  l'origine  de  ces 
solennités  et  de  quelles  contrées  elles  furent 
transportées  dans  notre  Latium.  Les  antiques 
populations  de  l'Arcadie  adoraient  Pan ,  dieu 
des  troupeaux  ;  à  chaque  pas,  dans  leurs  mon- 
tagnes, on  retrouvait  ses  autels.  Témoin  le 
Pholoë,  témoin  la  cime  duNonacris,  couronnée 
de  pins  sauvages,  le  haut  Cyllène,  et  les  neiges 
des  sommets  Parrhasiens;  témoin  l'eau  du 
Stymphale  et  le  Ladon,  qui  roule  à  la  mer  ses 
flots  impétueux.  Chaque  jour,  il  recevait  des 
offrandes  comme  protecteur  des  troupeaux, 
comme  dieu  des  cavales ,  comme  gardien  des 
brebis.  Êvandre  apporte  aveclui  le  culte  de  celte 
divinité  rustique.  Il  n'existait  alors  de  Rome 
que  l'emplacement  de  Rome  même.  Pan,  depuis 
ce  jour,  est  aussi  un  dieu  pour  nous ,  et  le  fla- 
mme Diale  célèbre  encore  sa  fête  d'après  les 
rites  anciens,  tels  que  nous  les  ont  transmis 


les  Pélasges.  Mais  pourquoi  cet  osagede  couir, 
et  pourquoi  ne  courent-ils  qu'après  avoir  dé- 
pouillé tout  vêtement?  C'est  que  lediase 
plaît  à  errer  d'un  pas  rapide  au  sommet  da 
montagnes  escarpées,  et  à  jeter  l'alarme  parai 
les  bêtes  sauvages.  Nu  lui-même,  il  veut  que 
sesministres  le  soient:  les  vêtements  embarras- 
sent celui  qui  veut  courir.  Suivant  les  tradi- 
tions, les  Arcadiens  habitaient  la  terre  avaotla 
naissance  de  Jupiter;  c'était  une  race  pb 
vteille  que  la  lune.  Leur  vie  était  celle  de 
brutes,  étrangères  à  toute  culture;  multitude 
grossière  et  ignorante,  qui  habitait  sous  b 
fouillée,  paissait  l'herbe  des  champs,  a k 
connaissait  d'autre  boisson  que  l'eau  puisée 
à  deux  mains  dans  les  torrents.  Aucun  taire» 
ne  gémissait  à  traîner  le  soc  acéré  de  bcliarn*; 
aucun  laboureur  ne  dictait  des  lois  à  la  terre: 
on  ignorait  l'usage  du  cheval ,  chacun  se  portai 
lui-même;  la  brebis  marchait  revêtue  de  a 
toison  ;  les  hommes  vivaient  sous  le  ciel,  us> 
habitués  à  supporter  la  pluie  et  les  injures  de 
l'air.  Maintenant  donc ,  la  nudité  des  Luper- 
ques, souvenir  des  mœurs  de  nos  aieox,  m* 
donne  aussi  une  idée  de  leur  riche  indigence. 
Hais  pourquoi  Faune,  surtout,  rcponsae-Hl 
tout  vêtement?  C'est  ce  que  nous  apprend  «ne 
tradition  où  respire  la  gaieté  antique.  Un  jour 
le  jeune  héros  de  Tirynibe  accompagnait  k 
pas  de  la  reine  sa  maîtresse  ;  Faune  les  aper- 
çut du  haut  d'une  colline,  et  embrasé  aussitôt 


Àddis,  ait,  culpae  mendacia,  Pbœbos  $  et  audes 

Fatidîcum  verbis  fallere  velle  Deum  I 
Àt  tibi,  dum  lactens  hvrebtt  in  arbore  ficus, 

De  nullo  gelidaa  fonte  bibantar  aquœ. 
Diiit  ;  et  antiqui  monuoienU  perennia  facti, 

Anguis,  Avis,  Crater,  aidera  j  une  ta  micant. 
TERTIA  post  Idus  nudoa  Aurora  Lupercos 

Adspicit,  et  Faunî  aaora  bicornia  eunt. 
Dicite,  Piéride»,  sacroruin  que  ait  origo  : 

Attigerint  Latiaa  unde  petita  domoa. 
Pana  Deum  peeorîe  veteres  colaiaae  feruntur 

Arcades;  Arcadiis  plurimus  ille  jugia. 
Teslis  erit  Pholoe;  testes  Stympbatidea  undœ; 

Quiquecitis  Ladon  in  inarecurritaquis, 
Ginctaque  pinetis  nemoria  juga  Nonacrini  ; 

Attaque  Cyllene,  Parrbasiaeque  nives. 
Pan  erat  arroenti  custos,  Pan  nnmen  equarum; 

Munui  ob  incolumea  ille  ferebat  oves. 
Transtulit  Evandcr  silvestria  numina  aecum. 

Hic,  ubi  nune  urba  est,  tum  locua  urbis  erat 
Inde  Deum  colimus,  derectaque  sacra  Peiasgis 

Flamen  adbuc  priaco  more  Diatia  agit. 
Cor  igitur  currant ,  ai  aur,  aie  turrtrt  moa  ait, 


Ntida  ferant  posita  corpora  Teste,  rogas? 
Ipae  Deua  velox  disewrere  gaudel  in  altia 

Montibus,  et  subi  las  coneilat  ille  feras. 
Ipse  Deus  nudus  nudoa  jubet  ire  ministres: 

Nec  salis  ad  curauui  oommoda  vr*tis  erat. 
Anle  Jovem  genitum  terras  habuisse  feruntur 

Arcades,  et  luna  gens  prior  illa  fuit. 
Vita  feras  similis,  nu  Ho*  agitata  per  usus  : 

Artis  adbuc  eipers  et  rade  rulgus  erant  : 
Pro  domibua  frondes  norant,  pro  frugibus  berass  : 

Nectar  erat  palinis  bausta  duabus  aqua  : 
Nullus  anbelabat  sub  adunco  Toinere  taurtii  : 

Nullo  sub  imperio  terra  colentis  erat  : 
Nullus  adbuc  erat  usus  equi  ;  se  quisqoe  fertbit  : 

Ibat  ovis  lana  corpus  amifta  sua  : 
Sub  Jove  durabant,  et  corpora  nuda  gerebant, 

Docta  graves  imbres  et  toterare  Notos. 
Nu  ne  quoque  detecti  référant  monuments  îttostt 

Moris,  et  antiques  lestificantur  opes. 
Sed  cur  prapeipue  fugiat  vêlant  ina  Faunus, 

Tradilur  antiqui  fabula  plena  joci. 
Forte  cornes  dominas  juTenîs  Tiryntbius  ibat  : 
I      Yidit  ab  eicelao  Faunus  utrumqoe  jtnjo. 
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de  mille  feux,  c  Adieu,  nymphesdes  montagnes, 
s'écria-t-il  9  adieu  ;  désormais  voici  celle  que 
je  veux  aimer.  La  belle  Méonienne  marchait, 
laissant  flotter  sur  ses  épaules  sa  chevelure  par- 
fumée; une  agrafe  d'or  brillait  à  son  sein ,  une 
ombrelle  dorée,  que  supportait  la  main  puis- 
sante d'Hercule,  défendait  son  visage  des 
rayons  brûlants  du  soleil.  Ils  arrivent  auTmo- 
los ,  tout  planté  de  vignes ,  forêts  de  Bacchus, 
au  moment  où  l'humide  Hespérus  attelle  ses 
coursiers  noirs.  Une  grotte  les  reçoit,  toute  lam- 
brissée de  tuf  et  de  pierre-ponce  vive  ;  à  l'entrée 
murmurait  un  ruisseau.  Tandis  que  les  esclaves 
préparent  le  repas  et  le  vin,  Omphale  veut 
revêtir  Alcide  de  sa  propre  parure.  Elle  lui 
donne  sa  tunique  légère,  teinte  de  la  pourpre 
africaine;  elle  lui  donne  la  délicate  bandelette 
qui  naguère  lui  servait  de  ceinture;  mais  celle- 
ci  ne  peut  suffire  à  entourer  le  corps  d'Hercule; 
déjà  il  a  brisé  aussi  le  lien  de  sa  tunique,  pour 
ouvrir  un  passage  à  ses  robustes  mains;  ses 
larges  pieds  sont  emprisonnés  dans  une  étroite 
chaussure.  Omphale,  à  son  tour,  saisit  la  lourde 
massue,  la  dépouille  du  lion ,  et  les  traits  les 
moins  pesants  que  renferme  le  carquois.  Ainsi 
travestis,  ils  se  mettent  à  table ,  puis  se  livrent 
au  sommeil,  reposant  près  l'un  de  l'autre  sur  des 
lits  séparés.  —  Pourquoi  ?  —  Ils  se  préparaient 
i  offrir  le  lendemain,  au  point  du  jour,  un 
sacrifice  à  l'inventeur  de  la  vigne ,  et  pour  cc'a, 


ils  devaient  être  purs  tous  deux.  On  était  an 
milieu  de  la  nuit;  que  n'ose  pas  l'amour  dans 
son  délire?  Faune,  à  travers  les  ténèbres,  s'a- 
vance vers  l'antre  frais ,  et  voyant  les  esclaves 
ensevelis  dans  l'ivresse  et  le  sommeil ,  il  espère 
que  les  maîtres  ne  dormiront  pas  moins  profon- 
dément. H  entre ,  adultère  audacieux ,  et  porte 
ses  pas  çà  et  là;  ses  mains  prudentes  le  précèdent, 
et  interrogent  tout  sans  bruit.  Il  arrive  au  lit 
désiré;  il  en  a  touché  les  étoffes;  jusqu'ici 
tout  semble  sourire  à  ses  projets  ;  mais  sa  main 
rencontre  le  poil  hérissé  du  monstre  de  Némée; 
il  frémit ,  il  s'arrête ,  et  recule  saisi  de  frayeur  ; 
ainsi  tremble  le  voyageur  à  l'aspect  du  serpent 
qu'il  allait  fouler  aux  pieds.  Il  sent  au  lit  voi- 
sin de  doux  et  fins  tissus  ;  il  se  laisse  prendre 
à  ces  apparences  trompeuses;  il  monte  et  se 
place  sur  le  devant  de  la  couche  ;  la  raideur  et 
la  dureté  de  la  corne  ne  seraient  que  de  faibles 
1  emblèmes  de  la  violence  de  ses  désirs.  Cepen- 
dant il  commence  à  soulever  légèrement  la  tuni- 
que ;  les  jambes  qu'elle  recouvre  sont  velues , 
et  tout  hérissées  d'un  poil  rude.  Il  veut  aller 
plus  loin;  le  héros  de  Tirynlhe  le  repousse  du 
coude;  il  tombe  avec  bruit.  La  reine  appelle 
ses  femmes,  demande  des  flambeaux,  et  les 
flambeaux  qu'on  apporte  à  l'instant  éclairent 
la  scène.  Le  dieu  gémit  tout  meurtri  de  sa 
lourde  chute,  et  lève  à  peine  de  terre  ses 
membres  froissés.  Alcide  et  tous  rient  du 


Vidit,  et  incalnit,  Montanaque  ou  mina,  dixit, 

Nil  mihi  Yobiscum  est  :  hrec  méat  irdor  erit. 
Ibat  odoratis  numéros  perftisa  capillis 

Maoonis,  aurato  conspicienda  sinu. 
Aurea  pellebant  rapidos  umbracula  soles; 

Qu«  Umeo  Hercules  snstinuere  manus 
Jaunque  nemus  Bacchi,  Tmoli  vinete,  tenebat; 

Hespérus  et  fuico  roscidus  ibat  equo. 
Antre  subit,  topbîs  laqueataque  pumioe  vivo  : 

Garrulus  in  primo  limine  rivus  erat. 
Daroque  parant  epulas  potandaque  vina  minislri, 

Coltinas  Alciden  instruit  illa  suis. 
Dat  tenues  tunicas,  Gartulo  mariée  tinctas  : 

Dat  teretem  aonam,  qoa  modo  cincta  fait. 
Ventre  minor  tona  est  :  tanicaram  TÎncla  relaxât, 

Dt  possit  restas  exseruisse  ma  dus  : 
Frrgerat  arroillas  non  illa  ad  brachia  fadas  ; 

Stringebant  magnoe  ▼incola  parva  pedes  : 
Ipea  capit  elatamque  gravera ,  spoliumqoe  leonis  y 

Conditaqoe  in  pharetra  tela  minora  sue. 
Sie  epolis  functi ,  sic  dant  sua  corpora  somno , 

El  positis  juxta  seeubuere  loris. 
Causa  :  repertori  vitis  pia  sacra  parabant , 

Quai  lacèrent  pure ,  quum  foret  orta  dics. 


Noctis  erat  médium  :  qoid  non  amor  împrobus  audet  ? 

Roseida  per  ténèbres  Faunus  ad  antra  venit  j 
Utque  videt  somno  comités  vinoque  solutos , 

Spem  capit  in  dominis  esse  soporis  idem. 
Intrat ,  et  hue  illuc  temerarius  errât  adulter. 

Et  prefert  cautas  subseqniturque  manna 
Venerat  ad  strati  captata  cubilia  lecti., 

Et  prima  felix*  sorte  futorus  erat. 
Ut  teligitfuhri  setis  hirsute  leonia 

Yellera ,  pertimuit ,  sustinuitque  manuin  j 
Allonitusque  metu  rediit  :  ut  sa?pe  viator 

Turbatum  tiso  rettulit  angue  pedem. 
Inde  tori ,  qui  junctus  erat,  relamina  tangit 

Mollia  ,  mendaci  decipitnrque  nota. 
Adscendit,  spondaque  sibi  propiore  recumbit; 

Et  rigido  cornu  durius  inguen  erat. 
Interea  tu  ni  cas  ora  subducit  ab  ima  : 

Horrebant  demis  aspera  crura  pilis. 
Cetera  tentantem  cnbito  Tirynthius  héros 

Reppulit  :  e  summo  decidit  ille  toro. 
;  Fit  sonus  :  ioclamat  comités ,  et  Iumina  posett 

Mccoois  ;  illatis  ignibus  acte  patent. 
Ille  gémit  lectp  graviter  dejectus  ab  alto } 
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malheur  de  Faune;  la  Lydienne  aussi  rit  de  la 
confusion  de  son  amant.  C'est  depuis  celte 
époque  que  le  dieu  ne  peut  souffrir  les 
vêtements  perfides  qui  ont  été  cause  de  son 
erreur;  il  veut  qu'on  se  présente  nu  à  ses 
autels. 

Ajoute,  A  ma  muse,  i  ces  traditions  étran- 
gères ,  une  cause  du  même  usage ,  puisée  dans 
l 'histoire  du  Latium ,  et  que  mon  coursier  vole 
dans  cette  carrière  où  le  sol  est  ferme  sons 
ses  pas. 

C'était  la  feiede  Faune,  anx-pieds  de  chèvre; 
une  chèvrelui  ayant  été  immolée  suivant  l'usage, 
chacun  était  venu  prendre  sa  part  de  ce  frugal 
festin.  Tandis  que  les  préires  disposent,  pour 
le  repas,  les  entrailles  delà  victime,  passées  dans 
des  broches  de  saule,  Romulus  et  son  frère,  avec 
les  jeunes  bec  géra,  couraient  nus  dans  la  plaine, 
exposés  aux  rayons  du  soleil  en  ce  moment 
au  milieu  de  sa  course.  Combattre  avec  le  ceste, 
lancer  au  loin,  soit  le  javelot,  soit  une  pierre 
pesante,  tels  étaient  les  jeux  où  ils  faisaient 
assaut  de  force  et  d'adresse.  Tout  a  coup  un 
berger  crie  du  bant  de  la  colline  :  •  Cours  sauver 
tes  taureaux,  6  Romulus;  des  voleurs  les  dé- 
tournent et  te  les  enlèvent.»  Le  temps  manquait 
pour  s'armer;  les  deux  frères  s'élancent  dans 
des  directions  différentes;  c'est  Rémus  qui 
fait  tacher  prise  aux  voleurs;  il  revient,  il 
arrache  les  viandes  qui  sifflaient  encore  de- 
vant les  brasiers,  et  s'écrie:  <  Les  vainqueurs 


seuls  en  mangeront.»  Ainsi  fait-il,  les  Fabàens 
l'imitent,  ttomulus  arrive  trop  tard ,  et  ne  trou- 
vant plus  que  des  os  dépouillés  et  des  tables 
dégarnies,  il  sourit ,  mais  regretta  que  Rémus 
et  les  Fabiens  eussent  été  plus  heureux  que  set 
Quintiliens  (6).  La  trace  de  cet  événement  sub- 
siste encore  :  la  course  sans  vêtements  consacre 
le  souvenir  de  l'avantage  obtenu  par  Rémus. 
Vous  demanderez  peut-être  pourquoi  le  jouret 
le  lien  où  l'on   célèbre  la  fête  sont  appel» 
Lupercat.  La  vestale  llia  venait  de  mettre  au 
monde  deux  jumeaux,  fruit  de  ses  amours  avec 
un  dieu.  Le  frère  de  son  père  régnait  alors  ;  il 
donne  l'ordre  que  les  enfants  soient  enlevés  et 
noyés  dans  le  Tibre.  Insensé!  ne  sais-tu  pu 
que  l'un  d'eux  doit  être  Romulus?  C'est  à  re- 
gret que  les  ministres   du  roi  exécutent  cet 
ordre  cruel  ;  ils  pleurent  et  portent  pourtant  les 
deux  jumeaux  au  lieu  désigné.  Les  pluies  de 
l'hiver  avaient  alors  gonflé  I* Albnla,  qui  prit  k 
nom  de  Tibre  après  que  Tibérius  eut  péri 
dans  ses  Bots.  On  voyait  voguer  les  barques  là 
où  s'étendent  aujourd'hui  nos  forums,  et  l'en- 
ceinte profonde  du  grand  Cirque.  Lorsque, 
une  fois  arrivés  à  cet  endroit,  ils  furent  obligés 
de  s'arrêter,  ne  pouvant  aller  plus  loin,  un 
d'eux  s'écria  :  i  Que  ces  enfants  sont  semblée 
l'un  à  l'autre,  et  qu'ils  sont  beaux  tous  deui! 
Celui-ci  pourtant  semble  annoncer  plus  de 
vigueur.  Si  la  naissance  peut  se  lire  au  rêtge. 
et  si  leurs  traits  ne  sont  pas  menteurs,  il  « 


Bidet  et  Àlcide»,  et  qui  yidere  jicmlcm  : 

Ridtt  anutoreni  Lyd*  puellt  muni. 
Vaala  Deui  loin» ,  fillenla  lamina  vult* 

Non  ■mit;  f I  pado*  ni  iua  uin  locul. 
Adde  perrfjTiaa  ciuinm  ,  mei  Hum  ,  LiXmhiii  ; 

laque  iuo  no«Ur  puItctb  cumt  equui, 
Gomipedi  Fouao  mdh  di  more  apella , 

Vcnit  ad  «igau  turbt  Toeata  dipei  ; 
Dumque  tacerdolet  varflbtta  triutiuta  ulignii 

ËïUparmt,  maditi  aole Uneuta  tîii , 
Rornplat  et  fraler ,  putonliujua  jurent  ni 

Solibut  et  campo  oorpon  nudi  diluât. 
(CMtibm  ,  el  jiculii ,  et  mini  pondère  nù 

Bracbia  per  Iubui  eiperianda  dabant.) 
Pattor  ab  (ikIio  :  Per  dam  rura  juTenoM , 

Bornait ,  pnsdoun ,  *"pe  ,  diiit ,  iguat. 
LoDgam  ont  arauri  :  direriit  exil  uterque 

Pirtibui  ;  iceuriu  prœda  reoepta  Rémi. 
Ht  rediit ,  Teruboi  ilridentii  detnhit  esta , 

Atque  ait  :  H»w  corte  Don  niii  TÎetor  adel. 
thett  tacit ,  Fabliau*  limnl  :  na  it  irrilu*  il!  ue 


Riait;  al  indoluit  Fahioa  poluitw  Remumque 

Yiacare,  Quiaclilioaooo  poluiae  mon. 
Fama  maoet  taetî  :  poaito  Telanuno  enrront , 

Et  memorem  famam ,  qaod  bena  ceatît ,  habet. 
Forutin  at  querai  cor  ait  local  ille  Lupereal , 

QuBTa  diem  tali  Domine  eaoïa  notai, 
liia  Vettalia  cœleilii  lemina  parla 

Ediderat ,  palrou  régna  tenente  tua. 
It  jttbet  auferri  pueroi ,  et  in  imm  aecari. 

Quid  Itcii  T  ei  util  Romului  aller  eril. 
Jiuaa  reculante»  peragaut  lacryrooaa  mim'tlri; 

Fient  tameo  ,  et  gtminoi  in  lofa  juaw  feront. 
Albuta  ,  qnem  Tibriu  meraut  Tiberiuut  in  nais 
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semble  y  surprendre  des  indices  d'une  origine 
céleste.  Pourtant  si  quelque  dieu  était  Fauteur 
de  vos  jours,  en  ce  moment  critique,  il  viendrait 
à  votre  secours;  votre  mère  tous  protégerait, 
ai  elle  n'avait  besoin  d'être  protégée  elle-même, 
l'infortunée!  En  un  même  jour,  aie  vous  a  vus 
Battre ,  et  doit  voua  voir  périr.  Frères  dans  la 
vie ,  soyez  donc  frères  dans  la  mort,  et  que  le 
fleuve  vous  submerge  ensemble.  Il  dit ,  et  se 
sépare  de  son  fardeau  ;  et  au  moment  où  tous 
•'éloignent ,  les  joues  baignées  de  pleurs ,  les 
enfants ,  comme  s'ils  eussent  deviné  le  péril , 
poussent  ensemble  un  vagissement  plaintif. 
La  corbeille  qui  les  porte ,  nacelle  bien  frêle 
pour  les  hautes  destinées  qui  lui  sont  confiées, 
flotte  d'abord  sur  la  surface  des  ondes  ;  puis 
écbouéeau  pied  d'un  épais  taillis,  elle  est  retenue 
dans  la  vase  où  le  fleuve  la  dépose  en  se  retirant. 
Là  s'élevait  un  arbre  qui  n'a  pas  disparu  tout 
entier  ;  et  ce  que  nous  appelons,  aujourd'hui  le 
figuier  Ruminai  a  été  le  figuier  de  Romulus.  Un 
merveilleux  hasard  amène  vers  ces  jumeaux 
abondonnés  une  louve  qui  venait  d'être  mère. 
Qui  le  croirait?  Cette  bête  féroce  ne  fait  aucun 
mal  aux  enfants  ;  loin  de  là,  ils  vont  lui  devoir  la 
vie;  et  ceux  que  des  parents  ont  condamnés  à 
mourir,  une  louve  les  allaitera.  Elle  s'arrête , 
careise  de  la  queue  ses  tendres  nourrissons,  et 
deaa  langue  elle  essuie  mille  fois  les  membres 
de  ces  deux  petits  corps.  Ce  sont  bien  les  fils  de 
Mars  ;  ils  ne  tremblent  pas ,  ils  saisissent  les 


mamelles  de  la  bête ,  et  se  rassasient  d'un  lait 
nouriasant  qui  ne  leur  était  pas  destiné.  Le 
bienfait  de  la  louve  est  reconnu  par  un  glorieux 
souvenir;  elle  donne  son  nom  i  ce  lieu,  etcelieu 
donne  son  nom  aux  Luperques  eux-mêmes , 
quoiqu'on  puisse  le  dériver  aussi  d'une  monta- 
gne de  l'Areadie  ;  le  Lycée  en  Arcadie  compte 
plus  d'un  temple  de  Faune. 

Jeune  épouse,  qu'atteods-tu  ?  Ni  la  vertu  des 
simples,  ni  les  prières,  ni  les  chants  magiques  ne 
te  feront  concevoir.  Offre  patiemment  ion  sein 
aux  coups  d'une  mainqui  te  rendra  mère,  et  bien- 
têt  le  nom  d'aïeul  charmera  l'oreille  du  père  de 
ton  époux.  11  fut  un  temps  où  nos  Romaines, 
comme  poursuivies  par  une  influence  funeste, 
obtenaient  rarement  de  l'hymen  les  doux  fruits 
qu'on  en  espère.  «  Que  m'a  donc  servi,  s'écriait 
Romulus  (car  il  régnait  alors),  que  m'a  doncservi 
l'enlèvement  des  Sabines?  Sommes-nous  plus 
puissants?  La  guerre!  voilà  toutceque  nous  avons 
gagnéavec  ces  violences.  Pour  avoir  à  ce  prix  des 
épouses  stériles,  mieux  eût  valu  s'en  passer. 
Au  pied  de  l'Esquilin,  s'élevait,  consacré  &  la 
grande  Junon,  un  bois  que  la  cognée  avait  res- 
pecté depuis  longues  années;  tous  les  couples 
s'y  rendent  et. fléchissent  le  genou;  ils  vont 
mêler  leurs  voix  suppliantes.  Tout  à  coup,  les 
arbres  balancent  leurs  cimes  agitées,  et,  6  mer- 
veille !  on  entend  la  déesse  parier  ainsi  au  sein 
de  la  forêt  :  c  Mères  du  Latium,  qu'un  bouc 
velu  vous  féconde!  »  La  foule  reste  muette  et 


At  iî  qub  testai  Dent  csiet  origini*  auetor , 

1b  tam  pnacipiti  tempora  ferret  opem  ; 
Foret  opem  certe,  ii  non  ope  mater  egeret  : 

Qna>  flacta  est  uno  mater  et  orbe  die* 
NtU  siml,  peritura  timul,  limai  ite  sub  undai , 

Corpora.  Détient;  depoeniiqne  mm. 
Yagieront  dbmore  pari  :  tenlire  patates. 

fii  rtdennl  ndâfînint  toeta  genb. 
Suetiaei  ampaailoi  tonima  eatae  étant  nnda  : 

Heu  I  quantum  fati  pana  tabella  Yehit  ! 
Àlvons  in  Jîato ,  tibia  appuient  opaob,  ' 

Panlatim  ,  flufio  déficiente,  tedet 
Arbor  erai  :  ruminent  fettigia  :  quejqat  yoeatur 

Rumina  nnne  fiée»,  Romain  fient  erai. 
YeaHad  expoawM ,  mirum  1  lapa  foeta  gmnelloa. 

Qnie  eredat  ponrit  non  noenitae  Itram  T 
Wonnocniatepainmett  :  prndett  qnoqnr,  quoi  lapa  notait, 

Perdere  eo§n*te>  tattiuncie  menât. 
Coottitit ,  ai  canna  tam  fil  UandMnr  alamoii , 

Et  fingit  lingan  cornera  bina  toi. 
Marte  attoe  tore»;  tinter  aèflait,  nbera  daevai  ; 

ffnc  ami  proniitti  lactit  «luntur  ope. 


Ma  loco  nomen  fecit  :  loent  ipae  Laperai. 

Magna  dati  nutrii  praunia  laetîi  babet. 
Quid  vetat  Àreadio  dieftot  a  monte  LnpereoiT 

Faonni  in  Arcadia  temple  Lyeamt  babet. 
Nopta ,  quid  eiipectaa?  non  tn  poUentibue  lierait  9 

Nec  prece,  née  magioe  carminé  mater  erit. 
Excipe  fecund»  patienter  vetber*  dektre>  ; 

Jam  toeer  optati  nomen  habebit  a? i. 
Nam  fuit  illa  diet ,  dura  qnnm  aorte  méritai 

Reddebint  uteri  pignon  rare  tni. 
Quid  mibi ,  elamabât,  prodett  rapniite  Sabine»? 

Romulus;  hoc  illo  teeptre  tenente  fait} 
Si  roee  non  yutt ,  ted  bellnm  injuria  feeit  : 

Otiliui  fnerat  non  bnbniiae  nnma. 
Monte  tub  EaqaiKo,  mnltit  inccduui  annit . 

Jnnonit  magne  nomine  lacut  erai. 
Une  ubi  vénérant ,  pariternuptoque  rîriqne 

Snppliciter  petite  procubuere  genn  : 
Qaam  labito  mot»  tremuere  oteumina  lilfat , 

Et Dea  per  lncot mira  locauMaot: 
Italîdn  matret ,  inqnit ,  etper  birtni  intlo. 

Obslupuit  dnbio  terrha  tnrbs  aoun. 
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consternée  k  cet  oracle  mystérieux.  Un  au- 
gure, dont  le  nom  s'est  perdu  dans  la  suite  des 
âges,  exilé  récemment  de  l'Étrurie,  s'avise 
d'immoler  un  bouc;  il  se  fait  un  fouet  de  la 
peau  de  la  victime ,  coupée  en  lanières,  et  les 
femmes,  dociles  à  l'ordre  qu'elles  en  reçoivent, 
viennent  s'offrira  ses  coups.  La  lune  ramenait 
pour  la  dixième  fois  dans  les  cieux  son  croissant 
renouvelé:  l'époux  était  devenu  père,  les  épou- 
ses avaient  enfanté.  Grâces  te  furent  rendues, 
ô  Lucine!  et  c'est  ce  bois  sacré  lui-même  qui 
te  donna  ce  nom;  ou  peut-être  vient-il  de  ce 
que  tu  es  la  déesse  à  qui  nous  devons  de  voir  le 
jour  (7).  Sois  donc  bonne  et  propice,  ô  Lu- 
cine, a  la  jeune  épouse  enceinte  ;  prête-lui  ton 
secours,  et  qu'elle  soit  délivrée  doucement  et 
à  temps  du  fardeau  qu'elle  porte  dans  son 
sein. 

Avec  le  jour  qui  se  lève  finit  le  temps  où 
les  vents  n'étaient  pas  trompeurs;  désormais, 
cesse  de  te  fier  à  leurs  haleines  inconstantes  : 
les  portes  de  la  prison  d'Éole  ne  vont  pas  se 
fermer  de  six  jours.  Déjà  le  jeune  Verseau  dis- 
paraît, tenant  toujours  son  urne  penchée.  Pois- 
sons, c'est  vers  vous  que  se  dirigent  les  che- 
vaux du  soleil.  Astres  voisins  aujourd'hui  dans 
le  ciel,  vous  étiez  autrefois  frères  dans  les  on- 
des, où  voire  dos  humide  porta  deux  divinités. 
Alors  que-Jupiter  combattait  pour  l'empire  du 
ciel,  Dioné,  fuyant  l'horrible  Typhon,  était 
parvenue  jusqu'à  l'Euphrate ,  emportant  avec 
elle  Gupidon  enfant;  elle  s'était  assise  sur  les 


bords  du  fleuve  qui  arrose  la  Palestine;  l'extré- 
mité de  la  rive  était  plantée  de  peupliers  et  de 
roseaux  ;  mais  ce  fut  surtout  en  voyant  des  Mu- 
les que  Dioné  espéra  se  dérober  à  tous  les  re- 
gards. Elle  s'y  cache  ;  mais  soudain  le  veut 
mugit  dans  la  forêt;  pâle  de  frayeur,  die  se 
croit  tombée  déjà  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis ;  elle  presse  son  enfant  sur  son  sein,  et  s'é- 
crie :  c  Nymphes,  secourez-nous! sauvez deax 
divinités  !  •  Elle  dit  et  s'élance  :  deux  poissons 
jumeaux  la  reçoivent,  et  c'est  à  cause  de  « 
bienfait  que  nous  les  voyons  aujourd'hui  briller 
dans  les  cieux  ;  jamais,  depuis  ce  temps,  le  pois- 
son n'a  paru  sur  la  table  des  Syriens;  ib 
craindraient,  en  mangeant  un  poisson,  de  coûv 
mettre  un  sacrilège. 

Le  jour  qui  vient  ensuit^  est  sans  fête;  mak 
le  troisième  est  consacré  à  Quirinus  :  tel  est  le 
nom  nouveau  sous  lequel  Romulus  est  adoré, 
soit  parce  que,  dieu  guerrier,  il  a  voulu  porter 
dans  l'Olympe  le  nom  du  javelot,  qui  s'appelait 
curU  chez  les  anciens  Sabins,  soit  parce  que, 
roi  des  Quintes,  il  en  adopta  le  nom,  soit  en- 
fin parce  qu'il  a  réuni  Cures  au  territoire  de  Ro* 
me  (8).  Lorsque  Mars,  qui  préside  à  la  guerre, 
eut  vu  les  nouveaux  remparts  que  venait  d'éle- 
ver Romulus,  après  être  sorti  vainqueur  de 
mille  combats  :  c  O  Jupiter  !  s'écria-t-il,  Rome 
est  assez  forte  maintenant,  et  peut  se  passer 
du  bras  de  Romulus  ;  rends  un  fils  à  son  père; 
qu'il  me  tienne  lieu  de  celui  que  j'ai  perdu; 
qu'il  me  rappelle  et  me  rende  Rémus,  U 


Augur  erit  :  Domeo  longis  intercidit  annis  ; 

Nuper  ab  Etrusca  venerat  exsul  humo. 
llle  caprum  mactat:  jasas  aua  terga  marital 

Pellibua  exsectia  percutienda  dabant. 
Luna  resumebat  decimo  nova  cornaa  moto  ; 

Virquc  pater  subito ,  nuptaque  mater  erat. 
Qratia  Lucine  ;  dédit  hœc  tibi  nomina  lucua , 

Aut  quia  principium  tu  ,  Dea  ,  lucis  habes. 
Parce ,  precor ,  gravidis,  iacilis  Lucina  ,  puellis; 

Maturumque  utero  molliter  effer  onus. 
()RTA  diea  fuerit:  tu  desioe  credere  ventis; 

Perdidit  illius  temporia  aura  fidera. 
Fia  mica  non  constant  :  et  sei  resera  U  diebus 

GarcerU  ASolii  janua  taxa  patet. 
JaM  levis  obliqua  subsidit  Aquarius  urna  ; 

Prosimus  etherios  excipe ,  Piscis ,  equos. 
Tememorant,  fratremque  tunra,  nain  juncta  mica  Us 

Signa ,  duos  tergo  sustinuisse  Deos. 
Terribilem  quondam  fugiens  Typhona  Dione, 

Tune  quum  pro  cœlo  Jupiter  arma  tulit , 
Venit  ad  Euphratem  comitata  Gupidine  parvo , 

Inque  Palestine  margine  sedit  aque 


Populos  et  cannas  riparum  somma  tenebant , 

Spemque  dabant  salices,  hos  quoque  posse  tegi, 
Dum  latet,  intonuit  vento  nemus  :  illa  timoré 

Pallet ,  et  hostiles  crédit  adesse  manus. 
Utque  sinu  natuin  tennit:  Soccurrite,  Nymphe, 

Et  Dis  auxilîum  ferte  duobus y  ait. 
Nec  mora ,  prosiluit  ;  Pisces  snbiere  gemeUî  : 

Pro  quo  nunc ,  cernis,  sidéra  munas  babent 
Inde  nefas  ducunt  genos  hoc  imponere  menais, 

Nec  violant  timidi  piscibus  ora  Syri. 
Pboxima  lux  vacua  est  :  at  tertia  dicta  Qnirino; 

Qui  tenet  boc  nouien ,  Romulus  ante  fait. 
Sive  quod  hasta  curts  priscis  est  dicta  Sabine, 

Bellicus  a  telo  venit  in  astra  Deus , 
Sive  auum  régi  nomen  posnere  Quintes , 

Seu  quia  Romanis  junxerat  ille  Cures. 
Nam  paler  armipotens ,  postquam  nova  mosnia  ?idit  * 

Multaque  Romulea  belle  peracta  manu , 
Jupiter ,  inquit ,  babet  Romans  potentia  vin» s  ; 

Sanguinis  officio  non  eget  illa  mei: 
Redde  patri  natum  :  quamvis  intercidit  alter , 

Pro  se ,  proque  Remp ,  qui  mibi  restât ,  erit      4W 
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voûte  azurée  doit  s'ouvrir  pour  un  de  mes 
deux  enfants;  tu  me  l'as  promis  :  que  la  pro- 
messe de  Jupiter  s'accomplisse.  »  Jupiter  in- 
cline son  front»  les  deux  pôles  en  tremblent,  et 
Atlas  fléchit  sous  le  poids  du  ciel  ébranlé.  Il 
est  un  lieu  que  les  anciens  appelaient  le  marais 
de  la  Chèvre.  Un  jour  que  Romulus  y  dictait 
des  lois  a  son  peuple  naissant»  le  soleil  se  voile 
tout  à  coup»  des  nuages  rapides  dérobent  de 
tous  côtés  l'aspect  du  ciel  »  la  pluie  tombe  par 
torrents,  la  foudre  retentit ,  des  éclairs  sillon- 
nent les  airs,  tout  fuit;  cependant  Romulus 
montait  aux  deux  sur  le  char  de  son  père.  Le 
peuple,  dans  sa  douleur,  accusait  les  sénateurs 
d'un  meurtre;  et  peut-être  n'auraient-ils  pu  se 
laver  de  cet  odieux  soupçon  sans  Julius  Procu- 
lus.  Celui-ci  revenait  d*  Albe-Ia-Longue;  la  clarté 
delà  luneétaitleseulfiambeauquiguidâtses  pas; 
tout  à  coup  il  entend  les  nuages  s'entrechoquer 
à  sa  gauche  avec  fracas  ;  il  recule  effrayé,  ses 
cheveux  se  dressent  sur  sa  tête  :  Romulus  lui 
apparaît,  debout,  au  milieu  du  chemin;  une 
beauté  céleste  est  répandue  sur  ses  traits;  sa 
taille  dépasse  celle  des  mortels  ;  il  est  revêtu 
de  la  trabée  :  c  Que  les  Quintes,  dit-il,  cessent 
de  me  pleurer  :  je  suis  au  rang  des  dieux,  et  ces 
larmes  m'offensent  ;  qu'on  m'offre  de  l'encens, 
qu'une  foule  pieuse  m'adore  sous  le  nom  de 
Quirinus  ;  que  les  Romains  excellent  a  la  guerre, 
et  qu'on  reconnaisse  toujours  en  eux  les  enfants 
de  Romulus.  »  H  dit,  et  l'apparition  se  dissipe 


Coqs  «rit ,  qœm  tu  toiles  in  enrôla  cctli  ; 

Ta  mihi  dixisti  ;  tint  rata  dicta  Joris. 
Jupiter  aonoerat  :  nota  tremefactue  uterque 

Ett  point ,  et  cash  pondéra  tenait  Atlaa. 
Eft  loena  ;  antiqai  Cepream  diiere  paladem  ; 

Porte  tnit  illic,  Romnle  y  jura  dabae. 
Sol  fogit,  et  nmovent  rabenntia  nubila  ccalam  : 

Et  gravit  effilait  decidit  imber  aqnia  : 
Hine  tonat ,  hioe  miatit  abrompitur  ignibua  etber  : 

Fit  faga  ;  rcx  patriia  aafcra  petebat  equis. 
Lnetna  erat ,  Ctlaeque  patres  in  crimine  essdia , 

Ua?aittetqiie  animia  Ibraitan  illa  fidea  : 
8ed  Proeoloe  longa  Teniebat  Jolint  AU»; 

Lunaque  falgebat,  née  facit  mut  erat  : 
Qaom  subito  mota  nabot  crepaere  sinistre. 

Rettalit  il  le  gradua,  bornierontqae  coma». 
Pulcher  et  bamaoo  major,  trabeaqoe  décorât 

Romalat  in  média  vitua  adette  via  , 
Et  dintae  timul  :  Probibe  logera  Quirites, 

fiée  ? ioleat  lacrymis  numina  nottra  tnit. 
Tura  ferant ,  placentque  nonun  pia  Uirba  Quirinom  \ 

Et  patriaa  artee  militiamque  cotant. 


dans  le  vide  des  airs.  Proculus  assemble  le  [jeu- 
ple  et  lui  annonce  les  volontés  de  Romulus.  Un 
temple  s'élève  pour  le  nouveau  dieu;  une  col- 
line reçoit  son  nom,  et,  chaque  année,  le  même 
jour  ramène  la  fête  du  père  des  Romains.  Mais 
d'où  vient  que  ce  même  jour  est  aussi  appelé 
la  fête  des  sots?  L'origine  de  ce  nom  burlesque 
n'est  guère  plus  sérieuse  que  le  nom  même. 
Nos  anciens  laboureurs  étaient  hommes  de  peu 
de  science;  toujours  tenus  en  haleine  par  des 
guerres  opiniâtres,  ils  attachaient  plus  de  prix 
i  l'épée  qu'au  soc  recourbé  de  la  charrue  :  le 
champ  mal  cultivé  rendait  peu  à  son  maître. 
Toutefois  on  semait,  on  récoltait  le  froment, 
et,  la  moisson  abattue,  on  eh  offrait  les  pré- 
mices à  Cérès.  Instruits  par  l'expérience,  ils 
torréfiaient  le  grain;  mais  plus  d'une  fois,  et 
par  leur  faute,  ils  avaient  à  déplorer  des  acci- 
dents funestes  :  tantôt,  au  lieu  de  froment,  ils 
ne  retrouvaient  plus  qu'une  cendre  noire;  tan- 
têt  le  feu  gagnait  leurs  propres  demeures.  Vint 
la  déesse  Fornax,  quipréside  aux  fours.  Joyeux 
j  de  cette  invention,  les  laboureurs  la  supplient 
!  de  veiller  elle-même  à  la  cuisson  du  grain.  Au- 
jourd'hui ,  le  chef  des  Curions  (9)  annonce , 
avec  les  paroles  consacrées,  quel  jour  on  devra 
célébrer  la  fête  dite  des  Fornacales,  que  ne 
ramène  pas,  chaque  année,  une  époque  invaria- 
ble. De  tous  côtés  sont  suspendues ,  dans  Je 
Forum,  des  tablettes  où  chaque  citoyen  recon- 
naît le  signe  auquel  sa  curie  se  ralhe  pour  le 


I 


Jasait  :  et  in  tenoet  ooaltt  eranuit  auras. 

CoQTocat  bic  populos,  jussaque  ?erba  refert. 
Templa  Deo  fiant ,  collit  quoqae  dictut  ab  illo  ; 

Et  referont  certi  sacra  paterne  dies. 
Lai  quoqae  car  eadem  Stallorom  Testa  Tocetnr , 

Accipe  ;  parra  quidem  causa  ,  ted  apta  subest. 
Non  babnit  telles  doetot  antique  colonoa  : 

Laatabant  agiles  tapera  belle  ?iroa. 
Plot  erat  in  gladio  quam  cunrolaudia  aratro  : 

Neglectus  domino  panca  ferebatager. 
Farra  tameoYeteree  jaciebant ,  ferra  metebani  : 

Primitiaa  Cereri  farra  retecta  datant. 
Oaibot  admoniti  flammis  torrenda  dedere  ; 

M  ultaque  peccato  damna  tolère  suo. 
Nammodo  verrebant  nigraa  pro  faire  fariUaa  ; 

Nonc  iptat  igni  corripuere  casas. 
Farta  Dca  eat  Fornax  :  laeti  fornare  coloni 

Orant  ut  frugea  temperet  illa  soas. 
Corio  leçi  tirais  nunc  Fornacalia  ferbia 

Maximus  indicit  ;  nec  ttata  sacra  facit  : 
Inque  foro,  multa  cirenm  pendente  tabella , 

Signatarcerta  caria  quajque  nota  : 
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sacrifice;  mais  les  sots,  qui  ne  sauraient  y  lire, 
ignorant  ainsi  à  quelle  curie  ib  appartiennent» 
laissent  passer  la  véritable  fête,  et  ne  la  célè- 
brent qu'en  ce  jour,  dernier  délai  qui  leur  est 
accordé* 

Il  y  a  aussi  des  honneurs  pour  les  tombeaux. 
Apaisons  les  mânes  de  nos  pères ,  et  portons 
quelques  dons  sur  leurs  bûchera  refroidis.  Les 
mânes  se  contentent  de  peu  ;  ils  «estiment  la 
piété  tonte  seule  à  l'égal  des  plus  riches  pré- 
sents; il  n'y  a  point  d'avidité  cupide  chez  les 
divinités  du  Styx.  C'est  assez  que  la  tuile  sé- 
pulcrale soit  cachée  sons  les  couronnes,  et  qu'on 
y  ait  ajouté  un  peu  de  blé ,  quelques  grains  de 
ad,  un  pain  amolli  dans  du  vin  pur.  quelques 
brins  de  violettes  épars,  tout  cela  dans  un  vase 
abandonné  an  milieu  des  chemins.  Mettez,  si 
voua  le  voulez,  plus  de  pompe  dans  vos  hom- 
mages; mais  ceux-là  suffisent  aux  mânes.  Pro- 
noncez encore  les  prières  et  les  paroles  consa- 
crées devant  les  brasiers  de  leurs  autels.  0  bon  roi 
Latinusl  ce  fut  le  modèle  des  hommes  pieux , 
ce  fut  Énée  qui  introduisit  ces  usages  dans  ton 
empire  s  le  peuple,  en  le  voyant  offrir  des  dons 
solennels  au  génie  de  son  père,  adopta  cette  re- 
ligion du  souvenir.  À  une  époque  de  guerres 
longues  et  sanglantes,  il  arriva  que  les  jours 
consacrés  aux  mânes  des  ancêtres  ne  furent 
point  célébrés.  La  vengeance  fut  prompte,  et, 
après  cet  oubli  sacrilège,  tant  de  bûchers  s'al- 
lumèrent dans  les  faubourgs,  que  la  ville  même 
en  sentait  les  ardeurs.  On  dit,  prodige  incroya- 
ble, queles  mânes  des  ancêtres  sortirent  de  leurs 


tombeaux,  et  firent  entendre  de  lamentables 
plaintes  dana  le  silence  de  la  nnit  ;  on  dit  que  la 
troupe  lugubre  de  ces  insaisissables  fartâmes 
effraya  de  ses  hurlements  les  rues  de  Rome  et 
les  campagnes  du  Latium.  On  rendit  enfin 
aux  ombres  et  aux  sépultures  les  honneurs 
qu'elles  rédamaient  ;  les  prodiges  disparurent , 
et  la  mort  cessa  de  sévir.  Jeunes  veuves,  ne 
formez  pas  de  nouvelles  unions  pendant  ces  so- 
lennités; attendez  des  jours  purs  pour  allumer 
la  torche  de  put.  Et  toi,  qui  paraissais  déjà  nu- 
bile à  ta  mère  impatiente,  jeune  fille,  ne  per- 
mets pas  à  la  lance  recourbée  (10)  de  partager 
alors  ta  chevelure  virginale.  Cache  tes  flam- 
beaux ,  dieu  d'hymen  ;  éloigne-les  de  ces  flam- 
mes sinistres;  ce  ne  sont  pas  de  telles  clartés 
qui  doivent  luire  autour  des  sépulcres  attristés; 
que  les  dieux  eux-mêmes  se  retirent  an  fond 
de  leurs  sanctuaires;  que  l'encens  cesse  de  fu- 
mer flans  les  temples,  et  le  feu  de  briller  sur  les 
autels. 

C'est  alors  que  les  ombres  légères  de  ceux 
que  la  tombe  renfermait  vont  errant  çà  et  là  ; 
c'est  alors  qu'elles  viennent  se  repaître  des 
mets  qu'on  a  déposés  pour  elles  ;  ces  fêtes 
pourtant  ne  doivent  pas  dépasser  le  nombre  de 
jours  qui  restent  au  mois  pour  finir ,  nombre 
égal  aux  pieds  de  mes  vers  ;  et  le  jour  ou 
elles  se  terminent  est  appdé  jour  des  Fera- 
les  (11),  parce  que  c'est  celui  où  l'on  offre  au\ 
mânes  les  présents  qui  doivent  les  apaiser. 
Voici  qu'une  vieille  chargée  d'ans,  assise  au 
milieu  des  jeunes  filles,  sacrifie  à  la  déesse  do 


Stultaque  pars  popali  ,  qu*  ait  tus  euria  ,  nescit  ; 

Sed  faeiteitrema  suera  relata  die. 
PST  hooor  et  tumulis  :  animas  placate  paternes  ; 

Parvenue  in  eia  tincias  tnnaera  ferte  pyres. 
Para  petnnt  Menée  :  pieté»  pro  dirite  grata  est 

Munere  :  non  etîdos  Stji  habel  ima  Deos. 
Tegula  projectit  satis  est  telate  coronis  ; 

Et  sparts  frugee,  pareaqae  mica  salis  ; 
Jnque  mero  moUita  Ores ,  riofaque  sotutei  : 

H*c  habeat  média  testa  reficta  vis. 
Née  majora  veto  :  sed  et  bisplacabilts  ambra  est  : 

Adde  preees  potitiset  sna  terba  foeis. 
Hune  morem  JEneas ,  piefatis  idoneus  auetory 

Attnlitin  terras,  juste  Latine,  tuas. 
lifte  pétris  Genio  solemnîa  dona  ferebat  ; 

Hine  popnli  ritns  edidieere  pios. 
At  quondam,  dum  longe  gérant  pngnaetbvj  armis 

Belle ,  parentales  deseruere  dies. 
(Ion  impane  fuit  :  nain  dieitnr  omine  eb  iato 

Rome  suburbanjs  racaluisse  rogis. 
Vk  equidem  credo  ;  bustis  eusscferuntur, 


Et  tacitae  queeti  temporenectie  avi , 
Perque  ? iaj  urbis ,  Latiosque  ululasse  per  agréer 

Déformes  animas,  vulgus  iaaoe ,  bruni. 
Pott  ea  prateriti  tumulis  reddunttrr  honores  : 

Prodigiisque  venit  fuaertbusque  ntedtfs. 
Dum  tamea  base  flunt,  tidost  ecasato  poeHat  : 

Eispeetet  puros  piaee  tstda  «fies. 
Nectibi,  que*  cupides  nature  tidebete  main, 

Gomat  ▼irgtneaehesta  reeurra  eomas. 
Conde  tua»,  Hymenaw,  faces ,  et  ab  ignibus  etris 

Aufer  :  habent  alias  mante  septtlcra  faeee. 
Di  quoque  templornm  fsrmus  eetatar  opertb  ; 

Ture  Tseent  erei  ;  atentque  sine  igné  foui. 
Nunc  animas  tenues,  et  eorpora  fancta  sepufarie 

Errant  ;  oune  posUopaaeitar  utnbfa  oîbo. 
Née  tamen  hase  ultra,  quam  tôt  de  menée  samersiat 

Luciferi ,  quoi  babênt  carminé  neetra  pedes. 
Hanc,  quia  juste  feront,  ditere  Ferelia  lueem  : 

Ultime  plaeandis  Manibae  rtta  dies. 
Eeee  anus  in  medns  résidons  année*  psjeJtts* 

9*cra  facit  Tadtœ  :  vit  tamen  ipea  taeet; 
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silence,  et  n'est  guère  silencieuse  elle-même. 
Avec  trois  doigts  elle  prend  trois  grains  d'en* 
cens,  qu'elle  place  sous  le  seuil,  là  où  la  souris 
effilée  se  dérobe  par  le  passage  qu'elle  s'est 
creusé.  Après  avoir  entouré  de  bandelettes  la 
sombre  roue  des  enchantements,  elle  tourne 
sept  fèves  noires  dans  sa  bouche  ;  puis  elle  fait 
rôtir  au  feu  une  tète  d'anchois  qu'elle  a  en- 
duite de  poix,  qu'elle  a  percée  d'outre  en  outre 
avec  une  broche  d'airain,  et  dont  elle  a  cousu 
la  bouche.  Elle  fait  aussi  quelques. libations  de 
vin,  et  tout  ce  qui  reste  dans  les  coupes  est  bu 
par  elle  et  ses  compagnes  ;  mais  elle  en  prend  la 
meilleure  part  «  Nous  avons  enchaîné,  dit-elle, 
les  langues  ennemies  et  fermé  les  bouches  mal- 
veillantes. »  Ce  sont  les  derrières  paroles  que 
murmure  la  vieil  le  en  se  retirant,  elsa  démarche 
trahit  son  ivresse.  Mais  quelle  est  donc  cette 
déesse  du  silence  ?  Je  vais  vous  apprendre 
ce  que  j'en  ai  su  par  nos  vieillards.  Jupiter, 
violemment  épris  de  la  nymphe  Juturne,  avait 
essuyé  des  dédains  auxquels  un  dieu  si  puissant 
ne  devait  guère  s'attendre.  Tantôt  elle  se  ca- 
chait dans  les  forêts  parmi  les  coudriers,  tantôt 
elle  se  réfugiait  au  sein  des  ondes  qui  la  recon- 
naissent pour  souveraine.  Jupiter,  un  jour,  ras- 
semble toutes  les  nymphes  du  Lalium,  et,  se 
plaçant  au  milieu  d'elles,  il  parla  ainsi  :  ■  Ju- 
turne, votre  sœur,  est  l'ennemie  d'elle-même,  et 
refuse  son  bonheur,  en  refusant  d'accueillir 
dans  ses  bras  le  maître  de  l'Olympe.  En  me 


servant,  vous  servir»  votre  sœur,  et  si  die 
comble  mes  désirs,  elle  n'aura  plus  rien  k  dési- 
rer elle-même.  Lorsqu'elle  voudra  m'échapper, 
placez-vous  donc  sur  le  rivage,  afin  qu'elle  ne 
puisse  se  précipiter  dans  les  flou,  c  11  dit;  et  sa 
prière  est  accueillie  de  toutes  lesnymphesdu  Ti- 
bre, et  de  celles  qui  habitent  les  bords  où  IUa  de- 
vint l'épouse  d'un  dieu.  Il  y  en  avait  une  parmi 
elles  qui  s'appelait  Lara:  la  premièresy llabe  (1 9) 
de  ce  mot,  deux  fois  répétée,  formait  autrefois 
son  nom,  et  ce  nom  l'accusait  de  trop  parler.Sou» 
vent  Almo  lui  avait  dit  :  c  Ma  fille,  sois  discrète,  » 
et  sa  fille  causait  toujours.  Elle  court  au  lac  de 
Juturne;  ■  Sœur  des  naïades,  s'éorie*elle , 
gardez-vous  du  bord  des  fleuves,  »  et  elle  lui  ra- 
conte la  harangue  de  Jupiter;  de  là  elle  se 
rend  chez  Junon,  et ,  jalouse  officieuse,  •  Votre 
époux,  lui  dit-elle,  est  amoureux  de  Juturne.  • 
Jupiter,  furieux,  lui  ôte  l'usage  de  la  parole, 
pour  la  punir  d'avoir  trop  parlé.  H  appelle 
Mercure  :  «  Conduis-la  chez  les  mânes ,  dit-il; 
c'est  l'empire  du  silence  ;  qu'elle  reste  nymphe, 
mais  nymphe  du  marais  infernal,  t  Jupiter  est 
obéi.  Us  partent  tous  deux  ;  en  traversant  une 
forêt,  Mercure  s'aperçoit  qu'elle  est  belle;  il 
veut  la  posséder.  La  naïade  agite  en  vain  ses 
lèvres,  elle  est  muette  et  n'oppose  à  la  violence 
qu'un  regard  suppliant.  Devenue  mère,  elle 
enfanta  deux  jumeaux  ;  ce  sont  les  Lares  qui 
gardent  nos  carrefours  et  veillent  assis  au  foyer 
de  nos  maisons. 


Et  dîgitit  tria  tara  tribut  sob  limine  ponit , 

Qua  brerit  occultant  mat  tibi  feeit  iter. 
Tan  eaoUta  ltgat  cum  futoo  licit  rfaombo  ; 

Et  septem  nigrss  versât  in  ore  fabtt  : 
Qoodqae  piceedstriaxit ,  quod  acutrajecitabena, 

Ohautom  mené  torret  io  igné  caput. 
Vina  quoque  instillât  :  ?iai  quodeumque  relictum  est, 

Aot  îpse,  aat  comités ,  plat  tamen  ipta ,  bibit. 
Hostiles  lingues  inimieaque  Yinximus  ora  , 

Diâtdiseedens  ;  ebriaque  eiit  anus. 
Forsitan  a  nobts ,  qnc  tit  Dea  Mata ,  requirai  : 

Disce ,  per  antiques  que  mibi  nota  senes. 
Jupiter,  indomito  Juturne  eaptut  amore , 

Molta  tulit,  tanto  non  patienda  Deo. 
Ma  modo  in  aifvia  toter  coryleta  latebat, 

Nune  in  cognâtes  desillebat  aqoat. 
CoBvoeet  hic  Nymphes,  Latium,  quotcumque  tenebae? 

Et  jadt  in  medio  talia  verbe  choro  : 
Inridet  ipta  aibi  ,  titatque,  quod  expedit  illt , 

Vestrasoror  aomroo  jungere  membra  Deo. 
Coatuliteambobaa  :  nam  que  met  magna  Yo'uplas, 

tittlitat  retira)  magna  sororis  ertt 


Y  et  illi  in  prima  f ugienti  obeistite  ripa , 

Ne  tua  flominea  corpora  mergataqua. 
Dixerat  :  annuerunt  Nymphe  Tiberinidet  omoes  , 

Qneque  eolnnt  tbalamot ,  Ilta  dira  t  tuos. 
Forte  fuit  Naît ,  Lan  nomine  :  prima  ted  illi 

Dicta  bis  aotiquum  syllabe  notnea  erat, 
Ex  vitiopositum  :  sepeilli  dixerat  Almo: 

Nata ,  tene  linguam  :  née  tamen  illa  tenet. 
Que  simul  ao  tetigit  Juturnai  stagna  aororit  : 

Effuge ,  ait,  ripas  ;  dicta  refertqoe  Jovis. 
Illa  etiam  Junonem  adiit;  mieerataque  nuptam, 

Naida  Juturnam  Tir  tuua  ,  inquit ,  aoiaC 
Jupiter  intumuit  :  queque  est  non  «ta  modeste, 

Eripuit  linguam  :  Mercuriumque  TocaL 
Duc,  ait ,  ad  Mânes  :  locua  illa  tileatibue  «plu*  > 

Nympha,  ted  infernal  Nymphe  peiudit,  erit, 
Jussa  Jotis  fiunt  :  accepit  lucus  euntea  • 

Dicitur  illa  duei  tum  plaeuitse  Deo. 
Vim  parât  hic  :  Toltu  pro  vernit  illa  precatur| 

Et  frustra  moto  nititur  ore  loqui  : 
Fitque  grarit,  geminosque  périt,  qui  compila  aeroftt, 

Et  vigilant  neetra  temper  in  sjde ,  Laret.  #14 


872 


OVIDE 


Le  jour  suivant  amène  la  Fête  des  Caristies, 
qui  doit  son  nom  à  nos  affections  domestiques  : 
c'est  le  jour  où  viennent  prendre  part  à  un 
même  festin  tous  les  membres  d'une  même  fa- 
mille. Après  avoir  honoré  la  sépulture  des  siens, 
après  avoir  donné  un  souvenir  à  ceux  que  nous 
avons  perdus,  il  est  doux  de  se  rapprocher 
aussitôt  de  ceux  que  nous  possédons;  après 
avoir  pleuré  ceux  qui  ne  sont  plus,  nos  yeux 
aiment  à  se  reposer  sur  ceux  qui  survivent,  et 
à  compter  combien  de  parents  il  nous  reste 

«encore.  Venez,  vous  tous  qui  êtes  sans  re- 
proche ;  mais  loin  d'ici  le  frère  impie  et  la  mère 
cruelle  envers  le  fruit  de  ses  entrailles,  et  le 
fils  qui  compte  les  années  de  sa  mère,  et  trouve 
que  son  père  tarde  bien  à  mourir,  et  l'injuste 
marâtre  qui  fait  sentir  le  poids  de  sa  haine  à  la 
fille  de  son  époux  ;  loin  d'ici  la  race  de  Tan- 
tale, et  l'épouse  de  Jason ,  et  celle  qui  donna  aux 
laboureurs  des  semences  brûlées  (13)  ;  loin  d'ici 
Procné  et  sa  sœur,  et  Térée  qui  fit  le  malheur 
de  l'une  et  de  l'autre,  et  tous  ceux  pour  qui 
l'or  est  le  prix  du  crime.  Brûlez  l'encens  de- 

t  vant  les  génies  tutélaires  de  la  famille.  On  dit 
que  c'est  le  jour  où  la  Concorde  aime  à  répondre 
à  nos  prières.  Déposez  dans  le  vase  des  sacrifices 
les  aliments  que  réclament  vos  Lares,  les  dieux  à 
la  ceinture  nouée;  mettez  à  leurs  pieds  lespré- 
micesdu  festin,  dont  l'offrande  leur  est  agréable; 
et  quand  la  nuit,  déjà  avancée ,  vous  invitera 
au  sommeil,  prenez  la  coupe  des  libations,  éle- 
vez vos  mains  suppliantes,  et,  en  répandant  le 


vin ,  prononcez  les  paroles  solennelles  :  «  Que 
les  dieux  veillent  sur  nous,  qu'ils  veillent  sv 
toi,  César,  père  de  la  patrie  !  » 

Cette  nuit  passée ,  rendez  les  honneurs  ac- 
coutumés à  la  divinité  dont  l'emblème  marque 
les  divisions  de  nos  héritages.  O  Terminus, 
qu'on  t'adore  sous  la  forme  d'un  bloc  de  pierre, 
ou  dans  un  vieux  tronc  d'arbre  arraché  du  sein 
de  la  terre,  tu  n'en  es  pas  moins  un  dieu!  Les 
maîtres  de  deux  champs  qui  se  touchent  te 
couronnent  en  même  temps  ;  ils  t'offrent  deux 
guirlandes  et  deux  gâteaux  sacrés.  On  dresse 
un  autel  ;  la  femme  du  laboureur  va  chercher 
du  feu  à  son  âtre ,  et  apporte  quelques  char- 
bons ardents  dans  un  tét  tronqué;  un  vieillard 
fend  du  bois  et  enfonce  à  grand'peine,  dans  la 
terre  qui  résiste,  les  pieux  sur  lesquels  s'élève 
le  bûcher.  Tandis  qu'il  allume  un  premier  fat 
avec  des  écorces  sèches,  un  enfant  est  près  de 
lui,  tenant  dans  ses  mains  de  larges  corbeilles, 
et  quand  trois  fois  il  a  jeté  le  froment  dans  les 
flammes,  sa  jeune  sœur  présente  un  rayon  de 
miel  coupé  dans  la  ruche  ;  d'autres  porteoi  le 
vin  des  libations,  et  de  chaque  coupe  on  arrose 
le  feu;  la  foule  des  assistants,  vêtue  de  blanc, 
garde  un  religieux  silence.  Le  sang  d'un  agneau 
rougit  la  statue  du  Terme  commun;  il  ne  s'of- 
fense pas,  si  l'on  substitue  à  l'agneau  une  pe- 
tite truie  qui  tette  encore.  Cependant  tous  les 
voisins  sont  réunis  et  s'asseyent  autour  d'une 
table  où  s'exhale  leur  gaieté  rustique;  et  pua 
ils  célèbrent  tes  bienfaits,  inviolable  Terminas.   , 


PROXIMA  cognati  diiere  Cnristia  cari , 

Et  venit  ad  aociaa  turba  propioqua  dapea. 
Scilicet  a  tumulis,  et ,  qui  pericre ,  propinquia  , 

Protinui  ad  vivo*  ora  referre  juvat  ; 
Pœtqne  tôt  amiaaoi,  quidquid  de  sanguine  restât, 

Adapicere,  et  generia  dinumerare  gradua. 
Innocui  reniant  :  procul  hinc ,  procul  impiuaesto 

Frater,  et  in  partua  mater  acerba  raoe  ; 
Cui  pater  eat  ?ivax  ,  qui  matria  dîgerit  annoa , 

Que  premit  invisam  aocrua  iniqua  nuram. 
Tantalid»  fratrea  absint ,  et  lasonia  uxor. 

Et  quae  raricolia  eemina  toeta  dédit  : 
Et  eoror,  et  Procne,  Tereoaque  duabua  iniquus  ; 

Et  quicumquesuas  per  aeeluaauget  opes. 
Dis  generia  date  tara  bonis  :  Concordia  fertur 

Mo  praecipue  mitia  adeaae  die. 
Et  libate  dapea ,  ut  grali  pignua  bonoris 

Nutriat  ioeinctoa  miasa  patella  Lares. 
Jamque  ubi  auadebit  placidoa  nox  ultima  aomnoe , 

Parca  preeataraaumite  vina  manns , 
kl ,  Bene  nos,  patria,  bene  te,  pater,  optime  César, 


Dicite,  aufTuao  per  sacra  verba  mero. 
Nox  ubi  traçaient,  aolito  eelebretur  bonore, 

Séparât  indicio  qui  Deua  arra  suo. 
Termine,  sire  lapis ,  sivees  defoaaus  in  agro 

Stipea  ab  antiquia ,  aie  quoque  numen  babei. 
Te  duo  diverse  domini  pro  parte  coronant: 

Binaque  séria  tibi ,  biuaque  liba  feront. 
Ara  fit  :  bue  ignem  curto  fart  ruatica  testa 

Sumtum  de  tepidia  ipaa  colona  focii. 
Ligna  senex  minuit ,  eonciaaque  construit  alte; 

Et  aolida  ramoa  figere  pagnat  bumo. 
Dura  siceo  primas  irritât  eortioe  fiamaiaf , 

Stat  puer,  et  manibua  lata  canistra  tenet. 
Inde,  ubi  ter  fruges  medioa  immisit  io  igné» , 

Porrigit  ineisos  filia  parva  fat  os. 
Vina  tenent  alii  :  libantur  aingula  flammi*  ; 

Spectant ,  et  linguia  candida  turba  lavent. 
Spargitur  et  casa  communia  Terminus  agna  j 

Nec  queritur,  lactens  quum  aibi  porcs  datur. 
Conveoiunt ,  celebrantque  dapea  ricinii  sûnpw  ; 

Et  cantaut  laudes,  Termina  uncte,  tuas. 
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Tu  sers  de  limite  entre  les  peuples,  les  cités, 
les  royaumes;  sans  toi,  le  moindre  coin  de  terre 
enfanterait  des  querelles  éternelles.  Impartial 
entre  tous,  incorruptible,  tu  es  le  gardien  saint 
et  sûr  des  champs  que  Ton  t'a  confiés.  Si  tu 
avais  marqué  autrefois  les  bornes  du  territoire 
de  Thyrée  (14),  trois  cents  guerriers  n'auraient 
pas  péri  ;  Othryadès  n'aurait  pas  écrit  son  nom 
sur  on  trophée  d'armes,  amoncelées  avec  ce 
sang  dont  il  voulut  donner  jusqu'à  la  dernière 
goutte  à  sa  patrie! 

Et  lorsqu'on  jeta  les  fondements  du  Capitole, 
lorsque  toutes  les  divinités  adorées  en  ce  lieu 
se  retirèrent  pour  foire  place  à  Jupiter,  Termi- 
nus, au  récit  des  historiens,  sourd  à  la  voix  des 
augures  qui  l'entouraient,  resta  immobile  dans 
l'enceinte  sacrée ,  et  partagea  la  demeure  du 
souverain  des  dieux.  Maintenant  même ,  afin 
qu'il  n'aperçoive  que  le  ciel  au-dessus  de  lui, 
on  a  laissé,  à  la  voûte  du  temple,  une  légère 
ouverture.  Après  cela,  6  Terminus ,  l'immobi- 
lité est  pour  toi  désormais  une  loi  absolue  ;  reste 
ferme  et  inébranlable  au  lieu  où  tu  te  seras 
une  fois  assis  ;  que  les  prières  des  voisins  te 
trouvent  inflexible.  Ferais-tu  pour  un  simple 
mortel  ce  que  tu  n'as  pas  fait  pour  Jupiter?  Si 
tu  te  sens  heurté  par  les  hoyaux  ou  les  char- 
rues, crie  aussitôt  :  c  Arrêtez,  ceci  est  mon 
champ,  ceci  est  le  vôtre.  »  Sur  le  chemin  qui 
conduit  dans  les  campagnes  de  Laurentum, 
ou  jadis  descendit  le  chef  des  Troyens,  et  de- 


vant la  pierre  même  du  sixième  milliaire ,  on 
offre  sur  ton  autel  les  entrailles  d'une  brebis  à 
l'épaisse  toison.  Les  autres  peuples  ont  oVs  li- 
mites qu'ils  ne  doivent  pas  franchir  :  l'empire 
romain  ne  finit  qu'où  finit  l'univers. 

Je  dois  redire  maintenant  l'expulsion  des 
rois  ;  c'est  là  le  souvenir  que  rappelle,  par  son 
nom  même,  le  sixième  jour  (15)  avant  la  fin  du 
mois.  Tarquin  régnait  à  Rome;  il  ne  devait 
pas  avoir  de  successeurs.  Injuste ,  mais  brave, 
il  avait  conquis  ou  détruit  nombre  de  villes; 
une  honteuse  trahison  l'avait  rendu  maître  de 
Gabies.  Le  plus  jeune  de  ses  trois  enfants,  di- 
gne fils  de  celui  qu'on  appelait  le  Superbe,  au 
milieu  d'une  nuit  silencieuse,  pénètre  cbes  les 
ennemis;  à  l'instant  mille  épées  se  lèvent  sur 
sa  tête,  c  Frappez ,  dit-il ,  je  suis  sans  armes  ; 
mes  frères  vous  rendront  grâces,  ainsi  que 
Tarquin  mon  père ,  qui  a  couvert  mon  corps 
de  ces  cruelles  cicatrices  ;  >  et  en  parlant  ainsi  il 
montrait  les  traces  des  blessures  que  lui-même 
s'était  faites.  Il  avait  dépouillé  ses  vêtements, 
et  les  ennemis,  à  la  clarté  de  la  lune,  décou- 
vrant le  dos  du  jeune  homme  tout  sillonné 
d'empreintes  sanglantes,  remettent  leurs  épées 
dans  le  fourreau  ;  ils  pleurent  et  le  conjurent 
de  combattre  désormais  dans  leurs  rangs;  le 
fourbe  accepte,  s'applaudissant  de  leur  simpli- 
cité. Quand  son  crédit  s'est  affermi,  il  dépêche 
à  son  père  un  homme  dévoué,  et  lui  demande 
comment  Gabies  pourra  être  remise  entre  ses 


Tn  popolof ,  urbesque ,  et  régna  ingentia  finis  : 

Omoif  erit  «ne  telitigiosuaager. 
Nolla  Uni  ambiUo  est  :  nollo  corromperis  aura  : 

Légitima  serrai  crédita  rnra  Dde. 
Si  In  signasses  ©lira  Tbyreatida  terrain  , 

Corpora  non  lato  miasa  trecenta  forent  : 
Ne*  foret  Othryadès  eongeetis  leetus  in  armis. 

O  quantum  patries  sanguiuis  ille  dédit  ! 
Qnid,  nova  qnnm  fièrent  Capitolia  ?  nempe  Deorum 

Cnneta  Jovi  eessitturba,  locumque  dédit. 
Terminus,  ntveteres  memoraot,  conventas  in  aede 

ReatHit ,  etmagno  cnm  Jove  templa  tenet. 
Nunequoqoe,  se  supra  neqnid  nisi  sidéra  cernât , 

Exigunm  templi  tecta  foramen  babent. 
Termine ,  postillnd  levilas  libi  libéra  non  est  : 

Qna  positns  fueris  in  statione,  mane. 
>if€  in  viâno  quidquam  concède  roganti  ; 

Ne  videare  bominem  pneposnisse  Jovi. 
Et ,  sen  vomeribos,  sen  tu  pnlsabere  rastris , 

Clamato  :  Mena  est  bie  ager,  ille  tuus. 
Ksi  via ,  qna)  popolom  Lamentes  dueit  in  agros  . 

Quondam  Darèaaio  régna  petits  dort. 


Ulac  lanigeri  pecoris  tibi,  Termine,  fibris 

Sacra  videt  fieri  sextos  ab  urbe  lapis. 
Gentibus  est  allia  tell  us  data  limite  eerto  : 

Romans  spatium  est  urbis  et  orbis  idem. 
NuifC  dieenda  mibi  régis  fuga  :  traxit  ab  allai 

Sextua  ab  extremo  nomina  mente  dies. 
Ultime  Tarquinius  Romans  gentis  babebat 

Régna ,  vir  injustns ,  fortis  ad  arma  tamen. 
Geperat  hic  alias ,  alias  everterat  orbes  ; 

Et  Gabioa  turpi  fecerat  arte  sues. 
Namque  trium  minimus ,  proies  manifesta  Saperbi, 

In  medios  bostes  nocte  silente  veait. 
Nodarant  gladios  :  Occidite ,  dixit ,  inermem. 

Hoc  capiant  fratres,  Tarquiniusque  pater, 
Qui  mea  crudeli  laceravit  verberc  terga  ; 

Dicere  ut  hoc  posset ,  verbera  paasus  erat. 
Lunafuit  :  spectantjuvenem,  glsdiosque  recondunt , 

Tergaque,  deducta  Teste ,  notata  vident  : 
Fient qooque,  et,  ut  secum  tueatur  bella ,  precantur. 

Gallidus  ignaris  annuit  ille  fins. 
Jsmqne  potens,  misso,  genitorem  appellat,  amieo , 

Prodendi  Gabios ,  quod  sibi  moostret  itsr.  7t)3l 
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miins.  Près  du  palais  (tait  un  jardin  émaillé 
de  fleurs  parfumées ,  et  qu'arrosait ,  avec  un 
doux  murmure ,  l'eau  fraîche  d'un  ruisseau  ; 
c'est  là  que  Tarquin  reçoit  le  secret  message 
de  son  fils.  Pour  toute  réponse,  il  abat  la  tête 
des  lis  les  plus  élevés  ;  le  messager  retourne,  et 
raconte  ee  qu'il  a  vu.  c  J'ai  compris  mon  père, 
dit  Sextus  ;  il  sera  obéi.  >  Sur-le-champ  il  fait 
mettre  à  mort  les  principaux  de  Gabies;  et  la 
ville,  privée  de  ses  chefs,  ouvre  ses  portes  aux 
Romains. 

O  prodige  sinistre!  voici  que,  des  autels 
mêmes,  un  serpent  s'élance,  et  va  enlever  les 
entrailles  des  victimes  jusque  dans  le  feu  sacré 
qui  s'éteint.  On  consulte  Phébus,  et  son  oracle 
rend  cette  réponse  :  «  Celui  qui  le  premier 
aura  donné  un  baiser  à  sa  mère  sera  vain- 
queur. »  Plein  de  foi  dans  ces  paroles  du  dieu 
dont  ils  n'ont  pas  pénétré  le  sens,  tous  parlent 
à  la  hâte,  et  c'est  à  qui  le  premier  touchera  les 
lèvres  maternelles.  Brutus,  qui  a  été  assez 
sensé  pour  contrefaire  l'insensé,  afin  de  don- 
ner le  change  à  la  haine  soupçonneuse  d'un  ty- 
ran cruel,  Brutus,  sans  rien  dire,  tombe  à  ge- 
nou, comme  si  le  pied  lui  eût  manqué,  et  il 
baise  la  terre,  mère  commune  des  humains. 
Cependant  les  bataillons  romains  environnent 
Ardée  ;  on  se  résigne  de  part  et  d'autre  aux 
longueurs  d'un  siège.  Pendant  celte  sorte  de 
trêve,  comme  les  ennemis  évitent  d'en  venir 
aux  mains,  le  soldat,  inoccupé,  se  livre,  dans 


le  camp,  à  des  jeux  militaires.  Un  jour  que 
Sextus  avait  invité  ses  amis  à  boire  avec  loi  et 
à  faire  bonne  chère,  nommé  par  eux  roi  do 
festin,  il  leur  parle  ainsi  :  c  Tandis  que  nom 
nous  consumons  devant  cette  ville  imprenable, 
qui  nous  empêche  de  revenir  suspendre  dos 
armes  devant  les  dieux  de  nos  foyers?  Savons- 
nous  ce  qui  se  passe  au  lit  nuptial?  Savons- 
nous  si  nos  femmes  s'ennuient  comme  nous  de 
l'absence  ?  »  Chacun  de  louer  la  sienne  à  reo- 
vi;  les  répliques  échauffent  le  débat,  et  le  vin, 
qu'on  ne  ménage  pas,  ne  laisse  refroidir  si 
les  éloges  ni  la  passion.  Celui  dont  le  nom 
rappelle  la  glorieuse  conquête  de  Collaiia  se 
lève  soudain.  •  Que  prouventtousnos  discours? 
dit-il  ;  jugez-en  par  vos  yeux.  La  nuit  n'est  pas 
près  de  finir;  montons  à  cheval  ;  allons  à  Ro- 
me. »  On  accepte;  les  chevaux  sont  bridé»; 
les  princes  sont  à  Rome;  ils  vont  droit  au  pa- 
lais. Point  de  gardes  aux  portes  :  ils  entieou 
La  belle-fille  du  roi,  entourée  de  coupes  de  vto, 
et  le  sein  paré  de  guirlandes,  prolongeait  un 
festin  nocturne.  Sans  perdre  de  temps,  on 
court  chez  Lucrèce;  elle  filait;  ses  laines, ses 
corbeilles  étaient  çà  et  là  autour  de  son  lit; 
sous  ses  yeux,  à  la  faible  lueur  d'une  lampe, 
ses  femmes  travaillaient  aussi,  c  Hùtez-voos, 
mes  filles,  leur  disait-elle  d'une  voix  douce; 
il  faudra  envoyer  ce  vêtement  de  guerre  à  no- 
ire maître,  dès  que  nous  l'aurons  achevé.  Mas 
que  dit-on?  car  c'est  à  vous  qu'il  fout  deman- 


HortiM  odoratis  suberat  cultissimus  berbis , 

Sectui  hamum  iîto  lene  sonantis  aqus. 
lllie  Tarquinius  mandata  latentia  nati 

Acripit,  etvirga  lilia  somma  metit. 
NunUus  ut  rediit,  decussaque  lilia  dixit, 

Filiua  :  Agnoscojussa  parentis,  ail. 
Nec  mora ,  principibus  cesis  ex  urbe  Gabina  , 

Traduntur  ducibus  mœnia  nuda  suis. 
Eooe ,  nefas  visa ,  tnediis  altaribus  anguis 

Exil ,  et ,  exstinctis  ignibus ,  exla  rapit. 
Consulitur  Pbœbui  :  son  est  ita  reddita  :  Ma  tri 

Qui  dederit  princepa  oscula  ,  viclor  prit. 
Oscula  quisque  sus  matri  properata  tulerunt, 

Non  intellecto  credula  tarba  Deo. 
Brutus  erat  stulti  sapiens  imita tor,  ut  estet 

Tutus  ab  insidiis,  dire  Superbe,  tuis. 
llle  taoens ,  promis  matri  dédit  oscula  Terne , 

Créditas  ofTenso  procubuisse  pede. 
Gingiturinterea  Romanis  Ardea  siguis , 

Et  patitur  lentas  obsidione  moras. 
Dnm  mat,  et  metuunt  boites  cnmmittcre  pngnam, 
in  cattiïs  :  otia  miles  agit. 


Tarquin ius  juvenis  socios  dapibusque  meroque 

Accipit,  atquc  il  lis  rege  creatus  ait  : 
Dum  nos  difficilis  pigro  tenet  Ardea  bdlo, 

Nec  sinit  ad  patrios  arma  referre  Deoa  : 
Ecquid  in  officio  torua  est  socialis  ?  et  ecquid 

Gonjugibus  nostris  mutua  cura  sumust 
Quisque  suam  laudaot  :  studîis  cerUmina  eruteuot; 

Et  fervent  multo  linguaque  oorque  mero. 
Surgit,  cui  clarom  dederat  Collatia  nomeo  ; 

Non  opus  est  vernis ,  crédite  rébus  ,  ait. 
Nox  aupereat  ;  toHamur  equis,  urbemque  pctamui. 

Dicta  placent  :  frenia  iropediuntur  equi. 
Pertulerant  dominos  :  regalia  protioua  illi 

Tecta  petunt;  custoa  in  fore  ouUua  «rat. 
Ecce  nurum  régis,  fusis  per  colla  coronia , 

In?eniunt  poaito  pervigilare  mero. 
Inde  cito  passu  petitar  Lucretia  ;  nebat: 

Ante  torum  calathi,  lanaque  uioliis  erant. 
Lumen  ad  exiguum  famule  data  pensa  trabeUii; 

Inter  qoaa  teoui  sic  ait  ipsa  sono  : 
fllittenda  est  domino,  nunc,  nunc  properate,  futUrt 

Quam  primum  nostra  facta  lacerna  manu.  ?  Ifi 
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der  les  nouvelles.  Combien  pense-t*on  que  le 
siège  doive  encore  durer?  Tu  succomberas  à  la 
fio,  A  niée:  tu  résistes  i  plus  fort  que  loi,  ville 
mandate,  qui  nous  prives  si  longtemps  de  nos 
époux!  Puissent  les  dieux  au  moins  nous  les 
ramener  I  Mais  le  mien  est  si  téméraire  !  il  se 
précipite  partout  où  il  voit  briller  des  épées. 
Toutes  les  fois  que  je  me  le  figure  au  milieu 
des  enmbms,  Je  me  sens  chanceler  et  mourir; 
on  froid  soudain  me  prend  au  cœnr.  >  Ses  lar- 
mes coulent  i  ces  mots;  le  fil  s'échappe  de  ses 
mains,  et  sa  tête  s'incline  sur  sa  poitrine.  Sa 
douleur  lui  donne  une  nouvelle  grâce  ;  sa  pu- 
deur brille  d'un  nouvel  éclat  dans  ses  larmes, 
et  la  beauté  de  son  visage  égale  et  révèle  en  ce 
moment  la  beauté  de  son  âme.  «  Rassure-toi, 
me  voici,»  s'écrie  Gollatin,  et  Lucrèce,  rappelée 
à  la  vie,  a  déjà  suspendu  à  son  cou  le  doux  far- 
deau d'une  épouse  bien-aimée. 

Cependant  les  furies  allument  un  feu  dévo- 
rant dans  le  cœur  du  jeune  Sextus  ;  il  est  en 
proie  à  toutes  les  ardeurs  d'une  aveugle  pas- 
sion ;  il  aime  tout  dans  Lucrèce,  et  son  air,  et  la 
blancheur  de  son  teint,  et  For  de  sa  chevelure, 
et  ces  grâces  qui  ne  doivent  rien  k  l'art,  et  ses 
paroles,  et  le  son  de  sa  voix,  et  la  sainteté  même 
de  sa  pudeur,  obstacle  désespérant  qui  ne  fait 
qu'irriter  ses  désirs.  L'oiseau  qui  annonce  le 
jour  avait  déjà  chanté,  quand  les  jeunes  princes 
rentraient  au  camp.  Sextus  ne  vit  plus  ;  l'i- 
mage de  Lucrèce  absente  obsède  sa  raison 


éperdue;  mille  souvenirs  réveillent  et  redou- 
blent sa  passion.  «  Telle  était  son  attitude,  se 
dit-il,  telle  était  sa  parure;  c'est  ainsi  quelle 
tournait  le  fuseau,  c'est  ainsi  que  ses  cheveux 
retombaient  négligemment  sur  ses  épaules.  » 
Il  se  rappelle  et  ses  traits  et  ses  moindres  paro- 
les, et  son  teint,  et  l'expression  de  son  visage, 
et  les  grâces  de  son  maintien.  Comme  on  voit 
les  flots,  après  une  violente  tempête,  s'apaiser  et 
toutefois  laisser  voir  encore  qu'ils  viennent  d'ê- 
tre soulevés  par  les  vents  ;  ainsi,  quoique  l'objet 
adoré  ne  soit  plus  devant  les  yeux  de  Sextus, 
l'amour,  né  une  fois,  reste  en  lui  ;  il  brûle;  la 
passion  l'agite  sans  relâche;  enfin,  hors  de  lui, 
il  jure  d'assouvir  son  amour  adultère,  et  d'en- 
trer, par  la  violence  et  la  terreur,  dans  le  lit 
nuptial,  c  J'oserai  tout,  s'écrie-t-il ,  dussé-je 
oser  en  vain  ;  on  verra  s'il  est  un  dieu ,  s'il  est 
une  destinée  qui  donne  le  succès  à  l'audace. 
N'est-ce  pas  à  force  d'audace  que  Gabies  est 
tombée  entre  nos  mains?  »  Il  dit,  prend  son 
épée,  presse  les  flancs  de  son  cheval,  et,  au 
moment  où  le  soleil  allait  disparaître,  Collatia 
lui  ouvre  sa  porte  revêtue  d'airain.  Il  entre 
dans  la  maison  de  Lucrèce  ;  il  y  entre  comme 
un  hôte,  et  c'est  un  ennemi  armé!  A  cause  des 
liens  de  famille,  il  est  le  bien-venu.  L'infortu- 
née, cruellement  trompée,  et  bien  éloignée  de 
soupçonner  l'avenir,  reçoit  à  sa  table  celui  qui 
l'a  choisie  pour  victime.  Après  le  repas,  l'heure 
du  sommeil  arrive  ;  il  est  nuit  ;  toutes  les  lumiè- 


Quid  Umen  audistis  ?  Dam  plura  audire  soleUi. 

Quantum  de  bello  dicitur  esse  super? 
Pottmodo  tîcU  cadet  :  meJioribus,  Ardea,  restai, 

Improba ,  que  nostros  cogis  abesse  viras, 
Sint  Unlum  reduces  :  sed  eoiin  tt uierarius  ille 

Est  ineus ,  et  stricto  quolibet  enso  ruit. 
Biens  «bit,  et morior,  quoties  pugnanlis  imago 

Me  subit ,  et  gelidum  pectora  frigus  habet. 
Desinit  in  lacrymas ,  intenUque  fila  remittit , 

fn  greinio  vullum  deposuitque  suum. 
Hoc  ipsum  decuit  :  lacrymas  deenere  pudicam  ; 

Et  faciès  aoiroo  dignaque  parque  fuit. 
Pt»ne  inetum ,  ftnio ,  conjux  ait  :  ilta  remit; 

Ucque  Tiri  eollo ,  dulce  pependit  ouus. 
Interra  juTenis  furîales  regius  ignés 

Goncipit ,  et  rax*o  raplua  amure  furit. 
Farina  plaeet,  iwru»|u*)eolor,  Atavique  capilli , 

Quique  aderat  nalla  factua  ab  art*  décor. 
Vrrba  placent ,  et  toi  ,  et  qood  corrumpere  non  est  : 

Qooque  minor  tpr$  est ,  une  msgis  ille  cupit. 
Jam  eVafoal  cantuni  lacis  prvnuntius  aies , 

Qunsn  referunt  jutenes  in  sua  castra  petit*  01. 
Carpttur  aU  nitot  absentis  imagine  triuu* 


Ille  :  recordanti  plura  magisqito  placent. 
Sic  sedit  :  sic  culta  fuit  :  sic  sUmina  nevtt  : 

NeglecUD  collo  sic  jacuere  coma. 
Hos  babuit  vuUus  :  baie  mlli  ?erb*  fuere  : 

Hic  décor ,  bce  faciès  f  bic  eolor  oris  erat. 
Ut  solet  a  magno  fluctua  Ungueseere  flatu  ; 

Sed  Umen  a  realo ,  qui  fuit ,  unda  tumel  : 
Sic ,  quamvis  aberat  placito  pressentis  forma, 

Quera  dederat  prosens  forma ,  manebat  «mue. 
Àrdet;  etinjusti  stimulisagiuitusamoris, 

Comparât  indigno  Tuuque  metumqne  toro. 
Eiitus  in  dubioest:  Àudebîmus  ultima,  ditit; 

Viderit  audentes  forsne  Dense*  jueet. 
Gepimus  aadendo  tiabios  quoque.  Talia  fatus, 

Ense  latus  cingit ,  ternaque  pressît  eqoi. 
AccipitoraUjuvenem  Collatia  porta, 

Coodere  jam  vultus  sole  parant*  soos. 
Ilostis ,  ut  bospes ,  init  pénétrai  ia  Collatmi  ? 

Comiter  eicipilur  :  sanguine  juneUM  erat. 
Quantum  animis  errorb  inestl  parai  tnacu  reruin 

1  nfelis  e  pulas  bostibus  allai  sois. 
Funrtus  erat  dapibus:  pestant  sua  ftempora  sormi; 

Noi  erat ,  et  tota  lumina  uulla  doirn».  792 
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res  sont  éteintes  dans  le  palais  ;  il  se  lève  et  tire 
du  fourreau  son  épée  enrichie  d'or;  il  pénètre, 
ô  chaste  épouse,  jusque  dans  le  sanctuaire  con- 
jugal» et,  pressant  déjà  le  lit  :  c  Lucrèce,  dit- 
il,  j'ai  le  fera  la  main;  c'est  le  fils  du  roi, 
c'est  Tarquin  qui  te  parle.  a  Lucrèce  ne 
répond  rien  ;  elle  n'a  plus  de  voix ,  elle  n'a 
plus  de  force,  elle  est  anéantie;  elle  tremble 
comme  la  brebis  renversée  sous  la  griffe  du 
loup  qui  Ta  surprise  dans  la  bergerie  aban- 
donnée. Que  faire?  résister?  femme,  elle  suc- 
combera dans  la  lutte;  crier?  mais  le  fer  est  là, 
prêt  à  lui  donner  la  mort;  fuir?  mais  elle  sent 
peser  sur  son  sein  une  main  étrangère,  une 
main  qui  la  profane  pour  la  première  fois. 
L'amant  farouche  emploie  tour  à  tour,  pour 
fléchir  Lucrèce,  les  prières  et  les  menaces;  il 
offre  de  l'or  :  les  prières,  les  menaces  et  l'or  la 
trouvent  également  inflexible.  «  Tu  t'abuses, 
lui  dit-il  enfin  ;  si  je  ne  puis  te  forcer  au  crime, 
je  pourrai  te  tuer  du  moins;  et  puis,  celui  qui 
aura  vainement  tenté  l'adultère  t'accusera  lui- 
même  d'adultère.  J'égorgerai  un  esclave,  et  je 
dirai  que  je  t'avais  surprise  avec  lui.  >  La  crainte 
d'être  déshonorée  à  jamais  l'emporte  :  la  jeune 
épouse  ne  résiste  plus.  Hais  ne  te  réjouis 
pas,  6  Sextus,  de  ton  odieuse  victoire;  c'est 
cette  victoire  même  qui  te  perdra  :  cette  seule 
nuit  coûtera  cher  à  la  roystoté  des  Tarquins. 
Le  jour  vient;  Lucrèce  est  assise,  les  cheveux 
épars  comme  une  mère  qui  va  se  rendre  aux 


funérailles  de  son  fils.  Elle  fiait  Tenir  du  camp 
son  vieux  père,  son  époux  fidèle;  ils  armcn 
aussitôt.  A  l'aspect  de  son  trouble,  ils  loi  de- 
mandent quelle  est  la  cause  d'une  si  grande 
douleur,  à  qui  elle  va  rendre  les  damiers  de- 
voirs, et  quel  coup  du  sort  l'a  frappée?... 
Longtemps  elle  garde  le  silence,  voilant  souri* 
sage  pour  cacher  sa  rougeur;  des  pleurs  cm- 
lent  de  ses  yeux  comme  d'une  source  iataris 
sable;  son  père,  son  époux  les  essuient  à  l'en 
vi,  la  consolent,  la  supplient  de  parler  ;  et, sais» 
d'une  vague  terreur,  ils  pleurent  avec  elle. 
Trois  fois  elle  veut  commencer,  trois  fois  elle 
s'arrête;  enfin,  abaissant  ses  regards  vers  b 
terre,  elle  fait  un  nouvel  effort-  •  Il  fautdooc, dit- 
elle,  que  je  révèle  moi-même  ma  honte  !  c'est  ira 
dernier  outrage  de  Tarquin.  •  plie  commence 
alors;  mais,  arrivée  à  l'instant  fatal,  ëllenepeet 
continuer  le  récit,  et  ses  larmes  l'achèves!,  les 
larmes  et  la  confusion  de  la  pudeur  ootragô. 
c  Tu  n'as  point  failli  I  s'écrient  le  père  et  l'é- 
poux ;  tu  as  cédé  à  la  violence.  »  — «  Vous  me 
pardonnez,  dit-elle  ;  et  moi,  je  ne  nie  pardonne 
pas  !»  et  aussitôt  elle  se  plonge  dans  le  cœur  m 
fer  qu'elle  tenait  caché  ;  elle  tombe  à  leurs 
pieds,  sanglante!  Au  moment  où  elle  meurt, 
elle  prend  garde  encore  de  tomber  avec  dé- 
cence, et  ce  soin  se  trahit  dans  sa  chute  même. 
Son  père,  son  époux  se  précipitent  sur  ce  corps 
inanimé;  oubliant  leur  dignité,  ils  s'abandoo- 
nçnt  au  même  désespoir.  Brutus  arme,  et  il 


Surgit ,  etauntnm  vagina  libérât  eneem; 

Etvenitin  tbalamoa,  nupta  pudica,  tuot. 
Utque  tornm  pretiit  :  Ferram ,  Lucretia,  mecum  est , 

Natus,  ait,  régit ,  Tarquiniusque  loquor. 
Ula  nihil  :  neqae  enim  Toeem ,  viresque  loquefldi, 

Aut  aliquîd  loto  pectore  mentit  habet. 
Sed  (remit ,  ut  quondam  atabulia  deprenta  relictit 

Parva  rab  infetto  quum  jacet  agna  lupo  : 
Quid  facial?  pugnet?  vinceiur  femina  pugna  : 

Clamet  ?  at  in  deitra ,  qui  necet ,  enais  adeet  : 
Effugiat?  poeitia  regentur  peetora  palmit, 

Nunc  primum  externe  peetora  taela  manu. 
Inttat  amena  hoatia  precibus,  pretioque,  mintsque: 

Nec  prece,  necpretio,  nec  movet  ille  mini». 
NU  agit  ;  eripiam ,  dixit ,  pro  crimine  TÎtam  : 

Fatras  adnlterii  teatia adultèrent: 
Interimam  tamulum ,  cum  quo  deprenta  fercris. 

Suecubuit  famé»  victa  puella  metu. 
Quid ,  Tictor ,  gaudeat  hase  te  Victoria  perdet  : 

Heu  quanta  regnia  noi  stetit  une  luit  ! 
Jtmque  erat  orta  dies  :  pesais  sedet  ilta  capiliis > 

Ut  solct  ad  aati  mater  itura  rognm  : 


Grandatframqne  patrem  ftdo  cum  conjuge  esitrii 

Evocat  ;  et  poaita  venit  uterque  mora. 
Utque  vident  habitum  ,  que  luctus  causa  ,  Roaironi; 

Gui  paret  exsequias ,  quove  sit  icta  malo? 
111a  diu  reticet ,  pudibnudaque  celât  amictu 

Ora  :  fluunt  lactymat ,  more  perennis  aqu». 
JQinc  pater,  hinc  conjux  lacrymaa  solantur ,  etoriol, 

Indicet  :  et  cœco  flentque  peventque  metu. 
Ter  cooata  loqui ,  ter  destitit  :  ausaque  quarto, 

Non  oculoa  adeo  sustuiit  ille  suos. 
Hoc  quoque  Tarquinio  debebimus?  eloquar,  inquit, 

Eloquar  infelix  dedecus  ipsa  meum. 
Quseque  potett  narrât  :  resta  bant  nltima  ;  flatit , 

Et  matronales  erubuere  gense. 
Dant  veniam  facto  genitor  conjuxque  coacto. 

Quam,  dixit,  veniam  vos  datis,  ip*>  near0, 
Nec  mora  ;  celato  figit  sua  peetora  ferro; 

Et  cadit  in  patrioa  sanguinolent*  pedes        ^^ 
Tune  quoque  jam  moriens ,  ne  non  pr*eumwt  noee*"» 

Respicit:  ba»c  etiam  cura  cadentis  erat. 
Ecce  auper  corpus  communia  damna  gemenfet , 

Obliti  déco*-2  **rquc  jserct. 
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montre  enfin  par  son  courage  qu'il  mérite  un 
autre  nom  que  celui  de  Brutus.  Il  arrache 
de  ce  cadavre  qui  palpite  encore  le  fer  tout 
baigné  d'un  sang  généreux,  et,  l'agitant  d'un 
air  terrible,  il  prononce  ces  énergiques  paro- 
les ;  •  Je  te  le  jure  par  ce  sang  chaste  et  magna- 
nime, par  tes  mânes,  que  j'atteste  comme  une 
divinité,  Tarquin  et  toute  sa  race,  proscrite  à 
jamais,  me  paieront  ta  mort!  C'est  assez  long- 
temps cacher  qui  je  suis.  »  À  ces  mots,  Lu- 
crèce a  entrouvert  ses  yeux  éteints  ;  sa  télé 
semble  avoir  fait  un  léger  signe  pour  applaudir 
à  ce  serment  de  Brutus.  On  porte  au  bûcher 
cette  femme  à  l'âme  vraiment  virile,  et,  à  ce 
spectacle,  la  haine,  en  même  temps  que  la  pitié, 
s'éveille  dans  tous  les  cœurs;  tous  les  yeux  son- 
dent cette  blessure.  Brutus,  desa  voix  puissante, 
appelle  les  Romains  à  la  vengeance,  et  leur  dé- 
voile tout  l'attentat  de  Sextus. Tarquin  fuit  avec 
les  siens.  L'autorité  passe  aux  mains  d'un  con- 


sul annuel  ;  ce  Jour  est  le  dernier  de  la  royauté. 

Est-ce  une  illusion ,  et  n'ai-je  point  vu  l'hi- 
rondelle, messagèredu  printemps?  Elle  semble 
craindre  que  l'hiver,  qui  s'éloigne,  ne  revienne 
encore  sur  ses  pas.  11  n'est  que  trop  vrai ,  A 
Procné, souvent  tu  te  repens  d'avoir  précipité 
ton  retour,  et  le  cruel  Térée  se  réjouit  de  tes 
souffrances. 

U  ne  reste  plus  que  deux  nuits  pour  que  le 
second  mois  s'achève,  et  déjà  Mars  aiguillonne  les 
coursiers  qu'il  vient  d'atteler  à  son  char.  C'est 
avec  raison  qu'on  a  laissé  le  nom  d'Équiries  à  ces 
jeux  qu'on  célèbre  sous  les  yeux  du  dieu  lui- 
même,  dans  le  champ  qui  lui  est  consacré.  Sois 
le  bien-venu ,  6  Gradivus;  les  jours  qui  t'appar- 
tiennent doivent  avoir  leur  tour;  voici  le  mois 
qui  s'enorgueillit  de  s'appeler  comme  toi. 

Nous  sommes  dans  le  port  ;  mon  livre  finit 
avec  le  mois.  Mon  navire  va  cingler  vers  d'antres 
mers. 


Brutus  adest;  tendemque  animo  tua  nomine  fallit  ; 

Fixaque  semanimi  corpora  tele  rapit  ; 
Stillantemque  tenons  generoso  sanguine  cultnra , 

Edidit  impavidos  ore  minante  sonos  : 
Fer  tibi  ego  hune  juro  fortem  castomqiM  cruorem , 

Perqoe  tuos  Mânes ,  qui  mihi  numen  erant , 
Tarquinium  pœnat  profuga  eom  stirpo  daturum. 

Jam  satîa  est  ? irtns  dissimulate  diu. 
lUa  jeeens  ad  verbe  oculos  sine  lamine  movit  ; 

Viseqne  eoneosse  dicta  prohare  coma. 
Fertar  in  éxsequies  animi  matrone  virilis , 

Etseenm  lacrymal  infidiamqne  trahit 
Volnoa  inane  palet  :  Brutus  clamore  Quintes 

GoneHal ,  et  regia  fecta  nefanoa  refert. 


Tarquinîns  cum  proie  fugit  :  eapit  anima  consul 

Jura  :  dies  regnis  illa  suprême  fuit. 
FALLWUR?  an  veris  prssnuntte  venit  hirundo , 

Et  metuitne  que  verse  recurrat  hiems? 
Satpe  tamen ,  Proene ,  minium  properesse  qoererit; 

Virque  tuo  Tereus  frigore  lestas  erit. 
JâMQDB  du»  restent  noetes  de  mense  secundo , 

Manque  suos  junctis'curribusAirget  equos. 
Ex  vero  positum  permansit  Equtria  nomen , 

Quai  Deus  in  csmpo  prospicit  ipse  suo. 
Jure  venis ,  G  redire  ;  loeum  tua  tempora  poscunt  : 

Signetusque  tuo  nomme  mentis  edest. 
Venimos  in  portum ,  libro  cum  mense  peracto  : 

Na viget  hinc  alia  jam  mihi  linter  eque .  St)  J 
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LIVRE  TROISIÈME, 


Viens,  je  l'invoque,  dieu  des  combats;  mais 
dépose  un  moment  la  lance  et  le  bouclier  ;  dé- 
tache aussi  ton  casque,  et  laisse  flotter  cette 
brillante  chevelure,  c  Que  peut  me  vouloir  un 
poète?  >  demandes-tu.  Mars,  le  mois  que  je 
chante  porte  le  même  nom  que  toi  ;  Minerve 
aussi  préside  aux  mêlées  sanglantes;  les  beaux 
arts,  pour  cela,  lui  sont-ils  moinschers?  Prends 
donc  haleine,  à  l'exemple  de  Pal  las,  et  jette  là 
ton  javelot.  Désarmé,  tu  sais  triompher  encore  ; 
tu  étais  désarmé  quand  une  prêtresse  te  reçut 
dans  ses  bras,  afin  que  Rome  un  jour  adorât  en 
toi  le  père  d'une  race  de  héros.  Sylvia ,  la  ves- 
tale, qui  m'empêche  d'en  faire  le  récit?  allait  un 
matin  puiser  l'eau  pour  les  sacrifices;  elle  suit  le 
sentier  doucement  incliné  qui  la  conduit  au 
rivage,  et  là  elle  dépose  l'urne  d'argile  qu'elle 
portait  sur  sa  tête.  Fatiguée  de  la  route,  elle 
s'assied,  ouvre  son  sein  au  souffle  des  zéphyrs, 
et  répare  le  désordre  de  sa  chevelure.  Tandis 
qu'elle  se  repose,  l'ombre  des  saules,  le  ga- 


zouillement des  oiseaux  ,1e  léger  murmure  des 
ondes ,  tout  l'invite  à  dormir.  Le  doux  sommai 
appesantit  peu  à  peu  ses  paupières  vaincues; 
la  main  qui  soutenait  son  front  retombe  sur 
ses  genoux.  Mars  a  vu  Sylvia,  il  l'a  désirée,  il 
la  possède ,  et ,  dieu  tout-puissant ,  il  faii  que 
la  vestale  elle-même  ignore  son  larcin.  À  son 
réveil ,  la  vierge  a  déjà  cbnçu  ;  déjà  elle  te 
porte  dans  son  sein ,  ô  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville  éternelle.  Elle  se  lève  languissante,  et 
ne  sait  d'où  lui  vient  cette  langueur.  Appuyée 
contre  un  arbre,  elle  laisse  échapper  ces  mots  : 
c  Puisse  être  pour  moi  d'un  favorable  augure 
ce  que  j'ai  vu  pendant  mon  sommeil!  Était-ce 
un  rêve? Mais  pourtant,  dans  nos  rêves,  les 
images  ont  moins  de  clarté.  Je  me  trouvais  près 
de  l'autel  de  Vesta.  La  bandelette  de  laine  qui 
retenait  mes  cheveux  se  dénoue  et  tombe  près 
du  foyer  sacré!  O  prodige  1  à  peine  elle  a  tou- 
ché la  terre ,  que  deux  palmiers  en  sortent  à  la 
fois:  l'un,  plus  grand  que  l'autre,  étendait  sur 


Bellice,  depositis  clypeo  paulisper  et  hasta, 

Mars,  ades  ;  et  nitidas  eaaaide  solve  comas. 
Fonitan  ipae  roges,  qnid  ait  cura  Marte  poète. 

A  te,  qni  canitur,  nomina  mensis  habet. 
Ipae  vides  ma  ni  bus  peragi  fera  beUa  Minerve  : 

Num  minus  ingenuis  srtibus  illa  tacat? 
Palladis  eiemplo,  ponende  tempora  sume 

Cuspidis  :  ingénies  et  quod  inennis  agas. 
Tum  quoque  inennis  eras,  quum  te  Romana  aacerdos 

Cepit,  ut  huic  urbi  semina  digna  dares. 
Silvia  Veslalis,  quid  enim  vetat  inde  moveri  ? 

Sacra  lavaturas  mane  petebat  aquas. 
Yentum  erat  ad  molli  declirem  transite  ripant, 

Ponitur  e  summa  fictilii  orna  coma. 
Testa  resedit  bumi,  rentosque  aooepit  aperto 

Pactore,  turbataa  reatituitque  comas. 


Dum  sedet ,  umbrote  salices,  rolucresque  canone, 

Fecerunt  somnos,  et  levé  murmur  aquas. 
Blanda  quies  victis  furtim  subrepit  ocelli*  : 

Et  cadit  a  menlo  languida  facta  manns. 
Mars  videt  banc,  visamque  cupit,  potiturque  cupitam, 

Et  sua  divina  farta  fefellit  ope. 
Somnus  abit  :  jacet  illa  gravis  :  jam  scilicet  iotra 

Viscera,  Romans  conditor  urbis,  eras. 
Languida  consurgit  ;  nec  scit  cur  languida  surgit  ; 

Et  peragit  taies  arbore  niia  sonos  : 
Utile  sit  fauslumque,  precor,  quod  imagine  somm 

Vidimus  :  an  somno  clariua  illud  erat? 
Ignibus  lliacis  aderam  :  quum  lapaa  capiUia 

Deeidit  ante  sacras  lanaa  vitta  foeos. 
Inde  due  pariter,  visu  miserabile,  palme 

Surgunt  :  ex  illis  altéra  major  erat  ;  5 
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F  univers  entier  ses  branches  vigoureuses ,  et 
son  feuillage  naissant  touchait  déjà  les  cieux.  Je 
vois  soudain  le  frèrede  mon  père  lever  la  hache 
contre  les  palmiers;  son  geste  menaçant  m'é- 
pouvante, et  mon  cœur  palpite  d'effroi.  Le 
pivert ,  oiseau  de  Mars ,  et  une  louve  combattent 
pour  les  arbres  jumeaux  ,  et  ce  secours  les  a 
sauvés  tous  deux.»  Elle  dit,  et  en  racontant  son 
rêve  elle  avait  rempli  son  urne;  elle  la  soulève 
avec  effort  d'une  main  mal  assurée.  Cependant 
Rémus  et  Romulus  croissaient  dans  le  sein  de 
la  vestale,  que  gonflait  de  jour  en  jour  le  germe 
divin,  L  année  poursuivait  sa  révolution ,  et 
pour  qu'elle  fût  achevée ,  il  ne  restait  plus  au 
dieu  de  la  lumière  que  deux  signes  à  par- 
courir. Sylvia  devient  mère  :  à  ce  moment, 
dit-  oo ,  les  images  de  Vesta  se  couvrirent  le 
visage  de  leurs  mains  virginales,  et  pendant 
l'accouchementde  la  prétresse,  il  est  certain  que 
l'autel  de  la  déesse  trembla,  et  que  le  feu  sacré 
se  cacha  d'effroi  sous  la  cendre.  À  cette  nou- 
velle, Amuliusqui,  foulant  aux  pieds  la  justice, 
occupait  un  trône  ravi  à  son  frère,  Amulius 
ordonne  que  les  deux  enfants  soient  submergés 
dans  le  fleuve;  mais  le  flot ,  reculant  devant 
un  crime,  les  laisse  à  sec  sur  le  rivage.  Qui  ne 
sait  qu'une  béte  féroce  leur  offrit  ensuite  sa 
mamelle,  et  que  le  pivert  apporta  souvent  des 
aliments  à  ces  créatures  abandonnées?  Tu  ne 
seras  pas  oubliée  dans  mes  vers,  ô  Larentia, 


nourrice  d'un  si  grand  peuple;  je  dirai ,  6  Fa»»*, 
tulus,  quel  trésor  recèle  ta  pauvre  cabane,  et 
vos  noms  seront  célébrés  quand  je  serai  venu 
aux  Larenules;  c'est  une  des  fêtes  de  décem- 
bre, de  ce  mois  consacré  à  la  joie  des  festins. 
Les  fils  de  Mars  comptaient  déjà  dix-huit  ans  ; 
déjà  une  barbe  naissante  se  mêlait  à  leur  blonde 
chevelure.  Tous  les  laboureurs  et  les  prêtres 
venaient  se  soumettre  aux  enfants  d'Hia.  Sou- 
vent on  les  voyait  rentrer  dans  leurs  habitations 
couverts  du  sang  des  brigands,  et  ramenant  aux 
pâturages  leurs  bœufe  reconquis.  Dès  qu'ils  ont 
connu  le  secret  de  leur  naissance,  l'idée  qu'un 
dieu  est  leur  père  enflamme  leurs  courages, 
et  quelques  cabanes  ne  sont  pas  un  théâtre 
digne  de  si  nobles  destinées.  Amulius  tombe 
percé  de  Cépée  de  Romulus  lui-même  ;  le  sceptre 
est  rendu  au  vieux  Numitor.  Des  murs  s'élèvent 
peu  redoutables  encore ,  et  pourtant  il  en  coûte 
cher  à  Remua  pour  les  avoir  osé  franchir  ;  là 
où  étaient  d'épaisses  forêts,  là  ou  se  cachaient 
les  bêtes  féroces,  une  ville  commençait  à 
paraître.  •  Dieu  des  combats,  dit  alors  le  fonda- 
teur de  cette  ville  éternelle,  si  je  dois  t'appeler 
mon  père  (  et  bientôt  il  ne  sera  plus  permis 
d'en  douter),  je  veux  que  l'année  romaine  s'ou- 
vre sous  tes  auspices ,  et  que  le  premier  mois 
porte  ton  nom.  >  Sa  volonté  s'accomplit  :  le  mois 
reçoit  le  nom  du  père  de  Romulus ,  et  le  dieu 
agrée  ce  pieux  hommage. 


Et  gravita*  remis  totnm  protexerat  orbem  ; 

Contigentque  nora  sidéra  summa  eoma. 
Eara  mena  terrain  patruua  uolitnr  in  Ulai  ; 

Terreor  sdmooita,  oorqoe  timoré  micat. 
Martia,  pieu,  avie  famino  pro  stipite  pagnant, 

Et  lapa  :  tnta  par  hoa  ntraque  palma  fuit. 
Dixent  :  et  planam  non  firmia  ▼iribut  uraam 

Sostulit  :  implant,  dum  sua  visa  rcfert 
Interea  crescente  Retno,  crescente  Quirino, 

Caelesti  tumidus  pondéra  ▼enter  erat. 
Qoo  minus  eineritîs  exiret  cursibos  tonus, 

Rettabant  nitido  jam  duo  signa  Deo. 
Silvii  fit  mater  :  Vesta;  simulacre  feruntur 

Virgineas  oculis  opposoisse  manoa. 
Ara  Des»  cette  tramait,  pariante  ministre  ; 

Et  sabiit  cineres  terrils  flaimna  sans, 
ilspc  nbi  eognorit  cootemtor  Àmnlias  «qui, 

Nam  raptas  fratri  fietor  hababat  opes, 
A  m  ne  jabetmergi  geminos  :  sotlas  ands  refagtt; 

In  sieca  pueri  deatitaontor  bmno. 
Lacté  quia  infants*  neseit  «ratisse  fcriao, 

Et  ptcum  exposrtis  scpe  tulisse  cibeet 
Non  ego  te,  tentas  nertrix  Larentia  gtntis. 


Nec  taceam  featras,  Faostala  paoper,  opes. 
Vester  honoa  veniet,  quam  Larentalia  dicam  : 

Acceptas  geniis  illa  deoember  babet. 
Martia  ter  senoa  proies  adokrerat  annos, 

Et  suberat fia?»  jam  nova  barba  comas; 
Omnibus  agrioolis  armentoranM|ue  magîstris 

Iliada  fratres  jura  petite  dabant. 
Setpe  donsam  Tentant  praBdonum  sanguine  taslt , 

Et  radtgant  ados  in  sua  rura  bores. 
Ot  ganns  aadierunt ,  anîmos  pster  editus  auget  ; 

Et  pudet  in  paucis  nomen  babere  rasis  : 
Romuleoqua  cadit  trajectus  Amulius  ensa  : 

Regnaque  longarro  restitauntur  avo. 
Mœnia  condamtar  :  que? ,  quamvis  parra  foeruiit , 

Non  tamen  expediit  transilnissa  Remo. 
Jam  ,  modo  qua  fuerant  silv» ,  pecorumque  recessus , 

Drbs  erat,  sterne  qnnm  pater  urbis  ait  : 
Arbitrr  armoram  ,  de  eu  jus  sanguine  natus 

Credor;  et,  ut  credar,  pignora  certa  dabo; 
A  te  principium  Romano  ducimus  anno  ; 

Primas  de  patrio  nomine  mensîs  eat.  • 
Vos  rata  fit  ;  patrioqua  Tocat  de  nomine  mensrm  ; 

Dicitnr  bnr  ptetas  grata  fuisse  Deo.  7S 
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Toutefois,  Mars  dès  longtemps  occupait  le 
premier  ran#  parmi  les  divinités  du  Latium  ; 
un  tel  culte  plaisait  à  ces  peuplades  belliqueuses. 
Pallas  est  adorée  chez  les  entants  de  Cécrops , 
Diane  chez  les  Cretois  de  Minos,  Vulcain  dans 
l'île  où  régna  Hypsipyle  (1  ),  Junon  à  Sparte  et  à 
My  cènes,  royaume  des  Pélopides,  enfin  le  dieu 
couronné  de  pin  sur  les  sommets  du  Ménale. 
Mars  était  adoré  dans  le  Latium ,  parce  qu'il 
préside  à  la  guerre;  pour  cette  nation  farouche, 
dans  la  guerre  seule  était  la  gloire  et  la  puis? 
sance.  Parcourons  un  moment  les  fastes  de 
nos  voisins  »  nous  y  trouverons  aussi  un  mois 
portant  le  nom  de  Mars.  C'était  le  troisième 
chez  les  Albains,  le  cinquième  chez  les  Falis- 
ques,  le  sixième  dans  le  pays  des  Héroï- 
ques La  ville  d'Aricie,  la  ville  qui  doit  ses 
hauts  remparts  à  Télégonus  (2) ,  comptent 
toutes  deux  le  temps  comme  les  Albains; 
chez  les  Laurentins9  ce  même  mois  a  la 
cinquième  place,  la  dixième  chez  le  rudeÉqui- 
cole,  la  quatrième  chez  les  habitants  de  Cures, 
la  quatrième  encore  chez  le  Pélignien,  toujours 
armé,  qui  suivait  en  cela  les  usages  des  Sa- 
bins,  ses  ancêtres. 

Ainsi  tousces  peuples  avaient  consacré  à  Mars 
un  de  leurs  mois;  Romulus  fit  plus  pour  ho* 
norer  l'auteur  de  ses  jours ,  il  voulut  que  ce 
mois  fût  le  premier  de  l'année.  Autrefois  aussi, 
on  ne  comptait  pas  autant  de  Calendes  qu'au- 
jourd'hui. L'année  de  nos  pères  avait  deux 


mois  de  moins  que  la  nôtre.  O Grèce,  tu  n'mis 
pas  encore  apporté  les  arts  en  tribut  à  tes  vain- 
queurs! Tu  savais  bien  dire,  mais  le  courage 
te  manqua  sur  les  champs  de  bataille.  Être 
brave  à  la  guerre ,  c'était  là  toute  la  science 
des  Romains;  lancer  un  javelot ,  c'était  là  toute 
leur  éloquence.  Connaissaient-ils  les  Hyades  et 
les  Pléiades,  filles  d'Atlas?  S'étaient-ils  jamais 
aperçus  que  l'axe  du  monde  a  deux  pôles;  qu'il 
y  a  également  deux  Ourses:  l'une,  Cynosure, 
suivie  par  les  Sidoniens  ;  l'autre,  Hélice,  guide 
des  pilotes  grecs;  enfin,  qu'il  fout  un  an  ao 
soleil  pour  parcourir  les  signes  célestes,  tandis 
qu'en  un  seul  mois  le  char  de  sa  sœur  les  a 
tous  visités  ?  Libres  dans  leur  course ,  les  astres 
achevaient  leurs  révolutions  sans  être  observés; 
toutefois  on  s'accordait  à  y  voir  des  dieux. 
Il  n'y  avait  d'autres  constellations   pour  les 
Romains  que  les  étendards  militaires  ;  celui  qui 
les  abandonnait  commettait  un  grand  aime. 
Ce  n'était  pourtant  qu'une  gerbe  de  foin  ;  mais 
die  n'était  pas  moins  respectée  alors  que  dos 
aigles  d'argent  ne  le  sont  aujourd'hui.  Cette 
gerbe  (  maniplus  ),  on  la  portait  au  haut  d'une 
longue  perche  ;  de  là  le  nom  de  mampulant 
donné  au  soldat. 

Ainsi  il  manquait  toujours  dix  mois  au  lustre 
que  célébraient  ces  hommes  ignorants  et  sans 
culture  ;  l'année  était  finie  dès  que  la  lune  avait 
renouvelé  dix  fois  son  croissant  ;  ce  nombre 
prévalait  alors,  soit ,  arce  que  nos  doigts  nous 


Et  tamen  ante  oumet  Marteau  eoluere  priores  : 

Hoc  dederat  studiit  bellica  turba  tuia. 
Pallada  Ceeropidse ,  Miuoia  Creta  Dianam , 

Valcaaam  tellua  Hypiipylea  colit; 
Junonem  Sparte ,  Pelopeladesqne  AI  ycense , 

Pinigerum  Fauni  Mcsnalis  ora  caput. 
Mars  Latio  venerandus  erat,  quia  pretidet  armis, 

Arma  fera»  genti  remque  decusque  dabant. 
Quod  ai  forte  ?acaa ,  peregrinos  inspioa  Faatoa  : 

Mentis  in  bit  etiam  Domine  Martis  eriL 
Tertiua  Albanie  ;  quintue  fuit  ille  Faliscia  ; 

Seitoa  apud  populos ,  Heroica  terra ,  tuoa.     t 
Inter  Aricinos ,  Albanaque  tempora  constant , 

Factaqoe  Telegoni  mœnia  celsa  manu. 
Quintnm  Laurentes,  bis  quintum  jEqaicolus  aspery 

A  tribus  hune  primnm  turba  Curensis  habet  : 
Et  tibi  cum  proa? is ,  miles  Peligne ,  Sabinia 

Couveuit;  hic  genti  quartus  utrique  Deua. 
Romulus ,  Vos  omnee  ut  finceret  ordine  saltem , 

Sauptinis  aoctori  tempora  prima  dédît, 
Née  totidem  reteres,  qnot  nunc,  habuere  Kaleodat» 

MU  nrfnor  geminis  mensibus  anima  erat. 


Nondum  tradideras  TÎotaa  ▼ictoribos  aiies , 

Grsecia  ;  facundnm ,  ted  maie  forte  genus. 
Qui  hene  pugnarat,  Romanam  noverat  arteaot 

Mittere  qui  poterat  pila ,  disertus  erat. 
Quis  tune  aut  Uyadaa ,  aut  Pleiadaa  Atlanteas 

Sentent,  aut  geminos  este  sub  aie  polos; 
Esse  duaa  Arctoa  ;  qnarum  Gynosura  petatur 

Sidoniis,  Helicen  Graia  cariua  notet? 
Signaque  quas  longo  fréter  fercenseat  anno , 

Ire  per  hec  uno  mente  sororis  eqnos  T 
Libéra  currebant ,  et  inobaervata  per  arma» 

Sidéra  :  constabat  sed  tamen  esse  Deos. 
Non  illi  cœlo  labentia  signa  movebant  ; 

Sed  sua ,  qus  magnum  perdere  crimen  erat; 
Iliaque  de  fœno  ;  sed  erat  re?erentia  fneno , 

Quantam  nunc  aquilas  cernis  babere  tuas. 
Pertica  auspensos  portabat  longa  maniplos , 

Unde  maniplaria  nomina  miles  babet. 
Ergo  aoimi  indociles  et  adhuc  ratione  earsntei 

Mensibus  egerunt  lustra  minora  decem. 
Annua  erat,  decimnm  quum  Lena  repleferst  orWin ' 

Hic  numéros  n»««^»  ««••  *«%  honore  fuit  » 
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apprennent  à  compter  ainsi,  soh  parce  qne 
les  femmes  accouchent  an  dixième  mois ,  soit 
parce  que  nos  chiffres  ne  vont  en  croissant  qne 
jusqu'à  dix ,  et  recommencent  alors  de  nou- 
velles séries.  C'est  pour  cela  que  Romulus  par- 
tagea en  dix  corps,  de  chacun  cent  hommes, 
tous  les  soldats  combattant  avec  les  mêmes 
armes  :  il  y  eut  dix  corps  de  bastats ,  dix  de 
princes ,  dix  de  pilani  (3).  Ceux  qui  avaient 
mérité  d'être  gratifiés  d'un  cheval  étaient  éga- 
lement divisés  par  dix,  comme  aussi  les  trois 
tribus,  auxquelles  il  donne  le  nom  de  Titiens, 
de  Rames,  de  Lucères  (4).  C'est  pendant  dix 
mois  encore  que  la  veuve  pleure  son  époux  ; 
enfin  ce  nombre  se  trouvait  partout ,  et  Ro- 
mulus le  choisit  pour  mesurer  l'année. 

Si  vous  doutez  que  les  Calendes  de  Mars 
aient  tenu  autrefois  le  premier  rang,  il  est  des 
usages  encore  auxquels  vous  pouvez  le  recon- 
naître :  à  ce  moment  la  guirlande  de  laurier  qui 
a  été  suspendue  toute  l'année  dans  la  demeure 
des  flamines  disparaît,  et  fait  place  1  de  nou- 
veaux rameaux;  l'arbre  verdoyant  de  Pbébus 
décore  la  porte  du  roi  des  sacrifices,  la  porte 
de  la  vieille  curie.  La  statue  de  Vesta  se  pare 
d'une  nouvelle  couronne  récemment  cueillie  sur 
l'antique  laurier  des  autels  troyens.  C'est  alors 
aussi,  dit-on ,  que  le  feu  sacré  se  renouvelle 
au  fond  du  sanctuaire  caché,  et  que  la  flamme 
ranimée  brûle  avec  plus  d'ardeur.  Une  autre 
preuve  pour  moi  que  le  mois  de  Mars  ouvrait 


l'ancienne  année,  c'est  qu'il  a  vu  commencer  le 
culte  d'Anna  Pérenna.  Du  temps  de  nos  pères , 
jusqu'à  la  guerre  du  perfide  Annibal,  on  en- 
trait en  charge  au  mois  de  Mars.  Enfin  Quinti- 
lis(5)  n'est  le  cinquième  mois  que  si  l'on  compte 
à  partir  du  mois  de  Mars,  et  j'en  dirai  autant 
de  tous  ceux  qui  le  suivent.  Celui  que  les  Ro- 
mains allèrent  chercher  au  pays  célèbre  par  ses 
olives ,  Pompilius ,  s'aperçut  le  premier  que 
l'année  était  incomplète ,  averti  peut-être  par  la 
nymphe  Égérie,  ou  instruit  par  l'inventeur  de  la 
métempsycose ,  par  le  philosophe  de  Samos. 
Toutefois  il  ne  fixa  pas  par  d'infaillibles  règles 
la  division  du  temps  ;  cette  gloire,  entre  tant 
d'autres,  était  réservée  à  César.  Ce  dieu,  ce 
père  d'une  si  noble  race,  ne  crut  pas  cette  étude 
au-dessous  de  lui  ;  ce  ciel,  qu'il  devait  habiter 
un  jour,  il  voulut  le  connaître  d'avance ,  et  ne 
pas  entrer  comme  un  hôte  ignorant  dans  la  de- 
meure des  immortels.  11  détermina ,  par  des 
calculs  certains,  le  temps  que  met  le  soleil  à  re- 
venir au  signe  d'où  il  était  parti  ;  aux  trois 
cent  cinq  jours  de  l'ancienne  année,  il  en 
ajoute  soixante,  et  de  plus  six  heures;  le  jour 
que  forment  ces  heures  s'ajoute  ensuite  au 
lustre  et  le  complète,  et  telle  est  la  mesure 
de  l'année. 

S'il  est  permis  aux  poètes  de  s'entretenir  en 
secret  avec  les  dieux,  si  la  renommée  n'a  pas 
menti  en  nous  prêtant  ce  privilège,  dis-moi,  6 
Gradivus,  toi,  la  plus  virile  entre  toutes  les  di- 


ses quia  toi  digiti,  per  quoi  numerare  solemus; 

Scu  quia  bit  qnino  femina  mense  parit  ; 
Seu  quod  ad  nique  deceni  numéro  erescente  venitur, 

Prinapium  spatiis  sumitur  iode  novis. 
Iode  pères  centum  denos  aecrevit  in  orbes 

Romulus ,  bastatos  instituitque  decem  ; 
Et  totidem  princeps ,  totidem  pilanus  babebat 

Corpora ,  legitimo  quique  merebat  equo. 
Quin  etiam  partes  totidem  Titiensibus  idem , 

Quosque  voeant  Ramnes,  Lneeribusque  dédit 
Adsnetos  igitur  numéros  serf  atit  in  anno . 

Hoc  luget  spatio  femina  monta  virum. 
Ren  dubites ,  primas  fuerint  quin  ante  Kalendo 

Martis;  ad  base  animum  signa  referre  pote». 
Lanree  Flaminibus ,  quie  toto  perstitit  anno , 

ToUitur ,  et  frondes  sont  in  bonore  norat . 
ianoa  nunc  régis  posita  Tiret  arbore  Phœbu 

Ante  tuas ,  fit  idem,  Curia  prisca ,  fores. 
Vesta  quoque  ut  folio  niteat  Telata  reeenti , 

Cedit  ab  lliacis  laurea  cana  focii. 
àdde ,  quod  arcana  fieri  novus  ignis  in  arie 

Diàtar;  et  vires  flamma  refecla  eapit. 
Ascmibi  carra  fides ,  annos  bine  esse-  priores;. 


Anna  quod  hoc  copia  est  mense  Perenna  oolî. 
Hino  etiam  veteres  initi  memorantur  honores 

Ad  spatium  belli ,  perfide  Pane ,  tui. 
Denique  quintus  ab  boe  fuerat  Quintilis  ,  et  iml* 

Ineipit  :  a  numéro  nomina  quisquis  habeL 
Primus,  oliviferis  Uomam  deductusab  amaT 

Pompiiios  menses  sensit  abesse  duos  ; 
Sr?e  boc  a  Samio  doctus ,  qui  posse  renasci- 

Nos  putat  ;  Egeria  siTe  monenie  sua. 
Sed  tamen  errabant  etiamnum  tempera ,  dont* 

Gassaris  in  multis  base  quoque  cura  fuit. 
Non  baie  ille  Deus ,  tantasque  propaginis  aurlnr.. 

Credidit  officiis  esse  minora  suis  ; . 
Promissumque  sibi  votait  praenoscere  ccelum  r 

Nec  Deus  ignotas  hospes  inire  dontos. 
Ille  morts  solis ,  quibus  in  sua  signa  ndirel., 

Traditnr  exaetiadisposuisse  notis. 
Is  decies  senos  ter  centum  elquinque  diebus 

Junxit ,  et  e  pleno  temport .quarta  die. 
Hic  anni  modus  est  :  in  lustrum  aceedrre  del  i*( , 

Que  consummatur  partibus ,  uns  die». 
Si  licet  occultes  monitus  audire  Deoruiu 

Yatibus,  utsCertc  fama  lieors  puUt, 
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vimtés  ,  ats-moi  pourquoi  les  dames  romaines  | 
célèbrent  ta  fête.  Mars,  après  avoir  déposé  son 
casque ,  mais  gardant  encore  un  javelot  à  la 
main,  me  répondit  en  ces  termes  :  •  Voici  la 
première  fois  qu'on  m'invite,  moi,  le  dieu  de  la 
guerre,  à  prendre  part  à  ces  délassements  qui 
charment  les  loisirs  de  la  paix  ;  c'est  un  camp 
nouveau  pour  moi  que  celui  où  tu  m'appelles  ; 
j'y  viendrai  cependant  sans  répugnance,  et  je 
saurai  y  jouer  mon  rôle,  afin  que  Minerve  ne 
se  croie  pas  seule  souveraine  dans  l'empire  des 
arts.  Je  t'apprendrai,  chantre  laborieux  de 
Tannée  latine,  ce  que  tu  désires  connaître  :  que 
mes  paroles  restent  gravées  dans  ta  mémoire, 
c  C'était  d'abord  peu  de  chose  que  Kome,  si 
l'on  porte  les  yeux  sur  son  berceau  ;  mais  elle 
était  grande  de  tout  son  avenir.  L'enceinte  de 
ses  murailles  naissantes,  qui  devait  être  trop 
étroite  un  jour,  semblait  trop  vaste  alors  pour 
les  premiers  habitants.  Si  ta  me  demandes  ce 
qu'était  le  palais  de  mon  fils,  je  te  montrerai 
cette  cabane  de  roseau  et  de  chaume.  C'est  là 
qu'il  reposait  paisiblement  sur  la  paille;  mais 
de  ce  lit,  il  est  monté  aux  cieux.  Déjà  le  nom 
des  Romains  était  redouté  bien  au-delà  de  leur 
territoire,  et  partout  ils  avaient  été  refusés 
comme  gendres  et  comme  époux.  C'est  en  vain 
qu'ils  m'appelaient  leur  père;  des  voisins  opu- 
lents les  méprisaient  et  les  repoussaient  à  cause 
de  leur  pauvreté  ;  on  leur  reprochait  d'avoir 
vécu  dans  les  étables,  d'avoir  mené  pakre  les 


troupeaux,  et  de  ne  posséder  qu'une  ir.édioere 
étendue  de  terrains  encore  en  friche.  Les  oi- 
seaux, les  animaux  sauvages,  s'accouplent  avec 
leurs  pareils  ;  le  serpent  trouve  avec  qui  re- 
produire sa  race;  aux  extrémités  les  plus  recu- 
lées du  monde,  il  n'est  point  de  nations  qui  ne 
s'unissent  par  les  mariages  ;  aux  Romains  seub 
des  épouses  étaient  refusées.  Irrité,  moi-même, 
j'animai  Romulus  du  courroux  de  son  père. 
Cesse  de  Rabaisser  aux  prières,  lui  dis-je; 
les  armes  te  donneront  ce  qne  tu  as  demandé 
sans  l'obtenir.  Prépare  une  fête  au  dieu  Cousus; 
Consus  achèvera  le  récit  de  ce  qui  se  passa  en 
ce  jour,  quand  le  moment  d'expliquer  son 
culte  sera  venu.  Les  peuples  de  Cures  et  tous 
ceux  qui  ont  à  venger  le  même  affront,  sont 
transportés  de  fureur.  Pour  la  première  fois, 
on  voit  le  beau-père  prendre  les  armes  contre 
son  gendre.  Mais  la  guerre  entre  si  proches 
voisins  ne  commença  pas  sur-le-champ;  et, 
quand  elle  éclata,  les  vierges  qu'on  avait  enle- 
vées étaient  devenues  mères.  Elles  se  réunis- 
sent dans  le  temple  deJunon,  et  l'épouse  de 
mon  fils  (6),  se  plaçant  au  milieu  d'elles,  parla 
ainsi  :  «  Nous,  que  la  même  violence  a  soumises  à 
la  même  destinée,  pouvons-nous  rester  plus 
longtemps  dans  une  coupable  indifférence? 
Deux  armées  vont  en  venir  aux  mains.  Pour 
quel  parti  demanderons-nous  aux  dieux  la 
victoire?  D'un  côté  sont  nos  époux,  et  de  Tau  ire 
nos  pères.  Veuves  sans  les  uns,  orphelines  sans 
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Quant  sis  officiit ,  Grsdive ,  virilibn*  aptus , 

Die  mibi  matrone  cur  tua  festa  colant? 
Sic  ego,  sic  posiU  dixit  riiihi  casstde  Mavors: 

Sed  tamen  in  dextra  missilis  hasta  fuit  : 
Nuoc  primum  studik  pacîs ,  Deus  utilis  armia , 

Àdvoeor;  et  gressus  in  nova  castra  fero  : 
Nec  piget  iocœpti  :  jurât  hac  quoque  parte  inorari; 

Hoc  solam  ne  se  posse  Minerva  putet. 
Disce,  Latinorum  vates  operose  dierum  , 

Qood  petis;  et  memori  peclore  dicta  nota. 
Parvs  fuit ,  si  prima  velis  éléments  referre , 

Roma  :  sed  in  parva  spes  tamen  hujoa  erat. 
Mœnia  jaro  stabant ,  populis  angnsta  futuris  ; 

Crédita  sed  turbœ  tune  nimis  ampla  sua». 
Quas  fuerit  nostri,  ai  queris,  regia  nati , 

Adspice  de  canna  straminibusque  domain. 
In  stipula  placidi  carpebat  munera  somni  ; 

Et  tamen  ex  illo  venit  in  astra  toro. 
Jamque  loco  ma  jus  nomen  Romanus  babebat  : 

Née  coDjux  illi ,  nec  socer  ullus  erat. 
Spernebaot  generos  inopes  vicinia  dives  ; 

fc't  maie  credeber  saiiguiuis  auctor  ego. 


In  stabulia  habitasse ,  botes  pavissc ,  nocebat , 

Jugeraque  incolti  pauea  tenere  solî. 
Gum  pare  quaeque  suo  cœunt  volacresqae  ferssque, 

Atqae  aliquam ,  de  qua  procreet ,  anguis  habet 
Extremis  dantur  connubia  gentibos  :  at ,  «ma 

Roma  no  vellet  nubere ,  nalla  fuit. 
Indolni;  patriamque  dedi  tibi,  Romule,  mentem: 

Toile  preces,  dixi  :  qaod  petis  ,  arma  dabunt. 
Festa  para  Gonso  :  Consus  tibi  cetera  dicet 

lllo  facta  die  f  quam  sua  sacra  canet. 
Intamuere  Cures  ,  et  qaos  dolor  attigit  idem  : 

Tum  primum  generis  intulit  arma  socer. 
Jamque  fere  rapts  raatrum  quoque  nomen  babebant 

Tractaque  erant  longa  bella  propinqua  mora. 
Conveniunt  nuptae  dictam  Junouis  in  «dem; 

Quas  inter  mea  sic  est  nu  ru  a  orsa  loqoi  : 
0  pari  ter  rapts ,  quoniam  hoc  commune  tenemus , 

Non  ultra  lente  possumus  esse  piaa  : 
Stant  acies  ;  sed  utra  Dt  sint  pro  parte  rogandi , 

Eligite;  hinc  conjux ,  bine  pater  arma  trorart. 
Querendum ,  vida»  fieri  malimus ,  an  ^r'>a?  : 

Consilium  vobis  forte  pi  u  m  que  dabo.  -1- 
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les  autres,  comment  choisir  ?  Vous  agirez  en 
femmes  à  la  fois  fortes  et  pieuses  si  tous  sui- 
vez mon  conseil.  >  Elle  parle,  elle  est  obéie. 
Toutes ,  les  cheveux  épars,  en  longs  habits  de 
deuil,  au  moment  où  mille  épées  n'attendaient 
que  le  signal  du  carnage,  au  moment  où  la  lutte 
allait  s'ouvrir  au  son  des  clairons,  elles  s'élan- 
cent entre  leurs  pères  et  leurs  époux,  tenant 
entre  leurs  bras  les  gages  sacrés  de  l'hymen. 
Dès  que  ces  femmes  échevelées  sont  au  milieu 
du  champ  de  bataille ,  elles  se  jettent  à  genoux; 
et  leurs  enfants ,  comme  inspirés  alors  par  l'in- 
stinct ,  tendaient  leurs  petits  bras,  avec  des  cris 
de  joie,  du  côté  des  grands-pères.  Les  uns 
l'appelaient  de  son  nom,  ce  grand-père  qu'ils 
▼oyaient  pour  la  première  fois  ;  et  ceux  qui  ne 
pouvaient  l'appeler  encore  y  suppléaient  par 
de  touchants  efforts. 

€  A  ce  spectacle,  tous  les  courages  s'amollis- 
sent; le  fer  tombe  de  la  main  des  guerriers; 
les  beaux-pères  ont  jeté  leurs  épées  pour  em- 
brasser leurs  gendres;  ils  pressent  aussi  contre 
leurs  cœurs  ces  filles  héroïques  ;  ils  portent 
leurs  petits-fils  assis  au  milieu  des  boucliers, 
qui  jamais  n'ont  servi  à  plus  charmant  usage. 
Voilà  pourquoi  c'est  un  devoir,  pour  les  ma- 
trones romaines,  pour  les  filles  d'Œbalus  (7), 
de  célébrer  au  premier  jour  du  mois  les  Ca- 
lendes qui  me  sont  consacrées.  Si  elles  m'ho- 
norent ainsi  par  des  cérémonies  religieuses, 
est-ce  pareeque ,  bravant  les  épées  nues , 
elles  ont  conjuré  par  leurs  larmes  les  fureurs 
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de  la  guerre?  Est-ce  pour  me  remercier 
d'avoir  rendu  Ilia  mère?  Est-ce  pour  fêter  le 
départ  de  l'hiver,  la  fin  des  frimas,  la  fonte 
des  neiges  et  le  triomphe  du  soleil  ?  Alors  en 
effet  l'arbre,  dépouillé  par  le  froid,  se  couvre 
d'un  nouveau  feuillage  ;  le  bourgeon  gonflé  de 
sucs  s'échappe  de  la  tendre  écorce  ;  l'herbe 
longtemps  cachée ,  perce  enfin  le  sein  de  la 
terre,  et  annonce  les  trésors  de  la  moisson  ; 
alors  tous  les  champs  sont  fertiles ,  les  trou- 
peaux se  reproduisent ,  l'oiseau  prépare  sur  la 
branche  un  asile,  un  berceau  a  ses  petits.  Ce 
n'est  donc  pas  sans  raison  que  les  mères  du 
Latium  célèbrent  cette  époque  de  fécondité 
universelle;  pour  elles,  la  milice,  c'est  l'enfan- 
tement demandé  par  mille  prières.  Enfin ,  sur 
la  colline  où  les  Romains  veillaient  à  la  sûreté 
de  Romulus,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  les 
Esquilies,  les  dames  romaines  élevèrent  ce  jour- 
là  même,  si  je  ne  me  trompe ,  un  temple  en 
l'honneur  de  Junon.  Mais  pourquoi  fatigue* 
rais-je  ta  mémoire  par  le  récit  de  Uni  de 
causes?  La  véritable  réponse,  la  voici;  elle 
est  frappante.  Ma  mère  protège  les  épou- 
ses; le  fils  partage  les  hommages  qui  s'a- 
dressent à  sa  mère;  un  si  pieux  motif  est 
celui  que  je  préfère.  Donnez  des  fleurs  à  la 
déesse,  elle  aime  cette  parure  du  printemps; 
couronnez-la  de  fraîches  guirlandes;  dites- 
lui  :  O  Lucine,  c'est  à  toi  que  nous  devons  de 
voir  le  jour.  Dites-lui  :  Entends  la  voix  de 
celle  qui  t'appelle  à  son  secours  dans  les  dou- 


Coniiliam  dederat  :  parent;  ertnemque  raeolnint  ; 

M  attaque  fanent  corport  Teste  tegunL 
Jtm  stabant  teiet  forro  mortiqae  partit;  ; 

Jtm  titan*  pugnei  tigna  datarua  ent; 
Quant  rtpUs  Yeoiunt  inter  patntque  virotque; 

loqae  tina  natos,  pignon  cara ,  feront. 
Dt  médium  campi  pastis  tetigen  capillia , 

In  terram  poeito  procubuere  geuu  : 
Et ,  quasi  sentirent ,  blando  clamore  nepoiea 

Tendebant  ad  a?c#  brachia  par?a  tuoa. 
Qui  notent ,  elamabat  ayum ,  tum  dentque  fisum  ; 

£t  qui  tîs  notent,  poste  eoactut  ent. 
Tela  vint  tnùootqae  etduot  ;  gladiisque  nmotit 

Dtnt  toeerî  gênent,  tcciptuntque  nauut. 
Laodataeqoe  teoeot  nalas  ;  tcutoque  nepotem 

Fert  aTus  :  hic  scuti  doieior  usât  ent. 
Inde  diem ,  que  prima ,  méat  celebrtre  Kaleiidai 

OEbtlidet  matrea  non  lave  nranot  babeut 
An  qoia  eommitti  ttrictu  mocronibut  tuete, 

Finiennt  lteryroît  Aftrtit  bellt  tait  ; 
Vel  qaod  ent  de  me  féliciter  Hit  mater , 

rtitc  colont  matret  non .  diemque  meum? 


|  Quidt  qood  hiemt ,  adoperta  gela ,  nanc  deniqae  cedit, 

Et  penant  ricUe  tôle  tepente  nires  ? 
Àrboribus  redeant  dotons»  frigore  frondet  : 

Uvidtqae  e  tenero  palmite  gemma  tnmel. 
Qocqae  dia  la  tait,  nanc  te,  qaa  tollat  in  aurai , 

Fertilit  occultas  in? enit  berba  fias. 
Nanc  fécondât  tger  :  pecorit  nunc  bon  cretndi  ; 

Nanc  tris  in  ramo  tecta  larenique  parai. 
Tempon  jura  colont  latite  féconda  parentes, 

Quarom  militiam  Totaqoe  parlut  babet. 
Adde,  qood  eicobiat  régi  Aomanot  agebat, 

Qua  nanc  Eequilite  nomina  collis  babet 
lllic  a  noribot  Junoni  templa  Ittiuis 

Hac  tant ,  ti  memini ,  publiée  fteta  die. 
Qoid  moror ,  et  variit  onero  tua  pectora  catt»is? 

Eniinet  ante  ocolot ,  qood  petit ,  ecce  luo*. 
Mater  amat  nuptat;  mêtritme  lurba  freqoenlanl: 

Hase  nos  pnecipoe  Uni  pia  causa  deceL 
Ferta  De»  flores  ;  gtadet  florentibat  berbit 

Htsc  Dea  :  de  tenero  cingite  flore  rapat. 
Dicite:  Tu  laeem  nobie,  Lucina,  deditli; 

DicUe ,  To  Toto  parturientit  adet«.  4âtt- 
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leurs  de  f  acooucnemen'.  Que  toute  femme  en- 
ceinte, les  cheveux  épars,  vienne  supplier  Lu- 
tine de  la  délivrer  doucement  du  fardeau  qu'elle 
porte  dans  son  sein.  • 

Qui  me  dira  maintenant  pourquoi  les  Saliens 
portent  les  armes  de  Mars,  présent  tombé  du 
ciel,  pourquoi  ils  chantent  Mamurius?  Inspire- 
moi,  Égérie,  c'est  de  toi  que  je  vais  parler,  di- 
vine épouse  de  Numa,  loi  dont  il  allait  chercher 
les  entretiens  mystérieux  sur  les  bords  du  lac 
de  Diane,  et  au  fond  de  ses  bois  sacrés!  Dans 
la  vallée  d'Aride,  entourée  d'une  épaisse  foret, 
il  est  un  lac,  objet  d'un  culte  antique.  C'est  là 
quHippoly te  a  disparu,  déchiré  par  ses  cour- 
siers furieux  :  aussi  nul  cheval  ne  pénètre  plus 
dans  cette  forêt.  C'est  là  qu'on  voit  des  ban- 
delettes suspendues  le  long  des  buissons ,  et 
plus  d'un  tableau  votif  y  raconte  les  bienfaits 
delà  déesse.  Souvent,  ses  prières  exaucées,  une 
femme,  le  front  couronné  de  fleurs,  vient  ici 
de  Rome  avec  des  torches  allumées.  Dans  celte 
forêt  règne  le  plus  brave  au  combat  et  le 
plus  agile  à  la  course;  mais ,  pour  régner,  il  a 
donné  la  mort;  son  successeur  lui  donnera  la 
mort  un  jour.  Là,  on  entend  le  murmure  confus 
d'un  ruisseau  coulant  sur  un  lit  de  cailloux;  on 
peut  s'y  désaltérer  souvent,  mais  jamais  à 
longs  traits.  C'est  à  Égérie  qu'appartiennent 
ces  ondes  :  Égérie,  nymphe  chérie  des  Muses, 
Tépouse  et  l'oracle  de  Numa.  C'était  le  temps 
où  il  fallait  enfin  soumettre  au  frein  de  la  jus- 
tice et  retenir  par  la  crainte  des  dieux  ces  Ko* 


mains  toujours  prêts  à  saisir  les  armes;  ks 
lois  sont  proclamées  et  remplacent  le  droit  do 
plus  fort  ;  alors  les  divinités  des  ancêtres  de- 
viennent l'objet  d'un  culte  solennel.  La  barba- 
rie disparaît  peu  à  peu;  l'équité  succède  à  h 
violence  ;  le  citoyen  rougit  de  combattre  cootre 
un  citoyen,  et  tel  qui,  furieux,  allait  assouvir  sa 
colère,  s'apaise  soudain,  à  l'aspect  de  l'autel,  et 
vient  jeter  sur  la  flamme  le  vin,  le  sel  et  le  fro- 
ment. Mais  voici  que  le  maître  des  dieux  lance 
ses  traits  de  feu  à  travers  les  nuages;  du  haut 
des  cieux  épuisés,  des  torrents  de  pluie  tombent 
sur  la  terre.  Jamais  la  foudre  n'a  frappé  à 
coups  si  pressés;  le  roi  tremble;  le  peuple  est 
consterné.  •  Ne  crains  rien,  lui  dit  la  déesse;  oo 
peut  conjurer  les  présages  sinistres  de  la  foudre, 
et  fléchir  le  courroux  terrible  de  Jupiter. 
C'est  Picus  ou  Faunus,  génies  tutélaires  du 
sol  romain,  qui  vous  révéleront  les  rites  expia- 
toires. Mais  ils  ne  céderont  pas  sans  résister  ; 
il  faut  les  saisir  et  les  charger  de  chaînes.  »  En 
même  temps,  elle  lui  indique  le  moyen  de  les 
surprendre  . 

Il  y  avait,  au  pied  de  l'Aven  tin,  un  bois  ou 
le  sombre  feuillage  des  chênes  entretenait  uae 
nuit  éternelle  :  on  ne  pouvait  y  entrer  sans 
s'écrier  :  t  Ici  il  y  a  des  dieux!  »  Au  milieu 
étaient  des  tapis  de  gazon  ;  un  ruisseau  d'eau 
vive  sortait  des  flancs  d'un  rocher  tout  tapissé 
de  verte  mousse.  Faune  et  Picus  étaient  pres- 
que les  seuls  qui  pussent  y  boire.  Numa  péoè- 
tre  en  ces  lieux  ;  il  immole  une  brebis  à  la  fon- 


Si  qua  tamen  gravide  est,  resoluto  crine precetor, 

(Hsolvat  portas  molliter  illt  raot. 
Qois  mihi  nunc  dicat ,  quare  cœlestia  Martîs 

Arma  ferant  Salii ,  Mamuriumque  canant? 
Nympba  ,  moue ,  neraori  sftagDoque  operata  Dianat  .* 

Nympba ,  Numa  oonjux,  ad  tua  facta  venî, 
Vallia  Ariane?  sylva  pracinotus  opaca 

Est  lacus,  an  tiqua  relligione  saoer. 
Hic  latet  Hippolytus  fariis  direptus  «quorum  ; 

Unde  nemns  nullis  illnd  initur  equis. 
Mcia  dépendent ,  loûgas  velantia  sa?pes , 

Et  posita  est  mérita?  mal  ta  label  la  Des. 
Sœpe  potens  voti ,  frontem  redimita  coroois , 

Femina  lacent»  portât  ab  urbe  faces. 
Uegna  tenent  fortesque  manu  ,  pedibusque  fugace»  ; 

Et  périt  exemplo  postmodo  qnisqne  suo. 
Définit  incerto  lapidosns  marna ure  mus  : 

Saepe ,  sed  eiiguis  baustibns ,  inde  btbes. 
Egeria  est,  qn»  prebet aquas ,  Dea  grata  Camenis  : 

llla  Numa  conjux ,  oonsiliumque  fuit, 
frindpîo  nimium  promtos  ad  belle  Quintes 

MnUiri  placuit  jure ,  Deûmque  metu. 


Inde  datas  leges ,  ne  flrmior  omnia  posset  r 

Coaptaque  sunt  pure  tradita  sacra  ooli. 
Eiuitur  feritaa,  annisque  potenftios  acquam  est  : 

Et  cum  cive  pudet  conseruisse  manns. 
Atque  aliquts,  modo  trui ,  visa  jam  vertitur  ara; 

Vinaque  dal  tepidis  sakaque  farra  fbcts. 
Eoce  Deûm  gcnitor  rutilas  per  nubile  flaaniuaa 

Spargit,  et  effusis  arthera  ticcat  aquis. 
Non  alias  misai  ceeidere  frequentins  ignés  : 

Rex  pavet ,  et  vulgi  pectora  terror  habet. 
Ciii  Dea  :  Ne  nimium  terrere  ;  piabile  fuhnen 

Est ,  ait  ;  et  ssfivi  fleetitur  ira  Jovis  : 
Sed  pouvant  ritnm  Pions  Faunusque  piandi 

Prodere ,  Romani  numen  uterque  soli. 
Neo  sine  vi  tradent  2  adhibeto  viucula  oaptis. 

Atque  ita ,  quai  posaint ,  erudit ,  arte  capL 
Lvcns  <Avenumo  suberat  niger  ilici*  ombra , 

Quo  posées  vtso  dieere:  Numen  inest 
In  medio  gramen ,  muscoque  adoperta  virenU 

Manabat  saio  vena  perennis  aqua». 
Inde  fere  soli  Faunus  Picusqtie  bibebant. 

Hue  venit ,  et  fonti  res  Numa  tnacUt  ovem . 
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t»ne  ;  pois,  déposant  sur  ses  bords  des  coupes 
pleines  d'un  vin  parfumé,  il  se  cache  au  fond 
d'une  grotte,  avec  tous  ceux  qui  l'ont  accom- 
pagné. 

Les  deux  divinités  champêtres  viennent  à  la 
fontaine  à  l'heure  accoutumée;  le  vin  coule  à 
flots  dans  leurs  gorges  altérées.  L'ivresse  amène 
le  sommeil;  Numa  sort  de  l'antre  frais,  et  des 
liens  étroits  assujétissent  les  mains  captives  de 
Faune  et  de  Picus.  A  leur  réveil,  ils  s'efforcent 
de  rompre  ces  entraves  ;  mais  ces  efforts  même 
ne  servent  qu'à  en  resserrer  les  nœuds.  •  Dieux 
de  ces  forêts,  s'écrie  Numa,  pardonnez  à  mon 
audace;  un  attentat  sacrilège  est  bien  loin  de 
ma  pensée.  J'ai  voulu  apprendre  de  vous  à  con- 
jurer les  présages  sinistres  de  la  foudre.  » 

Ainsi  parla  Numa;  ainsi  lui  répondit  Faune, 
en  secouant  son  front  cornu  :  «  Tu  demande 
beaucoup,  et  ce  n'est  pas  à  nous  qu'ibappartient 
de  révéler  un  tel  mystère;  notre  pouvoir  a  ses 
limites.  Nous  sommes  des  dieux  champêtres,  et 
ne  régnons  que  sur  les  cimes  de  ces  montagnes  ; 
la  foudre  n'obéit  qu'à  Jupiter.  Seul  tu  ne  sau- 
rais la  faire  descendre  du  ciel;  peut-être  le 
pourras-tu,  aidé  de  notre  secours.  »  Ainsi 
parla  Faune,  et  Picus  approuva  ses  paroles. 
«  Cependant,  ajouta  Picus,  délivre-nous  de  ces 
liens.  Par  de  puissants  enchantements,  nous 
appellerons  ici  Jupiter  ;  je  te  le  promets,  je  te 
le  jure  par  les  sombres  vapeurs  du  Styx,  » 

Ce  que  firent  les  dieux,  libres  de  leurs  liens, 


quels  vers  magiques  ils  prononcèrent,  et  com- 
ment ils  firent  descendre  Jupiter  des  célestes 
demeures,  nul  mortel  ne  peut  le  savoir;  il  est 
des  mystères  interdits  à  mes  chants,  et  je  dirai 
seulement  ce  que  peut  dire  sans  crime  un  poète 
religieux.  A  leur  voix,  tu  sortis  du  ciel,  ô  Jupi- 
ter ;  et  c'est  pour  cela  que  les  générations  qui 
suivirent  t'adorèrent  sons  le  nom  de  Jupiter 
Elkaus  (8).  On  rapporte  que  les  forêts  trem- 
blèrent sur  les  sommets  de  l'Aventin,  et  que  la 
terre  s'affaissa  sous  le  poids  du  maître  de  l'O- 
lympe. Le  cœur  du  roi  battait  avec  violence  ; 
son  sang  troublé  se  refoulait  dans  ses  veines  ; 
ses  cheveux  s'étaient  dressés  sur  son  front.  Re- 
venu à  lui  :  «  Roi  et  père  des  grands  dieux, 
s'écria-t-il,  si  la  main  qui  touche  tes  autels  est 
innocente,  si  la  voix  qui  t'implore  est  pieuse,  je 
t'en  supplie,  quand  la  foudre  nous  apporta 
tes  menaces,  enseigne-nous  à  les  conjurer.»  Ju- 
piter accueille  sa  prière;  mais  il  lui  laisse  la  vé- 
rité à  chercher  sous  des  équivoques  subtiles,  et 
ses  paroles  i  double  sens  effraient  de  nouveau 
le  roi. 

c  Coupe  une  tête.  — J'obéirai,  dit  le  roi;  je  , 
couperai  celle  d'un  ognon  arraché  dans  nos 
jardins, — Je  veux  celle  d'un  homme.  —  Vous 
en  aurez  les  cheveux.  —  Il  me  faut  une  âme. 
Eh  bien!  l'âme  d'un  poisson.  —  Soit,  dit  Jupi- 
ter en  souriant,  que  ce  soient  donc  là  les  offran- 
des expiatoires.  O  mortel,  digne  de  converser 
avec  un  dieu!  demain,  lorsque  le  disque  de 


Pleoaque  odorati  dispontt  pocula  Bacchi  ; 

Cumque  tuis  aotro  condilos  ipM  latet. 
Ad  eolitos  Teniunt  silrestria  numina  fonte*  ; 

Et  rele?ant  multo  pectora  sicca  mero. 
Vina  quies  eequitur  :  gelido  Numa  prodit  ab  anlro; 

Viudaque  sopitas  addit  in  arta  inanni. 
Somnus  ut  abscessit  ;  teotando  vincula  pugnant 

R ampère  :  pagnantes  fortius  alla  tenent. 
Tum  Numa  :  Dt  neuiorum,  factia  ignoscile  nostrif , 

Si  aceloa  ingcnio  acitia  abeate  meo  ; 
Quoque  modo  posait  fulmen  monstrate  piari. 

Sic  Numa  :  aie  quatiens  oornua  Fa  do  ut  ait  : 
Magna  petis  ;  nec  qun  monitu  libi  discere  nostro 

Fia  ait  :  babent  fines  du  mina  nostra  suoa. 
Dt  ramus  agréâtes ,  et  qui  dominemur  in  altis 

Montibus  :  arbitrions  est  in  soa  tela  Jotî. 
Hune  tu  non  poterie  per  te  deducere  ecelo: 

At  poterie  nostra  forait»  osas  ope. 
Disent  base  Faunus  :  par  eat  eenteotia  Pici. 

Dente  tamen  oobis  rinrula ,  Picos  ait. 
Jupiter  bac  ?eniet ,  valida  dedactoa  ab  arle  ; 

Nubile  projnissi  Styi  mibi  ttatiscrit. 


Emisai  quid  agant  laquais,  que  carmîna  dicant , 

Qoaque  trabant  anperis  sedibus  arte  Jovem  , 
Sctre  nefaa  bomini  :  nobia  eonceaaa  canantar , 

Quntque  pk>  dici  vêtis  ab  ore  licet. 
Elieiunt  cœlo  te,  Jupiter,  onde  minores  -  -  - 

Nuncquoque  te  célébrant,  Eliciumque  vocant. 
Constat  Àveotinaj  tremuisae  cacumina  silvgj  : 

Terraque  subsedit  poodere  pressa  Jovis. 
Corda  mieant  régis  :  totoque  e  pectore  aanguis 

Fugit  ;  et  birsutes  diriguere  coma*. 
Ut rediit  animas ,  Da  certa  piamina ,  diiit , 

Fulminis,  altorum  rexque  paterque  Deûm , 
Si  tua  contigtmua  manibus  donaria  puris  ; 

Hoc  quoque ,  quod  petitor ,  si  pta  lingua  rogat. 
Annuit  oranti  :  sed  verum  ambage  remota 

Abdidit ,  et  dubio  terrait  ore  rirum. 
Code  caput,  dixit:  eut  m  :  Parebimos,  inquit: 

Cedenda  eat  bortia  eruta  cepa  meis. 
Addidit  bic  ,  Hominis  ;  Summos ,  ait  ille ,  capîllos. 

Postulat  bio  animam  :  cui  Numa ,  Piscis  ;  ait 
Riait  ;  et  His,  inquit  i  facito ,  mes  tela  procurée , 

O  yir  coUoquio  non  abigeode  meo.  944 
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Phébus  brillera  tout  entier,  je  te  douerai  un 
gage  assuré  du  salut  de  l'empire.  » 

Il  dit,  ébranle  l'air  d'un  grand  coup  de  ton- 
nerre, et  remonte  aux  deux,  laissant  Numa 
dans  une  adoration  silencieuse.  Numa,  de  re- 
tour, raconte,  plein  de  joie,  aux  Romains,  ce 
qu'il  vient  d'entendre.  Ce  n'est  que  lentement 
et  difficilement  qu'on  ajoute  foi  à  son  récit, 
c  Vous  me  croirez  au  moins,  dit-il,  si  l'événe- 
ment confirme  mes  paroles.  Sachez  donc,  vous 
tous  qui  m 'écoutez,  ce  qui  doit  arriver  demain  • 
Lorsque  le  disque  de  Phébus  brillera  tout  en- 
tier, Jupiter  nous  donnera  un  gage  assuré  du 
salut  de  l'empire,  t  La  foule  se  retire  doutant 
toujours;  cette  promesse  lui  semble  tardive, 
et,  pour  croire,  elle  remet  au  lendemain.  La 
terre  était  humide  encore  de  la  rosée  du  matin, 
et  déjà  le  peuple  s'était  rassemblé  devant  le  pa- 
lais de  son  roi.  11  sort,  et  va  s'asseoir  sur  son 
trône  d'érable.  Une  foule  innombrable  l'entoure 
et  se  tait.  Le  soleil  commençait  à  peine  à  paraî- 
tre sur  l'horizon;  la  crainte,  l'espérance  tien* 
nent  en  suspens  tous  les  esprits.  Le  roi,  debout, 
la  télé  couverte  d'un  voile  blanc,  lève  au  ciel 
ces  mains  que  les  dieux  connaissent,  c  O  Jupi- 
ter, dit-il,  voici  le  moment  où  nous  allons  rece- 
voir le  présent  promis;  puisse  ta  parole  ne 
pas  tarder  à  s'accomplir!  »  Tandis  qu'il  ache- 
'  vait  ces  mots,  le  soleil  s'était  élevé  du  sein 
des  ondes;  tout  à  coup,  un  bruit  formidable 


ébranle  la  voûte  des  cteux  ;  1  air  est  serein  et 
sans  nuages,  et  pourtant  le  tonnerre  retentît 
trois  fois;  trois  fois  la  foudre  est  lancée.  Ce 
sont  là  des  prodiges  ;  mais,  croyez-moi,  je  ne 
raconte  que  ce  qui  s'est  passé.  Le  ciel  sentrou- 
vre;  peuple  et  roi,  tous  baissent  les  yeux; 
alors,  doucement  balancé  sur  l'aile  des  vents, 
un  bouclier  tombe;  tout  le  peuple  pousse  un 
cri.  Numa  immole  d'abord  une  génisse  dont  la 
tète  n'a  jamais  fléchi  sous  le  joug,  puis  il  ra- 
masse le  présent  céleste,  et  lui  donne  le  nom 
d'Ancile,  parce  qu'il  est  échancré  sur  toutes  les 
faces,  et  que  l'œil  n'y  découvre  aucun  angle. 
Mais  bientôt  Numa  se  souvint  que  le  destin  de 
l'empire  était  désormais  attaché  à  ce  bouclier; 
il  eut  recours  à  une  ruse  ingénieuse  pour  le  dé- 
rober aux  regardset  le  protéger  contre  toute  sur- 
prise :  il  ordonna  qu'on  en  fabriquât  un  grand 
nombre  en  tout  semblables  à  celui-là.  Ce  fut 
l'ouvrage  de  Mamurius,  citoyen  vertueux  au- 
tant qu'habile  ouvrier,  c  Demande  ton  salaire, 
lui  dit  Numa,  disposé  à  le  combler  de  richesses  ; 
crois-en  la  parole  de  ton  roi,  tout  ce  que  tu  dé- 
sireras, je  te  l'accorderai.  »  Déjà  les  Saliens 
(dont  le  nom  vient  du  mot  qui  désigne  la  danse) 
avaient  reçu  de  lui  des  armes  et  des  hymnes  à 
chanter  d'après  un  rhythme  prescrit,  f  Que  la 
gloire  soit  ma  récompense,  dit  Mamurius,  et 
qu'à  la  fin  de  leurs  hymnes  les  Saliens  répètent 
mon  nom,  »  C'est  pour  cela  que  nos  prêtres 


Sed  libi ,  prêtaient  qaam  totum  cnstinus  orbem 

Cynthius ,  imperii  pignon  oerta  dabo. 
Dixit ,  et  ingenti  tonitru  saper  «tbera  motam 

Fertur ,  adorantera  destituitque  Numéro. 
Me  redit  lstus ,  memoralque  Quiritibus  acto  : 

Tarda  venit  dictis ,  difficilisque  fides. 
At  eerte  crederour ,  ait,  si  verba  sequatur 

Exitus  :  en  ,  audi  craatina ,  quisquis  ades. 
Protulerit  terris  quum  totum  Cynthius  orbem  , 

Jupiter  imperii  pignora  certa  dabit. 
Discedunt  dubii ,  promissaque  tarda  videntur  ; 

Dependetque  fides  a  veniente  die. 
Mollis  erat  tellus  rorataque  mane  pruina  : 

An  te  soi  populus  limina  régis  adest« 
Prodit ,  et  in  solio  médius  consedit  acerno  : 

Innumeri  circa  stantque  silentque  riri. 
Ortus  erat  summo  tantummodo  margiae  Phœbus . 

Sollicita  mentes  speqae  roetuque  payent. 
Gonstitit ,  atque  caput  niveo  relatas  amicta  , 

Jam  benc  Dis  notas  sustolit  ille  manas  ; 
Atque  ils .  Tempus  adest  promissi  muneris ,  inqoit  : 

Pollicitam  dictis  f  Jupiter ,  adde  fidem. 
Dam  loquitur,  totum  jam  sol  emerserat  orbem  : 


Et  gravis  setherio  Tenit  ab  axe  fragor. 
Ter  tonuit  sine  nobe  Deus ,  trie  fulgura  miait. 

Crédite  dicenti  :  mira  ,  sed  aeta ,  loqnor. 
A  média  césium  regione  debisoere  cœpit  : 

Submisere  oculos  cum  duce  tarbe  saos. 
Ecce  leri  scutara  versetum  leniter  aura 

Decidit  :  a  populo  clamor  ad  astra  reuit. 
Tollit  humo  munus ,  cassa  prias  ille  juvenca 

Que  dederat  nulli  colla  premenda  jugo; 
Idque  ancile  vocat ,  quod  ab  omni  parte  recisum  c«t 

Quaque  notes  oculis,  angulus  oinnis  abest. 
Tum  ,  memor  imperii  sortem  consîstere  in  silo , 

Consilium  mullœ  calliditatis  init. 
Plan  jubet  fieri  simili  eœlata  figura , 

Error  ut  ante  oculos  insidiantis  eat. 
Mamurius ,  morom  fabrssue  exactior  artis , 

Difficile  est ,  illud ,  dieere ,  claosit  opns. 
Cui  Numa  munificus ,  Facti  pete  prœmia ,  dixit; 

Si  mea  nota  fides ,  irrita  nulle  petes. 
Jam  dederat  Salits,  a  saltu  nomina  ducunt, 

Armaque ,  et  ad  certos  verba  canenda  modes. 
Tum  sic  Mamurius  :  Merres  mihi  gloria  detor, 

Nominaqae  extremo  carminé  nostra  tonent.  39* 
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répètent  le  nom  de  Mamurius;  ils  le  paient  de 
son  œuvre,  et  acquittent  la  promesse  du  roi. 

Diffère  ton  hymen ,  jeune  fiancée,  malgré 
ton  impatience,  malgré  l'ardeur  de  ton  amant; 
vous  gagnerez  beaucoup  à  ce  léger  sacrifice. 

Les  armes  appellent  la  guerre,  et  la  guerre 
est  fatale  aux  époux  ;  lorsque  les  armes  sacrées 
auront  été  rendues  au  sanctuaire,  tous  vous 
unirez  sous  de  meilleurs  auspices.  En  ces 
jours,  il  est  défendu  aussi,  à  réponse  voilée  du 
Flamen  Diale,  de  peigner  sa  chevelure. 

Dès  que  la  troisième  nuit  aura  ramené  les 
étoiles  à  la  voûte  des  cieux,  un  des  poissons 
disparaîtra;  car  ils  sont  deux  :  l'un,  placé  vers 
les  régions  del'Auster,  l'autre  voisin  de  l'Aqui- 
lon ;  et  c'est  le  nom  même  de  ces  vents  qui  sert 
à  les  distinguer  l'un  de  l'autre. 

Quand  1  épouse  de  Ti thon,  les  joues  baignées 
de  larmes  parfumées,  nous  ramènera  le  cin- 
quième jour,  tes  yeux  cesseront  d'apercevoir 
Arctophylax,  qu'on  appelle  aussi  le  paresseux 
Bootès;  mais  le  Vendangeur  est  visible;  je  vais 
dire  en  peu  de  mots  l'origine  de  cette  constel- 
lation. Le  jeune  Ampélos,  né  des  amours  d'une 
nymphe  avec  les  satyres,  fut  chéri  de  Bacchus  ; 
sur  les  sommetsdu  mont  Ismare,  le  dieu  lui  don- 
na une  vigne  enlacée  an  feuillage  d'un  ormeau  : 
la  vigne  même  a  gardé  le  nom  de  l'enfant.  Un 
jour ,  voulant  cueillir  une  grappe  dorée  sur  la 
branche,  il  tomba,  et  Bacchus  retrouva  dans  les 
cieux  celui  qu'il  avait  perdu  sur  la  terre. 

Phébus,  pour  la  troisième  fois  sorti  de  l'O- 


céan, gravit  les  pentes  escarpées  de  l'Olympe, 
et  ses  chevaux  ailés  l'emportent  dans  les  airs. 
Vous  tous,  adorateurs  de  l'antique  Vesta,  ap- 
portez la  coupe  et  l'encens  aux  autels  moyens. 
A  ses  titres  innombrables,  César  a  joint  le  titre 
de  grand-pontife,  et  c'est  celui  dont  il  s'enor- 
gueillit davantage  ;  César,  dieu  éternel,  veille 
sur  le  feu  éternel,  et  les  deux  génies  tutélaires 
de  l'empire  sont  maintenant  réunis  dans  un 
même  sanctuaire. 

Les  choses  sacrées  sauvées  de  l'incendie  de 
Troie,  fardeau  précieux  qui  protégea  Énée 
contre  le  fer  des  ennemis,  un  prêtre  issu  du  hé- 
ros troyen  était  seul  digne  de  les  toucher;  le 
culte  de  Vesta  est  pour  lui  un  culte  de  famille. 
O  Vesta,  veille  sur  la  vie  de  celui  qui  te  touche 
de  si  près!  Sa  main  pieuse  ranime  incessam- 
ment les  feux  de  tes  autels  ;  que  ces  feux  bril- 
lent toujours  sans  s'éteindre,  mais  que  le  flam- 
beau de  ses  jours  brille  comme  eux,  et  que 
comme  eux  il  ne  s'éteigne  jamais. 

11  n'y  a  qu'un  souvenir  attaché  aux  Nones  de 
Mars;  c'est  un  temple  de  Véjovis  qui  fut  con- 
sacré, dit-on,  en  ce  jpur,  entre  deux  bois  sa- 
crés. Dès  que  Romulus  eut  entouré  cet  espace 
de  murailles  élevées  :  c  Quiconque  viendra  ici, 
s'écria-t-il,  pour  y  chercher  un  asile,  qu'il  soit 
en  sûreté.  Voilà  pourtant  l'humble  berceau  de 
toute  la  puissance  romaine;  voilà  les  premiers 
habitants  de  Rome.  Qui  eût  soupçonné  alors 
ses  hautes  destinées  ? 

De  peur  que  le  mot  inconnu  de  Véjovis  ne 


Inde  sacerdotes  operi  promisse  vetusto 

tYsmU  pertolvunt,  Marauriumque  vocant. 
Nubere  iî  qua  voles,  quamvis  properabititambo, 

Differ:  habent  paras  oommoda  magna  mors. 
Arma  movent  pugnam  :  pugna  est  aliéna  maritif  ; 

Condita  quum  fuerint,  aptius  onitn  erit. 
His  eliam  coojax  apicati  cincta  Dialif 

Lucibus  impexas  débet  habera  comas. 
TERTIA  noi  emersa  tnot  obi  moverit  ignés , 

Conditus  e  geminis  Piseibns  aller  erit. 
Nain  dno  tant  :  anstris  bic  est ,  aquilonihns  ille 

l'roximus  r  a  venlo  nomen  uterqne  tenet. 
Oooif  croceis  orare  genis  Titbonia  conjux 

Gœperit,  et  quints  tempora  lucis  aget  : 
Sive  est  Arctophylax,  sive  est  piger  ille  Bootet, 

Mergelur ,  visua  efTogietque  tuos. 
At  non  eflugtet  Vindemitar  :  hoc  quoqne  causant 

iinde  trahit  sidus ,  parva  dorera  mora  est. 
Ampelon  iutonsum ,  Satyris  Nympbaque  creatum 

Ferlur  in  Ismariis  Bacchus  amasse  jagis, 
Tradidit  baie  vitem  pendentem  frondibus  slmî , 

!/«•  nanede  paeri  nfraiine  nomen  babet. 


Dum  legit  in  ramo  pictas  temerarins  avas , 

Decidit  :  amissnm  Liber  in  astra  vebit. 
SEXTDS  ubi  oceano  clivosum  scandit  olympum 

Phcrbui ,  et  alatis  ethera  carpit  equis  : 
Quisquis  ades ,  canaque  colis  penetralia  Vesta?  ; 

Gratera  lliacis  turaqne  pone  focis. 
Canaris  innumeris,  quem  maluit  ille  mereri, 

Accessit  titulia  pontificatis  bonos. 
Ignibus  «ternis  aeterni  numina  pressant 

Cesaris  :  tmperii  pignora  juncla  vides. 
De  veleris  TrojaB  dignissima  prarda  favilla  , 

Qua  gravis  ifineas  tutus  al»  hoste  fuit  j 
Ortns  ab  i£nea  tangit  cognata  sacerdos 

Numina  :  rognatnm ,  Vesta  ,  tuere  caput. 
Qnos  sancta  fovet  ille  manu ,  bene  vivitis  ignés  5 

Vivite  inexstincti ,  flammaque  f  daxque ,  precor. 
On  A  nota  est  Martis  Nonis  :  sacrata  quod  allas 

Templa  putant  lucoa  Véjovis  ante  duos. 
Romulus  ut  saxo  lucum  circnmdedit  alto  ; 

Quilibet  bue ,  iuqait,  confuge',  tutascris. 
O  qua  m  de  tenui  Romanus  origine  crevit  ! 

Turha  vêtus  quam  noninvidiosa  fuit  f 
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blesse  vos  oreilles  étonnées,  apprenez  quel  est 
ce  dieu,  et  pourquoi  il  s'appelle  ainsi  :  c'est 
Jupiter  encore  jeune.  Regardez  :  ses  traits 
indiquent  son  âge  ;  voyez  aussi  sa  main  :  elle  ne 
tient  point  la  foudre;  Jupiter  ne  la  saisit  que 
lorsque  les  géants  eurent  tenté  d'escalader  le 
ciel  ;  auparavant,  il  était  désarmé.  La  première 
fois  qu'il  alluma  ses  flammes  vengeresses,  ce 
fut  pour  consumer  l'Ossa,  le  Pélion,  élevé  sur 
l*Ossa,  et  l'Olympey  fortement  enraciné  au  sein 
de  la  terre.  Près  de  lui,  on  a  représenté  la  chè- 
vre que  menaient  au  pâturage  les  nymphes  de 
l'Ida  crétois,  et  qui  nourrit  de  son  lait  Jupiter 
enfant.  Mais  que  signifie  le  nom  même  de  Vé- 
jovisî  les  laboureurs  appellent  végrande*  les 
semences  avortées;  petit,  dans  leur  langage,  se 
dit  vticui;  si  donc  tel  est  le  sens  de  cette  syl- 
labe, ne  pourrait-on  pas  supposer  que  le  tem- 
ple de  Véjovis  n'est  autre  que  le  temple  de  Ju- 
ter enfant? 

Lorsque  les  astres  brilleront  dans  la  plaine 
azurée  des  deux ,  tu  verras  la  télé  du  cheval 
de  la  Gorgone  ;  on  dit  qu'il  s'élança ,  la  crinière 
déjà  sanglante,  de  la  tête  de  Méduse,  qui 
l'avait  récelé  jusqu'au  moment  où  elle  tomba 
sous  le  fer  de  Persée.  D'un  bond  il  franchit  les 
nuages  et  toucha  les  astres;  les  cieux  pour  lui 
remplacèrent  la  terre ,  et  ses  pieds  furent  des 
ailes  rapides.  Cependant  le  frein  s'était  glissé 
pour  la  première  fois  dans  sa  bouche  indignée, 
lorsque,  frappant  la  terre  d'Aonie,  il  en  fit 


jaillir  une  fontaine.  Le  voilà  revenu  dans  les 
cieux ,  où  le  portaient  auparavant  ses  ailes;  il 
brille  couronné  de  quinze  étoiles. 

La  nuit  suivante  tes  yeux  vont  découvrir  b 
couronne  de  la  fille  de  Minos  ;  c'est  le  crime  de 
Thésée  qui  en  a  fait  une  déesse.  Délaissée  par 
un  époux  parjure,  mais  heureuse  depuis  arec 
Bacchu8,  celle  qui  avait  guidé  avec  un  fil  les 
pas  d'un  ingrat  disait ,  s'applaudissautdesoa 
nouvel  hymen  :  •  Que  j'étais  folle  de  pleurer 
Thésée  !  en  me  trahissant  il  m'a  servie.  »  Cepen- 
dant le  dieu  qui  se  pare  de  sa  chevelure ,  le  dieu 
Liber ,  vainqueur  des  Indes  revient  chargé  des 
dépouilles  de  l'Orient.    Parmi  les  captnres, 
jeunes  filles  remarquables  par  leur  beauté, 
il  est  une  fille  de  roi  qui  n'a  que  trop  su  plure 
à  Bacchus.  Ariane  verse  des  larmes;  épouse, 
amante  infortunée,  elle  court,  ieschereuiépars, 
le  long  du  rivage ,  et  ces  paroles  s'échappent 
de  sa  bouche:  c  Flots  de  la  mer ,  écoutez  ma 
plaintes  pour  la  seconde  fois  ;  sable  de  ce  rivage, 
soyez  une  seconde  fois  arrosé  de  mes  larmes. 
Je  m'écriais,  je  m'en  souviens  encore  :  parjure 
et  perfide  Thésée  !  Thésée  est  parti  ;  je  pois 
donner  les  mêmes  noms  à  Bacchus.  Je  pub  dire 
encore  aujourd'hui.  Femmes,  ne  croyez  jamais 
aux  serments  des  hommes;  je  suis  trahie  de 
nouveau,  le  nom  seul  du  traître  a  changé;  plut 
aux  dieux  qu'on  ne  m'eût  pas  arrachée  à  ma 
triste  destinée;  à  cette  heure*  du  moins,  je 
n'existerais  plus.  Pourquoi  es-tu  venu  à  mon 


Ne  (amen  ignaro  novitti  tibi  nominis  obstet, 

Difce ,  qui*  iste  Deus ,  eurre  vocetur  ita. 
J  api  ter  est  juvenis  :  juvéniles  adspice  vultus  : 

Àdspice  deinde  maiium  ;  fulmina  nnlla  tcnet. 
Fulmina ,  poit  autos,  cœlum  aftectare  Gigantas , 

Suinta  Jofi  :  primo  tempore  inermis  erat. 
Ignibus  Ossa  novis ,  et  Pelion  altior  Ossa 

Arsit ,  et  in  solida  fixus  Olympus  humo. 
Statquoque  Gapra  simul  :  Nymphe  pavisse  feruntur 

Cretides  :  infantilac  dédit  illa  Jovi. 
Nunc  vocorad  nomen  :  fegrandia  farracoloni , 

Quai  maie  crèveront ,  vescaque  parra  vocant. 
Vis  ea  si  verni  est ,  cur  non  ego  Vejovis  sedem , 

JEdein  non  magni  suspicer  esse  Jotîs  ? 
Jamque,  ubi  esruleum  variabunt  sidéra  cœlum, 

Suspios  :  Gorgonei  colla  videbis  equi. 
Creditur  hic  cnsss  gravida  eenriee  Médusa 

Sanguine  respersis  prosiluisse  jubis. 
Huic  supra  nubes ,  et  subter  sidéra  lapso 

Corium  pro  terra  ,  pro  pede  penna  fuit. 
Jamque  indignanli  nova  frena  receperat  ore  ; 

Quam  levis  Aonias  ungula  fodit  squat. 
Noue  fruitur  cœlo ,  quod  penni»  ante  pelebat  j 


Et  nitidus  stellis  quinque  decemque  micat. 
Protinus  adspicies  renient!  noetc  Coronara 

Gnosida  :  Theseo  crimine  facta  Dea  est. 
Jam  bene  perjuro  mutant  conjuge  Baeckum  , 

Quœ  dédit  ingrato  fila  legenda  viro. 
Sorte  tori  gaudens  :  Quid  flebam  rusttca  î  diiit 

Utiliter  nobis  perlldus  ille  fuit. 
Interea  Liber,  dépeins  crinibus ,  Iodos 

Vineit ,  et  Eoo  dives  ab  orbe  redit  : 
Inter  captivas  facie  pratstante  puellat 

Grata  nimis  Baccho  filia  régis  erat. 
Flebat  amans  conjuz ,  spatiataque  litora  curro 

Edidit  incultis  taiia  Terba  comis  : 
En  iterum  similes  ,  fluctua,  aodite  querelas  : 

En  iterum  lacrymas  aocipe ,  arena ,  meas. 
Ditebam ,  memini,  parjure  et  perfide  Tbeseu  I 

llle  abiit  :  eadem  crimina  Bacchus  habet. 
Nonc  qooque  nulla  ?iro ,  clamaho,  femioa  cred**- 

Nomioe  mutato  causa  relata  mes  est. 
0  utinam mes  sors ,  qua primum catperat ,  i»* tf 

Jamque  ego  prstsenti  tempore  nulla  forem  1 
Quid  me  destrtis  perituram  ,  Liber,  arrai» 

Senrabu?  potui  dedoli»***  *mm*[t 
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secours,  A  Baccbus,  dans  ces  solitudes  ou  j'at- 
tendais la  mort?  En  mourant  alors,  je  n'aurais 
été  malheureuse  qu'une  fois.  0  Bacchus,dieu 
inconstant,  plus  mobile  que  ce  feuillage  qui 
se  joue  à  tes  tempes ,  toi  que  je  n'ai  connu  que 
pour  te  pleurer,  tu  as  amené  jusque  sous  mes 
yeux  une  indigne  rivale ,  et  troublé  cette  union 
jusque  là  si  fortunée!  Qu'est  devenue  la  foique 
tu  m'avais  jurée,  et   ces  serments  répétés 
chaque  jour  ?  Malheureuse  !  je  suis  donc  réduite 
à  déplorer  deux  fois  la  même  injure!  Tu  accu- 
sais Thésée,  tu  lui  donnais  toi-même  le  nom 
de  trompeur; condamné  par  toi-même ,  tu  n'en 
es  que  plus  coupable.  Mais  je  veux  souffrir  en 
silence  et  dérober  ma  douleur  à  tous  les  regards; 
c'est  une  triste  gloire  que  d'avoir  pu  être  trom- 
pée tant  de  fois.  Que  Thésée  surtout  l'ignore, 
qu'il  ne  se  réjouisse  pas  de  t'avoir  pour  com- 
plice. Sans  doute  je  suis  trop  noire,  et  la  rivale 
que  tu  me  préfères  est  éblouissante  de  blan- 
cheur! Je  souhaite  a  tous  mes  ennemis  sa 
couleur  odieuse.  Mais  qu'importe ,  si  sa  laideur 
même  l'embellit  à  tes  yeux?  Arrête, ô Bac- 
chus,  ne  va  pas  te  souiller  dans  ses  embrasse- 
ments  ;  songe  à  tes  serments  ;  quel  amour  peut 
remplacer  pour  toi  celui  d'une  femme  habituée 
à  chérir  son  époux?  Ces  cornes  qui  parent  ton 
front  me  rappellent  le  beau  taureau  dont  ma 
mère  fut  éprise;  mais  son  amour  était  infâme, 
et  moi  je  pouvais  être  glorieuse  du  mien.  Ne 
me  punis  pas  de  t'aimer;  t'ai-je  puni,  ô  Bac- 


chns ,  quand  tu  m'as  fait  l'aveu  de  ta  passion? 
Ne  sois  pas  surpris  que  je  brûle  pour  toi  ;  n'es- 
tu  pas  né  dans  les  flammes  ?  N'est-ce  pas  la 
main  d'un  père  qui  seule  t'empêcha  d'être 
consumé  ?  Je  suis  cette  Ariane  à  qui  tu  promet- 
tais le  ciel  ;  hélas ,  au  lieu  de  m'y  conduire,  où 
m'as-tu  la  issée!  f  Elle  dit,  et  Baccbus,  qui  suivait 
ses  pas ,  n'avait  pas  cessé  de  prêter  l'oreille  aux 
plaintes  de  l'infortunée  ;  il  la  serre  dans  ses 
bras,  de  sa  bouche  il  essuie  les  larmes  d'Ariane, 
c  Montons  ensemble,  dit-il ,  vers  la  voûte  des 
cieux  ;  l'amour  nous  a  unis ,  qu'un  même  nom 
nous  unisse  encore,  et  prends  celui  de  Libéra 
dans  ta  nouvelle  demeure ,  comme  souvenir  de 
notre  amour.  Je  placerai  auprès  de  toi  la  cou- 
ronne que  Vénus  avait  reçue  de  Vulcainet  que 
te  donna  Vénus.»  11  dit,  et  aussitôt  les  pierreries 
de  cette  couronne  se  changent  en  étoiles;  on 
en  compte  neuf  dans  cette  brillante  constella- 
tion. 

Lorsque  le  dieu  dont  le  char  rapide  nous 
mesure  la  lumière  se  sera  plongé  six  fois  dans 
l'Océan,  et  en  sera  sorti  six  fois  encore,  tu 
assisteras  à  de  nouveaux  jeux  équiries,  dans 
le  champ  couvert  de  gazon  que  baignent  les 
eaux  du  Tibre  sinueux;  et  si  le  Tibre,  sortant  de 
son  lit,  a  inondé  cette  plaine  immense,  que  les 
coursiers  fassent  voler  des  nuages  de  poussière 
sur  le  mont  Gélius. 

Aux  Ides  on  célèbre  la  fête  joyeuse  d'Anna 
I  Pérenna  t  non  loin  de  tes  rives ,  ô  Tibre  voya- 


Baeebelarvia ,  leriorque  tais  ,qna  (empora  cingnnt , 

Froodiboa  :  in  lacrymas  eognite  Baccbe  meas  : 
Auras  es  ante  oculoa  addueta  pellioe  nottroa 

Tam  bene  compositnm  sollicitera  tornm? 
lira  I  obi  pacta  fides  ?  obi  que  jnrare  aolebaa  ? 

Ma  miacram ,  qnoties  bac  ego  rerba  loquor  t 
Tbcaea  culpebaa,  fallteem  ipae  vocabas  .* 

Jadicio  peecae  turpius  ipae  tno. 
Ne  teiat  boa  qoitquam ,  tecitisqae  doloribna  nrar  j 

Ne  totiei  falli  digoa  fuisse  puter. 
Preôpoe  copiant  eelari,  Tbesea,  ne  te 

Coneortem  culpa  gandeat  este  sa». 
At ,  pnto ,  praposita  est  fuse»  mibi  eandida  peliez. 

Eveniat  nottrie  hostiboa  ille  eolor  ! 
Quid  tamen  boc  refert  t  ritio  tîbi  gratior  ipso  est. 

Quid  facàs  ?  ara  plexus  taquinât  ilk  tuos. 
Baccbe,  fidem  prasta  ;  née  pnefer  amoribos  ullam 

Coojugîe  adsoeta  semper  a  mare  virum. 
Opérant  matrem  formoai  eornna  tanri  j 

Me  tua  :  at  bic  landi  est ,  ille  pndendna  amor. 
Nenoeent,  qnodamo  ;  neqoe  enim  tibi,  Baccjie,  nocebat, 

Qnod  flaaunaa  nobis  fassus  es  ipae  tuas, 
tiee,  ajnosi  nos  nriij  nii-om  fada  :  ortus  in  igné 


Diceris,  et  patna  raptasab  igné  mano, 
llla  ego  sum ,  cui  tn  solitns  promittere  cœlum. 

Hei  mibil  pro  eœlo  qnaliadona  fero  I 
Dixerat;  andibat  jamdudnm  terba  qoerentis 

Liber,  nt  a  tergo  forte  aeentos  erat. 
Occupât  ampleio  ;  lacrymaeqne  per  oaenla  siccat  ; 

Et  :  Pariter  oali  somma  petamos,  ait. 
Tn  mibi  jnneta  toro,  mibi  jnncla  Tocabnb  somes. 

Jam  tibi  mutata  Libéra  nomen  erit. 
Sintqne  tua  teenm  faciam  monnmenU  Goronai, 

Vulcsnos  Veneri  qnam  dédit ,  alla  tibi. 
Dicta  faeit  :  gemmaaqne  noYem  transformât  in  ignés. 

Anrea  per  stellaa  nnne  mieat  illa  noYein. 
Sex  ubi  sustnlerit,  totidem  damerserit  orbes , 

Pnrpnrenm  rapido  qui  Yebit  axe  diein, 
Altéra  gramineo  spectabis  Eqniria  rampo , 

Quem  Tibriscorrisin  latns  nrget  aqnis. 
Qni  tamen  éjecta  si  forte  tenebitnr  unda, 

Gsslins  aecipiatpulTernlentns  eqnoa. 
IDIBDS  est  Anna  festam  géniale  Perenaa , 

Hand  procul  a  ripis ,  adTena  Tibri,  tois. 
Plebs  venit,  ac  virides  pasaim  disjecta   per  berbaa 

Potat ,  et  accombit  corn  pare  qoisque  sua.  526 
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geur.  La  foule  aocônrt  et  se  disperse  çà  et  là  ; 
chacun  boita  loisir ,  couché  près  de  sa  compa- 
gne, sur  l'herbe  verdoyante.  Les  uns  sent  en 
plein  air ,  un  petit  nombre  dresse  des  tentes  ; 
d'autres ,  avec  des  branches  d'arbres ,  se  font 
une  cabane  de  feuillage ,  ou  alignentune  rangée 
de  pieux  en  guise  de  colonnes  de  marbre,  et 
y  suspendent  leurs  vêtements.  Cependant  le 
soleil  et  le  vin  les  échauffent  peu  à  peu  ;  chacun 
compte  les  coupes  qu'il  a  vidées,  en  demandant 
que  ce  nombre  soit  celui  des  années  qui  lui 
restent  encore ,  et  c'est  à  qui  en  videra  le  plus. 
Il  y  a  là  tel  Romain  qui  a  l'âge  de  Nestor, 
telle  Romaine  qui  s'est  assurée  d'avance  la 
vieillesse  d'une  sibylle.  On  se  met  à  répéter  les 
chansons  apprises  aux  théâtres,  et  le  facile 
abandon  du  geste  ajoute  à  l'expression  des 
paroles;  puis  on  quitte  la  coupe  épuisée  pour 
se  livrer  à  des  danses  sans  art,  et  la  jeune 
beauté  en  habit  de  fête  a  dénoué ,  dans  ses 
transports  folâtres,  la  bandelette  qui  retenait 
ses  cheveux.  Au  retour  il  en  est  plus  d'un  qui 
chancelle ,  et  amuse  les  passants;  la  foule  re- 
garde en  souriant  et  dit  que  l'ivresse  est  le 
bonheur.  J'ai  vu  récemment  défiler  ce  vénéra- 
ble cortège,  et  la  chose  m'a  paru  digne  d'être 
racontée  :  une  vieille  femme  qui  avait  beaucoup 
trop  bu  traînait  un  vieillard  qui  n'avait  pas 

moins  bu  qu'elle 

Hais  quelle  est  cette  déesse  Pérenna?  Des 
traditions  diverses  la  réclament  ;  il  n'est  aucun 
de  ces  récits  qui  ne  doive  trouver  place  dans 
mon  poëme. 


La  malheureuse  Didon ,  après  avoir  été  con- 
sumée d'amour  pour  Énée ,  s'était  laissé  con- 
sumer encore  au  milieu  des  flammes  de  ce 
bûcher  où  elle  mit  fin  a  ses  jours.  On  avait  re- 
cueilli ses  cendres ,  et  on  lisait  sur  le  marbre  do 
tombeau  cette  courte  inscription ,  tracée  par 
elle-même  à  ses  derniers  instants  : 

c  Énée,  qui  cause  ma  mort,  m'avait  laissé  une 
épée.  Didon  s'est  frappée  de  sa  propre  main.  » 

Les  Numides  envahissent  aussitôt  ce  royaume 
sans  défenseur;  le  Maure  Jarbas  s'établit  dans 
le  palais  qu'il  vient  de  conquérir,  et,  se  rappelant 
les  dédains  de  la  reine  :  «  Je  commande  enfin , 
dit-il ,  dans  cette  chambre  nuptiale,  d'où  Élise 
m'a  tant  de  fois  repoussé  !  » 

Les  Ty riens  fuient  de  tous  côtés,  dispersés 
par  l'épouvante;  ainsi  errent  au  hasard  les 
abeilles  troublées,  quand  le  chef  de  la  ruche 
n'est  plus.  Trois  fois  les  épis  de  la  moisson 
avaient  été  battus  dans  l'aire,  trois  fois  le  vin 
avait  fermenté  dans  la  cuve  profonde  ;  Anne  est 
chassée  du  palais;  elle  quitte  en  pleurant  ces 
murs  qui  lui  rappellent  une  sœur  chérie;  mais 
elle  veut  encore  rendre  un  dernier  hommage 
aux  restes  de  Didon  ;  elle  verse  des  larmes  et 
des  parfums  sur  cette  cendre  légère,  elle  y 
dépose  quelques  boucles  de  ses  cheveux  ;  puis 
elle  crie  trois  fois  adieu;  trois  fois  ses  lèvres 
ont  touché  ces  dépouilles  sacrées  où  sa  ten- 
dresse cherche  encore  une  sœur. 

Elle  s'assure  d'un  vaisseau ,  d'une  compagne 
dans  son  exil ,  et  s'éloigne  lentement,  les  yeux 
attachés  sur  ces  remparts  qu'éleva  la  maio 


Sub  Jove  pars  durât ,  pauci  tentoria  poount  : 

Suât ,  quibus  e  romis  frondea  facta  casa  est  : 
Pars  sibi  pro  rigidis  calamos  statuere  columnis , 

Desuper  «tentas  imposuere  togas. 
Sole  tamen  vinoque  calent  :  annosque  precantur, 

Qaot  sumautcyatbos  ;  ad  numerumque  bibant. 
Inventes  illic  qui  Nestoris  ebibat  annos  : 

Quae  ait  per  calices  facta  Sibylla  suos. 
Illic  et  cantant  quidquid  didicere  theatrîs  ; 

Gtjaclaut  faciles  ad  sua  verbe  ma  nus  ; 
Et  ducunt  posito  dura  cratère  choreas  , 

Cultaque  dilïusts  saltat  arnica  comis. 
Quum  redeunt,  titubant  ;  et  sunt  spectacula  vulgoj 

Et  furluoatos  obvia  turba  vocant. 
Occurri  nuper  :  visa  est  mibi  digna  relatu 

Pompa  :  senem  potum  pota  trahebat  anus. 
Quae  tamen  bœc  Dea  ait,  quonîam  rutnoribus errât, 

Fabula  proposito  nul  la  tegenda  meo. 
Arserat  JEnem  Dido  miserabilis  igné  ; 

Arserat  «istructis  in  sua  fata  rogis  : 
Gompositusque  etnis,  tumulique  in  marmore  carmen 


Hoc  brève,  quod  moriens  ipsa  reliquit ,  erat  : 
Presbuit  iEneas  et  causa  m  mortis ,  et  ensem  : 

lpsa  sua  Dido  concidit usa  manu. 
Protinus  invadunt  Nuinidœ  sine  vindice  regnum . 

Et  potitur  capta  Maurus  Iarba  domo  ; 
Seque  memor  sprelum ,  Thalamis  tamen ,  înquil ,  bit* 

En  ego ,  quem  totics  reppulit  illa  ,  fruor. 
DifTugiunt  Tyrii  quo  quemque  agit  errer  :  nt  oliia 

Amisso  dubiœ  rege  vagantur  apes. 
Tertia  nudandas  acreperat  area  messes  } 

Inque  cavos  ierant  tertia  musta  lacus  : 
Pellitur  Anna  domo;  lacrymansque  sororîa  lioqott 

Mania  ;  germana»  jus  ta  dat  ante  sua). 
Mixta  bibunt  molles  lacrymis  un  gu  en  ta  favilla?  ; 

Vertice  libatas  accipiuntque  comas. 
Terque:  Yale ,  dixit  :  cineres  ter  ad  ora  relaU* 

Pressit ,  et  est  illis  visa  subessc  soror. 
Nacta  ratem ,  comitemque  fugss,  pede  labitur  *quo. 

Mœnia  respiciens,  dulce  sororis  opus. 
Fertilis  est  Melite ,  sterili  vicina  Cosyrae 

Insula  ,  quam  Libyci  verberat  unda  frrti. 
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d'une  sœar  bien-année.  Non  loin  de  la  stérile 
Gosyre  (9)»  il  est  une  lie  fertile ,  appelé  Mélite, 
que  Tiennent  battre  les  flots  de  la  mer  de  Lybie. 
Anna  s'y  rend;  les  liens  d'une  antique  hospha- 
lité  l'unissent  au  roi  de  Mélite;  c'était  le  riche 
Battus.  En  apprenant  tant  d'infortunes  :  c  Mon 
royaume  n'est  pas  grand v  dit-il,  mais  je  tous 
l'offre  tout  entier.  »  Et  sans  doute  il  se  fût 
montré  jusqu'à  la  fin  hôte  généreux  et  fidèle , 
sans  la  crainte  qne  lui  inspira  la  puissance  de 
Pygmalion.  Le  soleil  parcourut  deux  fois  les 
signes  célestes  ;  mais  à  la  troisième  année ,  les 
exilées  durent  chercher  un  autre  asile.  Un  frère 
a  paru  les  armes  à  la  main,  t  Nous  ne  saurions 
résister»  dit  le  roi  Battus,  que  l'idée  d'une 
guerre  épouvante  ;  Anna  ,  fuyez ,  si  vous  voulez 
sauver  vos  jours.  •  Elle  obéit,  elle  fuit  et  aban- 
donne son  navire  au  caprice  des  vents  et  des 
Bols  ;  la  mer  la  plus  terrible  est  moins  à  crain- 
dre pour  elle  que  la  haine  d'un  frère. 

Non  loin  du  Crathis,  qui  roule  sur  un  lit  de 
cailloux  ses  eaux  poissonneuses ,  il  est  une 
plaine  immense  que  les  habitants  appellent 
Camère.  C'est  de  ce  côté  que  le  vaisseau  se 
dirige  ;  déjà  il  n'en  est  plus  éloigné  qne  de 
neuf  portées  de  fronde.  Soudain  les  voiles 
tombent;  à  peine  si  l'haleine  mourante  des 
vents  les  agite  encore  :  <  Que  la  rame  fende  les 
ondes,  >  dit  le  pilote.  Tandis  qu'on  se  dispose  à 
replier ,  à  rattacher  les  voiles ,  une  bourrasque 
du  Noms  vient  frapper  la  poupe  recourbée; 


malgré  les  efforts  de  celui  qui  tient  le  gou ver. 
nail,  on  est  emporté  dans  la  haute  mer;  la 
terre  qu'on  avait  aperçue  disparaît ,  les  flou 
bondissent,  la  mer  est  bouleversée  jusqu'au 
fond  de  ses  abîmes,  le  vaisseau  absorbe  dans  ses 
flancs  les  vagues  écumeuses.  L'art  est  vaincu 
par  la  tempête;  le  pitole  renonce  à  lutter 
encore ,  et  n'espère  plus  que  dans  ses  prières  ; 
lui  aussi  appelle  les  dieux  à  son  secours. 
L'exilée  de  Tyrest  ballottée  sur  la  surface  des 
ondes  soulevées;  elle  cache  dans  ses  vêtement* 
son  visage  tout  baigné  de  pleurs.  Alors  pour  la 
première  fois,  Didon ,  sa  sœur,  lui  semble  heu- 
reuse, et  toutes  celles  dont  la  dépouille  repose 
au  sein  de  la  terre.  Le  vaisseau  emporté  par  un 
violent  coup  de  vent  vient  échouer  sur  le  rivage 
de  Laurentum  ;  à  peine  tous  se  sont-ils  élancés 
à  terre,  qu'il  s'enfonce  et  disparait  sous  les 
flots.  Le  pieux  Énée  possédait  alors  et  le 
royaume  et  la  fille  de  Latinus;  son  hymen  avait 
cimenté  l'alliance  des  deux  peuples.  Tandis 
qu'accompagné  du  seul  Acbate,  il  se  promène 
sur  ces  rives,  présent  de  Lavinie,  et  que  son 
pied  foule  la  grève  solitaire,  une  femme  errante 
s'offre  à  lui;  c'est  Annal  En  croira-t-il  ses  yeux? 
Qui  peut  l'avoir  amenée  dans  le  Latium?  il 
doute  encore.  C'est  Anna  !  s'écrie  Aohate,  et  à 
ce  nom  elle  a  levé  la  tète  :  où  fuir,  où  se  cacher? 
Que  ne  peut-elle  s  abîmer  dans  les  profondeurs 
de  la  terre?  Toute  la  destinée  d'une  sœur  in- 
fortunée se  retrace  i  sa  mémoire.  Le  fils  de 


Hane  petit ,  bospitîo  regii  confise  vetusto  : 

Hospes  opum  dives  rex  îbi  Battus  erat. 
Qui  postquam  didicit  casas  utriusqae  sororis  : 

He?c,  inquit ,  tellus  quantulacumque  tua  est. 
Ettamen  nospilii  servassetad  ultima  munus; 

Sed  timuit  magnas  Pygnialionis  opes. 
Signa  reeensuera't  bis  sol  sua  :  tertius  ibat 

A  nous  ;  et  eisulibus  terra  petenda  nova  est. 
Fréter  adest ,  belloque  petit  :  rex  arma  perosus  : 

Nos  sumus  imbelles ,  tu  fuge  sospes ,  ait. 
Juste  fugit  ;  ventoque  ratem  commitlit  et  undis. 

Asperior  quovis  ssquore  frater  erat. 
Est  prope  piscosos  lapidosi  Cratbidis  amnes 

Parus  ager  :  Cameren  incola  turba  vocant. 
Mue  cursus  erat  :  Dec  longius  abfuit  inde , 

Quam  quantum  novice  mittere  funda  potest. 
Vêla  cadunt  primo ,  et  dubia  Hbrantur  ab  aura  : 

Pindite  reinigio ,  navita  dtxit ,  aquas. 
Dumque  parant  torto  subducere  carbasa  lino , 

Percutitur  rapido  puppis  adunca  Noto  : 
laque  patens  esquor,  frustra  pugnante  msgtstro , 

Fertur ,  et  ex  oculis  visa  refugit  bumus. 


Adsiliunt  fluctua ,  iinoque  a  gurgite  pontus 

Vertilor ,  et  canas  alveus  haurit  aquas. 
Vincitur  ars  vento  ;  née  jsm  moderator 

Ctitur ,  at  votis  :  bie  quoque  posett  opem. 
Jactatur  tumidas  exsul  Pbantissa  per  undas  ; 

Humidaque  opposite  lamina  Teste  tegit. 
Tum  primum  Dido  felix  est  dicta  sorori , 

Et  qweeumque  aliquam  eorpore  prêtait  humum. 
Figitur  ad  Laurens  ingenti  flamme  litus 

Puppis  ;  et  expositis  omnibus  hausta  périt. 
Jam  pi  us  jfineas  rrgno  nataque  Latini 

Auctus  erat ,  populos  miscueratque  duos. 
Litore  dotali ,  solo  comitatus  Acbate , 

Secretum  nudo  dum  pede  carpit  iter, 
Adspicit  errantem ,  uec  credere  snstinet  Annam 

Esse  :  quîd  in  Latios  illa  ventre*  agros? 
Dum  secum  iEneas  ;  Anna  est ,  exclamât  Aebatee. 

Ad  nomen  vullus  sustulit  illa  suot. 
Quo  fugiat  ?  quid  agatî  quo»  terne  quanat  biatus  î 

Ante  oculos  miterai  fata  sororis  erant. 
Sensit ,  et  alloquitur  trepidam  Cvthereitti  beros  ; 

Flet  tamen  sdmonitu  mortii ,  Elista ,  ta*.  612 
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Vénus  voit  son  émotion,  et  la  rassure  avec 
bonté  ;  mais  en  apprenant  la  mort  d' Élise,  lui- 
même  il  verse  des  larmes. 

c  Anna,je  le  jure  par  ces  contrées  où  m'appe- 
laient à  régner,  comme  tu  le  sais,  des  destinées 
plus  heureuses,  je  le  jure  par  les  dieux  compa- 
gnons démon  exil,  et  à  qui  je  viens  de  rendre 
ici  leurs  autels,  souvent  ces  mêmes  dieux,  me 
pressant  de  partir,  avaient  accusé  mes  lenteurs  ; 
mais  qu'elle  mourût  !  ah  !  j'étais  loin  d'une  si 
terrible  pensée.  Hélas  !  son  foui  courage  a  sur- 
passé toute  attente  ;  mais  ne  me  retrace  pas  ce 
tableau  lugubre!  Quand  j'ai  pénétré  dans  les 
royaumes  du  Tartare,  j'ai  vu  Didon,  j'ai  vu  son 
sein  déchiré  d'une  indigne  blessure;  mais  toi, 
soit  que  ta  volonté,  soit  que  l'ordre  des  dieux 
t'amène  sur  nos  rivages,  jouis  en  paix,  dans 
ces  lieux  où  je  règne,  de  tous  les  biens  qu'ils 
peuvent  l'offrir.  Je  te  dois  beaucoup  ;  je  ne  de- 
vais pasmoins  à  Élise;  je  t'aimerai  pour  toi,  pour 
ta  sœur  infortunée.  »  Il  dit,  et  l'exilée,  qui  n'a 
plus  d'autre  asile,  se  rend  aux  instances  d'É- 
née,  et  lui  raconte  tous  les  dangers  qu'elle  a 
courus.  Vêtue  du  costume  tyrien,  elle  entre 
dans  le  palais.  Tous  font  silence;  Énée  parle 
ainsi  :  c  Lavinie,  épouse  bien-aimée,  c'est  pour 
acquitter  un  pieux  devoir  que  je  remets  entre 
tes  mains  cette  étrangère.  Autrefois,  après  un 
naufrage,  les  bienfaits  de  son  hospitalité  pro- 
longèrent seuls  mes  jours.  Née  à  Tyr,  elle  a 
régné  sur  les  côtes  de  Lybie  ;  accueille-la,  je 
te  prie;  aime-la  tendrement  comme  une  sœur.  » 
Lavinie  le  promet;  mais  une  injuste  jalousie  la 


dévore  en  silence;  die  dissimule  en  frémissant 
Elle  voit  porter  de  nombreux  présents,  et  sup- 
pose qu'en  secret  bien  d'autres  sont  portés  en- 
core. Pourtant  elle  ne  sait  à  quoi  se  résoudre; 
mais  sa  haine  ne  connaît  plus  de  bornes.  Elle 
ne  rêve  que  complots  perfides  ;  elle  veut  se 
venger,  dit- elle»  et  périr  elle-même.  Maisvoio 
qu'une  nuit,  Didon,  les  cheveux  tout  souillés  de 
sang#  se  dresse  au  pied  du  Ut  de  sa  sœur, 
c  Fuis,  dit-elle,  fois  sans  retard  cette  funeste 
demeure.  »  Et,  à  ces  mots,  la  porte,  ébranlée 
par  les  vents,  fit  entendre  un  gémissement 
plaintif.  Anna  s'élance  hors  de  sa  couche;  elle 
court  a  une  fenêtre  peu  élevée  ;  d'un  bond  elle 
est  dans  la  campagne.  La  crainte  même  l'en- 
hardit et  l'inspire;  une  ceinture  retient  les  pbs 
flottants  de  sa  tunique,  et,  pareille  a  la  biche 
qu'ont  réveillée  en  sursaut  les  hurlements 
des  loups,  elle  fuit  où  remporte  la  frayeur.  Os 
croit  que  le  Numicius  au  front  cornu  l'enve- 
loppa de  ses  ondes  amoureuses,  et  la  cacha  an 
fond  de  son  humide  demeure.  Cependant  on 
cherche,  avec  de  grands  cris,  à  travers  la  cua- 
pagne,  la  fille  de  Sidon  ;  on  retrouve  la  trace 
et  l'empreinte  de  ses  pas;  on  arrive  au  bord 
du  fleuve;  des  pas  y  sont  marqués  encore.  U 
fleuve,  voyant  son  larcin  découvert,  suspend 
le  murmure  de  ses  flots,  et  on  entend  une  voix 
qui  prononce  ces  paroles  :  c  Je  suis  maintenant 
une  nymphe  du  paisible  Numicius;  cachée ao 
fond  de  ces  eaux  intarissables  (peremes),  )* 
pris  le  nom  d'Anna  Pérenna.  •  Tous  aussitôt 
se  livrent  à  de  joyeux  festins  dans  ces  plaines 


Anne ,  per  htnc  juro ,  quam  quondam  aodire  tolebas 

Tellurcm  lato  proeperiore  dari  ; 
Perçue  Deoa  comités ,  bac  nnper  sede  locatoa , 

Sape  méat  Uloa  increpuisse  morts. 
Née  timui  de  morte  tamen  ;  metoa  alitait  iste  : 

Hei  mini  I  credibili  fortior  illa  fait. 
Ne  refer  :  edspexi  non  illo  pectore  digne 

Vulnera ,  Tartareaa  autos  adiré  domos. 
At  tu ,  eeu  ratio  te  nostris  adpulit  oris , 

Site  Deos ,  regni  commode  carpe  mei. 
Multa  tibi  memores ,  nil  non  debemoa  Elises  : 

Nomine  grata  tao ,  grata  torons ,  eris. 
Talia  dicenti ,  neque  enim  spes  altéra  restât , 

Credidit,  errores  eiposnitque  suos. 
Utque  domum  intravit  Tjrios  indate  paretas , 

Inriptt  iEneee;  estera  turba  silet  : 
Hanc  tibi  cor  tradam ,  pie  causa ,  Lavinie  conjui , 

Est  mibi  :  contumsi  naufragus  bujus  opee. 
Orta  Tyro ,  regnuin  Libye»  possedit  in  ora  ; 

Quam  ,  preoor,  ut  car»  more  sororis  âmes. 
Oinnia  promittit ,  falaumque  Larinia  ruinas 


Mente  promit  tacite ,  dissimulatque  fremens  : 
Donaqae  quum  tideat  prêter  sua  lumîna  ferri 

Malta  palam ,  mitli  clem  quoque  multa  putat 
Non  tamen  eiactum  qaid  egat  :  farialiter  odit; 

Et  parât  inaidias  ,  et  cupit  al  ta  mon. 
Nox  erat  :  ente  tonun  visa  est  edstare  sororis 

Squalenli  Dido  sanguinolente  coma , 
Et  :  Fuge ,  ne  dubita ,  roceslum  fuge ,  dicere,  ttcteai* 

Sub  verbum  queruUs  impulit  aura  fores. 
Eisilit;  et  veloi  bumili  super  erra  fenestra 

Se  jeeit  :  eudacem  fecerat  ipse  timor  : 
Quaque  metu  rapilor,  tunica  velata  recinda, 

Gurrit,  ut  auditis  territa  dama  lupis. 
Gorniger  banc  cupidis  rapuisse  Numicius  undit 

Greditur ,  et  stegnis  occuluisse  suis. 
Sidonis  interee  magno  clamore  per  «gros 

Quasrttur  :  apparent  signa  notaeque  pedum. 
Ventum  erat  ad  ripas  :  inerant  Testigie  ripis, 

Sustinoit  tacites  conscios  amnis  aquea. 
Ipse  loqui  visa  est  :  Placidi  sum  Nympba  Numiet: 

Amne  perenne  htens,  Anne  Perenne  voeor.       *û* 
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qu'ils  Viennent  de  parcourir,  et  savourent  à 
loisir  le  vin  et  ta  vie. 

Les  uns  pensent  que  cette  déesse  est  la  lune 
achevant  Tannée  par  h  succession  des  mois  ; 
d'autres  que  c'est  Thémis  ;  d'autres  y  voient  la 
fille  d'Inachus,  Io,  changée  en  génisse  ;  quel- 
ques-uns prétendent  que  c'est  une  nymphe, 
fille  d'Atlas,  qui  nourrit  ton  enfance,  ô  Jupiter. 

Enfin y  une  vieille  tradition,  qui  peut-être 
est  la  vraie ,  est  arrivée  jusqu'à  nous ,  et  je 
vais  l'exposer.  Le  peuple  de  l'ancienne  Rome, 
à  l'époque  où  il  n'avait  pas  encore  de  tribuns 
pour  protéger  ses  droits,  s'était  réfugié  sur 
le  sommet  du  monfSacré.  Les  vivres  qu'on 
avait  emportés  furent  bientôt  épuisés;  le  blé, 
premier  alignent  de  l'homme,  manqua.  Il  y 
avait,  au  village  de  fioville,  non  loin  de  Rome, 
une  femme  du  nom  d'Anna,  pauvre,  vieille, 
mais  toujours  vive  et  laborieuse  ;  chaque  jour, 
relevant  ses  cheveux  blancs  sous  une  légère 
bandelette,  elle  pétrissait,  d'une  main  déjà  roi- 
die  par  l'âge,  des  gâteaux  rustiques;  puis  le 
matin,  tout  fumants,  elle  allait  les  distribuer 
au  peuple.  Les  citoyens  furent  touchés  de  ce 
bienfait,  et,  quand  la  paix  les  eut  ramenés  dans 
Rome,  ils  élèverait  une  statue  à  Pérenna ,  qui 
les  avait  secourus  dans  la  détresse.  Il  me  reste 
maintenant  à  expliquer  pourquoi  les  jeunes  fil- 
les chantent  des  hymnes  obscènes  ;  car,  à  cette 
époque,  elles  se  réunissent  et  prennent  cette  li- 
cence, que  l'usage  a  consacrée. 


Anna  venait  de  prendre  rang  parmi  les  dées- 
ses; Mars  vient  la  trouver,  la  tire  à  l'écart,  et 
lui  parle  ainsi  :  c  Ta  fêle  est  dans  le  mois  qui 
m'appartient;  ton  culte  et  le  mien  sont  réunis; 
ne  refuse  pas  de  me  servir;  tu  peux  beaucoup 
pour  mon  bonheur.  Dieu  des  combats,  je  brûle 
pour  Minerve,  déesse  des  combats;  depuis 
longtemps  mou  coeur  souffre  de  cette  blessure  ; 
travaille  à  confondre  en  une  seule  deux  divini- 
tés que  déjà  tant  de  sympathies  rapprochent 
l'une  de  l'autre  ;  ce  rôle  est  fait  pour  toi,  bonne 
et  officieuse  Anna.  »  II-  dit  ^la  vieille  l'amuse 
d'une  promesse  perfide,  et,  le  remettant  de  jour 
en  jour,  elle  entretient  longtemps  sa  crédule 
espérance.  Enfin,  le  dieu,  impatient,  re- 
double ses  instances,  c  Vos  vœux  seront  ao* 
complis,  lui  dit-elle;  vaincue  à  graod'peine 
par  mes  prières»  die  a  enfin  consenti.  »  L'a-r 
mant  se  livre  à  la  joie»  et  prépare  la  couche; 
Anna  s'y  laisse  conduire,  le  visage  voilé  comme 
une  jeune  épousée.  Prêt  à  la  couvrir  de  baisers, 
Marsla  reconnaît;  la  honte»lacolèreagitent  tour  à 
tour  Je  dieu  confus.  La  nouvelle  déesse  se  moque 
de  la  passion  de  Mars  pour  une  si  belle  Minerve, 
et  Vénus  n'a  jamais  ri  de  si  bon  cœur.  Voilà 
l'origine  de  ces  plaisantries  et  de  cescfcaqts  ob- 
scènes ;  on  y  célèbre  la  supercherie  frite  à  une 
puissante  divinité. 

Je  ne  voulais  pas  parler  des  épées  qui  per- 
cèrent César  lorsque»  du  fond  de  son  inviolable 
sanctuaire*  Yest*  fit  entendre  ces  mots  :  «  Ne 


Proliant  crratit  leti  veacuntor  in  igris  ; 

Et  eefcbrant  largo  seqoe  diemque  mero. 
Suntquibus  bec  Luoa  est,  quia  raensibus  impleatannnm  : 

Pars  Tticmin;  Inaehiam  part  putat  «te  bo?em  : 
Inventes,  qui  te  Nymphéa  Atlantide  dicant; 

Teqoa  Jori  primo* ,  Anna ,  dédisse  eibos. 
I!a?e  quoque,  quam  référant ,  noatras  penrenit  ad  adret 

Fama  ;  née  a  veri  dissidet  itla  fide. 
Plèbe  vêtus,  et  nullis  etiamnutn  tuta  tribun  il 

Fugit  ;  et  in  Sacri  vertica  montât  erat. 
Jam  quoque ,  qoem  secum  tolérant,  délacerai  itlot 

Vidai  ,  et  bwnanis  utibut  apte  Caret. 
Orta  tnbnrbanitqvBdam  fuit  Anna  Bofiilia 

Paaper,  ted  multaisedulitattt,  anne. 
Tlla ,  leri  mitra  canot  redimita  eapîllot , 

Fingebat  tremula  ruetiea  liba  manu; 
Ato]ne  ita  per  populum  famaotia  manasolebet 

Difidere  :  bac  popnlo  copia  grata  fuit 
Ptce  domt  facta  signum  potnere  Perennss, 

Qnod  tîbi  defectis  illa  tulittet  opem. 
None  mini ,  eurcantent  superett  obscama  pueftaj 

Dieevt  :  nam  eoeont ,  GeTtaqnc  probra  canant. 

T.  rv. 


Nupererat  Des  facta  :  Tenit  Gradi vos  ad  Annam  ; 

Et  eom  tedueta  talia  verba  farit  : 
Mente  meo  coleris;  junxi  met  tempora  tecum  ; 

Pcndet  ab  oflicio  tpet  mihi  magna  tuo. 
Armifer  armifene  correptus  amore  Mineroe 

Uror;  et  hoc  longo  temppre  rujnus  alo. 
EfBee ,  Dl  studio  aimi|et  cotfmus  in  unum  : 

Consentant  partes  b«  tjbj  »  eomit  anus, 
piierat  :  illa  Deum  promjsso  Iqdit  inani  ; 

Et  ttiiltam  dubia  tpem  trahit  utque  mon. 
Sstpius  inttanti  j  Mandata  peregimut  »  inqujt  : 

Evitas  preeibus  yii  dédit  jl|a  manue. 
Gaudet  amant,  thalemosque  parât  :  deducitur  illof 

Anna  tegentvultut,  utno?a  nupta,  tuot. 
Oteula  aomturut  subito  Mars  adspicit  Annam  : 

Nunepudor  elusum  »  nunc  subit  ira  ,  Deum.. 
Ridet  amatorem  earai  qova  Di?  a  Miner?»  : 

Née  rea  bac  Veneri  gratior  ulla  fuit. 
Inde  joci  veleres  obscenaque  dicta  canuntur  ; 

Et jurât  banc  magno  terba  dédisse  Deo. 
Pntteritnnit  erara  gladios  in  principe  8ios, 

Quum  tic  a  cas  lis  Vesta  locuta  focit  :  608 
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racole  pat  devant  ce  souvenir;  César  était  mi- 
nistre de  mes  autels  ;  c'est  contre  moi  que  se 
sont  levées  des  mains  sacrilèges;  mais  j'ai  dé- 
robé le  héros  à  leurs  coups  en  lui  substituant 
un  vain  fantôme,  et  ce  que  les  assassins  "nt 
frappé  n'était  que  l'ombre  de  César.  Pour  iui, 
transporté  dans  les  deux,  il  habite  le  palais  de 
Jupiter  ;  il  est  adoré  dans  le  temple  qu'on  lui  a 
consacré  au  milieu  du  Forum.  Mais  tous  ceux 
dont  la  main  criminelle,  bravant  nn  caractère 
sacré,  a  failli  profaner  la  tête  du  pontife  su- 
prême, tous  ils  ont  trouvé  la  mort  qu'ils  méri- 
taient; demandez  anx  champs  de  Philippes,  où 
la  terre  blanchit  au  loin  sous  leurs  ossements 
épars.  »  Telle  fut  la  première  pensée,  la  pre- 
mière action  qui  signala  la  piété  d'Auguste  : 
venger  dans  une  guerre  sacrée  la  mort  de  son 
père. 

Le  lendemain,  quand  les  tendres  gazons  au- 
ront été  rafraîchis  des  pleurs  de  l'Aurore,  on 
pourra  apercevoir  la  première  moitié  du  Scor- 
pion. 

Le  troisième  jour  après  les  Ides  est  consacré 
à  Bacchns;  inspire  donc  le  poète,  6  Baecbus! 
c'est  ta  fête  que  je  vais  chanter.  Je  ne  dirai  pas 
comment  Jupiter  vint  armé  de  ses  foudres  vers 
Sémélé,  qui  autrement  n'aurait  mis  au  monde 
qu'un  enfant  sans  vigueur  ;  je  ne  dirai  pas  com- 
ment l'œuvre  commencée  dans  le  sein  maternel 
s'acheva  dans  le  corps  de  ion  père,  afin  que  tu 
pusses  naître  au  terme  fixé  par  la  nature.  Il 
serait  trop  long  de  compter  tes  victoires  sur  les 


Silhontens,  les  Scythes  et  les  peuples  deFlade, 
pays  de  l'encens  ;  je  passerai  aussi  sous  silence 
le  Thébain  (10)  que  déchira  sa  mère  insensée, 
et  toi,  Ly  curgue  (J I  ),  qui  te  mutilas  de  tes  pro- 
pres mains.  Je  pourrais  raconter  aussi  cette 
métamorphose  des  Tyrrhéniens,  changés  lost 
à  coup  en  poissons  (12)  ;  mais  ce  n'est  pas  là 
J  objet  de  ce  poème,  et,  ce  qui  m'importe  ici, 
c'est  d'expliquer  pourquoi  une  pauvre  vieille 
invite  le  peuple  à  acheter  ses  gâteaux.  , 
Avant  ta  naissance,  ô  Baochus,  les  autels 
étaient  sans  honneurs,  et  l'herbe  croissait  au 
milieu  des  foyers  éteints.  On  dit  qu'après 
avoir  subjugué  le  Gange  et  toutes  les  nations 
de  l'Orient ,  tu  mis  à  part,  pour  le  grand  Ju- 
piter, les  prémices  des  dépouilles.  Le  pre- 
mier tu  lui  offris  le  cinnamome,  l'encens  que  tu 
venais  de  conquérir,  et  les  entrailles  rùtiesdo 
bœuf  qui  avait  trahie  ton  char  de  triomphe. 
C'est  de  ton  nom  de  Liber  qu'on  appelle /ik 
et  iibamina  les  prémices  offertes  depuis,  à  ton 
exemple,  sur  les  autels  des  dieux.  Ces  tifra,  « 
gâteaux,  sont  présentés  à  Baecbus  parce  qs'il 
aime  les  sucs  doux,  et  qu'on  lui  attribue  la  dé- 
couverte du  miel.  Un  jour  (écoutes  ce  rédt 
qui  n'est  pas  sans  galté) ,  un  jour  il  revenait 
des  bords  de  l'Hèbre  sablonneux,  accom- 
pagné des  satyres  ;  déjà  il  avait  atteint  le 
Rhodope  et  le  Pangée  tout  émaiilé  de  fleurs» 
quand  ses  compagnons  firent  résonner  kws 
cymbales;  à  ce  bruit,  on  voit  se  rassembler  des 
insectes  ailés  qu'on  ne  connaissait  pas  encore: 


Ne  dubita  meminisse  ;  mens  fuît  ille  sacerdos  : 

Sacrilegat  telii  me  petiere  minus. 
Vjna  TÎram  rtpui  ;  sîmulacraque  nuda  reliqui  : 

Qiue  eecidit  ferra,  Cssaris  umbra  fuit, 
file  quidem  cœlo  posilus  Jovis  stria  terrât; 

Et  tenet  in  magno  templa  dicata  foro. 
At  quieumque  nefat  ausi ,  prohibent*  Deoraui 

Numine,  polluèrent  pontificale  capot, 
Morte  jacent  mérita  :  testes  estote  Pbilippi , 

Et  quorum  sparets  ossibus  albet  humus. 
Hue  opus ,  ha?c  pietas ,  ba?c  prima  eleraenta  faerunt 

Canaris ,  ulcisci  justa  per  arma  patrem. 
POSTERA  quum  teneras  Aurore  refecerit  herbu , 

Scorpios  a  prima  parte  tidendus  erit. 
Trrtia  post  Idus  lus  est  celeberrima  Baccbo. 

Bacche ,  fave  vali ,  dum  tua  festa  cano  : 
Nec  referem  Semelen  ,  ad  quam  niai  fulmina  secum 

Jupiter  adferret;  parvus  inermis  ères  : 
Née ,  puer  ut  postes  maturo  tempore  nasci , 

Eipletum  patrio  eorpore  matris  onus. 
Sithonas ,  et  Scytbicos  longum  enumerare  triumpbos  ; 

Et domitâs  génies,  turifer  Inde.  tuas. 


Tu  quoque  Thebana  raala  prssda  teorhere  matris, 

Inque  tuum  furiis  acte,  Lycurge,  genu. 
Ecee  libet  subitos  pîsces  Tbyrrbenaqva  monstre 

Dicere  :  sed  non  est  carminis  bujus  opus. 
Carmin»  hujut  opus ,  causas  esproraere ,  quart 

Vil»  anus  populos  ad  sua  libet  vocet. 
Ante  tuos  ortus  ares  sine  honore  fuerunt, 

Liber ,  et  in  gelidis  herbe  reperta  foeis. 
Te  memorant ,  Gange  totoque  Oriente  subaetn , 

Primitias  magno  seposuisse  Jori. 
Cinnama  tu  primas  v  eaptireque  tura  dedisti  ? 

Deque  triumphsto  riscera  tosta  hove. 
Nomine  ab  auctoris  ducunt  Iibamina  nomen . 

Libaque;  quod  sacris  pars  datur  iode  foeis. 
Liba  Deo  fiunt,  sueeisuuia  duleibus  ille 

Gaudet,  et  a  Baccbo  niella  reperta  fenm 
Ibat  arenoso  Satyrie  comitatus  ab  Hebro  : 

Non  habet  ingratos  fabula  nostra  jocos; 
Jamque  erat  ad  Rbodopen ,  PangBBaqae  àtoids  teHn»»». 

ifirifersB  oomitum  eonerepyere  ssanut* 
Ecee  nova?  coeunt  fotnerea  tbnitiktjsactn; 

Quaque  morent  sonitus  era ,  seajamntur  apss      7" 
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c'étaient  des  abeilles.  Elles  accourait  partout 
oà  l'airain  retentît.  Bacchus  réunit  leurs  trou- 
pes vagabondes,  et  les  enferme  dans  le  creux 
d'un  arbre;  aussi  lui  offre-l-on  le  miel,  puisque 
c'est  à  lui  qu'on  le  doit.  Dès  que  les  satyres  et 
le  vieillard  à  tête  chauve  eurent  goûté  de  cet 
aliment  nouveau,  ils  cherchaient  partout  dans 
les  forêts  ces  rayons  dorés.  Silène  entend 
bourdonner  un  essaim  dans  un  vieil  orme 
rongé  par  les  années  ;  il  aperçoit  aussi  la  cire, 
et  ne  dit  mot.  Nonchalamment  assis  sur  le  dos 
de  son  âne,  qui  plie  sous  cette  lourde  masse,  il 
le  pousse  contre  Forme  au  tronc  décrépit  ;  il  se 
lève  alors,  se  soutenant  à  une  forte  brandie,  et 
sa  main  avide  va  dépouiller  l'arbre  de  ses  tré- 
sors; mille  frelons,  réunis  soudain,  enfoncent 
leurs  aiguillons  dans  la  tète  chauve  du  vieillard, 
el  marquent  son  front  de  mille  piqûres;  il 
tombe  pesamment,  et  reçoit  les  ruades  de  son 
âne.  H  appelle  les  siens,  et  demande  du  secours. 
Les  satyres  arrivent  de  tous  côtés;  ils  ne  peu- 
vent voir  sans  rire  la  figure  toute  gonflée  de 
leur  père,  qui  s'en  va  boitant,  le  genou  meur- 
tri ;  Bacchus  lui-même  s'en  égaie,  et  conseille  à 
Silène  un  emplâtre  de  boue;  celui-ci  obéit  et  se 
barbouille  de  boue  tout  le  visage. 

C'est  à  bon  droit  que  le  miel  est  offert  à 
Bacchus,  et  que  nous  versons  dans  les  Ixba  brû- 
lants le  miel  le  plus  pur,  pour  le  donner  au  dieu 
a  qui  nous  devons  ce  présent. 

Pourquoi  prend-on  ces  gâteaux  de  la  main 
d'une  femme?  la  raison  n'en  est  pas  cachée  : 


Bacchus  ne  conduit-il  pas  les  chœurs  de  fem* 
mes,  le  thyrse  à  la  main?  Hais  pourquoi  est- 
ce  une  vieille?  cet  âge  est  adonné  au  vin  :  il 
a  un  bible  pour  les  présents  de  la  vigne  fa- 
conde. Pourquoi  est-elle  couronnée  de  lierre? 
le  lierre  est  cher  à  Bacchus  ;  pourquoi?  sur- 
le-champ  je  puis  le  dire.  C'est  avec  ce  feuil- 
lage que  les  nymphes  de  Nyse  cachèrent  le 
berceau  du  dieu  enfant,  pour  le  dérober 
aux  recherches  d'une  marâtre.  11  me  reste  à 
découvrir  pourquoi  les  enfants  reçoivent  la 
toge  libre  le  jour  0e  ta  fête,  dieu  éblouis- 
sant de  beauté!  Est-ce  parce  que  tu  réunis 
les  grâces  de  la  jeunesse  et  celles  de  l'en* 
fonce,  et  que  tu  tiens  toujours  le  milieu  entre 
ces  deux  âges,  ou  bien  est-ce  à  cause  de  ce  nom 
de  père,  que  les  pères  recommandent  à  tes  soins 
et  à  ta  protection  divine  leurs  enfants  chéris? 
ou  bien  est-ce  parce  que  tu  es  appelé  Liber, 
que  Ton  prend  sous  tes  auspices  la  toge  libre» 
au  moment  où  l'on  va  vivre  aussi  avec  plus  de 
liberté?  Est-ce,  enfin,  parce  que  dans  ces  temps 
où  nos  ancêtres  étaient  tout  entiers  à  l'agricul- 
ture, où  le  sénateur  faisait  valoir  lui-môme 
Théritage  paternel,  où  le  consul  quittait  la  char- 
rue recourbée  pour  les  faisceaux,  où  l'on  ne 
rougissait  pas  d'avoir  les  mains  durcies  par  le 
travail,  le  peuple  de  la  campagne  venait  à  Rome 
pour  assister  aux  jeux?  Alors  on  célébrait  les 
fêtes  pour  les  dieux ,  et  non  pour  l'esprit.  Le 
père  de  la  vigne  avait  des  jeux  i  son  tour;  il 
les  partage  maintenant  avec  la  déesse  qui  porte 


CeJligit  errantes,  «4  in  erbon  elaadk  iaaaj 

Liber;  et  ùmnti  pramia  mellts  babet. 
Dt  Satyri ,  lerisqae  ttnex  tetigera  uportm , 

Qaatrebaat  fla?ot  per  neraoi  omae  fe?ot. 
Audit  in  eieta  stridoreni  esaminis  uhno; 

Adspieit  et  cent;  distînulataue  eenes  : 
Otque  piger  pandi  largo  retidebat  aselli , 

Applicetbancalmo,  cortieibuaqae  ce?» . 
Coottitit  ipte  taper  rawoto  ttipite  nint  ; 

Atque  avide  traoco  eondita  niella  petit. 
Millia  crahronnm  cotant;  et  nrtiee  oaJo 

SpiruU  defigunt ,  ortque  suanxn  notant. 
Ule  eadit  prsteeps ,  et  calée  fcritar  aselli; 

IneJamatqoe  tant,  aasiliuaique  rogat. 
Concarnint  Satyri ,  targeatiaqae  era  parenlia 

Rident  :  pereutso  claudieat  ille  gêna. 
Hidet  et  ipte  Dent  ;  Inauaqae  induoere  monttrat 

Hic  parât  monitii ,  et  liait  on  lato. 
Méfie  pater  liruitar  ;  itboaae  info»  ealeati 

Jare  repertori  candide  sella  étant. 
Feminaearpraeatet,  non  eti  satinait  opertai  : 

Ptmiocot  tbyrao  coaeitat  ille  cboros. 


Cnr  anat  boe  faciat ,  quarts?  «iaotior  sstaé 

Hcc  est ,  et  gravide  manera  tttia  amtot. 
Car  bedera  cineta  est?  hedera  est  gratittima  Baceho  ; 

Hoc  quoqoe  cnr  ita  ait ,  dicere  nulle  mon  «t. 
Nytiades  Nymphe) ,  pnerem  quarante  norerea , 

Hane  frondera  eonit  apposuere  noria. 
Restât ,  ut  inveniam ,  quare  toga  liben  detur 

Lncifero  paeris,  candide  Baechc,  tno. 
Si*  e ,  quod  ipte  paer  temper  juvenitcfue  viderit , 

Et  média  cet  atas  inter  utrumque  ttbi  : 
6eu ,  quia  tn  pater  et ,  paires,  tna  pignon  ,  natos 

Gommendant  cura  numtnibutque  tait  : 
Sire,  quod  et  Liber,  Tettit  quoqoe  liben  per  te 

Suroitar ,  et  vitai  libérions  iter. 
An ,  qnia ,  quum  pritei  notèrent  siudiosias  agros , 

Et  patrio  Caceret  rare  senator  oput , 
Et  eaperet  tatcet  a  corro  consul  antro , 

Nae  crimen  duras  ettet  babare  manua, 
Rattieat  ad  ludut  populos  reniebat  in  urbain  ? 

Sed  Dit ,  non  stadris  ille  dabatnr  honot. 
Lace  tua  ludot  ura»  rommentor  btbebat , 

Quoi  eain  tsdiiera  nunc  babet  ipte  Dea.  7SS 
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un  flambeau.  Ce  jour,  on  crut  devoir  le  choisir 
pour  donner  la  toge,  afin  que  le  jeune  homme 
qui  ta  reçoit  se  vit  salué  par  une  multitude 
nombreuse.  Abaisse  donc  vers  moi  un  regard 
favorable,  et  que  tes  cornes  ne  me  soient  pas 
menaçantes  ;  enfle  d'un  vent  propice  la  voile  de 
mon  génie. 

Ce  jour  et  le  jour  précédent,  s'il  m'en  sou- 
vient, on  se  rend  aux  Argées;  je  les  décrirai 
quand  le  moment  sera  venu.  L'étoile  du  milieu 
s'incline  vers  l'Ourse,  fille  de  Lycaon  ;  c'est  en 
cette  nuit  qu'elle  apparaît.  Voulez-vous  savoir 
pourquoi  cet  oiseau  a  été  placé  aux  cieux? 
Chassé  de  son  trône  par  Jupiter,  Saturne,  irrité, 
appelle  aux  armes  les  redoutables  Titans,  et 
veut  user  d'un  dernier  secours  que  lui  accor- 
dent les  destins.  La  terre  avait  donné  le  jour  k 
un  monstre  singulier,  moitié  taureau,  moitié 
serpent;  sur  un  ordre  des  trois  Parques,  le 
Styx  impétueux  l'avait  caché  dans  des  bois 
sombres,  et  enfermé  d'une  triple  enceinte  de 
murailles.  Celui  qui  aurait  présenté  aux  flam- 
mes les  entrailles  de  ce  taureau  devait  vaincre 
les  dieux  immortels  :  c'était  un  décret  du  des- 
tin. Armé  d'une  hache  de  diamant,  Briarée 
l'immole,  et  déjà  il  allait  approcher  du  feu  les 
entrailles  de  la  victime,  lorsque  Jupiter  or- 
donne aux  oiseaux  de  les  enlever;  c'est  le  mi- 
lan qui  les  lui  porte,  et,  pour  prix  de  ce  service, 
il  est  placé  dans  les  cieux. 

Ergo  ut  tironem  célébrera  frequentia  possit , 

Vin  dits  fonda  non  ■lien*  togss. 
Mite,  pater,  caput  hue placataqae  cornna  Tcrtaf  ; 

Et  des  ingtnio  vêla  seconda  met». 
Jtor  ad  Argeos,  qui  tint,  aoa  pagina  dicet , 

Hac,  ai  commemini,  prsHeritaqae  die. 
Stella  ^ycaoniam  Tergit  prodinia  ad  Àretou , 

Milu.na.  :  bec  illa  uoeto  fidenda  veuit. 
Quid  dederit  folucri ,  ai  via  eognoacere ,  cœlum  ; 

Saturnua  regqis  ab  Jo?  e  poUus-erat. 
ÇonciUt  iratys  vajidos  Titanaa  in  arma  ; 

Quaque  fuit  fautif  débita ,  poaeit  opem. 
Matre  aatua  terri,  fflonatrmn  mirabile,  taurus 

Pacte  aui  serpens  pof  teriore  fuit, 
pnne  triplici  muro  lueis  inc|useratatris 

Parcarum  mooitu  Sfrx  violenta  triura. 
Yieeera  qui  tauri  flamant  addenda.  «Jeflistet , 

Sort  ejrat,  eternoa  yijicere  poste  Bepj. 
Immolât  bunc  Briarcoa  facta  ex  adamaote  securi  ; 

E\  jem  j»m  flamiaif  esta  jUtoroa  erat. 
Jupiter  alittbua  repéra  impertt  :  adtujit  illj 

Milans  ;  et  mentis  ?enit  in  attra  auis. 
DajA  èlea  média  est  ;  et  fiant  aaera  Miacrf  ai  ; 

Nosnineque  a  junetai  quiiique  diebua  babent. 


Après  un  jour  dlntervaue,  on  célèbre  les 
fêtes  de  Minerve  (13);  et  leur  nom  est  venu  du 
nombre  de  jours  qu'elles  durent.  Au  premier, 
on  nedoit  pas  répandre  le  sang,  ni  combattre  les 
armes  à  la  main ,  parce  que  c'est  le  jour  de  b 
naissance  de  Minerve;  mais  le  lendemain  etles 
trois  jours  suivants,  l'arène  du  champ  de  Mars 
est  ouverte  aux  jeunes  guerriers  ;  et  la  vue  des 
épées  nues  réjouit  la  belliqueuse  déesse. 

Jeunes  garçons,  jeunes  filles,  ornez  de  guir- 
landes la  statue  de  Pallas  ;  celui  qui  aura  été 
pieux  envers  elle  deviendra  savant.  Après  avoir 
imploré  Pallas,  que  les  jeunes  filles  apprennent 
l'art  d'amollir  la  laine,  dégarnir  lesquenouilles, 
et  de  les  filer.  Pallas  aussi  enseigne  à  faire  courir 
la  navette  au  travers  des  fils  tendus  sur  le  mé- 
tier, elà  resserrer  la  trame  lâche  avec  le  peigne 
d'ivoire.  Honorez-la,  vous  qui  nettoyez  les  vê- 
tements salis  ;  honorez-la,  vous  qui  préparez 
les  vases  d'airain  où  doivent  bouillir  les  toisons. 
Nul,  sans  le  secours  de  Minerve,  ne  saura  faire 
un  soulier,  fût-il  plus  habile  que  Tychius  (14); 
et  quand,  pour  les  ouvrages  des  mains,  il  l'em- 
porterait sur  l'antique  Épéus  (45),  si  Mioerre 
ne  lui  vient  en  aide,  il  ne  sera  qu'un  manchot. 
Vous  aussi,  qui  tenez  d'Apollon  l'art  de  guérir 
les  maladies,  offrez  à  Minerve  les  prémices  des 
présents  que  vous  recevez.  Maîtres,  privés  de 
votre  salaire,  ne  cessez  pas  pour  cela  de  res- 
pecter la  déesse  qui  vous  amènera  de  nouveaux 

Sanguine  prima  va  cal  ;  nec  (as  coacuireit  feiro  : 

Causa  ,  quod  est  illa  nata  Minerra  die. 
Altéra  traque  super  atrata  eelebrantur  arena  : 

Eatibue  essartai  beUica  lasta  Dea  eat. 
Pallada  nunc  pueri ,  teoerasque  ornate  paella?  : 

Qui  bene  ptaeartt  Pallada ,  doctus  erit 
Pallade  placala ,  lanera  mollira  psell» 

Discant ,  et  pleins  esouerare  eeJee. 
Illa  etiam  atantee  radio  pereurrere  lelaa 

Erudit,  et  raroni  pettine  denatt  opos. 
Hanc  eole ,  qui  macolae  lama  de  vestibus  aafcf»  ; 

Haoo  cote,  relierions  qutsquis  akène  par** : 
Née  quisquam  in?ita  faeiat  bene  vineule  pl»aalae» 

Pallade  :  eitTjehîo  doetior  itle  Iteet; 
Et  lieet  antiqoo  maaibua  eolntue  Epeo 

Sit  prior  ;  irata  Pallade  ataneaa  eril. 
Voa  queque ,  Pbcabea  morbos  qui  pellisis  srle  , 

Munera  de  Teatria  pauea  referte  De». 
Nec  Toa  turba  Deam  ceaeu  frandata  maewlri 

Spernite  :  discipolos  adtrabit  illa  notes  ; 
Quique  movea  oœlum  ;  UbuJamque  eoloribiis  uni  ; 

Quique  lacis  doeta  mollia  sa**  mara. 
MUIeltattteoerttmieerteDefteafiBtaJiiU»'*/ 

Si  mereor ,  stodits  -J -'-'  — * ^  ^ 
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tisciptes.  El  vous,  qui  maniez  le  burin;  vous, 
émaUteurs,  qui  peignes  avec  des  couleurs  brû- 
lantes; vous,  dont  le  ciseau  savant  donne  au 
marbre  de  voluptueux  contours»  il  n'est  point 
de  travaux  auxquels  Minerve  ne  préside  ;  elle 
est  certainement  la  déesse  de  la  poésie;  puisse- 
l-elle,  si  j* en  suis  digne,  encourager  mes  hum- 
bles efforts! 

A  l'endroit  où  la  pente  du  Gélius  commence 
i  s'abaisser  vers  la  plaine,  où  le  soi,  sans  être 
tout  à  lait  uni  v  ne  présente  qu'une  élévation 
insensible,  vous  pouvez  voir  le  petit  temple  de 
Minerve  Capta  qui  lui  fut  consacré  au  jour  de  sa 
naissance.  Pourquoi  ce  nom?  nous  n'en  savons 
pas  bien  l'origine.  Nous  appelons  capital  un 
esprit  ingénieux,  et  Minerve  est  la  déesse  du 
génie.  Ne  serait-ce  pas  parce  que,  fille  sans 
mère,  die  s'élança,  dit-on,  de  la  tête  de  son  père 
tenant  à  la  main  son  bouclier?  ou  bien  parce 
qu'elle  vint  captive  à  Rome,  après  la  soumis- 
sion des  Fafisques,  ainsi  que  les  anciens  livres 
en  font  foi?  Est-ce  enfin  parce  qu'elle  a  or- 
donné que  tout  vol,  commis  dans  ce  sanctuaire, 
serait  puni  de  la  peine  capitale?  Quelle  que  soit 
la  raison  du  mot,  ô  Pallas,  étends  sans  cesse  ton 
égide  sur  les  chefs  qui  nous  gouvernent.  Au 
cinquième  jour,  on  doit  purifier  les  trompettes 
retentissantes,  et  sacrifier  à  la  déesse  des  com- 
bats. Maintenant,  levant  les  regards  vers  le  so- 
leil, tu  peux  dire  :  Hier,  il  a  pressé  la  toison  du 
bélier  de  Phryxus.  Les  semences,  passées  au 
feu  par  le  crime  d'une  perfide  marâtre,  n'arri- 


vent point,  comme  de  coutume ,  germées  datfs 
les  sillons  en  herbes  verdoyantes.  On  envoie  au 
trépied  sacré  afin  que  le  dieu  de  Delphes,  iui 
oracles  infaillibles,  indique  un  moyen  de  rendre 
&  la  terre  sa  fécondité.  Le  messager,  corrompu 
par  la  même  main,  déclare  que  le  sort  demande, 
pour  que  la  moisson  renaisse,  la  mort  d'Hellé 
et  du  jeune  Phryxus.  Le  roi  s*  y  refuse  d'abord; 
mais  la  volonté  des  citoyens,  la  nécessité  qui 
commande,  et  lno  le  contraignent  de  donner 
un  ordre  barbare.  Phryxus  et  sa  sœur,  le  front 
ornée  de  bandelettes,  amenés  ensemble  au  pied 
des  autels,  gémissent  sur  leur  commune  infor- 
tune. Le  hasard  permet  que  du  haut  des  airs 
leur  mère  les  aperçoive  :  elle  se  frappe  le  sein 
d'une  main  désespérée;  elle  descend,  portée 
sur  des  nuages,  dans  la  ville  de  Cadmus,  et  ar- 
rache ses  deux  enfants  au  trépas.  Mais  il  faut 
fuir  ;  un  bélier  tout  éblouissant  d'or  les  emporte 
à  travers  la  vaste  mer.  On  dit  que  la  jeune  fille, 
trop  faible  pour  se  retenir  d'une  main  ferme 
aux  cornes  du  bélier,  tomba  dans  le  détroit  au- 
quel die  a  donné  son  nom  ;  Phryxus,  en  voulant 
secourir  sa  sœur  dans  sa  chute,  en  étendant  son 
bras  pour  la  ressaisir,  faillit  aussi  périr  lui- 
même  :  il  pleurait,  croyant  avoir  perdu  celte 
compagne  de  ses  périls  ;  il  ignorait  qu'elle  ve- 
nait de  s'unir  avec  le  dieu  des  flots  azurés.  H 
descend  enfin  sur  le  rivage  ;  le  bélier  devient 
une  constellation,  et  sa  toison  d'or  est  déposée 
dans  le  palais  de  Golchos. 
Lorsque  l'Aurore  matinale  aura  trois  foison* 


Cndius  ci  alto  que  mous  descendit  in  oquum , 

Hic  ubi  non  plana  est ,  sed  prope  plana  fia  est  j 
Pana ,  licet ,  f  idées  Captas  delubra  Âlinenre , 

Que  Dea  natali  oapit  babere  suo. 
Noeainis  in  dobio  causa  est  :  capitale  f  oeamus 

Ingenium  sotters  :  ingeniosa  Dca  est. 
An ,  quia  de  capitis  ferlur  sine  maire  paierai 

Vcftiee ,  cum  clypeo  prosilnisse  suo  T 
An ,  quia  perdomitis  ad  nos  captifs  Faliscis 

Venit ,  et  hoc  iptum  litera  prisca  doeet  ? 
An ,  quod  benêt  legem ,  capitis  ques  pendere  peenas 

Ei  illo  jubeat  furta  reperta  loco? 
A  quacumque  trahis  ratione  ▼ ocabula ,  Pallas , 

Pro  ducibus  nostris  cgida  semper  babe. 
Somma  dies  e  quinque  tubas  lustrare  canons 

Admonet,  et  forti  sacrificare  Dec. 
Nunc  potes  ad  sclem  sublato  dicere  rultu  : 

Hic  hère  Pbryxe»  f  ellera  prêtait  of  is. 
Seminibns  tostis  sceleratai  fraude  nof  erca? , 

Sustulerat  nulles ,  ut  solet ,  herbe  comas. 
JUrttitur  ad  tripodas ,  écria  qui  sorte  reportât , 


\      Quam  sterili  terrai  Mpbieus  edat  openn 

!  Hic  quoque  complus ,  pro  soniae  nuntiat  HrJb* 

Et  juf  enis  Phrysi  fusera  sorte  peti. 
I  Otque  recusantem  ci? es ,  et  lettons ,  et  Inô 

Gompulerunt  regem  juste  Défende  pâli  ) 
Et  soror ,  et  Pbryius ,  tëlati  tempori  Vitlis , 

Sbnt  simul  ante  aris  ;  junélaque  Uta  gémuttt. 
Adspicit  bos ,  ut  forte  pepetaderit  téthere ,  mater  ; 

Et  ferit  âttouita  pectora  ttnda  manu  : 
Ittque  dracbuigenam  nimbis  comitantibus  urbem 

Destltt;  et  nalos  eripit  inde  suos. 
Clique  fugara  rapiant ,  aries  nitidissimus  euro 

Traditur  :  ille  f  ehit  per  fréta  longe  duos. 
Dicitur  infirma  cornu  tenuisse  sinistre 

Femina ,  quUm  de  se  nomtne  fecit  aqua». 
Pêne  simul  periit ,  dum  f  ultsuceurrere  laptè 

Fréter ,  et  eitentas  porrigit  èsque  maninu 
Flebat ,  ut  amissa  geiniut  consorte  pcrirli, 

Ccraleo  junctam  nesciusesse  Deo. 
Liloribus  tactis  Aries  fit  sidus  :  at  bujus 

IVrTctiit  in  Golcbas  aurea  lana  domos. 
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vert  les  deux  aux  coursiers  du  soleil,  la  durée 
des  jours  égalera  la  durée  des  nuits.  Puis , 
quand  le  pâtre  aura  quatre  fois  renfermé  dans 
Fétable  ses  chevaux  rassasiés  ;  quand  les  ga- 
zons auront  blanchi  quatre  fois  sous  la  fraîche 
rosée,  il  faudra  rendre  hommage  à  Janus ,  et 


QV1DE. 

en  même  temps  à  la  douce  Concorde,  au 
de  l'empire ,  au  génie  de  la  paix.  C'est  h  lune 
qui  règle  les  divisions  des  mois,  et  c'est  aussi 
par  une  fête  de  la  lune  que  ce  mois  se  termine; 
On  la  célèbre  sur  le  mont  Aventin. 


Très  nbi  Laciferot  renient  pramiterit  Eot , 
Tempora  noctarnia  teqna  diarna  ferea. 

lADE  quater  pattor  taturoa  obi  clanterit  hedos , 
Cannorint  herb»  rore  récente  quater; 


Janua  adorandua ,  eumque  hoc  Concordia  mitii  f 
Et  romana  Saint ,  araqne  Pacia  erit. 

Luna  régit  mentes  :  hujus  qnoqne  tempora  mentit 

Finit  Arentino  Lant  oolenda  jngo. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


c  Inspira  mes  chants,  poissante  déesse, 
mère  des  deux  amours  (4).  •  Vénus  aussitôt  se 
tourna  vers  le  poète,  c  Que  veux-tu  de  moi , 
lui  dit-elle?  ta  muse  avait  pris  naguère  son  es* 
sor  vers  des  régions  plus  élevées;  ce  tendre 
cœur  souffrirait-il  encore  d'une  antique  blés* 
sure?»— «Qui  le  sait  mieux  que  vous,  Adéesse, 
lui  répondisrje  ;  (elle  sourit,  et  aussitôt  l'air  au» 
tourd*ellerayonnadfUQedouceclarté.)Blesséou 
non,  m'a-t-on  vu  jamais  quitter  vos  étendards? 
Vous  n'avez  jamais  cessé  d'être  l'objet  et  la  fin 
de  toutes  mes  pensées.  Un  badinage  innocent 
et  permis  à  cet  âge  a  charmé  mes  jeunes  an- 
nées ;  maintenant  mes  coursiers  s'élancent  dans 
une  plus  vaste  arène.  le  chante  l'année  ro- 
maine, ses  divisions  et  leurs  causes,  exhumées 
de  nos  antiques  annales  ;  je  dis  quand  les  signes 
célestes  se  lèvent ,  et  quand  ils  disparaissent  à 
l'horizon.  J'arrive  au  quatrième  mois  où  vous 
jouez  un  si  grand  rôle,  ô  Vénus  :  ce  mois  vous 
appartient,  et  vous  savez  si  le  poète  vous  ap- 
partient aussi.  9  La  déesse,  émue  à  ces  mots, 


touche  légèrement  mon  front  du  myrte  de  Cy- 
thère  :  c  Achève  ton  œuvre  »,  me  dit-elle;  et 
en  même  temps  je  sentis  l'influence  divine; 
chaque  jour  de  l'année  m'apparut  avec  ses  sou- 
venirs; ainsi,  tandis  que  je  le  puis,  tandis  que 
le  vent  souffle,  que  mon  navire  vogue  sur  les 
ondes.  Si  quelque  chose  dans  ces  Fastes  pou- 
vait mériter  votre  attention,  ô  César,  c'est  au 
mois  d'avril  surtout  qu'il  serait  réservé  devons 
intéresser.  Ce  mois  est  à  vous,  grâce  aux  droits 
que  vous  donne  une  illustre  descendance,  grâce 
à  l'adoption  qui  vous  a  fait  entrer  dans  une  fa- 
mille auguste. 

Telle  fut  la  volonté  du  fils  d'Ilia,  du  père  des 
Romains,  quand  il  régla  tout  le  système  de 
l'année  ;  tel  fut  l'hommage  qu'il  voulut  rendre 
«  ses  ancêtres.  Après  avoir  donné  la  première 
place  au  farouche  Mars,  auteur  de  ses  jours, 
il  voulut  que  Vénus,  à  laquelle  l'unissait  une 
parante  plus  éloignée,  vint  ensuite  et  présidât 
au  second  mois  ;  et  remontant  ainsi  au  berceau 
de  sa  race  et  à  l'origine  des  siècles,  il  arrive 


L 


Aima ,  fave  vatî ,  geminorum  mater  Amoram  : 

Ad  vatem  fultus  rettulit  illa  tuot. 
Qoid  tibi ,  ait,  mécano?  certe  majora  canebas  : 

Nom  vêtus  in  molli  peetore  tuIous  babesî 
Scis ,  Dea ,  res pondi ,  de  vulnere  :  »  riait  ;  et  allier 

Protinus  ex  illa  parte  aerenoa  erat. 
Saucioa ,  an  sanus,  nomquid  taa  signa  reliqui? 

Tu  mihi  propositum ,  ta  mihi  semper  opt». 
Que  decait ,  primis  sine  crimine  Ituimas  annif  : 

Nunc  teritnr  nostris  area  major  equis. 
Tempera  eom  causis ,  annalibus  eruta  priacis , 

Lapsaque  sub  terras ,  ortaque  signa  cano. 
Veninras  ad  quartum ,  quo  tu  celeberrima ,  mensem  : 

Et  vatem ,  et  mensem  sas ,  Venus ,  esse  tuot. 
Ué^ÊÊÊêHêu  leviter  met  tempora  myrto 


Contigit  ;  •  et ,  cœptum  perfiee ,  dixit ,  opus.  • 
Sensimus  ;  et  subito  causai  patuere  dierum  : 

Dum  lioet,  et  spirant  flamba,  naviseat. 
Si  qua  lamen  pan  te  de  Fastis  tangere  débet, 

Cœsar ,  in  Aprîli ,  quo  teoearis ,  babes. 
Hic  ad  te  magna  descendit  imagine  mentis; 

Et  fit  adoptiva  nobilitate  tous. 
Hoc  pater  Iliades ,  quum  longum  scriberet  anuup , 

Yidit;  et  auctores  rettulit  ipee  suoa. 
Dtque  fero  Marti  primam  dédit  ordine  sortem , 

Quod  sibi  nascenti  proxima  causa  fuit; 
Sic  Yenerem ,  gradibus  multis  in  gente  repertam , 

Aliénas  votait  mensis  babere  locum  . 
Principiumque  sui  generis,  revolutaque  querene 

Saecula  ,  cognatos  venit  ad  osqae  Deos. 


9$ 


bdo 


OVIDE. 


jusqu'aux  dieux.  Pouvait-il  ignorer  qu'Electre* 
fille  d'Atlas 9  après  avoir  reçu  Jupiter  daos  sa 
couche,  donna  le  jour  à  Dardanus;  Erichthonius 
fut  le  fils  de  celui-ci,  et  le  père  de  Tros  ;  Tros 
engendra  Assaracus  y  et  Assaracus,  Gapys ,  et 
Capys,  Anckise,  auquel  Vénus  ne  dédaigna 
pas  de  s'unir ,  et  de  devoir  le  titre  de  mère. 
De  cette  union  naquit  Énée,  qui,  signalant 
sa  piété,  emporta  sur  ses  épaules,  à  travers 
les  flammes,  les  images  sacrées  et  son  vieux 
père ,  autre  relique  sacrée.  J'arrive  au  nom 
fortuné  d'Iule,  par  lequel  la  famille  Julia  se 
rattache  aux  ancêtres  troyens.  11  eut  pour  fils 
Postumus,  qui,  né  au  fond  des  épaisses  forêts, 
reçut  des  peuples  du  Latium  le  nom  de  Silvius. 
Postumus  fut  ton  père,  6  Latinus;  puis  vient 
Alba,  puis  Épitos,  héritier  des  titres  d'Alba. 
Épitoe ,  faisant  revivre  les  anciens  noms  de 
froie»  appela  son  fils  Gapys;  il  fut  ton  aïeul, 
6  Galpétus.  Après  lui ,  Tibérinus  occupa  le 
trône  de  son  père  et  périt,  dit-on,  noyé  dans 
les  eaux  du  Tibre.  Mais  déjà  il  avait  vu  naître 
et  son  fils  Agrippa  et  son  petit-fils  Rémulus, 
qui  depuis  fut  frappé  de  la  foudre.  Après  eux 
Vint  Avenlinus,  dont  un  coin  de  notre  sol  et  une 
de  nos  montagnes  ont  consacré  le  nom.  Procas 
régna  ensuite,  puis  Numitor  frère  de  l'impi- 
toyable Amulius;  Uia  et  Lausus  doivent  le  jour 
ù  Numitor.  Lausus  tombe  sous  le  glaive  de  son 
onde;  llia  plaît  à  Mars,  et  deux  jumeaux,  Rè- 


mus  et  Quirinus  sont  le  fruit  de  ces  amours. 
Toujours  Quirinus  a  revendiqué  Mars  et  Vénus 
pour  auteurs  de  ses  jours,  et  il  mérite  qu'on 
ajoute  foi  à  sa  parole  ;  mais  de  peur  que  la  pos- 
térité ne  vint  à  l'ignorer  un  jour,  il  consacra 
deux  mois  de  suite  aux  deux  divinités  dont  il 
était  le  fils. 

Je  croirais  volontiers  que  le  nom  du  mois  de 
Vénus  est  pris  de  la  langue  grecque;  Vénosa 
emprunté  son  nom  d'Aphrodite  aux  écumes  de 
la  mer.  Ne  soyez  pas  surpris  de  cette  étymo 
logie  grecque  ;  il  fut  un  temps  où  l'Italie  ne  fut 
que  la  grande  Grèce.  Évandre  y  descendit  avec 
une  flotte  chargée  d* Arcadiens  ;  Alcide  y  vbi 
ensuite  ;  l'un  et  l'autre  étaient  d'origine  grec- 
que. Le  dieu  armé  d'une  massue  fit  paître  se 
bœufe  dans  les  pâturages  de  l'Aventin;  leseaoi 
de  I'AlbuIa  désaltérèrent  cet  hôte  descends 
des  deux.  Ulysse,  qui  règne  sur  le  Nérilos 
aborda  aussi  en  Italie;  témoins  les Lestrygoos 
et  le  rivage  qui  porte  encore  le  nom  de  Cirer. 
Déjù  s'étaient  élevés  les  murs  de  Télegone  et 
de  l'humide  Tibur,  construits  par  des  exiles 
d*Argos;  Ualésus,  issu  des  Atrides,  pour- 
suivi par  la  destinée,  s'arrêta  dans  le  pays  où 
sont  aujourd'hui  les  Falisques,  et  qui  veut  lui 
devoir  son  nom.  Ajoutez  Anténor  qui  conseilla 
la  paix  aux  Troyens,  et  Diomède  fils  tfflEnee» 
qui  épousa  ta  fille ,  Apulien  Daunus.  Plus 
lard,  et  après  Anténor,  Énée  apporta  sur  nos 


Dardanon  Eleetra  nesciret  Atlantide  cretum 

Scilicet;  Electram  concubtiiiM  Jotiî 
llujtis  Erichthonifu  :  Trof  est  generatus  ab  illo  : 

Aaearacon  créât  bic  :  Aesaracosqoe  Capyn  : 
Proximus  Ancbiaen;  eum  quo  commuée  ptrentis 

Non  dedignata  est  oomen  babere  Venu*. 
Ilinc  aatui  iEneaa ,  pietas  speelata  per  ignés , 

Sacra ,  patreraque  bumerif ,  altéra  aacra ,  tulit. 
Veuimna  ad  felii  aliqoando  nomeo  Ioli , 

Unde  domna  Teucroa  JiHia  tangit  avoi. 
Postumus  buicj  qui ,  quod  ailvii  fuit  otetia  in  ultis , 

Silvius  to  Latia  gente  vocatus  en  t. 
laque ,  Latine,  tibi  peter  est  :  aubit  Alba  Latinum  : 

Proximue  est  titulis  Epitos,  Alba  ,  tuis. 
Me  dédit  Capyi  récidiva  vocabula  Trojae; 

Et  tuus  est  idem ,  Calpete ,  faetus  avus. 
Quumque  patria  regnum  post  bunc  Tibérinus  baberet , 

Dicitur  in  Tuscae  gurgite  menus  aque. 
Jam  tamen  Agrippan  genitum ,  Remulumque  nepotem 

Vident;  in  Remulum  fulmina  miaaa  feront 
Venit  Aventinus  poét  boa  ;  locus  unde  vocatus , 

Mous  qnoque  :  post  ilfum  tradita  régna  Procas; 
ftoem  sequitur  duri  Numitor  germanue  Àmulî  : 
eum  Lauso  de  Numitorê  sati  ; 


Ense  eadit  patruo  Lausus;  plaeet  llia  Marti; 

Teque  parit ,  gemino  juncte  Quirine  Remo. 
Ille  auoa  semper  Venerem  Martemque  pareilles 

Dixit  ;  et  emeruit  tocîs  babere  idem. 
Neve  eecuturi  postent  neacire  nepotes , 

Tempora  Dis  generia  continuata  dédit. 
Sed  Veneria  menaem  Graio  aermone  noUlutn 

Auguror;  a  spumis  est  Des  dicta  maris. 
Nec  tibi  ait  mirum  Graio  rem  noanine  dici  : 

Itala  nam  tellus  Gracia  major  erat. 
Venerat  Evanderptena  eum  classe  suorumj 

Yenerat  Aloidea  ;  Graius  uterqne  genui. 
Hospes  Aventiois  armentum  pavit  in  berbis 

Claviger  ;  et  tanto  est  Albula  pota  Deo. 
Dux  quoque  Nerilius  :  testât  LafislrjgonesexsteBtj 

Et,  quod  adbuc  Giroes  nomina  litus  babet 
Et  jam  Telegoni ,  jam  mania  Tiburis  udi 

Stabant ,  Argolicas  quod  posuere  manus. 
Venerat  Atrides  fa  lis  agitatus  Halesus; 

A  quo  se  dicta  m  terra  FaJiaea  putat 
Adjice  Trojann  auaaorem  Antenora  paeis, 

Et  generum  OEniden ,  Apposa  Danne,  <w*' 
Seras  ab  Uiacia ,  et  post  Antenora ,  flanus* 

Adtulit  iEneaa  in  loca  ooalra  Des». 
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bords  ses  dieux  arrachés  aux  flammes  de  Troie. 
Un  de  ses  compagnons  d'exil  était  Solimus, 
qui  dit  adieu  avec  lui  à  l'Ida  de  Phrygie,  et 
vint  donner  son  nom  à  la  ville  de  Sulmo,  la 
froideSuImo,  notre  patrie  commune,  ô  Germa- 
nicus.  Hélas!  qu'on  est  loin  de  la  Scy  Aie  !  Est-ce 
donc  bien  vrai  que  j'en  suis  si  loin?  Mais,  ô  ma 
muse,  étoufle  tes  soupirs;  la  lyre  ne  doit  pas 
gémir  au  milieu  des  chants  sacrés. 

A  quoi  ne  s'attaque  pas  l'envie  !  on  a  voulu , 
à  Vénus,  te  disputer»  te  ravir  l'honneur  de  pré- 
sider à  ce  mois.  Parce  que  tout  s'ouvre  alors 
aux  haleines  du  printemps,  parce  que  le  froid, 
qui  resserre  tout,  se  voit  désarmé  de  ses  ri- 
gueurs, et  que  la  terre  fécondée  enfante,  ils 
prétendent  qu'Avril  a  emprunté  son  nom  & 
cet  épanouissement  universel  des  choses  ;  mais 
la  toute-puissante  Vénus  étend  sa  main  sur  ce 
mois,  et  le  revendique.  Auguste  déesse,  elle 
commande  au  monde  entier;  nulle  divinité  ne 
peut  se  glorifier  d'avoir  un  plus  vaste  empire; 
elle  dicte  ses  lois  au  ciel,  à  la  terre,  à  la  mer  qui 
fut  son  berceau  :  toutes  les  espèces  se  rappro- 
chent et  s'unissent  à  sa  voix;  elle  a  créé  tous 
les  dieux,  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  ; 
elle  développe  le  germe  des  arbres  et  des  mois- 
sons ;  elle  a  rassemblé,  dans  l'enceinte  commune 
des  cités,  les  hommes  auparavant  farouches  en- 
nemis ;  elle?  a  mené  l'un  vers  l'autre  les  sexes 
qui  se  cherchaient.  Qui  reproduit  toute  la  race 
des  oiseaux,  si  ce  n'est  l'attrait  du  plaisir  ?Otez- 


leur  l'amour  folâtre,  et  les  troupeaux  ne  multi- 
plieront plus  ;  le  bélier  menaçant  lutte  avec  le 
bélier,  et  le  frappe  de  ses  cornes,  mais  il  crain- 
drait de  blesser  au  front  la  brebis  qu'il  aime; 
le  taureau,  la  terreur  des  bois  et  des  clairières, 
oublie  sa  férocité  pour  suivre  la  génisse.  La 
même  force  conserve  tout  ce  qui  vit  dans  l'im- 
mense Océan,  et  peuple  les  eaux  d'innombra- 
bles poissons.  Vénus,  la  première,  apprit  à 
l'homme  à  se  dépouiller  de  son  extérieur  sau- 
vage, et  lui  enseigna  le  soin  de  lui-même  et 
la  propreté.  Les  premiers  vers,  dit-on,  furent 
chantés  par  un  amant  sur  le  seuil  d'une  porte 
inexorable,  pendant  les  longues  heures  d'une 
nuit  refusée  à  ses  plaisirs.  Fléchir  une  mal- 
tresse cruelle,  tel  fut  le  premier  triomphe  de  la 
parole;  chacun  s'efforça  d'être  éloquent  dans 
sa  propre  cause.  Vénus  est  la  mère  des  arts, 
et  c'est  au  désir  de  plaire  qu'on  doit  mille  in- 
ventions jusqu'alors  inconnues. Qui  oserait  donc 
la  déposséder  du  nom  qu'elle  a  donné  au  second 
mois?  Loin  de  nous  cette  audace  insensée! 
Puissante  partout,  partout  dotée  de  temples  in- 
nombrables, c'est  dans  notre  ville  qu'elle  doit 
s'attendre  a  plus  de  respects.  C'est  pour  vous, 
Romains,  pour  lesTroyens,vos  pères,  que  com- 
battait Vénus,  quand  le  for  d'un  javelot  fil  à  sa 
main  délicate  une  douloureuse  blessure.  Ce  fut 
un  juge  troyen  qui  la  proclama  la  plus  belle 
entre  trois  déesses;  puissent  les  deux  autres 
oublier  ce  souvenir  !  Enfin  elle  s'unit  au  petit- 


llujus  erat  Solimus ,  Phrygia  cornes  eu  al  ab  Ida , 

A  quo  Sulmonis  momie  nomen  habent. 
Sulmonis  gelidi,  pallia» ,  Germanice,  nostra». 

Me  miatrom  I  Scjthico  qoam  procul  illa  tolo  est  I 
Ergo  •S°  **m  Iflnff*  ?  •**!  supprima ,  musa ,  querelas  ; 

Non  tîbi  sunt  mossta  sacra  cenende  lyra. 
Quo  non  Ihor  abitî  sunt  qui  tîbi  menais  honorera 

Eripuisse  velint,  învideentque ,  Venus. 
Nain ,  quia  *er  aperit  tune  omnia ,  densaque  cedil 

Frigoria  aspérités ,  folaque  terra  patet , 
Aprilem  memorant  ab  aperto  teoipore  dictant  ; 

Quem  Yenus  injecta  vindicat  aima  mann. 
Ma  quidam  totum  dignisaima  tempérât  orbem  j 

llla  tenet  nullo  régna  minora  Deo  ; 
Juraqne  dat  cario ,  terra; ,  nalalibus  undis , 

Perque  suos  initus  oontinet  omne  genns  : 
llla  Deos  omnes ,  longnm  eoumerare ,  creafit; 

Illa  salis  causa»,  arboribuaqne  dédit; 
llla  rudes  animos  hominum  eontrexit  in  unum  ; 

Et  docuit  jungi  cum  pare  quemque  sua. 
Quid  genua  omne  créât  volucrum,  nisi  Manda  voluptas? 

Née  eoaaal  pecudes ,  si  leris  absit  amor. 
Cim  mare  tfui  ânes  cornu  decertat ,  at  idem 


Frontem  dileda  lasdere  parcit  oris. 
Deposila  taurua  sequitur  feritate  juvencam , 

Quem  toti  «altos ,  quem  nemus  omne  tremit. 
Vis  eadem ,  lato  quodeumque  aub  «quore  TÎvit , 

Serrât;  et  innumeris  piscibus  implet  aquas. 
Prima  fcros  habitue  homini  delraiit  :  ab  illa 

Venerunl  cultos  mundaque  cura  sui. 
Primus  amans  carmen  rigilatum  nocte  negata 

Dieitur  ad  clauses  concinuisse  fores; 
Eloquiumque  fnit  duram  eiorare  puellam  : 

Proque  sua  causa  quitque  disertus  erat. 
Mille  per  hanc  artes  root»  ;  studioque  placendi , 

Quai  latuere  prius ,  multa  reporta  feront. 
Hanc  quisquam  titulo  mentis  spoliera  aecundi 

Audeat  ?  a  nobis  sit  procul  iste  furor. 
Quid?  quod  ubique  potens,  templisque  frequentibus 

Urbe  tamen  nostra  jus  Dca  majus  habet. 
Pro  Troja,  Romane,  tua  Venue  arma  ferebat, 

Qnum  gemuit  tenerem  cuapida  lana  manum  : 
Colestesque  dues  trojano  judice  vieil  : 

Ah  !  nolim  Tictasboc  memiaisse  Deasf 
Assaracique  nurus  dicta  est ,  ut  seilicet  olûn 

Hagnus  luleos  Casser  haberet  a?oa. 


124 


602 


OVIDE. 


fib  d'Assaracus,  pour  qu'un  jour  le  grand  Cé- 
sar comptât  Jules  parmi  ses  aïeux.  Aucune 
saison  ne  convenait  mieux  à  Vénus  que  le  prin- 
temps :  le  printemps  pare  la  terre  et  ouvre  le 
sein  des  campagnes;  l'herbe  naissante  des 
jeunes  blés  se  fait  jour  à  travers  les  sillons; 
Técorce  de  la  vigne,  gonflée  parla  sève,  voit  le 
bourgeon  s'épanouir.  Une  saison  si  belle  était 
digne  de  la  belle  Vénus;  et  ainsi  encore  elle  se 
trouvait  rapprochée  du  dieu  qu'elle  chérit.  Au 
printemps,  elle  invite  les  vaisseaux  recourbés 
à  voguer  sur  les  ondes  de  cette  mer,  qui  lui  ont 
donné  naissance,  et  à  ne  plus  redouter  les  me- 
naces de  l'hiver.  Mères  du  Latium ,  et  vous  9 
jeunes  épouses,  et  vous  qui  ne  pouvez  porter  ni 
les  bandelettes  ni  la  robe  longue  (S),  rendez  à 
la  déesse  le  culte  qui  lui  est  dû  ;  ôtez  à  la  statue 
de  marbre  ses  colliers  d'or;  ôtez-lui  sa  riche 
parure  :  il  faut  la  laver  toute  entière.  Quand  son 
cou  ne  sera  plus  humide,  rendez-lui  ses  colliers 
d'or;  apportez  d'autres  fleurs,  apportez  des 
roses  nouvelles.  Vous-mêmes,  lavez  vos  corps 
sous  les  myrtes  verts  :  c'est  Vénus  qui  l'or- 
donne, et  je  vous  dirai  pourquoi.  Un  jour,  nue 
sur  le  rivage,  elle  séchait  ses  cheveux  ruisse- 
lants; une  troupe  de  satyres  impudiques  vient 
à  l'apercevoir  ;  la  déesse  aussitôt  se  cache  dans 
le  feuillage  de  myrtes  voisins,  et  échappe  ainsi 
à  leurs  regards;  voilà  le  souvenir  qu'elle  veut 
perpétuer  par  nos  fêtes. 

Apprenez  maintenant  pourquoi  vous  offrez 
de  l'encens  à  la  Fortune  virile,  au  lieu  qu'arro- 


sent  des  sources  chaudes;  c'est  là  que  toutes 
les  femmes,  déposant  les  voiles  qui  les  ou- 
vrent, mettent  à  nu  les  défauts  de  leur  corps; 
elles  offrent  un  peu  d'encens  et  d'humbles  prié* 
res  à  la  Fortune  virile  ;  la  déesse  rend  ces  dé- 
fauts invisibles,  et  les  dérobe  aux  regards  de 
hommes.  Mêlez  un  lait  pur,  du  suc  de  pivots 
broyés,  du  miel  exprimé  des  rayons,  et  buta 
cette  liqueur  :  ainsi  fit  Vénus  lorsque,  pour  la 
première  fois,  elle  fut  amenée  à  son  époux 
brûlant  de  désirs  ;  elle  but,  et  aussitôt  elle  con- 
nut les  plaisirs  de  l'hymen.  Rendez-vous  cette 
déesse  propice  par  des  paroles  suppliantes  : 
c'est  elle  qui  protégera  votre  beauté,  vos  mœurs, 
votre  bonne  renommée. 

II  fut  un  temps  où  Rome  ne  savait  plus  ce 
que  c'était  que  la  pudeur  ;  que  firent  nos  aïeux? 
ils  consultèrent  la  vieille  Sibvlle  de  Cames; 
celle-ci  ordonne  qu'on  élève  des  temples  a  Vé- 
nus. Les  temples  sont  construits  ;  Vénus  alors 
change  les  cœurs,  et  elle  en  prend  le  nom  de 
Verticordia.  0  la  plus  belle  des  immortelles! 
abaisse  toujours  un  regard  bienveillant  sur  les 
descendants  d'Énée  ;  protège,  6  déesse,  tes  in- 
nombrables belles-filles  ! 

Pendant  que  je  parle,  le  Scorpion,  qui  re- 
dresse toujours  sa  queue  armée  d'un  aiguillon 
redoutable,  se  précipite  au  sein  des  ondes  azu- 
rées. 

Quand  la  nuit  s'est  écoulée,  que  les  premiè- 
res rougeurs  de  l'aurore  apparaissent  aux  deux, 
et  que  les  oiseaux  gazouillent  éveillés  par  b 


Nec  Veneri  tempos ,  quam  Ter ,  erat  aptius  ullum  : 

Vere  nitent  terne  ;  yere  remissus  ager  j 
Nunc  berbe  rupta  tellure  cacumina  tollunt  ; 

Nunc  tumido  gemmas  corlice  palmes  agit  : 
Et  fbnnosa  Venus  formoso  tempore  digna  est  ; 

Utque  solet,  Marti  oontinuata  suo. 
Vere  monet  carras  materna  per  esquora  puppes 

Ire  ;  nec  hibernas  jam  timuisse  minas. 
Rite  Deam  La  Use  oolitis  matraque  nurusque  , 

Et  tos,  quls  Tilts?  longaque  yestis  abest. 
Aurea  marmoreo  redimicula  sohite  collo  : 

Demite  divitias  :  tota  lavanda  Des' est. 
Aurea  siccato  redimicula  reddito  collo  : 

Nunc  alii  flores ,  nunc  nova  danda  rosa  est. 
Vos  quoque  sub  viridi  rayrto  jubet  illa  lavari , 

Causaque,  car  jubeat,  discite ,  certa  subest. 
Litore  siecabat  rorantes  nuda  capillos  : 

Videront  Satyri,  turba  proterva ,  Deam. 
Senait ,  et  opposite  texit  sua  corpora  myrto. 

Tute  fuit  facto;  votque  referre  jubet. 
Disette  nunc,  quare  Fortumr  tura  Virils 


Detis  eo ,  calida  qui  locus  humet  aqoa. 
Accipit  ille  locus  posito  velamine  canctes  ; 

Et  yitium  nudi  corporis  omne  videt. 
Ut  tegat  hoc,  celetque  yiroe ,  Fortuna  Virilis 

Prestat  ;  et  hoc  parvo  tare  rogate  iacit. 
Nec  pigeât  niveo  tritum  eum  lacté  papayer 

Sumere ,  et  expressis  mella  liquata  faris. 
Quum  primum  cupido  Venus  est  deducte  mariloj 

Hoc  bibit  :  ex  itlo  tempore  nupte  fuit 
Supplieibus  yerbis  illam  placate  :  sub  illa 

Et  forma  ,  et  mores ,  et  bons  fama  manet. 
Roma  pudicitia  proayotum  tempore  lapsa  est  : 

Cumeam ,  yeteres ,  consuluistis  anum. 
Templa  jubet  Veneri  fiert  :  quibos  ordioe  factis , 

Inde  Venus  verso  nomina  corde  tenet. 
Semper  ad  JSneadas  placido ,  puleherrima ,  tuR* 

Respice  ;  totque  tuas ,  Dira ,  tuere  nurus. 
Dum  loquor  :  elatœ  metnendus  aeumioe  caodsi, 

Scorpios  in  rirides  precipitatar  aqnas. 
Nox  ubi  transîerit ,  cnlumque  rubescere  prime 

Cœperit ,  et  UcUb  rore  querentur  aras  j 
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rosée  ;  lorsque  le  voyageur,  pour  qui  h  nuit  a 
été  sans  sommeil»  dépose  son  flambeau  à  demi 
consumé,  et  que  le  villageois  retourne  à  ses  tra- 
vaux accoutumés,  les  Pléiades  commencent  à 
soulager  de  leur  poids  les  épaules  paternelles. 
Nous  disons  les  sept  Pléiades,  et  pourtant  nous 
n'en  voyons  que  six  v  soit  parce  qu'il  n'y  en  eut 
que  six  honorées  des  embrassements  des  dieux. 
Stérope,  en  effet,  reçut  Mars  dans  son  lit; 
Halcyone  et  la  belle  Géléno  s'unirent  à  Nep- 
tune ;  Maïa,  Electre  et  Taygète  à  Jupiter  ;  Si- 
syphe, simple  mortel ,  épousa  Mérope,  la  sep- 
tième; elle  en  rougit,  et  déroba  sa  honte  à  nos 
regards;  ou  bien  peut-être  est-ce  Electre,  qui, 
ne  pouvant  supporter  le  spectacle  de  l'incendie 
de  Troie ,  mit  sa  main  sur  ses  yeux ,  pour  s'é- 
pargner cette  douleur. 

Laissons  le  ciel  tourner  trois  fois  sur  son  axe 
éternel;  que  le  soleil  attèle  et  détèle  trois  fois 
ses  coursiers,  et  alors  on  entendra  résonner  la 
flûte  recourbée  du  Bérécynthe  :  c'est  la  fête  de 
la  mère  des  dieux,  de  la  déesse  de  l'Ida  ;  on  ver- 
ra marcher  le  cortège  des  prêtres  mutilés,  frap- 
pant leurs  tambours  ;  la  cymbale  d'airain  tintera 
sous  le  choc  de  la  cymbale;  la  déesse  elle-même, 
portée  sur  les  épaules  de  ses  ministres  effémi- 
nés ,  parcourra  les  rues  de  la  ville  au  milieu 
des  hurlements  consacrés.  La  scène  a  retenti , 
les  jeux  sont  ouverts  ;  regardez,  ô  Romains  ! 
suspendez  vos  procès,  ces  batailles  du  Forum. 
J'ai  plus  d'une  question  à  faire;  mais  les  sons 


aigus  de  l'airain,  et  le  brait  terrible  du  lotos 
recourbé  me  remplissait  de  trouble.  Permets- 
moi,  A  Cybète,  d'interroger  tes  doctes  filles. 
Cybèle  m'entend ,  et  leur  commande  de  venir 
à  mon  secours.  Fidèles  à  cet  ordre,  6  nymphes 
de  l'Héliçon,  révélez-moi  quel  charme  ce  bruit 
continuel  peut  avoir  pour  la  grande  déesse.  Je 
dis  ;  Érato,  qui  a  des  droits  sur  le  mois  de  Gy- 
thérée,  puisqu'elle  a  emprunté  son  nom  au  ten- 
dre amour,  me  parla  en  ces  termes  :  c  Saturne 
ayant  un  jour  consulté  le  Destin  reçut  cette 
réponse  :  «  O  le  meilleur  des  rois!  tu  seras  dé- 
trôné par  ton  fils.  *  Le  dieu  dévore  ses  enfants, 
objets  de  sa  terreur,  à  mesure  qu'ils  voient  le 
jour,  et  les  tient  ensevelis  au  fond  de  ses  entrail- 
les. Souvent  Rhéa  se  plaignit  d'enfanter  tant 
de  fois  sans  jamais  être  mère,  et  déplora  sa  fé- 
condité; mais  Jupiter  naquit.  Ajoutons  foi  ici 
à  l'imposant  témoignage  de  l'antiquité,  et  gar- 
dons-nous d'attaquer  la  croyance  reçue. 

t  Une  pierre,  cachée  dans  des  langes,  descen- 
dit dans  les  entrailles  du  dieu  ;  il  fallait  qu'il  fût 
trompé  pour  que  le  destin  s'accomplit;  cepen- 
dant mille  bruits  retentissent  sur  les  cimes  éle- 
vées de  l'Ida,  pour  que  les  vagissements  de  l'en- 
fant ne  puissent  le  trahir  ;  d'un  côté  les  Curetés, 
de  l'autre  les  Gorybantes  (3)  frappent  avec  des 
bâtons  des  casques  et  des  boucliers.  Ainsi  fu- 
rent détournés  les  soupçons  de  Saturne ,  et 
c'est  pour  rappeler  cette  ruse  antique  que  les 
prêtres  de  la  déesse  frappent  l'airain  et  les 


Semustamque  facem  vigilata  nocle  viator 

Ponet;  et  ad  soliUim  rusticus  ibit  opai  : 
Pléiades  ineipiunt  humera  relerare  pi  tenu»; 

Qtus  teptem  dici ,  sex  tamen  este  soient. 
Seu  quod  in  amplexum  te*  bine  venere  Deorom  $ 

Nam  Steropen  Marti  concubuisse  feront  ; 
Neptuno  Halcyonen ,  et  te ,  formoea  Celaeno; 

Maian ,  et  Electran  ,  Taygelcnque  Jovi  ; 
Septima  mortali  Merope  tibi ,  Sisyphe ,  napsit  : 

Pœnitei  ;  et  facti  sols  pndore  latet. 
Sive  quod  Electre  Troje  spectare  ruinas 

Non  tnlit  ;  ante  oculos  opposuitque  mannm. 
Ter  sine  perpetno  colum  versetur  in  aie  ; 

Ter  joogit  Titan ,  terqne  resolvat  equos*  : 
Protinus  infleio  Berecyntia  tibia  cornu 

Flabit;  et  1dm  lesta  parentis  ernnt 
Ibunt  semimares,  et  inania  iympana  tondent  ; 

ifiraque  tinnilus  aère  repuisa  dabunt. 
Ipsa  sedens  molli  comitum  cerrice  feretnr 

Crbia  per  médias  eiulula ta  vias. 
Seena  sonat ,  Indique  vocant  :  spéciale ,  Quirites  j 

Et  fora  Marte  suo  litigiosa  vacent. 
B—fcre  multa  libet  :  99e  nie  snnus  «ris  acuti 


Terret ,  et  horreudo  lotos  adunta  sono. 
Aa ,  Dea ,  quas  sciter ,  doetas ,  Gybeleia ,  neptes. 

Audit  ;  et  bas  curas  jussit  adesse  mec. 
Pandite ,  mandati  memores ,  Ueliconis  aluinnas , 

Gaudeat  assiduo  cur  Dea  magna  sono. 
Sie  ego  :  sic  Erato  ;  mentis  Cythereius  illi 

Gessit ,  quod  teneri  nomen  amoris  babet  : 
Reddita  Saturno  sors  bac  erat  :  optime  regum , 

A  nato  sceptris  eicutiere  tuis. 
111e  suam  metuens ,  ut  queque  erat  édita ,  prolem 

DeTorat  ;  îmmersam  TÎsceribusque  tenet. 
Saspe  Rhea  questa  est  toties  fecunda ,  nec  unquam 

Mater  ,  et  iodoluit  fertilitate  sua. 
Jupiter  ortus  erat  :  pro  magna  teste  vétustés 

Creditur  :  acceptam  parce  movere  fidem. 
Veste  latens  saium  cœtesti  viscère  sedit  : 

Sic  genitor  fatis  decipiendus  erat. 
Ardua  jamdudum  resonat  tinnitibus  Ide , 

Tulus  ut  infanti  vagiat  ore  puer. 
Pars  elypeos  sudibus ,  galeas  pars  tundit  inanes  : 

Hoc  Curetés  babent;  hoc  Gorybantes  opus. 
Res  latuit  patrem  ;  priscique  imitamina  facti 
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peaux  retentissantes  :  les  cymbales  remplacent 
les  casques,  et  le  tambour  les  boucliers  ;  la  flûte 
Joue»  comme  auparavant,  dans  le  mode  phry- 
gien. » 

Erato  se  tut;  je  repris:  c  Pourquoi  les  lions, 
ces  bêles  farouches,  courbant  pour  la  première 
fois  leurs  tètes  sous  le  joug»  Tiennent-ils  s'atteler 
au  char  de  la  déesse?»  Je  me  tus;  Erato  reprit 
à  son  tour  :  c  Ce  fut  Cybèle  qui  adoucit  les 
moeurs  féroces  des  hommes;  son  char  est  un 
symbole  de  ce  bienfait  •  —  c  Mais  pourquoi  sa 
tète  est-elle  couronnée  de  tours  à  créneaux? 
Est-ce  elle  qui,  la  première,  adonné  des  tours 
aux  villes  de  Phrygie?  »  Un  signe  de  la  muse 
m'apprit  que  j'avais  deviné,  c  D'où  vient,  lui 
dis-je  encore,  cette  rage  de  se  mutiler  soi- 
même.  »  Je  me  tus,  et  la  Piéride  commença 
ainsi  :  *  Au  milieu  des  forêts,  un  enfant  phry- 
gien, d'une  beauté  remarquable,  nommé  Attis, 
inspira  une  chaste  passion  i  la  déesse  couron- 
née de  tours;  elle  voulut  se  l'attacher  pour  tou- 
jours, et  lui  confier  la  garde  de  ses  temples. 
«  Conserve  toujours,  lui  dit-elle,  ta  pureté  d'en- 
fant. »  Attis  promit  d'obéir,  c  Si  je  manque  à 
ma  promesse,  dit-il,  que  ma  première  faiblesse 
soit  mon  dernier  plaisir.  »  Il  succomba  cepen- 
dant, et  cessa  d'être  enfant  dans  les  bras  de  la 
nymphe  Sangaris.  La  déesse ,  irritée ,  veut  se 
venger.  L'arbre  de  la  naïade  tombe  sous  les 
coups  de  Cybèle;  la  naïade  ne  faisait  qu'un 
avec  l'arbre  :  elle  périt  avec  lui.  La  raison  du 
jeune  Phrygien  s'égare  ;  croyant  que  le  toit  de 


sa  demeure  va  s'écrouler,  il  prend  h  faite,  et 
gagne  les  plus  hauts  sommets  du  Dindyme. 
c  Eloignes  ces  flambeaux  !  s'écrie-t-Q,  âoîgnes 
ces  fouets  !  t  Souvent  il  jure  que  les  furies 
de  Paleste(4)  sont  à  ses  côtés;  Use  déchire  le 
corps  avec  une  pierre  sanglante,  et  sa  longue 
chevelure  traîne  au  milieu  d'une  impore  pous- 
sière. «  Cest  bien,  dit-il;  que  mon  sang  coule 
pour  expier  ma  faute;  périsse  cette  partie  de 
moi-même  qui  est  cause  de  mou  malbetir.  >  Et, 
avant  d'avoir  achevé  ces  paroles,  il  ae  frappe  à 
l'aine,  et  toute  trace  de  virilité  a  disparu.  Cest 
cet  acte  de  fureur  qu'imitent  les  ministres  effé- 
minés de  Cybèle,  quand,  les  cheveux  épura,  ik 
retranchent  avec  le  fer  ce  membre  qu'As  mé- 
prisent. «  Ainsi  la  muse  cfAonie,  lia  voix  mélo- 
dieuse, leva  tous  mes  doutes  sur  la  cause  de  ces 
violences,  c  Permets-moi  encore  une  demande, 
ô  toi  qui  viens  de  dicter  mes  vers  :  dis-moi 
quelles  contrées  Cybèle  a  quittées  à  notre 
prière ,  ou  bien  si  elle  a  toujours  habité  notre 
cité.  • — c  La  mère  desdieux  a  toujours  chéri  le 
Dindyme,  le  Cybèle  et  l'Ida  aux  sources  mur- 
rantes,  et  la  riche  cité  d'Ilion.  Lorsqu'Énée 
transporta  aux  champs  de  l'Italie  tout  ce  qui 
restait  de  Troie,  peut  s'en  fallut  que  la  déesse 
ne  suivit  les  vaisseaux  qui  avaient  recueilli  les 
choses  sacrées;  mais  die  savait  que  les  destins 
ne  l'appelaient  pas  encore  au  Latium ,  et  die 
ne  changea  pas  de  séjour.  Plus  tard,  lorsque 
Rome,  déjà  puissante,  eut  compté  trois  siècles 
de  durée,  et  levé  sa  tête  au-dessus  de  l'unirers 


Cymbalis  pro  galet,  pro  tcutii  tyuipaaa  puliaut  : 

Tibia  dat  Phrygioa ,  ut  dédit  auto ,  modoa. 
Draierat  ;  oapi  :  Cor  huic  genut  acre ,  Icônes , 

Prahent  insolites  ad  joga  cunra  jubae  t 
Deaieram;  eœpit  :  Feritas  mollita  par  illam 

Creditur  :  id  cuira  testifictte  aao  cet. 
At  car  tanïte  capot  cet  ornata  coroaa  ? 

An  Phrygiis  torres  orbibos  alla  dédit  ? 
Aenutt  :  Onde  venit ,  diii ,  soi  membre  eecandi 

Impetos?  Ut  taoui,  Pietis  orta  loqui  : 
Pbryi  puer  in  tibia,  facie  apectebilis ,  Attis 

Turrigeram  caeto  vinxitamore  Dca  m. 
H  une  sibi  eenreri  volait ,  eue  templa  tueri  ;  ' 

Et  dixit  :  Seraper  fSac  puer  este  velie. 
Hle  fidem  jusais dédit;  et,  Si  mentiar ,  iuquit , 

Oltima ,  qua  fallam ,  ait  Venus  illa  mibi. 
Pallit  ;  et  in  Nymphe  Sagaritide  deeinit  eaae , 

Qood  fait  :  bine  pesnaa  exigît  ira  Dest. 
Nalda  Tuineribus  suceidit  in  arbore  factis. 

Illa  périt  :  fatum  Naldoe  arbor  erat. 
Hie  refit  5  et ,  credens  tbalami  procambere  tectam , 

Eflugit,  et  cureu  Dyndiine  somma  petit. 


Et  modo ,  Toile  faces  ;  Rcmote ,  modo ,  verbera,  elamat  : 

Saspe  Palasatinaa  jurât  adette  Deat. 
Illa  etiam  aaxo  corpus  laniavit  acnto; 

Longaqae  in  immando  puWere  tracta  coma  est  y 
Voique  fait,  Merai  :  meriUtdo  sanguine pctaaa. 

Ah  I  perçant  partes ,  qua  noeoere  mibi  I 
Ah  percent  !  dtcebat  adhoc  :  onus  ingoinit  aufert  ; 

Nuilaque  sunt  subito  signa  relicta  firi. 
Venit  in  esemplnm  furor  bine,  mollesque  miaittri 

Csedunt  jactatia  vilia  membre  comis. 
Talibnt  Aonia  faconde  ToceGameaa 

Reddita  quasiti  causa  furoris  erat. 
Hoc  quoque ,  dux  operis ,  moneat ,  precor  ;  onde  petite 

Venerit  :  an  nottra  semper  in  orbe  fuit? 
Dindymon ,  et  Cybelen ,  et  amonam  fontibat  leVn 

Semper ,  et  lliacaa  mater  amant  opet. 
Quum  Trojam  iEneaa  italoa  portant  in  agroa , 

Est  Dea  aacriferat  pane  tecuta  ratée. 
Sed  nondom  fatîa  Latio  tua  nnmina  poset 

Senserat;  adsuetis  subttiteratqoe  locis. 
Pott ,  ut  Rome  potent  opibat  jtm  tecula  qmatjatj 
I      Vidit ,  et  edomito  tuttulit  orbe  ceput ,  *3ft 


LES  FASTES. 


«»uqots,  le  prêtre,  consultant  les  oracles  des 
poèmes  siby  Uiens,  y  lut  ces  vers  : 

€  La  mère  est  absente,  Romains,  il  faut  cher- 
cher la  mère  ;  je  l'ordonne ,  et  qu'à  son  arrivée 
elle  soit  reçue  par  de  chastes  mains.  » 

Les  sénateurs  se  consument  en  vaines  con- 
jectures pour  trouver  le  sens  de  cet  oracle  mys- 
térieux. Quelle  mère  est  absente?  Où  faut-il 
aller  la  chercher?  On  consulte  Péan.  c  Faites 
venir  la  mère  des  dieux ,  dit-il  ;  vous  la  trouve- 
rez au  sommet  de  l'Ida.»  On  député  les  premiers 
de  Rome.  Attale ,  qui  régnait  alors  en  Phrygie, 
refuse  d'accéder  à  la  demande  des  Ausoniens. 
Hais,  A  prodige  !  voici  que  la  terre  tremble  avec 
un  long  murmure,  et  la  déesse  fait  entendre 
ces  mots  du  fond  de  son  sanctuaire  :  «  C'est  à  ma 
prière  même  que  Ton  vient  me  chercher.  Point 
de  délais;  cesse  de  retenir  celle  qui  veut  partir: 
Rome  est  digne  de  recevoir  tous  les  dieux.  » 

Cette  voix  a  frappé  Attale  d'épouvante: 
«  Pars,  dit-il,  tu  seras  toujours  néanmoins  la 
déesse  des  Phrygiens,  puisque  là  Phrygie  est 
le  berceau  des  héros  de  Rome.  »  Aussitôt  d'in- 
nombrables haches  abattent  ces  forêts  de  pins, 
que  le  pieux  Énée  avait  dépouillées  aussi 
avant  de  partir  pour  l'exil.  Mille  bras  se 
lèvent  ensemble ,  et  bientôt  un  vaisseau,  décoré 
au-dehors  à  l'aide  de  cires  brûlantes ,  reçoit  la 
mère  des  dieux  dans  ses  flancs  profonds.  La 
déesse  vogue  sans  danger  sur  les  mers  sou- 
mises  à  son  fils  ;  elle  arrive  au  long  détroit  de 


la  sœur  de  Phryxns,  dépasse  les  tourbillons  du 
Rhœteum ,  et  te  rivage  de  Sigée,  et  Ténédos, 
et  l'antique  cité  d'Éétion.  Elle  laisse  derrière 
elle  Lesbos ,  traverse  les  Cyclades ,  et  les  eaux 
qui  se  brisent  contre  les  bas-fonds  de  Caryste, 
et  la  mer  Icarienne ,  où  Icare  tomba ,  n'étant 
plus  soutenu  par  ses  ailes ,  comme  l'atteste  le 
nom  qu'il  lui  a  laissé.  Entre  la  Crète ,  à  gauche, 
et  les  eaux  de  Pélops ,  à  droite ,  elle  gagne 
Cytlière,  consacrée  à  Vénus.  De  là  elle  vogue 
vers  la  mer  de  111e  aux  trois  pointes ,  où  Bron- 
tès,  Stéropès  et  Acmonidès  ont  coutume  de 
tremper  le  for  blanchi  dans  les  flammes. 
Effleurant  les  eaux  de  l'Afrique ,  elle  aperçoit 
à  la  gauche  de  ses  rameurs  le  royaume  de  Sar- 
daigne,  et  aborde  en  Ausonie.  Elle  avait  atteint 
l'embouchure  par  où  le  Tibre  se  jette  dans  la 
mer ,  et  se  donne  une  plus  libre  carrière.  Les 
chevaliers,  les  graves  sénateurs,  mêlés  au 
peuple,  viennent  au-devant  d'elle,  sur  les  bords 
du  fleuve  toscan.  On  voit  s'avancer  aussi  les 
mères  et  les  filles,  et  les  jeunes  épouses,  et  les 
vierges  qui  veillent  sur  le  feu  sacré  !  Une  corde 
est  attachée  au  navire;  les  hommes  la  tirent 
avec  effort  et  se  fatiguent  en  vain;  le  navire 
étranger  ne  remonte  qu'avec  peine  le  courant 
qui  lui  résite.  A  un  endroit  où  la  terre  avait  été 
sèche  longtemps,  où  les  ardeurs  du  soleil 
avaient  flétri  les  herbes,  la  quille  s'arrête 
embarrassée  dans  une  vase  profonde  ;  chacun 
travaille  à  la  dégager ,  et  s'y  emploie  avec  lèle  ; 


drain»  Euoolci  fttalia  rerba  sacerdos 

Inipieit  :  inspectant  taie  fuisse  ferunt  ; 
Mater  abest;  matrem  jubeo ,  Romane ,  requins  : 

Qomn  remet,  cafta  est  accipienda  manu. 
Obscurs*  sortit  patres  ambagibus  errant , 

Quatre  parent  abeit ,  quore  petenda  loeo. 
Consutitur  Pesan  ;  Dir unique  arcessite  matrem  , 

luquit .  in  Ida»  est  inrenienda  jogo. 
MiUnntnr  proeerrs  :  Pbrygis»  tom  sceptre  tenebat 

Atteins  :  Ansoniis  rem  negat  ille  riris. 
Mira  eanam  :  longo  tremuit  enm  murmure  tellus; 

Et  sic  estadytis  Dira  locuta  suis  : 
Ipea  peti  rolui  :  ne  sit  more  ;  mille  rolentem  : 

Dignus  Rome  loens ,  quo  Deus  omnis  eat. 
Ille  soni  terrore  paréos ,  Profleîseere ,  diiit; 

Nostra  eris  :  in  Pbrj gkw  Roma  refertur  aros. 
Protinus  innumene  csrdunt  pineta  secures 

llla ,  quibus  fugtens  Phryx  puis  usus  eret. 
Mille  manns  eoeunt  :  et  picta  eobribus  ustis 

Gesseetum  matrem  eoncara  puppis  babet. 
llla  sui  per  aquae  fertiir  tutîssima  nati  ; 

Longasme  Phryieat  stagna  sororis  adit  ; 
MnsMeumuue  râpai ,  Sigtaque  litora  transit  $ 


Et  Tenedum ,  et  reteres  Eetionis  opes. 
Cyclades  enipiunt ,  Lesbo  post  terga  relkte  • 

Quaque  Garysteis  frangitur  unda  radis. 
Transit  et  Icarium ,  lapsas  ubi  perdidit  alae 

Icarus ,  et  restai  nomina  Ircit  aque». 
Tum  liera  Creten ,  désire  Pelopeidas  undaa 

Deserit;  et  Veneri  sacra  Cytbera  petit  ; 
Hinc  mare  Trinaerium ,  candeur  ubi  tingere  terrum 

Brontesque ,  et  Steropes ,  Acmonidesque  soient, 
JSquoreque  ACra  legit ,  Sardoaqne  régna  sinistris 

Prospieit  a  remis;  Aoaoniemque  tenct. 
Ostia  contigerat ,  que  se  Tiberinns  in  eltnm 

Diridit ,  et  eampo  liberîore  natal. 
Omnis  eques ,  roîxtaque  gravis  cum  plèbe  senetus 

Obrins  ad  Tnsei  fluminis  ora  renit. 
Procedunt  pariter  maires ,  natsjque ,  nurnsque  ; 

Qussque  eolunt  sanotos  rirginitate  focoa. 
Sedula  fane  riri  conlenlo  breehia  lassant  : 

Vis  subit  adverses  hospita  naria  aquas. 
Sicca  diu  tellus  foerat;  sitis  usserat  berbas  : 

Sedit  limoso  pressa  earina  rado. 
Quisquis  adest  operi ,  plus  qusjn  pro  parte  laborat , 

Adjurât  et  fortes  roee  sonsnte  menus.  SOS 
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la  voix  encourage  les  robustes  mains.  Mais  le 
vaisseau  reste  immobile  comme  une  tle  au  sein 
de  la  mer.  Les  hommes,  à  l'aspect  de  ce  prodige, 
restent  frappés  de  stupeur  et  d'effroi. 

Claudia-Quinta  tirait  son  origine  de  l'antique 
Clausus ,  et  sa  beauté  répondait  à  sa  noble 
naissance.  Chaste,  elle  ne  passait  pas  pour  telle. 
Un  bruit  calomnieux  avait  porté  atteinte  à  son 
honneur ,  une  accusation  injuste  pesait  sur  elle. 
Sa  parure  avait  prévenu  contre  elle,  ainsi  que 
ses  cheveux  disposés  en  tresses  élégantes ,  et 
ses  paroles  trop  légères ,  devant  des  vieillards 
sévères:  pure  à  ses  propres  yeux,  elle  bravait 
les  mensonges  de  la  renommée.  Hais  nous 
sommes  tous  si  enclins  à  croire  le  mal!  Clau- 
dia sort  de  la  foule  des  irréprochables  matrones; 
elle  puise  dans  ses  mains  l'eau  pure  du  fleuve  ; 
trois  fois  elle  en  arrose  sa  tête,  trois  fois  elle 
lève  les  mains  au  ciel.  Tous  les  spectateurs 
croient  que  sa  raison  s'égare;  elle  s'agenouille, 
fixe  ses  regards  suHe  visage  de  la  déesse ,  et 
les  cheveux  épars,  elle  prononce  ces  mots: 
c  Puissante  Cybèle ,  mère  féconde  des  dieux , 
exauce  ma  prière  suppliante,  à  une  condition 
que  je  vais  fixer.  On  accuse  ma  chasteté.  Si  tu 
me  condamnes,  je  m'avouerai  coupable;  sou- 
mise au  jugement  d'une  déesse,  je  recevrai  la 
mort  ;  mais  si  je  n'ai  point  failli ,  c'est  à  toi  à 
manifester,  par  un  signe  éclatant,  l'innocence 
de  ma  vie;  chaste,  tu  céderas  à  de  chastes 


mains.  »  Elle  dit,  et  met  le  navire  en  nooTe- 
ment  presque  sans  efforts  ;  prodige  qie  li 
scène  elle-même  atteste.  La  déesse  s'avance  ce 
suit  la  main  qui  la  guide  ;  et  en  suivant  Claudia, 
elle  la  justifie.  Un  cri  de  joie  s'élève  jusqu'au 
cieux.  On  arrive  au  coude  du  fleuve;  les 
anciens  ont  appelé  portes  du  Tibre  le  lieu  oà  i 
se  détourne  à  gauche.  Il  était  nuit;  on  attache 
la  corde  au  tronc  d'un  chêne ,  et  après  le  repas, 
on  se  livre  aux  douceurs  du  sommeil.  Le  jour 
paraît ,  on  détache  la  corde  du  tronc  do  chéot; 
mais  d'abord  on  dresse  un  autel  et  on  y  brûle 
de  l'encens;  devant  la  poupe  couronnée,  m 
immole  une  génisse  sans  tache,  qui  n'a  connu 
ni  le  joug  ni  l'amour.  II  est  un  lieu  où  l'AImon 
rapide  se  jette  dans  le  Tibre,  et  quitte  son  nom 
pour  prendre  celui  du  fleuve  où  il  disparait. 
Là  un  prêtre  en  cheveux  blancs ,  vém  d'oie 
robe  de  pourpre,  lave  dans  l'Almon  la  déeste  et 
les  objets  sacrés.  Les  ministres  de  soa  coite 
poussent  des  hurlements;  la  flûte  fait  entendre 
ces  sons  qui  égarent  les  esprits  ;  des  mains  effé- 
minées frappent  sur  les  tambours.  Claudia 
s'avance;  la  joie  rayonne  sur  son  visage:  la 
déesse  vient  enfin  de  rendre  témoignage  à  sa 
chasteté.  Cybèle ,  assise  sur  un  char,  entre  par 
la  porte  Capène  ;  les  génisses  qui  la  traînent 
sont  couvertes  de  fleurs  nouvelles.  Nasica  la 
reçut  et  fut  le  fondateur  de  son  temple;  Au- 
guste porte  aujourd'hui  le  même  litre,  etJJé- 


11a  vdot  medio  ttabilie  eedet  inrala  ponto  : 

Attooiti  monairo  ttantqae  parent/que  viri. 
Claudia  Quinte gentil  Clamo  referebat  ab alto; 

Née  faciee  impar  nobilitate  fait. 
Costa  quidem;  aed  non  et  crédita  :  ramor  intquut 

Laeaerat ,  et  (alsi  criminii  acte  rea  eat. 
Cultut,  et  ornatit  Tarie  prodiete  capiUit, 

Obfuit  ;  ad  rigidoe  proraptaque  lingua  senet. 
Conscia  mena  reeti  fanue  mendaeia  riait  : 

Sed  nos  in  vitium  credula  turba  aumna. 
Hac  ubi  caataram  proceaait  ab  agmine  matrunu, 

Et  nanibua  param  fluminii  nantit  aqnam , 
Ter  capnt  irrorat,  ter  Collât  in  mtbera  palmat  ; 

Quicumque  adapiciunt ,  mente  earere  pntant  : 
Sabmieaoqne  genn ,  tuUus  in  imagine  Divas 

Figit ,  et  boa  edit ,  crine  jaeente ,  aonoa  : 
Supplioîa ,  aima ,  tu» ,  genitris  féconda  Deorum , 

Aocipe  anb  certa  eondiUone  preeea . 
CasU  negor  :  ai  tu  damnai,  raeraiue  fatebor; 

Morte  luam  pœnat  judiee  TÎeta  Dca. 
Sed,  ai  crimen  abêti,  tn  nottrai  pignon  rit» 

Re  dabia  ;  et  eattat  eaati  eeqoere  raanua. 
Drrit  ;  cteiigno  fnnem  conaminelraxit  : 


i,  aed  et  teena  tettifieaU  loqoar  : 
Mota  Dea  eat  ;  aefiriturqae  dueem ,  landatqae  frqttraJn. 

Index  lastitiae  fertur  in  attra  tonni. 
Flumtnia  ad  flexum  Tentant  :  Tiberina  priorrs 

Ottia  dixeront,  unde  tinitterabit. 
Nos  aderat  :  querno  reltgantaatipife  fanent  ; 

Dantque  leri  tomno  eorpora  functa  cibo. 
Lux  aderat  :  qnerno  solvant  a  itipite  fnnem  ; 

Ante  tamen  potito  tura  dedere  foco. 
Ante  coronatam  puppim  aine  labe  joveneam 

Maetarunt,  operum  coDJagitque  rudem. 
Ett  locat,  in  Tiberin  qaa  Inbricui  influit  Ahoo, 

Et  nomen  magno  perdit  ab  amne  minor. 
III ie  purpnrea  canot  cum  veste  eaoerdoa 

Almonit  dorainam  tacraque  lavit  aqois. 
Exululant  comités,  fnriotaque  Ubia  flalur  ; 

Et  feriont  mollet  taurea  terga  manut. 
Clandia  precedit,  lœto  celeberrima  vullu  ; 

Crédita  vh  tandem  teste  pudiea  Dea. 
Ipta  tedena  plauttro  porta  ett  invecta  Capena  ; 

Sparguntur  jonctae  flore  récente  bovea 
Natica  accepit  ;  (empli  tune  eititit  aaetor. 

Augusttti  nunc  ett  ;  ante  Metellut  eraU  ^ 
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tellus  l'avait  porté  «Van  t  lui.  »  Érato  se  tait  et 
attend  de  nouvelles  questions.  «  Dis-moi  pour- 
quoi la  déesse  semble  vouloir  s'enrichir  de  nos 
modiques  aumônes.  » — c  Ce  sont  les  offrandes 
réunies  du  peuple»  répondit-elle,  qui  four- 
nissent à  Métellus  l'argent  nécessaire  à  la  con- 
struction du  temple.  Voilà  l'origine  de  ces  au- 
mônes qui  se  recueillent  encore.  »  — c  Pourquoi 
alors  s'invite-t-on  les  uns  les  autres  plus  souvent 
qu'à  une  autre  époque  de  l'année?  Pourquoi 
prend-on  ce  jour  pour  donner  et  rendre  des  fes- 
tins?!— €  Parce  que,  répondit-elle,  la  déesse  de 
Bérécynthe  a  heureusement  changé  de  séjour; 
on  cherche  le  même  présage  en  changeant  aussi 
de  demeure.»— c  Pourquoi  les  jeux  mégalésiens 
sont-ils  célébrés  les  premiers  dans  notre  ville  ?  » 
— c  Les  dieux»  me  répondit- elle  (car  elle  m'avait 
oompris  ),  les  dieux  sont  fils  de  Cybèle  :  ils 
devaient  cette  déférence  à  leur  mère  ,  et  c'est 
elle  qui  la  première  reçoit  les  honneurs  sacrés.» 
— «  Hais  pourquoi  le  nom  de  Gaifej  donné  à  ces 
prêtres  qui  se  sont  mutilés,  quoiqu'il  y  ait  tant 
de  distance  entre  la  Phrygie  et  la  Gaule?  »  — 
t  Entre  le  verdoyant  Cybèle  et  la  haute  ville  de 
Célène,  un  fleuve,  leGallus,  roule  ses  ondes 
insensées.  Celui  qui  boit  à  ces  eaux  devient  fou. 
M'approchez  pas ,  vous  tous  qui  tenez  à  votre 
raison:  celui  qui  boit  à  ces  eaux  devient  fou.» 
—  cMaisn'a-tronpashontedeservirsurlatable 
de  la  déesse  le  morétum ,  ce  ragôut  aux  herbes? 
Saurais* tu  me  dire  pourquoi  ?»— t'On  rapporte 
que  les  anciens  se  nourrissaient  de  lait  pur  et 


des  herbes  qui  croissaient  naturellement  dans 
les  campagnes.  C'est  pour  rappeler  à  la  déesse 
cet  aliment  antique,  qu'on  lui  offre  un  mé- 
lange de  blanc  fromage  et  d'herbes  pilées.  » 

Le  lendemain,  lorsque  l'Aurore,  fille  du 
géant  Pallas,  chassant  les  astres  devant  elle, 
aura  brillé  dans  les  cieux;  quand  la  Lune  aura 
dételé  ses  blancs  coursiers,  dîtes  sans  crainte 
de  mentir  :  En  ce  jour,  autrefois  un  temple  fut 
consacré  à  la  Fortune  publique  sur  le  mont 
Quirinal. 

Le  troisième  jour,  je  m'en  souviens,  on  célé- 
brait des  jeux  ;  un  vieillard  qui  assistait  à  ce  spec- 
tacle, placé  tout  auprès  demoi,  me  dit:  c  C'est 
en  ce  jour  que  sur  les  rivages  de  la  Ly  bie  César 
écrasa  l'armée  perfide  du  magnanime  Juba. 
César  était  mon  général  ;  je  me  glorifie  d'avoir 
servi  sous  lui  comme  tribun  ;  c'est  de  lui  que 
je  tins  cette  charge  militaire.  La  place  que  nous 
occupons  ici ,  nous  l'avons  gagnée ,  vous  à  la 
paix,  et  moi  a  la  guerre,  car  vous  avez  été 
honoré  du  décemvirat.  »  Une  pluie  soudaine  vint 
interrompre  notre  entretien  ;  la  balance  aux 
plateaux  mobiles  épanchait  les  eaux  des  cieux. 
Mais  avant  que  les  spectacles  aient  fini  avec 
le  jour,  Orion  armé  du  glaive  se  sera  plongé 
dans  l'Océan. 

Demain,  quand  l'Aurore  viendra  éclairer 
Rome  victorieuse ,  et  que  les  étoiles  en  fuyant 
auront  laissé  le  ciel  à  P  hé  bus,  on  verra  s'avan- 
cer vers  le  Cirque  une  foule  innombrable,  avec 
les  statues  des  dieux.  Des  chevaux  rapides 


Substitit  hic  Ento  :  mon  fit ,  fi  eslera  qn»?rant. 

Die ,  iiM| Btm ,  panracur  atipe  quemt  opes  ? 
Contulit  an  populo»,  de  quo  delubra  Métellus 

Pecit ,  ait  :  daoda  mot  ttipif  inde  manet. 
Curticibua  faetisineant  coofivia ,  qoa»ro: 

Tum  magia,  indictae  concelebrentque  dapej. 
Quod  beoa  inutaritaedem  Berecyntia,  diiiC; 

Captant  motatis  eedibue  ouieu  idem. 
lnstiteram  ,  quare  primi  Megalesia  ludi 

Orbe  forent  noatra  :  quum  Dca  ,  tenait  enim  , 
llla  Deoa,  inquit,  peperit  :  cetaero  parenti, 

Priaâpinmque  dati  mater  honoris  habet. 
Car  igitur  Gallot ,  qui  sa  excidere  ,  roeamua , 

Quum  tanto  Pbrygia  gallica  diatet  humus  ? 
Inter,  ait,  Wridem Cybelen ,  altaaque  Celesnaa 

Amnis  it  insana ,  Domine  Gallua ,  aqoa. 
Qui  bibit  inde,  forit  :  procnl  hinc  diacedile ,  qnla  eat 

Cora  bons»  menti»  :  qui  bibit  inde,  fnrit. 
Non  pudet  berboeom,  dm,  poanitac  moretum 

la  dominai  mentit  î  an  tua  causa  tobeat  ? 
Ucta  mero  leteree  «ai  memorantor,  et  berbis, 

Sponte  tua  ai  ques  terra  ferebat ,  ait. 


I  Candidua  elitaj  miteetur  caaeus  herbs», 

Cognoacat  priacot  ut  Dca  priaca  eibot. 
Postera  quum  cmlomotit  Pallantiaeattrie 

Fnlaerit ,  et  dîtoos  Lnna  lerarit  eqnoa, 
Qui  dicet,  qoondam  aacrata  eat  colle  Quirini 

Hac  Fortune  die  Publiée  ,  reruserit. 
TSRTIA  lux,  memini,  ludia  erat  :  at  mibi  quidam 

Spectanti  aenior,  eontiguuaque  loeo  : 
Hase,  ait ,  illa  diea ,  libycis  qua  Castar  in  orta 

Perfide  megnenimi  euntndit  arma  Juba». 
Dus  mibi  Casser  erat ,  anb  quo-ineruiaee  Iribunus 

Glorior:  offleio  pnefnit  ille  meo. 
Hene  ego  militia  tedem,  tu  pece  paraati, 

Inter  bit  qninot  ntnt  booore  virot. 
Plura  locuturieubitoaeductmurimbre  : 

Pendule  cetlcttet  Ltbra  moyebat  aquas. 
Ante  tamen,  quam  tnmma  diea  apcctaeala  tiatat  , 

KnsigerOrion  asquoremanua  ertt 
PaoxiM A  Tictrieem  quum  Romani  intpeterit  Eoe, 

Etdederit  Pncebo  ttella  fugate  locum  , 
Circna  erit  pompa  eeleber,  numeroqneDeoruin  ; 

tue  ventosia  palme  pctetur  equia.  5*H 
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comme  les  vents  disputeront  le  prix  de  la 
course.  Ce  sont  les  jeux  de  Gërès;  il  n'est  pas 
besoin  d'en  indiquer  la  cause  ;  les  présents  et 
les  bienfaits  de  la  déesse  parlent  assez  haut. 
Les  premiers  hommes  ne  connaissaient  pas 
d'autres  moissons  que  les  herbes  verdoyantes , 
dont  la  terre  se  couvrait  d'elle-même  et  sans  le 
secours  de  la  culture;  tantôt  ils  cueillaient  le 
gazon  vivace,  tantôt  ils  se  nourrissaient  du 
tendre  feuillage  qui  couronne  les  arbres. 
Ensuite  naquit  le  gland  ;  les  hommes  se  trou- 
vèrent heureux  déjà  de  cette  découverte ,  et  le 
dur  chêne  fut  pour  eux  un  abondant  trésor. 
Cérès,  la  première,  invita  l'homme  à  de  meil- 
leurs repas ,  lui  fit  quitter  le  gland  pour  une 
nourriture  plus  substantielle;  elle  força  les 
taureaux  à  courber  leur  tête  sous  le  joug  9  et  le 
soleil  échauffa  pour  la  première  fois  le  sein  de  la 
terre  labourée.  L'airain  était  recherché;  on 
n'avait  pas  forgé  encore  le  métal  des  Chalybes: 
plût  aux  dieux  qu'il  fût  toujours  resté  inconnu  ! 
Gérés  aime  la  paix  :  faites  des  vœux ,  ô  labou- 
reurs, pour  conserver  toujours  et  le  chef  qui 
vous  gouverne,  et  la  paix  dont  vous  jouissez. 
Vous  pouvez  offrir  k  la  déesse  du  froment,  un 
peu  de  sel  pétillant ,  et  quelques  grains  d'en- 
cens ;  allumez  des  torches  grasses.  La  bonne 
Gérés  se  contente  de  dons  peu  précieux, 
pourvu  qu'ils  soient  offerts  par  des  mains  pures. 
Minisires  déjà  prêts  à  frapper,  que  vos  cou- 
teaux respectent  le  bœuf;  il  doit  labourer: 


immolez  la  truie  paresseuse  ;  la  hache  ne  doit 
point  abattre  une  tête  qui  sait  porter  le  joug; 
laissez  vivre  le  bœuf,  et  qu'il  promène  long- 
temps le  soc  de  la  charrue  dans  vos  champs 
endurcis. 

C'est  ici  le  moment  de  raconter  l'enlèfemem 
de  Proserpine ,  fille  de  Cérès  ;  je  ne  ferai  que 
répétefaeque  vous  savez  déjà ,  j'ai  peu  de  détails 
nouveaux  à  vous  apprendre. 

Il  est  une  Ne  qui  prolonge  au  sein  de  h 
mer  ses  trois  promontoires;  on  l'appelle  Triw 
cris;  sa  forme  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Cet 
un  séjour  agréable  à  Cérès ,  elle  y  possède  plu- 
sieurs villes,  parmi  lesquelles  on  compte Edm 
aux  fertiles  campagnes.  La  froide  Aréthuse 
avait  convié  les  mères  des  dieux  à  on  festin 
sacré.  La  blonde  Cérès  s'y  était  rendue.  Si 
fille,  suivie  des  compagnes  ordinaires  de  ses 
jeux ,  errait ,  pieds  nus ,  à  travers  les  prairies 
de  son  domaine.  Au  fond  d'une  sombre  vallée, 
il  est  un  lieu  où  des  eaux  tombant  du  bat 
des  rochers  entretenaient  l'humidité  et  It  fraî- 
cheur. Là  brillaient  toutes  les  couleurs  qui 
existent  dans  la  nature  ;  la  terre  était  émail!* 
de  mille  fleurs  éclatantes.  A  cet  aspect,  Proser- 
pine s'écrie  :  t  Venez,  mes  compagnes ,  remplis- 
sez comme  moi  vos  robes  de  fleurs.  >  Ce  butin 
léger  charme  ces  jeunes  filles;  elles  oublient 
la  fatigue  et  ne  sentent  que  le  plaisir.  L'on* 
emplit  les  corbeilles  tressées  avec  le  jooc  fieû- 
ble;  l'autre  dépose  les  fleurs  dans  son  *n, 


Hi  Cereris  ludî  :  non  est  opnt  indice  causas  : 

Sponte  Dec  mirant,  promerituraque  patet. 
Meais  erant  primis  virides  mortalibus  berna , 

Qnifl  tellus,  nnllo  sollicitante,  dabat  : 
Et  modo  carpebant  Tivaci  cespito  gramen  ; 

Nunc  epulas  tenera  fronde  cacomen  erant. 
Postinodo  clans  nataost  :  bene  erat  jam  glande  reporta  ; 

Dnraqne  magnificas  quercus  babebat  opes. 
Prima  Gères  bomini ,  ad  meliora  alimenta  vocato, 

MutaTÎt  glandes  ntiliore  cibo. 
Nia  jugo  tauro*  eollnm  prebere  coegit  : 

Tum  primum  soles  erata  vidit  bnmos. 
JEs  erat  in  pretio  ;  cbalybeia  massa  latrbat  : 

Heu  !  qnam  perpetnodebnit  illa  tegi  t 
Paee  Gères  laeta  est  :  at  tos  optate,  colon i, 

Perpetnam  pacem,  perpetnamqne  dncem. 
Farra  De»  micnqne  licet  salientts  bonorem 

Detis,  et  in  teteres  turea  grana  foeos  ; 
Et ,  si  tara  abernnt ,  unctas  accendite  tédas  : 

Parra  bonas  Gereri ,  sint  modo  easta  ,  placent. 
A  bove  siieeincti  cnltros  remorete  ministri  ; 

fios  aret  :  îgna?am  saeriftcate  snem  : 


Apte  jugo  oer? ii  non  est  ferienda  secari  ; 

Vivat ,  et  in  dura  saepe  laboret  bnmo. 
Exigitipeelocus,  raptns  ut  virginis  edam  : 

Plnra  reoognosces  :  pauca  docendns  eris. 
Terra  tribus  seopulis  vastum  proeorn't  in  «qoor 

Trinacrts;  a  positn  nomen  adepta  loci. 
Grata  domns  Gereri  :  mutas  ibî  possidet  urln* , 

In  quibus  estculto  fertilis  Henns  solo. 
Frigida  emlestum  maires  Aretbosa  ▼ofarat; 

Venerat  ad  sacras  et  Dea  fiata  dapes. 
Filia  ,  consuetis  nt  erat  comitata  puellis, 

Errabat  nudo  per  sua  prata  pede. 
Valle sub  umbrosa  locns  est,  adspergtne  nvl^s 

Uvidus  ex  alto  desilientis  aqua. 
Tôt  fnerant  illic,  quot  babet  nature,  coloris; 

Pictaque  dissimili  flore  nitebat  bwnos. 
Quam  simul  adspexit;  Comités,  aecedita,  dixii; 

Et  mecnm  vestros  flore  replète  sinus. 
Preda  puellares  animos  prolectat  inenis  > 

Et  non  aentitur  sednlitate  labor. 
Hoc  implet  len^o  calatbot  e  viminetestos; 

Hs?c  gremium ,  taxos  dégrevât  illa  sinus. 
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une  autre  dans  les  plis  flottants  de  sa  robe. 
Celle-ci  cueille  des  soucis,  celle-là  préfère  les 
violettes,  celle-là  coupe  avec  l'ongle  la  tige  du 
pavot.  L  hyacinthe  retient  les  unes,  l'ama- 
rante arrête  les  autres;  le  thym,  le  romarin, 
le  /nélilot  sont  préférés  tour  à  tour;  la  rose  est 
surtout  moissonnée,  et,  avec  elle,  mille  fleurs 
sans  nom.  Quant  à  Proserpine,  elle  choisit  le 
safran  délicat  et  le  lis  à  la  blancheur  sans 
tache.  Cependant  les  jeunes  filles  s'éloignent 
peu  à  peu,  entraînées  par  leur  ardeur;  le 
hasard  veut  que  nulle  d'elles  n'ait  suivi  sa 
maîtresse.  L'oncle  de  Proserpine  l'aperçoit, 
et  aussitôt  l'enlève  en  toute  hâte ,  et  des  cour- 
siers azurés  l'emportent  vers  le  royaume  de 
Pluton.  c  Io  !  mère  chérie ,  s  écria-t-elle ,  on 
m'enlève!  >  Et  elle  déchirait  ses  vêtements. 
Cependant  Pluton  vole  sur  le  chemin  des 
enfers;  car  jusque-là  ses  chevaux  avançaient  à 
peine,  éblouis  par  la  lumière  du  jour,  trop 
vive  pour  leurs  yeux.  Les  corbeilles  sont  pleines 
de  fleurs.  Le  chœur  des  jeunes  filles  s'écrie  : 
c  Proserpine,  viens  recevoir  nos  présents.  »  Cet 
appel  reste  sans  réponse  ;  alors  elles  remplissent 
les  montagnes  de  cris  perçants,  et  d'une  main 
désespérée  elles  se  frappent  le  sein. 

Cérès  entend  ces  accents  de  désolation;  elle 
venait  d'arriver  à  Henna.  •  Malheur!  s'écrie- 
t-eOe  aussitôt  ;  ma  fille,  oit  es-tu  ?  »  Elle  s'élance 
hors  d'elle-même,  et  telle  qu'on  nous  peint  les 
Hénades  de  Thrace,  courant,  les  cheveux 


épars.  Lorsqu'on  arrache  le  veau  à  la  mamelle  de 
sa  mère,  celle-ci,  poussant  de  longs  mugisse- 
ments, cherche  son  petit  par  tous  les  bois; 
ainsi,  la  déesse  donne  un  libre  cours  à  ses  plain- 
tes douloureuses;  elle  part  d'un  pas  rapide,  et 
cou  r t  d'abord  à  tes  plaines,  Henna.  Elle  retrouve 
la  trace  des  pas  de  sa  fille,  et  reconnaît  leur 
empreinte  partout  où  elle  a  foulé  la  terre. 
Peut-être  ce  jour-là  même  aurait  vu  finir  ses 
recherches,  si  des  porcs  n'eussent  détruit  ces 
indications  précieuses.  Déjà,  dans  sa  course, 
elle  a  laissé  derrière  elle  les  Léon  tins  et  le  fleuve 
Aménanus,  et  les  bords  fleuris  de  l'Acis  ;  elle  a 
dépassé  et  Cyane  et  la  source  du  tranquille 
Anapus ,  et  le  Gela  aux  tourbillons  terribles 
pour  quiconque  oserait  les  braver;  Ortygie, 
Mégare,  le  Pantagias,  les  lieux  où  le  Symèthe 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  la  mer,  et  les  antres 
des  cydopes  rongés  par  le  feu  de  leurs  four- 
naises, et  la  ville  qui  porte  le  nom  de  la  feux 
recourbée  («H),  Himère  et  Didyme.  Le  mont 
Acragas,  le  fleuve  Tauroménus,  et  le  Hélas,  qui 
baigne  les  gras  pâturages  des  bœufs  sacrés.  De 
là  elle  se  rend  à  Camérine,  à  Thapsos,  aux  val- 
lons de  THélore,  et  là  où  s'élève  l'Éryx,  tou- 
jours caressé  du  zéphyr.  Déjà  elle  avait  par- 
couru  Pélore,  Lilybée,  Pachynis,  les  trois 
pointes  principales  de  son  Ile.  Partout  où  elle 
porte  ses  pas,  elle  fait  éclater  son  désespoir , 
semblable  à  l'oiseau  qui  déplore  la  perte  d  I- 
tys.  Tantôt  elle  crie  Perséphone!  tantôt  elle  crie 


IIU  legit  ealthas;  haie  mut  TÎoUria  car»  ; 

I1U  paptrereas  suhsecat  ungue  comas . 
Hae ,  Hyacinthe ,  tenea  :  illas ,  Amarante ,  morarit  : 

Pars  thyma,  parseasiam,  pan  meliloton  amant. 
Plariaia  lecta  rota  est;  et  tant  sine  nomine  flores  : 

Jptt  eroeot  tenues  liliaque  alha  legit. 
Carpeudi  studio  panlatim  longius  itur; 

Et  dominera  casu  nnlla  secuta  cornes. 
Banc  yidet,  et  fisam  patruui  velooiter  aafert, 

Regnaque  cesraleis  in  saa  portât  eqnis. 
IIU  quidem  cUmabat  :  Io ,  esrissima  mater, 

Auferor  1  ipsa  saos  abscideratque  sinus. 
Panditar  interea  Ditî  ria  ;  namque  diurnum 

Lomen  inadsueti  vis  patiuntur  equi. 
At  chorus  aequalis,  cumolatis  flore  cenistris , 

Perséphone ,  clamant ,  ad  tua  dona  veni. 
CI  eiamata  silet,  montes  nlnlatibus  implent; 

Et  Jeriunt  monta  peetora  nuda  manu. 
Adtoaita  est  plangore  Gères;  modo  venerat  Hennam, 

Née  mon  :  Me  miseram  !  fllia ,  dixit ,  ubi  es  ? 
Mentis  inope  rapitur ,  quales  audire  solemus 

Threîoaspajsis  Matnadaaire  comis. 
01  vîtalo  rongit  sua  mater  ah  obère  rapto, 
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Et  quan-it  fœtus  per  nemus  omne  suos; 
Sic  Dea  ;  nec  retinet  gemitus;  et  concita  eurau 

Fertur  ;  et  e  campis  incipit,  Henna ,  tuis. 
Inde  puellaris  nacta  est  yeatigia  plantas  , 

Et  pressam  noto  pondère  ridit  humum. 
Forsitan  illa  dies  errori  somma  fuisset, 

Si  non  turhassent  signa  reperta  sues. 
Jamque  Leontinos,  Amenanaque  flumina  cursu 

Prétérit ,  et  ripas ,  herbifer  Aci ,  tuas  : 
PraHerit  et  Cyanen  9  et  fontem  lenis  Anapi , 

Et  te ,  Tortieihus  non  adeunde  Gela. 
Liquerat  Ortygien ,  Megareaque ,  Pantagienque , 

Qoaque  Symetheas  aecipit  asquor  aquas, 
Antraque  Gyclopum  positia  exusta  caminis , 

Quique  locua  curas  Domina  falcia  habet, 
Himeram  et  Didyroen,  Acragantaque ,  Taurotnenonque, 

Sacrorumque  Melan  pascua  laHa  boum. 
Hinc  Gamerinan  adit ,  Thapsonque  et  Heloria  Tempe , 

Quaque  palet  lephyro  semper  apertus  Ertx. 
Jamque  Peloriaden  ,  LUybsaque ,  jamque  Pachynon 

Lostrarat ,  terras  cornua  prime  su». 
Quaeumque  ingreditur,  miseris  loet  enneta  quereli» 

Implet  ;  ut  amissum  quum  gémît  aise  Itya  :         4fr* 
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ma  fille  !  Tour  à  tour  elle  fait  retentir  ces  deux 
noms  dans  les  airs.  Perséphone  n'entend  pasCé- 
rès ,  la  fille  n'entend  pas  la  mère;  c'est  en  vain 
que  Proserpineest  appelée  de  l'un  ou  de  l'autre 
nom.  Qu'elle  vit  un  berger,  un  laboureur,  elle 
n'avait  qu'une  question  et  qu'une  parole  : 
c  Une  jeune  fille  a-t-elle  passé  de  ce  côté?  »  Déjà 
tous  les  objets  sont  confondus  sous  une  môme 
couleur;  partout  s'étend  le  voile  des  ténèbres  ; 
les  chiens  vigilants  se  taisent.  Au-dessus  de 
l'énorme  géant  Typhon,  s'élève  l'Etna;  sa 
flamme  s'exhale,  comme  un  souffle  embrasé, 
du  sein  de  la  terre;  là,  Gérés  allume  deux  pins 
pour  lui  servir  de  flambeaux.  Déjà  vient 
qu'aujourd'hui  encore  on  voit  des  torches  aux 
fêtes  de  Cérès,  Au  sein  de  la  pierre-ponce  ra- 
boteuse, s'est  creusée,  avec  le  temps,  une  pro- 
fonde caverne,  inaccessible  aux  mortels  et  aux 
bêtes  sauvages  ;  arrivée  en  ce  lieu ,  Cérès  attèle  à 
son  char  deux  serpents  dociles  au  frein,  et, 
sans  se  mouiller ,  die  vole  sur  la  surface  des 
eaux  ;  elle  évite  et  les  Syrtes,  et  Gharybde, 
voisine  de  Zanclé,  et  vous,  chiens  monstrueux 
de  Nisus,  écueils  féconds  en  naufrages.  Elle  ne 
s'arrête  ni  sur  l'immense  Adriatique,  ni  à  Co- 
rinthe,  qui  domine  deux  mers,  et  touche  enfin 
aux  ports  de  l'Attique.  Là ,  pour  la  première 
fois  elle  s'assied,  lecœur  navré,  sur  une  froide 
pierre  que  les  fils  de  Gécrops  nomment  encore 
aujourd'hui  le  Triste-  Rocher  ;  et,  pendant 
plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits,  elle  y  reste 


immobile,  exposée  à  la  pluie,  à  toutes  les  in- 
tempéries de  l'air. 

Chaque  coin  de  la  terre  a  ses  révolutions* 
aux  lieux  où  s'élève  aujourd'hui  Eleusis,  con- 
sacrée à  Gérés,  étaient,  dit-on,  jadis  les  champs 
du  vieux  Celée.  Il  portait  à  sa  cabane  des 
glands,  des  mûres  cueillies  sur  les  buissons,  et 
le  bois  sec  qui  doit  réchauffer  son  foyer.  Sa 
jeune  fille  chassait  devant  elle  deux  chèvres 
qui  descendaient  de  la  colline.  11  avait  aussi  un 
fils  en  bas  âge,  malade  dans  son  berceau, 
c  Mère,  dit  la  jeune  fille  (et  ce  nom  fait  tressail- 
lir la  déesse),  où  allez-vous  sans  guide,  au  mi- 
lieu de  ces  coteaux  solitaires?  »  Le  vieillard 
s'arrête,  quoique  chargé  d'un  lourd  fardeau; 
il  prie  Gérés  d'entrer  sous  l'humble  toit  de  sa 
chaumière.  Cérès  s'était  déguisée  en  vieille; 
une  bandelette  cachait  ses  cheveux.  Elle  re- 
fuse ;  il  insiste  ;  alors  elle  prononce  ces  paro- 
les :  €  Jouis  longtemps  de  la  vie  et  du  nom  de 
père  ;  pour  moi,  j'ai  perdu  mon  enfant.  Com- 
bien ton  sort  est  plus  heureux  que  le  mien!  » 
Elle  dit,  et  une  goutte  limpide,  pareille  aoi 
larmes  (car  les  dieux  ne  versent  point  de  lar- 
mes) ,  tombe  sur  son  sein  brûlant.  La  jeune 
fille  et  le  vieillard,  attendris,  répandent  aussi 
des  pleurs,  et  le  vertueux  vieillard  lui  répond 
ainsi  :  c  Puisse  n'être  pas  perdue  pour  toi  la 
fille  qui  fa  été  ravie  !  Lève-toi,  et  ne  dédaigne 
pas  d'entrer  dans  ma  pauvre  cabane.»— «  Con- 
I  duis-moi  donc,  dit  la  déesse;  tu  as  trouvé  les 


Perque  vices ,  modo  Perséphone ,  modo  Filia,  clamât  ; 

Clamât ,  et  altérais  nomen  utrumqae  eiel. 
S«d  neque  Perséphone  Cererem  ,  neque  filia  matretn 

Audit ,  et  altérais  nomen  utrumque  périt. 
Onaqne ,  pastorem  vidisset ,  an  arva  colentem  , 

Vox  erat ,  Hac  gressus  si  qna  puelltf  tulit  ? 
Jam  color  unus  inest  rébus ,  tenebrisque  teguntur 

Omoia  :  jam  vigiles  conticuere  canes. 
Alla  jacet  vasti  super  ora  Typhoeos  iEtne  , 

Gujus  anbelatis  ignibus  ardet  humus, 
lllic  accendit  gemina*s  pro  lampade  pinus  ; 

Hûic  Gereris  sacris  nunc  quoque  taeda  datur. 
Est  specus  exesi  structura  pumicis  asper  ; 

Non  homini  regio,  non  adeunda  fers. 
Quo  simul  acvenit,  frenatos  curribus  angucs 

Jungit  ;  et  aquoreas  sicca  pererrat  aquas. 
EfTugit  et  Syrtes  ,  et  te ,  Zanclaa  Charybdi  ; 

Et  vos,  Nistci ,  naufraga  monstra  ,  canes; 
Adriacumque  patens  late ,  bimaremque  Gorin*hon. 

Sic  venit  ad  portos,  Attica  terra  ,  tuos. 
Hic  primum  sedit  gelido  moestissima  saxo  : 

Illud  Cecropida»  nunc  quoque  triste  vocant. 
Sub  Jo?c  duravit  multis  immola  diebus, 


Et  lunae  patîens ,  et  pluvialis  aquae. 
Fors  sua  cuique  loco  est  :  quo  nunc  Cerealis  Eleusis , 

Dicitur  hoc  Gelei  rura  fuisse  senis. 
Me  doinum  glandes ,  excussaque  mort  rubetii 

Portât ,  et  arsuris  arida  ligna  focis. 
Filia  parva  dues  redigebat  rupe  capellas  ; 

Et  tener  in  cunis  filius  ssgtr  erat. 
Mater ,  ait  virgo ,  mota  est  Dea  Domine  matrii . 

Quid  facis  in  solis  incomitata  jugis  ? 
Restttit  et  senior ,  quamvis  onus  urget  ;  et  ora t 

Tecta  suso  subeat  quaniulacumque  casa?. 
lUa  negat;  simulant  anum ,  mitraque  capillos 

Pressent  ;  instanti  talia  dicta  refert  : 
Sospes eas ,  semperque paréos;  mihi  filia  rspta  est. 

Heu  !  melior  quanlo  son  tua  sorte  mca  ! 
Dixit  :  et,  ut  lacrymœ,  neque  enim  lacrymare  Deorun  *(• 

Decidit  in  tepidos  lucida  gutta  sinus  ; 
Fient  pariter,  molles  animi ,  virgoque ,  senexque. 

E  quibus  bec  jasti  verba  fuero  senis  : 
Sic  tibi ,  quam  nptam  quereris ,  sit  filia  sospes  : 

Surge  ;  nec  exigu»  despice  tecta  casa?. 
Gui  Dea  :  Duc,  înquit;  scisti  qua  cogère  postes. 

Seque  levât  saxo,  subsequiturque  •«"  ^ 
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paroles  qui  pouvaient  me  persuader.  »  Elle 
quitte  le  rocher  et  suit  le  vieillard  ;  celui-ci  ra> 
tonte,  chemin  faisant,  combien  son  fils  est  ma- 
lade, comme  ses  nuits  se  passent  sans  dormir, 
comme  la  souffrance  ne  lui  laisse  aucun  repos. 
Avant  de  pénétrer  dans  l'humble  demeure, 
Cërès  cueille  dans  les  champs  le  doux  pavot 
qui  invite  au  sommeil;  mais,  en  le  cueillant,  on 
dît  que,  par  mégarde,  elle  le  porta  à  sa  bou- 
che, et  que,  sans  le  vouloir,  elle  mit  ainsi  fin  à 
sa  longue  abstinence.  Comme  ce  lut  à  l'entrée 
de  la  nuit  qu'elle  rompit  ce  jeûne,  les  initiés 
ne  prennent  de  la  nourriture  qu'au  moment  où 
les  étoiles  paraissent. 

A  peine  Gérés  a-t-elle  passé  le  seuil,  qu'elle 
voit  partout  l'image  de  la  douleur;  on  n'avait 
déjà  plus  aucun  espoir  de  sauver  l'enfant.  Elle 
salue  Métanire,  c'est  le  nom  de  la  mère,  et  dai- 
gne coller  sa  bouche  à  la  bouche  de  l'enfant. 
Soudain  la  pâleur  disparaît  ;  une  force  nouvelle 
vient  animer  ce  corps  épuisé,  tant  il  y  a  de 
puissance  dans  le  souffle  même  des  dieux! 
Toute  la  famille  est  dans  la  joie,  et  toute  la  Ca- 
mille, c'est  le  père,  la  mère  et  la  jeune  fille  :  ils 
composent  toute  la  maison.  Bientôt  on  sert  le 
repas  :  du  lait  caillé,  des  fruits,  de  tendres 
rayons  remplis  d'un  miel  doré.  La  puissante 
Gérés  s'abstient  d'y  toucher;  et,  pour  assoupir 
l'enfant,  elle  lui  fait  boire  du  lait  tiède  mêlé 
m  suc  des  pavots.  On  était  au  milieu  de  la 
nuit  ;  partout  régnaient  le  silence  et  le  som- 
meil; Gérés  prend  Triptolème  sur  son  sein; 


trois  fois  elle  le  caresse  de  la  main ,  trois  fois 
elle  répète  des  paroles  magiques,  que  la  bouche 
d'un  mortel  ne  saurait  prononcer  ;  elle  appro- 
che du  foyer  le  corps  de  l'enfant,  le  couvre  de 
charbons  enflammés,  pour  que  le  fou  le  puri- 
fie et  dévore  son  enveloppe  mortelle.  La 
mère  se  réveille  en  sursaut;  et  aveuglée  par 
sa  tendresse,  elle  s'écrie,  hors  d'elle-même  : 
t  Que  faites- vous?  »  Et  elle  arrache  des 
flammes  le  corps  de  son  fils,  c  Trop  d'affec- 
tion ,  lui  dit  la  déesse,  t'a  rendue  dénaturée; 
ta  frayeur  maternelle  anéantit  tous  mes  bien- 
faits :  ton  fils  ne  sera  qu'un  simple  mortel  ; 
mais  le  premier  des  hommes  il  labourera,  il 
sèmera,  et  les  moissons  qu'il  coupera  dans  les 
campagnes  seront  le  prix  de  ses  travaux.  »  Elle 
dit,  sort  et  s'enveloppe  d'un  nuage;  elle  re- 
trouve ses  dragons,  et  disparaît  sur  son  char 
allé.  Elle  abandonne  le  Sunium  battu  des 
flots,  le  Pirée,  asile  sûr  pour  les  navires,  et  les 
côtes  qui  s'étendent  à  droite.  Elle  gagne  ensuite 
la  mer  Egée ,  où  elle  aperçoit  toutes  les  Cycla- 
des;  elle  effleure  l'insatiable  mer  Ionienne  et 
celle  qui  porte  le  nom  d'Icare;  elle  arrive,  par 
les  villes  d'Asie,  au  long  détroit  de  l'Hellespont, 
et  sa  route  s'égare  dans  •  les  mille  régions  de 
l'air.  De  là  elle  découvre  tantôt  les  Arabes  qui 
recueillent  l'encens,  tantôt  les  Indiens,  ici  la 
Libye,  là  Méroê  et  le  désert  aride;  ou  bien  elle 
se  rapproche  des  Hespériens,  du  Rhin ,  du 
Rhône,  du  Pô,  et  de  tes  ondes,  6  Tibre,  des- 
tinées à  tant  de  gloire. 


Du  eomiti  narrai ,  qaem  rit  ttbî  filial  oger  ; 

Née  captât  tomooe ,  inrifiletqae  mal», 
llk  •oporifcrnm ,  para»  initara  pénates , 

Colligit  agretti  Une  papaver  homo. 
Dotn  legit ,  obKto  fcrtur  gottsete  palato , 

Longamqoe  imprudent  exsoloisae  fanon. 
Qoat  quia  princîpio  poeuit  jcjmnia  noctia , 

Tempos  hâtait  myttat  aidera  riaa  eibi. 
Limen  ot  intrarit ,  Incta»  ridet  omnk  plana  : 

Jam  rpet  in  pnero  nolk  saint»  erat 
If  atre  aalnlata ,  mater  M otanira  voeatar , 

Jangere  dignata  est  oa  poerik  too. 
Pallor  abit,  »btt*qae  figent  in  eorpoce  riraa  : 

Tantu  caksti  renît  ah  ore  Yigor  I 
ToU  domne Iteta  cet  :  hoe  «t,  materqoe,  paterqoe, 

Nataqoe:  très  Uitoiaraei*  damas. 
M  ox  epolae  ponant ,  liqaefeeta  coagula  keta , 

Pomaqne ,  et  in  taneria  «oraa  meUa  bris. 
Ahftinet  aima  Gère»,  somniqoe  paparera  canaaa 

Dat  tibi  eom  tepido  laete  hihenda ,  poer. 
Noetie  ertt medtinm ,  pkridiqoe  rileoiia  aorani; 

TrîpUilemnm  greroio  tottolit  ilk  eno  : 


Terqoe  mena  permolsit  eom  ;  tria  carmina  dixit , 

Carmina  mortali  non  referenda  aono  : 
loque  foeo  poeri  oorpas  mente  favilk 

Obruit ,  hnmanom  purget  ut  ignia  onoa . 
Excotitar  tomno  atulte  pu  mater;  et  amena  : 

Qnid  facit  ?  exclamât  ;  membraque  ab  igné  rapit. 
Coi  Dea  :  Dum  non  et ,  dixit ,  acelerata  fuisli , 

Irrita  materno  tant  mea  dooa  meta. 
Ifte  qaidem  mortel»  erit;  aed  primas  trahit , 

Et  seret ,  et  culte  prarmia  tollet  homo. 
Dixit  :  et  egredient  nahem  trahit ,  inqoe  draoouet 

Transit ,  et  aligero  tollitor  axe  Gères. 
Sonion  expotltom ,  Pineaqoe  tnta  recessa 

Linquit ,  et  in  dextram  qu«  jtcet  ora  ktot. 
Hinc  init  JEgaom  qao  Crckdas  adtpicit  omnes; 

lonîomqne  rapex,  Ieariamqae  legit  ; 
Perqne  orbes  Asies  longam  petit  Hellespontom , 

DiTersomqoe  lock  tlta  pererrat  iter. 
Nam  modo  torilegot  Àrabu ,  modo  despîejt  Indos  9 

HincLihys,  hino  Meroe ,  rioeaqoe  terra  snbett. 
Nonc  aditHetperiot^RheoamjRhodtnamqtiejPadanHf^, 

Teqoe>  future  parent ,  Tibri ,  potentt*  aqoe,        57  J 


m  OVIDE. 

Hais  où  me  laissé-je  emporter?  Àurai-je  fini 
jamais  d'énumérer  tant  de  contrées  parcourues 
par  Cérès?  Il  n'est  pas  un  coin  dans  l'univers 
où  elle  n  ah  voulu  passer  •  ^lle  erra  même  à 
travers  les  deux,  et  adressa  ces  paroles  aux  as- 
tres les  plus  voisins  du  pôle,  qui  ne  se  baignent 
jamais  dans  les  eaux  de  la  mer  :  c  Etoiles  d' Ar- 
cadie,  vous  qui  pouvez  tout  savoir,  puisque 
vous  ne  descendez  jamais  dans  les  flots  de  la 
mer,  dites  à  une  mère  malheureuse  où  est  sa 
fille  Proserpine.  »  Elle  dit  ;  Hélice  lui  répond  : 
c  La  nuit  n'a  pas  été  témoin  de  ce  crime;  in- 
terroge le  Soleil  sur  l'enlèvement  de  la  jeune 
fille  :  c'est  lui  qui  voit  ce  qui  se  passe  pendant 
le  jour  sur  la  surface  immense  de  l'univers.  » 
Cérès  va  trouver  leSoleil.  t  Pour  l'épargner  de 
plus  longues  fatigues,  lui  dit-il,  celle  que  tu 
cherches  est  à  cette  heure  l'épouse  du  frère  de 
J  upiter,  et  règne  avec  lui  sur  le  troisième  royau- 
me. »  Cérès,  aprèsavoir  longtemps  gémi  solitai- 
re, se  rend  près  du  maître  des  dieux,  et,  le  visage 
tout  altéré  par  sa  profonde  douleur,  elle  lui 
adresse  ce  discours  :  c  Si  tu  n'as  pas  oublié  qui 
fut  le  père  de  ma  fille  Proserpine,  tu  dois  par- 
tager mon  tourment.  Après  avoir  parcouru  le 
monde  entier,  je  n'ai  rien  appris  que  mon  in- 
jure ;  le  ravisseur  possède  le  prix  de  son  atten- 
tat. Mais  un  brigand  audacieux  n'était  pas  l'é- 
poux que  méritait  Proserpine,  et  ce  n'était  pas 
sous  les  auspices  de  la  violence  que  cette  umon 
devait  se  former.    »  Si  Gygès  eût  vaincu, 
captive,  qu'eussé-je  eu  à  souffrir  de  plus  cruel 


Qoo  feror  ?  imiaensuin  est  emtu  dicere  terrai  : 

Prœteritus  Cereri  nullus  in  orbe  locus. 
Errât  et  in  eœlo  ;  iiquidiquc  immunia  ponti 

AUoqoitor  gelido  proxima  signa  polo  : 
Parrhasides  stella  ;  namque  omnia  nosse  potestis , 

ASquoreas  nunquam  quum  sobeatis  aquas, 
Persephonen  miser»  natam  monstrate  parei.ti. 

Dixerat  :  haie  Hélice  telia  verba  refert  : 
Criminel  noi  vacua  est  :  solem  de  tirgine  rapta 

Console  ,  qui  late  facta  dinrna  videt. 
Sol  aditns  :  Quam  quawis ,  ait ,  ne  yana  labores , 

Nupta  Jotis  Iratri  tertia  régna  tenet. 
QuesU  diu  seenm ,  sic  est  affaU  Tonantem , 

Maximaqoe  in  Tultu  signa  dolentis  erant  : 
Si  memor  es  de  qoo  mibi  sit  Proserpina  naU , 

Dimidiom  cane  débet  babere  tus. 
Orbe  pererrato ,  soU  est  injuria  facti 

Gognita  :  commisai  promis  ra^tor  babet. 
Ai  neqoe  Persepbone  digna  est  pradoûe  marito , 

Née  gêner  boe  nobis  more  parandus  erat. 
Quid  grav ins  ?  ictore  Gyge  captiva  tnlissem  t 

Quam  nunc ,  te  eodi  sceptra  teneBte ,  tuh  t 


que  ce  qu'il  me  fout  souffrir,  toi  tenant  le  scep- 
tre des  cieux ?  Mais  que  ce  crime  soit  impuni! 
Je  ne  parlerai  pas  de  vengeance  si  ma  fille 
m'est  rendue,  si  le  ravisseur  fait  oublier  sa  faute 
par  la  réparation  que  je  lui  demande.  »  Jupiter 
apaise  la  déesse  ;  l'amour  est  l'excuse  qu'il 
fait  valoir  auprès  d'elle,  c  Nous  n'ayons  pas  i 
rougir  de  notre  gendre,  lui  dit-il  :  il  me  viw 
pour  la  naissance  ;  si  je  règne  aux  cieux,  si 
Neptune  possède  l'empire  des  eaux,  les  vides 
régions  du  chaos  obéissent  à  ce  troisième 
frère.  Si  pourtant  ta  résolution  est  inflexible, 
si  tu  persistes  à  rompre  les  liens  de  Yhjméak 
qui  déjà  les  unit ,  j'essaierai  de  te  satisfaire, 
pourvu  qu'elle  soit  restée  à  jeun  ;  autrement 
elle  sera  pour  toujours  l'épouse  du  roi  des  es- 
fers.  »  Le  dieu  qui  porte  un  caducée  reçoit  Tor- 
dre d'attacher  ses  ailes  et  de  voler  vers  le  Tar- 
tare  ;  il  revient  avec  une  rapidité  inconcevable, 
et  rapporte  ce  qu'il  a  vu.  •  La  jeune  fille,  dit- 
il,  a  rompu  son  jeûne  avec  trois  de  ces  paies 
que  le  fruit  carthaginois  recouvre  d'une  écorce 
flexible,  t  Cérès  s'affligea  de  nouveau,  comme 
si  sa  fille  lui  eût  été  ravie  à  l'instant  même;  8 
lui  fallut  du  temps  pour  calmer  cet  accès  de 
douleur.  •  Je  ne  puis  plus  habiter  le  ciel,  dit; 
elle  enfin;  ordonne  que  l'on  me  reçoive  aussi 
dans  la  vallée  du  Ténare.  >  Et  elle  y  serait  des- 
cendue si  Jupiter  ne  lui  eût  promis  que  sa  fille 
passerait  au  ciel  six  mois  de  l'année.  Alors 
enfin  le  visage  et  l'âme  de  Cérès  reprirentlear 
sérénité;  elle  posa  sur  sa  chevelure  une  guir- 


Yerum  impnne  ferat  ;  nos  b«c  patîamur  inult»  : 

Reddat ,  et  emendet  faeta  priera  noria. 
Jupiter  hanc  lenit ,  factumqne  excusât  amore  ; 

Nec  gêner  est  nobis  ille  pudendus ,  ait. 
Non  ego  nobiiior  :  poeita  est  mihi  regia  esslo  ; 

Possidet  alter  aqnas ,  alter  inane  chaos. 
Sed  si  forte  tibi  non  est  mutabile  pectut , 

Statqne  semel  junoti  rampere  vincla  ton , 
Hoe  quoque  tentemns ,  siquidem  jejuna  remansit  : 

Sin  minus ,  inferni  conjogis  uxor  erit 
Tartan  jussus  adit  sumtis  Caducifer  alis  ; 

Speque  redit  cittue ,  fisaque  certa  refert 
Rapta  tribus ,  dixit ,  sobit  jejunia  grenu 

Punica  qus&  lento  eortice  poma  tegunt 
Haud  aecus  iadoluit ,  quam  si  modo  rapta  foiseet 

Monta  parens  j  loaga  ? iique  refecta  mora  est 
Atque  ita  ;  Nec  nobis  cœlûm  est  habitabtle ,  dixit, 

Tenaria  reëpi  me  quoque  valle  jubé. 
Et  factura  fuit;  pactus  nisi  Jupiter  esset , 

Bis  tribus  ut  ccslo  mensibua  illa  foret. 
Tum  demum  ▼ultusque  Ceres ,  animmaqBe  ""F'^ 

Imposuitque  suas  spicea  serta  corn». 
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lande  d'épis;  les  champs  qui  étaient  redevenu* 
incultes  se  couvrirent  d'abondantes  moissons, 
et  les  greniers  parent  à  peine  en  contenir  les 
trésors. 

Le  blanc  plaît  à  Cérès  ;  prenez  des  robes 
blanches  pendant  les  céréales  ;  l'usage  des  vê- 
tements noirs  est  alors  proscrit. 

A  Jupiter  vainqueur  appartiennent  les  ides 
d'avril  ;  c'est  en  ce  jour  qu'on  lui  consacrera 
des  temples;  c'est  aussi  en  ce  jour,  si  je  ne  me 
trompe,  que  la  divinité  la  plus  digne  de  notre 
nation,  la  Liberté,  se  vit  pour  la  première  fois 
consacrer  un  portique. 

Le  jour  suivant,  réfugie-toi,  pilote,  dans  un 
port  bien  abrité.  Un  vent  chargé  de  grêle  souf- 
flera de  l'occident;  toutefois,  malgré  ce  vent  et 
cette  grêle,  ce  fut  à  pareil  jour  que  l'armée  de 
César,  écrasant  ses  ennemis,  mit  fin  à  la  guerre 
de  Hodène  (6). 

Quand  se  lèvera  le  troisième  jour  après  les 
ides  de  Vénus,  pontifes,  sacrifiez  une  vache 
farda.  Forda  vient  de  ferendo,  et  veut  dire  une 
vache  qui  porte  et  qui  est  féconde;  c'est  de  là 
que  l'on  lait  dériver  aussi  le  mot  fœtus.  A  ce 
moment  de  l'année,  les  troupeaux  ont  conçu  ; 
la  terre  porte  les  semences  dans  ses  entrailles; 
à  la  terre  pleine  on  offre  une  victime  pleine. 
Une  partie  des  animaux  est  immolée  au  Capi- 
tale ;  la  curie  voit  tomber  trente  vaches,  et  est 
inondée  d'un  torrent  de  sang.  Hais  dès  que  les 
prêtres  ont  arraché  les  veaux  du  flanc  de  leurs 


mères  et  livré  les  entrailles  coupées  à  la  flamme 
des  brasiers,  la  plus  Agée  parmi  les  vestales 
brûle  les  veaux  eux-mêmes,  pour  que  cette 
cendre  serve  à  purifier  le  peuple  an  jour  de 
Paies. 

Sous  le  règne  du  roi  Numa,  les  travaux  du 
laboureur  restaient  sans  récompense  ;  ses  vœux 
étaient  déçus  chaque  année.  Tantôt  les  aqui- 
lons glacés  apportaient  la  sécheresse,  tantôt  de 
longues  pluies  changeaient  la  campagne  en  un 
vaste  marais  ;  souvent  le  blé,  dès  sa  première 
pousse,  trompait  l'espoir  du  laboureur.  La  folle 
avoine  se  dressait  partout  dans  les  sillons  ;  le 
bétail  mettait  bas,  avantle terme,  des  créatures 
avortées,  et  l'agneau,  en  naissant,  causait  plus 
d'une  fois  la  mort  de  la  brebis.  Il  y  avait  une 
antique  forêt  que  la  hache  avait  longtemps  res- 
pectée, asile  sacré  réservé  au  dieu  du  Hénale; 
c'est  là  que,  pendant  le  silence  des  nuits,  et  au 
sein  même  du  sommeil,  on  entendait  les  oracles 
du  dieu  :  c'est  là  que  le  roi  Numa  vint  immo- 
ler deux  brebis  ;  la  première  à  Faune,  la  se- 
conde au  paisible  Sommeil  ;  il  étend  Tune  et 
l'autre  toison  sur  la  terre  endurcie.  Deux  fois 
il  répand  l'eau  de  la  fontaine  sur  sa  longue  che- 
velure ;  deux  fois  il  ceint  son  front  du  feuil- 
lage des  hêtres;  il  s'est  abstenu  des  plaisirs  de 
Vénus;  la  chair  d'aucun  animal  n'a  été  servie 
sur  sa  table;  il  a  été  tous  les  anneaux  de  ses 
doigts.  Couvert  d'un  vêtement  grossier,  il  s'é- 
tend sur  les  toisons  nouvelles,  après  avoir  prié 


Largaque  promit  eassatis  messis  in  arris  ; 

Et  vîx  ooogtttai  arca  cepit  opes. 
Alba  décent  Cercrem  ;  Testes  Cerealibos  ilbas 

Somite  :  ounc  pulli  velleris  usus  abest. 
OCCUPAT  Apriles  idus  eogoomine  Victor 

Jupiter  :  hic  illi  suot  data  temple  die. 
Hac  quoque ,  ni  fallor ,  populo  dignissima  nostro 

Atria  Libellas  eeapit  habere  ma. 
Loge  teeatora  tutos  paie ,  na?ita ,  portos  : 

▼entas  ab  oecasn  grandine  imitas  erit. 
Sit  lîeet  et  fuerit,  tamen  bac  Matinensia  Cour 

Grandine  militia  contndit  arma  soa. 
Tebtia  post  Veneris  qaam  lux  surrexerit  idus, 

Pontifie»,  forda  sacra  litate  bore. 
Forda  ferons  bos  est ,  fecundaque ,  dicta  ferendo  : 

Hine  etîam  fêtas  nomen  babere  patent. 
Noue  gravîdum  pecos  est  ;  gravide  nonc  semine  terne  : 

Tellori  plena  victime  plena  dater. 
Pars  eadit  arce  Jovis  :  ter  denas  Caria  vaccas 

Aeripit ,  et  largo  sparsa  crnore  madet. 
Ait  obi  viseeribos  vitolos  rapuere  ministri , 

étotaquc  fomosis  cita  dedera  focis, 


Igné  eremat  vitales ,  quai  nata  maxime ,  Virgo  ; 

Lace  Palis  popalos  parget  ut  ille  dois. 
Rege  Namq ,  fraeto  non  respondente  labori , 

Irrita  decepti  vota  eolentis  erant. 
ttam  modo  siccos  erat  gelidis  aqnilonibns  annus; 

Nano  ager  assidue  loxoriabat  aejua. 
Sape  Gères  primis  dominom  fallebat  in  hernis; 

Et  kvis  obsesso  stabat  avena  solo  : 
Et  pecos  ente  diem  partus  edebat  acerbes  ; 

Agnaqne  nascendo  sapa  necabat  ovem. 
Silva  vêtus ,  nullaqoe  diu  violata  seenri , 

Stabat ,  Menalio  sacra  relicta  Deo. 
Ille  dabat  tacitis  animo  responsa  onieto 

Noctîbus  :  bic  geminas  rex  Numa  mactat  ovee. 
Prima  cadit  Fauno  ;  leni  eadit  altéra  Somno  : 

Sternitur  in  duro  vellus  utrumque  solo. 
Bis  capat  intonsum  fontana  spargitur  unda  j 

Bis  sua  faginea  tempora  fronde  promit. 
Usas  abest  Veneris  :  née  fas  animalia  menais 

Ponere  ;  née  digitii  annnlus  allas  inest. 
Veste  radi  tectus  supra  nova  vellera  corpus 

Ponit ,  adorato  per  sua  verba  Deo. 
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le  dieu  selon  les  formules  voulues.  Cependant 
k  Nuit  paisible  arrive,  le  front  couronné  de 
pavots,  traînant  à  sa  suite  les  songes  noirs. 
Faune  paraît,  et,  de  son  pied  dur,  pressant  la 
toison  des  brebis,  il  fait  entendre  ces  roots  à  la 
droite  du  lit  où  Numa  repose  :  «  Roi,  il  faut 
apaiser  Tellus  par  la  mort  de  deux  vaches  ; 
qu'une  seule  victime  suffise  i  ce  double  sacri- 
fice, i  La  terreur  chasse  le  sommeil  ;  Numa  se 
rappelle  ce  qu'il  a  vu  ;  il  réfléchit  au  sens  mys- 
térieux de  Tordre  obscur  qu'il  vient  de  rece- 
voir. Tandis  qu'il  erre  dans  la  forét/son  épouse 
chérie  vient  à  sa  rencontre,  et  met  fin  à  ses  in- 
certitudes en  lui  disant  :  «  On  te  demande  les 
entrailles  d'une  vache  pleine.  >  Il  offre  donc  les 
entrailles  d'une  vache  pleine.  Une  année  heu- 
reuse arrive  enfin  :  la  terre  et  les  troupeaux  re- 
trouvent leur  fécondité.  - 

Autrefois  Gythérée  donna  l'ordre  à  ce  jour 
de  s'écouler  [dus  vite,  et  bâta  la  course  des  cé- 
lestes coursiers,  afin  qu'an  jour  suivant  la  for- 
tune des  combats  donnât  plus  tôt  au  jeune 
Auguste  le  titre  d'empereur.  Mais  déjà  quatre 
fois  l'étoile  du  matin  a  regardé  derrière  elle  les 
ides  passées  ;  c'est  cette  nuit  que  les  Hyades  se 
se  plongent  dans  le  sein  de  Doris.  A  la  troisième 
apparition  de  l'aurore  qui  suivra  le  coucher  des 
Hyades,  les  coursiers,  retenus  séparément  aux 
barrières,  s'élanceront  à  la  fois  dans  le  Champ» 
de-Mars.  Mais  je  dois  dire  pourquoi  on  fait 
courir  des  renards  traînant  attachées  à  leurs 


queues  des  torches  ardentes.  Carséole  est  use 
terre  froide,  peu  propice  à  la  culture  de  Toli- 
vier,  mais  fertile  en  moissons.  Je  me  rendais  un 
jour  par  ce  chemin  chez  les  Pétigniens*  à  non 
pays  natal  ;  territoire  peu  étendu,  mais  où  les 
eaux  entretiennent  une  humidité  constante.  Au 
moment  où  Phébus  venait  de  détacher  du  char 
ses  coursiers  fatigués ,  j'entre  dans  la  demeure 
bien  connue  d'un  ancien  hôte.  Cet  homme , 
parmi  tous  les  récits  qu'H  ne  manquait  jamais 
de  me  faire,  n'oubliait  rien  de  ce  qui  pouvait 
trouver  place  dans  le  livre  qui  m'occupe  au- 
jourd'hui, c  Dans  cette  plaine,  me  dit-il,  et  11 
me  montrait  la  plaine,  une  villageoise  économe 
possédait  un  petit  champ  avec  son  robuste 
époux.  Celui-ci  travaillait  la  terre ,  employant 
tour  k  tour  la  charrue,  le  boyau,  la  faux  re- 
courbée. Celie-ci,  tantôt  balaie  sa  chaumière 
soutenue  par  des  étais ,  tantôt  met  couver  des 
œufs  sous  l'aile  maternelle  ;  elle  cueille  des 
mauves  vertes,  ou  des  champignons  blancs,  ou 
réchauffe  son  humble  foyer  d'une  flamme  bien- 
faisante ;  elle  exerce  sans  relâche  ses  bras  à  foire 
de  la  toile,  et  prépare  des  vêtements  qui  bra- 
vent les  rigueurs  du  menaçant  hiver.  Elle  avait 
un  fils  folâtre  encore,  comme  on  l'est  au  jeune 
âge;  à  deux  lustres  il  venait  d'ajouter  deux 
années.  Cet  enfant,  i  l'extrémité  de  la  vallée 
plantée  de  saules,  surprend  un  renard ,  qui 
déjà  avait  commis  plus  d'un  larcin  dans  la 
basse-cour.  Il  enveloppe  son  captif  de  foin  et 


Intérêt  placidam  redimita  papatere  fronton 

Nox  venit,  et  seeum  somnia  nigra  trahit. 
FaooDs  adest  ;  oviumque  preraens  pede  veUera  duro , 

Edidit  a  dextro  talia  dicta  toro  : 
Morte  boom  tibi ,  rex ,  Tellus  placanda  duarum  ; 

Det  sacris  animas  une  Décala  duas. 
Excutitor  terrore  quîes  ;  Numa  visa  revolvit; 

Et  seetun  ambages  oœcaque  jussa  refert. 
Expedit  errantem  nemori  gratissinia  conjux  ; 

Et  dixit  *  Gravide)  posceris  exta  bovis. 
Exta  boTis  dantur  gravide)  :  felicior  annns 

Provenu,  et  fructum  terra  pecusque  feront» 
Hanequondam  Gytherea  diem  properantius  ire 

Jasait ,  et  aetherios  pracipitavit  equos  ; 
Ut  titnlum  imperii  qoam  primura  luce  seqnenti 

Àugnsto  joveni  prospéra  belle  darent. 
Sed  jam  prasteritas  qnartas  tibi  Lucifer  idus 

Respicit  :  bac  Hyades  Dcrida  nocte  petunt. 
Tertia  post  Hyadasquum  lux  erit  orta  remotai , 

Garcere  partitos  cireus  babebit  equos. 
Cor  igitur  misses  vinctis  erdentia  tandis 

Terga  ferant  fulpes ,  causa  docenda  mibi. 
Frigide  Garseolis ,  sec  olivii  apta  ferendis , 


Terra ,  sed  ad  segetes  ingeniosus  ager. 
Hacego  Pelignos,  natalia  rura ,  petebem  , 

Parva ,  sed  assiduis  humide  semper  aqnis. 
Hospitis  antiqui  solitas  intravimus  asdes  : 

Demserat  emerîtis  jam  juge  Pbœbus  equis. 
Is  mihi  multa  quidem ,  sed  et  haeo  narrare  solefcat, 

Unde  meum  pnesens  instrueretar  opos  : 
Hoc ,  ait ,  in  campo ,  campumqne  entendit }  habebat 

Rus  brève  cum  duro  parce  colona  viro. 
Illesuam  peragebat  bumum  :  sive  usas  aratri, 

Sive  cavai  falcis ,  sive  bidentis  «rat. 
Hase  modo  verrebat  stantem  tibicine  villam  j 

Nune  ma  tris  plumis  ova  fovende  dabat  : 
Aut  virides  mal? as ,  eut  fungoa  eolligit  albos  ; 

Aut  humilem  grato  calfacit  igné  focum. 
Et  tamen  assiduis  exeroet  bracbia  telis  ; 

Adversumque  minas  frigoris  arma  parât. 
Filins  hujos  erat  primo  lascivus  in  »vo  ; 

Addideratque  annos  ad  duo  lustra  duos. 
Is  capitextremi  Tulpemsub  vaUesalicti  : 

Abstulerat  multas  illa  eobortis  avea; 
Captivam  stipula  fcenoqoe  involvit ,  el  ignés 

Admovet  :  nrentes  effogit  iUa  menue.  ï 
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de  paille,  pois  il  y  met  lefeo;etle  renard  s'échap- 
pent des  mains  qui  le  broient ,  sème  dans  sa  faite 
l'incendie  à  travers  les  moissons  des  campa- 
gnes ;  lèvent  accélère  les  ravages  de  la  flamme. 
Le  souvenir  de  cet  accident  passager  s'est  per- 
pétué jusqu'à  nos  jours.  A  Carséoles,  si  l'on 
prend  on  renard,  une  loi  défend  de  le  laisser 
vivre  ;  on  en  brûle  un  aux  Céréales ,  pour  pu- 
nir la  race;  il  périt  par  le  feu,  comme  les  mois- 
sons ont  péri  pnr  le  feu. 

Le  lendemain,  lorsque,  entourée  de  lueurs  do* 
rées,  la  mère  de  Memnon  viendra  sur  son  char 
couleur  de  rose  visiter  l'immense  univers  ,1e 
soleil  quittera  le  chef  du  troupeau  qui  porte  la 
laine,  le  Bélier  qui  trahit  Hellé.  Hais  à  peine 
est-il  sorti  de  cette  constellation  qu'une  plus 
grande  victime  s'offre  à  lui.  Qu'elle  soit  vache 
ou  taureau,  c'est  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  don- 
né de  décider;  on  ne  voit  que  la  partie  anté- 
rîeurede  l'animal  ;  tout  le  reste  du  corps  est  ca- 
ché. Mais  que  ce  soit  une  vache  ou  un  taureau, 
oe  signe  est  en  tout  cas  une  récompense  de  l'a- 
mour, au  grand  déplaisir  de  Junon. 

La  nuit  a  disparu  ;  l'aurore  se  lève  ;  les  Pa- 
lilies  font  un  appel  au  poète  ;  le  poète  y  répon- 
dra si  la  bienfaisante  Paies  vient  à  mon  se- 
cours. O  Paies ,  inspire  celui  qui  veut  chanter 
les  fêles  pastorales,  s'il  a  toujours  montré  pour 
ton  culte  un  zèle  religieux..  Je  puis  dire  que 
j'ai  souvent  porté  à  pleines  mains  la  cendre  des 
veaux  consumés  et  les  tiges  de  fèves,  chastes 
offrandes  expiatoires.  J'ai  sauté  par-dessus 


trois  rosiers  rangés  près  l'on  de  l'autre,  et  j'ai 
répandu  l'eau  lustrale  avec  une  branche  de 
laurier.  La  déesse  se  laisse  toucher  et  veut 
bien  me  seconder.  Sors  du  port,  A  mon  navire; 
déjà  tes  voiles  s'enflent  au  souffle  des  vents. 

Peuple,  va  chercher  à  l'autel  Virginal  les  of- 
frandes expiatoires  ;  Vesta  te  les  donnera  ;  tu 
seras  purifié  par  ces  présents  de  Vesta.  Ces  of- 
frandes seront  du  sang  de  cheval,  des  cendres 
de  veau ,  et  en  troisième  lieu  la  tige  dépouillé* 
des  fèves  durcies.  Berger,  répands  l'eau  lus- 
trale sur  tesbrebis  repues,  aux  premières  lueurs 
du  crépuscule.  Que  l'eau  arrose  d'abord  la 
terre,  et  qu'une  branche  d'arbre  la  balaie.  Or- 
nez les  bergeries  de  rameaux  et  de  feuillages; 
que  les  portes  soient  ombragées  et  décorées 
d'une  longue  guirlande.  Que  le  soufre  vierge 
jette  une  flamme  azurée  ;  que  la  fumée 
arrivant  jusqu'à  la  brebis,  provoque  ses  bê- 
lements. Brûle  l'olivier  mâle,  la  torche  rési- 
neuse et  les  herbes  sabines  ;  que  le  laurier  pé- 
tille, en  se  consumant  au  milieu  du  foyer  ;  que 
la  corl)eille  tressée  avec  le  millet  accompagne  les 
gâteaux  de  millet  ;  c'est  là  le  mets  favori  de  la 
déesse  rustique.  Ajoutez-y  les  aliments  consa- 
crés et  le  lait  qu'on  vient  de  traire.  Divisez  les 
aliments ,  offrez  le  lait  tiède  encore,  et  invo- 
quez Paies,  qui  se  plaît  dans  les  forêts.  «  Protège 
à  la  fois ,  dites-lui,  le  bétail  et  les  maîtres  du 
bétail;  que  mes  étables  n'éprouvent  aucun 
désastre.  Si  mes  troupeaux  tont  entrés  dans 
un  pâturage  sacré ,  si  je  me  suis  assis  sous  un 


Quâ  fugit,  ineendit  testitos  messibus  agros  : 

Daninos»  vire*  ignibus  aura  dabat. 
Factura  abiït  ;  monuments  manent  :  nam  ▼itère  captam 

Nunc  quoquelex  vulpem  Carteolana  vetat. 
Utqne  loat  panas  gens  base,  Cercalibus  ardet  ; 

Quoque  modo  segetes  perdidit ,  ipsa  périt. 
Postera  quum  veniet ,  terras  visura  patentes , 

Memnonis  inroseislutea  mater  equis  : 
E  dore  lanigeri  pecoris,  qui  prodidit  Hellen , 

Sol  abit  :  egreaso  victima  major  adest. 
Vacca  sit,  an  taurus,  non  est  cognoscere  promptum  : 

Para  prior  apparat  :  posterîora  latent. 
Seutaroen  est  taurus,  siveesthoc  femina  signum  , 

Junone  invita  munus  amoris  babet. 
Nox  abîit,  oriturque  Aurora  :  Pâli  lia  poscor. 

Non  poscor  frustra,  si  fatet  aima  Pales  ; 
Aima  Pales ,  faveas  pastoria  sacra  cauenli , 

Prosequor  officio  si  tua  fcsta  pio. 
Certe  ego  de  vitulo  cinerem,  stipulasque  fabsles  , 

Satpe  tiili  plena  ,  februa  casta ,  maou. 
Certe  ego  transilui  positas  ter  in  ordine  flamroas  ; 

Virgaque  rorataslaurea  misit  aquas 


Mota  Dea  est  ;  operique  favet  :  Navalibus  eu, 

Puppia;  babent  ventos  jam  tua  Tels  suos. 
I ,  pete  virginea,  populus,  suffimen  ab  ara  - 

Vesta  dabit  :  Vestœ  muoere  purus  eris. 
Sanguis  equi  suffimen  erit,  ▼  itulique  ft villa; 

Tertia  res ,  dur»  culraen  inane  fabas. 
Pastor,  oves  saturas  ad  prima  crepuscula  lustra  ; 

Coda  priusspargat,  virgaque  Terrât  bumum. 
Prondibus  et  fixis  decorentur  ovilia  ramis  j 

Et  tegat  ornatas  longa  corona  fores. 
Gœrulei  fiant  vivo  de  sulpbure  fumi, 

Tactaqne  fumanti  sulpbure  balet  o?ii. 
(Ire  mares  oleas,  tsdamque,  berbasque  Sabioas  9 

Et  crepet  in  mediis  laurus  adusu  focis. 
Libaque  de  milio  milii  fiscella  sequatur  : 

Hustica  precipue  est  boc  Dea  lcla  cibo. 
Adde  dapes  mulctraraque  suas  ;  dapibusque  rescctis. 

Silvicolatn  tepido  lacté  precare  Païen. 
Console ,  die,  pecori  pariter  pecorisque  magistris; 

Effugiat  stabulis  nota  repuisa  meis. 
Si?e  sacra  pavi,  sedWe  sub  arbore  sacra  , 

Pabulaque  in  bustîs  inscia  carpsit  otîs  ;  750 
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arbre  sacré,  si  mes  brebis  ont  brouté  par  nié- 
garde  Tberbe  des  tombeaux ,  si  je  suis  entré 
dans  un  bois  défendu,  si  ma  présence  a  mis  en 
fuite  les  nymphes  ou  le  dieu  aux  pieds  de 
chèvre  ;  si  ma  serpe  a  dépouillé  un  bois  sacré 
de  quelques  branches  à  l'ombre  obscure,  pour 
donner  du  feuillage  frais  à  une  brebis  malade , 
pardonne-moi  !  Si ,  tandis  qu'il  grêlait,  j'ai  mis 
mon  troupeau  à  l'abri  sous  quelque  sanctuaire 
champêtre;  si  j'ai  troublé  les  lacs,  ne  me  punis- 
sez pas,  nymphes;  pardonnez-moi  ;  oubliez  que 
mes  troupeaux  ont  soulevé  la  vase  au  fond  de 
vos  eaux  limpides.  Toi ,  déesse ,  apaise  pour 
moi  les  fontaines  et  les  dieux  des  fontaines; 
apaise  les  dieux  épars  dans  les  bois.  Puissions- 
nous  ne  voir  ni  les  Dryades,  ni  les  bains  de 
Diane,  ni  Faune,  quand,  au  milieu  du  jour,  il 
repose  à  terre  ses  membres  fatigués.  Eloigne 
les  maladies,  conserve  en  santé  les  hommes  et 
les  troupeaux  et  la  troupe  prudente  de  nos 
chiens  vigilants.  Que  je  compte  le  soir  autant 
de  têtes  que  j'en  ai  compté  le  matin  ,  que  je 
ne  rapporte  pas,  en  soupirant,  des  toisons  ar- 
rachées à  la  dent  du  loup.  Préserve-nous  des 
horreurs  de  la  famine  ;  qu'il  y  ait  abondance 
d'herbes  et  de  feuillages;  que  l'eau  ne  nous 
manque  ni  pour  laver  le  corps,  ni  pour  calmer 
lu  soif.  Que  ma  main  presse  des  mamelles  bien 
gonflées ,  que  mon  fromage  me  rapporte  de 
beaux  deniers  ;  que  lepetit4ait  s'écoule  à  travers 
les  clayons  peu  serrés.  Que  le  bélier  soit  ardent, 
que  1*  femelle  conçoive  et  soit  féconde;  que 


mes  étables  se  peuplent  de  jeunes  agneau;  qse 
je  recueille  une  laine  douce  qui  ne  blesse  pont 
la  main  des  jeunes  filles,  et  que  puissent  travail- 
ler les  doigts  les  plus  délicats.  Que  nos  vœn 
soient  exaucés,  et  nous,  chaque  année, offrons 
de  grands  gâteaux  à  Paies,  déesse  des  bergers.» 
C'est  ainsi  qu'il  faut  se  rendre  la  déesse  pro- 
pice. Tourné  du  côté  de  l'orient ,  prononce 
trois  fois  cette  prière,  et  plonge  tes  mains  da» 
une  eau  vive.  Alors  tu  peux  boire  dans  un  vase 
de  bois,  au  lieu  de  coupe;  tu  peux  boire  le 
lait  blanc  comme  la  neige,  et  le  vin  cuit  à  h 
teinte  empourprée.  Ensuite  fais  passer  rapide- 
ment tes  membres  vigoureux  à  travers  les 
amas  embrasés  de  la  paille  qui  pétille.  J'ai  rap- 
pelé l'usage,  il  me  reste  à  en  exposer  les  rai- 
sons ;  mais  elles  sont  si  nombreuses  que  j'hésite, 
et  ne  sais  par  où  commencer.  Le  feu  déTorani 
purifie  tout  ;  il  sépare  des  métaux  leurs  par- 
ties grossières  ;  c'est  pour  cela  que  les  brebis 
et  le  berger  s'en  servent  pour  se  purifier;  ou 
bien,  comme  deux  éléments  contraires,  le  fes 
et  l'eau  sont  les  principes  de  toutes  choses. 
Nos  pères  ont  voulu  en  cette  circonstance  te 
réunir  ;  ils  ont  jugé  convenable  de  soumettre  le 
corps  au  contact  des  flammes  et  à  l'aspersion  de 
l'eau.  Est-ce  1  cause  du  rôle  capital  que  ces 
deux  éléments  jouent  dans  nos  mœurs?  C'est 
le  feu  et  l'eau  qu'on  interdit  aux  exilés;  c'est 
avec  le  feu  et  l'eau  que  Ton  consacre  la  nouvelle 
épouse  ;  a-t-on  voulu  rappeler  ainsi  leur  impor- 
tance ?  Ce  n'est  point  mon  sentiment.  D'aoûts 


Seu  nemus  intrari  Yetitura,  nostrisve  fugata 

Sunt  oculii  Nymphe,  semicaperve  Deua  : 
Seu  njee  faix  ramo  lucam  spoliavit  opaoo , 

Unde  data  est  egre  fiscina  frondis  <m  : 
Da  veniein  culpe  :  nec,  dum  degrandinat,  obéit 

Agresti  fanosuppojuisse  pecos. 
Necnoeeat  tu-basse lacus  :  ignoscite,  Nymphe», 

Muta  quod  obscures  ongulé  fecit  aquas. 
Tu,  Dca,  pro  nohii  Fontes  fontanaque  pièce 

Numina  ;  tu  spersos  per  neinus  omne  Deos, 
Née  Dryades,  nec  nos  videamus  labjra  Diane: 

Nec  Faunum ,  medjo  quum  promit  er?e  die. 
Pe)le  procut  morbos  :  Talée nt  homtnesque  gregesque  ; 

Et  raleent  vigiles ,  provida  turbe,  capes. 
Ne?e  minus  multas  redigem ,  quam  mane  fuerunt  j 

Ne?e  gemam  referons  vellere  npta  lupo. 
Absit  inique  famés  :  herbe  frondesque  supersînt  ; 

Quelque  lavent  artus,  queque  biboptur,  aque, 
Obéra  plene  premem  ;  référât  mihi  castes  aéra  j 

Dentque  viam  liquido  TÎmine  rare  sero. 
Sitqut  salai  aries  ;  coneeptaque  semina  conjux. 

fUddat  :  et  in  stabulo  multe  sitagna  meo, 


Lenaque  proveniat ,  nulles  lesura  paellas , 

Mollis ,  et  ed  teneree  quemlibet  apte  maaos. 
Que  preeor ,  etenient  ;  et  nos  facsamus  ed  sumbi 

Pestorum  domine  grendia  libe  Pâli. 
H  is  Dee  placanda  est  :  bec  ta  confeiras  ed  ortas 

Die  ter,  et  in  vivo  petiae  rore  menus. 
Tum  lieet ,  apposita,  veluti  cratère ,  eemella , 

Lac  niteum  potes,  purpuroamque  sapem  : 
Mozque  per  ardentes  stipule  crepitantis  aeerv es 

Trajiçies  céleri  strenua  membre  pede. 
Espositus  mos  est  :  morts  mihi  restât  origo. 

Turbe  facit  dubium ,  oosptaque  noetra  teoet. 
Omnia  purgat  edax  ignis ,  Titiumque  metallis 

Excoquit  :  ideirco  cum  duce  purgat  oves. 
An ,  quia  cunctarum  contraria  semina  rerum 

Sunt  duo  discordes ,  ignis  et  unda ,  Dii , 
Junxerunt  elementa  patres  ;  eptumque  putaruat 

Ignibus  et  sparsa  tengerje  corpus  equaf 
An,  quod  in  bis  vite  causa  est  :  bec  perdîtes*!  ; 

Hisnova  fit  conjux  :  bec  duo  magna  poUat  î 
Vix  equidem  credo  :  sunt  qui  PhaetonU  reftm 

Credant  ,  et 


ujuit    inuAiiu* 
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voient  dans  ces  cérémonies  une  allusion  à  Pbaé- 
ton  et  au  déloge  de  Deucalion.  D'autres  racon- 
tent que  des  bergers,  frappant  on  jour  contre 
des  cailloux,  firent  jaillir  une  étincelle  ;  la  pre- 
mière s'éteignit,  maïs  la  seconde  alla  embra- 
ser de  la  paille;  c'est  ainsi  qu'ils  expliquent 
l'emploi  du  feu  dans  les  Palilies.  Serait-ce  en- 
core la  piété  d'Énée  qui  aurait  donné  naissance 
à  cet  usage,  lui  qui,  après  la  ruinede  Troie,  passa 
sain  et  sauf  k  travers  les  flammes?  Voici  enfin 
un  motif  plus  raisonnable.  A  l'époque  de  la 
fondation  de  Rome,  quand  il  fallut  porter  les 
dieux  Lares  à  de  nouveaux  foyers,  les  habitants, 
au  moment  où  ils  quittaient  leurs  toits  agrestes 
pour  d'autres  demeures ,  mirent  le  feu  à  ces 
cabanes  qu'ils  abandonnaient;  troupeaux  et 
paysans  sautèrent  k  travers  l'incendie  ;  c'est,  ô 
cité  de  Rome ,  un  fait  que  l'on  rappelle  chaque 
année,  à  ton  jour  natal. 

L'inspiration  du  poète  se  trouve  secondée 
par  l'ordre  même  des  choses.  Nous  sommes 
arrivés  i  l'époque  de  la  fondation  de  Rome; 
viens  entendre,  ô  grand  Quirinus,  le  récit  de 
tes  exploits.  Déjà  le  frère  de  Numitor  avait  été 
puni  de  ses  crimes;  deux  chefs  commandaient 
seuls  à  tout  un  peuple  de  pasteurs.  Ils  con- 
viennent ensemble  de  réunir  tous  ces  hommes 
sauvages  et  de  leur  bâtir  une  ville.  Hais  qui  en 
jettera  les  fondements?  «  Point  de  débats  entre 
nous,  dit  Romulus;  nous  avons  grande  con- 
fiancedans  les  augures  que  donnent  les  oiseaux, 
consultons  ces  augures.  On  y  consent;  l'un 


monte  sur  les  rochers  boisés  du  mont  Palatin, 
l'autre  gravit,  au  point  du  jour,  les  cimes  de 
l'Aventin.  Rémus  voit  six  oiseaux  ;  son  frère  en 
voit  douze  successivement;  le  pacte  est  exécuté, 
et  la  ville  s'élèvera  au  gré  de  Romulus.  Un  jour 
propice  est  choisi  pour  tracer  avec  la  charrue 
le  contour  des  murailles.  La  fête  de  Pales 
arrive,  elle  donnera  le  signal  des  travaux.  On 
creuse  d'abord  une  fosse  profonde;  on  y  jette 
des  grains  et  des  fruits  et  de  la  terre  enlevée 
aux  champs  du  voisinage.  Sur  cette  même 
fosse,  aussitôt  qu'elle  est  comblée ,  on  élève  un 
autel  ;  le  feu  s'allume,  et  le  bois  éclate  dans  le 
foyer  nouveau.  Romulus  alors,  saisissant  le 
manche  de  la  charrue ,  trace  avec  le  soc  l'en- 
ceinte des  remparts;  une  vache  blanche  est 
attachée  au  joug  avec  un  bœuf  blanc  comme 
elle.  Le  roi  prononce  ces  paroles  :  €  Jupiter , 
et  toi  Mars  mon  père,  et  vous,  vénérable  Vesta, 
au  moment  où  je  vais  fonder  Rome ,  assistes- 
moi  !  Je  vous  invoque  aussi ,  vous  tous,  dieux 
dont  ma  piété  doit  implorer  la  présence;  que 
mon  ouvrage  s'élève  sous  vos  auspices!  Que 
cette  ville  compte  de  longues  années,  qu'elle 
commande  k  l'univers ,  qu'elle  dicte  ses  lois  & 
l'Orient  et  à  l'Occident!  »  Telle  fut  sa  prière , 
et,  à  sa  gauche,  il  entend  le  tonnerre  de  Jupiter, 
présage  favorable;  la  foudre,  k  sa  gauche,  sil- 
lonne les  cieux.  Les  citoyens,  que  cet  augure  a 
transportés  de  joie,  jettent  aussitôt  les  fonde- 
ments ,  et  peu  de  jours  suffisent  k  la  construc- 
tion des  murailles.  Celer  presse  les  travaux , 


Pars  quoque ,  qouai  suit  pestons  sexe  feribent , 

Seûitillain  subito  proailaisse  fieront  : 
Prima  quîdem  periii  :  stipulas  excepta  seconda  est  : 

Hoc  argument!  flemme  Palilis  bsbet. 
An  megif  bnnc  morem  pietés  iEneia  feeit , 

Innocuum  TÎcto  eni  dédit  ignis  iter? 
Hoc  temen  est  Tero  propias ,  quum  oondite  Rome  est , 

Tranifcrri  jassos  in  note  tecte  Lires  : 
lf  utentesqoe  domain  tectis  ogrestibns  ,  ignen» 

Kt  cessetans  supposoisse  cessi  ; 
Per  flammes  saillisse  pecns  ,  talnissecolonos; 

Quod  fit  netsli  nonc  quoque ,  Rome ,  tno. 
Ipee  locus  causas  tati  facit  :  orbis  origo 

Venit  :  adas  (ectis ,  magne  Qnirine ,  tais. 
Jem  laeret  pane*  fréter  Namitoris  ;  et  omne 

Pestoram  gemino  sab  duce  vulgus  eret. 
Contrsbere  agrestes ,  et  momie  ponere  utrique 

Cooreuit  :  embigitar ,  mœnie  ponet  ater. 
Nil  opas est,  dixit,  oertemine ,  Romains ,  alto. 

Magna  fides  étions  est  :  experiemar  ares. 
Rue  plaeet  :  aller  init  nemorosi  saie  Palsli  j 


Alter  ÀTentinum  mené  eecnmen  adit 
Ses  Remns  ;  bic  ▼oloeres  bis  sex  videt  ordine  :  pect» 

Stator;  et  arbitrium  Romains  urbis  bsbet. 
Apte  dies  legitnr ,  que  momie  signet  eretro. 

Sacre  Palis  subersnt  :  inde  movetnr  opns. 
Fosse  fit  ed  solidnm  ;  frnges  jaduntur  in  ima , 

Et  de  Tieino  terre  petite  solo. 
Fossa  repletor  bomo ,  plenoque  imponitor  are  $ 

Et  nome  eceenso  finditurignc  focus. 
Inde  premens  stivam  désignât  momie  snlco  : 

Àlba  jogom  nWeo  cnm  bote  vecca  tuliL 
Vax  fait  béa  régis  :  Condenti ,  Jupiter ,  nrbem , 

Et  genitor  Mevors,  Vestaqoe  mater ,  ades; 
Quosque  pium  est  sdbibere  Deos ,  edvertite  cuncti  : 

Auspicibus  Tobis  boc  mibi  surgst  opos  ! 
Longe  sit  huic  «tes ,  dominseque  poteotia  terre  ; 

Sitque  sub  bac  oriena  occiduusque  dies. 
Ille  precabatur  :  tonitru  dédit  omina  Isbto 

Japiter  ;  et  levo  fulmina  misse  polo. 
Augurio  laeti  jaciunt  fundamine  «Tes  ; 

Et  no? us  exiguo  tempnre  muras  eret.  8*6 
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appelé  à  cet  emploi  ptrRomulus  loi-roéme: 
«  Vieille  ici ,  loi  avait-il  dit ,  veille  k  ce  que  per- 
sonne ne  franchisse  les  murset  le  sillon  tracé  par 
la  charrue.  Punis  de  mort  celui  qui  l'oserait.  » 
Rémus,  ignorantcettedéfense,  se  meta  rire  de 
la  faiblesse  des  remparts:  «  Vous  croyez  que  le 
peuple  sera  bien  en  sûreté  derrière  ces  murail- 
les?! dit-il,  eten  même  temps  il  saute  par-dessus. 
Celer  paie  sa  bravade  d'un  coup  de  hoyau,  et 
Rémus  tombe  à  terre,  baigné  dans  son  sang. 
A  cette  nouvelle,  le  roi  dévore  les  larmes  prêtes 
à  s'échapper  de  ses  yeux  ;  il  étouffe  sa  douleur 
dans  soasein  :  on  ne  doit  pas  le  voir  pleurer  9 
il  imite  en  cela  les  grandscœurs.  c  Périsse  ainsi, 
s'écrie-t-il ,  tout  ennemi  qui  franchira  ces  rem- 
parts I  >  Cependant,  il  rend  à  son  frère  les  hon- 
neurs funèbres,  et  alors  il  ne  retient  plus  ses 
larmes;  ses  pieux  regrets  éclatent ,  trop  long- 
temps contenus.  Il  donneau  cercueil  les  derniers 
baisers:  t  Adieu,  s'écrie- t-il,  adieu,  frère  dont  je 
n'ai  pas  voulu  la  mort!  ill  parfume  le  corps  que 
le  bûcher  va  consumer.  Faustulus  et  Acca 
éplorée ,  les  cheveux  épars ,  remplissent  avec 
lui  ces  derniers  devoirs.  Ceux  qui  plus  tard 
•devaient  s'appeler  Quirites  donnent  des  pleurs 
au  jeune  Rémus,  et  en  arrosent  le  bûcher 
fatal  ;  et  bientôt  la  flamme  a  tout  consumé. 
Une  ville  est  fondée,  qui  doit  un  jour  (  qui  l'eût 
cru  alors?  )  poser  un  pied  vainqueur  sur  l'uni- 
vers conquis.  O  Rome ,  gouverne  le  monde,  et 
puisses-tu  obéir  toujours  au  grand  César,  et 


que  les  rejetons  de  cette  famille  se  multiplia* 
dans  ton  sein.  Tant  que  tu  domineras,  d'un* 
tétealtière,  toutes  les  nations  du  niondesoainiiei 
à  tes  lois ,  que  nulle  d'entre  elles  n'ose  s'élever 
seulement  jusqu'à  la  hauteur  de  tes  épaules. 

J'ai  chanté  Paies,  je  chanterai  les  Vinalei; 
un  jour  pourtant  sépare  l'une  de  l'autre  ftfe 
Jeunes  filles  aux  vénales  amours,  c'est  à  yods 
d'honorer  Vénus;  Vénus  protège  le  trafic  de 
celles  qui  se  sont  vouées  à  toutes  les  voluptés. 
Demandezrlui,  pour  prix  de  votre  encens,  h 
beauté,  la  faveur  du  peuple;  demandez-loi  les 
caresses  qui  charment,  et  les  paroles  folâtres 
qui  éveillent  l'amour.  Donnez  i  votre  sotne- 
rainela  menthe,  qu'elle  recherche,  aveclemyrte 
qui  lui  es  t  consacré,  et  des  guirlandes  ou  le  jonc 
tressé  s'entrelace  à  la  rose.  11  faut  marcheravec 
la  foule  vers  le  temple  voisin  de  la  porteCollioe; 
ce  temple  a  pris  son  nom  d'une  montagne  sici- 
lienne. Quand  Syracuse ,  séjour  de  la  nymphe 
▲réduise ,  eut  été  emportée  d'assaut  par  Clau- 
dius,  et  que  ses  armes  eurent  aussi  soumis  le 
mont  Eryx,  sur  un  oracle  de  l'immortelle 
Sibylle,  Vénus  fut  transportées  Rome;  elle 
voulut  être  adorée  dans  la  ville  même  de  ses 
enfants. 

Vous  me  demandes  sans  doute  pourquoi  h 
fête  de  Vénus  porte  le  nom  de  Vinales,  et  pour- 
quoi  ce  jour  appartient  à  Jupiter.  Le  sort  des 
combats  allait  décider  qui ,  de  Turnas  os 
d'Enée ,  serait  le  gendre  d'Amata ,  reine  do 


Hoc  Geler  urgct  opus ,  quem  Romulus  ipte  vocarat; 

Sintque ,  Celer,  tune ,  diierat ,  ista  tua  : 
Neve  qais  aat  mai-os ,  lut  factem  vomere  fossam 

Transeat;  audentem  talia  dede  neci. 
Quod  Remue  ignorans ,  humiles  contemnere  mnros 

Cœpit;  et  :  HU  populas,  dieere ,  talus  erit? 
Nec  mort ,  transiluit  :  ratro  Geler  occupât  ausam. 

Ule  premit  duram  sanguinolentes  humum. 
Ha?c  ubi  rei  didicit,  lacrymas  introraus  obortas 

Dévorât ,  et  clausum  pectore  vulnus  habet. 
Flere  palam  non  vult ,  exemplaque  fortia  serrât , 

Sicque  meos  muros  transeat  hostis ,  ait. 
Dat  tamen  exseqaiaa  :  nec  jam  suspendere  fletum 

Sustinet  ;  et  pietas  dissimulata  patet. 
Osculaque  applicnit  posito  suprema  feretro } 

Atque  ait  :  Invito  frater  adénite ,  Taie. 
Arsurosqae  artus  uniit;  fecere,  quod  ille , 

Faustulus  et  mœstas  Acca  solute  comas. 
Tum  juTenem  oondum  facti  flevere  Quirites; 

Ultima  plorato  sabdita  flamma  rogo. 
Orbs  oritur ,  quis  tune  boc  ulli  credere  posset  t 

Victorem  terris  impositura  pedem. 


Cuncta  regu;  et  sis  magno  sub  Cesarescmper; 

Saipe  etiam  plurea  nominis  hojaa  babe  : 
Et  qaoties  steteris  domilo  aublimia  in  orbe, 

Omnia  siot  bumeris  inferiora  tais. 
DiiCTA  Pales  nobia  :  idem  Vinalia  dicam  : 

Dna  tamen  média  est  inter  atramqne  dies. 
N  umina  vulgaros  Veneria  célébra  te ,  puell»  : 

Malte  profeaseram  quaxlibus  apte  Venus. 
Poscile  turc  date  forroam ,  populique  faroretn  ; 

Poscite  blanditîas ,  dignaqu©  rerba  joeo  : 
Gumque  sua  dominai  date  grata  atsymbria  myrte, 

Teiteque  composite  junoea  fincla  rose. 
Templa  freqaenteri  Collines  proxima  portai 

N  une  decet  :  a  Siculo  Domina  ooUe  tenant. 
Dtque  Syracusaa  Aretbosidas  abstnlit  armis 

Claudius ,  et  beUo  te  quoqoe  cepit ,  Eryx  : 
Carminé  macie  Venus  est  translate  Sibylla  ; 

Inque  suas  stirpis  maluit  urbe  coll. 
Cur  igitur  Veneria  featum  Vinalia  dicant , 

Qoaeritis ,  et  quare  sit  Jotis  iste  dies  ? 
Turnus,  an  ASoeas,  Latias  gêner  essetAmsUt. 

Bellumerat  :  Etruscas  Tarant  adoptât  ope*.       &• 
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Utium.  Turaus  te  fortifia  de  l'alliance  des 
Étrusques.  Mëzeuce  était  d'une  illustre  nais- 
sance, et  redoutable  les  armes  à  la  main ,  vail- 
lant i  obérai  ,  à  pied  plus  vaillant  encore.  Tur- 
nus  et  les  Rutules  s'efforcent  de  l'entraîner 
dans  leur  parti;  le  chef  toscan  leur  répond 
ainsi  :  c  J'ai  acheté  bien  cher  ma  réputation  de 
brave  guerrier  ;  témoin  ces  blessures  et  ces 
armes  tant  de  fois  rougies  de  mon  sang.  Pour- 
tant, vous  qui  demandez  mon  secours,  je  n'y 
mettrai  pas  un  trop  haut  prix  :  faites-moi 
présent  du  premier  vin  qui  bouillonnera  dans 
vos  cuves.  Que  l'échange  soit  accepté  sans  re- 
tard. A  vous  de  donner,  à  moi  de  vaincre.  Si 
vous  me  refuses,  vous  comblerez  les  désirs 
d'Énée!  cLesKutules  ont  consenti.  Mézence 
revétson  armure  ;  Énée  revêt  la  sienne  et  invo- 
que Jupiter  :  c  Les  ennemis  ont  promis  leur 
récolte  au  roi  toscan  ;  je  te  voue,  6  Jupiter,  le 
vin  des  vignes  du  Latium.  a  Le  vœu  le  plus 
religieux  l'emporte;  le  gigantesque  Mézence 
succombe,  et  il  mord  la  poussière  d'une  bou- 
che qui  blasphème.  L'Automne  arrive,  les  pieds 
tout  souillés  du  raisin  qu'il  écrase;  on  fait  hom- 
mage à  Jupiter  du  vin  qui  lui  a  été  promis.  De 
là  cejouraprisle  nom  de  Vinales;  Jupiter  le  ré- 
dame ,  et  c'est  une  fête  qu'il  aime  à  compter 
parmi  les  siennes.  Au  moment  où  Avril  n'aura 
plus  que  six  jours,  le  printemps  sera  au  milieu 
de  sa  course.  Ne  cherchez  plus  au  ciel  le  Bélier 
d'Hellé,  fille  d'Athamas  ;  des  astres  pluvieux  se 


lèvent  à  l'horizon  ;  le  Chien  vient  de  paraître. 
A  pareil  jour,  comme  je  revenais  de  Nomentnm 
à  Rome ,  je  rencontrai,  au  milieu  du  chemin, 
un  cortège  où  tous  étaient  vêtus  de  blanc  :  c'é- 
tait le  flamine  qui  se  rendait  au  bois  sacré  de 
l'antique  déesse  Bobigo,  pour  livrer  aux  flam- 
mes les  entrailles  d'une  brebis,  les  entrailles 
d'un  chien.  Je  m'approchai  aussitôt  pour  être 
témoin  de  la  cérémonie.  Ton  flamine,  6  Quitt- 
ons, prononça  ces  paroles  :  c  Fatale  déesse  de 
la  rouille,  épargne  les  blés  naissants;  permets 
k  leur  tige  polie  de  se  balancer  au-dessus  des 
sillons;  permets  aux  moissons  qui  ont  prospéré 
sous  l'heureuse  influence  de  constellations  pro- 
pices, de  croître  jusqu'à  ce  que  la  faux  puisse 
les  moissonner.  Ta  puissance  est  grande,  et,  à 
l'aspect  des  blés  qui  ont  souffert  de  tes  atteintes , 
le  cultivateur  soupire,  pensant  avec  tristesse 
qu'ils  sont  perdus  sans  retour.  Les  vents  et  les 
pluies  sont  moins  funestes  aux  trésors  de  Gé- 
rés; la  gelée  aux  blancs  frimas,  qui  les  brûle 
et  en  altère  l'or,  est  moins  à  craindre  que  le  so- 
leil qui  réchauffe  les  tiges  humides.  C'est  alors, 
ô  déesse  redoutable,  que  ton  courroux  éclate. 
Grâce!  je  te  supplie!  ne  touche  pas  nos  mois- 
sons de  tes  mains  raboteuses;  épargne  nos 
guérets  ;  qu'il  te  suffise  de  pouvoir  nuire.  Au 
lieu  de  t'attaquer  aux  tendres  moissons,  ronge 
le  dur  fer,  et  détruis  la  première  ce  métal  des- 
tructeur ;  ne  vaut-il  pas  mieux  que  tu  dévores 
les  épées  et  les  javelots  homicides?  Nous  ne 


dams  erat ,  sumtisque  fcrox  Mcsentius  armk  ; 

Et  ?el  equo  maguus ,  Tel  pede  major  erat. 
Qnem  Rutuli  Turnusque  suis  edscisoere  tentant 

Partions  :  hâte  contra  dos  ita  Tatou  ait  : 
Stat  aiibi  non  parro  Tirtus  mea  :  Tnlnera  testes  ; 

Armaque ,  qns  sparsi  sanguine  tape  meo. 
Qui  petis  auxilium ,  non  grandie  dinde  mecum 

Premia ,  de  lacubns  proxima  mosta  toi*. 
Nulle  mon  est  opérai  :  Testrum  dare  ;  Tincere  nostrnm  est. 

Quant  Telit  vEoeas  ista  negata  mini  ( 
Annuerant  Rutuli.  Mezentius  induit  arma  : 

Jnduît  JEneas ,  alloquiturque  Jovem  : 
Hoetiea  Tyrrheno  toU  est  Tindemîa  régi , 

Jupiter,  eLatio  palmite  mosta  féru. 
Vota  Talent  meliora  :  cadit  Mexentiut  ingens , 

A  (que  indignanti  pectore  pkngit  humum. 
Venerat  Automnes  calcatis  sordidus  utîs  : 

Redduntur  merito  débita  Tina  Jotî. 
Dicta  diea  bine  est  Vinalia  ;  Jupiter  illam 

Vindicet ,  et  festis  gaudet  inesse  suis. 
Sex  ubi ,  quoi  restant ,  looes  Aprilis  babebit  ; 

In  medio  cursu  tempora  Teris  erunt. 
Ci  frustra  pecudem  queres  Atbamantidos  Ilelke  ; 


Signaque  dant  imbres;  exoriturque  Ganîs. 
Hae  mibi  Nomenlo  Romam  quum  lues  redirem  , 

Obstitit  in  média  candide  pompa  m. 
Flamen  in  antique  lucum  Robiginis  ibat, 

Eita  canis  flammis ,  exta  datorus  otîs. 
Protinus  accessi ,  ritus  ne  nescius  essem.  / 

Edidit  bec  Flamen  Terba ,  Quirine ,  tuus  : 
Aspera  Robigo,  perces  Gerealibus  herbis  , 

Et  tremat  in  summa  Istc  cacuroen  bumo 
Tu  sata  sideribus  cœli  nutrita  secundi 

Crescere,  dum  fiant  falcibus  apta ,  sinas. 
Vis  tua  non  leris  est  :  que  tu  froments  notasti , 

Mœstus  in  amissis  illa  colonus  babet. 
Née  Tenti  tantom  Gereri  nocuere ,  nec  imbres , 

Nec  sie  marmoreo  pallet  adusta  gelu  ; 
Qoantum ,  si  culmos  Titan  incalfacit  udos. 

Tum  locus  est  ire,  DWa  timenda,  tue. 
Parce ,  precor ,  scabrasque  menus  a  messibus  aufer  ; 

Nctc  noce  cultis  :  posse  nocere  sat  est. 
Nec  teneras  segetes ,  sed  durum  confère  ferrum  : 

Quodque  potest  alios  perdere ,  perde  prier. 
Utilioe  gladios ,  et  tels  nocentia  carpes . 

Nil  opus  est  alliai  :  otia  mundui  agat.  97  U 
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voulons  plus  en  (aire  usage,  et  l'univers  aspire 
au  repos.  Puissent  étinoeler  seuls  désormais 
et  les  sarcloirs  et  les  durs  boyaux,  et  les  socs 
recourbés,  richesses  des  campagnes  1  Que  les 
armes  soient  toutes  perdues  de  rouille,  et  que 
le  glaive,  rivé  au  fourreau  par  de  longues  an- 
nées de  paix,  résiste  aux  efforts  de  celui  qui 
voudra  l'en  arracher.  Respecte  donc  Cérës,  et 
que  le  cultivateur  puisse  toujours  bénir  ton  ab- 
sence en  t'adressant  ses  vœux!  »  Il  dit;  à  sa 
droite  était  un  tissu  grossier  à  longues  laines , 
une  coupe  de  vin,  une  cassolette  d'encens.  Le 
flamine  répand  sur  les  flammes  le  vin,  l'encens, 
les  entrailles  d'une  brebis  et  (je  l'ai  vu  de  mes 
yeux)  les  intestins  repoussants  d'une  chienne 
obscène. 

On  me  demandera  pourquoi  cette  victime 
nouvelle  offerte  dans  ce  sacrifice  ?  Je  l'avais  de- 
mandé moi-même  au  flamine,  et  voici  sa  ré- 
ponse :  c  II  est  au  ciel  un  chien  nommé  Ica- 
rius  (7)  ;  quand  cette  constellation  se  met  en 
mouvement,  la  terre,  desséchée,  est  en  proie  à 


une  soif  brûlante;  la  moisson  mûrit  avant  le 
temps.  C'est  en  mémoire  de  cet  astre  fatal 
qu'un  chien  est  aussi  sacrifié  sur  l'autel  ;  c'est 
son  nom  sçul  qui  le  condamne  à  périr. 

Lorsque  la  fille  des  Titans,  abandonnant  le 
frère  du  phrygien  Assaracus,  aura  trois  fois 
salué  de  ses  rayons  l'immense  univers,  alors 
paraîtra  une  divinité  couronnée  de  mille  fleurs 
variées;  une  gaieté  plus  licencieuse  est  permise 
aux  jeux  de  la  scène.  Hais  la  fête  de  Flore  re- 
vient aux  calendes  de  Mai  ;  j'en  parlerai  mieux 
alors;  maintenant  un  sujet  plus  élevé  m'appelle. 
Vesta  réclame  ce  jour;  Vesta  vient  d'être  por- 
tée dans  un  palais  (8)  dont  les  maîtres  la  ton* 
chent  de  près  ;  ainsi  l'ordonne  le  sénat,  sur  la 
demande  de  César.  Phébus  occupe  une  partie 
du  palais,  une  autre  appartient  à  Vesta;  ce 
qu'ils  laissent  libre,  César  en  fiait  sa  demeure. 
Vivez,  lauriers  du  mont  Palatin  !  Vive  à  jamais 
ce  palais  décoré  de  guirlandes  de  chêne!  Dans 
sa  seule  enceinte  il  renferme  trois  dieux  éter- 
nels. 


Sareala  nonc,  darusqoe  bideai ,  et  vomer  aduneus , 

Rurii  opea ,  niteant  :  ioquinet  arma  aitus  : 
Conatueque  aliqaif  ? agina  doeere  fermai , 

Aditrictam  looga  tenUat  este  mort. 
Ai  ta  ne  fiole  Gererem  ;  temperqae  colonaf 

Abaeoti  posait  aoUere  vota  tibi. 
Diierat  :  a  dextra  Tillie  mantele  solutia , 

Comqae  meri  paiera  tarif  acerra  fait. 
Tara  focia  rinamqoe  dédit ,  fibraeqae  bideatif , 

Turpiaqae  obacœoae ,  yidimus ,  esta  canif. 
Tum  rnihi:  Car  detar  eacria  nova  victima,  quœrit  ? 

Qoejaieram  :  cauaam  percipe ,  Flamen  ait. 
Eat  caoia ,  Ieariam  dicant ,  qao  fidere  moto, 

Totta  ritit  tellaa ,  precipiturque  eegea . 


Pro  cane  sidereo  canif  hic  iraponitor  ara*  ; 

Et ,  qaare  pereat ,  nil  niai  nomen  habet. 
Qoam  Phrygif  Afsaraci ,  Titania ,  fratre  reticto , 

Softolit  immenao  ter  jabar  orbe  aaom , 
Mille  ?enit  Tariii  floram  Dca  nexa  eoronia  ; 

Seena  joci  morem  liberioria  habet  : 
Elit  et  in  Haiaa  aacram  Florale  kalendaa. 

Tonc  repetam  ;  nonc  me  grandioe  arget  op«a. 
Aufert  VeaU  diem  :  eognato  Veata  recepla  eat 

Limine  :  fie  joasi  conatitoere  patrea. 
Phœboa  habet  partein  ;  Yeate  para  altéra  ceeait  : 

Qnod  a aperea t  illU ,  tertiot  ipee  tenet. 
State  Palatines  laaroa ,  pretextaque  qnerea. 

Stet  domoa  :  «ternoa  très  habet  ona  Deoe,  1004 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


Vous  demandez  déjà  d'où  vient,  selon  moi, 
ce  nom  du  mois  de  Mai?  La  cause  ne  m'en 
est  pas  très-bien  connue.  Gomme  on  voyageur 
qui  voit  des  routes  s'ouvrir  devant  lui  dans 
toutes  les  directions  s'arrête  d'abord,  et  ne 
sait  laquelle  il  doit  suivre  ;  ainsi  j'hésite  entre 
plusieurs  raisons  qui  s'offrent  à  mon  esprit,  et 
dont  l'abondance  même  cause  mon  embarras* 
Parles,  A  Aganippides  !  vous  qui  vous  plaises 
sur  les  bords  de  l'Hippocrène,  cette  fraîche 
fontaine  que  fit  jaillir  le  cheval  né  du  sang  de 
Méduse. 

Les  déesses,  différant  de  sentiment,  Polym- 
nie  la  première  commence,  et  les  autres,  silen- 
cieuses, recueillent  attentivement  ses  paroles. 
<  Après  le  chaos,  quand,  pour  la  première  fois, 
le  monde  eut  reconnu  ses  trois  éléments,  et  que 
la  matière  eut  pris  mille  formes  nouvelles,  la 
terre  descendit  vers  les  régions  inférieures,  em- 
portée par  le  poids  de  sa  masse,  et  entraînant 
les  eaux  avec  elle;  le  ciel,  plus  léger,  s'éleva  au 
plus  haut  de  l'air;  avec  lui  s'élancèrent  le  soleil 


et  les  étoiles,  que  ne  retenait  pas  leur  pesan- 
teur ;  et  vous  aussi,  coursiers  de  la  Lune.  Mais 
la  Terre  ne  respecta  pas  longtemps  la  préémi- 
nence du  ciel,  ni  les  astres  celle  de  Phébus; 
toutes  les  distinctions  disparurent.  Souvent,  6 
Saturne,  une  divinité  vulgaire  osa  s'asseoir  $ur 
le  trône  que  tu  occupais;  un  dieu  étranger 
vint  prendre  place  à  côté  de  l'Océan  ;  souvent 
Téthis  se  trouva  reléguée  au  dernier  rang;  en- 
fin, l'Honneur  et  la  Bienséance  au  maintien 
décent,  au  visage  paisible,  s'étant  unis  d'un 
hymen  légitime,  mirent  au  monde  la  Majes- 
té ;  celle-ci  les  reconnut  l'un  et  l'autre  pour  au- 
teurs de  ses  jours,  et,  déjà  grande  au  moment 
même  de  sa  naissance,  elle  vint  sans  délai,  la 
tête  haute,  s'asseoir  au  milieu  de  l'Olympe, 
tout  éclatante  de  pourpre  et  d'or.  À  ses  côtés 
se  placèrent  la  Pudeur  et  la  Crainte,  et  Ton  vit 
toutes  les  divinités  fixer  sur  elle  leurs  regards 
pour  imiter  son  attitude  et  son  maintien.  Alors 
naquit  dans  les  esprits  le  respect  des  distinc- 
tions; les  plus  dignes  ont  reconquis  leur  rang, 


QUJKSITIS)  onde  pntem  Maîo  data  nom ina  menai? 

Non  salis  est  liquida  oognita  causa  mihi. 
Ut  stat,  et  inœrtus  qua  sit  sibi  nescit  eundum  , 

Quum  videt  es  orani  parte  viator  iter  : 
Sic,  quia  poste  dalur  di versas  reddere  causas, 

Que  ferar,  ignoro;  copiaque  ipsa  nocet. 
Dicite,  que  fontes  Aganippidos  Hippocrenes , 

Grata  fifedosaei  signa  tenetis  eqni. 
Dissensere  Deae  ;  quarum  Polyhymnia  cœpit 

Prima  :  silent  alias ,  dictaque  mente  notant  : 
Poat  chaos ,  ut  primnm  data  suot  tria  corpora  mundo , 

loque  notas  species  omne  recessît  opot, 
Pondère  terra  sno  subsedit ,  et  atquora  traxit  ; 

At  essimn  le? itas  in  loca  somma  tulit. 
Soi  qooque  cura  steUis  nulle  gra? itate  retentus , 

Kl  toi  Loosres  eisiluistis  eqni. 


rStà  neqoe  terra  diu  cœlo ,  nec  caetera  Phœbo 

Sidéra  cedebant  :  par  erat  omnis  bonos. 
Saepe  aliqnis  solio ,  qnod  tu ,  Saturne,  tenebas , 

Ausus  de  média  plèbe  sedere  deus. 
Et  latns  Oceano  quisquam  deus  advena  juniit  ; 

Tetbys  et  eitremo  saepe  reorpta  loco  est  : 
Donec  Honos ,  placidoque  decens  Ret erentia  volts 

Corpora  legitimia  imposnere  toris. 
Bine  sata  Majestés;  boa  est  dea  censa  parentes; 

Qaaqne  die  partn  est  édita ,  magna  fuit. 
Nec  mors  ;  consedit  medio  snblimis  OIjinpo 

Anrea ,  pnrpureo  conspîcienda  sinu. 
Conaedere  rimnl  Podor ,  et  Metoa  :  omne  rideres 

Nnmen  ad  banc  collas  comporaisse  suos. 
Protinus  intravit  mentes  suspectas  bonorom  : 

Fit  pretjom  dignis  j  nec  sibi  quisque  plaçât. 
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et  chacun  cesse  de  se  préférer  à  tous.  Cet  eut 
de  choses  subsista  dans  les  deux  pendant  Ion* 
gnes  années,  jusqu'au  moment  où  le  pins  vieux 
des  dieux  fut  précipité  par  les  destins  dn  haut 
de  lvOIympe.  La  Terre  enfanta  les  géants,  race 
farouche,  monstres  énormes  qui  osèrent  atta- 
quer le  palais  même  de  Jupiter.  Elle  lenr  donna 
mille  bras,  des  serpents  au  lien  de  jambes, 
pois  die  leur  dit  :  «  Déclarez  la  guerre  aux 
dieux  puissants.  »  Déjà  ils  se  disposaient  à  en- 
tasser des  montagnes  jusqu'aux  astres,  et  à 
provoquer  au  combat  le  grand  Jupiter;  mais 
Jupiter,  lançant  la  foudre,  du  haut  des  deux, 
renverse  ces  masses  prodigieuses  sur  ceux  mê- 
mes qui  les  ont  accumulées.  Ainsi  triompha  la 
Majesté,  défendue  par  les  armes  des  dieux,  et, 
depuis  ce  temps,  rien  n'a  ébranlé  son  empire. 
Elle  est  assise  auprès  de  Jupiter  ;  elle  veille  près 
de  lui  avec  fidélité,  et  maintient  sans  violence 
dans  ses  mains  le  sceptre  redoutable.  Elle  est 
aussi  descendue  sur  la  terre  ;  Romulus  et  Numa 
l'ont  honorée ,  et  d'autres  après  eux ,  suivant 
Tordre  des  temps.  C'est  elle  qui  conserve  aux 
pères  et  aux  mères  le  pieux  respect  qui  leur 
est  dû  ;  c'est  elle  qui  est  la  compagne  des  jeu- 
nes enfants  et  des  vierges;  c'est  elle  qui  rend 
augustes  et  les  faisceaux  et  l'ivoire  de  la  chaise 
curule  ;  c'est  elle  qui  se  dresse  altière  sur  le 
char  de  triomphe  attelé  de  chevaux  couronnés.  » 
Polymnie  avait  dit;  Clio,  etThalie,  la  mal- 
tresse de  la  lyre,  applaudissent  à  ses  paroles. 


Uranie  se  lève  ;  toutes  font  silence,  et  Ton  n'en- 
tend que  la  voix  qui  prononce  ces  mots  : 

c  Autrefois  une  tête  blanche  était  en  grande 
vénération  ;  la  vieillesse  était  respectée  à  cause 
de  ses  rides.  Les  jeunes  gens  soutenaient  les  fa- 
tigues de  la  guerre  et  luttaient  avec  courage 
dans  les  combats;  les  armes  à  la  main,  ils  veil- 
laient pour  défendre  les  sanctuaires  des  dieux. 
La  vieillesse,  moins  robuste,  et  inhabile  à  ma* 
nier  Fépée,  servait  souvent  la  patrie  par  ses 
conseils;  la  curie  ne  s'ouvrait  alors  qu'au  grand 
âge,  et  le  nom  même  du  sénat  n'était  autre  que 
celui  de  la  calme  vieillesse.  C'étaient  les  anciens 
qui  rendaient  la  justice  au  peuple,  et  des  los 
précises  fixèrent  le  nombre  d'années  qu'il  fau- 
drait avoir  déjà  comptées  pour  prétendre  aux 
honneurs.  Un  vieillard  était-il  avec  plusieurs 
jeunes  gens,  sans  les  offenser,  fl  prenait  h 
place  du  milieu;  avec  un  seul ,  fl  marchait  du 
côté  du  mur.  Qui  eût  osé,  en  sa  présence,  pro- 
noncer des  paroles  déshonnêtes?  La  vieillesse 
était  une  autre  censure.  Romulus,  qui  avât 
observé  ces  mœurs,  donna  le  nom  de  Pères  k 
ceux  qu'il  choisit,  pour  mettre  entre  leurs 
mains  le  gouvernement  delà  ville  nouvelle.  J' 
croirais  volontiers  que  ces  hommes  v  d'un  âge 
majeur,  pour  honorer  leur  âge  même,  en  don- 
nèrent le  nom  au  mois  de  mot.  Peut-être  an&i 
Numitor  dit-il  à  Romulus  :  t  Que  ce  mois  appar- 
tienne aux  vieillards  ;  »  et  le  petit-fils  ne  put 
refuser  son  aïeul.  Et  ce  qui  témoigne  puissavi- 


Hic  status  in  coelo  mal  los  peraunsit  in  annos , 

Dam  senior  fatis  excidit  arec  deus. 
Terra  feroa  partas ,  immania  monstra ,  Gigantat 

Edidit,  ansnrot  in  Jotîi  ire  domain. 
Mille  menas  illis  dédit ,  et  pro  craribas  angaes  ; 

Atque  ait  :  In  magnos  arma  movete  deos. 
Exstruere  hi  montes  ad  sidéra  summa  parabant, 

Et  magnum  bcllo  sollieitare  Jofem. 
Fulmina  de  cesli  jaeulatus  Jupiter  aree, 

Vertit  in  auctores  pondéra  vasta  suos. 
His  bene  Majestés  errais  défense  deornm 

Restât;  et  ex  illo  tempore  firme  manet. 
Adaidet  illa  Jori  ;  Jofis  est  fidissîma  castes  j 

Et  prastat  aine  ? i  sceptre  tremenda  Jotî. 
Venit  et  in  terras  :  coluerunt  Romalas  illain 

Et  Nnma  ;  mot  alii ,  tempore  quisque  soo. 
111e  patres  in  honore  pio  matresqne  tuetur; 

llla  cornes  paeris  firgintbueqae  ?enit; 
Illa  datos  fasces  eommendat,  eburqoe  carule; 

Illa  coronatis  alta  triumpbat  equis. 
Fiaient  tocea  Polyhymnia  :  dicta  proberunt 

Clioque ,  et  carre  icita  Tbalia  lyr». 


fixcipit  Uranie  :  fecere  silentia  ennete  ; 

Et  toi  audiri  nulla ,  niai  illa ,  poteat . 
Magna  fuit  qnondam  cppitàe  rererentta  canî , 

Inque  soo  pretio  roga  senilie  erat 
Martis  opns  jurenes ,  enimotaqne  belle  gerebent; 

Et  pro  dis  aderant  in  stetione  suis. 
Viribus  illa  minor,  nec  hebendis  ntîlia  armis 

Consilio  patria  sape  ferebet  opem  : 
Nec  nui  post  annos  patuit  tune  curia  aeros  ; 

Nomen  et  œtatis  mite  senatas  erat 
Jure  dabat  populo  senior  :  finitaque  certîs 

Legibus  est  «tas,  unde  petatur  honos  : 
Et  médius  jutenom,  non  indignantibua  ipsis, 

Ibat;  et  intérim,  si  contes  anus  erat 
Verbe  quis  auderet  coram  aene  digoa  rabore 

Dieere  Y  censuram  longs  senecta  dabat. 
Romulus  hoc  vidit  ;  selectaqne  pectora  Patres 

Dixit  :  ad  hoa  urbis  summa  relata  no?ss. 
Hinc  sua  majores  posuisse  Tocabula  Maio 

Tangor ,  et  sstati  consuluisse  sua». 
Et  Numitor  dixisse  potest  :  Da ,  Rom  aie,  menseai 

Huuc  senihus;  nec  a  vu  m  sustinuiste  nepos. 
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ment  delà  prérogative  accordée  en  cette  occa- 
sion à  la  vieillesse,  c'est  le  nom  même  du  mois 
suivant,  du  mois  de  juin ,  emprunté  à  la  jeu- 


Caliiope,  la  première  des  neuf  Soeurs,  rete- 
nant sous  nne  couronne  de  lierre  ses  cheveux 
épars,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  l'Océan ,  qui 
baigne  de  ses  flots  le  contour  de  la  terre  en- 
tière ,  avait  autrefois  épousé  Téthis,  fille  de 
Titan.  Pléione,  née  de  cet  hyménée,  s'unit  avec 
Atlas,  qui  porte  les  deux,  et  en  eut  les  Pléiades. 
Une  d'elles,  Maïa,  suivant  les  traditions ,  sur- 
passa en  beauté  ses  sœurs,  et  reçut  dans  son 
lit  le  puissant  Jupiter.  Elle  mit  au  jour,  sur  le 
sommet  du  Gyllène  ombragé  de  cyprès,  le 
le  dieu  qui  d'un  pied  ailé  fend  les  plaines  de 
l'air;  c'est  lui  qu'adorent  les  Arcadiens ,  le  ra- 
pide Ladon  (i)etlevasteMénale,  contrée  que 
l'on  croit  plus  antique  que  la  Lune.  Évandre, 
exiléd'Arcadie,  vint  aborder  au  Latium,  et  avec 
lui  il  amena  ses  dieux.  Ici,  où  maintenant  s'é- 
lève Rome,  souveraine  du  monde",  on  ne 
▼oyait  que  des  arbres  et  des  gazons;  çà  et  là, 
des  cabanes  et  quelques  troupeaux.  Quand  on 
fut  arrivé  vers  ces  lieux ,  «  Arrêtez-vous  ici, 
dit  la  mère  d'Évandre,  qui  lisait  dans  l'avenir  ; 
cette  campagne  sera  le  siège  de  l'empire.  »  Le 
héros  de  Nonacris  (2)  obéit  à  sa  mère  et  à  la 
prophétesse;  c'est  sur  ce  rivage  inconnu  que 
l'étranger  va  fixer  son  séjour.  Il  introduit  chez 
ces  peuples  le  culte  de  plusieurs  dieux,  et 


d'abord  celui  de  Faune  au  front  cornu,  celui  de 
Mercure  aux  pieds  ailés.  Faune,  dieu  à  demi 
bouc,  ce  sont  les  Luperques  qui  célèbrent  ta 
fête,  quand,  la  robe  retroussée ,  la  main  armée 
de  lanières ,  ils  se  fraient  un  passage  à  travers 
la  foule  qui  remplit  les  rues.  Hais  toi,  inventeur 
de  la  lyre  recourbée,  patron  des  voleurs,  tu  as 
donné  au  mois  de  Mai  le  nom  de  ta  mère; 
et  ce  n'est  pas  le  seul  témoignage  de  ta  piété 
filiale  :  si  tu  as  donné  sept  cordes  à  la  lyre,  on 
pense  que  c'est  pour  rappeler  le  nombre  des 
Pléiades.  » 

Calliope  se  tut,  et  ses  soeurs  la  comblèrent 
d'éloges  à  leur  tour.  Mais  que  fera  lepoéte?  elles 
sont  toutes  pour  lui  des  autorités  également 
sacrées.  Que  les  Pléiades  me  soient  toutes  éga- 
lement propices,  et  qu'elles  reçoivent  de  moi 
un  égal  tribut  de  louanges. 

Que  le  nom  de  Jupiter  inaugure  ces  chants! 
La  première  nuit  va  nous  montrer  l'étoile  de  la 
nymphe  qui  veilla  sur  le  berceau  de  Jupiter. 
Voici  l'astre  pluvieux  de  la  Chèvre  olénienne(3), 
qui  se  lève  ;  elle  est  placée  au  ciel  pour  prix  de 
son  lait.  La  naïade  Amalthée,  noble  fille  de 
l'Ida  crétois,  cacha  ,  dit-»on  ,  Jupiter  au  fond 
des  forêts.  Elle  possédait  une  chèvre,  mère  de 
deux  chevreaux,  et  remarquée  pour  sa  beauté 
entre  tous  les  troupeaux  de  la  Crète;  une  chèvre 
dont  les  cornes  élevées  se  recourbaient  sur  son 
dos,  et  dont  la  mamelle  était  digne  de  nourrir 
le  grand  Jupiter.  Elle  en  donnait  le  lait  au  dieu  ; 


Née  1ère  prstpostti  pignos  suceessor  honoris 

Janiai,  a  juTenum  nomine  dictât ,  babet. 
Tarn  tic,  neglectos  heden  rtdimilt  capillo* , 

Prima  soi  enpit  CaUiopea  chori  : 
Doxertt  Oceanns  qnondam  Titanida  Tethyn , 

Qui  terrain  liquidis,  qaa  patet,  ambit  aqois. 
Mine  sala  Pletone  eura  cœlifero  Atlante 

Juogitur,  ut  fama  est,  Pleiadasqne parit. 
Qnarum  Maia  suas  forma  aaperasse  sorores 

Tradilur ,  et  iumrao  concubaisse  Jotî. 
Hsw  eniia  juge  cnprassiferss  Cyllenes , 

JStherium  rolucri  qui  pede  carptt  iter. 
Arcades  hune ,  Ladonque  râpai  et  Maenalos  ingena 

Rite  eolunt ,  Luna  crédita  terra  prior. 
Essul  ab  areadiïa  latins  Erander  in  agros 

Venerat  ;  impositos  adtnleratqae  deos. 
Hic ,  obi  nanc  Rome  est  orbis  caput ,  arbor  et  herbsi  y 

Et  paoesB  peendes ,  et  casa  rare  fait. 
Qno  postqaam  ventura  :  Gonsistite ,  pnsteia  mater , 

Nam  loeas  imperii  ras  erit  istad ,  ait. 
Et  mairi  et  fati  parât  Nonacrius  beros; 

laque  peregrina  constitit  hospes  brnno. 


Sarraque  multa  qoidem ,  aed  Fanni  prima  bicornia 

Has  doeuit  gentes ,  alipedisqae  dei. 
Semicaper,  eoleris einetntis,  Faune ,  Laperais, 

Qnom  lustrant  oelebrea  reliera  seeta  rias. 
At  ta  materno  donasti  nomine  mensem , 

InTentor  curts* ,  furibus  apte,  fidis. 
Nec  pietas  b«a  prima  tua  est  :  septena  putaris , 

Pleiadum  numerum ,  fila  dédisse  1  yr». 
Hce  quoque  desierat  ;  laudata  est  voce  sororam. 

Quid  faetam  ?  tnrbai  pars  babet  omnia  idem. 
Gralia  Pieridum  nobis  asqualiter  adsit  ; 

Nullaque  laudetur  plusve  minas  ve  mibi. 
Ab  JovEiargatopos  :  prima  mibi  nocte  ridemla 

Stella  est  in  ennas  oÔlcioaa  Joris. 
Nascitur  Olenis  signum  pluviale  Capelle»  : 

111a  dati ,  oadum ,  pranoia  lacUt ,  babet. 
Nais  Amalthea ,  CreUm  nobilis  Ida , 

Dîeitnr  in  sil?  is  occuluisse  Jorem. 
Haie  fait  neriorum  mater  formosa  doorum , 

Inter  Dietseoa  eontpicieada  grèges , 
Gornibus  aeriis  aune  in  sua  terga  reeurris4 

Obère ,  quod  nutrix  posset  babere  Joris.  *3S 
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mais  un  jour  une  des  cornes  de  la  chèvre  se 
brisa  contre  un  arbre,  et  lui  fit  perdre  ainsi  la 
moitié  de  sa  parure.  Amalthée  ramassa  cette 
corne  brisée,  l'entoura  d'herbes  fraîches,  la  rem- 
plit de  fruits,  et  la  présenta  ainsi  aux  lèvres  de 
Jupiter»  Quand  le  dieu  régna  dans  les  cieux , 
assis  sur  le  trônede  son  père ,  quand  Jupiter, 
par  sa  victoire,  eut  tout  mis  &  ses  pieds,  il  plaça 
au  rang  des  astres  et  la  nourrice  et  la  corne  fé- 
conde. Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  la  Pléiade  qui  l'avait  autrefois  possédée. 

Les  calendes  de  Mai  ont  vu  élever  un  autel 
aux  Lares  protecteurs  (4)  et  consacrer  leurs  pe- 
tites statues.  Déjà  Gurius  l'avait  fait  autrefois  ; 
mais  le  temps  n'épargne  rien ,  et  la  pierre  elle- 
même  subit  les  atteintes  de  la  vétusté.  Le  sur- 
nom qui  fut  donné  i  ces  dieux  quand  on  établit 
leur  culte  vient  de  ce  qu'ils  protègent  du  regard 
tout  ce  qui  nous  appartient.  Ils  veillent  aussi 
pour  nous ,  président  à  la  sûreté  des  murs  ; 
partout  présents,  partout  prêts  à  porter  se- 
cours. A  leurs  pieds  se  tenait  un  chien,  taillé 
dans  la  même  pierre;  pourquoi  ce  chien  avec 
le  Lare?  L'un  et  l'autre  gardent  la  maison, 
l'un  et  l'autre  sont  fidèles  au  maître  ;  les  carre- 
fours plaisent  au  dieu ,  au  chien  plaisent  les 
carrefours.  Le  Lare  et  la  meute  de  Diane  har- 
cellent et  chassent  les  voleurs  ;  vigilants  sont 
les  chiens,  et  vigilants  les  Lares.  Je  cherchais 
les  statues  de  ces  dieux  jumeaux,  ruinées  à  la 
longue  par  les  années;  la  ville  aujourd'hui  pos- 


sède mille  Lares  et  le  génie  du  chef  qoi  nom 
les  a  donnés  ;  chaque  quartier  adore  trois  din- 
nités.  Hais  je  m'égare  ;  ce  sujet,  c'est  le  mois 
d'Auguste  qui  doit  m'appeler  à  le  traiter;  en 
attendant ,  je  chanterai  la  bonne  déesse.  U  est 
une  masse  naturelle  qu'on  appelle  le  Rocher; 
le  lieu  a  pris  son  nom  de  la  chose  même,  et 
cette  masse,  à  elle  seule,  est  une  bonne  partie 
de  la  montagne  qui  la  porte.  Là  était  placé 
Rémus,  tandis  que ,  trompant  son  espérance, 
les  oiseaux  aperçus  les  premiers  sur  le  mont 
Palatin  donnèrent  l'empire  à  son  frère.  Snrli 
pente  doucement  inclinée  de  cette  montagne, 
nos  pères  ont  bâti  un  temple  interdit  aux  re- 
gards des  hommes.  Ce  fut  l'héritière  de  l'an- 
tique nom  des  Clausus  qui  le  consacra,  Clau- 
dia, dont  jamais  mortel  ne  toucha  le  corps 
virginal.  Livie  l'a  rétabli,  pour  suivre  l'exemple 
d'un  époux  et  marcher  en  tout  sur  ses  traces. 
Demain,  quand  la  fille d'Hypérion,  emportée 
par  ses  coursiers  matineux,  aura  coassé  les 
étoiles  et  doré  le  ciel  de  ses  (eux,  le  souffle 
frais  del'Argeste  (5)  inclinera  les  moissons,  et 
les  vaisseaux,  sortant  des  ports  de  la  Calibre, 
verront  s'enfler  leurs  blanches  voiles.  Mais  dès 
que  le  sombre  crépuscule  ramènera  la  nuit,  le 
groupe  des  Hyades  apparaîtra  tout  entier.  An 
front  du  Taureau  étincellent  sept  étoiles  ra- 
dieuses, que  le  navigateur  grec  appelle  Hyades, 
du  nom  de  la  pluie  qu'elles  présagent  Us  uns 
pensent  qu'elles  ont  nourri  Bacchus ,  d'autres 


Lac  dabat  illa  deo  :  sed  fregit  in  arbore  cornu , 

Trunraque  dimidia  parte  decoris  erat. 
Sustulit  hoc  Nymphe;  cinctumque  receutibus  herbu  , 

Et  plénum  pomis  ad  Jovis  ora  tulit. 
111e ,  ubi  res  cobIî  tenuit ,  solioque  paterno 

Sedit,  et  invicto  nil  Jove  majos  erat; 
Sidéra  nutricem ,  nutricis  fertile  cornu , 

Fecit  ;  quod  dominas  nunc  quoque  nomen  habet. 
Prssstitibus  Mais  Laribus  videre  kalendas 

Àrara  conatitui ,  signaque  parva  deum. 
Voverat  illa  quidem  Curius  :  sed  multa  vétustés 

Désirait,  et  saio  longa  senecta  noeet. 
Causa  tamen  positi  fuerat  cognominis  illis, 

Quod  praestant  oeulis  omnia  tuta  suis. 
Stant  quoque  pro  nobis ,  et  promut  meenibut  urbis, 

Et  sunt  pnesentes ,  auiiliumque  feront. 
At  canis  ante  pedes ,  saio  fabricatus  codera  , 

Stabat  :  questandi  eum  Lare  causa  fuît? 
Serrai  uterque  domum ,  domino  quoque  fidus  uterque. 

Compila  grata  deo ,  compita  grata  cani. 
Exagitant  at  Lar ,  et  turba  Dianie  fores  ; 

PertigiLantque  Lares ,  pervigilantque  canes. 
Bina  gemeJlorum  quatrebam  signa  dtorum , 


Viribus  annota»  facta  caduca  more  : 
Mille  Lares,  Geniumque  ducis ,  qui  trsdidit  iUos, 

Orbs  habet  ;  et  vici  numina  trina  colunt. 
Quo  feror  ?  Augustus  menais  mihi  earmiou  hajos 

Jus  dabit  :  interea  diva  canenda  Bout  est. 
Est  moles  natif  a  ;  loco  res  nomina  fecit  : 

Appellent  saxum  ;  pars  bona  montis  ea  est 
Huic  Remus  institerat  frustra ,  quo  tempora  fratn 

Prima  Palatin»  signa  dedistie  aves. 
Templa  patres  illic ,  oculoa  exoaa  viriles, 

Leniter  adelivi  constituere  jugo. 
Dedicat  b«c  Teteris  Clausorum  nominis  bâfre» , 

Virgineo  nuUum  corpore  passa  virum. 
Livia  restituit  ;  ne  non  imitata  maritum 

Easet ,  et  ex  omni  parte  seouta  virum. 
POSTXEA  quum  roseam  pulsis  Hyperionis  aslru 

In  matutinis  lampada  ioUitequis, 
Frigidus  Argeates  sommas  miseebit  aristas , 

Candidaque  a  calabris  vêla  dabuntur  aquis. 
At  simul  inducont  obscurs  creouseola  noctem, 

Pars  Hyadum  loto  degrege  nuUa  lalat 
Ora  mieant  Taurt  septem  radiantîa  ftaminai .  ^ 

Navita  quas  Hyadas  grains  ab  imbre  taoït 
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tes  croient  petitesses  de  Tëthis  fet  du  vieil 
Océan.  Atbs  ne  gémissait  pas  encore  sous  le 
fardeau  de  l'Olympe,  quand  il  lui  naquit  un  fils, 
Hyas,  remarquable  par  sa  beauté.  A  l'heure 
voulue  par  la  nature ,  iEthra,  fille  de  l'Océan, 
l'ayait  mis  au  monde;  elle  fut  aussi  mère  des 
nymphes,  mais  Hyas  naquit  le  premier.  Tant 
qu'un  léger  duvet  couvre  ses  joues ,  il  n'épou- 
vante encore  que  les  cerfs  timides  ;  le  lièvre  est 
la  faible  proie  qui  tombe  sous  ses  coups.  Bien- 
tôt son  courage  augmente  avec  les  années; 
il  ose  affronter  les  sangliers ,  et  attaquer  de 
près  les  Bonnes  à  la  crinière  hérissée.  Mais  un 
jour  qu'il  cherche  l'asile  et  les  petits  d'une 
lionne  qui  vient  de  mettre  bas ,  lui-même  il 
est  déchiré  par  la  dent  sanglante  du  farouche 
enfant  de  la  Libye.  Hyas  fut  pleuré  par  sa 
mère,  par  ses  sœurs  désolées ,  par  Atlas,  dont 
les  épaules  devaient  recevoir  les  deux.  Mais  la 
pieuse  douleur  des  sœurs  l'emporta  sur  celle 
même  des  auteurs  de  ses  jours;  cette  piété  leur 
ouvrit  les  cieux  ;  Hyas  leur  donna  son  nom. 

Je  te  salue,  déesse  des  fleurs,  toi  dont  la  fête 
ramène  les  jeux  folâtres.  Le  mois  passé ,  je  me 
suis  abstenu  de  raconter  les  solennités  de  ton 
coite;  elles  commencent  en  avril,  et  se  conti- 
nuent en  mai  ;  ces  deux  mois  te  possèdent,  l'un 
à  ses  derniers,  l'autre  à  ses  premiers  jours; 
tous  deux  ils  t'appartiennent  par  le  point  où  ils 
se  touchent;  tous  deux  ils  m'appelaient  à  chan- 
ter tes  louanges.  Celui-ci  voit  s'ouvrir  le  cirque 
et  les  théâtres,  où  le  nom  du  vainqueur  fait 

Pars  Baccfeum  nutrisse  potat;  pari  credidit  este 

Tethyos  baa  neptes ,  Océanique  senis. 
Nondum  ttabat  Atlas ,  humeras  oneratus  Olympo  > 

Quum  satus  est  forma  conspicieudus  Hyas. 
Hune  stirps  Oceani  maturis  uisibus  iEthra 

Edidit ,  et  Nymphas  ;  sed  prier  ortus  Hyas. 
Dura  nova  laougo,  pavidos  formidine  carrée 

Terret;  et  est  illi  pneda  benigna  leput. 
At  pottquam  rirtus  annis  adolevit ,  in  aproe 

Audet  et  birsutas  commua  ire  leas. 
Daoïque  petit  latebras  fêtas  catulosque  leaane?, 

Ipee  fuit  libyen  pneda  cruenta  ferai. 
Mêler  Hyan ,  et  Hyan  incestes  flevere  forons , 

Cer?ieemque  polo  suppositurus  Atlas. 
Vicias  uterque  parais  tamen  est  pietate  sororum  : 

Hla  dédit  ecelum  :  nomina  feeit  Hyas. 
Mater,  ades ,  florum ,  ludis  celebranda  jocosis  : 

Distuleram  partes  mente  priore  tuas. 
locipis  Aprili  ;  transis  in  tempora  Maii  : 

Aller  te  fugiens;  quum  Tenit,  aller  babet. 
Qoum  tua  sint ,  cedantque  tibi  confinia  meosum  , 

CoBvenit  in  laudes  ille  ?el  allé  tuas. 
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éclater  mille  applaudissements.  Que  le  signal 
des  jeux  du  cirque  soit  aussi  le  signal  de  mek 
vers  ;  apprenons  qui  tu  es  de  ta  propre  bouche; 
l'opinion  des  hommes  est  menteuse;  personne 
mieux  que  toi  ne  saura  nous  expliquer  ton 
nom.  Ainsi  parlai-je;  la  déesse  accueille  ma 
demande,  et  la  douce  odeur  des  roses  du  prin- 
temps s'exhale  de  sa  bouche,  tandis  qu'elle  pro- 
nonce ces  mots  :  «  Celle  que  vous  appelez 
Flore  était  autrefois  Chloris  ;  une  lettre  de  mou 
nom  a  été  altérée  en  passant  des  Grecs  chez 
les  Latins.  J'étais  Chloris ,  nymphe  de  ces  ré- 
gions fortunées  oit  tu  sais  qu'autrefois  les  hom- 
mes voyaient  s'écouler  leur  vie  au  sein  de  la 
félicité.  Dire  combien  j'étais  belle  coûterait  à 
ma  modestie;  si  ma  mère  eut  un  dieu  pour  gen- 
dre, elle  le  dut  à  cette  beauté.  C'était  au  prin- 
temps; j'errais  au  hasard;  Zéphire  m'aper- 
çoit; je  m'éloigne,  il  me  suit;  j'essaie  en  vain 
de  fuir,  je  ne  puis  lutter  contre  lui.  Borée,  son 
frère,  l'autorisait,  par  son  exemple,  à  commet* 
tre  ce  crime  ;  Borée,  qui  avait  osé  ravir  la  fiUa 
d'Érechthée  (6;  dans  le  palais  même  de  son  père. 
Cependant  Zéphire  répare  sa  faute  en  me  don- 
nant le  nom  d'épouse,  et  nulle  plainte  ne  s'é- 
lève plus  de  mon  lit  d'hyménée.  Je  jouis  tou- 
jours du  printemps;  l'année,  pour  moi,  con- 
serve toujours  ses  richesses,  l'arbre  son  feuil- 
lage, la  terre  sa  verdure.  Les  champs  que  j'ai 
reçus  en  dot  renferment  un  jardin  fertile;  l'ha- 
leine des  vents  le  caresse,  une  fontaine  l'arrose 
de  ses  eaux  limpides.  Mon  époux  l'a  rempli  des 

Gircus  in  bunc  eut ,  clamataque  paima  tbeatris  : 

Hoc  quoque  cum  circi  munere  carmen  eat. 
Ipsa  doce  quai  sis  ;  bominum  sententia  (allas  : 

Optima  tu  proprii  nominis  auetor  eris. 
Sic  ego;  sic  nostris  respondit  dira  rogatis  ; 

Du  m  loquitur ,  venus  efflat  ab  ore  rosas  : 
Chloris  eram  ,  quas  Flora  rotor  :  eorrupta  latino 

Nominis  est  nostri  litera  grseea  sono. 
Cbloris  eram,  Nymphe  campi  felicis,  ubi  audia 

Hem  fortunatis  ante  fuisse  yiris. 
Que  fuerit  mihi  forma ,  gra? e  est  narrer»  medesU»  ; 

Sed  generum  matri  repperit  illa  deum. 
Ver  erat  ;  errabam  :  Zephyrut  conspezit  :  abtbam  : 

Insequitur  ;  fugio  :  fortior  ille  fuit  ; 
Et  dederat  fratri  Boreas  jus  omne  rapines, 

Àusus  Erecbtbeo  pnemia  ferre  domo. 
Vim  tamen  emeodat  dando  mibi  nomina  nuptat  j 

Inque  meonon  est  ulla  querela  toro. 
Vere  fruor  semper  :  semper  nitidissimus  anaus  : 

Arbor  babet  frondes ,  pabula  semper  bumus. 
Est  mihi  fecundus  dotalibus  bortos  in  agris  ; 

Aura  fbfet  j  liquid-s  fonte  rigatur  aquss.  it# 
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fleurs  les  plus  magnifiques»  et  m'a  dit  :  «  Dées- 
,  se,  sois  la  souveraine  de  ces  fleurs.  •  Souvent 
j'ai  voulu  classer  et  compter  leurs  couleurs; 
.  mais  je  n'ai  pu  :  leur  multitude  était  si  grande 
qu'aucun  nombre  n'y  pouvait  suffire.  Aussitôt 
que  les  feuilles  ont  secoué  les  froides  gouttes 
de  la  rosée,  et  que  Içs  tiges  variées  se  sont  ré- 
chauffées aux  rayons  du  soleil,  je  vois  accourir 
ensemble  les  Heures  aux  robes  diaprées;  elles 
recueillent  mes  présents  dans  de  légères  cor- 
beilles; les  Grâces  s'en  emparent  à  l'instant 
pour  tresser  des  guirlandes  et  des  couronnes 
.qui  se  mêleront  à  la  chevelure  des  dieux.  La 
première  j'ai  répandu  des  semences  inconnues 
sur  l'immense  surface  de  l'univers;  la  terre, 
auparavant,  ne  présentait  qu'une  seule  couleur. 
La  première  j'ai  fait  une  fleur  du  sang  du 
jeune  Thérapnéen  (7),  et,  sur  ses  feuilles,  sa 
plainte  est  restée  gravée.  Toi  aussi  tu  as  un 
nom  dans  les  jardins,  ô  Narcisse ,  malheureux 
de  n'avoir  pu  être  à  la  fois  et  roi  et  un  autre 
toi-même!  Parlerai-je  de  Crocus,  et  d'Attis,  et 
d'Adonis,  fils  de  Cynire?  C'est  grâce  à  moi  que, 
par  leurs  blessures  mêmes,  ils  ont  revécu  sous 
une  forme  plus  belle.  C'est  à  mon  pouvoir,  en- 
fin, si  tu  l'ignores,  que  Mars  a  dû  de  voir  le 
jour;  pui»se  ce  prodige  être  ignoré  à  jamais  de 
Jupiter!  Quand  Minerve  fut  née  sans  mère,  la 
vénérable  Ju non  ne  put  voir  sans  douleur  que 
Jupiter  l'eût  dispensée  de  remplir  son  rôle  d'é- 
pouse; elle  allait  se  plaindre  à  l'Océan  de  cette 


atteinte  portée  aux  droits  de  l'hyménée;  ma» 
la  fatigue  l'arrêta  sur  le  seuil  de  mon  palais. 
Dès  que  je  l'aperçus  :  «  Qui  t'amène  vers  moi, 
lui  dis- je,  ô  fille  de  Saturne?  »  Elle  m'apprend 
alors  quel  dieu  elle  va  voir,  et  pourquoi  die  va 
le  voir.  J'essaie  en  vain  de  la  consoler,  c  Ce 
n'est  point  par  des  paroles ,  dit-elle ,  que  ta 
peux  adoucir  ma  peine.  Si  Jupiter  est  devenu 
père  sans  que  son  épouse  y  ait  participé,  s'il  a 
seul  suffi  à  un  double  ministère,  pourquoi  n*ao- 
rais-je  pas  l'espoir  de  devenir  mère  sans  mon 
époux,  et  de  concevoir  sans  ses  embraase- 
ments,  en  restant,  toutefois,  chaste  et  fidèle?  • 
J'essaierai  la  vertu  des  simples  de  la  terre  ;  f  in- 
terrogerai la  mer  même,  et  jusqu'aux  replis  les 
plus  secrets  du  Tartare.  »  Ma  bouche  allait 
s'ouvrir;  l'hésitation  se  peignait  sur  mon  visage. 
c  Nymphe,  dit-elle,  il  est  une  chose,  je  ne  sais 
laquelle,  que  tu  peux  pour  moi.  »  Trais  fois 
je  voulus  lui  promettre  mon  aide,  trois  fois  ma 
langue  s'arrêta  ;  je  tremblais  à  l'idée  d'exciter 
le  courroux  du  grand  Jupiter,  c  Viens  à  mon 
secours,  dit-elle,  je  te  supplie;  ton  intervention 
sera  ignorée;  »  et,  en  même  temps,  elle  me  le 
jura  par  la  divinité  du  Styx.  c  Je  satisferai  à  ta 
demande,  lui  dis-je,  à  l'aide  d'une  fleur  qui 
m'est  venue  des  champs  d'Olénie;  elle  est  nu- 
que dans  nos  jardins;  celui  qui  m'en  fit  don  me 
dit  :  c  Touche  avec  celte  fleur  une  génisse;  fut- 
elle  stérile,  elle  sera  mère.  »  J'obéis,  je  touchai 
la  génisse,  et  elle  devint  mère  aussitôt.  »  Ma 


Tlnnc  meus  iniplevit  generoso  flore  maritus  ; 

Atquo  ait  :  Arbitrium  ta,  dea ,  (loris  habc. 
Sœpe  f  go  digeslos  volui  numerara  colores  ; 

Nec  potoi  :  numéro  copia  major  erat. 
Roscida  quum  p  ri  mu  m  foliis  excussa  pruina  est , 

Et  varias  radiis  iutepuere  comte, 
Conveniunt  pictis  inchictœ  y  es  ti  bus  Hors*  ; 

laque  levés  calatbos  munera  nostra  legunt. 
Protinus  arripiunt  Charités  5  necluntque  coronas , 

Sertaque  «siestes  implicitura  comas. 
Prima  per  immenses  sparsi  nova  semina  gentes  : 

Unius  tellus  an  te  coloris  erat. 
Prima  Therapnœo  feci  de  sanguine  florem  : 

Et  ma  net  in  folio  scripta  querela  suo.  ' 

Taqaoque  nomea  bâtas  cultos,  Narcisse,  perhortos  : 

Jnfelix,  qnod  nou  aller  et  al  ter  eras  ! 
Quid  Crocon  ,  aut  Attin  refera  m,  Cyniraqae  creatum  j 

De  quorum  per  me  vulnere  surgit  hnnor  ? 
Mars  quoque ,  si  nescis ,  per  nostras  editus  artes  : 

Jupiter  hoc  ut  adhuc  nesciat,  usque  precor. 
Saneta  Jovem  Juno,  nata  sine  maire  Minerva, 
»o  dolult  non  aguissesuo. 


lbat ,  ut  Oceano  quereretur  facta  mariti  ; 

Restitit  ad  nostras,  fessa  labore,  foras. 
Quam  simul  adspexi  :  Quid  te ,  Saturait,  dm, 

Adtulit?  Exponit  queni  petat  illa  locum  ; 
Addidit  et  causam  :  verbis  solabar  amicia: 

Non  ,  inquit ,  verbis  cura  levanda  mea  est  ; 
Si  paterest  factus  neglecto  conjugisosa 

Jupiter,  et  nomen  solus  utrumque  tenet  ; 
Cur  ego  desperem  fieri  sine  conjuge  mater  ; 

Et  parère  intacto ,  dummodo  casta,  viro? 
Omnia  tentabo  latis  medicamina  terris  ; 

Et  fréta ,  Tartareos  exculiamque  sinus. 
Voxerat  in  cursu  :  vultum  dubitantis  habebam  : 

Nescio  quid,  Nymphe,  posse  videris^  ait. 
Ter  volui  promittereopem,  ter linguaretenta  est: 

Ira  Jovis  magni  causa  timoris  erat. 
Fer,  precor,  auxilium,  dixit;  celabitur  auctor  : 

EtStygiae  numen  testificatar  aqusB. 
Quod  petis  ,  Olentis,  inquam,  mibi  missus  ab  arvis 

Flos  dabil  :  est  hortis  unicus  ille  meis. 
Qui  dabat,  Hoc,  dixit,  sterilem  quoqae  lange  juveacam, 

Mater  erit  :  tetigi ,  nec  mon ,  mater  erat.  23* 
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main,  sur-le-champ,  déchire  les  liens  qui  re- 
tiennent la  fleur  à  sa  tige;  je  touche  la  déesse, 
et  cet  attouchement  a  fécondé  son  sein.  Déjà, 
portant  un  fruit  dans  ses  entrailles,  elle  par- 
court la  Thrace  et  la  rive  gauche  de  laPropon- 
lide;  ses  vœux  sont  accomplis,  Mars  a  vu  le 
jour.  Ce  dieu,  se  souvenant  qu'il  me  doit  sa 
naissance,  m'a  dit  :  «  Toi  aussi  tu  auras  une 
place  dans  la  cité  de  Romulus.  »  Peut-être 
crois-tu  que  mon  empire  s'étend  seulement  sur 
les  fleurs  dont  on  tresse  les  délicates  guirlan- 
des; les  campagnesaussi  reconnaissent  ma  divini- 
té. Si  les  blés  ont  bien  fleuri,  les  granges  seront 
pleines  ;  si  la  vigne  a  bien  fleuri,  vous  aurez  du 
vin  ;  si  lesoliviers  ont  bien  fleuri,  Tannée  prodi- 
guera mille  trésors;  enfin,  les  richesses  de  l'au- 
tomne ne  font  que  tenir  les  promesses  de  la 
saison  qui  m'appartient.  Si  la  fleur  a  souffert , 
les  vesces  et  les  fèves  périssent,  ainsi  que  les 
lentilles  sur  tes  bords,  6  Nil  à  la  source  loin- 
taine !  Le  vin  lui-même,  renfermé  avec  tant  de 
soin  dans  les  vastes  celliers,  le  vin  se  couvre  de 
fleurs;  il  se  trouble  et  se  voile  d'un  nuage  à  la 
surface  des  tonneaux.  Le  miel  est  un  de  mes 
présents;  c'est  moi  qui  appelle,  vers  la  violette 
et  le  cytise,  et  sur  les  branches  touffues  du 
thym,  l'abeille  qui  donnera  le  miel.  C'est  enfin 
moi  qui  préside  à  ces  belles  années  de  la  jeu- 
nesse où  la  vie  est  surabondante,  où  le  corps  est 
dans  toute  sa  vigueur.  a  Ainsi  parlait  la  déesse. 
Je  l'admirais  en  silence.  «  Tu  peux  m'interro- 
ger,  dit-elle,  si  des  questions  se  présentent  à 


ton  esprit.— c  Apprene&moi ,  ô  déesse,  l'ori- 
gine des  jeux.  »  Je  finissais  à  peine  qu'elle 
poursuivit  ainsi  :  i  II  fut  un  temps  où  tous  les 
raffinements  d'une  vie  somptueuse  étaient  en- 
core inconnus;  la  richesse  consistait  en  trou- 
peaux ou  en  vastes  domaines;  de  là  même  dé- 
rivent les  mots  qui  servaient  ù  désigner  les 
riches  et  à  nommer  l'argent.  Mais  déjà  on  ne  se 
faisait  pas  scrupule  d'acquérir  aux  dépens  d'au- 
trui.  Mener  ses  troupeaux  dans  les  pâturages 
de  l'état  était  devenu  une  habitude  ;  longtemps 
on  la  toléra,  longtemps  on  la  laissa  impunie.  Le 
peuple  n'avait  préposé  personne  à  la  garde  du 
domaine  public,  et  c'était  simplicité  que  de  paî- 
tre ses  bœufs  dans  son  propre  héritage.  Cette 
licence  fut  enfin  dénoncée  aux  Publicîus,  édiles 
du  peuple;  jusque-là,  nui  ne  l'avait  osé.  Le 
peuple  fut  saisi  de  la  cause;  les  coupables  fu- 
rent condamnés  à  l'amende;  on  paya  un  juste 
tribut  d'éloges  à  ceux  qui  avaient  pris  soin  de 
la  chose  publique.  L'amende  me  fut  attribuée; 
et,  par  une  faveur  insigne,  en  mémoire  de  ce 
triomphe,  on  institua  de  nouveaux  jeux.  Avec 
l'autre  partie,  on  adoucit  la  pente,  alors  très- 
escarpée  ,  du  rocher  où  passe  aujourd'hui  un 
de  nos  chemins  fréquentés,  appelé  la  Pente  pu» 
bticienne.  i  —  c  Ces  jeux  ne  sont-ils  pas  revenus 
chaque  année?»— «Non,»  dit  la  déesse;  puis  elle 
ajouta  :  c  Nous  aussi  nous  sommes  sensibles  aux 
honneurs  ;  nous  aimons  les  fêtes  et  les  sacrifi- 
ces, et  l'ambition  n'est  pas  sans  chatouiller  le 
cœur  même  des  immortels.  Avez- vous  irrité  les 


Protinus  ha?rentem  decerpsi  pollioe  florem  : 

Tangitur ,  et  tacto  ooncipit  itlasinu  ; 
Jamque  gratis  Tbracen,  et  leva  Propontidos  intrat  j 

Fitqoepoftens  Toti ,  Manque  creattu  erat. 
Qui  meroor  accepti  per  me  natalis  :  Habeto 

Tu  quoque  Romulea,  dixit,  inurbelocum. 
Forsitan  in  teneris  tantum  mea  régna  coroois 

Este  pales  :  tançant  numen  et  erra  meum. 
Si  beoe  floruerint  segetes ,  erit  area  dires  ; 

Si  bene  floruerîtrinea ,  Bacchus  erit  : 
Si  bene  floruerint  oless  ,  iiitidissimus  anntis  ; 

Poraaque  prorentum  temporis  hujus  habent. 
Flore  lemel  lasso  pereunt  vicicqae  fa  basque  ; 

Et  pereunt  lentes ,  ad? ena  Nile ,  tuas. 
Vina  quoqne  in  magnii  operose  eondita  cellis 

Florent  ;  et  nebulsa  dolia  lommi  tegunt. 
Util*  meum  munus  ;  tolucres  ego  mella  dsturas 

Ad  violais,  et  cytiaot ,  et  ihyma  eana  voeu. 
Noiqaoque  idem  freimus  tune,  qnum  juvenilibus  annis 

Luioriant  aniini,  oorporaqueipsa  virent. 
Talia  dieeatem  taeitus  mirabar  :  at  illa  : 

Jus  tihêeWendi)  si  qua  requins,  ait. 
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(Die,  dea,  ludorum,  respondi ,  que  sit  origo. 
Y ii  benedesieram  ;  rettulititla  mihi  : 
Cetera  luxurie  nondum  instrumenta  vigebant  ; 

A  ut  pecus,  aut  latam  dires  babebat  bumum. 
Hioc  etiam  locuples,  bine  ipsa  pecunia  dicta  oit  ; 

Sed  jam  de  vetito  quisque  para  bat  opes. 
Venerat  in  morem  populi  depasosre  saltus  ; 

Idque  diu  licuit,  pœnaque  nu  lia  fuit. 
Vindiee  serrabat  nullo  sua  publica  vulgug  ; 

Jamque  in  prirato  paseere  inertie  erat. 
Plebis  ad  édiles  delata  lieentia  talis 

Publicios  :  animas  defuit  anteviris. 
Rempopulus  recipit  ;  muleta  m  subiere  nocentes  ; 

Vindicibus  laudi  publics  cura  fuit  : 
Muleta  data  est  ex  parte  mihi ,  magnoque  far ore 

Victores  ludos  instituera  dotos. 
Parte  locant  elivum,  qui  tune  erat  ardua  rupet  : 

Utile  nunc  iter  est  ;  Publiciumque  vocant. 
Ànnua  credideram  spectacula  facU  ;  negavit  ; 

Addidit  et  dictis  altéra  rerba  suis  : 
Nos  quoque  tangit  honor  :  festis  gaudemus  et  arts  : 

Turbaque  célestes  ambition  suuius.  2t 
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dieux  par  quelque  offense,  apaises  par  une  vic- 
time, on  les  a  vus  souvent  oublier  le  délit.  Sou- 
vent j'ai  vu  Jupiter,  prêt  à  lancer  la  foudre,  re- 
tenir son  bras ,  désarmé  par  un  peu  d'encens. 
Mais  sommes-nous  délaissés,  des  châtiments 
sévères  vengent  notre  injure,  et  il  n'est  plus  de 
bornes  à  notre  aveugle  courroux.  Vois  Méléa- 
gre,  le  petit-fils  de  Thestius;  quoique  absent, 
la  flamme  fatale  le  consume ,  parce  qu'on  a 
laissé  éteindre  le  feu  sacré  sur  l'autel  de  Phé- 
bé.  Vois  le  petit-fils  de  Tantale  :  la  même  déesse 
retient  ses  vaisseaux  immobiles  au  rivage; 
c'est  une  vierge ,  et  deux  fois  pourtant  elle 
Venge  l'affront  fait  à  ses  autels.  Malheureux 
Hippolytel  quand  tes  chevaux,  emportés  par  la 
frayeur,  déchiraient  ton  corps ,  n'as-tu  pas  re- 
gretté de  n'avoir  pas  sacrifié  à  Dioné?  Il  serait 
trop  long  de  rappeler  ici  quelles  peines  ont 
suivi  d'autres  négligences  encore.  Moi  aussi 
je  fus  oubliée  par  le  sénat  romain  ;  comment 
faire  éclater  mon  ressentiment?  Quelle  ven- 
geance tirer  de  mon  injure?  Dans  ma  tristesse, 
les  soins  de  mon  empire  cessèrent  de  me  tou- 
cher; je  ne  veillai  plus  sur  les  campagnes,  je 
ne  m'intéressai  plus  aux  fertiles  jardins.  Alors 
tu  aurais  vu  les  lis  tomber,  les  violettes  se  flé- 
trir, et  la  titfe  du  safran  pourpré  s'incliner  lan- 
guissante. Souvent  Zéphire  médit  :  c  Ne  détruis 
pas  ainsi  toi-même  lesprésentsde  l'hyménée  »; 
ces  présents  n'avaient  plus  de  prix  pour  moi. 
Les  oliviers  fleurissaient ,  des  vents  cruels  les 


dévastent  ;  les  moissons  fleurissaient ,  la  grfie 
détruit  les  trésors  de  Cérès  ;  la  vigne  donnait 
des  espérances,'  l'Àuster  couvre  le  ciel  d'épais 
nuages,  et  toutes  les  feuilles  sont  emportées 
par  une  pluie  soudaine.  Ce  n'est  pas  moi  qui  le 
voulais  ainsi  ;  je  ne  suis  pas  impitoyable  dans 
ma  colère;  seulement,  je  ne  pris  nul  souci  de 
conjurer  ces  fléaux.  Le  sénat  s'assembla,  et 
vota  des  fêtes  annuelles  à  ma  divinité  si  la  fleur 
était  belle  cette  année.  J'accueillis  cette  pro- 
messe, et  le  consul  Lénas  (8),  et  son  collègue 
Postumius  célébrèrent  les  jeux  en  mon  hon- 
neur. »  Je  voulais  demander  pourquoi ,  dans 
ces  jeux,  la  licence  est  plus  grande,  et  la  plai- 
santerie plus  effrontée;  il  me  revint  à  l'esprit 
que  Flore  n'est  pas  une  divinité  sévère,  et  que 
ses  dons  servent  à  parer  nos  plaisirs.  Les  fronts 
se  couronnent  d'un  tissu  de  fleurs  ;  les  tables 
splendides  disparaissent  sous  une  pluie  de  ro- 
ses ;  le  convive,  les  cheveux  ceints  de  guirlan- 
des que  retiennent  les  filaments  du  tilleul, 
danse,  agité  par  les  fumées  du  vin,  et,  dans  ses 
mouvements  désordonnés,  il  ne  suit  cf autre 
maître  que  l'ivresse.  L'amant,  ivre  aus*i, 
chante  sur  le  seuil  inexorable  de  sa  belle  maî- 
tresse; de  légères  couronnes  se  mêlent  k  sa 
chevelure  parfumée.  Toute  affaire  sérieuse  est 
suspendue  pendant  que  les  fronts  portent  ces 
guirlandes,  et  l'eau  limpide  n'est  pas  le  breu- 
vage de  ceux  qui  se  couronnent  de  fleurs.  La 
rose  ne  plaît  aux  yeux  des  convives  que  quand 


Sa»pe  deos  aliquis  peccando  fecit  iniqaot  • 

Et  pro  delictis  hostia  Manda  fuit. 
Sape  Jovem  vidi ,  quum  jam  sua  initiera  Tcllet 

Fulmina ,  tore  date,  tustinuisse  manum. 
At  si  negligimur,  magnis  injuria  posais 

Solvitur  ;  et  justum  prêtent  ira  modum. 
Respice  Thestiaden  ;  flammis  absentions  arait  : 

Causa  est ,  quod  Phœbes  ara  sine  igné  fuit. 
Respice  Tautaliden  ;  eadem  dea  vêla  tenebat  : 

Virgoest  :  etspretos  bis  tamen  ulta  foeos. 
Hippolyte  infelix,  Telles  eoluisse  Dionen  , 

Qaom  consternatis  diripereris  eqnis  l 
Longs  referre  roora  est  correcte  ohlivia  damnis  : 

Me  quoque  romani  prœteriere  Patres: 
Quid  faoerem ,  per  quod  fierem  manifesta  doloris  1 

Exigèrent  nostrae  qualia  damna  notai  ? 
Exeidit  ofHcium  tristi  mihi  :  nulla  tuebar 

Rura,  née  in  pretio  fertilis  hortos  erat. 
Lilia  décidèrent  ;  violas  arere  videres, 

Filaque  punieei  languida  facta  croci. 
Sœpe  mibi  Zephyrus  :  Dotes  corrampere  uoli 

Ipsa  tuas#  dixit  :  dos  mibi  vilis  eral. 


Florebantolec  ;  venti  nocuere  protervi  : 

Florebant  segttes  ;  grandi  ne  lassa  Gères  : 
In  spe  vitis  erat  :  cœlum  nigresrit  ab  Auttrts, 

Et  subi  ta  frondes  deeutiuntur  aqoa. 
Nec  Tolui  fieri,  nec  snm  eradelis  in  ira  : 

Cura  repellendi  sed  mihi  nulla  fuit. 
Gonvenere  Patres  ;  et  si  bene  floreat  annus, 

Numinibusnostris  annua  fesla  vovent. 
Adnuimns  voto  :  consul  cam  console  ludos 

Postumio  Lamas  persolvere  mihi. 
Qusrere  conabar,  quare  lascif  ia  major 

H is  foret  in  lodis,libertorque  joens  : 
Sed  mihi  svecorrit,  numen  nonesse  severmti, 
!      Aptaque  delictis  mnnera  ferre  deam. 
'  Tempora  sutilibus  cinguntur  toU  coronîs  : 

Etlatet  injecta  splendida  menu  rose. 
Ebriusincinctis  philyra  convira  capillis 

Saltat ,  et  impradens  utitur  arte  mari. 
Ehrius  ad  duram  foitnote'limen  arnicas 

Gantât  :  habent  unct»  mollia  serta  coma*. 
Nulla coronata  peraguntur  stria  fronte  ; 

Nec  liquidai  vinctis  flore  bibuntur  aqus? . 
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la  ne  mêles  pas»  A  Achéloûs,  ton  onde  an  jus  des 
raisins.  Baochns  aime  les  fleurs,  et  la  constella- 
tion d'Ariane  peut  Rapprendre  que  les  couron- 
nes lui  plaisent  aussi.  Flore  demande  au  théâ- 
tre un  ton  badin,  et  il  ne  faut  pas  la  ranger, 
croyez-moi,  parmi  les  déesses  qui  chaussent  le 
cothurne.  Hais  pourquoi  la  foule  des  courtisa- 
nes céièbre-t-elle  cette  solennité?  Il  est  facile 
d'en  indiquer  la  cause  :  Flore  n'est  pas  de  ces 
dhrinités  moroses;  aux  graves  enseignements , 
die  veut  que  la  joie  plébéienne  éclate  aussi  dans 
ses  fttes  en  toute  liberté;  elle  nous  invite  à 
jouir  du  bel  âge,  tandis  qu'il  est  dans  sa  fleur  ; 
après  la  chute  des  roses ,  l'épine  est  méprisée. 
<  Pourquoi  convient-il  de  porter  à  ces  fêtes  un 
costume  de  diverses  couleurs,  comme,  aux  Cé- 
réales* des  vêtements  blancs?  Serait-ce  parce 
que  l'épi  blanchit  quand  il  commence  à  mûrir, 
tandis  que  nous  ne  pouvons  compter  les  nuan- 
ces variées  des  fleurs?  •  La  déesse  m'approuva 
d'un  signe  de  tête ,  et  de  son  front  qui  venait 
de  s'incliner,  des  fleurs  tombèrent,  comme  sur 
les  tables,  dans  nos  festins,  nous  faisons  pleu- 
voir les  fleurs.  Il  me  restait  à  savoir  pourquoi 
on  allumait  des  flambeaux  ;  la  déesse  dissipa 
ainsi  tous  mes  doutes  :  «  L'usage  des  flambeaux 
a  été  établi  aux  jours  de  ma  fête,  soit  parce 
que  les  campagnes  semblent  s'éclairer  des  cou- 
leurs brillantes  des  fleurs  ;  soit  parce  qu'un  vif 
éclat  est  l'attribut  des  fleurs  comme  de  la 
flamme,  et  que,  par  une  splendide  apparence, 
elles  attirent  également  nos  regards;  soit,  en- 


fin, parce  que  la  nuit  favorise  h  licence  de  nos 
plaisirs,  et  les  faits  mêmes  donnent  à  cette  troi- 
sième cause  un  caractère  de  vérité.  »  —  •  Si  vous 
le  permettiez,  lui  dis- je,  je  vous  adresserais 
encore  une  courte  demande.  »  —  «  Je  le  per- 
mets,» répondit  la  déesse. — Pourquoi,  pour  vos 
jeux ,  ne  prend-on  dans  les  filets,  au  lieu  des 
lionnes  africaines,  que  la  chèvre  timide  et  le 
lièvre  qui  tremble  toujours  ?»— t  Les  forêts,  dit- 
elle,  n'étaient  pas  dans  ses  domaines,  mais  seu- 
lement les  jardins  et  les  campagnes  où  ne  se 
montrent  point  les  hôtes  belliqueux  des  bois.  • 
Elle  se  tut,  et  se  perdit  dans  l'espace,  laissant 
après  elle  un  parfum  qui  trahissait  le  passage 
d'une  immortelle.  Oh  !  je  te  prie,  répands  tes 
trésors  sur  mon  génie,  pour  que  les  vers  de 
Nason  fleurissent  à  jamais  dans  les  siècles  à  ve- 
nir. 

A  la  troisième  nuit,  Ghiron  se  montrera  parmi 
les  astres;  Ghiron  qui  porte  la  moitié  d'un 
corps  d'homme  entée  sur  le  corps  d'un  fauve 
coursier.  Le  Pélion  est  une  montagne  d'Hé- 
monie  exposée  au  midi  ;  sa  cime  est  couverte 
de  pins  verdoyants  ;  ailleurs  le  chêne  seul  s'é- 
lève. C'était  là  le  séjour  du  fils  dePhillyre; 
c'est  là  que,  dans  les  flancs  profonds  d'un  anti- 
que rocher ,  habitait  ce  sage  vieillard.  On  croit 
que  ce  fut  lui  qui  guida  sur  les  cordes  de  la  lyre 
la  main  qui  devait  donner  la  mort  à  Hector. 
Là  se  rendit  Alcide ,  après  avoir  achevé  une 
partie  de  ses  travaux  ;  quelques  ordres  à  peine 
lui  restaient  encore  à  accomplir.  Aussi  le  hasard 


Donecerasmixtus  nollii ,  Àcheloe ,  racemis , 

Gratia  ramenas  non  erat  ulla  ros». 
Baccbas  amat  flores  :  Baccho  placuisse  coronam 

Ex  Ariadnsto  aidera  noue  potes. 
Seena  leris  deeet  banc  :  non  est,  midi  crédite,  non  est 

llla  cothurnatas  inter  babenda  deas. 
Turba  qnidem  curbos  eelebret  meretricia  ludos, 

Non  ex  difficili  causa  petenda  snbest. 
Non  est  detetricis,  non  est  de  magna  professis  : 

Vult  soa  plebeio  sacra  patere  cboro. 
Et  monet  a* tatis  speeie,  dam  floreat,  uti  ; 

Conlemni  spinam ,  quum  eecidere  rose. 
Cur  tamen,  nt  dantar  Testes  Cerealibns  albs, 

Sic  est  base  évita  Tersicolore  decens  ? 
An  quia  mataris  albescit  messis  aristis  ; 

Eteoloretspedes  floribus  omnis  inest? 
Adnuit  ;  et  motis  flores  eecidere  eapillis, 

Accidere  in  mensas  ut  rosa  misse  solet. 

Lu  mina  restabant ,  quorum  me  causa  latebat  \ 

Quum  sie  errores  abslolit  illa  meos  : 
Yrl  quia  porpureia  collucent  floribus  agri , 

Lamina  sont  noatroa  visa  decere  dies  y 


Vel  quia  neeflos  est  bebeti,  neeflamma  colore, 

Atque  oculos  in  se  splendor  uterque  trahit  : 
Vel  quia  deliciis  nocturne  licentia  nostris 

Gontenit  ;  a  Tcro  tertia  causa  venit. 
Est  brève  praterea,  de  quo  mihi  quarere  restât, 

Si  liceat ,  dixi  ;  dixit  et  illa  :  Licet. 
Cur  tibi  prolibycis  claudantur  rete  leœnis 

Imbelles  capreœ,  solUcitusque  lepus? 
Non  sibi ,  respondit ,  silvas  cessisse ,  sed  bortos , 

Arraque  pugnaci  non  adeunda  feno. 
Oinnia  finierat  :  tenues  seeessit  in  auras.: 
|      M ansit  odor  ;   posses  seire  fuisse  deam. 
Floreat  nt  toto  carmen  Nasonis  in  «ta , 

Sparge ,  precor,  donis  pectora  nostra  tuts. 
NOCTB  minas  quarte  promet  sua  sidéra  Cbiron 

SemiWr,  et  flavi  corpore  mixtus  equi. 
Pelion  Hemonise  mons  est  obtenus  in  Austros* 

Somma  Tirent  pinu  ;  caetera  quercus  habet. 
Pbillyrides  tenuit  :  saxo  slant  antra  Tetusto  , 

Qu«  juslum  memorantincoluisse  senem. 
Ille  inanus .  olim  missuras  Hectora  leto , 

Creditur  ir»  lyricis  detinuisse  modis.. 
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amenait  un  moment  l'on  près  de  l'autre,  et  le 
petit-fils  d'Éaque ,  et  le  fils  de  Jupiter ,  qui 
devaient  l'un  et  l'autre  causer  la  perte  de 
Troie.  Phillyre  accueille  ce  jeune  hôte  ;  pour- 
quoi est-il  venu  dans  ces  lieux?  Chiron  inter- 
roge, Hercule  répond.  Cependant  il  examine 
la  dépouille  du  lion ,  la  massue  :  c  Le  héros  est 
digne  de  ces  armes,  dit-il,  et  ces  armes  sont 
dignes  du  héros.  >  Achille  même  ne  peut  com- 
mander à  ses  mains  curieuses  ;  il  ose  toucher 
les  longs  poils  de  cette  crinière  hérissée.  Tandis 
que  le  vieillard  manie  les  traits  trempés  dans 
les  poisons,  une  flèche  tombe  et  va  percer  son 
pied  gauche.  Chiron  gémit  et  retire  le  fer  de  la 
blessure.  Alcide  et  le  jeune  Thessalien  lui  ont 
répondu  par  un  gémissement.  Cependant  il 
mélange  des  simples  cueillies  sur  les  collines  de 
Pagaseet  invoque  toutes  les  ressources  de  l'art 
pour  guérir  sa  plaie.  Mais  l'art  cède  au  feu 
dévorant  du  virus ,  qui  a  pénétré  jusque  dans 
la  profonde  moelle  des  os ,  et  répandu  dans  le 
corps  entier  un  poison  mortel.  Le  sang  de 
l'hydre  de  Lerne  mêlé  au  sangdu  Centaure  rend 
désormais  tout  remède  impuissant.  Achille, 
les  yeux  baignés  de  larmes,  se  tient  près  de  lui 
comme  auprès  d'un  père;  il  ne  pleurerait  pas 
autrement  si  Pelée  devait  mourir.  Souvent, 
d'une  main  affectueuse ,  il  presse  la  main  du 
malade ,  et  le  maître  recueille  les  douces  pré- 
mices de  ce  cœur  qu'il  a  formé.  Souvent  Achille 
l'embrasse,  souvent  il  dit  au  vieillard  couché 


sur  son  lit  de  douleur  :  c  Vivez ,  6  mon  père 
chéri,  ne  m'abandonnez  pas,  je  vous  en  con- 
jure.» Le  neuvième  jour  arrive,  et  ton  corps,  6 
juste  Chiron,  s'environne  de  deux  fois  sept 
étoiles.  La  Lyre  recourbée  voudrait  suirre  k 
centaure ,  mais  la  voie  n'est  pas  encore  prête; 
la  troisième  nuit  sera  le  moment  convenable. 
La  moitié  du  Scorpion  se  montrera  dans  le 
ciel  quand  nous  dirons  :  demain  le  jour  ramène 
les  nones.  Ensuite ,  lorsque  trois  fois  Hespérus 
aura  levé  sa  tête  radieuse ,  et  que  les  astres 
vaincus  auront  troi%  fois  cédé  la  place  à  Phébus, 
on  célébrera  l'antique  cérémonie  des  nocturnes 
Lémures,  on  apaisera  par  des  offrandes  les 
mânes  silencieux.  Au  temps  où  Tannée  était 
plus  courte,  où  Ton  ne  connaissait  pas  les 
pieux  sacrifices  de  Février,  où  Janus  aux  deux 
visages  n'était  pas  encore  le  chef  des  mois, 
on  portait  déjà  des  offrandes  à  la  cendre  des 
morts ,  et  le  petit-fils  faisait  des  expiations  au 
tombeau  où  reposait  l'aïeul.  Ces  cérémonies 
avaient  lieu  au  mois  de  Mai ,  ainsi  appelé  do 
nom  des  ancêtres  (  majores  ),  et  il  a  consené 
jusqu'à  nos  jours  une  partie  de  ces  anciens 
usages.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  quand  le 
silence  favorise  le  sommeil,  que  l'on  n'entend 
plus  ni  l'aboiement  des  chiens,  ni  les  divers 
chants  des  oiseaux,  l'homme  qui  est  resté 
fidèle  aux  rits  antiques  et  qui  redoute  les 
dieux  se  lève;  aucune  chaussure  n'enveloppe 
ses  pieds.  De  ses  doigts  réunis  avec  le  pouce  il 


Venerat  Alcides  exacta  parte  laborum  ; 

Jussaque  restabant  ultima  pane  viro  : 
S  tare  simul  casa  Trojœ  duo  fate  videra  ; 

Hinc  puer  ASacides ,  hinc  Jove  natus  erat. 
Excipit  hospitio  juvenem  Philyreius  héros , 

Et  causant  adventus  hic  rogat,  ille  docet. 
Ferspicit  interea  clavam  spoliumque  leonis , 

Virque,  ait,  his  arrois,  armaque  digna  viro. 
Neo  se,  quin  horrens  audereot  tangere  aetis 

Vellus,  Achillea?  continuera  manus. 
Dumque  senex  tractât  squalentia  tela  vanenis, 

Excidit ,  et  laevo  fixa  sagitla  pedeest. 
Ingemuit  Chiron,  traxitquee  corpore  ferrum  ; 

Adgemit  Alcides,  Hœmoniusque  puer. 
Ipse  tamen  tectas  Fagasœis  coilibus  herbas 

Tempérât,  et  varia  ruinera  mulcet  ope. 
Virus  edax  superabat  opem  ;  penitusque  recepta 

Ossibus ,  et  toto  corpore  pestis  erat. 
Sanguine  Centauri  Lernen  sanguis  Echidna? 

Mixlusad  auxilium  tempora  nnlla  dabant. 
SUbat ,  nt  ante  patrem ,  lacrymis  perfusus  Achilles  j 

Hit  flendsi  Peleus,  si  moreretur,  erat 


SaBpe  manus  «gras  manibus  fingebatamicii  ; 

Morum ,  quos  fecit,  premia  doctor  habet 
Oscula  sa?pe  dédit  :  dixit  quoque  saepe  jaeenli  ; 

Vi?e,  precor  ;  nec  me,  care,  relinque ,  pater. 
Nona  dies  aderat,  quum  tu ,  justissime  Chirac, 

Bis  septem  stellis  corpora  cinctus  eras. 
HuNC  Lyra  cunra  sequî  euperet  ;  sed  idonea  noodain 

Est  via  :  nox  aptum  tertia  tempus  erit. 
ScORPlOS  in  cœlo,  quum  craa  luceacere  Nouas 

Dicimus ,  a  me4ia  parte  notandus  erit. 
HlNC  ubi  protulerit  formosa  ter  Hesperusora, 

Ter  dederint  Phœbo  sidéra  vicia  locum  ; 
Ritua  erit  veteris  ,  nocturna  Lemuria ,  sacri } 

Inferias  tacitia  Manibus  illa  dabunt. 
Annus  erat  brevior;  nec  adhuc  pia  februa  noraot; 

Nec  tu  dux  mensum  ,  Jane  biformis ,  eras  : 
Jam  tamen  exstincto  cineri  sua  dona  ferebaot  j 

Gompoaitique  nepos  busta  piabat  avi. 
Bf  enaia  erat  Mai  us ,  majorum  Domine  dictas , 

Qui  partem  prisci  nuno  quoque  raoris  habet 
Nox  ubi  jam  média  est ,  somnoque  silentia  pra?M 

Et  canis ,  et  variât  ronticuistis  aves  j 
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entendre  le  signal  qui  chasse  les  ombres 
tas,  de  peur  qu'elles  ne  se  lèvent  devant 
lui  s'il  marche  sans  bruit.  Trois  fois  il  lave  ses 
mains  dans  Feau  d'une  fontaine  ;  il  se  tourne  et 
prend  dans  sa  bouche  des  fèves  noires  ;  il  les 
jette  ensuite  derrière  lui  en  disant:  c  Je  jette  ces 
fèves,  et  avec  elles  je  rachète  moi  et  les  miens. 
Neuf  fois  il  prononce  ces  paroles  sans  regarder 
derrière  lui  ;  selon  sa  croyance ,  l'ombre  les 
ramasse  et  suit  ses  pas  sans  être  aperçue.  De 
nouveau  il  plonge  ses  mains  dans  l'eau ,  et  fait 
retentir  l'airain  de  Témèse  (9);  il  conjure  l'om- 
bre de  quitter  son  toit  ;  et  après  avoir  dit  neuf 
fois  :  •  Mânes  paternels,  sortez,»  il  regarde  der- 
rière lui ,  et  il  pense  avoir  accompli  tous  les  rits 
de  la  cérémonie.  D'où  est  venu  le  nom  de  ce 
jour,  quelle  en  est  l'origine,  je  l'ignore ,  mais 
quelque  divinité  me  l'apprendra.  Instruis-moi , 
fils  de  la  Pléiade ,  dont  la  verge  puissante  com- 
mandele  respect;  tu  as  souvent  visité  le  palais 
du  Jupiter  infernal.  Le  dieu  qui  tient  le  cadu- 
cée parait  à  ma  prière.  «Apprends,  dit-il,  l'ori- 
gine de  ce  mois.  *  Oui ,  c'est  le  dieu  lui-même 
qui  me  l'a  révélée. 

c  Quand  Romulus  eut  renfermé  dans  le  tom- 
beau les  mânes  de  son  frère,  et  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  Rémust  qui  avait  été  trop  agile 
pour  son  malheur,  Faustulus,  plongé  dans  l'af- 
fliction 9  et  Acca,  les  cheveux  épars,  arrosaient 
de  pleurs  ses  os  consumés  par  la  flamme.  Ils 
regagnent  ensuite  tristement  leur  demeure,  aux 


premières  ombres  du  crépuscule ,  et  s'é ten- 
dent sur  leur  couche  dure  et  grossière. 
L'ombre  ensanglantée  de  Rémus  leur  apparaît, 
se  dresse  au  pied  du  lit  et  murmure  ces  paroles 
à  voix  basse:  c  Voici  celui  qui  eut  naguère  une 
part,  une  moitié  de  votre  amour;  voyez,  que 
je  suis  différent  maintenant  de  ce  que  j'étais 
alors!  Moi,  qui  aurais  pu,  si  les  oiseaux 
m'eussent  donné  l'empire,  être  le  plus  grand 
parmi  mon  peuple,  maintenant  je  ne  suis  qu'une 
om  bresans  corps,  échappée  aux  feux  du  bûcher; 
il  ne  reste  plus  que  ce  fantôme  de  celui  qui 
était  Rémus.  Hélas!  où  est  Mars,  mon  père? 
Si  vous  avez  dit  vrai,  s'il  a  nourri  notre  enfance 
aux  mamelles  d'une  bête  féroce,  après  avoir 
été  sauvé  par  une  louve,  je  suis  tombé  sous  les 
coups  d'un  citoyen  audacieux.  Oh!  que  la  louve 
fut  moins  impitoyable  !  Cruel  Celer,  puisse  le 
fer  aussi  t'arracher  ton  âme  inhumaine!  Puisses- 
tu,  comme  nous,  descendre  sanglant  sous  la 
terre!  Mon  frère  n'avait  pas  voulu  ma  mort;  sa 
tendresse  répondait  à  la  mienne  ;  réduit  à  d'im- 
puissants regrets,  il  a  pleuré  sur  ma  destinée. 
Conjurez-le  par  vos  larmes,  par  votre  pain, 
qu'il  a  mangé,  de  consacrer  ce  jour  par  une 
fête  solennelle.  •  En  entendant  celte  prière,  ils 
veulent  embrasser  l'ombre  et  lui  tendent  les 
bras;  elle  glisse  entre  leurs  mains  qui  croyaient 
la  saisir.  L'apparition  disparaît,  et  le  sommeil 
avec  elle.  Acca  et  Faustulus  vont  alors  redire 
au  roi  les  paroles  de  son  frère.  Romulus  obéit , 


lllc  menior  Yeteris  ritus ,  timidusque  deorum 

Surgit;  habcnt  geroioi  vincula  oulla  pedes  ; 
Signaque  dit  digitis  medio  ctun  pollice  junclis  ; 

Oecorrat  Ucito  ne  leris  umbra  sibi  : 
Terque  manus  paras  fbntana  perluit  uoda: 

Vcrtitor ,  et  nîgras  eocipit  ore  fabas; 
Avenusque  jacit  ;  seddum  jacit  :  Hsc  ego  nuito  ; 

Hit,  ioquit :  redimo  meque  meosque  fabis. 
Hoc  noriea  dicit ,  née  res  picit  :  umbra  pu  ta  lu  r 

Coltigere ,  et  nullo  terga  vident*  sequi. 
R  orras  aquara  tangit,  Temesœaque  concrepat  erra  ; 

Et  rogat,  ut  tectis  exeat  umbra  suis. 
Qoum  dixitnories  :  Mânes  exile  paierai  ; 

Respicit,  et  pure  sacra  peracta  putat. 
Dicta  rit  undt  dies ,  quae  nominis  exstet  orig<». 

Me  fugit:  ex  aliquo  est  invenienda  deo. 
Pléiade  nale,  moue,  virga  Tenerande  polpnti, 

Sstpe  tibi  Stygii  regia  fiia  Jovis. 
Venit  adoratus  Caducifer:  Accipe  causant 

Nominis  :  ex  ipso  cognita  causa  deo  est. 
Romulus  ut  tuntulo  fraternas  condidit  umbras ,. 

Et  maie  veloci  justa  soluta  Remo  : 
Fa>u«ialae  ûsfclu ,  et  passis  Acca  eapillis 


Spargebant  lacrymîs  ossa  perusta  suis. 
Inde  doraum  redeunt  sub  prima  crépuscule  mœsti , 

Utque  erat ,  in  duro  procubuere  toro  : 
Uuibra#ruenta  Rémi  Tisa  est  adsistere  lecto , 

Atque  bec  exiguo  murmure  verba  loqui  : 
En  ego  dimidium  Testri  parsque  altéra  voli , 

Gernite  ,  sim  qualis  ;  qui  modo  qui  lis  eram  ! 
Qui  modo ,  si  yo  lucres  habuissem  régna  jubeutes  , 

In  populo  potui  roaxitnus  eB$e  meo. 
Nu  ne  elapsa  rogi  Qammis  ,  et  inanis  imago 

Hœc  est  ex  illo  forma  relicla  Remo. 
Heu  !  ubi  Mars  pater  est  ?  si  vos  modo  vers  locuti , 

Uberaque  expositis  ille  ferina  dédit. 
Quem  lupa  servavit ,  manus  bunc  temeraria  civit 

Perdidit  :  6  quaoto  mitior  illa  fuit  ! 
Scve  Celer ,  crudelem  animam  per  tu  I  liera  reddas; 

(Jtque  ego ,  sub  terras  sanguinolentus  eas. 
Noluit  boc  frater  :  pietas  ssqualis  in  illo  est  : 

Quod  potui t ,  lacrymal  in  mes  fata  dédit. 
Hune  vos  per  lacrymas ,  per  vestra  alimenta  rognte , 

Ut  celebrem  festo  signet  honore  diem. 
Mandantem  ainplecti  cupiunt ,  et  brarbia  tendunt  :      ê 
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€i  donne  le  nom  de  Rémus  à  ce  jour  où  Ton 
porte  des  offrandes  aux  tombeaux  des  aïeux.  À 
la  longue,  une  lettre  plus  douce  a  remplacé  la 
lettre  plus  rude  qui  était  la  première  du  nom. 
Bientôt  aussi  les  âmes  desmorts  furent  appelées 
Lémures.  Tel  est  le  sens ,  telle  est  la  valeur  de 
ce  mot.  » 

Cependant,  en  ces  jours,  nos  pères  fermaient 
les  temples,  comme  aujourd'hui  nous  les  voyons 
fermer  au  temps  des  Férales.  Les  veuves  et  les 
vierges  ne  doivent  pas  choisir  cette  époque 
pour  allumer  les  flambeaux  de  l'Hymen  ;  celle 
qui  épouse  alors  ne  vivra  pas  longtemps.  De 
là  ce  dicton  populaire,  que  les  méchantes 
femmes  qe  marient  en  Mai.  Cette  fête  se  célè- 
bre pendant  trois  jours  vers  la  même  épo- 
que ,  mais  qui  cependant  ne  se  suivent  pas. 
Au  milieu  de  ces  fiâtes ,  si  vous  cherchez  le 
Béotien  Orion,  vous  ne  le  trouverez  plus. 
Je  vais  chanter  l'origine  de  cet  astre.  Jupiter  et 
son  frèrç,  qui  règne  sur  les  mers  immenses,  et 
Mercure ,  voyageaient  un  jour  ensemble.  C'était 
le  moment  où  les  bœufs  ramènent  la  charrue 
retournée,  où  la  brebis  rassasiée  se  penche  vers 
l'agneau  pour  lui  donner  son  lait.  Le  vieil 
Ilyriée,  qui  cultive  un  modique  héritage ,  les 
voit  par  hasard ,  comme  il  se  tenait  debout  sur 
le  seuil  de  sa  chétive  chaumière.  «  La  route  est 
longue ,  leur  dit-il  ;  il  voqs  reste  bien  peu  de 
jour  ;  ma  porte  est  ouverte  aux  hôtes.  *  L'ex- 


pression de  son  visage  répond  à 
il  renouvelle  sa  prière;  les  dieux  se  rendent 
à  tant  d'instances ,  mais  sans  se  faire  connaître. 
Ils  entrent  dans  la  demeure  du  vieillard ,  tonte 
noircie  par  la  fumée.  Un  peu  de  feu  se  conservait 
sur  un  tison  de  la  veille  ;  le  vieillard  s'agenouille; 
son  souffle  réveille  la  flamme;  il  va  chercher 
des  éclats  de  bois  qu'il  divise  encore  ;  il  appro- 
che deux  vases  dont  l'un  contient  quelques 
herbes  de  son  potager ,  et  le  plus  petit  des 
fèves;  et  bientôt  on  les  voit  fumer  tous  deux 
et  le  couvercle  soulevé  par  les  efforts  de  Fêta 
bouillante.  En  attendant,  d'une  main  trem- 
blante il  verse  un  vin  rouge  à  ses  hôtes;  le  dieu 
des  mers  prend  le  premier  la  coupe ,  et  quand 
il  la  vidée  :  c  Donne-la  maintenant,  dit-il,  à  Jupi- 
ter ;  qu'il  boive  à  son  tour.  »  Ce  nom  de  Jupiter 
fait  pâlir  le  vieillard.  Dès  qu'il  s'est  remis,  il  va 
immoler  le  bœuf  qui  laboure  son  petit  champ, 
et  le  fait  rôtir  à  grand  feu  ;  puis  il  tire  d'un 
baril  enfermé  le  vin  qu'il  y  a  entonné  jadis  aux 
premières  années  de  sa  jeunesse.  Tout  est  prêt  ; 
les  dieux  prennent  place  sur  des  lits  dressés 
avec  des  joncs  de  rivière  recouverts  d'une 
toile  de  lin ,  et  qui  s'élèvent  à  peine  au-dessus 
de  la  terre.  Alors  les  mets,  alors  les  vases  pleins 
de  vin  brillent  >  sur  k  table  ;  le  cratère  est 
d'une  argile  rouge  et  les  gobelets  sont  de  hêtre. 
Jupiter  prononce  ces  mots  :  c  Que  désires-tu? 
dis-le;  rien  ne  te  sera  refusé.  »  Le  paisible  vieillard 


VI  secum  fugiens  tomnos  abduxit  imago  ; 

Ad  regem  voce*  fratris  uterqae  feront. 
Romains  obsequitur ,  lapemque  Remuria  dixj^ 

Illam ,  qna  posais  jnata  ferantnr  a?is.  % 

Àt pera  oint^U  est  in  lénem  tempore  longo 

Litera ,  que  tqto  nomine  prima  fait. 

Mox  etiam  Lémures  animas  aixere  silentum  ; 

* .  ». 

Is  rerbi  sensus ,  vis  ea  vocis  erat. 
Fana  tamen  veteres.  illis  claosere  diebaa  ; 

Ut  nunc  ferali  tempore  operta  vides. 
Nec  vidas»  tadis  eadem  ,  nec  virginis  apU 

Tempera  :  que  nupsit,  non  diuturaa  fuit, 
flic  quoque  de  causa  ,  si  te  proverbia  tangont , 

Mense  malas  Maio  nubere  Tulgus  ait. 
8ed  tamen  fasse  tria  sunt  sub  eodem  tempore  festa 

Inter  se  nullo  continuata  die. 
Quorum  si  mediis  Bceotum  Oriona  quaeres  : 

Falsus  eris  :  signi  causa  canenda  mihi. 
Jupiter ,  et ,  lato  qui  régnât  in  acquore ,  frater 

Garpebant  socias ,  Mercuriusque ,  vias. 
Tcmpus  erat,  quo  versa  jugo  referuntur  aratra  * 

Et  pronom  satura  lac  bibit  agnus  ov is. 
Forte  senet  Hyrieus ,  angusti  cultor  agelli , 


Hos  videt ,  exiguam  stabat  ut  an  te  casam. 
Àtque  ita  :  Longa  via  est,  née  tempora  long*  sjvpcrnmt , 

Dixit ,  et  hoapitibua janoa  nostra  patet  : 
Addidit  et  vultum  verbis  j  iterumque  rogavii. 

Parent  promissis  ;  dissimula  nique  depe  : 
Tecb  senis  subeunt ,  nigro  deformia  fnmo  ; 

Ignis  in  hesterno  slipite  parvui  erat. 
Ipse  genu  posito  flammai  exsusritat  aura , 

Et  profert  quassas  comminnitque  faces. 
Stant  calices  :  minor  inde  fabas ,  oins  aller  kabebanl  ; 

Et  fumant  testa  pressus  uttrqae  suo. 
Dumque  mort  est .  tremula  dat  vina  rnbentia  dextrai 

Accipit  scqaoreus  pocula  prima  deos. 
Quœ  simul  exbausit;  Da  ,  nunc  bibat  ordtne ,  dixit, 

Jupiter  :  audito  palluît  illc  Jove. 
Ut  rediit  animas ,  çultorem  pau péris  agri 

Immolât ,  et  magno  lorret  in  igné  bovem  : 
Quaeque  puer  quondam  primis  diffuderat  annia , 

Promit  famoso  condita  vina  cado. 
Nec  mora  ;  flumineam  lino  celaotibos  uhram , 

Sic  quoqae  non  al  Us,  incabnere  loris. 
Nunc  dape ,  nunc  posito  mensas  nituere  Lyaso  : 

Terra  rubens  crater  j  pocula  fagus  eraMt.  & 
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répondit  :  «  J'avais  une  épouse  chérie,  affection 
de  ma  première  jeunesse  ;  vous  me  demanderez 
où  elle  est  maintenant?  Une  urne  renferme  ses 
cendres.  ♦  Tu  seras  ma  seule  épouse ,  •  lui  ai-je 
dit  autrefois ,  et  en  lui  faisant  celte  promesse 
solennelle,  je  vous  ai  pris  à  témoin  de  mes 
paroles.  Tel  lut  mon  serment,  et  j'y  serai 
fidèle;  pourtant  je  voudrais  concilier  deux  désirs 
qui  me  partagent ,  être  père,  sans  être  époux.  » 
Les  dieux  acoueillent  sa  demande  ;  ils  se  placent 
tout  près  de  la  peau  du  bœuf  ;  mais  la  pudeur 

ne  permet  pas  que  j'achève Cette  peau 

ainsi  humectée ,  ils  la  recouvrent  de  terre  ;  dix 
mois  s'écoulent,  et  un  enfant  est  né.  Hyriée, 
pour  rappeler  à  quel  prodige  il  doit  sa  nais- 
sance, l'appelle  Urion .  Un  autre  son,  à  la  longue, 
a  remplacé  la  première  lettre  du  mot.  L'enfant 
devient  d'une  taille  énorme  ;  Diane  le  prend 
avec  elle;  il  est  le  gardien,  il  est  le  satellite  delà 
déesse.  Hais  c'est  assez  d'une  parole  irréfléchie 
pour  éveiller  le  courroux  des  dieux,  c  II  n'est 
aucune  béte,  dit  un  jour  Orion,  dont  je  ne 
puisse  triompher.  »  Tellus  fait  paraître  un  scor- 
pion qui  soudain  ose  dresser  ses  dards  recour- 
bés contre  la  mère  des  deux  jumeaux  im- 
mortels. Orion  la  protège  de  son  corps  ;  Latone 
le  place  au  milieu  des  astres  éclatant* ,  c  Que 
ton  dévouement  v  lui  dit-elle ,  reçoive  de  moi 
cette  récompense!  •    • 

Mais  pourquoi  Orion  et  les  autres  astres  se 
hâtent-iis  de  quitter  r horizon?  Pourquoi  la 


nuit  préapite-t-elle  sa  carrière?  Pourquoi  le 
jour,  précédé  par  l'étoile  du  matin,  élève-t-H 
plus  tôt  qu'à  l'ordinaire  sa  tôle  radieuse  du  sein 
de  la  plaine  liquide?  Me  trompé-je?  serait-ce 
un  bruit  d'armes  que  j'entends?  Oui  :  c'est 
en  effet  le  bruit  des  armes  ;  voici  venir  le  dieu 
Mars!  c'est  le  signal  des  batailles  qui  nous  an- 
nonce sa  présence.  Dieu  vengeur,  il  descend 
des  cieux  pour  assister  lui-même  à  ses  fêles, 
dans  ce  temple  que  l'on  voit  s'élever  au  milieu 
du  forum  d'Auguste;  grand  est  le  dieu,  grand 
est  le  temple.  Dans  la  ville  de  son  fils,  Mars 
avait  droit  à  cette  splendide  demeure;  tel  était 
le  sanctuaire  qui  devait  recevoir  les  trophées  de 
la  guerre  des  géants  ;  c'est  de  là  que  Gradivus 
doit  s'élancer  aux  combats  terribles,  soit  qu'un 
peuple  impie  nous  provoque  à  l'Orient,  soit 
qu'aux  lieux  où  le  soleil  se  couche  une  nation 
rebelle  demande  à  être  domptée.  Le  dieu  de  la 
guerre  jette  un  coup  d'œil  surlesrebordsélevés 
de  la  toiture  du  temple;  il  aime  à  y  voir  debout 
les  statues  des  dieux  invaincus;  il  contemple,  sur 
les  portes,  des  traits  de  formes  différentes,  et 
les  armes  des  peuples  soumis  par  les  soldats.  Ici 
c'est  Énée,  chargé  de  son  fardeau  sacré,  et  tant 
d'aïeux  de  l'illustre  famille  des  Jules  ;  là  c'est  le 
filsd'Ilia,  portant  sur  ses  épaules  l'armure  d'un 
chef  ennemi.  Sous  les  statues  de  chaque  héros, 
on  a  retracé  ses  actions  glorieuses.  II  lit  aussi 
le  nom  d'Auguste,  écrit  sur  le  fronton  du  tem- 
ple, et,  à  l'aspect  du  nom  de  César,  le  monu- 


Yerba  fnere  Jovis  :  Si  quid  fert  impetos ,  opta  ; 

Ontne  fera  ;  plaoidi  vert*  fnere  senis  : 
Gara  fait  eonjax ,  prima  miki  cm  jimoto 

Gognîta  :  mine  ubi  ait,  qoeritis  Y  nran  tegit. 
Hôte  ego  jnratae ,  Tobit  io  ? erba  vocatif  : 

Conjngio ,  dixi ,  aola  fruere  me©. 
Et  dixi ,  et  tenro;  aed  eoim  diverse  volantes 

Est  mibi  :  nec  conjux ,  et  patar  esse  toIo. 
Adnuerant  omnea  :  otnnea  ad  terga  jovenoî 

Constiternnt:  pudor  est  ulteriora  loqui. 
Tu  m  aoperiojecta  texere  madeotia  terra  : 

Jamqae.  décent  menées  ;  et  puer  ortus  erat. 
H  une  Hyrieue ,  qoia  sic  genitas ,  vocat  Uriona  : 

Perdidit  antiquum  litera  prima  son  a  m. 
Grèvent  immensam  :  coin  item  sibi  Délia  aomait  : 

Ille  dea»  enstos ,  ille  satellee  erat. 
Y  erba  roovent  iras  non  circamspeeta  deorum  : 

Quam  neqneam ,  dixit ,  vincere ,  nnlla  fera  est. 
Scorpion  iromistt  Tellos  :  fuit  impetns  il li 

Carra  gemellipara»  spicula  ferre  dese. 
Obstitit  Orion  :  Latona  nitentibns  astris 

Addidit;  et  :  Meriti  prsmia  ,  dhit ,  babe. 
Sgo  f«id  ai  Orîon ,  et  estera  aidera  mundo. 


Gedere  featinant ,  noxque  coartat  iterî 
Quid  solito  citina  liqnido  jnbar  aeqnore  tollit 

Gaodida ,  Locifero  pneveniente ,  diesî 
Fallor ,  an  arma  aonantt  non  fsllimur  ;  arma  sonabanl  : 

Mars  venit  ;  et  veniene  bellica  signa  dédit. 
(Jltor  ad  ipae  auoa  codo  deacendit  honores , 

Templaqne  in  Angnato  conspieienda  foro. 
Et  deus  est  ingens ,  et  opus  :  debebat  in  urbt 

Non  aliter  nati  Mars  babitare  sui. 
Digna  Giganteis  bec  sont  délabra  tropsis  : 

Hinc  fera  Gradivum  belle  movere  decet  ; 
Sen  qnia  ab  Eoo  noa  impius  orbe  lacesset  ; 

Seu  qnis  ab  occidno  sole  domandus  «rît. 
Prospicit  Armipotena  operis  faatigia  stimmi  ; 

Et  probat  invictoa  suinma  tenere  deoa. 
Prospicit  in  foribns  diverse?  tela  figure, 

Annaque  terrarnm  milite  vicia  auo. 
Hinc  videt  iEneam  oneratura  pondère  sacro , 

Et  tôt  lu  le»  nobilitatis  avoe, 
Hinc  videt  lliaden  bumeria  dncîa  arma  ferentero , 

Claraque  dispositis  acte  subesse  vins. 
Spectat  et  Augusto  prsetextnm  nomine  templom , 

Et  visum  ,  lecto  Gasaare ,  majus  opna.  5US 
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ment  lai  semble  plus  imposant.  Jeune,  il  avait 
fait  ce  vœu,  quand  il  prit  les  armes  pour  une 
guerre  pieuse;  le  début  même  d'une  si  haute 
deatiuée  devait  avoir  ce  caractère  de  grandeur; 
les  mains  levées  vers  le  ciel,  et  en  présence  des 
deux  armées,  l'une  commandée  par  les  conju- 
res, l'autre  attachée  a  la  bonne  cause,  il  pro- 
nonça ces  mots  :  i  S'il  est  vrai  que  la  mort  seule 
d'un  père,  d'an  prêtre  de  Vesta  m'amène  sur  le 
champ  de  bataille  pour  venger  cette  majesté 
deux  fois  sacrée,  assiste-nous,  ô  dieu  Mars! 
que  nos  épées  s'abreuvent  d'un  sang  criminel, 
et  que  le  parti  de  la  justice  soit  assuré  de  ton 
appui.  Jeté  voue  un  temple,  et,  si  je  remporte 
la  victoire,  lu  recevras  le  surnom  de  Vengeur.* 
Il  dit;  les  ennemis  Bon  i  dispersés  (10),  et  il  revient 
en  triomphe.  Mais  ce  n'est  pas  assez  que  Mars 
ait  mérité  une  fois  sou  nom,  César  veut  recon- 
quérir les  enseignes  restées  entre  les  mains  des 
Partbes.  C'est  un  peuple  protégé  par  d'immen- 
ses plaines,  par  ses  chevaux ,  ses  flèches  ;  les 
fleuves  dont  il  est  entouré  lui  servent  de  bar- 
rières et  de  remparts  ;  son  audace  s'est  accrue 
depuis  les  désastres  de  Crassus  où  il  a  vu  périr 
soldats  et  général,  où  les  enseignes  sont  tom- 
bées en  son  pouvoir;  les  enseignes  romaines, 
l'orgueil  de  nos  légions,  étaient  au  pouvoir  des 
Parthes;  l'aigle  romaine  émit  portée  par  la 
maind'un  ennemi.  Cette  bonté  durerait  encore 
si  l'empire  d'Ausonie  n'eût  été  protégé  par  les 
redoutables  armes  de  César  ;  il  Lava  cette  lâche, 
il  vengea  ce  vieil  affront;  les  enseignes  recon- 


quises reconnurent  leurs  soldats.  O  Panbt! 
à  quoi  t'ont  servi  ces  flèches  que  tu  sais  lancer . 
en  fuyant,  et  ces  déserts  et  ces  coursiers  rapi- 
des? Tu  rapportes  nos  aigles,  tu  rends  uni 
tes  arcs  impuissants;  tu  n'as  plus  aucun  gage 
de  nos  tristes  revers!  Au  dieu  deux  fois  m- 
gevr  un  temple  est  solennellement  consacré 
sous  ce  nom  même;  de  justes  honneurs  acquit- 
tent la  dette  de  César.  Célébrez  en  grande 
pompe,  ô  Romains,  les  jeux  du  cirque;  ce» 
de  la  scène  n'ont  pas  paru  convenables;  pour 
fêter  le  dieu  des  combats. 

Vous  apercevrez  toutes  les  Pléiades,  vous 
compterez  toutes  ces  sœurs ,  quand  il  ne  res- 
tera plus  qu'une  nuit  avant  les  ides  ;  alors  com- 
mence l'été ,  si  j'en  crois  des  autorités  certai- 
nes ;  alors  finît  la  tiède  saison  du  printemps. 

La  nuit  qui  précède  les  ides  nous  montre  li 
tête  étoilée  du  Taureau.  On  sait  les  traditions 
que  cette  constellation  rappelle.  Jupiter  autre- 
fois se  changea  en  taureau  pour  enlever  sur  a 
croupe  une  jeune  fille  de  Tyr;  son  front  dé- 
guisé s'arma  de  cornes  menaçantes.  D'une 
main  la  jeune  fille  a  saisi  le  coude  l'animal, de 
l'autre  elle  retient  ses  vêtements;  sa  crante 
même  la  rend  plus  belle;  le  vent  soulëre  les 
plia  de  sa  robe;  le  vent  se  joue  dans  sa  blonde 
chevelure  ;  c'était  ainsi,  fille  de  Sidon,  que  ta 
devais  appartenir  a  Jupiter.  Souvent  elle  s'ef- 
force de  ne  point  loucher  la  mer  de  ses  pieds 
délicats  ;  elle  a  peur  qu'une  vague  ne  vienne 
l'atteindre.  Souvent  le  dieu  enfonce  à  dessein 


Vomit  hoc  jnTenii  tune ,  quom  pia  eaetnlit  irait  : 

A  tenlii  princept  incipiendoa  erat. 
Ille  menai  tendent ,  bine  etuli  milite  joito , 

Hiueconjunlii,  tilii  dicta  dédit: 
Si  mini  Mlendi  piler  cet ,  Yeetoqae  noerdoe 

Auetor ,  et  uleitci  namen  ntramqae  paru  : 
Mirt,  ideij  etulii  «eleralo  iinguiue  ftrrum  ; 

Stetque  fiTor  eauu  pro  meliore  tapi. 
TenipLi  fere*  ;  et,  me  Ticlore  ,  roetberi»  Lllnr. 

Voveimt  ;  et  ftwo  l»tui  ib  bute  redit  : 
Necaitiieitmerniaieieioelcognoniini  Marti  : 

Perwqnitor  Pirtbi  aigni  retenti  mena. 
Gent  Taït  et  rempii,  et  equii,  et  tute  ngittit, 


Addidertnt  loimoi  Criaeoram  fimeri  geuti , 

(jauni  periil  mile*,  ligniqae  duxqoe  limul. 
Signe,  decui  belli,  Pirtbui  romane  tenebat; 

Romenaqne  iqiiilaj  lignifer  boilii  erat. 
Itqne  pndor  manaÎMet  adbne,  nui  Forlibua  «rniii 

Cwtrii  auaonia  prolegrrentur  ope*. 
Ul*  doUuj  veterea,  et  longi dedeen*  s»i 

StulvUt  ;  ignorant  aigu*  recepta  lut» 


Quid  Ubi mine  aolitai  milti  port  terga aagitUe, 

Quid  looa,  quid  rapidi  profuit  unit  eqni , 
ParlheT  refera  aqaila*  :  victoa  quoque  porrigii  ir 

Pignon  jim  noilri  nulle  pndori*  baba*. 
Rite  deo  temptumque  dalum,  niimenque  bu  ulto 

Et  meritut  lolii  débita  ml  vil  bono*. 
Solemni  iudoecirco  célébrai*,  Quiritea  : 

Non  Tua  est  (ortem  icena  decere  denm. 
l'LEiiDAS  adipiciea  omnei,  tolumque  loromni 

Agmen,  ubi  ante  Idui  noieril  une  mper. 
Tnm  mihi  non  dubiii  ancloribna  ineipil  aetlaa; 

El  lepidi  Buem  tempera  varia  babent- 
IDIBUS  ora  prior  ileUantia  tollere  Ta  uni  m 

Inditat  :  huie  tigno  tabula  nota  aubeat- 
Prabnit,  ul  tau  rua,  Tyric  ma  lerga  paella 
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m  croupe  dans  les  ondes,  pour  qu'elle  s'attache 
plus  étroitement  à  son  cou.  En  descendant  sur 
le  rivage,  les  cornes  de  Jupiter  ont  disparu  ;  le 
taureau  est  redevenu  un  dieu.  Le  taureau  est 
placé  dans  le  ciel  ;  fille  de  Sidon ,  Jupiter  te 
rend  mère,  et  tu  donnes  ton  nom  à  l'une  des 
trois  parties  du  monde.  D'autres  prétendent 
que  ce  signe  est  la  génisse  de  Paros,  de  femme 
devenue  génisse  et  de  génisse  déesse.  C'est 
aussi  à  cette  époque  que  la  vestale  précipite  du 
pont  de  bois,  suivant  l'usage,  les  simulacres  en 
jonc  des  anciens  hommes.  Dire  que  nos  aïeux 
avaient  coutume  de  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  avaient  accompli  leur  soixantième  année, 
c'est  les  accuser  d'un  crime  barbare.  Voici 
l'antique  tradition  :  lorsque  cette  contrée  s'ap- 
pela Saturnie ,  le  dieu  des  oracles  pronon- 
ça ces  paroles  :  <  Peuples ,  sacrifiez  deux 
hommes  au  vieillard  qui  porte  la  faux,  et  que 
les  eaux  du  Tibre  reçoivent  leurs  corps.»  Jus- 
qu'à la  venue  du  héros  de  Tirynthe,  chaque 
année,  comme  à  Leucade,  on  vit  s'accomplir  ce 
cruel  sacrifice.  Mais  lui,  ce  fut  des  Romains  de 
paille  qu'il  fit  précipiter  dans  les  flots;  et  de- 
puis Hercule,  on  n'y  jette;  également  que  des 
simulacres  de  victimes. 

Quelques-uns  pensent  que  les  jeunes  gens, 
voulant  seuls  jouir  du  droit  de  suffrage,  pré- 
cipitèrent des  ponts  (11)  les  faibles  vieillards. 
€  Tibre,  apprends-moi  la  vérité;  ta  rive  est 


plusancieune  que  la  ville;  tu  dois  bien  con- 
naître l'origine  de  celte  cérémonie.  •  Le  Tibre 
sort  de  son  lit  ;  il  lève  sa  tête  couronnée  de  ro- 
seaux, et,  d'une  voix  rauque,  il  prononce  ces 
paroles  :  c  J'ai  vu  ces  lieux  sans  remparts;  ce 
n'étaient  que  des  pâturages  déserts;  quelques 
bœufs  paissaient  çà  et  là  sur  le  rivage.  Ce  Tibre, 
qu'aujourd'hui  les  nations  connaissent  et  re- 
doutent, était  alors  dédaigné  même  par  les  trou  - 
peaux .  Tu  as  souvent  entendu  le  nom  d'Évandre 
l'Arcadien  ;  il  vint,  étranger,  fendre  mes  flots 
de  ses  rames.  Alcide  vint  aussi,  accompagné  do 
jeunes  Grecs;  je  portais  alors,  s'il  m'en  sou- 
vient, le  nom  d'AIbula.  Le  héros  de  Pallantée 
donne  l'hospitalité  au  dieu,  et  Cacus  reçoit  enfin 
le  châtiment  dû  à  ses  crimes.  Le  vainqueur 
part  ;  il  emmène  avec  lui  ses  bœufs ,  conquête 
de  l'île  d'Érythie;  mais  ses  compagnons  refu- 
sent d'aller  plus  loin.  Une  partie  d'entre  eux 
avait  quitté  Argos  pour  le  suivre;  il  fixe  au 
pied  de  ces  collines  leurs  pénates  et  leurs  espé- 
rances. Cependant  l'amour  de  la  patrie  se  ré- 
veille dans  leur  cœur;  un  d'eux,  en  mourant, 
donne  cet  ordre  en  peu  de  mots  :  c  Jetez-moi 
dans  le  Tibre  ;  et  puissé-je,  porté  par  les  eaux, 
déposer  une  froide  dépouille  sur  les  rives  de 
l'Inachus!  »  Mais  l'héritier  se  refuse  à  donner 
celte  sépulture  qu'on  lui  demande,  et  l'étran- 
ger, à  sa  mort,  est  confié  à  la  terre  d'Ausonie. 
A  sa  place,  on  jette  dans  le  Tibre  une  figure  de 


Sape  deue  prodens  tergum  demittit  in  undas , 

Hereat  uteoUo  fortius  illa  guo. 
Lîtoribuf  tactil  slabat  sine  cornibus  ullis 

Jupiter;  inqoe  deum  de  bote  tenus  erat. 
Tau  rus  init  cœlum  :  te,  Sidoni,  Jupiter  iroplet  ; 

Pa raque  tuum  terne  tertia  nomen  habet. 
Hoc  alii  signum  Phariam  diiere  jutenram  ; 

Que  boa  ei  hooiine  est,  ei  bove  facta  dea. 
Tum  quoque  priscorum  tirgo  simulacre  tirorum 

Mittere  roboreo  scirpea  ponte  solet. 
Corpora  poat  decies  senoa  qui  credidit  annos 

Misse  neei,  «céleris  crimine  damnât  atos. 
Fama  têtus  :  tum,  quum  Saturnia  terra  tocata  est, 

Talia  fatidici  dicta  fuere  dei  : 
Falcifero  libata  aeni  duo  corpora ,  génies , 

Mittite,  que»  Tuscis  exeipiantur  aquis. 
Dooec  in  han*.  tenit  Tiryntbius  arta,  quotannia 

Tristia  Leucadio  sacra  peracta  modo. 
Ulum  stramineos  in  aqnam  misisse  Quirites , 

Herculia  eiemplo,  corpora  falsa  jaci. 
Para  putat,  ut  ferrent  juteues  suftragia  soli , 

Pootibus  infirmos  précipitasse  aenes. 
XibiL  doce  verum  ;  tua  ripa  f  etuslior  urbe  : 


Principium  ritua  tu  bene  noaae  potes. 
Tibris  arundiferum  medio  caput  eitulit  alteo  ; 

llaucaque  dimotit  talibua  ora  sonia  : 
Hec  loca  désertas  vidi  sine  mœnibus  berbas  : 

Pascebat  sparaos  utraque  ripa  botes. 
Et  quetn  nunc  ge ntes  Tiberin  noruntque  timenque, 

Tune  etiam  pecori  despiciendus  eram. 
Àrcadia  Etandri  nomen  tibi  ssspe  refertur  : 

Die  roeas  remis  adtena  torsit  aquas. 
Venit  et  Àlcides,  turba  comitatus  Achiva  : 

Albula,  si  memini,  tune  mibi  nomen  erat. 
Excipit  hospitio  jutenem  Pallantius  héros  : 

Et  tandem  Gaco  débita  posna  tenit. 
Victor  abit,  secumque  botes,  Erytheida  pnadam, 

Àbstrabit  :  at  comités  longius  ire  negant. 
Magnaque  para  horum  desertis  tenerat  Àrgis  : 

Montibus  bis  ponunt  spemque  Laremque  suuin. 
Ssspe  tamen  patrie  dulci  tanguntur  amore  ; 

Àtque  aliquis  moriens  hoc  brève  mandat  opua  ; 
Mittite  me  Tiberi  ;  Tiberinis  tectus  ut  undii 

Litus  ad  Inacbiura  pultis  inanis  eam. 
Displicet  faœredi  mandati  cura  sepulcri  : 

Mortuus  Ausonia  conditur  hoipes  humo.  H58 
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jonc,  pour  qu'elle  retourne  vers  la  patrie  grec- 
que, à  travers  l'immensité  des  mers.  •  Ici  le 
fleuve  se  tut,  et  comme  il  rentrait  sous  les  voûtes 
humides  du  rocher  où  il  demeure,  les  ondes 
légères  suspendirent  leur  cours. 

Viensm'inspirer,  illustre  descendant  d'Atlas, 
toi  que  jadis  une  Pléiade ,  sur  les  montagnes 
d'Arcadie,  donna  pour  fils  à  Jupiter;  arbitre  de 
la  paix  et  de  la  guerre  entre  les  dieux  célestes 
et  les  dieux  infernaux,  toi  dont  les  pieds  ailés 
fendent  l'air  ;  toi,  qui  te  plais  aux  accords  de 
la  lyre,  et  aux  étreintes  glissantes  de  la  pales- 
tre, toi  dont  les  hommes  ont  appris  l'art  de  l'é- 
loquence. Aux  ides  de  ce  mois,  le  sénat  t'a  dé- 
dié le  temple  qui  regarde  le  cirque,  et  depuis 
lors  ce  jour  t'appartient.  Tous  ceux  dont  la  pro- 
fession est  de  vendre  des  marchandises  t'offrent 
de  l'encens,  et  te  prient  de  favoriser  leur  trafic. 
Auprès  de  la  porte  Capène  est  la  fontaine  de 
Mercure,  douée  de  puissantes  vertus,  si  Ton 
en  croit  ceux  qui  en  ont  éprouvé  le  bienfait.  Là 
vient  le  marchand  k  la  tunique  ceinte;  il  s'est 
purifié ,  il  a  parfumé  son  urne,  et  il  emporte 
l'eau  qu'il  a  puisée.  Dans  cette  eau  il  plonge 
une  branche  de  laurier,  et  avec  cette  branche 
il  asperge  tous  les  objets  qui  attendent  de  nou- 
veaux maîtres.  Lui-même,  il  humecte  ses  che- 
veux des  gouttes  de  cette  rosée  ;  et,  d'une  voix 
accoutumée  à  tromper,  il  prononce  cette  prière  : 
c  Efface  mes  parjures  de  la  veille,  efface  met 


mensonges  du  temps  passé.  Soit  que  je  t'aie 
prisa  témoin ,  soit  qu'à  l'appui  d'une  imposture 
j'aie  invoqué  le  grand  nom  de  Jupiter,  qui  ne 
devait  pas  m'entendre,  soit  que  j'aie  rendu 
sciemment  complices  de  mes  fraudes  tel  dieu 
ou  telle  déesse,  puissent  les  vents  légers  em- 
porter mes  paroles  coupables!   Grâce  aussi 
pour  mes  parjures  à  venir;  s'il  en  échappe  à 
ma  bouche,  puissent  les  dieux  n'en  avoir  souri! 
Fais  seulement  que  le  gain  m'arrive  et  la  joie 
avec  lui  ;  fais  que  je  m'applaudisse  d'avoir  do- 
pé mon  acheteur  avec  de  belles  paroles-  *  A  cette 
prière,  Mercure  sourit  du  haut  des  deux,  il  se 
souvient  d'avoir  volé  les  troupeaux  d'Apollon, 
c  Quant  à  moi ,  si  je  t'adresse  une  demande 
plus  honnête,  daigne  me  satisfaire;  1  quelle 
époque  Phébusentre-t-0  dans  la  ligue  des  Ju- 
meaux? » — •  Quand  il  resteautant  de  jours  pour 
finir  le  mois  qu'il  y  eut  de  travaux  d'Hercule. 
— c  Dis-moi,  repris-je,  l'origine  de  cette  cons- 
tellation ,  et  le  dieu  me  l'apprit  de  sa  bouche 
éloquente.  Les  deux  frères,  fils  de  Tyndare, 
l'un  cavalier ,  l'autre  lutteur,  avaient  enlevé 
Pbébé  et  la  sœur  de  Phébé.  Idas  et  son  frère 
courent  aux  armes  pour  reconquérir  leurs  fian- 
cées; tous  deux  allaient  devenir  gendres  de  Léo- 
cippe;  ceux-ci  combattent  pour  reprendre,  et 
ceux-là  pour  ne  pas  rendre  ce  qu'ils  aiment; 
des  deux  côtés    on  en  appelle  a  l'amour. 
Les  Ébalides  peuvent ,  par  la  f uke , 


Seirpea  pro  domino  Tiberi  jactatur  imago, 

Oft  répétai  graiat  par  fréta  longa  domos. 
Ilactenos  :  ut  mo  aubiit  rorantia  saxo 

Aatra  ;  loret ,  curium  rastinuistis,  aquœ. 
Cl A1US  nepoa  Allantis,  adea  ;  qaem  moatibua  olim 

Edidit  areadiia  Pleias  una  Joyi  : 
Pacis  et  armorum  tuperis  imisque  deoram 

Arbiter,  alato  qai  pede  earpis  iter, 
Laete  lyra?  puisa,  nilida  quoque  Uete  paloostra; 

Quo  didicit  culte  lingua  latente  loqui. 
Templa  tibi  poauere  patres  spectantia  clrcum 

Idibus  :  ex  illo  est  hase  tibi  festa  dies. 
Te,  quîcumque  suas  profitetur  Yendere  mereee, 

Ture  dato,  tribuas  ut  sibi  lucra,  rogat. 
Est  aqua  Mercnrii  portas  yicina  Ca  pensa  : 

Si  juvat  expertis  credere,  numen  habet. 
Hue  Yfnit  incinctus  tunicas  merrator;  et  uraa 

Punis  suffit*,  quam  ferat,  baurit  aquam. 
Dda  fit  bine  iiurus  :  lauro  sparguntar  ab  uda 

Oinnia,  quas  dominos  sunthabitura  novot. 
Spargit  et  ipse  suos  lauro  roranta  capillos; 

Et  peragit  sol  i  ta  fallere  voce  preœs. 
Ablue  praHeriti  perjuria  temporis,  înquit  : 


Ablue  prétérits  perfida  verba  àh% 
SÎYeego  te  feci  teste  m,  falsoYe  ci  tari 

Non  audituri  numina  magna  Jovis  5 
Sive  deuro  prudensatium  divanive  feWli^ 

Abstulerint  eeleres  improba  dicta  Noti. 
Et  pereant  veniente  die  perjuria  nobia  : 

Nec  curent  Stiperi,  ai  qua  locutus  «so. 
Da  modo  lucra  mihi,  da  facto  gaudia  lucro.  : 

Et  face,  ut  emtori  verba  dédisse  ju?et. 
Talia  Mercurius  poscentem  ridet  ab  alto, 

Se  memar  Ortvgias  surripuisse  bores. 
At  mibi  ponde,  precor,  tanto  meliora  peteoli, 

In  Geminos  ex  quo  tempore  Phœbus  eat? 
Quum  totidem  de  mense  dies  superesse  ridebia  t 

Quot  sunt  Herculei  facta  laboris,  ait. 
Die,  egorespondi,  causam  mihi  sideris  hujus. 

Causam  facundo  prodidit  ore  daus  : 
Abstulerant  raptas  Phœben  Pbœbesque  sororem 

Tyndarid»  fratres,  hic  eques,  ille  pugil. 
Bella  parant,  repetuntque  suas  et  frater  et  Idaa  ; 

Leucippo  fieri  pactus  uterque  grner. 
H is  amor,  ut  répétant*  ;n*    ~*  —  *  J*re  oolint, 

Suadrt ,  et  ex  caw  *uî. 
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per  à  ceux  qui  les  poursuivent  ;  mais  ils  rou- 
giraient de  ne  devoir  la  victoire  qu'à  la  rapi- 
dité de  leur  course.  Il  est  un  lieu  où  Ton  ne 
voit  aucun  arbre  ;  c'est  un  champ  favorable  au 
combat  ;  il  s'appelle  Aphidna  ;  là  s'arrêtent  les 
rivaux.  Castor,  la  poitrine  traversée  par  le  fer 
de  Lyncée,  tombe  atteint  d'une  blessure  inat- 
tendue. Pollux  vient  le  venger  :  il  perce  Lyn- 
cée de  sa  lance  à  l'endroit  où  le  cou  joint  la 
tête  aux  épaules  qui  en  supportent  le  fardeau. 
Idas  marche  à  sa  rencontre;  il  n'est  qu'à  peine 
repoussé  par  les  feux  de  Jupiter;  on  dit  que  la 
foudre  même  ne  peut  faire  tomber  le  fer  de  sa 
main.  Déjà,  Pollux,  le  ciel  t'ouvrait  ses  inac- 
cessibles demeures,  quand  tu  t'écriais  :  cO  mon 
père,  exauce  mes  vœux  !  laisse-nous  partager 
ce  céleste  séjour  accordé  à  moi  seul  ;  si  je  puis 
céder  la  moitié  de  ce  bienfait ,  il  aura  plus  de 
prix  à  mes  yeux  que  si  je  le  possède  tout  en- 
tier! »  11  dit,  et  son  frère  lui  doit  aussi  d'être 
admis  dans  les  deux ,  où  ils  habiteront  tour 

Effagere  OEbalidaj  carra  potuere  sequentes } 

Sed  Titan  céleri  YÎneere  turpe  fugt. 
Liber  ib  arboribus  loeos  est,  apU  irei  pugmv. 

Constiterent  illic  :  nomen  Aphidna  loeo. 
Pectora  Injectas  Lynceo  Castor  ab  ente, 

Non  eispectato  ruinera  pressit  humain. 
Dltor  adett  Pollux;  et  Lynoea  perforât  hasta, 

Qua  cervii  humeros  eontinuata  preniit. 
Ibat  in  bunc  Idas,  risque  est  Jo?is  igné  repulsus . 

Tela  tamen  deitra  fulmine  rapta  negant. 
Jamque  tibi  codum,  Poilus,  sublime  patebat; 

Qaum  ,  Met,  diiisti,  percipe  ferba,  Paler. 
Qnod  mihi  das  uni,  eœlum  partira  duobus  : 

Dimidium  toto  munere  majus  erit. 
Disk;  et  alterna  fratrem  statiooe  redemit  : 


à  tour.  L'an  et  l'autre  apparaissent  au  mi- 
lieu des  astres  pour  sauver  les  vaisseaux  en 
péril. 

Je  renvoie  à  Janus  celui  qui  voudra  s'in- 
struire au  sujet  des  Agonales;  je  note  seulement 
que,  dans  nos  Fasles,  elles  se  représentent  ici 
une  seconde  fois.  La  nuit  suivante  le  chien  d'É- 
rigone  se  montre;  l'origine  de  ce  signe  a  été 
expliquée  ailleurs.  Le  jour  qui  succède  appar- 
tient à  Vulcain  ;  c'est  le  jour  de&TubUustria;  on 
purifie  avec  l'eau  lustrale  les  trompettes  for- 
gées par  le  dieu.  Ensuite ,  je  trouve  quatre  si- 
gnes (12)  qui,  lus  par  ordre,  indiquent  ou  un 
usage  du  culte  ou  la  fuite  du  roi.  Je  ne  te  pas* 
serai  pas  sous  silence,  Fortune  publique  du 
peuple-roi,  à  qui,  le  jour  suivant,  un  temple  fut 
dédié  (13).  Dès  que  le  soleil  sera  descendu  dans 
les  flots  de  la  splendide  Amphitrite,  on  aperce- 
vra la  tète  fauve  de  l'oiseau  cher  à  Jupiter.  La 
prochaine  Aurore  dérobe  le  Bouvier  à  nos  re- 
gards, et  le  jour  suivant,  parait  l'astre  <f  Hyas. 

Utile  sollicita)  sidus  uterque  rati. 
Àd  Jsnum  redeat,  qui  quacrit  Agonia  quid  sint  : 

Qua»  tamen  in  Fastis  hoc  quoque  tempus  babent. 
Ifoete  sequente  diem  tanis  Krigoneius  exil; 

Est  alio  signi  reddita  causa  looo. 
PfiOXIMA  Vulcani  lui  es  ;  Tubiluatria  dicunt  : 

Lustra ntur  purs»,  quas  faeit  ille,  tube. 
QUATUOR inde  notis  locus est;  quibus  ordine  ledit, 

Vel  mos  sacrorum,  Tel  Fuga  régis  inest. 
NEC  te  protereo,  populi  Fortuna  potentis 

Publica,  cui  templum  luce  sequente  datum. 
Hanc  ubi  dures  aquis  aooeperit  Àmpbitrite, 

G  rata  Jovi  ful?a?  rostre  videbis  a?is. 
Aulerat  ei  oeulia  veniens  Aurore  Booten  $ 

Continuaque  die  sidus  Hytntis erit.  «34 


rû» 


OVIDE. 


LIVRE  SIXIÈME. 


Voici  un  mois  encore  au  nom  duquel  on 
attribue  diverses  origines;  vous  choisirez  à 
votre  gré»  quand  je  les  aurai  toutes  exposées. 
Ce  sont  des  faits  que  vous  allez  entendre;  mais 
plus  d'un  va  m'accuser  d'inventer  à  loisir,  et 
prétendre  que  jamais  les  divinités  ne  se  sont 
révélées  à  l'œil  d'un  mortel.  Pourtant  il  est  un 
dieu  en  nous  ;  il  nous  agite,  il  nous  échauffe; 
nos  transports  attestent  la  présence  d'un  esprit 
divin.  À  moi  surtout,  plus  qu'à  personne ,  il  a 
pu  être  donné  de  contempler  la  face  des  dieux , 
et  parce  que  je  suis  poète,  et  parce  que  leur 
culte  est  l'objet  de  mes  chants. 

Il  est  un  bois  épais,  retraite  silencieuse,  où 
Ton  n'entend  que  le  murmure  des  eaux.  Là 
j'étais  allé  méditer  sur  le  mois  qui  nous  occupe , 
et  son  nom  absorbait  toutes  mes  pensées.  Sou- 
dain j'aperçois  des  déesses ,  non  celles  qui  ap- 
parurent au  chantre  de  l'agriculture ,  quand 
il  pressait  ses  brebis  dans  les  plaines  d'Ascrée, 
ni  celles  que  jugea  le  fils  de  Priam  dans  les 
humides  vallées  de  l'Ida  ;  une  de  ces  dernières 


pourtant  s'y  trouvait,  celle  qui  a  son  frère 
pour  époux;  celle,  je  la  reconnus,  qui  a  sa 
place  dans  la  citadelle  consacrée  à  Jupiter.  Je 
frémissais;  ma  pâleur,  mon  silence  trahissaient 
mon  trouble,  quand   la  déesse  dissipe  elle- 
même  la  terreur  qu'elle  m'inspirait:  c  Opoëie, 
me  dit-elle ,  qui  traces  le  tableau  de  l'année  ro- 
maine, et  qui  n'as  pas  craint  de  chanter  de  si 
grandes  choses  sur  un  rhythme  léger,  tu  t'es 
acquis  le  droit  de  voir  les  maîtres  ductel,  quand 
tu  as  entrepris  de  décrire  leurs  fêtes  dans  tes 
vers.  Je  ne  veux  pas  que  tu  partages  l'erreur 
du  vulgaire;  je  ne  veux  pas  le  laisser  ignorer 
que  ce  mois  s'appelle  juin ,  parce  que  je  m'ap- 
pelle Junon.    C'est   quelque  chose  d'avoir 
épousé  Jupiter,  d'être  la  sœur  de  Jupiter;  je 
ne  sais  si  je  dois  être  plus  fière  de  ce  qu'il  est 
mon  frère  ou  de  ce  qu'il  est  mon  époux.  Sil'oo 
considère  ma  naissance,  la  première  j  ai  valu 
à  Saturne  le  nom  de  père  ;  je  suis  la  fille  atoée 
de  Saturne.  Du  nom  de  mon  père,  Romeautre- 
foîs  prit  le  nom  de  Saturne  ;  après  le  ciel,  ce 


HlC  quoque  menais  habet  dubias  in  nomine  causas  : 

Quœ  plaoeant ,  positis  omnibus ,  ipse  leges. 
Facta  canam  :  sed  erunt  qui  me  finzisse  loquantur , 

Nullaque  mortali  numina  visa  patent. 
Est  deus  in  nobîs  :  agitante  calescimus  illo; 

Impetus  hic  sacra  semina  mentis  habet. 
Fas  mihi  praecipue  vultus  vidisse  deorum  ; 

Vel  quia  sum  vates ,  Tel  quia  sacra  cano. 
Est  nemus  arboribus  densum ,  secretus  ab  omni 

Voce  locus ,  si  non  obstreperetur  aquis. 
Hic  ego  quaerebam  oœpti  qu«  menais  origo 

Esset ,  et  in  cura  nominis  hujus  eram. 
Eece  deas  yidi,  non  quas  praeceptnr  arandi 

Vident,  Ascrasas  quum  sequeretur  oyea; 
Nec  quas  Priamides  in  aquosae  Tallibua  Ida 

Gontulit;  ex  illis  sed  tamen  una  fuit  ; 


Es  illis  fuit  una  sui  germana  roariti  : 

Haecerat,  agnovi,  quœ  stat  in  arce  Jotis. 
Horrueram ,  tacitoque  animum  pallore  fttebar  : 

Quum  dea ,  quos  fecit,  tuslolit  ipsa  metus; 
Namque  ait  :  0  rates ,  romani  conditor  anni, 

A  use  per  exiguos  magna  referre  modos; 
Jus  tibi  fecisti  numen  cceleste  videndi , 

Quum  placuit  numeris  condere  festa  tais. 
Ne  tamen  ignores ,  vulgiqu«  errore  trabaru; 

Junius  a  nostro  nomine  nomen  bsbet. 
Est  aliquid  nupsiaae  Jotî  ,  Jovia  esse  sororeio  ; 

Fralre  magisdubito  glorier.  aoue  firo. 
Si  genus  adspicHur ,  Saturnum  prima  psrentem 

Fecij  Saturni  sors  ego  prima  fui 
A  pâtre  dicta  meo  quondam  Saturoia  Roaia  est; 

Haec  illi  a  esslo  prosima  terra  fait 
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Tut  là  son  séjour.  Si  l'hymen  donne  quelques 
droits ,  je  suis  l'épouse  du  maître  du  tonnerre, 
mon  temple  ne  fait  qu'un  avec  celui  de  Jupiter 
Tarpëien.  Eh  quoi  t  une  concubine  aura  imposé 
son  nom  au  mois  de  Mai ,  et  l'on  m'envierait  le 
même  honneur!  Pourquoi  donc  m'appellerais- 
je  la  reine,  la  première  des  immortelles?  Pour- 
quoi aurait-on  placé  dans  ma  main  droite  un 
sceptre  d'or?  Les  jours  {lux)  composeraient  le 
mois,  je  porterais,  à  ce  titre,  le  nom  de  Lucine, 
et  je  ne  pourrais  donner  le  mien  à  aucun  des  | 
mois  de  l'année  ?  C'est  alors  que  je  regretterais 
d'avoir  loyalement  renoncé  à  ma  colère  contre  la 
race  d'Electre  et  la  maison  de  Darda  nus.  J'avais 
pourtant  deux  justes  causes  pour  être  irritée: 
l'enlèvement  deGanymède,  et  l'échec  souffert 
par  ma  beauté  devant  le  juge  de  l'Ida.  Alors  je 
regretterais  d'avoir  cessé  de  protéger  la  puis- 
sance de  Carthage,  quoiqu'elle  renfermât  dans 
l'enceinte  de  ses  murs  et  mes  armes  et  mon 
char  ;  je  regretterais  d'avoir  soumis  au  Latium 
et  Sparte  et  Àrgos,  et  ma  chère  M  y  cènes,  et 
l'antique  Samos;  ajoutez  encore  le  vieux  Tatius 
et  les  Falisques,  qui  m'adoraient  etque  j'ai  lais- 
sé subjuguer  par  les  Romains.  Hais  non,  point 
de  regrets  J'aime  ce  peuple  par-dessus  tous  les 
autres  ;  c'est  laque  je  veux  être  honorée,  c'est  là 
que  je  veux  résider  dans  le  même  temple  que  mon 
Jupiter,  t  Je  te  confie  ces  remparts,  m'a  dit 
Mars  lui-même  ;  sois  toute-puissante  dans  la 
ville  de  ton  petit-fils.  >  Ses  paroles  se  sont  ac- 


complies: je  suis  ûdoréesur  cent  autels,  mais  il 
n'est  point  d'honneur  que  je  préfèreà  celui  de 
nommer  ce  mois  ;  ce  n'est  pas  à  Rome  seulement 
que  je  l'aurai  obtenu,  les  peuples  de  son  voisi- 
nage ont  eu  pour  moi  la  même  déférence.  Con- 
sulte les  Fastes d'Aricie  au  bocage  sacré,  ceux 
du  peuple  laurentin  et  de  mon  Lanuvium  ;  là 
il  y  a  un  mois  de  Junon  ;  vois  Tibur  et  la  cité 
consacrée  à  la  déesse  de  Préneste ,  tu  liras  le 
nom  de  Junon  dans  les  divisions  de  leur  année; 
et  pourtant  ce  n'est  point  Romulus  qui  les  a 
fondées,  tandis  que  Rome  est  la  ville  de  mon 
petit-fils,  s  Junon  se  tut;  je  levai  les  yeux;  l'é- 
pouse d'Hercule  était  devant  moi ,  la  douleur 
peinte  sur  le  visage,  c  Je  ne  lutterai  jamais  contre 
ma  mère ,  dit-elle  ;  voulût-elle  me  chasser  de 
l'Olympe  même,  je  n'y  resterais  pas  contre  son 
gré.  Je  ne  viens  donc  point  lui  disputer  le  nom 
de  ce  mois;  humble  et  modeste,  je  parlerai  pres- 
que en  suppliante;  je  veux  obtenir  par  les 
prières  plus  que  par  mon  bon  droit  *  et  peut- 
être  ma  cause  te  semblera  aussi  la  meilleure. 
Ma  mère  a  sa  part  d'un  temple  sur  le  Capitoler 
où  s'accumulent  tant  de  riches  offrandes.  Elle 
règne  sur  ces  sommets  sacrés,  ainsi  qu'il  est 
juste,  aux  côtés  de  Jupiter.  Quant  à  moi ,  toute 
ma  gloire  c'est  d'avoir  donné  un  nom  à  ce  mois  ; 
c'est  le  seul  honneur  que  j'aie  à  défendre.  Qui 
pourrait  s'offenser  de  ce  que  les  Romains,  de  ce 
que  la  postérité  reconnaissante,  mettent  un  des 
mois  de  l'année  sous  le  patronage  de  l'épouse 


Si  ton»  in  pretio  «t ,  dicor  matrona  Tonantis  ; 

J  un  claque  Tarpeio  sont  mea  templa  Jovi. 
An  potuit  Maio  pelle*  dare  noinioa  menai  ? 

Hic  bonor  in  nobis  invtdiosus  erit? 
Gur  igitur  Regina  vocor  Princepsque  dearum  ? 

Aurea  cur  dextra?  sceptra  dedere  mec  ? 
An  faeiant  menseni  luces ,  Lucinaqoe  ab  illia 

Diear ,  et  a  nullo  nomina  meoae  trabam  ? 
Tonc  me  pœoiteat  posuisse  fideliter  iraa 

In  genua  Electre,  Dardaniamque domom. 
Causa  duplex  ira?  :  rapto  Ganymede  dolebam  ; 

Forma  quoque  Idœo  jiidice  ?ieta  mea  est 
Pœniteat,  quod  non  foteo  Carlbaginis  arcea; 

Quum  mea  sint  illo  currus  et  arma  loco  : 
Pœniteat  Sparten ,  Argosque ,  measque  Mycenas , 

Et  yeterem  Latio  supposuisse  Samon  : 
Adde  senem  Tatium  ,  Junonicolasque  Falîaoos , 

Quos  ego  Romanis  succubuisse  tuli. 
Sed  neqae  pœniteat;  nec  gens  mibi  carior  alla  est  : 

Hic  colar ,  bic  teneam  cum  Jove  templa  meo. 
Ipse  mibi  Mavors  :  Gomtnendo  mœnia  ,  dixit , 

Hafctibi;  ta  pollens  arbe  nepolis  eris. 
Dicta  fides  seqaitur  :  eentam  celebramar  in  vis  : 


Nec  leyior  quovi»  est  mibi  mensis  bonor. 
Nec  tamen  bunc  nobis  tantummodo  pnestat  boaorem 

Roma  j  sobnrbani  dant  mibi  munaa  idem. 
Inspice  qaos  babeat  nemoralis  Arieia  Fastoa , 

Et  populus  Laorena ,  LanuTÎumqoe  meam  ; 
Est  illic  mensis  Janonius  :  iuspiee  Tibur , 

Et  Prnnesline  mœnia  sacra  de»  ; 
Junonale  leges  tempos  :  nec  Romulus  illas 

Gondîdit  ;  at  nostri  Roma  nepolis  erat. 
Finierat  Juno  j  respeximus  *  Herculis  uior 

Slabat ,  et  in  ? ultu  signa  dolentis  erant  : 
Non  ego ,  si  toto  mater  me  cedere  cœlo 

Jusserit,  invita  maire  morabor,  ait. 
Nu  ne  quoque  non  luclor  de  Domine  temporis  bujus  : 

Blandior,  et  partes  pœne  rogantis  ago  ; 
Remque  mei  juris  roalim  lenuisse  precando  : 

Et  faveas  causa  forsitan  ipse  me». 
Aurea  possedit  socio  Capitolia  templo 

Mater;  et,  ni  débet ,  cum  Joie  summa  teoet. 
At  decus  omne  mibi  conliugit  origine  mensis j 

Dnicus  est,  de  quo  sollicilamur,  bonor. 
Quid  grave ,  si  titulum  mensis ,  Romane ,  dedistli 
Herculis  uiori ,  poster»  taaque  memorî  7& 
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d'Hercule?  J'ai  droit  d'attendre  quelques  hon- 
neurs en  cette  contrée ,  ai  elle  se  souvient  du 
héros  qui  fût  mon  époux.  Ici  furent  amenés 
par  lui  les  troupeaux  qu'il  avait  enlevés;  ici 
Cactis,  ne  trouvant  dans  les  flammes,  dans 
l'élément  paternel y  qu'une  arme  impuissante, 
teignit  de  son  sang  le  sol  de  l' Aventin  ;  plus 
récemment ,  Romulus  divise  ses  sujets  selon  le 
nombre  des  années ,  et  les  partage  en  deux 
classes  :  l'une  appelée  à  délibérer,  l'autre  à 
combattre  ;  à  tel  âge,  oïl  opinera  sur  la  guerre  ; 
à  tel  autre  ,  on  la  fera  ;  telle  est  sa  volonté.  La 
même  distinction  y  il  l'applique  aux  mois  de 
l'année  ;  Juin  est  le  mois  des  jeunes  gens ,  celui 
qui  précède  est  le  mois  desvieillards.  >  Elle  dit, 
et  la  rivalité  allait  éclater  en  querelles,  les  af- 
fections pieuses  allaient  faire  place  à  l'aveugle 
colère  9  quand  survint  la  Concorde ,  sa  longue 
chevelure  retenue  sous  un  rameau  du  laurier 
d'Apollon;  la  Concorde,  divinité  d'un  chef 
pacifique  qui  lui  a  élevé  un  sanctuaire.  Après 
avoir  rappelé Talius,  et  le  courageux  QiiirinUs, 
l'union  des  deux  nations  et  des  deux  royaumes, 
les  gendres  et  les  beaux-pères  s'asseyant  au 
même  foyer,  «  C'est  de  cette  jonction,  dit-elle, 
que  juin  a  tiré  son  nom.  » 

Voilà  donc  trois  explications  diverses;  mais,  A 
déesses,  pardonnez  au  poète,  ce  n'est  pas  à  lui  de 
prononcer  entre  vous.  Que  ma  sentence  laisse 
vos  droitségaux  et  indécis  ;  celui  qui  adjugea  le 
prix  de  la  beauté  causa  la  ruine  de  Pergame; 


on  a  pltas  à  craindre  dû  courroux  de  deux 
déesses  qu'à  espérer  de  la  faveur  d'une  seule. 
Le  premier  jour  l'est  consacré ,  Carna.  Cat 
la  déesse  de&  gonds;  elle  ouvre  ce  qui  est  fer- 
mé ,  elle  ferme  ce  qui  est  ouvert;  tels  sont  les 
attributs  de  sa  divinité.  De  qui  tient-elle  ce 
pouvoir?  La  nuit  des  temps  semblerait  nous  le 
cacher  ;  mais  les  doutes  seront  dissipés  par  met 
vers.  Non  loin  des  bords  du  Tibre  s'élève  l'an- 
tique boisd'Hélerbe,  où  les  pontifes  vonteocore 
aujourd'hui   offrir  des  sacrifices.  Là  naquit 
une  nymphe  appelée  Gràné  par  nos  ancêtres; 
de  nombreux  amants  la  recherchaient, et  tous 
avaient  été  refusés.  Elle  parcourait  les  campa- 
gnes, chassait  lesbétes  fauves,  le  javelot  à  II 
main ,  ou  étendait  ses  filets  aux  mailles  noueusa 
à  l'entrée  des  vallées  profondes.  Elle  neporuit 
pas  le  carquois  ;  cependant  oh  la  prenait  par 
la  sœur  de  Phébùs ,  et  0e  n'était  pas  te  faire 
injure ,  ô  Phébé.  Si  quelque  jeune  amant  loi 
adressait  des  paroles  passionnées,  die  répon- 
dait aussitôt  :  c  II  y  a  trop  de  jour  ici,  et  le  jour 
est  pour  beaucoup  dans  la  pudeur;  conduise- 
moi  vers  quelque  grotte  retirée,  je  vonssuivrai.  > 
L'amant  crédule  pénètre  dans  les  profondeur* 
d'un  antre;  la  nymphe  rencontre  des  buissons, 
elle  s'arrête,  s'y  cache;  on  la  cherche,  die  a 
disparu.  Janus  la  voit;  à  sa  vue,  il  s'enflamme; 
il  essaie  par  de  douces  paroles  d'attendrir  cette 
inflexible  beauté  :  la  ny  mphe»  suivant  sa  eonuia 
I  me,  le  prie  de  trouver  un  asile  solitaire;  die 


Itac  quoque  terra  aliquid  débet  mihi  nomine  magni 

Conjngis  ;  hue  captai  adpulit  itle  botes. 
Hi  maie  defensus  flamrau  et  dote  paterna 

Cacoi  Atentinam  sanguine  tinxit  buroum. 
Ad  propiora  Tocor  :  populnm  digessit  ab  annis 

Romulus,  în  parti»  distribuilque  duas ; 
Hase  dare  eonsitium  ,  pugnare  paratior  ilta  est  ! 

Hcc  estas  bellnro  suadet ,  at  iUa  gerit. 
Sie  statuit ,  mensesque  nota  secre? it  eadem  ; 

Junius  est  juvenum ,  qui  fnit  ante,  senum. 
Diiit ,  et  în  litem  studio  certaminis  issent; 

Atque  ira  pietas  dissiroulata  foret. 
Venit  Apollinea  longas  Goneordia  lauro 

New  comas ,  pbeidi  numen  opasqne  ducis. 
Hste  nbi  narravit  Tatium ,  forlemque  Quirinum , 

Binaqne cum  popnlis  régna  coîsse  suis; 
Et  Lare  commuai  soceros  generosque  receptos  . 

His  nomen  juoetis  Junius,  inquit,  babet. 
Dicta  triplex  causa  est  ;  at  vos  ignoscite ,  dites  : 

Res  est  arbîtrio  non  dtrimenda  meo. 
Ile  pares  a  me  ;  perierunt  judice  formas 

Pergaxna  :  plus  Issdunt ,  quam  juvet  uns,  duc. 


PRIMA  dies  tibi ,  Carna ,  datur  ;  des  ctrdinû  biec  ert' 

Numine  clausa  aperit,  claudit  apsrta  suo. 
Unde  dotas  babeat  tires ,  obscurior  svo 

Fama  ;  sed  e  nostro  carminé  certus  eris. 
Adjacet  antiqui  Tiberino  lucus  Helerni  ; 

Pontifices  illuc  nunc  quoque  sacra  feront 
Inde  sa  ta  est  Nymphe,  Granen  dixers  priorei, 

Nequidquam  multis  ssape  petits  proas. 
Rura  sequi ,  jaculisque  feras  agitare  solcbst, 

Nodosasque  esta  tendere  telle  plages . 
Non  babnit  pharetram  ;  Pbobî  Umen  esse  sororrui 

Gredebant;  nec  erat,  Pbœbe,  pudenda  tibi. 
Huic  aliquis  jutenum  dixisset  amantia  terbs , 

Reddebat  taies  protinus  iUa  sonos  : 
Hase  loca  lucis  habent  nimis ,  et  coin  lace  po*"'  i 

Si  sécréta  magis  dncis  in  antra ,  seqaor. 
Credulus  entra  subit  ;  frutices  bccnseU  r*M  » 

Et  latet ,  et  nullo  est  inteniends  loco. 
Vident  banc  Janus  ;  tisesque  cupidine  esptui , 

Ad  duram  verbis  mollibus  usas  erst. 
Nympba  jubet  qnssri  de  more  remotius  snlnit»  ;    ^ 

Utque  cornes  sequitur,  destituitqoe  docem. 
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feint  de  le  mitre,  de  raccompagner;  mais 
bientôt  le  guide  est  seul;  oo  vient  de  l'aban- 
donner. Mais  c'est  en  vain,  ô  insensée  !  Janns 
ne  voit-il  pas  ce  qui  se  passe  derrière  lui?  Il 
sait  déjà  où  tu  es  cachée.  C'est  en  vain,  te  dis- 
le  ,  car  sous  la  roche  où  tu  te  réfugies,  il  te 
serre  dans  ses  bras ,  il  te  possède  et  s'écrie  : 
t  Pour  prix  de  tes  faveurs,  pour  prix  de  ta 
virginité  perdue ,  je  soumets  les  gonds  à  ton 
pouvoir.  »  Et  à  ces  mots ,  il  lui  donne  une 
brandie  d'aubépine,  pour  écarter  des  portes 
toute  funeste  aventure. 

Il  existe  des  oiseaux  voraces,  non  ceux  qui 
se  jouaient  de  la  feim  dePhinée,  mais  une  race 
descendue  de  celle-là ,  à  la  tête  énorme,  aux 
yeux  fixes,  au  bec  aiguisé  pour  la  rapine: 
leurs  plumes  sont  blanches,  et  leurs  serres 
crochues.  On  dit  qu'ils  déchirent  avec  leur  bec 
les  entrailles  qui  ne  se  sont  encore  nourries 
que  de  lait ,  et  qu'ils  aiment  à  s'enivrer  de  sang. 
On  les  nomme  striges  (1),  à  cause  du  cri  si- 
nistre dont  ils  épouvantent  la  nuit.  Ces  oiseaux 
dooc,  soit  qu'ils  se  reproduisent  entre  eux, 
aoit  qu'un  charme  puissant  les  crée,  et  qu'on 
ne  doive  y  voir  que  de  vieilles  femmes ,  méta- 
morphosées par  un  chant  marse  (2),  vien- 
nent s'abattre  sur  le  berceau  de  Proca.  L'en- 
fant, né  seulement  depuis  cinq  jours,  offrait 
à  leurs  appétits  féroces  une  proie  succulente  ; 
leurs  langues  avides  épuisent  cette  tendre  poi- 
trine ;  Finfortunée  victime  ne  peut  implorer 


du  secours  que  par  ses  vagissements  ;  la  nour- 
rice effrayée  accourt  à  cette  voix  qui  l'appelle, 
et  trouve  son  nourrisson  les  joues  déchirées 
par  des  serres  acérées.  Que  faire?  Son  visage 
avait  la  couleurque  prennent  les  feuilles  qui  tar- 
dent à  tomber  et  que  flétrit  le  retour  de  l'hiver. 
Elle  court  versGrané  et  l'instruit  de  ce  malheur  : 
c  Bannis  tes  craintes ,  lui  dit  la  nymphe ,  celui 
que  tu  nourris  sera  sauvé.  »  Elle  vient  près  du 
berceau  ;  le  père,  la  mère  fondaient  en  larmes. 
c  Ne  pleurez  point ,  dit-elle,  je  le  guérirai  moi- 
même,  i  Aussitôt ,  à  trois  reprises ,  elle  touche 
les  portes  avec  une  branche  d'arbousier  ;  trois 
fois,  avec  cette  branche ,  elle  touche  aussi  le 
seuil;  à  l'entrée  de  la  maison,  elle  répand  une  eau 
douée  de  vertus  puissantes ,  et  tenante  la  main 
les  entrailles  crues  d'une  truie  de  deux  mois  : 
c  Épargnez,  dit-elle,  oiseaux  de  la  nuit,  les 
entrailles  de  cet  enfant  ;  qu'une  victime ,  jeune 
aussi ,  vous  tienne  lieu  de  cette  jeune  victime  ; 
prenez,  je  vous  prie,  cœur  pour  cœur,  fibre 
pour  fibre;  nous  vous  abandonnons  cette  exis- 
tence pour  en  sauver  une  plus  précieuse.  » 

Après  cette  offrande,  elle  expose  en  plein 
air  les  entrailles  dépecées ,  et  défend  à  ceux  qui 
assistaient  au  sacrifice  d'y  porter  leurs  regards; 
puis  elle  pose  le  rameau  d'aubépine,  présent  de 
Janus,  près  de  la  petite  fenêtre  qui  donne  du 
jour  au  berceau.  On  dit  que,  depuis,  les  oiseaux 
ne  vinrent  plus  assaillir  le  lit  de  l'enfant ,  et 
que  de  fraîches  couleurs  brillèrent  de  nouveau 


StulU,  TÎdet  Janns  que  post  10a  terga  genntur  ; 

Nil  agit,  en  latebras  respicit  Ule  tuai. 
Nil  agis,  en  dixi  I  nain  te  snb  rupe  latentem 

Occupât  emplesu  ;  toque  potitus ,  ait  : 
Jus  pro eoncubitu nostro  tibi  cardinis  este; 

Hoc  pretium  positai  Yirginitatis  balte. 
Sic  fa  toi,  firgam  que  tristes  peUere  posset 

A  foribai  nous ,  bac  erat  alba ,  dédit. 
Sont  afidsj  volucres,  non  quac  Phineia  menais 

Guttnra  fraudabant ,  sed  genus  inde  trebunt  $ 
Grande  eaput,  étantes  ocali ,  rottra  apta  rapines  : 

Canines  pennis,  ungnibns  bernas  inest. 
Noete  volant,  puerosque  petnnt  nutricis  egentcs , 

Et  ritiant  ennîs  eorpora  rapta  sois. 
Carpere  dteuntur  hotentia  viscère  rostris , 

Et  plénum  poto  sanguine  gnttnr  babenL 
Est  illis  sfrigibas  nomen  ;  sed  nominis  bujus 

Causa ,  quod  borrenda  strideni  nette  soient. 
Sive  igitnr  nascuntur  ares ,  seu  carminé  fiant, 

Nsenîaque  in  volucres  Marsa  figurât  anus  ; 
In  thalamos  venere  Proee  :  Proca  natus  in  illis , 

Prssda  recens  armai ,  qainqne  diebus  erat  : 
tVctoraque  essorbent  avidis  infantia  linguis. 

T.  IV. 


At  puer  infelii  Tigit ,  opemque  petit  : 
Territa  voce  sui  nutrii  edcurrit  alumni  ; 

Et  rigido  sectes  invenit  ungue  gênas. 
Quid  faceret  ?  color  oris  erat,  qui  frondibus  olim 

Esse  solet  seris ,  quas  nota  lésait  biems. 
Pervenit  ad  Granen ,  et  rem  docet;  illa  :  Timerem 

Pone;  tous  sospes,  dixit,  alnmnus  erit. 
Venant  ad  cunes;  flebant  materqne  paterqne: 

Sistite  yos  lacrymal ,  ipea  medebor ,  eit. 
Protinus  arbutea  postée  ter  in  ordine  tangit 

Fronde  ;  ter  arbutea  limina  fronde  notât  ; 
Spargit  aquis  aditus ,  et  aqnes  meduamen  babebent  v 

Extaqoe  de  porea  eruda  bimestre  tenet  : 
Atque  ita ,  Noctis  aves ,  eitis  puerilibus ,  inquit , 

Pareite;  pro parvo  victime  para  eadit  : 
Corprooorde,  preenr,  profibrissumiteflbras; 

Hane  animam  vobis  pro  matière  damus. 
Sic  ubi  libatit ,  proseeta  sub  «tbere  ponit; 

Qnique  aaeris  adsunt  respieere  illa  vetat  : 
Virgaque  Janalie  de  spina  ponitur  alba , 

Que  lumen  tbalamis  panra  fenestra  débet. 
Poet  illud  nec  eves  eunas  violasse  feruntur  ; 

Et  rediit  puero,  qui  fuit  ente,  color.  I Gg 
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sur  son  visage.  Vous  me  demanderez  pourquoi, 
à  ces  calendes,  te  lard  gras  est  servi  sur  nos 
tables ,  ainsi  qu'on  mélange  bouillant  de  farine 
et  de  fèves.  Garna  est  une  déesse  antique ,  elle 
ne  veut  rien  changer  à  ses  anciens  aliments  ; 
elle  s'abstient  de  ces  mets  que  le  luxe  a  été 
depuis  chercher  jusque  dans  les  contrées  étran- 
gères* Le  peuple  alors  laissait  nager  les  pois- 
sons sans  tendre  de  pièges  ;  l'huître  était  en 
sûreté  dans  sa  coquille.  Le  Latium  ne  connais- 
sait pas  l'oiseau  de  la  riche  Ionie ,  ni  celui  qui 
savoure  le  sang  du  Pygmée.  On  n'aimait  du 
paon  que  son  plumage  ;  aucune  terre  ne  nous 
avait  envoyé  en  tribut  ses  animaux  captifs.  La 
chair  du  porc  était  un  régal;  on  tuait  un  porc 
aux  jours  de  fêtes  ;  les  fèves,  les  durs  épis  du 
froment,  étaient  le  seul  produit  du  sol  ;  on  pré- 
tend que  celui  qui ,  aux  sixièmes  calendes,  se 
nourrit  de  ce  mélange,  est  à  l'abri  de  toute 
douleur  d'entrailles. 

C'est  encore  en  ce  jour ,  dit-on ,  que  d'après 
ton  vœu,  ô  Camille,  un  temple  fut  élevé  sur  le 
sommet  du  Capitole  à  Junon  Monéta.  Là  était 
auparavant  la  maison  de  Hanlius,  qui  défen- 
dit Jupiter  Capitolin  contre  l'épée  des  Gaulois. 
O  puissant  Jupiter,  qu'il  eût  mieux  valu  pour 
lui  périr  en  ce  jour  où  il  combattit  pour  ton 
trône  !  Il  a  vécu  pour  aspirer  à  la  royauté  et 
payer  de  sa  tête  cette  coupable  pensée;  telle 
était  la  gloire  que  lui  réservait  la  vieillesse.  Le 
même  jour  encore  est  consacré  à  Mars.  De  la 
porte Capène,  on  voit  son  temple,  situé  hors 


des  tours ,  sur  la  voieTecta.  Et  toi  aussi,  Tem- 
pète,  nous  reconnaissons  que  tu  as  mérité  le 
temple  qui  te  fut  dédié  (5)  quand  notre  flotte 
faillit  être  engloutie  dans  les  eaux  de  h  Corse. 
Tels  sont  les  souvenirs  que  j'avais  à  signaler  sur 
la  terre.  Si  nous  levons  les  yeux  vers  ietidnoos 
voyons  apparaître  l'Aigle  anx  serres  crochues, 
le  rapide  oiseau  du  grand  Jupiter. 

Le  jour  suivant  appelle  les  Hyades,qui  brillent 
au  fron  t  cornu  du  taureau  :  des  pluies  abondante 
humectent  la  terre. 

Quand  le  matin  sera  venu  deux  fois,  qund 
deux  fois  Phébus  sera  sorti  de  la  mer,  quand  les 
gou  ttesde  la  rosée  auront  mouillé  deux  fois  la  tige 
des  blés,  ce  sera  le  jour  où  fut  consacré  le  temple 
de  Bellone  pendant  la  guerre  de  Toscane; ton- 
jours  cette  déesse  protège  le  Latium.  Ce  fut  m 
vœu  d'Appius;  et  quand  il  refusa  la  paix  à  Pyr- 
rhus, si  les  yeux  du  vieillard  étaient  fermés  ta 
jour,  la  sagesse  du  moins  éclairait  son  esprit 
d'une  vive  lumière.  Au-devant  du  temple,  il  est 
une  place  peu  spacieuse  d'où  l'on  aperçoitl'eitrê 
mité  du  Cirque  ;  là  s'élève  une  colonne,  petite» 
mais  d'un  grand  renom,  d'où  la  main  du  feckJ 
lance  le  javelot  précurseur  de  la  guerre,  quand 
oh  a  décidé  de  prendre  les  armes  contre  les  rois 
et  les  nations.  L'autre  partie  du  Cirque  est 
gardée  par  Hercule  ;  c'est  l'oracle  d'Eubée  (4) 
qui  lui  a  conféré  ce  ministère  :  il  en  fut  investi 
le  jour  qui  précède  les  nones.  Si  vous  jetez  la 
yeux  sur  l'inscription  du  monument,  vous  verrez 
que  les  travaux  en  furent  approuvés  parSylla. 


Pinguia  car  illii  gustentur  larda  ka lendit, 

Miitaque  cum  calido  ait  faba  faire ,  rogaa  ? 
Pritca  dea  est ,  aliturque  eibis  quibus  ante  solebat  ; 

Nec  petit  adscilas  luiuriosa  dapes. 
Piscis  adbuc  illi  populo  sine  frauda  natabat , 

Ostreaque  ia  conckia  tuta  fuere  sais  : 
Mec  Latium  norat ,  quam  praabet  lonia  dires , 

Nec,  quœ  Pygmeo  sanguine  gaudet,  avem  , 
Et  praeter  pennat  nihil  in  pavone  placebat; 

Nec  tellus  captas  miserai  ante  feras. 
Sus  erat  in  pretio  ;  cana  sue  fasta  colebant  : 

Terra  fabas  taotum ,  duraque  farra  dabat. 
Que*  duo  miita  aimul  sexto  quicumque  kalendis 

Ederit ,  kuic  lœdi  vtscera  posse  negant. 
Aroe  quoque  ia  summa  Junoui  lempla  MoneUs 

Ex  Toto  memorant  facta ,  Camille,  tuo. 
Ante  domus  Manll  fuerant ,  qui  gallica  quondtm 

A  Gapitolino  reppulit  arma  Jove. 
Quam  bene ,  dl  magni ,  pugna  cecidiaaet  in  illa 

Defensnr  aolii ,  Jupiter  alte ,  tui  I 
Vixit,  ut  oocideret  damnatua  crimioe  regni  : 

liane  illi  titulum  longa  senecta  dabat. 


Lux  eadem  Marti  festa  est;  quem  proapicit  extra 

Adpositum  Tecta?  porta  Capena  fise. 
Te  quoque,  Tempeslas,  méritera  delubra  fstemar, 

Quum  peue  est  Gorsis  obruta  classis  aquis. 
Haec  bominum  monumenta  patent  :  si  quamtis  aslra 

Tune  oritur  magni  pracpea  adunca  Joris. 
POSTERA  lux  Hyadas ,  taurine»  cornua  fronus, 

Evocat  ;  et  multa  terra  madescit  aqua. 
MàKB  ubi  bis  fuerît ,  Pbœbnsque  iteraverit  orta* } 

Factaque  erit  posito  rore  bis  uda  seges  ; 
Hac  sacrata  die  Tusco  Bellona  duello 

Dicitur  ;  et  Latio  prospéra  aemper  adest. 
Appius  est  auctor ,  Pyrrboqui  pace  negata , 

Multa  animo  TÎdit;  lu  mine  captus  erat. 
Proapicit  a  templo  summum  brevii  area  Circura  • 

Eat  ibi  non  parva  parra  columna  nota?. 
Hinc  solet  basta  manu ,  belli  prœnunlia,  mitti, 

In  regem  et  gentes  quum  placet  arma  capi* 
ALTERA  pars  Girci  custode  sub  Hercule  tuta  est  : 

Quod  deus  Euboico  carminé  muous  babei 
Muneris  est  terapua,  qui  nonaa  Luciter  ante  est 

Si  titulos  quairis ,  Syila  probavit  opu» 
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Je  me  demandais  à  qui  les  nones  étaient 
dédiées;  à  Sancus,  ou  à  Fidius?  ou  à  toi, 
père  Sémus?  Sancus  (5)  me  parla  ainsi  : 
c  Quel  que  soit  celui  des  trois  que  tu  choisis- 
ses, c'est  à  moi  qu'en  reviendra  toujours  l'hon- 
neur ;  je  porte  ces  trois  noms  :  ainsi  l'ont  voulu 
les  habitants  de  Cures.  »  C'est  donc  à  ce  dieu 
que  les  Sabins  ont  dédié  un  temple  construit 
sur  le  sommet  du  Quirinal. 

J'ai  une  fille,  et  puisse  sa  vie  se  prolonger 
au  delà  du  terme  de  la  mienne  !  Je  serai  heureux 
tant  que  les  dieux  me  la  conserveront  Quand 
Je  voulus  la  confier  à  un  gendre,  je  m'informai 
des  temps  où  il  convient  d'allumer  les  flam- 
beaux d'hymen,  et  de  ceux  où  il  faut  s'en  abs- 
tenir. Selon  ce  que  j'appris  alors,  Juin,  après 
les  ides  sacrées,  est  propice  à  l'épouse,  propice 
à  l'époux  ;  mais  la  première  partie  du  mois  est 
funeste  à  la  couche  nuptiale;  et  telles  furent  les 
paroles  mêmes  de  l'épouse  sacrée  du  flamine 
Diale  :  c  Jusqu'à  ce  que  le  Tibre  paisible  ait 
emporté  à  la  mer,  dans  ses  flots  jaunissants,  les 
souillures  rejetées  du  sanctuaire  de  la  troyenne 
Vesta,  il  ne  m'est  pas  permis  de  passer  le  buis 
dans  ma  chevelure,  dont  les  boucles  ont  été  re- 
tranchées, ni  de  tailler  mes  ongles  avec  le  fer, 
ni  de  m'approcher  de  mon  époux,  quoiqu'il 
soit  prêtre  de  Jupiter,  et  que  des  liens  indisso- 
lubles m'attachent  à  lui.  Ainsi,  garde-toi  de  te 
hâter;  ta  fille  se  mariera  sous  de  pins  heureux 
auspices,  lorsque  la  flamme  renouvelée  de  Ves- 
te brillera  au  sein  de  son  temple  purifié.  • 


On  dit  qu'à  son  troisième  lever  après  les 
nones,  Phébé  chasse  le  petit-fils  de  Lycaon: 
l'Ourse,  en  regardant  derrière  elle,  ne  voit  plus 
le  trait  qui  la  menaçait.  Alors  il  me  souvient 
d'avoir  assisté  à  des  jeux  célébrés  sur  les  gazons 
du  champ  de  Mars;  j'ai  appris  que  c'était  en 
ton  honneur,  Tibre  aux  vagues  ondoyantes. 
C'est  un  jour  de  fête  pour  ceux  qui  traînent 
les  filets  humides  et  recouvrent  d'une  amorce 
légère  le  fer  recourbé  du  hameçon. 

La  Raison  a  son  culte  aussi,  et  c'est  la  terreur 
inspirée  par  tes  armes,  perfide  Carthaginois, 
qui  autrefois  lui  fit  consacrer  un  temple.  Tu 
avais  recommencé  la  guerre;  le  consul  avait 
péri;  tous,  effrayés  par  cette  mort,  tremblaient 
à  l'approche  de  l'armée  africaine.  La  crainte 
avait  banni  l'espérance;  le  sénat  fit  un  vœu  à  la 
Raison,  et  aussitôt  il  en  reçut  des  inspiration» 
plus  sages.  Six  jours  séparent  des  ides  celui  où 
fut  accomplie  la  promesse  faite  à  la  déesse. 

Vesta,  sois- moi  propice;  c'est  toi,  c'est 
ton  culte  que  je  vais  chanter,  si  toutefois  il 
m'est  permis  d'approcher  de  ton  sanctuaire. 

J'achevais  à  peine  cette  pieuse  prière  que  je 
m'aperçus  de  la  présence  de  la  divinité  ;  la  ter- 
re, autour  de  moi,  s'embellit  et  s'éclaira  d'une 
vive  lumière.  Je  ne  te  vis  pas ,  il  est  vrai ,  6 
déesse;  loin  de  moi  les  poétiques  mensonges! 
il  n'était  pas  permis  à  un  homme  de  porter  sur 
toi  ses  regards;  mais  ce  que  je  ne  savais  pas, 
et  ce  que  je  savais  mal,  me  fut  révélé  soudain 
sans  que  j'eusse  recours  à  personne.  On  ra- 


QUiERKBAX ,  nouas  Sanco ,  Fidione  referrem , 

An  tibi ,  Semo  pater  ;  quum  mibi  Sancus  ait  : 
Caicuraque  ex  illis  dederis,  ego  munas  babebo  : 

Nomina  trina  fero  ;  tic  voluere  Gares. 
Hune  igitar  Teteres  donarant  a?de  Sabini; 

loque  Qairinali  eonstituere  jogo. 
Est  mibi ,  eitque ,  preeor ,  nostris  diutornîor  annis , 

Filia ,  qui  felix  sospite  semper  ero. 
Hanc  tgo  quum  Tellem  genero  dare ,  tempora  tiédis 

Apta  requirebam ,  quœqae  cavenda  forent. 
Tum  mibi  pott  sacras  monstratur  Junius  idns , 

Utilis  et  nuptis,  vtilis  esse  Tiris  : 
Priniaque  pars  najas  tbalamis  aliéna  reperta  est; 

Nain  mibi  sic  eonjux  sancta  Dialis  ait  : 
Donee  ab  Uiaca  placidas  pargamina  Vesta 

Detulerit  flavia  in  mare  Tibris  aqais  ; 
Non  mibi  detonsos  erines  depectere  baxo , 

Non  ungaes  ferro  sabsecaisse  licet; 
Non  tetigisse  viram  ;  qaamvis  loris  ille  saterdos , 

Quamria  perpétua  ait  mibi  lege  datas. 
Tu  quoque  a*  propera  :  melias  tua  fllia  nubet, 

lfo*t  Qunm  pora  Vesta  nitabit  bumo. 


TSRTIA  post  nonas  removere  Lycaona  Pbe&be 

Fertur,  et  a  tergo  non  babet  Ursa  meta  m. 
Tune  ego  me  memini  ludos  in  gramioe  Campi 

Adspioere  ;  et  didici ,  lubrice  Tibri ,  tuos. 
Festa  dies  illis ,  qui  lina  madentia  ducunt , 

Quique  tegunt  parvis  era  recunra  cibis. 
MENS  quoque  namen  babet  :  Meoti  delubra  videmus 

Vota  meta  belli ,  perfide  Poene ,  tui. 
Posne ,  rebellaras  :  et  leto  consulis  omnes 

Adtoniti  Mauras  pertimuere  manas. 
Spem  metas  expulerat,  quum  Menti  toU  senaioa 

Soscipit;  et  melior  protinus  illa  yenit.  v 

Adspicit  instantes  mediis  ses  lucibus  idus 

llla  dies ,  qua  sont  vota  soluta  de». 
Vesta  ,  fave  :  tibi  nunc  operata  resolvimas  ora , 

Ad  tua  ai  nobis  sacra  venire  licet. 
In  preee  totus  eram  :  cœlestia  namina  sensi; 

Lsstaque  parpurea  luce  refulsit  bumas  ; 
Non  equidem  vidi ,  valeant  mendacia  vatum , 

Te,  dea;  nec fueras adspicieoda  viro. 
8ed ,  quas  nescieram ,  quoromqae  errora  tenebar , 
I     Cognita  sont,  nullo  pnecipiente,  mibi.  2.*»* 
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mate  que  Rome  avait  quarante  fois  célébré  les 
Palilies,  quand  la  déesse  qui  préside  an  feu  sa- 
cré fut  reçue  dans  un  temple;  ce  fut  l'œuvre 
d'un  roi  pacifique,  le  mortel  le  plus  soumis  aux 
dieux  qui  fût  né  jusque-là  au  pays  des  Sabins. 
Ce  toit  que  vous  voyez,  d'airain  aujourd'hui, 
alors  vous  l'eussiez  vu  de  chaume  ;  des  branches 
d'osier  flexible,  entrelacées  ensemble,  en  for- 
maient les  murs.  Sur  cet  espace  étroit  qui  porte 
le  parvis  de  Yesta,  s'élevait  autrefois  la  demeure 
auguste  de  Numa  à  la  longue  chevelure;  on 
dit  cependant  que  la  forme  du  temple  a  été 
conservée  telle  qu'elle  était  alors,  et  cette 
forme  tient  à  des  raisons  que  je  vais  exposer. 
Yesta  est  la  même  que  la  terre  ;  l'une  comme 
l'autre  entretient  un  feu  éternel  ;  la  terre  et  le 
foyer  sacré  nous  indiquent,  par  leur  aspect 
même,  la  présence  de  Yesta.  La  terre,  sembla- 
ble à  une  balle  de  paume,  se  soutient  sans  ap- 
pui, quoique  si  pesante,  au  milieu  de  l'air  qui 
l'environne.  Arrondie  en  globe,  cette  rotondité 
même  la  fait  rester  en  balance.  Point  d'angle 
qui  permette  de  contact  avec  aucun  des  points 
de  sa  surface;  ainsi,  elle  est  suspendue  au  mi- 
lieu de  l'univers,  sans  être  plus  ou  moins  voi- 
line  d'aucune  des  parties  dont  il  se  compose. 
Si  elle  n'était  point  ronde ,  elle  se  trouverait 
plus  près  de  quelqu'une  de  ces  parties,  et  alors 
la  masse  de  la  terre  serait  déplacée  du  point 
qu'elle  occupe  au  centre  de  toutes  choses. 
Dans  la  citadelle  de  Syracuse,  il  est  un  globe 
suspendu  au  milieu  d'un  air  sans  issue  :  image 


en  petit  de  l'immense  univers  On  y  vott  h 
terre  aussi  éloignée  des  parties  inférieures  que 
des  parties  supérieures;  c'est  sa  forme  ronde 
qui  la  fixe  dans  cette  position.  Tel  est  aussi 
l'aspect  que  présente  le  temple  de  Vesta  ;  l'œil 
y  chercherait  en  vain  la  saillie  de  quelque  an- 
gle, et  on  dôme  la  met  à  l'abri  des  eaux  de  la 
pluie.  Yous  demandez  pourquoi  la  déesse  veut 
des  vierges  pour  ministres  de  ses  autels?  Ici 
encore  je  vous  ferai  connaître  la  vérité.  On  dit 
que  Saturne  rendit  d'abord  Ops  mère  de  Jn- 
non  et  de  Gérés;  Yesta  naquit  la  troisième;  les 
1  deux  premières  devinrent  épouses,  et  enfantè- 
rent à  leur  tour;  une  des  trois  refusa  seule 
de  se  livrer  aux  embrassements  d'un  époui. 
Faut-il  s'étonner  si,  vierge  elle-même,  elle  veut 
des  vierges  pour  prétresses,  ne  confiant  qu'à 
de  chastes  mains  le  soin  de  son  sanctuaire? 

Qu'est-ce  en  outre  que  Vesta,  sinon  h 
flamme  ardente?  or,  la  flamme  n'a  jamais  ries 
engendré;  c'est  donc  à  bon  droit  qu'elle  est 
vierge,  et  qu'elle  s'entoure  de  compagnes  vier- 
ges aussi,  celle  qui  ne  donne  et  ne  reçoit  aucun 
germe  de  vie. 

J'ai  cru  longtemps,  dans  mon  ignorance, 
qu'il  existait  des  statues  de  Vesta;  j'ai  appris 
naguère  que  le  dôme  de  son  temple  n'en  abri* 
tait  aucune  ;  là  seulement  se  conserve  un  feu 
qu'on  ne  laisse  jamais  éteindre;  mais  H  n'est 
point  d'images  qui  représentent  ni  le  feu  ni 
Vesta, 

La  terre  se  soutient  par  sa  propre  force;  de 


Dena  quater  memorant  habuiste  Palilia  Romain , 

Quand  flamme  custot  «de  reoepta  ma  est. 
Bfgia  opus  placidi ,  quo  non  metuentius  ullam 

Numinis  ingeaium  terra  Sabina  tulit. 
Que  nunc  œre  vides,  stipula  tune tecta  videras ; 

Et  paries  lento  vimine  testas  erat. 
Rie  locus  exiguus ,  qui  sustinet  a  tria  Vesta? , 

Tune  erat  intonsi  régit  magna  Nom». 
Forma  tamen  templi ,  que  nunc  manet ,  ante  fuisse 

Dicitur  :  et  forme  causa  probanda  subest. 
Testa  eadem  est ,  que  terra  ;  subest  vigil  ignis  utrique  : 

Signifiant  sedem  terra  focusque  suam. 
Terra  pile  similis ,  nullo  fulcimine  nixa , 

Aère  subjeeto  tam  grave  pendet  onus. 
Ipsa  volnbiliUs  libratum  sustinet  orbem , 

Qttique  premat  partes ,  angulus  ornais  abest  : 
Quuiuque  ait  in  média  rernm  regione  locata , 

Et  tangtt  nullum  plosre  minusre  la  tus; 
Ili  convexe  foret ,  parti  vicinior  esset  ; 

Née  médium  terrain  mundus  baberet  onus. 
Aree  Syracosia  suspensus  in  aère  claato 

Stat  globns ,  immensi  pana  figura  poli  : 


Et  quantum  a  summis,  tantum  tecessit  ab  imii 

Terra  :  quod  ut  fiât ,  forma  rotunda  facit. 
Par  faciès  templi  j  nullus  procurrit  in  ilio 

Angulus  :  a  plu? io  vindicat  imbre  tholus. 
Cur  sit  virgineis,  queris,  dea  eulta  ministrii? 

Inveniam  causas  bac  quoque  parte  suas  : 
Ex  Ope  Junonem  memorant  Cereremqae  erestsi 

Semine  Saturni  :  tertia  Vesta  fuit 
U  traque  nupserunt;  ambe  peperisse  feruntor: 

De  tribus  impatiens  restitit  ont  viri. 
Quid  mirumy  virgo  si  virgine  leta  ministra 

Admittit  castas  in  sua  sacra  manus  ? 
Nec  tu  aliud  Vestam ,  quam  vivam  intelltge  flamnwn  : 

Nataque  de  flamme  corpora  nulle  rides. 
Jure igitur  virgo  est,  que  semina  nulla  remittit, 

Nec  capit  ;  et  comités  virginiUtis  babet. 
Esse  diu  slultus  Veste  simulacn  puta? i  : 

Mox  didici  curvo  nulla  subesse  tbolo. 
Ignis  inexstinctus  templo  eelatur  in  illo  * 

Effigiem  nullam  Vesta ,  nec  ignis ,  babent. 
Stat  vi  terra  sua  ;  vi  stando  VesU  voestor  ; 

Gausaque  par  graii  nominis  esse  potest. 
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là  lui  vient  le  nom  de  Vesta  (vi  store),  et  on  peut 
supposer  que  son  nom  a  la  même  origine 
dans  la  langue  grecque;  quant  au  foyer,  il 
a  été  ainsi  appelé  à  cause  des  flammes,  et 
parce  qu'il  échauffe  tout.  Autrefois  il  avait  sa 
place  dans  les  parties  antérieures  de  la  maison  ; 
de  là,  selon  moi,  serait  venu  le  nom  de  vesti- 
bule; de  là  ces  paroles,  dans  les  prières  que 
nous  adressons  à  Vesta  :  c  O  toi  qui  occupes  la 
première  place...  »  Autrefois  c'était  l'usage  de 
s'asseoir  ensemble ,  sur  de  longs  bancs ,  de- 
vant le  foyer.  On  croyait  que  les  dieux,  pen- 
dant le  repas,  étaient  présents;  et  maintenant 
encore,  quand  on  célèbre  les  fiâtes  de  l'antique 
Yacuna,  on  se  tient,  soit  debout,  soit  assis,  de- 
vant le  foyer  de  cette  déesse.  Quelque  chose  du 
vieil  usage  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours;  on 
présente  à  Vesta,  sur  un  plat  purifié  avec  soin, 
les  mets  dont  on  lui  fait  offrande. 

Hais  voici  les  ànesses  portant  à  leur  cou  des 
pains  en  guirlande;  les  meules  raboteuses  sont 
cachées  sous  des  couronnes  de  fleurs.  Autre- 
fois les  cultivateurs  ne  se  servaient  des  fours 
que  pour  torréfier  le  froment  ;  aussi  la  déesse 
Fornax  eut-elle  ses  fêtes.  Quant  au  pain,  placé 
sous  la  cendre ,  c'était  au  foyer  même  qu'on  le 
faisait  cuire  ;  quelques  morceaux  de  tuile  re- 
couvraient l'àtre  brûlant.  C'est  pour  cela  que  le 
boulanger,  et  l'ànesse  même  qui  tourne  les 
meules  de  pierre  ponce ,  célèbrent  la  fête  du 
foyer  et  de  la  divinité  qui  le  protège. 

Dois-je  taire  ou  raconter  ta  honte,  Priape  au 


visage  rubicond?  L'aventure  ne  manque  pas  de 
sel.  Gybèle,  qui  porte  au  front  une  couronne 
de  tours,  convie  à  ses  fêtes  les  dieux  éternels; 
elle  invite  aussi  les  satyres  et  les  nymphes,  divi- 
nités champêtres  ;  Silène  y  vint  aussi,  quoique 
personne  ne  l'en  eût  prié.  11  ne  m'appartient 
pas  et  il  serait  trop  long  d'ailleurs  de  raconter 
ce  festin  des  dieux.  D'abondantes  libations 
charmèrent  les  heures  de  la  nuit  :  les  uns  errent 
au  hasard  dans  les  sombres  vallons  de  l'Ida  ; 
d'autres  se  reposent  étendus  sur  le  doux  gazon  ; 
d'autres  jouent ,  d'autres  se  sont  endormis  ; 
quelques-uns,  les  bras  entrelacés,  frappent  en 
cadence  et  d'un  pied  léger  la  terre  parée*  de 
verdure.  Vesta,  couchée,  se  livre  en  sécurité  aux 
douceurs  du  sommeil,  appuyant  négligemment 
sa  tête  sur  un  banc  de  gazon.  Le  rubicond  gar- 
dien des  jardins ,  qui  convoite  nymphes  et  dées- 
ses ,  va  rôdant  de  toutes  parts.  11  aperçoit  Ves- 
ta ;  la  prit-il  pour  une  nymphe,  ou  reconnut-il 
Vesta?  on  ne  sait  :  Priape  affirme  ne  pas 
l'avoir  reconnue.  Un  désir  lubrique  s'éveille 
en  lui;  le  voilà  qui  s'approche  furtivement;  son 
pied  touche  à  peine  la  terre;  son  cœur  bat 
avec  violence.  Le  hasard  voulut  que  l'âne  qu'a- 
vait amené  lé  vieux  Silène  eût  été  laissé  sur  les 
bords  d'un  ruisseau  murmurant.  Déjà  le  dieu 
du  long  Hellespont  allait  en  venir  à  ses  fins, 
quand,  bien  mal  à  propos,  l'animal  se  mit  à  brai- 
re. A  cette  voix  retentissante,  la  déesse  se  réveilla 
en  sursaut;  une  foule  nombreuse  accourt; 
Priape  ne  se  dérobe  que  par  la  fuite  à  des 


At  (beat  a  flammit  y  et ,  quod  foret  omnia ,  dictai  ; 

Qui  tamen  in  primia  ediboa  ante  fait. 
Hine  quoque  vestibulum  dici  reor  :  inde  pie  cendo 

Adfamur  Vaa lam  :  Qimb  loca  prima  tenea. 
Ante  focos  olim  longii  considère  scamnis 

Mot  «rat}  et  mental  credeie  adeaae  deon 
N une quoque,  qaum  fiant  astiqua!  sacra  Vaxaoa* , 

Ante  Vaeanalea  stantqne  tedentque  Cocos. 
Venit  in  hot  sonos  aliqoid  de  more  vetutto  : 

Fert  mittot  VetUs  para  patelle  cibot. 
Ecce ,  eoronatis  pénis  dependet  ateilit  ; 

Et  vêlant  scabras  florida  serta  moles. 
Sole  priai  farnie  tombant  farra  coloni  ; 

Et  Fomacali  sont  soa  sacra,  dess. 
Subpontnm  cineri  panem  focnt  ipse  perahat; 

Strataque  erat  tepido  tegule  quasta  solo. 
Inde  focmn  serrât  pistor ,  dominamqae  foconun , 

Et  que?  pamieeet  versât  asella  moles. 
Prartereem ,  referamne  tuum ,  rnbicunde  Priape , 

Dedecne?  est  multi  fabula  plena  joci  : 
Tnrrigere  rrontem  Cybele  redimite  coron*. 

Contocat  atternot  ad  sua  lesta  deos  *y 


Convocat  et  Satyrot ,  et  rattica  numina ,  Nymphes. 

Silenos ,  qnamvis  nemo  vocarat ,  adest. 
Née  lîeet ,  et  longum  est  epnlas  narrera  deorjim  : 

In  mnlto  nox  est  pervigilata  mono. 
Hi  temere  errabant  in  opacst  vallibus  Ida»  : 

Pars  jaeet ,  et  molli  gramme  merobra  levât. 
Hi  lodunt;  hos.aomnut  habet  :  pars  bracbia  uectiL, 

Et  viridem  céleri  ter  pede  f  nlsat  bamom. 
Vesta  jacet ,  plaeidamque  capit  secura  quietem , 

Sicut  eratpotitum  eespite  fuite  capot. , 
At  raber  Jiortorum  cuatos  N  y mphasque  deasque    - 

Captât  ;  et  mantes  fertque  refertque  pedes. 
Adspicit  et  Vestam  ;  dubium ,  Nymphamne  putarit , 

An  scierit  Vestam  ;  sçiase  sed  ipse  negat. 
Spem  eapitobscanam ,  furtimque  accédera  tentât.;. 

Et  fert  suspensos ,  corde  micante ,  gradua. 
Forte  senex ,  quo  Tectus  erat ,  Silenus  asellum. 

Liquerat  ad  ripas  lene  sonantis  aqqse. 
Ibat,  ut  inciperet  longi  deus  Helleaponti , 

Intempestifo  quum  rudit  ille  sono. 
Territe  voce  gravi  surgit  dee  :  convolât  omuis 

Turba  :  per  infestas  effugit  ille  menus.  *a\aV< 
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mains  vengeresses.  Lampsaque  a  coutume  d'im- 
moler un  âne  à  Priape;  nous  livrons  aux  flam- 
mes les  entrailles  de  l'animal  qui  trahit  les  pro- 
jets du  dieu.  Mais  toi,  déesse  reconnaissante,  tu 
suspends  à  son  cou  des  guirlandes  de  pains  ;  il 
cesse  de  travailler,  et  les  meules  oisives  ne  se 
font  plus  entendre. 

Je  dirai  pourquoi  s'élève,  sur  la  montagne 
consacrée  au  dieu  du  tonnerre,  l'autel  de  Ju- 
piter Pistor,  plus  remarquable  par  son  nom 
que  par  sa  magnificence.  Les  farouches  Gau- 
lois menaçaient  le  Capitole,  cerné  de  toutes 
parts;  après  un  siège  prolongé,  la  famine 
commençait  à  se  faire  sentir.  Jupiter  con- 
voque les  dieux  près  de  son  trône  royal, 
f  Parle  le  premier,  dit-il  à  Mars.  •  Et  celui-ci 
t'exprime  aussitôt  en  ces  termes:  <  Qui  peut 
donc  ignorer  le  triste  sort  de  mon  peuple?  et 
me  faut-il  encore  déplorer  de  vive  voix  le  mal- 
heur dont  mon  cœur  est  accablé?  Si  tu  exiges 
pourtant  que  je  dise  en  peu  de  mots  et  nos 
souffrances  et  notre  honte,  Rome  est  terras- 
sée par  un  ennemi  descendu  des  Alpes,  Rome 
à  qui  tu  voulais  soumettre  toutes  les  nations  ! 
Déjà  elle  avait  subjugué  les  peuplades  oui  l'en- 
tourent, et  dompté  les  armées  de  TÉtrurie; 
elle  croyait  n'avoir  plus  qu'à  poursuivre  le 
cours  de  ses  victoires;  la  voilà  chassée  de  ses 
foyers.  Nous  avons  vu  périr  sous  la  robe  de 
pourpre,  au  milieu  des  vestibules  recouverts 
d'airain,  les  nobles  vieillards,  blanchis  dans  les 
triomphes;  nous  avons  vu  transporter  hors 


du  sanctuaire  de  la  troyenne  Vesta  les 
sacrés  de  l'empire.  Sans  doute  les  Romain* 
croient  qu'il  est  encore  des  dieux;  mais  s'ils 
lèvent  les  yeux  vers  la  colline  où  sont  vos  au* 
tels,  vers  vos  temples  tous  assiégés  et  cernés 
par  l'ennemi,  alors  ils  sauront  que  la  piété  n'a 
plus  rien  à  attendre  de  la  protection  des  dieux, 
et  que  leurs  mains  empressées  font  en  vain 
fumer  l'encens.  Du  moins,  s'ils  pouvaient 
courir  au  champ  de  bataille,  ils  prendraient 
les  armes,  et,  s'ils  ne  pouvaient  vaincre,  ils 
sauraient  mourir  !  Maintenant  affamés,  réduits 
à  craindre  une  mort  honteuse,  enfermés  sur 
cette  montagne ,  ils  vont  succomber  sous  les 
efforts  d'une  multitude  barbare.  > 

Vénus,  à  son  tour,  et  Vesta,  et  Quirinus,  dé- 
coré du  bâton  recourbé  ei  de  la  trabée,  parlè- 
rent longuement  en  faveur  de  leur  Lalium. 
c  C'est  la  voix  de  tous  les  dieux,  répondît  Jupi- 
ter, qui  s'élève  pour  sauver  ces  murailles;  la 
Gaule,  vaincue,  expiera  son  audace  !  Fais  en 
sorte  seulement,  6  Vesta,  qu'on  les  croie  abon- 
damment pourvus  de  ces  vivres  dont  ils  man- 
quent ,  et  ne  délaisse  pas  ton  sanctuaire.  Que 
l'on  broie  dans  le  mortier  tout  ce  qui  reste  des 
présents  de  Cérès,  et  que  la  farine,  pétrie  à  la 
main,  devienne  un  pain  solide  au  feu  du  foyer.  » 
Il  dit;  la  fille  de  Saturne  obéit  aux  ordres  de 
son  frère.  On  était  au  milieu  de  la  nuit;  les 
chefs,  fatigués,  s'abandonnaient  au  sommeil 
Jupiter  les  réprimande,  et  sa  bouche  sacrée 
leur  révèle  ses  volontés,  c  Levez-vous,  et,  du 


Lamptacos  hoe  animal  soi i ta  est  maetare  Priapo  : 

ÀpU  asini  flammia  indicis  exta  damus  : 
Qiiem  ta ,  diva  memor ,  de  pane  raonilibui  ornas. 

Geaaat  opoa  :  ▼acns  conticuere  mois. 
Nomiae ,  quam  pretio  celebratior ,  arce  Tonantis  , 

Dicam ,  Pistoris  quid  velit  ara  Jo?is. 
Cincta  premebantur  trucibns  Gapitolia  Gallis  : 

Feoerat  obsidio  jam  diulurna  famem. 
Jupiter ,  ad  aolium  Su  péris  repaie  Tocatis , 

Ineipe ,  ait  Marti  ;  protinua  ille  refert  : 
Seilicet  ignotura  est ,  que  sit  fortune  meorum  , 

Et  dolor  hic  animi  voce  querentis  eget. 
Si  tamen ,  ut  référant  brouter  mala  jnocta  pudori , 

Eiigis  :  alpîno  Roma  sub  hoste  jacet. 
Hcq  est ,  qui  fuerat  promisse  potentia  rerum , 

Jupiter?  hanc  terris  împositurus  eras  ? 
Jamque  suburbanos,  etruscaque  contudit  arma. 

Spes  erat  in  cursu  :  nunc  Lare  puisa  suo  est. 
Vidimus  ornatos ,  srata  per  atria  ,  picta 

Veste ,  triumphales  occubuisse  senes. 
Vidimus  Iliaca?  transferri  pignora  Vesta 


Sede  :  putant  aliquos  seilicet  esse  deoe. 
At  si  respicerent ,  qua  f  os  habitatis  in  area , 

Totque  domoe  vestras  obsidiont  premi  ; 
Nil  opis  in  cura  acirent  superessa  deoram , 

Et  data  sollicita  tura  perire  manu. 
Atque  utinam  pugnae  pateat  locus  t  arma  eapetsant  ; 

Et,  si  non  noteront  ezsoperare ,  cadant. 
Nunc  inopes  victus ,  ignavaque  fata  timeufte* , 

Monte  suo  clauses  barbare  turba  premit. 
Tum  Venus  ,  et  lituo  pslcher  trakeeque  Quirinus  , 

Vestaque  pro  Latio  multa  locuta  suo. 
Publics  ,  res pondit ,  cura  est  pro  mamibas  istis  , 

Jupiter  :  et  pœnas  Gallia  Ticta  dabit. 
Tu  modo,  quse  desunt  fruges,  superesse  puteutur, 

Effice  ;  nec  sedes  desere ,  Vesta ,  tuas. 
Quodcumque  est  Cereris  solide ,  cave  machina  fraogat; 

Mollitumque  manu  duret  in  igné  focus. 
Jusserat  :  et  Ira  tris  TÎrgo  Saturnia  juasis 

Adnuit;  et  médis  tempora  noctis  erant. 
Jam  ducibus  somnum  dederat  labor  :  increpat  fis— 

Jupiter  j  et  sacro ,  quid  valit ,  ore  docet  :  o$£ 
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haut  de  h  citadelle,  lancez  au  milieu  des  enne- 
mis les  secours  que  vous  tenez  le  plus  à  ne 
point  perdre*  »  Les  chefs  se  réveillent,  tour- 
mentés du  sens  obscur  de  cet  oracle  extraor- 
dinaire ;  ils  se  demandent  quel  est  donc  ce  se- 
cours qu'ils  ne  voudraient  point  perdre,  et 
qu'on  leur  ordonne  de  sacrifier.  Ne  serait-ce 
point  les  dons  de  Cérès?  Et  ils  jettent  aussitôt 
les  dons  de  Gérés,  qui  vont  tomber  avec  bruit 
sur  les  casques  et  les  longs  boucliers.  L'ennemi 
perd  tout  espoir  de  triompher  par  la  famine; 
il  se  retire,  et  un  autel,  éclatant  de  blancheur, 
est  consacré  à  Jupiter  Pistor  (boulanger). 

Je  revenais,  un  jour  des  fêtes  de  Vesta ,  par 
l'endroit  où  la  voie  nouvelle  se  joint  mainte- 
nant au  Forum  romain;  là  je  vis  une  matrone 
descendre  pieds  nus;  surpris,  je  m'arrêtai, 
gardant  le  silence;  une  vieille  du  voisinage  s'a- 
perçoit de  mon  étonnement;  elle  me  prie  de 
■n'asseoir,  et,  tout  en  branlant  la  tête,  elle  me 
parle  ainsi,  d'une  voix  cassée  :  c  Sur  l'emplace- 
ment du  Forum  actuel  s'étendaient  autrefois 
d'humides  marais.  C'était  un  lac  où  le  fleuve 
débordé  venait  verser  ses  eaux;  il  portait  le 
nom  de  Curtius  ;  c'est  aujourd'hui  un  terrain 
solide  où  les  autels  reposent  à  sec;  mais  c'é- 
tait un  lac  autrefois.  Dans  le  Vélabre,  par  où  se 
rend  au  Cirque  le  cortège  des  jeux,  il  n'y  avait 
que  des  saules  et  de  souples  roseaux.  Souvent 
on  entendait  ceux  qui  revenaient  de  quelque 
festin  chanter  en  traversant  ces  ondes  voisines 


de  la  ville,  et  lancer  aux  matelots  les  propos 
de  l'ivresse.  Le  dieu  Vertumne  (6)  n'avait  pas 
reçu  encore,  pour  avoir  détourné  le  cours  du 
fleuve,  ce  nom  qui  exprime  si  bien  ses  formes 
changeantes.  Là  aussi  étaient  un  bois  rempli 
de  joncs  et  de  roseaux,  et  un  marécage  qu'on 
ne  pouvait  aborder  sans  ôter  sa  chaussure. 
Les  eaux  stagnantes  se  sont  retirées ,  le 
fleuve  est  contenu  par  ses  rives,  le  sol  est  a 
sec ,  mais  le  vieil  usage  s'est  conservé.  »  Ha 
curiosité  était  satisfaite,  c  Adieu,  lui  dis-je,  0 
bonne  vieille;  puisse  s'écouler  doucement  ce 
qui  te  reste  de  jours  !  » 

Ce  que  je  vais  ajouter,  je  le  sais  depuis  mon 
enfance.  Pourtant  je  ne  veux  point  l'omettre 
ici.  Ilus,  le  peut-fils  de  Dardanus,  venait  de 
construire  de  nouveaux  remparts;  l'Asie  re- 
connaissait encore  en  lui  un  puissant  souverain. 
On  croit  que,  du  haut  des  deux,  une  image  de 
la  belliqueuse  Pallas  descendit  sur  les  collines 
de  la  ville  d'Ilion.  Je  voulus  m'en  assurer  par 
mes  yeux  ;  je  vis  le  temple,  et  le  lieu  où  s'éle- 
vait la  statue  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'Ilion  en  a 
gardé;  c'est  Rome  qui  possède  Pallas.  On 
avait  consulté  Apollon  Sminthien  ;  caché  au  fond 
d'un  bois  épais,  sa  voix  véridique  avait  fait  en- 
tendre cet  oracle  :  c  Conservez  la  déesse  venue 
des  cieux,  et  vous  conserverez  votre  ville  ;  si 
elle  est  transférée  dans  un  autre  séjour,  l'em- 
pire la  suivra.  •  llus  veille  sur  ce  trésor  ;  il  le 
dépose  et  l'enferme  au  haut  de  la  citadelle  ;  le 


Sargite,  et  in  medios  de  summis  arcibus  boites 

Mittite,  quum  minime  perdere  rultis  ,  opem. 
Somnns  «bit ,  qua*runtque  novis  ambagibus  acti , 

Perdere qnam  nolint ,  et  jubeantur ,  opem. 
Ecce  y  Gères  tîm  est  :  jacrant  Cerealîa  dona  : 

Jacta  saper  galees  scutaque  longa  sonant. 
Totse  famé  Tinci  spes  excidit  :  botte  repulso , 

Gandida  Piston  ponitnr  ara  Jori. 
Forte  rerertebar  festit  Vestalibas  illac , 

Qua  Nota  romano  nune  via  j  une  ta  foro  est. 
Hue  pede  matronam  TÎdi  descendere  nudo ; 

Obstupui  ;  tecitus  sastinuique  gradam. 
Sensit  an  os  ricin*  loei  ;  jussumque  sedere 

Adloqaiiur ,  qnatiens  ,  roce  tremente ,  caput  : 
Hoc,  ubi  nune  fora  sont,  nda?  tennere  paludes; 

Àmne  rednndatis  fossa  madebat  aquis. 
Curtius  ille  laças ,  siccas  qui  sustinet  aras, 

Nune  aotido  est  tellus,  sed  lacus  ante  fuit. 
Qua  Velabra  soient  in  circum  ducere  pompas , 

Nil  prêter  aalices ,  cassaque  canna  fuît. 
Seine  snbnrbanas  radient  eonrira  per  undas 

Ceatti  :  et  ad  naotas  ebria  rerba  jarit. 


Nondom  onnreniens  divertis  iste  figuris 

Nomen  ab  ayerso  ceperat  amne  deua. 
liic  quoque  lucus  erat,  juncis  et  arundine  densaa 

Et  pede  relato  non  adeunda  palus. 
Stagna  reeesserunt ,  et  aquas  sua  ripa  coercet  ; 

Siccaque  nune  tellus  :  mot  tamen  inde  manet. 
Reddiderat  caosam  ;  Valeas ,  anus  optima ,  dtii  ; 

Quod  superest  arri ,  molle  sit  omne ,  tui. 
Caetera  jam  pridem  didici  puerilibusannîs; 

Non  tamen  ideirco  pralereunda  mibi. 
Mœnia  Dardanides  nnper  nota  fererat 

Ilus  adbuc  Asias  dires  habebat  opes. 
Greditur  armi feras  signum  cadette  Miner?» 

Urbia  in  Iliaeoe  desiluisse  juga. 
Gara  ridere  fuit  :  ridi  templumque  locumque  j 

Hoc  superest  illi  :  Pallada  Roma  tenet. 
Consulitur  Smintbeus;  lu  coque  obscurus  opaco 

Hos  non  mentito  reddidit  ore  sonos  : 
jEtheriam  serrate  deam  ;  serrabitis  urbem  : 

Imperium  secum  transferet  illa  loci. 
Serrât,  et  rnclusam  summa  tenet  llus  in  arce  ; 

Guraque  ad  berodem  Laomedonta  venit. 
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soin  de  la  garder  passe  à  Laoraédon,  qui  règne 
après  Ilus,  et  à  Priam  ensuite ,  qui  fut  moins 
vigilant.  Ainsi  tu  le  voulais  toi-même,  6  déesse, 
depuis  le  jugement  qui  t'avait  refusé  le  prix  de 
la  beauté.  La  statue  fut  enlevée ,  dit-on,  soit 
par  le  petit-fils  d'Adraste,  soit  par  Ulysse  si 
habile  aux  larcins,  soit  enfin  par  le  pieux 
Énée  ;  mais  quelles  que  soient  les  mains  qui 
l'ont  dérobée,  la  statue  appartient  à  Rome,  elle 
est  sous  la  sauvegarde  de  Vesta ,  qui  voit  tout 
à  la  lueur  de  son  feu  éternel.  Quelle  ne  fut  pas 
la  frayeur  du  sénat  (7)  lorsque  Vesta  Faillit:  être 
ensevelie  sous  les  ruines  de  son  sanctuaire  em- 
brasé !  Des  feux  coupables  se  confondent  dans 
l'incendie  avec  le  feu  sacré;  une  flamme  pro- 
fane se  mêlait  i  la  flamme  sainte.  Les  prétres- 
ses, les  cheveux  épars,  pleuraient  épouvantées  ; 
elles  étaient  sans  force,  abattues  par  l'excès 
même  delà  frayeur.  cDu  secours!  s'écrie  d'une 
voix  forte  Méiell  us,  s'élançant  au  milieu  d'elles; 
vous  ne  sauverez  rien  avec  ces  larmes;  que 
vos  mains  aillent  enlever  les  gages  de  nos 
destinées  ;  ce  ne  sont  point  des  prières,  ce  sont 
vos  propres  mains  qui  les  arracheront  au  péril! 
Malheureux  que  je  suis!  vous  n'osez,» dit-il  ;  et 
tes  voyant,  incertaines,  se  jeter  à  genoux ,  pleines 
de  trouble  et  d'effroi ,  il  puise  de  l'eau,  et  le- 
vant les  mains  au  ciel,  c  Pardonnez,  objets  sa- 
crés, s'écrie-t-il  ;  homme,  je  vais  pénétrer  dans 
un  sanctuaire  interdit  aux  hommes.  Si  c'est  un 
crime ,  que  je  sois  seul  puni  pour  l'avoir  com- 
mis; que  ce  sacrilège  retombe  sur  ma  télé  et 


que  Rome  n'ait  point  à  l'expier  I  >  Il  dit,  en 
s'élance  ;  il  enlève  l'image  de  la  déesse,  qui  ap- 
prouve tant  de  dévouement;  c'est  à  soo  pon- 
tife qu'elle  doit  d'être  sauvée.  Maintenant, 
flammes  saintes ,  vous  brillez  sans  alarmes  sous 
la  protection  de  César  ;  le  feu  brûle  et  brûkn 
toujours  au  foyer  troyen.  Sous  ce  pontifie,  aa- 
cune  prêtresse  ne  sera  accusée  d'avoir  soufflé 
ses  bandelettes ,  et  ne  descendra  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  Ainsi  périt  celle  qui  a  casé 
d'être  chaste  ;  son  tombeau,  c'est  le  sein  mène 
de  la  déesse  qu'elle  a  offensée;  car  Telles  et 
Vesta  ne  sont  qu'une  même  divinité. 

A  pareil  jour,  Brutus,  vainqueur  des  Cal- 
lèces  (8),  prit  le  surnom  de  Callaîcus,  et  arrosa 
la  terre  d'Espagne  du  sang  des  ennemis.  Mas 
souvent  la  tristesse  vient  se  mêler  a  dos  joies, 
afin  que  le  peuple  ne  s'abandonne  pas  sans  ré- 
serve à  l'enivrement  des  fêtes  triomphales.  Sur 
les  bords  de  l'Euphrate ,  Crassus  perd  ses  ai- 
gles, son  fils, toute  son  armée;  lui-même, le 
dernier,  il  reçoit  le  coup  mortel,  c  Parthe,dil 
la  déesse,  pourquoi  l'enorgueillir?  tu  les  ren- 
dras, ces  aigles,  et  un  héros  vengeur  viendra 
te  demander  compte  de  la  mort  de  Crassus.» 

Aussitôt  qu'on  a  enlevé  les  guirlandes  de 
violettes  à  l'animal  aux  longues  oreilles ,  et 
que  les  rudes  meules  broyent  de  nouveau  les 
grains  de  Cérès,  on  entend  dire  au  nocher, 
assis  près  de  la  poupe  :  c  Nous  verrons  le  Dau- 
phin quand  la  nuit  humide  aura  chassé  lt 
jour.» 


Sob  Priamo  serra  ta  parum  :  sic  ipsa  voletas , 

Ex  quo  jadicio  forma  revicia  tua  est. 
Sffu  genus  Adrasti ,  seu  furtii  aptus  Ulixes, 

Seu  pios  jEneas ,  eri paisse  datar. 
Auctor  in  inoorto  :  res  est  romane  ;  tuetur 

Vesta ,  quod  adsiduo  Lu  mine  concta  videt. 
lieu  quantum  timuere  Patres ,  quo  tempore  Vesta 

Arsit ,  et  est  adytis  obruta  pane  suis  ! 
Flagrabant  tancli  sceleratis  ignibus  ignés; 

Mixtaque  erat  flammœ  flamma  profana  piaf. 
Adtonitai  flehant ,  demisso  crine ,  ministre  : 

Abstulerat  vires  corporis  ipse  tiroor. 
Frovolat  in  médium ,  et  magna ,  Succurrite ,  voce  ; 

Non  est  auxilium  flere ,  Meteilus  ait  : 
Pignora  virgineis  fatalia  tollîte  pal  mis , 

Non  ea  sunt  voto ,  sed  rapienda  manu. 
Me  miseram  t  dubitatis?  ait:  dubitare  videbat. 

Et  pavidas  posito  procubuisse  genn. 
Haurit  aquas  5  tollensque  manus,  Ignoscite ,  dixit  > 

Sacra  :  vir  intrabo  non  adeunda  viro. 
Si  scelus  est  ;  ib  mt  commissi  pana  redundet  : 


Sit  capitis  damno  Roms  solutamei. 
Dixit ,  et  irrnpit  :  factum  dea  rapta  probavit; 

Pontificisqne  sui  monere  tula  fuit. 
Nnnc  bene  lncetîs  saena  §ub  Csesare  flamme  : 

Ignis  in  lliacis  nnnc  erit,  estqoey  focis: 
Nullaque  dicetur  vittas  temerasse  sacerdos 

Hoc  duce  ;  nec  viva  defodictur  bumo. 
Sic  incesta  périt  ;  quia ,  quam  violavit ,  in  illam 

Gonditur  ;  et  Tellus  VesUque  numen  idem  est. 
Tum  sibi  Gallaico  Brutus  oognomen  in  botte 

Fectt,  et  hispanam  sanguine  tinxit  huamm. 
Scilioet  interdura  miscentur  tristia  lattis, 

Ne  populum  toto  pectore  festa  jutent. 
Crassus  ad  Eupbraten  aquilas ,  natumqtis,  loosf»» 

Perdidit ,  et  leto  est  ultimus  ipse  datas. 
Partbe ,  quid  exsultaj  î  dixit  dea  :  signa  remilU»; 

Quique  necem  Cratsi  vindicet ,  nJtorerit. 
At  simul  auritis  violas  demuntur  aseUis, 

Et  Gereria  (rages  aspera  «axa  terunt; 
Navita  puppe  sedens ,  Oelpbina  videbûnui f  iofut* 

Humida  quuw  pnlso  nos  erit  cria  dis. 
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Ejà,  phrygien  Tithon ,  tu  te  plains  d'être 
abandonné  de  ton  épouse  ;  l'astre  vigilant  du 
matin  sort  des  mers  de  l'orient.  Allez,  bonnes 
mères,  voici  les  Matralies ,  votre  fête  ;  allez  of- 
frir les  gâteaux  dorés  à  la  déesse  thébaine.  Il  est 
une  place  célèbre  qui  tient  aux  ponts  et  au 
grand  Cirque  ;  le  bœuf  qu'on  y  voit  lui  a  donné 
son  nom.  C'est  là  qu'en  ce  jour  même  Servius, 
dit-on,  de  ses  mains  qui  portaient  le  sceptre, 
consacra  un  temple  à  Matuta,  mère  vénérable. 
Quelle  est  cette  déesse?  Pourquoi  refuse-t-elle, 
ainsi  qu'on  le  sait,  l'entrée  de  son  temple  aux 
servantes?  Pourquoi  doit-on  cuire  au  feu  les 
gâteaux  qui  lui  sont  offerts?  Bacchus,  qui 
mêles  à  tes  cheveux  les  feuilles  du  lierre  et  les 
grappes  de  la  vigne ,  si  cette  demeure  est  la 
tienne,  dirige  la  course  de  mon  navire. 

Jupiter  avait  cédé  à  la  prière  de  Sémélé,  et 
Sémélé  avait  péri  dans  les  flammes  ;  enfant,  tu 
es  confié  aux  mains  d'Ino,  elle  te  nourrit,  t'en- 
vironne de  soins  vigilants.  Junon  s'irrite  de  lui 
voir  élever  le  fils  qui  a  survécu  à  sa  rivale;  mais 
ce  fils  était  pour  Ino  le  sang  même  d'une  sœur. 
Voici  qu'Atbamas  est  tourmenté  par  les  furies, 
obsédé  par  un  fantôme  trompeur;  tu  tombes , 
jeune  Léarque,  sous  la  main  d'un  père.  La 
mère  affligée  avait  donné  la  sépulture  aux 
mânes  de  Léarque,  et  accompli  tous  les  de- 
voirs funèbres  auprès  de  ce  triste  bâcher;  elle 
s'élance  aussitôt,  sans  réparer  le  désordre  que 
sa  main  égarée  vient  de  porter  dans  ses  che- 
veux ;  elle  va,  ô  Hélicerte,  te  saisir  dans  ton 


berceau.  Il  est  un  espace  étroit ,  barrière  oà  se 
brisent  deux  mers,  langue  de  terre  battue  des 
deux  côtés  par  les  flots.  C'est  là  qu'elle  court, 
serrant  son  fils  entre  ses  bras  d'une  étreinte 
désespérée,  et  de  la  plus  haute  cime  elle  se 
précipite  avec  lui  au  sein  des  ondes.  Ib  tom- 
bent sans  blessure;  Panope  et  les  cent  nym- 
phes ses  sœurs  les  reçoivent  et  les  portent  saus 
secousse  à  travers  leur  humide  empire,  pelle 
qui  plus  lard  devait  s'appeler  Leucotboé,  l'en- 
fant qui  devait  s'appeler  Palémon,  arrivent  vers 
l'embouchure  du  Tibre  aux  nombreux  tour- 
billons. Là  s'élevait  un  bois  ;  ou  ne  sait  s'il 
portait  le  nom  de  Sémélé  ou  de  Stimula  ;  c'é- 
tait la  demeure  des  Ménades  ausoniennes  : 
Ino  leur  demande  quelle  nation  habite  ces  lieux; 
elle  apprend  que  ce  sont  des  Arcadiens,  et 
qu'Évandre  est  le  souverain  du  pays.  Cepen- 
dant la  fille  de  Saturne,  sans  se  faire  connaître 
pour  déesse,  excite  les  bacchantes  du  Latium 
par  de  perfides  mensonges  :  «  O  cœurs  trop 
faciles  à  surprendre ,  et  déjà  trompés  I  cette 
étrangère  n'est  point  une  amie  qui  vient  se 
mêler  à  nos  chœurs.  Elle  a  recours  à  la  ruse 
pour  arriver  à  connaître  nos  rits  sacrés.  Que 
l'enfant  qui  l'accompagne  nous  réponde  de  ses 
desseins  sacrilèges.  »  A  peine  elle  finissait,  les 
Thyades,  les  cheveux  épars  sur  leurs  épaules, 
remplissent  l'air  de  hurlements ,  agitent  leurs 
mains  menaçantes  et  s'efforcent  d'arracher 
l'enfant  à  sa  mère.  Celle-ci  appelle  à  son  se- 
cours des  divinités  qu'elle  ne  connaît  pas  en- 


J AU  ,  Pbryi ,  a  nopU  qoereris ,  Titbone ,  relinqui  : 

Et  Tigil  Eoii  Lucifer  eût  aquis. 
Ile ,  bon»  mitres  ;  Yestrum  Matralia  Jestum  ; 

Fiat  aque  tbebanai  reddite  liba  des. 
Pontibus  et  magno  juncta  eat  eeleberrima  ciroo 

Area  ,  quai  posito  de  bove  nomen  babet. 
Hae  ibi  luee  feront  Matuta»  sacra  pareoti 

Sceptriferas  Serrl  templa  dédisse  manua, 
Qu»  dea  ait;  quare  fainulaa  a limine  templi 

Arceat ,  areet  enim ,  libaqoe  tosta  petat  ; 
Baecbe ,  racemileros  bedera  redimite  eapilloe , 

Si  domus  illa  tua  eat,  dirige  naris  iter. 
Arserat  obsequio  Semele  Jovie;  aceipit  Ino 

Te ,  puer;  et sunmia  aedula  nulritopt. 
Intumuit  Judo  ,  rapta  quod  pelUee  natum 

£ducet  :  at  sangria  Ule  sororia  crat. 
Hioeagitur  furiis  Atbaiiiaa  et  imagine  falaa  : 

Tuque  eadis  patrie,  parte  Learebe,  manu. 
Msasta  Learebeas  mater  tumulaverat  ombras; 

Et  dedcrat  miseris  omnia  juste  rogia. 
Hsm  quoqoe,  funestes  ut  erat  laniata  eapilloe, 

IVecilit ,  et  eunb  te,  Blelkcrta,  rapit. 


Est  spatîo  contracta  breri,  fréta  bina  repellit, 

Onaque  pulaatur  terra  duabua  aquia. 
Hue  Tenit  insanis  natum  eompleia  lacertia  ; 

Et  secum  e  celso  mittit  in  alta  jugo. 
Eicipit  ilUnos  Panope,  centumque  sororea, 

Et  placido  lapao  per  sua  régna  feennt. 
Nondum  Leucotbee,  nondum  puer  Ule  Palatmon 

Yorttcibus  denai  Tibridia  ora  tenent. 
Lucua  erat  :  dubium,  Semele  Stimulera*  vocetor; 

Mamadas  auaoniaa  ineoluiase  feront. 
Quant  ab  bis  Ino,  quai  gens  foret  :  Areadaa  esse 

Audit  ;  et  E? andrum  sceptre  tenere  loci. 
Diasimulata  deam,  latias  Saturais  Bacebaa 

Insttmulat  fletis  insidiosa  sonia  : 
O  nimium  faciles,  o  toto  peetore  captai, 

Non  Tenit  bec  nostris  boapea  arnica  eborie  : 
Fraude  petit  ;  sacriqoe  parât  cognoscere  ritum. 

Quo  posait  pomaa  pondère,  pignua  babet. 
Vix  bene  deaierat;  comptent  ululatibua  aurae 

Tbyadea  effilât  per  sua  colla  comis  ; 
Injîciuntque  manus,  puerumque  revellere  pugnant 

Quos  ignorât  adbuc,  invocat  illa  deos  :  â«6 
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core;  dieux  de  ces  contrées ,  s'écrie-t-elle,  et 
vous  qui  les  habitez ,  secourez  une  mère  infor- 
tunée. Ses  cris  vont  retentir  jusque  dans  les 
roehers  de  l'Àventin,  qui  s'élève  à  peu  de  dis- 
tance. Le  héros  du  mont  OEta  avait  conduit  sur 
ce  rivage  les  troupeaux  ravis  en  lbérie  ;  il  en- 
tend cette  voix,  et  s'empresse  d'accourir.  A 
l'arrivée  d'Hercule  ,  ces  femmes ,  qui  allaient 
s'abandonner  à  une  violence  furieuse ,  fuient 
honteusement.  Que  cherches-tu ,  ô  sœur  de  la 
mère  de  Bacchus?  (car  il  l'avait  reconnue;)  se- 
rait-ce la  même  divinité  qui  nous  persécute 
tous  deux?  Ino  l'instruit  d'une  partie  de  ses 
malheurs ,  mais  il  en  est  qu'elle  n'ose  révéler 
en  présence  de  son  fils  ;  elle  a  honte  de  s'être 
laissée  aller  à  un  crime  où  l'ont  poussée  les  fu- 
ries. 

Cependant  la  renommée,  agitant  ses  ailes  ra- 
pides, vole,  et  déjà ,  Ino,  mille  bouches  ont  ré- 
pété ton  nom.  On  raconte  qu'alors  tu  reçus 
l'hospitalité  sous  le  toit  protecteur  de  Carmen  ta, 
et  que  là  tu  apaisas  ta  longue  faim.  On  dit  que 
la  prétresse  tégéenne  te  présenta  des  gâteaux 
pétris  à  la  hâte  de  ses  mains,  cuits  au  feu,  sou- 
dain rallumé  dans  son  foyer.  Aujourd'hui  en- 
core, aux  fêtes  des  Matralies,  les  gâteaux  sont 
une  offrande  agréable  à  la  déesse;  des  mets 
apprêtés  avec  art  lui  auraient  moins  plu  que 
ce  présent  rustique,  t  Maintenant ,  dit-elle ,  ô 
prêtresse  inspirée,  révèle-moi,  autant  qu'il  t'est 
permis,  mes  destinées  à  venir  ;  ajoute,  je  te  prie, 
ce  bienfait  à  celui  de  l'hospitalité.  •   Aussitôt 


Carmenta  évoque  en  son  sein  tout  ce  qu'elle  a 
de  divin,  tout  ce  qu'elle  tient  des  cieux  ;  et 
bientôt  elle  est  possédée  tout  entière  du  dieu 
qui  l'inspire  :  à  peine  est-elle  semblable  à  elle- 
même,  après  ce  changement  soudain ,  tant  elle 
est  devenue  et  plus  sainte  et  plus  grande  ! 
€  Que  mes  paroles  apportent  la  joie!  lno9  dit- 
elle  ,  sois  heureuse,  tes  épreuves  sont  finies; 
sois  toujours  propice  à  cette  nation.  Tu  seras 
une  divinité  de  la  mer;  la  mer  aussi  sera  le 
jour  de  ton  fils.  Changez  de  nom  au  mil 
de  ces  eaux  qui  vont  vous  recevoir.  Les  Grecs 
t'appelleront  Leucothoé,  et  nos  peuples  Matuta; 
ton  fils  aura  sur  nos  ports  une  autorité  souve- 
raine. Palémon  est  son  nom  dans  votre  langue; 
il  prendra  ici  le  nom  de  Portunus.  Allez  et 
soyez  tous  deux,  je  vous  prie,  génies  proteo 
teurs  de  nos  contrées.  •  Tous  deux  ont  con- 
senti, tous  deux  s'engagent  par  une  promesse 
solennelle  ;  ils  cessent  de  souffrir;  leurs  noms 
sont  changés  ;  l'un  est  devenu  un  dieu,  et 
l'autre  une  déesse. 

Mais  vous  demandez  quel  est  le  motif  qui  lui 
fait  repousser  les  servantes?  la  haine;  et  la 
cause  de  cette  haine ,  je  la  dirai ,  si  elle  le 
permet.  Une  des  femmes  qui  te  servaient,  ô 
fille  de  Cadmus,  s'était  livrée  plus  d'une  fois  aux 
embrassements  de  ton  époux;  elle  était  aimée 
en  secret  de  l'infidèle  Athamas  ;  elle  lui  révèle 
que  les  laboureurs  reçoivent  des  semailles  des- 
séchées par  le  feu.  Ino  refuse  de  l'avouer, 
mais  la  renommée  l'accuse,  voilà  pourquoi  les 


Dtque,  Tiriqne  loci,  miser»  soccurrite  matri  ! 

Claraor  Aventini  saxe  propinqoa  ferit. 
Adpulerat  ripa»  vaccas  QEucue  iberas  : 

Audit;  et  ad  yocem  ooncitut  urgetiter. 
Herculis  sdventu,  qoae  vim  modo  ferre  parabant, 

Tarpîa  feminec  terga  dedere  fag». 
Qaid  petis  hinc,  cogaoratenim,  matertera  Bacchi? 

An  numen,  quod  me,  te  quoqoe  Texat,  ait? 
111a  doeet  partim  ;  partira  pressentie  nati 

Cootinet;  et  furiisin  scelut  issepudet. 
Ramer,  ut  est  velox,  agiUiis  pervolat  alis, 

Estque  frequens,  Ino,  nomen  in  ore  tuura. 
Hospita  Carmentis  fidos  intrasse  pénates 

Diceris,  et  longam  deposaisse  famem. 
Liba  sua  properata  mena  Tegesee  saeerdot 

Traditnr  in  subito  cocta  dédisse  foco. 
Nune  qooque  liba  jurant  festis  Matralibus  illam  : 

Ruitica  sedulitas  gratior  arte  fuit. 
Nunc,  ait,  o  rates,  ralentie  fats  resigna, 

Que  licet  hospitiis  hoc.  preeor,  adde  meis 
Pam  mora  est  :  colum  Taies  ac  nnmina  eumit, 


Fitqoe  soi  loto  pectore  plena  dei. 
Vix  illam  snbito  posses  cognoscere;  tinto 

Sanetior,  et  tanto,  quam  modo,  major  erat. 
Laeta  canam  :  gaude,  defnneta  laboribas,  Ino, 

Dixit;  et  baie  populo  dextera  semper  ades. 
Numen  eris  pelagi  :  natnm  qnoqoe  pontus  nabebit; 

In  ▼estris  aliud  snmite  nomen  aquis. 
Lencothee  Oraiis,  Matuta  vocabere  nostrit  : 

In  portas  nato  jus  erit  omne  tuo. 
Qaem  nos  Portanam,  sus  lingue  Palaxnone  dieet  : 

Ite,  preeor,  nostris  saquas  nterqae  (peie. 
Adnaerent  :  promisse  fides  :  posaere  li bores; 

Nomina  muteront;  hiedeus,  illa  dea  est. 
Cor  vetet  ancillas  aecedere,  qaesritis?  odit  : 

Principiumqae  odii,  si  sinat  ipsa,  canam  : 
Dna  ministrarnm  solitaest,  Gadmei,  tuarnm 

Saepe  sab  amplexas  eonjagis  ire  tuî. 
Improbas  banc  Athamas  furtim  diletit  :  ab  illa 

Comperit  agricolis  semina  toata  daç. 
Ipsa  quidem  fecisse  negat,  sed  fama  rteepit  : 

Hoc  est,  car  odto  sit  tibi  serve  menus.  *3à 
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itérantes  sont  l'objet  de  son  aversion.  Cepen- 
dant ,  que  la  tendre  mère  n'invoque  pas  cette 
déesse  pour  ses  propres  enfants  ;  elle-même 
fui  une  mère  si  malheureuse!  Ce  sera  sous  de 
plus  heureux  auspices  que  les  enfants  d'une 
autre  mère  lui  seront  recommandés;  elle  fut 
plus  utile  à  Bacchus  qu'aux  fruits  mêmes  de 
son  h  y  menée.  C'est  elle,  dit-on,  6  Rutilius  00» 
qui  t'adressa  ces  paroles  :  t  Où  cours-tu ,  con- 
sul? tu  tomberas,  le  jour  de  ma  fête,  sous  les 
coups  du  Marse  ennemi  !  >  la  fatale  prédiction 
s'accomplit,  et  Ton  vft  le  fleuve  Tolenus  rouler 
des  ondes  rougies  de  sang.  L'année  sui- 
vante, au  retour  de  la  même  aurore,  la 
mort  de  Didîus  est  un  nouveau  triomphe 
pour  nos  ennemis.  Le  même  roi  te  con- 
sacre le  même  jour,  ô  Fortune,  et  te  donne  un 
temple  en  ce  même  lieu.  Mais  dans  l'enceinte 
même  de  l'édifice,  quel  est  celui  que  nous 
cachent  des  toges  amoncelées?  C'est  Servius; 
tous  le  savent;  mais  pourquoi  est-il  caché?  Sur  ce 
point,  les  esprits  se  partagent ,  et  moi-même  je 
reste  incertain.  Serait-ce  que  la  déesse  n'ose 
avouer  qu'à  demi  ses  furtives  amours  et  rougit 
d'avoir  accordé  à  un  mortel  les  faveurs  d'une 
habitante  des  deux?  Elle  brûla  en  effet  pour  ce 
roi  de  la  plus  ardente  passion  ;  ce  fut  le  seul 
homme  pour  lequel  elle  ne  fut  point  aveugle. 
La  nuit  elle  avait  coutume  de  s'introduire  dans 
le  palais  par  une  étroite  fenêtre;  d'où  est  venu 
le  nom  de  la  porte  Fenestella.  Elle  a  honte 
maintenant ,  et  couvre  d'un  voile  ces  traits 


qu'elle  a  chéris  ;  c'est  à  peine  assez  de  plu- 
sieurs toges  pour  dérober  celte  tête  royale  à 
nos  regards.  Serait-il  plus  vrai  de  dire  qu'a-* 
près  les  funérailles  de  Tullius ,  le  peuple,  au 
désespoir  d'avoir  perdu  ce  prince  ami  de  la 
paix»  ne  gardant  aucune  mesure  dans  son  af- 
fliction ,  et  la  sentant  renaître  à  l'aspect  seul 
de  son  image,  il  fallut  la  couvrir  sous  un  amas 
de  vêtements? 

La  troisième  cause  qui  me  reste  à  chanter 
semble  m'ouvrir  une  plus  vaste  cajrière  ;  pour- 
tant il  est  des  bornes  que  mes  coursiers  conte- 
nus par  les  rênes  ne  franchiront  pas. 

Tullia,  dont  le  nouvel  hymen  n'a  pu  s'ac- 
complir que  par  un  crime,  excite  sans  relâche 
par  ses  discours  l'ambition  de  son  époux,  c  Était- 
ce  donc  pour  vivre  dans  le  respect  de  tous  les 
devoirs,  que  nous  avons  uni  ceux  qui  étaient 
dignes  l'un  de  l'autre,  en  égorgeant  toi  ma 
sœur,  moi  ton  frère?  11  fallait  laisser  la  vie  à 
ton  épouse,  à  mon  époux,  si  notre  main  ne  de- 
vait pas  frapper  plus  haut!  Que  la  tête  et  le 
trône  de  mon  père  soient  mon  présent  nuptial; 
si  tu  es  un  homme,  va,  prends  la  dot  que  je 
t'annonce.  Le  crime  est  un  acte  de  roi  ;  de- 
viens roi  par  le  meurtre  de  ton  beau-père,  et 
que  nos  mains  soient  arrosées  par  le  sang  pa- 
ternel. »  Excité  par  de  tels  discours,  Tarquin , 
sujet  audacieux,,  va  s'asseoir  sur  le  trône  royal  ; 
le  peuple  étonné  court  aux  armes;  de  là,  du 
sang ,  des  meurtres  ;  la  vieillesse  succombe;  le 
gendre  superbe  saisit  le  sceptre  arraché  à  son 


Non  tamen  banc  pro  itirpe  tua  pia  mater  adoret , 

Ipsa  param  felix  visa  fuisse  pareils. 
Aliénas  prolem  melias  mandabitîs  illi, 

Utilior  Baccho  quam  fuit  ipsa  suis. 
Hane  tibi,  Quo  properas,  memorant  dixisse,  Rutili? 

Lace  mes  Marso  consul  ab  boste  cades. 
Exilas  accessit  verbis;  flumenque  Tolenum 

Purpureo  mistis  sanguine  iluxit  aquis. 
Proximus  annns  erat  :  Pallantide  cacsus  eadcm 

Didius  hostHes  ingeminavit  opes. 
Lux  eadem,  Fortnna,  tua  est,  auctorque,  locusque; 

Sed  supcrinjectis  quis  latet  œde  togis? 
Servius  est  :  boc  constat  enim  ;  sed  causa  latetidi 

Diserepat;  et  dubium  me  quoque  mentis  babet. 
Dum  dea  furttros  timide  profitotur  a  m  ores; 

Calestemque  faomini  concubuisse  pudet; 
Arsit  enim  magna  correpta  cupidinc  régis , 

Cscaque  in  boc  uno  non  fuit  illa  viro  : 
Nocte  domuro  pairs  solita  est  inlrare  fenestra  ; 

Unde  Fenesîelln  nomina  porta  tenet. 
Nunr  ptadet,  et  toHos  Telamioe  celât  amatos  ; 


Oraque  sont  multa  regia  tecta  toga. 
An  inagis  est  verum,  postTullt  binera  plebein 

Gonfusam  placidi  morte  fuisse  ducis  ? 
Nec  modus  ullus  erat  :  cresccbat  imagine  luctus, 

Donec  eam  positis  occuloere  togis. 
Tertia  causa  mibi  spatio  majore  canenda  est  : 

Nos  tamen  adductos  intus  agemus  equos. 
Tullia,  conjugio,  sceleris  mercede,  peracto, 

Mis  solita  est  dictis  exstimulare  Yirum  : 
Quid  juvat  esse  pares,  te  nostric  caede  sororis, 

Meque  tui  fratris,  si  pia  vita  place  t? 
Yivere  debuerant,  et  Tir  meus,  et  tua  conjux, 

Si  nullum  ausuri  majus  eramus  opns. 
Et  caput,  et  regnum  facio  dotale  parentis  : 

Si  vir  es;  i,  dictas  exige  dotis  opes. 
Regia  rcs  scelus  est  :  socero  cape  régna  necato; 

Et  nostras  patrio  sanguine  tingue  manus. 
Talibus  instinctus  solio  privatus  in  alto 

Sed  erat  :  adtonitum  vulgus  ad  arma  mit. 
Hinc  cruor;  bine  cœdes;  infirmaque  vincitur  «tas  : 

Sceptra  gêner  socero  rapta  superbns  habet.  »»tiû 
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beau-père;  lui-même,  égorgé  au  pied  du  mont 
Esquilin,  où  était  son  palais,  il  frappe  de  son 
front  la  terre  et  tombe  ensanglanté.  Sa  fille, 
portée  sur  un  char,  traversait  les  rues ,  fière 
ei  la  tête  levée,  pour  se  rendre  au  palais  pater- 
nel. A  la  vue  du  cadavre,  celui  qui  conduit  le 
char  s'arrête  et  ne  peut  retenir  ses  larmes  ; 
elle  l'apostrophe  en  ces  mots  :  c  Marche,  ou 
ta  pitié  va  être  chèrement  payée;  va,- te  difrje, 
et  que  la  roue,  dût-elle  résister,  passe  sur  son 
visage  même-!  >  Il  nous  reste  de  cette  action 
un  témoignage  authentique  ;  c'est  le  nom  de 
Scélérate  donné  à  la  rue  même,  flétrissure  éter- 
nelle du  forfait  qui  Ta  souillée!  Cependant 
Tullia  ose  encore  entrer  dans  le  temple  élevé 
par  son  père;  je  vais  raconter  un  prodige,  et 
pourtant  mon  récit  ne  sera  point  mensonger. 
Une  statue,  assise  sur  un  trône ,  représentait 
Tullius  ;  on  rapporte  qu'elle  porta  une  main 
devant  ses  yeux,  et  l'on  entendit  une  voix  qui 
disait:  «  Voilez  noire  visage,  pour  que  nos  re- 
gards ne  rencontrent  point  cette  fille  crimi- 
nelle !  •  On  le  couvre  à  l'instant  de  vêtements  ; 
la  Fortune  défend  que  jamais  on  les  enlève ,  et 
du  fond  de  son  sanctuaire,  elle-même  parle 
ainsi  :  c  Du  jour  où  le  visage  de  Servi  us  paraî- 
tra pour  la  première  fois  découvert,  on  com- 
mencera à  perdre  toute  pudeur.  Matrones, 
gardez- vous  de  toucher  à  ces  vêtements  d'une 
main  coupable  ;  qu'il  vous  suffise  de  prononcer 
les  prières  solennelles,  et  que  la  loge  romaine 


ne  cesse  jamais  de  couvrir  la  tête  de  edoi  qs 
Ait  le  septième  roi  de  notre  cité  (10).  • 

Quand  ce  temple  fut  consumé  par  un  imn- 
die,  le  feu  épargna  la  statue;  Vulcain  viol  lui- 
même  au  secours  de  son  fils.  Car  Voicaia  est 
le  père  de  Tullius;  sa  mère  fut  Ocrésia,  de 
Corniculum,  femme  remarquable  parsa beauté. 
Un  jour  Tanaquil,  ayant  disposé  les  choses 
sacrées,  lui  ordonna  de  répandre  du  vin  surle 
foyer,  orné  déjà  pour  la  cérémonie  sainte.  Sou- 
dain, du  milieu  des  cendres  apparaît  l'image 
obscène  d'un  membre  viril  !  Était-ce  une  réalité 
ou  seulement  une  vision  trompeuse?  Celait 
plutôt  une  réalité.  Sur  Tordre  de  sa  maîtresse 
la  captive  le  reçoit  dans  son  giron;  bientôt  elle 
a  conçu  Servius,  qui  naît  ainsi  d'un  germe  di- 
vin. On  reconnut  quel  dieu  était  son  père,  quand 
une  flamme  brillante  vint  effleurer  la  tête  de 
l'enfant,  et  que  l'extrémité  de  sa  chevelure  pa- 
rut toute  en  feu. 

Livie  te  consacre  un  temple ,  A  déesse  Con- 
corde; témoignage  solennel  de  l'union  qui 
règne  entre  elle  et  son  époux  bien -aimé. 
Cependant  apprenez,  races  futures,  qu'on 
immense  palais  s'élevait  aux  lieux  occupés  au- 
jourd'hui par  le  portique  de  Livie.  Ce  palais 
seul  avait  été  comme  une  ville  à  construire, 
et  il  est  plus  d'une  cité  qui  ne  remplirait 
pas  l'espace  qu'il  occupait.  On  le  rasa,  non 
que  le  possesseur  fût  accusé  d'aspirer  à  la 
royauté ,  mais  comme  monument  d'une  aomp* 


Jpse  iub  Esquiliis,  obi  erat  sua  regia,  cassas 

Concidit  in  dura  sanguinolent»  humo. 
Filia,  carpento  patrios  initura  pénates, 

Ibat  per  médias  alta  feroxque  via*. 
Corpus  ut  adspeiit,  lacrymis  auriga  profusis 

Restitit  ;  hune  tait  corripit  illa  sono  : 
Vadis?  an  exspectas  prelium  pietatis  amarura? 

Duc,  inquam,  invitai  ipsa  per  ora  rotas. 
Certa  fides  faeti  :  dictus  Sccleratus  ab  illa 

Viens,  et  aeterna  res  ea  pressa  nota. 
Posttamea  hocauta  esttemplum,  monuments  parentis, 

Tangere  :  mira  quidam,  sed  tamen  acta  loquar. 
Signum  erat  in  solio  résident  sub  imagine  Tulli  : 

Dicitur  hoc  oeulia  opposuisse  manum. 
Et  toi  audita  est  :  Vullns  abscondite  nostros, 

Ne  nats  videant  ora  nefanda  mes*. 
Veste  data  tegitur  :  vetat  banc  Portant  moveri; 

Et  sic  e  templo  est  ipsa  locuta  suo  : 
Ore  revelato  qua  primum  luce  patebit 

Semas,  hsec  positi  prima  pudoris  erit. 
Pareil*,  matrone,  vetitas  adtingere  vestes; 

Solerani  satit  *st  ? oce  movere  preces  : 


Sitque  eaput  semper  romano  tertus  amktu, 

Qui  rex  in  nostra  septimus  urbe  fuit. 
Arserat  hoc  templum  :  signo  tamen  ille  peperat 

Ignis ,  opéra  nato  Hulciber  ipse  tulit. 
Na nique  pater  Tulli  Vulcanus,  Ocresia  mater, 

Prsesignis  facie,  CorniculaDa.  fuit 
Hanc  secum  Tanaquil,  sacris  de  inoreparatis». 

Jussit  in  ornatum  fundere  vins  (Sdcujd. 
Hic  inter  cineres  obseseni  forma  virilis 

A  ut  fuit,  aut  visa  est;  sed  fuit  illa  magif. 
Jussa  loco  captiva  fovet  :  conceplus  ab  illa 

Servius,  a  cœlo  semina  gentis  habet. 
Signa  dédit  genitor  tum  ,  quum  caput  igoe  corus» 

Contigit,  inque  coma  flammeus  arsit  apex. 
Te  quoque  magnifies ,  Goncordia ,  dedieat  avis 

Livia ,  quam  caro  prestitit  illa  viro. 
Disce  tamen ,  veniens  a?las ,  ubi  Livia  nunc  est 

Porticus ,  immense  tecta  fuisse  domos . 
Drbis  opus  domus  una  fuit  ;  spatiumque  tenebst 

Quo  brevius  mûris  oppida  multa  tenent 
Hajc  aequata  solo  est ,  nullo  sub  crimine  regni, 

Sed  quia  luxuria  visa  noctrr  sua. 
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tuo&ité  dangereuse.  César  fui  assez  ferme  pour 
ordonner  l'anéantissement  de  ces  immenses 
travaux,  et  pour  sacrifier  tomes  ces  richesses 
dont  il  était  héritier.  Telle  est  la  vraie  censure  ; 
ainsi  sont  puissants  les  exemples  quand  le 
gardien  des  lois  exécute  le  premier  ses  propres 
commandements. 

Le  jour  suivant  ne  me  présente  aucun  sou- 
venir digne  d'être  rappelé.  Aux  ides ,  un  tem- 
ple a  été  consacré  en  l'honneur  de  Jupiter  Ju- 
vénica. 

Le  moment  est  venu  où  je  dois  parler  des 
Quinquatries  ;  c'est  à  toi  »  maintenant ,  blonde 
Minerve ,  à  seconder  mes  efforts,  c  Pourquoi  le 
joueur  de  flûte  se  proméne-t-il  ainsi  à  l'aventure 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville?  Que  signi- 
fient ces  masques ,  celte  longue  robe  ?  >  Telle 
fut  ma  prière*  telle  fut  la  réponse  que  m'adressa 
la  déesse  du  lac  Triton;  puissé-je rapporter 
fidèlement  ses  doctes  paroles  ! 

t  Au  temps  de  nos  antiques  aïeux ,  on  avait 
souvent  recours  au  joueur  de  flûte,  et  long- 
temps il  fut  en  grand  honneur.  La  flûte  chan- 
tait dans  les  temples ,  elle  chantait  dans  les 
jeux,  elle  chantait  dans  les  lugubres  funérailles. 
Sa  peine  bien  payée  lui  semblait  un  plaisir; 
mais  des  temps  arrivèrent  ensuite  où  cet  art,  ap- 
porté de  la  Grèce,  dut  tomber  toutà  coup.  Il  faut 
ajouter  qu'un  édile  avait  restreint  à  dix  le  nom- 
bre de  ceux  qui  pourraient  accompagner  le 
cortège  des  funérailles.  Exilés  volontaires ,  ils 
quittent  la  ville  et  se  retirent  à  Tibur  :  il  fut  un 


|  temps  où  Tibur  était  un  lieu  d'exil.  L'absence 
du  joueur  de  flûte  se  fait  sentir  à  la  scène,  et 
près  des  autels,  il  ne  marche  plus  à  la  suite  de 
ce  lit  suprême  où  sont  portés  les  morts.  Un 
homme  digne  d'une  condition  plus  relevée 
avait  été  esclave  à  Tibur  ;  mais  depuis  longtemps 
il  était  libre;  il  prépare  un  festin  à  sa  campa- 
gne ,  il  invite  la  troupe  mélodieuse ,  et  elle  veut 
s'asseoir  au  banquet.  H  est  nuit,  et  déjà  les  yeux 
et  lies  esprits  sont  troublés  des  vapeurs  du  vin; 
un  messager  entre  et  prononce  ces  mots  qu'on 
lui  a  dictés  d'avance:  t  Eh  bien,  qu'attends-tu 
pour  congédier  les  convives?  Voici  que  ton 
patron  va  venir.  >  Aussitôt  les  convives  se  sou- 
lèvent en  chancelant,  le  vin  capiteux  qu'ils  ont  bu 
leur  pèse;  leurs  pieds  mal  assurés  tantôt  les 
soutiennent  et  tantôt  s'y  refusent,  c  Retirez-vous, 
dit  l'hôte  ;>  et  comme  ils  se  mouvaient  à  peine, 
il  les  fait  déposer  sur  un  chariot  qu'une  vaste 
claie  recouvrait  tout  entier.  Le  temps,  le 
mouvement,  l'ivresse,  tout  les  porte  au  som- 
meil, et  la  troupe  enivrée  croit  qu'on  la  ramène 
à  Tibur.  Hais  bientôt  elle  entre  dans  Rome  par  les 
Esquilies,  et,  au  point  du  jour,  le  char  se  trouve 
au  milieu  du  Forum.  Afin  de  tromper  le  sénat 
et  par  le  nombre  et  par  les  apparences ,  Plau- 
tius  ordonne  qu'ils  se  couvrent  le  visage  d'un 
masque,  que  d'autres  personnes  se  joignent  à 
eux ,  et  que  tous  soient  vêtus  de  longues  robes» 
pour  que  les  joueuses  de  flûte  puissent  grossir 
encore  le  cortège  ;  il  espère  qu'ainsi  leur  retour 
passera  inaperçu ,  et  qu'on  ne  l'accusera  pas 


Sustinait  tentas  opernm  tubYcrtere  moles , 

Totqae  idii  hcres  pcrdere  Cesser  opes. 
Sic  agitar  censura,  et  tic  exempta  parantur, 

Qaam  YÎodex ,  elios  quod  monet,  ipae  facit 
Fi  alla  nota  est,  veniente  die  qaam  dicere  posais  : 

Idibus  In?icto  sont  data  temple  Jovi. 
Et  jam  Quinquatrus  jubeor  narrare  minores  ; 

Nunc  ades  61  eotptis,  flara  Minerva ,  meis. 
Cor  vagns  ineedit  tôle  tibioea  ia  arbeT 

Quid  sâbî  pertoM ,  quid  stola  longa ,  volant? 
Stù  ego;  aie  poaita  Tritonia  eospide  dixit  ; 

Paee  vetirn  doctes  ?erba  reforre  de©  : 
Temporibufl  Yeteram  tibieinis  osas  avoram 

Magnas ,  et  in  megno  semper  honore  fuit. 
CanUbet  fanis ,  eantabat  tibia  ludis  : 

CanUbat  mostis  tibia  faneribos. 
Dulcis  erat  mereede  labor  j  temposque  seentom , 

Quod  sobilo  grain*  frangeret  artii  opus. 
Addeqaod  sjdilis,  pompam  qai  faneris  irent, 

Artifices  solos  jasserat  esse  decem. 
Eisilio  matant  urbem,  Tiburqne  recédant  : 

Exsilîora  qaodam  tempore  Tibur  erat  : 


Queritur  m  seena  ca?a  tibia  ;  qaamtor  ans; 

Ducil  supremos  ncnîa  nulle  toroa. 
Serrierat  quidam ,  quantolibet  ordine  dignes, 

Tibure;  sed  longo  tempore  libèrent. 
Rare  dapes  parât  il  le  suo  ;  turbamque  canoram 

Conrocat  :  ad  festas  coofenit  illa  dapea. 
Nox  erat  ;  et  finis  oculique  animique  natabant, 

Quum  pnecomposito  nanties  ore  tenit  : 
Atque  ita  :  Quid  cessas  con? ivia  sol? ereî  dixit; 

AnctorTindictas  jam  Tenit,  ecce,  tuas. 
Née  mora  :  conmn  ralido  titubaatia  vino 

Membre  movent  ;  dubii  atantque  labantqae  peaee. 
At  dominas,  Diseedite ,  ait;  plaustroque  morentes 

Sustolit  :  in  plaustro  stirpea  lata  fuit 
Alliciantsomnos  tempos,  motasque,  meramqae; 

Poteque  se  Tibur  turba  redire  pu  Ut. 
I  ranqae  per  Esquilies  roinanam  intraferat  urbem  ; 

Et  mane  in  medio  plaustra  fuere  foro. 
Plaotioa,  ot  postent  specie  nnmeroque  senatnm 

Fallere ,  personis  imperat  ora  tegi  ; 
Admiscetque  t1  os;  et,  ut  bunc  tibicins cœtum 

Augeat,in  longis  testibusir?  jubet  U8H 
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de  les  avoir  rappelés  malgré  la  défense  de  son 
collègue.  L'expédient  est  approuvé  ;  on  leur 
permet  aux  ides  de  paraître  sous  ce  déguise- 
ment et  de  préluder,  avec  les  anciennes  mélo- 
dies ,  à  des  chansons  joyeuses. 

Minerve  venait  de  m'instruire.  Il  me  reste 
encore ,  lui  dis-je,  à  vous  demander  pourquoi 
ce  jour  s'appelle  les  Quinquatries.  c  C'est  sous 
ce  môme  nom ,  répondit-elle ,  que  nos  fêles 
sont  célébrées  en  Mars.  Apprends  aussi  que  c'est 
à  moi  que  la  troupe  de  ces  musiciens  doit  l'in- 
vention de  son  art.  C'est  moi  qui  la  première, 
perçant  de  quelques  trous  une  branche  de  bois, 
en  ai  fait  une  longue  flûte  d'où  s'échappaient 
des  sons  divers.  Cette  harmonie  me  plaisait; 
mais  ayant  vu  mon  image  réfléchie  par  les  eaux 
limpides ,  je  m'aperçus  du  gonflement  de  mes 
joues  virginales.  A  ce  prix ,  l'art  me  semblait 
chèrement  acheté  ;  Adieu  ma  flûte,  m'écriai-je, 
et  elle  alla  tomber  sur  les  gazons  du  rivage. 
Un  satyre  la  trouve  et  d'abord  la  considère 
avec  étonnement  ;  il  ne  sait  comment  s* en  servir; 
il  découvre  que  le  souffle  en  fait  sortir  un  son  ; 
tantôt  ses  doigts  donnent  passage  à  l'air,  tantôt 
ils  le  compriment ,  et  déjà  il  ^'enorgueillit  de 
son  talent  au  milieu  des  nymphes.  Bientôt  il 
provoque  Phébus  lui-même  ;  il  est  vaincu  par 
Phébus ,  et  pendu  ;  et  le  fer  sépare  la  peau  de 
ses  membres.  Mais  toujours  c'est  à  moi  qu'est 
due  la  découverte  et  l'invention  de  l'instrument 
mélodieux;  voilà  pourquoi  ma  fête  est  célébrée 
aussi  par  ceux  qui  cultivent  cet  art.  • 


Voici  le  troisième  jour,  ei  Ton  te  verra, 
Thyène,  une  des  sept  Dodonides,  paraître  sur 
le  front  du  taureau  qui  porta  la  fille  d'Agénor. 
C'est  en  ce  jour,  ô  Tibre,  que  les  ondes  da 
fleuve  de  TEtrurie  portent  à  la  mer  les  souil- 
lures du  temple  de  Vesta. 

Si  l'on  peut  se  fier  aux  vents,  nochers,  livrei 
vos  voiles  aux  zéphyrs  ;  demain  ce  vent  soufflera 
sur  les  flots  où  vous  l'attendez. 

Mais  quand  le  père  des  Héliades  aura  plongé 
ses  feux  dans  les  ondes,  et  que  les  deux  pôles 
seront  couronnés  d'étoiles  brillantes,  le  fils 
d'Hyricé  lèvera  de  terre  ses  bras  vigoureux. 
La  nuit  suivante,  on  apercevra  le  Dauphin.  Cette 
constellation  a  vu  jadis  dans  tes  plaines  ,ô  terre 
d'Acide,  la  déroute  des  Èques  (H)  et  des 
Volsques.  Illustré  par  ce  succès  remporté 
presque  sous  les  murs  de  Rome,  tu  rentras  en 
triomphe,  Postumus  Tubertus,  porté  sur  un 
char  attelé  de  chevaux  blancs.  Déjà  il  n«  reste 
plus,  pour  achever  le  mois,  que  deux  fois  six 
jours;  à  ce  nombre  ajoutez  encore  un  jour,  ce 
sera  le  moment  où  le  soleil  quitte  les  Gémeaui 
pour  rougir  de  ses  feux  le  signe  du  Cancer;  le 
culte  de  Pallas  est  institué  sur  le  mont  Àveolin. 

• 

Voici  l'épouse  de  ton  fils,  ô  Laomédon,  qui 
sort  de  sa  couche  ;  la  nuit  s'enfuit  devant  elle, 
et  Thumide  rosée  a  cessé  d'étinceler  dans  les 
prairies  ;  un  temple  est  consacré  à  Summa- 
nus  (42),  quelque  soit  ce  dieu  ,  à  l'époque  où 
Pyrrhus  était  la  terreur  des  Romains. 
Mais  quand  Galatée  aura  de  nouveau  revu 


Sic  reduccs  bene  posse  tegi  ;  ne  forte  notent ur 

Contra  collège  jussa  redisse  soi. 
Res  plaçait;  cultuque  novo  licet  idibus  uti  ; 

Et  canere  ad  vetercs  verba  jocoea  modos. 
Hœc  ubi  perdocuit  :  Superest  mihi  discere ,  dixi , 

Cur  sit  Quinquatrus  illa  vocata  dies. 
Marlius,  inquit,  agit  tali  mea  noinine  fcsta; 

Estque  sub  invenlis  ha?c  quoque  turba  meis. 
Prima  terebrato  per  rara  fora  mina  buxo, 

Ut  daret ,  effeci  .tibia  longa  sonos. 
Vox  placuit  :  liqniois  faciem  réfère ntibus  undis  ; 

Yidi  virgineas  intumuisse  gênas. 
Ara  mihi  non  tanti  est;  Valeas,  mea  tibia,  dixi. 

Excipit  abjectam  cespile  ripa  suo. 
Inventant  Satyrus  primum  rairatur  ;  at  usum 

Nescit,  et  inflatam  sentit  babere  sonum. 
Et  modo  dimittit  digitis,  modo  concipit  auras  ; 

Jamque  inter  Nymphas  arte  superbus  erat. 
Piofocat  etPbœbum  :  Pbœbo  superante  pependit; 

Caesa  recesse  ru  nt  a  eu  te  membre  sua. 
Sam  lamen  inventrix  auctorque  ego  carminia  hoius  : 

Hoc  est,  cur  uostros  ara  colat  iita  dies. 


TERTIA  lux  veniat,  qua  tu ,  Dodoni  Tbyene, 

Slabis  Agenorei  fronte  videnda  bo? is. 
H  ace  est  illa  dies ,  qua  tu  purgamina  Vesta?, 

Tibri ,  per  etruscas  in  mare  miltis  aquas. 
Si  qua  fides  venlis ,  zephyro  date  carbasa ,  naatai  : 

Cras  veniet  veslris  ille  secundus  aquis. 
ÂTpater  Heliadum  radios  ubi  tinxerit  undis  J 

Et  cinget  gémi  nos  slella  serena  polos  j 
Tollet  bumo  validos  proies  Hyrica  Iacertos  : 

Continua  Delphin  nocte  videndus  erit. 
Scilicet  hic  olim  Volscos  /Equos  que  fugalos 

Viderai  in  campis ,  Aigida  terra ,  tuis. 
Unda  suburbauo  clarus,  Tuberte,  triumpbo 

Vectus  es  iu  niveis ,  Postume ,  ▼ictor  equif • 
JàM  sex,  et  totidem  luces  de  meuse  supersunt  : 

Uuic  unum  numéro  tu  tamen  adde  diem* 
Sol  abit  e  Geminis ,  et  Cancri  signa  rubescunt  : 

Cœpit  aventina  Pallas  in  arce  ooli. 
JAM  tua ,  Laomedou ,  oritur  nurus  ;  ortaqua  o«cton 

Pellit;  et  e  pratis  cana  pruina  fugit. 
Reddita ,  quisquis  is  est,  S  uni  ma  no  teinpl*  ^en,B    '„ 

Tum,  quum  Romanis,  Pyrrb*   «:««adni «•••  '*» 
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honore  an  sein  des  ondes  paternelles ,  et  que 
la  terre  jouira  en  paix  des  douceurs  du  som- 
meil, on  verra  surgir  i  l'horizon  le  jeune  hom- 
me que  la  foudre  de  son  aïeul  a  frappé,  et  lever 
ses  mains  enlacées  par  deux  serpents.  On  sait 
F  amour  de  Phèdre,  on  sait  le  fatal  égarement 
de  Thésée;  trop  crédule,  il  dévoue  son  fils  à  la 
mort.  Hippoly te ,  qui  n'a  pu  être  pieux  et 
chaste  impunément,  se  rendait  à  Trézène;  voici 
qu'un  taureau  sort  du  sein  des  flots  que  sa  poi- 
trine brise  et  partage  :  les  chevaux  s'inquiètent, 
s'épouvantent;  leur  mattre s'efforce  en  vain  de 
les  retenir ,  ils  l'emportent  à  travers  les  pierres 
etlesdurs  rochers.  Hippolyte  tombe  deson  char, 
il  s'embarrasse  dans  les  rênes ,  et  son  corps, 
traîné  avec  violence,  est  déchiré  en  lambeaux 
sanglants;  il  expire,  et  Diane  fait  éclater  son 
indignation.  «  Cessez  de  vous  affliger ,  lui  dit 
le  fils  de  la  nymphe  Coronis  ;  je  rendrai  la  vie 
à  ce  pieux  enfant ,  et  je  guérirai  ses  blessures  ; 
mon  art  triomphera  de  sa  cruelle  destinée.  > 
Aussitôt  il  lire  de  ses  coffrets  d'ivoiredes  simples 
dont  les  mânes  de  Glaucus  avaient  autrefois 
senii  la  vertu  salutaire,  quand  un  augure  alla 
chercher  ces  herbes ,  objet  de  son  étude ,  et 
qu'un  serpent  dut  une  nouvelle  existence  au 
bienfait  d'un  autre  serpent.  Trois  fois  il  touche 
la  poitrine  du  jeune  homme,  trois  fois  il  pro- 
nonce les  paroles  qui  rappellent  à  la  vie,  et  déjà 
celui-ci  relève  sa  tête ,  qui  posait  sur  la  terre, 
c  Ton  bois  sacré,  déesse  de  Dictynne,  le  cache 


sous  ses  ombrages  solitaires  ;  c'est  Virbius  au 
lac  d'Aride.  Mais  Pluton  Clyménuset  Clotbo 
s'indignent ,  l'une  de  ce  qu'on  a  renoué  le  fil 
coupé  par  ses  ciseaux ,  l'autre  de  ce  qu'on  a 
porté  atteinte  aux  droits  de  son  empire.  » 
Jupiter,  craignant  les  dangers  d'un  tel  exemple, 
lance  ses  foudres  contre  celui  à  qui  son  art 
a  révélé  de  trop  puissants  secrets.  Tu  te  plai- 
gnais ,  ô  Phébus  ;  mats  Esculape  est  dieu.  Gesse 
d'être  irrité  contre  ton  père  ;  ce  qu'il  défend 
qu'on  fasse ,  lui-même  le  fait  enta  faveur. 

Quoiqu'il  vous  tarde,  6  César ,  de  courir  à  la 
victoire ,  gardez- vous,  croyez-moi,  de  déployer 
les  enseignes  si  les  auspices  sont  contraires  ! 
Songez  à  Flaminius,  au  lac  Trasimène;  ils 
vous  disent  assez  que  plus  d'une  fois  les  dieux 
bienveillants  se  servent  des  oiseaux  pour  nous 
avenir  de  leur  volonté.  Si  vous  demandez  à  quel 
moment  autrefois  la  témérité  d'un  chef  causa 
ce  revers?  ce  fut  le  huitième  jour  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  jour  suivant  est  plus  heureux; 
Hasinissa  triomphe  de  Syphax  ;  Asdrubal  tombe 
percé  de  ses  propres  armes.  Le  temps  coule , 
les  années  nous  vieillissent  sans  bruit;  et,  dans 
leur  fuite  rapide ,  nous  n'avons  point  de  frein 
pour  retenir  les  jours.  Voici  déjà  les  fêtes  de 
la  Fortune  Forte  ;  qu'elles  sont  vite  revenues  1 
Sept  jours  encore ,  et  Juin  sera  fini.  Allez , 
Romains,  honorez  avec  joie  la  Forte  déesse; 
son  temple ,  sur  la  rive  du  Tibre ,  est  le  présent 
d'un  roi.  Traversez  à  pied  les  ponts,  ou  passez 


H  ANC  quoque  quam  pitriis  Galatea  receperit  audit, 

Plenaqur  sec ure  terra  quietia  erit, 
Sorgit  hunio  juvenis,  telis  ad  fia  lus  avilis, 

Etgemino  nexat  porrigit  angue  manua. 
Nolut  amor  Phèdre ,  nota  est  injuria  Thesei  : 

Derovit  natum  credulus  ille  raum. 
Won  itupune  pi  as  juvenis  Trœzena  petebat  : 

Dit  idit  obstantes  pectore  tau  rus  aquat. 
Solliriti  terrentur  equi;  fruitraque  retenti , 

Par  aeopuloe  dominum  duraque  taxa  trahunt. 
Exciderat  carra ,  loritqae  moranlibut  artua 

Hippoly  tut  lacero  corpora  raptut  erat  ; 
Edideralque  an  imam,  multum  indignante  Diana. 

Nu  lia,  Goronidet ,  causa  doloria,  ait  : 
Namque  pio  juveni  viUm  sine  Tulnere  reddam; 

Et  cèdent  arti  tristia  fa  ta  meae. 
Gramina  continuo  loculis  deproinit  eburnis  : 

Profaerant  Glauci  Manibus  illa  prias  : 
Tune,  quam  obserratas  augur  descendit  in  herbas, 

Usas  et  auiilio  est  anguia  ab  angue  dato  ; 
Fsetora  ter  tetigit ,  ter  verba  salubria  dixit  : 

fttfwaUum  terra  suttulit  ille  capot. 


Lucus  eum,  nemorisqae  lui ,  Dietynna ,  recessua 

Gelât  :  Aricino  Virbiut  ille  lacu. 
Àt  Clymenus  Clolhoque  dolent ,  hec ,  fila  teneri , 

Hic,  fleri  regni  jura  minora  tui. 
Jupiter  exemplum  veritus,  direxit  in  illum 

Fulmina ,  qui  nimiœ  moverat  artis  opem. 
Phœbe ,  querebarit.  Deusest;  placare  parenti  : 

Propter  te,  fieri  quod  te  Ut ,  ipte  fa  ci  t. 
MON  ego  te ,  quainvit  properabit  yincere ,  César, 

Si  vetet  auspicium ,  signa  movere  velim. 
Siiittibi  Flaminius  Tratimenaque  lilora  teatet, 

Per  Tolucres  equot  multa  monere  deot. 
Te*npora  ti  teterit  querit  temeraria  damni  : 

Quartua  ab  extremo  mente  bit  ille  diet. 
PosTEBA  lux  melior  :  tuperai  Maaîniasa  Syphacem  ; 

Et  recidit  telis  Hasdrubal  ipse  suis. 
ThMPORA  labuntur,  tacitisque  teneteimut  annia; 

Et  fugiunt,  freno  non  remorante,  diet. 
Quam  cito  venerunt  Fortune  Fort»  honores  I 

Post  septem  luces  Junius  actus  erit. 
Ite,  deam  leti  Fortem  célébra  te,  Quintes; 

lu  Tiberis  ripa  munera  régit  liabct.  776 
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le  fleure  sur  nue  barque  rapide ,  el  n'ayez  pas 
honte  de  revenir  ivres  dans  vos  demeures.  Que 
des  nacelles  couronnées  de  fleurs  portent  les 
festins  et  les  jeunes  convives ,  et  que  le  vin  soit 
bu  à  longs  traits  sur  la  surface  des  eaux.  Le 
peuple  fête  cette  déesse»  parce  que  le  fonda- 
teur de  son  temple  fut  9  dit-on ,  un  plébéien , 
qui»  de  la  condition  la  plus  humble»  s'éleva  jus- 
qu'au trône  des  rois.  Cette  fête  aussi  est  chère 
aux  esclaves ,  parce  que  c'est  le  fils  d'une  escla- 
ve, c'est  Tullius,  qui  consacra  ce  temple  voi- 
sin de  nos  murs  à  l'inconstante  divinité. 

J'entends  un  convive  qui  revient  plus  que 
désaltéré»  d'une  maison  des  faubourgs,  jeter  ces 
paroles  aux  étoiles  :  «  Ta  ceinture  se  cache 
maintenant  »Orion;  peut-être  se  cachera- t-elle 
demain  encore  ;  mais  ensuite  je  la  verrai.  »  S'il 
n'eût  pas  été  ivre,  il  aurait  ajouté  que  le  temps 
du  solstice  revenait  avec  ce  jour. 

Le  jour  suivant,  les  Lares  ont  reçu  un  temple 
aux  lieux  où  d'habiles  mains  tressent  d'innom- 
brables guirlandes.  Cette  époque  est  celle 
aussi  ou  Romulus  jeta  les  fondements  d'un 
temple  pour  Jupiter  Stator»  en  face  du  mont 
Palatin. 

11  restait  au  mois  autant  de  jours  qu'il  y  a  de 


noms  pour  compter  les  parques»  quand  on  te 
consacra  un  temple  ,  ô  Quirinus,  orné  de  b 
trabée. 

Demain  est  le  jour  où  reviennent  les  calen- 
des juliennes  ;  soutenez-moi»  muses»  jusqu'à 
la  fin  de  ces  chants.  Dites-moi  »  déesses  du  mont 
Piérus  »  pourquoi  nous  voyons  à  la  tête  de  y» 
chœurs  ce  héros  qu'une  marâtre,  enfin  vaincue, 
ne  reçut  que  malgré  elle  dans  les  deux?  Ainsi 
parlai-je  ;  ainsi  me  répondit  Clio  :  c  Tu  vois  oo 
monument  élevé  par  l'illustre  Philippe  ;  c'est  de 
lui  qu'est  née  la  chaste  Marcia  ;  Marcia  qui  doit 
aussi  son  nom  à  Ancus  »  le  prêtre  roi.  Sa  beauté 
égale  la  noblesse  de  sa  naissance  j  son  âme  m 
digne  de  sa  beauté;  ainsi  tout  la  distingue, 
l'âme»  la  naissance,  et  la  beauté.  Ne  croyez 
pas  que  les  éloges  donnés  à  ses  charmes  soient 
inconvenants;  nous  ne  craignons  pas  de  looer 
de  leur  beauté  »  même  les  grandes  déesses. 
Philippe  autrefois  prit  pour  épouse  la  sœur  de 
la  mère  de  César  (-13).  O  femme  glorieuse 
et  digne  de  cette  famille  sacrée!  »  Ainsi 
chanta  Clio,  ses  doctes  sœurs  applaudirent; 
Hercule  aussi  l'approuva  d'un  signe  de  tête, 
et  ses  doigts  firent  résonner  les  cordes  de  la 
lyre. 


Part  pede ,  ptra  etîam  céleri  decurrile  cymba , 

Née  pudeat  potoa  inde  redire  domam. 
Perte  coronatae  j  avenu  m  convivia  lintrea; 

Multaqae  par  médiat  vina  bibantur  aquaa. 
Pleba  colit  banc  ;  quia ,  qui  posuit ,  de  plèbe  fuisse 

Ferlur,  et  ei  humili  aceptra  tu  lisse  loco. 
Convenit  et  servis  ;  aenra  quia  Tullius  ortut 

Goastituit  dubis  ternpla  propinqua  de». 
EcCB ,  tubarbana  rediena  mate  aobriut  aede, 

Ad  ttellaa  aliqiiis  talia  verba  jacit  : 
Zona  latet  tua  mine,  et  craa  fortaaae  lalebit; 

Debioc  erit,  Orioo,  adapicienda  mihi. 
At  ai  non  etaet  potua ,  dixisset  eadem 

Venturum  tempua  aolatitiale  die. 
LuciFKRO  subeunte,  Lares  delubra  tulenint, 

Hic  ubi  fit  docta  uiulta  corona  manu. 
Tempua  idem  Stator  atdia  babet ,  quam  Romulut  olim 

Ant*  Palatin]  coadidit  ora  jugi. 


Tôt  restant  de  menta  diea,  quot  nomîna  Paras, 

Quum  data  aunt  trabetB  lempla ,  Quirine ,  toc. 
TEMPOS  luleia  craa  eat  natale  kalendia  ; 

Pieridet ,  cœptis  addite  s  uni  ma  meit. 
Dicite ,  Pieridet,  quit  vot  adjunxerit  iatî , 

Gui  dédit  invitas  victa  ooverca  roanua? 
Sic  ego  ;  aie  Clio  :  Glari  monumenta  Phifippi 

Adapicia;  unde  trahit  Marcia  caata  genus  : 
Marcia,  sacrifice  deductum  nomen  ab  Aneo, 

In  qua  par  faciès  nobilitate  sua. 
Par  anitno  qunque  forma  auo  respondet  in  illa  ; 
-    Kl  genua ,  et  faciès ,  ingentumque  simul. 
Nec,  quod  laudamua  formam,  ta  m  lurpe  putaris  : 

Laudamua  magnaa  bac  quoque  parte  deat. 
Nupta  fuît  quondam  matertera  Coesaria  illi. 

O  decut,  o  tacra  femina  digna  domo  I 
Sic  cecinit  Clio  :  doctœ  adaentere  aororet. 

Adnuit  Aleîdea,  increpuitque  lyram. 
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NOTES 


DES   FASTES. 


LIVRE  PREMIER. 

(4)  Germanicus  César  était  fils  de  Drusus  Néron  et 
d'Anlonia,  et  neveu  et  fib  adoptif  de  Tibère  ;  époux 
d'Agrippiue,  il  mourut  à  trente-quatre  ans,  empoisonné 
par  Piton. 

(2)  Drnra*  était  fila  de  Tibère  et  de  Vipaunia  ;  Germa- 
nicus n'était  ton  frère  que  par  mite  de  l'adoption. 

(3)  La  Irabée,  selon  Denys  d'flaiicarnasse ,  ne  différait 
de  la  toge  que  par  la  finesse  de  l'étoffe.  On  en  distinguait 
trois  :  celle  des  triomphateurs ,  celle  des  prêtres,  celle 
des  chevaliers. 

(4)  Les  trois  paroles,  do}dico}  addico  (  je  donne,  j« 
nomme ,  j'adjuge  )  ,  étaient  les  formules  des  sentences 
rendues  par  le  préteur. 

(  5)  Les  Calendes  étaient  le  premier  jour  du  mois. 
Avant  que  le  tribun  Fulviuseût  rendu  les  fastes  publics, 
i«  roi  des  sacrifices  appelait  (  koAmv,  en  grec)  le  peuple, 
et  annonçait  combien  il  y  aurait  de  jours  depuis  la  pre- 
mière apparition  de  la  lune  jusqu'aux  Nonet. 

(6)  Le  mot  Ides,  en  langue  étrusque,  signifiait,  selon 
Maerobe,  partager.  C'était  le  jour  de  la  pleine  lune. 

(7)  Les  Nones  étaient  le  premier  des  neuf  jours  qui 
précédaient  le  jonr  des  Ides ,  celui-ci  compris. 

(8)  Ce  passage  n'est  intelligible  en  français  que  si 
Ton  te  rappelle  le  sens  des  mots  latins  cludere  ou  clau- 
dere,  fermer;  patert,  être  ouvert;  jamia,  porta 

(9)  Ces  deux  forums  étaient  le  forum  Romanum,  et  le 
forum  Boarium. 

(40)  Voyes  le  récit  de  Tacite,  livre  II,  des  Annales ,  à 
l'année  770. 

(14)  Cette  étymologie,  fondée  sur  la  ressemblance  de 
ago  n#,  agirai-je  ou  frapperai-je ,  avec  le  nom  de  la 
f<te  dt*  Agonalea,  est  pins  puérile  qu'ingénieuse  ;  car 

T.    IV. 


toutes  les  fêles  où  l'on  immolait  des  victimes  auraient  pu 
alors  s'appeler  ainsi. 

(15)  Le  mot  grec  «yvw«  ne  signifie  pas  seulement 
combat ,  mais  encore  anxiété ,  inquiétude. 

(45)  Pline  parle  du  costus,  livre  XII  ,42,  ainsi  que 
de  l'herbe  tabine ,  XXIV,  61. 

(44)  Hypérion,  fib  du  Ciel  et  de  la  Terre ,  époux  de 
Rbéa ,  père  de  l'Aurore,  du  Soleil,  de  U  Lune-  plus 
souvent  il  désigne  le  soleil  lui-même. 

(45)  Les  Sapéens ,  peuple  de  la  Thrace  méridionale , 
sur  la  rive  gauche  du  Mestua. 

(16)  La  fille  d'Inachus  était  lais,  fille  de  Saturne  et 
dp  Rhéa ,  confondue  ici  avec  Io. 

(17)  D'après  Ovide,  le  milieu  de  l'hiver  serait  ainsi  au 
40 janvier.  Columeileet  Ptoléméele  placent  la  veille 
des  Nones  de  janvier  (le 4  ) ,  et  Pline  au  24  décembre, 
huii  jours  avant  les  Calendes  de  janvier. 

(IS)  La  nymphe  arcadienae est  Carmenta ,  qui  ren- 
dait ses  oracles  en  vers  {carme n,  vers).  De  Mercure,  elle 
ent  Évandre,  avec  lequel  elle  passa  en  Italie. 

(49)  La  sœur  de  Turnus  était  Juturne,  fille  de 
Daunus. 

(20)  Areaa  était  fila  de  Jupiter  et  de  Caliato.  Onde 
l'appelle  grand  ,  parce  qu'il  apprit  à  set  peuplée  à  cul- 
tiver la  terre  ,  «  faire  le  pain ,  è  filer  la  laine. 

(24)  L'Aonieou  la  Béotie  était  ainsi  appelée  d'Aon , 
fila  de  Neptune,  qui  civilisa  ces  contrées. 

(22)  Tydée ,  chassé  par  son  père  ASneos,  pour  avoir 
tué  Ménalippe,  ton  frère,  a  la  chatte,  vint  auprès 
d'Adraste ,  a  Argoa. 

(25)  Pégase,  ville  de  Thetsalie  (VMo)  ,  sur  le  bord 
de  ia  mer.  Le  navire  Argo  y  fut  construit. 

(24)  Le  marais  de  Térente  fut  ensuite  destécbi  et 
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enfermé  dans  le  champ  de  lUart ,  près  du  temple  de 
Plulon. 

(25)  Ofide  désigne  ici  Tibère ,  fiU  adoptif  d'Auguste , 
et  petit-fils  de  J.  César-Auguste ,  c'est  Livie  Drusille , 
seconde  femme  d'Auguste ,  mise  au  ring  des  dieux. 

(26)  Erythie  est  l'Ile  de  Léon  ;  c'est  le  royaume  de 
Geryon. 

(27)  L'an  de  Rome  727,  Octave,  ressaisissant  le  pou- 
voir après  une  abdication  simulée  ,  voulut  que  le  peuple 
et  le  sénat  concourussent  avec  lui  au  partage  des  pro 
vinces.  Ce  fut  alors  que  le  nom  d'Auguste  lui  fut  décerné. 

(28)  P.  Cornélius  Scipion,  vainqueur  à  Zama.  Ser- 
vilius  fut  son  surnom  à  la  prise  d'Isaure  en  Cilicie, 
C.  Métellus  a  la  conquête  de  la  Numidie.  Val.  Maximus 
s'empara  de  Messine ,  l'an  de  Rome  494  ,  et  de  là  fut 
appelé  Mestana,  puis,  par  corruption,  Messala.  Scipion 
Émilien  détruisit  Gartbage  ,  l'an  608.  Drusus,  fils  de 
Livie  et  de  son  premier  mari,  Tibère  Néron,  après 
s'être  signalé  en  Germanie ,  mourut  d'une  chute  de 
cheval  sur  les  bords  du  Rhin  ,  l'an  762. 

J29)  Les  histoires  de  M.  Torquatus  et  de  Y.  Cervinus 
sont  trop  connues  pour  être  répétées  ici. 

(30)  Ces  deux  noms  de  Porriraa ,  et  de  Postverta 
ne  présentent  aucun  sens  en  français;  dans  l'un  il 
faut  remarquer  la  particule  pro ,  qui  signifie  avant , 
et  dans  l'autre  port ,  qui  veut  dire  ensuite ,  après. 

(34)  L'autel  de  la  Paix  fut  élevé  par  Auguste,  l'an 
de  Rome  741 .  après  la  pacification  de  l'£spagne  ,  des 
Hautes  et  de  la  Germanie. 


LIVRE  II. 

(1)  Le  mot  feorua,  dans  la  langue  sabine ,  avait  la 
même  signification  que  le  mot  purgamentum  dans  la 
langue  latine  ;  tout  ce  qui  servait  aux  expiations  était  ap- 
pelé* du  nom  générique  de  februa  ;  comme  la  plupart  des 
fêtes  du  dernier  mois  de  l'année  romaine  u'étaient  que 
de?  expiations,  il  eu  prit  le  nom  de  februarius. 

(2)  L'objet  caché  des  amours  de  Neptune  est  Amphi- 
trite. 

(3)  Cœnina  était  une  ancienne  cité  du  Latium,  dans  le 
voisinage  d'Anlemnes. 

(4)  L'enfant  de  l'Ida  est  Ganymède,  fils  de  Tros, 
érhauson  de  Jupiter. 

(5)  La  famille  des  Fabius  prétendait  descendre  d'Her- 
cule et  d'une  fille  d'Évandre. 

(6)  On  appela  Fabiens  et  Qnintiliens  les  compagnons 
de  Rémus  et  de  Romulus,  du  nom  même  de  ceux  qui  les 
commandaient,  Fabius  et  Quintiliua.  {Perizonii  ani- 
madt.  Aial.,  livre  V,  page  495.) 

(7)  Ces  jeux  de  mots  latins  roulent  sur  le  sent  de  h 
eus  ,tM>it,  et  de  lux,  foi*,  jour,  lumière. 


(8)  Cures ,  capitale  des  Sabins ,  qui  en  pmuteatk 
nom  de  Curitesou  Quintes. 

(9)  Romulus  distribua  le  peuple  en  trente  caria;  le 
chef  et  prêtre  nommé  par  chaque  curie  s'appelait  Ci* 
rion;  il  offrait  les  sacrifices,  présidait  aux  repas  solen- 
nels de  la  curie  et  à  ceux  qui  se  faisaient  dans  chaque  fa- 
mille ;  il  devait  être  égé  de  cinquante  ans,  et  irréprorti 
ble  dans  ses  mœurs.  Tous  les  curions  particuliers  êlaiest 
subordonnés  au  grand  curion ,  élu  par  toutes  les  eono 
assemblées  dans  les  comices,  qu'on  appelait  eomtia  m- 
Hâta.  * 

(1 0)  Cette  cérémonie  était  bien  conforme  aux  m«n 
des  Romains,  et  indiquait  sans  doute  que  la  oovrdle 
épouse  allait  obéir  plus  militairement  que  conjugaUmest 
à  sou  belliqueux  époux. 

(11)  L'étymologie  de  Fèrales,  qu'on  ne  peut  f«« 
sentir  dans  la  traduction,  repose  sur  la  ressembUoce  it 
ce  mot  avec  le  verbe  ferre^  porter,  offrir. 

(12)  Cette  nymphe  Lara  s'appelait  donc  supinvant 
Lais.  Addé«  veut  dire  en  grec  bavarder;  1*0*7*, U- 
bil.  C'est  un  nom  chanté  par  Horace  et  Propera. 

(43)  Ino,  femme  d'A  thèmes,  causa  une  affréta*  h- 
mine  en  donnant  aux  laboureurs,  comme  le  dit  UtiJf, 
des  semences  brûlées  ;  l'oracle,  gagné  par  elle,  rrpoodti 
que,  pour  apaiser  les  dieux,  il  fallait  sacrifier  Phrousd 
H  elle ,  issus  d'un  premier  mariage  d'Athanias  it« 
Néphélé. 

(14)  Thyrée,  ville  de  Messénie,  occasionna  unefoenr 
sanglante  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens,  sou» 
le  règne  de  Théupompe. 

(  1 5)  Ovide  joue  ici  sur  les  mots ,  Sextus  étsnt  le  00* 
du  fils  de  Tarquin,  et  le  même  mot  voulaot  eut 
sixième. 

LIVRE  III. 


(4)  L'Ile  de  Lemnos. 

(2)  Tusculum  Tut  balie  par  Télégonus,  filf  <^Ir* 
et  de  Cirré. 

(3)  Ces  corps  se  définissent  psr  leurs  oouu  mo- 
ines; les  hastats  étaient  armés  de  piques  [haSia): 
les  principes  ou  premiers  étaient  appelés  ainsi,  pt« 
que ,  dans  l'origine ,  ils  combattaient  avec  l'épée  10  pre- 
mier rang  ;  ils  passèrent  au  second  ensuite,  et  styf*** 
rent  alors  anUpUani;  les  pilant  (de  ptiti»,  j"**01) 
étaient  au  troisième  rang,  et  portaient  aussi,  pour  <*** 
raison,  le  nom  de  triarii. 

(4)  Le  nom  de  Ramoes  fut  donné  à  la  première  tri 
bu ,  en  l'honneur  de  Romulus  et  Restas;  edtî  * 
Tatiensè  la  deuxième,  à  cause  de  Tatius,  rai  *■  *• 
hins;  celui  de  Lucères  à  la  troisième,  soit  à  eia** 
Lncumon,  guerrier  étrusque,  qui  vint  secourir  fio* 
lus  dans  la  guerre  contre  les  Sabins ,  soit  a  eau»  h  ** 
(farti*)  dont  Romulus  fit  un  asile. 


LES  FASTB&  -*•  NOTES. 


(5)  QuHMhy  (cinquième),  était  le  nom  du  mois  de 
juillet;  et  SëXHl&S  (sixième),  erluido  mois  d?eoût,  avant 
qu'ils  eussent  reçu  celui  de  Julius  et  d'Augustin. 

(6)  Celte  épouse  était  Hersilie. 

(7)  Lee  Ssbios  te  prfteodaient  originaires  de  la  Le- 
çon ie,  où  régna  OEbalus. 

(8)  Elioîuj  Tient  do  verbe  dicere,  attirer,  faire  sortir. 

(9)  Cosyre,  M  élite;  ces  deux  lies  -sont  Gozio  et  Malte. 

(40)  Penthée,  petit-fils  de  Cad  m  us,  fut  déchiré  par 
«a  mère  Agave,  pour  s'être  opposé  à  ce  que  le  culte  de 
Bacchus  s'établit  dans  sou  royaume. 

(44)  Lycurgue,  roi  de  Thraos,  ae  frappa  lui-même 
avec  ta  hacha,  an  foulant  couper  les  vignes. 

(42)  Ut  avaient  enlevé  Baechut,  endormi  daut  File  de 
Naxos. 

(15)  On  appelait  cet  fétet  Quinquatria,  toit  parce 
qu'elles  duraient  cinq  jours  [quinque) ,  toit  parée  qu'el- 
les venaient  cinq  jours  après  let  Ides  de  mars. 

(44)Tyehius,  nommé  dans  V  Iliade  et  •  le  plut  habita 
parmi  ceux  qui  travaillaient  le  cuir  » ,  avait  fait  le  hou 
clier  d'Ajai. 

(45)  Le  fameux  cheval  de  bois  était  l'ouvrage  d'É- 
pévjs. 

LIVRE  IV. 

(4)  Eros,  l'amour;  Cvpido,  le  désir. 

(2)  Les  courtisanes  ne  pouvaient  porter  la  Stola,  ou 
robe  longue,  comme  let  femmes  honnêtes. 

(3)  Les  Curetés  étaient  un  ancien  peuple  de  la  Grè- 
ce, amené  par  Deucalion  en  Thestalie,  d'où  il  se  répan- 
dit dans  Plie  d'Eubée,  le  Péloponèse,  Plie  de  Crète.  Les 
Curetés  furent  chargés  de  l'éducation  de  Jupiter.  Let 
Corybantts,  prêtres  de  Cybèle,  reçurent  leur  nom  de  Co- 
rybas,  fils  de  Janus  et  de  Cybèle,  qui,  le  premier,  ap- 
porta eu  Phrygie  le  culte  de  ta  mère. 

(4)  Palette,  Ville  d'Épire. 

(5)  Drepenon (Trapani),  ou  Zanclè  (Messine);  cet 
deux  noms  en  grec  veulent  dire  une  faux. 

(6)  Antoine  fut  contraint  de  lever  le  siège  de  Modène, 
où  était  enfermé  Décimut  Brutus;  les  deux  consuls, 
Hirtius  et  Pansa,  périrent  dans  la  bataille. 

(7)  Icariut,  père  d'Erigoue,  ayant  donné  .l'hospitalité 
a  Baechut,  le  dieu,  pour  récompense,  lui  enseigna  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Icariut  fit  boire  la  nouvelle  liqueur 
aux  bergers  de  l'Attique;  ceux-ci  s'enivrèrent,  et  se 
croyant  empoisonnés ,  ils  tuèrent  Iearius  et  le  jetèrent 
dana  un  puits.  Méra,  ta  chienne,  témoin  du  meurtre  de 
ton  maître,  en  mourut  de  douleur.  Érigooe  te  pendit. 
Tovje  trois  furent  placée  parmi  les  astres  ;  Iearius,  tout 
le  nom  de  Bootèt;  Brigone,  tout  celui  de  la  Vierge;  la 
chienne  forme  la  constellation  de  la  Canicule;  d'après 


Q»i<k>  elhi 
d'Icarius. 


été  désignée  aussi  par  le  Beau  m**» 


(8)  Ce  palais  était  oslui  des  Césars,  sur  le  mont  Pi- 
Istin. 


LIVRE  V. 


(1)  Le  Udoa,  fiente  de  l'Anode* ,  qui  se  perd 
dana  l'Alpfaée. 

(2)  Nonacris ,  ville  d'Àreadie ,  près  du  mont  Cyllène , 
aujourd'hui  Naucria. 

(5)  Ovide  appelle  ainti  cette  chèvre,  toit  parce  qu'elle 
errait  dant  let  montagnes  voisines  de  la  ville  d'Olène , 
en  Aehale ,  soit  parce  que  le  père  d'Aroalthée  t'appelait 
Olénut ,  selon  des  traditions  mentionnées  par  Tbéon , 
commentateur  d'Aratus. 

(4)  Tout  ce  passage  roule  sur  lèsent  même  du  mot  la» 
tin  prœstites ,  de  prn  stare ,  te  tenir  devant. 

(5)  L'argeste ,  vent  du  nord-ouest. 

m  La  fille  d'Erecbthée,  Orithye,  dont  il  «ut  Zetas, 
Calais ,  Cléopâtre  et  Chioné. 

(7)  Thérapné  était  une  ville  de  la  Laconie. 

(8)  L'an  de  Rome  584. 

(9)  Temisa,  ville  du  Brutium,  aujourd'hui  Ton*  (H 
Nocêra.  On  y  exploitait  des  mines  de  cuivre. 

(40)  Bataille  de  Philtppes. 

(44)  Cet  pontt  étaient  des  échafauds  élevés  dans  le 
Champ-de-Mara ,  et  où  les  tribus  montaient  successi- 
vement pour  donner  leur  suffrage. 

(12)  Cet  quatre  signes  ou  lettres  sont  Q,  R ,  F,  C , 
quando  rex  fugit  civitate,  ou  comitio:  quand  le  nu 
t'est  enfui  de  la  ville  ou  des  comices.  Dans  le  dernier 
cas ,  ce  serait  du  roi  des  sacrifices  qu'il  serait  question, 
et  non  de  la  fuite  de  Tarqoin  :  ce  jour-là,  il  sortait  en 
effet  de  l'assemblée  aussitôt  que  la  victime  avait  été 
immolée. 

(43)  Le  consul  Sempronius  Tuditamut  avait  fait  le 
vœu  de  ce  temple  au  commencement  de  la  bataille  de 
Crotone,  où  il  vainquit  Annibal,  l'an  de  Rome 549, 
quatorxième  année  de  la  deuxième  guerre  punique. 
Le  monument  ne  fut  cousacré  que  dix  ans  après,  tur  la 
mont  Qùirinal,  par  le  duurovir  Q.  Marti  us  Rails. 

LIVRE  VI. 

(4)  Le  ttryge  est  l'orfraie  de  Buffon. 

(2)  Let  Marsea ,  comme  les  Sabine ,  étaient  renom- 
més pour  leur  habileté  dans  la  magie  et  Part  dea  eav 
ehanleineiits. 

(5)  Ce  temple  fut  dédié  par  Ca.  C.  Scipion  Aetna, 
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«mm  réunie  qui  suffit  ton  second  consulat ,  501  do 
Rome. 

(4)  L'oracle  d*Eubée  ou  les  tende  la  sibylle  de  Cornet, 
colonie  de  Cbalcii  eo  Enbée. 

(5)  Sancos  était  l'Hercule  des  Sabine,  selon  Vanron 
et  Festus. 

(6)  Le  nom  do  dieo  Vertomne  a  une  double  étyme- 
'  logie  :  vertere,  détourner;  verH>  être  change,  trans- 
formé. 


(7)  Cet  incendie  arri? a  sons  le  consolai  de  Q.  La- 
tatios  et  de  À,  Manlios  Torqoatos  Atticos,  Fan  de 
Rome  545. 

(8)  Ce  peuple  habitait  à  Pextrémité  nord-ooest  de 
la  Tarraoonaise,  dans  le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Galice. 

(9)  Cette  défaite  arma  Tan  de  Rome  664. 


(10)  tl  fut  te  septième  roi,  en  osmptantTatwyq»M 
partagea  pendant  six  ans  l'autorité  royale  arec  Ro» 
mnlos. 

(44)  Cette Tictoire  fat  remportée  Fan  de  Rome  523, 
A.  Pcethomitts  Tobertns. 


(42)  Snmmanus  est  l'abréviation  de  deus  fumstaf 
tMmftftm,  le  dieo  suprême  des  Mines,  on  Plots*. 

(45)  Acoia,  mor  de  Joies  César,  épousa  Oderise, 
dont  elle  eot  Octave  (depuis  Auguste),  et  Octane: 
pois ,  en  secondes  noces ,  Marcios  Philippos ,  dont  il 
est  question  ici.  Mais  ce  serait,  d'après  Ovide,  h 
sstor  de  cette  Accia  que  PhHippos  aurait  époasée 
et  non  Accia  elle-même.  Maràa ,  fille  de  Matous  Phi- 
lippos ,  et  femme  de  Fabius  Maximns,  fat  amie*  de  l*ioi- 
pératrice  Livie  et  de  l'épouse  d'Ovide ,  «ni  était  de  h 
famille  des  Fabius. 
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LES  TRISTES 


LIVRE  PREMIER. 


.  ÉLÉGIE  I. 

Va,  petit  livre,  j'y  consens,  Ta  sans  moi 
dans  celle  ville  où,  hélas!  il  nem*  est  point  permis 
d'aller,  a  moi  qui  suis  ton  père  ;  va,  mais  sans  or- 
nements, comme  il  convient  au  fils  de  l'exilé; 
et  malheureux,  adopte  les  insignes  du  malheur. 
Que  le  vaciet  (1)  ne  te  farde  point  de  sa  teinture 
de  pourpre  ;  celte  couleur  n'est  pas  la  couleur 
du  deuil;  que  le  vermillon(2)  ne  donne  pas  de  lus- 
tre à  ton  titre ,  ni  l'huile  de  cèdre  à  tes  feuilleta. 
Qu'on  ne  voie  point  de  blanches  pommettes  (5) 
se  détacher  sur  tes  pages  noires;  cet  appareil 
peutornerdes livres  heureux,  maistoi,  tnnedois 
pas  oublier  ma  misère  ;  que  ta  double  surface  ne 
soit  point  polie  par  la  tendre  pierre-ponce  (4)  ; 
présente-toi  hérissé  de  poils  épars  ça  et  là ,  et 
ne  sois  pas  honteux  de  quelques  taches:  celui 


qui  les  verra  y  reconnaîtra  l'effet  de  mes  larmes. 
Va ,  mon  livre ,  et  salue  de  ma  part  les  lieux 
qui  me  sont  cbers  ;  j'y  pénétrerai  ainsi  par  la 
seule  voie  qui  me  reste  ouverte. 

S'il  est  quelqu'un  dans  la  foule  qui  pense 
encore  à  moi,  s'il  est  quelqu'un  qui  demande  par 
hasard  ce  que  je  fois»  dis-lui  que  j'existe ,  mais 
que  je  ne  vis  pas,  et  que  cependant  cette  existen- 
ce précaire  est  le  bienfait  d'un  dieu.  Par  pruden- 
ce, et  de  peur  d'aller  trop  loin ,  tu  ne  répondras 
aux  questions  indiscrètes  qu'en  te  laissant  lire. 
A  ton  aspect,  le  lecteur  aussitôt  se  préoccupera 
de  mes  crimes ,  et  je  serai  poursuivi  par  la 
clameur  populaire,  comme  un  ennemi  public. 
Abstiens- toi  de  répliqua*,  même  aux  plus  mor- 
dants propos;  une  cause  déjà  mauvaise  se  gâte 
encore  quand  on  la  plaide.  Peut-être  trouveras- 
tu  quelqu'un  qui  gémira  de  m'avoir  perdu ,  qui 


ELEGIA  I. 

Psrre  (nec  ûmdeo)  une  me,  liber,  ibis  in  arbem 

Hei  mini  I  quo  domino  non  licet  ire  tuo. 
Vide,  sed  ineullus ,  qualem  decet  eiulis  esse. 

Jofeliibabitum  temporis  bnjna  babe. 
Net  te  porpureo  vêlent  ? tecinia  tuera  ; 

Non  est  convenieut  Inetibns  iUe  eolor  : 
Née  titolut  minio,  née  eedro  charta  notetnr  : 

Candide  née  nigra  eornna  f  rente  gens. 
Felicet  ornent  bac  instrumenta  libelles  ; 

Fortune*  memorem  te  decet  este  mets; 
Nec  frajpli  gemina  poliantnr  pumice  frontal  : 

Hirtntna  spame  ut  rideura  comis. 


Neve  lituramm  pudeat  :  -qui  vident  illaa , 

De  laerymie  fadas  eentiet  ette  mois. 
Vade ,  liber,  verbisque  mois  loea  grata  talon. 

Gontingam  eerte  quo  lient  iUa  pede. 
Si  quit ,  ut  in  populo  nottri  non  immemor  illic, 

Si  quit ,  qui  quid  agam  forte  requirat ,  erit  ; 
Vif  ère  mendiées  :  salfum  tamen  este  negabit  ; 

Id  quoque  quod  vî?am,  munot  babere  dei. 
Teque  ita  tu  taeitue  quarenti  plura  legendum , 

Ne,  quai  non  oput  cet,  forte  loquare,  débit. 
Protinut  admonitut  repetet  mea  erimina  leetor, 

Et  peragar  populi  publiait  on  rem. 
Non,  cave,  défendes,  quanms  mordeberedictis. 

Ganta  patfocàuio  non  bona  ma  jor  erit 
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lira  ces  vers  les  joues  mouillées  de  pleurs,  et 
dont  les  vœux  silencieux,  de  peur  des  oreilles 
malveillantes ,  invoqueront  la  clémence  de  César 
et  le  soulagement  de  mes  maux.  Quel  qu'il  soit, 
puisse- 1- il  n'être  pas  malheureux  un  jour, 
celui  qui  sollicite  l'indulgence  des  dieux  en 
faveur  des  malheureux!  Puissent  ses  vœux 
s'accomplir  !  puisse  le  ressentiment  du  prince 
s'éteindre  et  me  permettre  de  mourir  au  sein 
de  la  patrie  ! 

Quelque  fidèle  que  tu  sois  à  mes  ordres , 
peut-être,  ô  mon  livre ,  seras-tu  critiqué  et  mis 
bien  au-dessous  de  ma  réputation.  Le  devoir 
du  juge  est  d'examiner  les  circonstances  des 
faits  aussi  bien  que  les  faits  eux-mêmes  ;  cet 
examen  te  sauvera.  La  poésie  ne  peut  éclore 
que  dans  la  sérénité  de  l'ame ,  et  des  malheurs 
soudains  ont  assombri  mon  existence  ;  la  poésie 
réclame  la  solitude  et  le  calme,  et  je  suis  le 
jouet  de  la  mer ,  des  vents  et  de  la  tempête  ;  la 
poésie  veut  être  libre  de  crainte,  et,  dans  mon 
délire,  je  vois  sans  cesse  un  glaive  menacer  ma 
poitrine.  Hais  ces  vers  devront  encore  étonner 
le  critique  impartial  ;  et,  quelque  faibles  qu'ils 
soient ,  il  les  lira  avec  indulgence.  Mettez  à  ma 
place  un  Homère,  et  l'entourez  d'autant  d'in- 
fortune que  moi-même,  tout  son  génie  en 
serait  bientôt  frappé  d'impuissance. 

Enfin  ,mon  livre,  pars  indifférent  à  l'opinion 
et  ne  rougis  pas  si  tu  déplais  au  lecteur.   La 


fortune  ne  nous  est  pas  assez  favorable  pour 
que  tu  fasses  cas  de  la  gloire.  Au  temp6  de  ma 
pospérité,  j'aspirais  à  la  renommée,  et  j'ei 
étais  avide  ;  aujourd'hui ,  si  je  ne  maudis  pas  la 
poésie ,  ce  penchant  qui  m'a  été  fatal ,  cela  doit 
suffire,  puisque  mon  exil  est  aussi  l'œuvre  de 
mon  génie.  Va  cependant,  va  pour  moi,  tu  le 
peux  du  moins,  contempler  Rome.  Dieu! 
que  ne  puis-je,  en  ce  jour,  être  mon  livre! 

Ne  crois  pas  cependant,  parce  que  tu  arrive- 
ras étranger  dans  la  ville  immense,  que  tn 
puisses  y  arriver  inconnu ,  sans  titre  même.  Ta 
sombre  couleur  te  trahirait,  si  tu  voulais  re- 
nier ton  père.  Ne  t'introduis  toutefois  qu'avec 
mystère  ;  mes  anciennes  poésies  pourraient  te 
nuire ,  et  je  ne  suis  plus,  comme  jadis,  le  favori 
du  public.  Si  quelqu'un,  par  cela  seul  que  ta 
viens  de  moi ,  se  fait  scrupule  de  te  lire  et  te 
rejette  de  son  sein,  dis-lui  :  «  Regarde  le  litre; 
je  n'enseigne  pas  ici  l'art  d'aimer  ;  une  peine 
était  due  à  ce  livre,  et  il  l'a  subie.  > 

Peut-être  veux-tu  savoir  si  je  t'ordonnerai  de 
gravir  la  colline  où  s'élève  le  palais  de  César? 
Pardon ,  séjour  auguste  ;  pardon ,  divinités  de 
ce  séjour!  Mais  c'est  de  cette  demeure  redou- 
table que  la  foudre  est  tombée  sur  ma  tête.  Je 
connais ,  sans  doute ,  la  clémence  des  divinités 
qui  y  résident,  mais  je  redoute  celles  qui  m'ont 
frappé.  Elle  tremble  au  moindre  bruit  d'ailes, 
la  colombe  que  les  serres  de  l'épervier  ont 


Invenies  aliquem ,  qui  me  stispiret  ademptum, 

Garmina  nec  siccia  pt*rlegat  isU  genia  : 
Ettadtua  socum,  ne  quia  malus  audiat,  optel, 

Sic  mea,  lenito Genre,  pœna  minor. 
Nos quoqae,  qutsquit erit ,  ne  ait  miter  ille  ,  \  n-mmir, 

Plaçait»  misero  qui  volet  este  deoa. 
QusKjue  volet,  rata  sint  :  ablalaque  principe  ira 
f     Sedihua  in  patriis  det  mibi  poaae  mori. 
Ut  perages  mandata  ,  liber,  culpabere  forsan, 

lngrniique  minor  laude  ferere  mei. 
Judicia  oflicium  est ,  ut  rea,  ita  lempora  rerum 

Qu aerere  ;  qtues ito  tempore ,  tutus  eris. 
Goruiiua  proveniuntanimo  deducta  sereno  : 

Nukila  aunt  aubilia  tempora  nottra  malif. 
Garmina  secessum  scribeulia  et  otia  querunt  : 

Me  mare,  me  venti,  me  fera  jaotat  hyems. 
Cnrminibus  metut  omnit  abeat  :  ego  perdritut  en^'iii 

Hœaurum  jugulo  jam  puto  jamque  meo. 
IIcdc  quoque,  quod  Jacio,  judex  mirabitur  asquus  : 

Scriptaque  cum  ?enia  qualiaoumque  leget. 
Di  mibi  Mœoniden,  et  tôt  circumspice  castis  ; 

Ingenium  tantis  eicidet  omne  malis. 
0  nique  securui  km»,  liber ,  ire  mémento, 

Nec  tibi  ait  lecto  displicuisse  pudor. 


Non  ita  ae  nobia  pnebel  fortuna  secvndam, 

Il  tibi  ait  ratio  laudis  habenda  tuas. 
Doneceram  aospes,  tituli  tangebar  amore, 

Quaerendique  mibi  nominis  ardor  erat. 
Carmina  nunc  si  non  atudiumque,  quod  obfuit ,  odî, 

Sit  satis  :  ingenio  aie  fuga  parta  meo. 
I  tamen,  i  pro  me  tu ,  cui  licet ,  adspice  Roinam. 

Dl  faecrent ,  possesnon  meus  esse  liber  ! 
Ni*c  te,  quod  renias  magnam  peregrinus  iu  urbem , 

Ignotum  populo  poste  Tenir©  pu  la. 
Ut  litulo  careas,  ipso  noscere  colore  : 

Dissimulare  velis  te  licet  esse  meum. 
Clam  tamen  intrato  :  ne  te  mea  carmina  tardant 

Non  sunt,  ut  quondam  plena  favoris  mot. 
Si  quis  erit ,  qui  te,  quia  ait  meus,  esse  legcndom 

Non  putet,  e  gremio  rejiciatque  suo , 
Inspire,  die,  titulum  :  Non  tum  praeceptor  amoris  : 

Quas  meroit  poanas,  jam  dédit  itlud  oput. 
Forsitan  eispectes  an  in  alla  palatia  missum 

Scandere  ta  jubeam  Ccttreamque  domum. 
Ignoscant  augusla  mibi  lora,  dfque  locoram  : 

Venit  in  hoc  illa  fulmen  ab  arce  capot 
Esse  quidem  memini  mitistima  tedibnt  tUb 

Nuniina,  sed  lirneo  qui  nocuere  deoa.  ** 
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blessée  ;  elle  n'ose  plus  s'éloigner  de  la  bergerie, 
la  brebis  arrachée  à  la  gueule  du  loup  ravisseur; 
Phaéton,  sll  revenait  à  h  vie,  fuirait  le  ciel, 
et  n'oserait  approcher  de  ces  coursiers  qu'il 
voulut  follement  conduire.  Et  moi  aussi  je  crains 
encore,  je  l'avoue,  après  en  avoir  senti  les  ai- 
teintes,  les  traits  de  Jupiter,  et  je  me  crois 
menacé  de  ses  feux  vengeurs  chaque  fois  que 
le  tonnerre  gronde.  Celui  des  Grecs  dont  le 
navire  a  une  fois  évité  les  écueils  de  Capharée 
détourne  ses  voiles  des  eaux  de  l'Eubée  ;  ma 
barque  aussi ,  déjà  battue  par  une  terrible  tem- 
pête, frémit  d'approcher  des  côtes  ou  elle  fut 
maltraitée.  Sois  donc,  livre  chéri,  sois  timide 
et  circonspect ,  et  qu'il  te  suffise  d'être  lu  des 
gens  de  condition  médiocre.  Icare,  pour  s'être 
élancé  d'une  aile  trop  faible  vers  les  régions 
élevées  de  l'air ,  a  donné  son  nom  à  la  mer  Ica- 
rienne.  Il  est  difficile  cependant  de  décider  si 
tu  dois  faire  usagede  la  rame  ou  des  voiles  ;  tu 
consulteras  le  temps  et  les  lieux.  Si  tu  peux  être 
présenté  dans  un  moment  de  loisir ,  si  tu  vois 
le  calme  régner  partout ,  si  la  colère  a  épuisé 
sa  fougue ,  s'il  se  trouve  un  introducteur  géné- 
reux qui,  malgré  tes  hésitations  et  tes  craintes, 
te  présente,  après  avoir  préparé  en  peu  de 
mots  Ut  réception ,  risque-toi.  Puisses-tu ,  plus 
heureux  que  ton  maître,  arriver  en  temps  op- 
portun et  soulager  ma  misère;  car  nul  autre 
que  l'auteur  de  ma  blessure ,  comme  autrefois 


Achille,  ne  peut  la  guérir.  Prends  garde  surtout 
de  me  nuire  en  voulant  me  servir  :  mon  cœur, 
hélas  !  craint  plus  qu'il  n'espère.  Ne  va  pas 
éveiller  et  ranimer  cette  colère  qui  sommeille, 
et  ne  sois  pas  pour  moi  la  cause  d'un  châtiment 
nouveau. 

Quand  tu  seras  entré  dans  le  sanctuaire  de 
mes  travaux,  que  tu  auras  trouvé  la  cassette 
arrondie,  domicile  qui  t'est  destiné,  tu  y  verras 
rangés  en  bon  ordre  tes  frères,  autres  enfants 
de  mes  veilles;  tous  montreront  leurs  titres  à 
découvert,  et  porteront  fièrement  leur  nom 
inscrit  en  toutes  lettres.  11  en  est  trois  seule* 
ment  que  tu  découvriras  cachés  dans  un  coin 
obscur.  Ceux-là  enseignent  un  art  qqe  per- 
sonne n'ignore,  Y  Art  d Aimer.  Fuis  leur  con- 
tact, ou  flétris-les,  si  tu  l'oses,  du  nom  d'CEdipe 
et  de  Télégone  (5);  si  tu  as  delà  déférence  pour 
ton  père ,  je  te  conjure  de  ne  pas  en  aimer  un 
seul  des  trois,  quoi  qu'il  fasse  pour  l'apprendre 
à  aimer.  Il  est  aussi  quinze  volumes  de  méta- 
morphoses, poésies  échappées  à  mes  funérail- 
les ;  je  te  charge  de  leur  dire  que  ma  fortune 
peut  fournir  une  métamorphose  de  pins  à  celles 
que  j'ai  chantées,  car  elle  a  pris  tout  à  coup 
un  aspect  bien  différent  de  ce  qu'elle  était  d'a- 
bord ,  aussi  pitoyable  aujourd'hui  qu'elle  était 
heureuse  hier,  j'aurais  encore,  si  lu  veux  le 
savoir,  beaucoup  d'instructions  à  te  donner, 
mais  je  crains  d'avoir  déjà  trop  retardé  ton 


Terretur  minimo  pennae  stridore  columba, 

Unguibus,  accipiter,  saucia  facta  tuii  : 
Ne*  procul  a  slabulis  audet  secedere,  si  qua 

Excusa  est  avidi  denlibusagna  lupi. 
V  itaret  eoslutn  Phaeton,  si  vWeret  ;  et  qiios 

Optant  stalle,  tangerenolletequos. 
Me  quoquequa  senti  fateor  Jovis  arma  limere  : 

Me  reor  infesto,  quum  tooat ,  igné  peli. 
Quieumque  Argolica  déclasse  Capbarea  fugit , 

Semper  ab  Euboîcis  vêla  rétorquât  aquis. 
Et  mea  eymba  semel  vasta  perçusse  procéda, 

Illam,  quo  lots*  est,  borret  adiré  locum. 
Ergo,  eare  liber,  ttmida  circamspice  mente, 

Et  salis  a  média  ait  tibî  plèbe  legi. 
Dirai  petit  infirmis  minium  subltmia  pranis 

Icarus,  Icariis  Domina  fecitaqais. 
Difficile  est  Umeo  bie  remis  titans  an  aura  , 

Dicere,  eonsititimresque'  locusquedabunt, 
Si  poteris  Tacuo  tradi,  si  cuncta  Tidebis 

Mitia,  si  Tires  fregerit  ira  suas. 
Si  quis  erit  qui  te  dubitantem  et  adiré  timeotem 

Tradat,  et  ante  tamen  pauca  loquatur  ;  adi. 
Luce  bona  dominoque  tuo  felicior  ipse 

Fer? enias  iliuc  ,  et  mala  nostia  levés. 


Namque ea ,Tel  nemo,  Telqui  mibi  vdlnera  fecit , 

Solus  Acbitleo  tollere  more  potest. 
Tanlumnenoceas,  dum  via  prodesse,  videto  $ 

Nam  spes  est  animinostra  timoré  minor. 
Quasque  qutescebat ,  ne  mota  reseviat  ira  , 

Et  pœns  tu  sis  altéra  eausa ,  cave. 
Quum  tamen  in  nostrum  fueris  penetrale  receptus, 

Contigerisque  tuam  scrinia  curra  domum  ; 
Adspicies  illic  positos  ex  ordine  fratres, 

Quos  studium  eunctos  evigiUvit  idem. 
Calera  turba  palam  titutos  ostendet  aperlos, 

Et  sua  détecta  Domina  fronte  geret. 
Très  procul  obscure  latitantes  parte  Tidebis, 

Hi  quoque,  quod  nemo  nescit,  amare  docent. 
Dos  tu  Tel  fugias  ;  Tel ,  si  satis  oris  habebis , 

OEdipodas  facito  Telegonosque  Toces. 
Deque  tribus  moneo,  si  qua  est  tibi  cura  pareutis, 

Nequemquam,  quamTis  ipsedocebit ,  âmes. 
Suntquoque  mutais  lerquinque  Tolumina  forma, 

Nuper  ab  exsequiis  carmina  rapta  meis  : 
His  mando  dieu,  inter  mutata  referri 

Fortune  Tultumcorpora  posse  me». 
Namque  ea  dissimilis  subito  est  eflecta  priori  : 

Flendaque  nuoe,  aliquo  tempora  îatta  fuit.  122 
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départ  ;  si  d'ailleurs  je  le  chargeais  de  tout  ce 
qui  oppresse  mon  âme,  tu  deviendrais  toi- 
même  un  fardeau  trop  lourd  à  transporter;  le 
voyage  est  long!  hâte-toi  donc.  Pour  moi  Je 
resterai  confiné  aux  extrémités  du  monde, 
sur  une  terre  bien  éloignée  de  celle  qui  m'a 
vu  naître! 


ÉLÉGIE  II. 

Dieux  de  la  mer  et  du  ciel  (car  il  ne  me  reste 
plus  maintenant  qu'à  foire  des  voeux!),  n'ache- 
vez pas  de  mettre  en  pièces  ce  navire,  déjà  si 
maltraité ,  et  ne  vous  associez  pas  à  la  ven- 
geance du  grand  César.  Souvent  un  dieu  pro- 
tège ceux  qu'un  autre  persécute.  Si  Vulcain 
prit  parti  contre  Troie  f  Apollon  se  déclara  pour 
elle.  Vénus  favorisa  lesTroyens,  quand  Pallas 
leur  était  contraire;  Junon,  si  propiceàTurnus, 
baissait  Énée,  mais  celui-ci  était  en  sûreté 
sous  la  sauvegarde  de  Vénus;  souvent  Neptune 
en  courroux  a  attaqué  le  prudent  Ulysse,  et 
souvent  Minerve  le  déroba  aux  coups  du  frère 
de  son  père.  Et  nous  aussi,  malgré  la  distance 
qui  nous  sépare  de  ces  héros,  qui  empêche 
qu'une  divinité  ne  nous  protège  contre  les 
agressions  d'une  autre  divinité?  Hais,  infor- 
tuné que  je  suis!  mes  vœux  impuissants  se 
perdent  dans  les  airs  !  d'énormes  vagues  cou- 
vrent la  bouche  qui  les  profère.  L'impétueux 


Notus  disperse  mes  paroles  et  ne  permet  pas 
d'arriver  jusqu'aux  dieux  les  prières  que  je 
leur  adresse.  Ainsi  les  mêmes  vents,  comme  si 
c'était  trop  peu  pour  moi  d'un  seul  dommage, 
emportent  je  ne  sais  où  et  mes  voiles  el  mes 
vœux! 

O  malheur:  quelles  vastes  montagnes  d'eau 
roulent  les  unes  sur  les  autres  et  semblent  vou- 
loir s'élancer  jusqu'au  ciel  !  Quelles  vallées  pro- 
fondes ,  quand  les  flots  s'abaissent,  s'entr'oaj- 
vrent  sous  nos  pieds,  et  semblent  toucher  aa 
sombre  Tarare  ;  de  quelque côléque se  ponent 
les  regards ,  partout  la  mer  et  leciel,  l'une  grosse 
de  vagues  amoncelées ,  l'autre  de  nuages  mena- 
çants. Au  milieu  de  ces  deux  éléments,  le 
vents  se  déchaînent  en  tourbillons  furieux.  La 
mer  ne  sait  à  quel  maître  obéir:  tantôt  c'est 
l'Eurus  qui  s'élance  de  l'orient  embrasé  ;  tantôt 
le  Zéphyr  qui  souffle  de  l'occident;  tantôt  le 
froid  Borée  accourt  avec  furie  de  l'aride  sep- 
tentrion (J  ),  et  tantôt  le  Notus  vient  le  combattre 
en  l'attaquant  de  front  Le  pilote  éperdu  ne  sait 
plus  quelle  route  éviter  ou  suivre;  dans  cette 
affreuse  perplexité,  son  art  même  est  frappé 
d'impuissance. 

Ainsi  donc  nous  mourons!  plus  d'espoir  de 
salut  qui  ne  soit  chimérique!  Pendant  que  je 
parle,  la  vague  inonde  mon  visage;  dlem'ôte 
la  respiration ,  et  ma  bouche,  ouverte  en  vain 
pour  implorer  l'assistance  des  dieux,  se  rem- 
plit d'une  onde  homicide. 


Plura  quidem  mandare  tibi ,  ai  queris,  habebam  ; 

Sed  vereor  tarda  causa  fuiaae  more. 
Qood  fi  qua?  tubeaot  tecum  ,  liber ,  omnia  ferrca  ; 

Sarcina  laturo  magna  futurui  ores. 
Longa  via  est  ;  propera  nobis  :  babitabitur  orbii 

(Jltimufl ,  a  terra  terra  remota  mea. 

ELEG1A  II. 

Dl  maria  et  cœli  (quid  enim  niai  vota  supersunt  î 

Solvere  quaasaUc  parcite  membre  relis  : 
Nevf,  prceor,  magni  aubtcrîbite  Casaris  iree  : 

Sa?pe  prennent»  deo  fert  dena  aller  ope  m. 
Mulciber  ioTrojam,  pro  Troja  stabat  Apollo: 

jfiqoa  Venus  Teucris,  Pallas  intqua  fuit. 
Oderat  iEnean,  propior  Saturnia  Turno  : 

llle  tamen  Veneris  nuinine  tutus eret. 
Sape  feroi  caulum  peliit  Neptunus  (Jlyssem  : 

Eripuit  patruo  sape  Minerve  suo. 
Et  nobtsaliquod,  quamvis  dislamus  ab  illis, 

Quid  vetat  irato  nuroen  adesse  deo  ? 
Verba  miser  frustra  non  proficientia  perdo  : 

Ipta  gre?es  spargunl  ora  loquentis  aqua  : 


Terribîlisque  Notus  jactat  mea  dicta  :  preceaque 

Ad  quos  mittiintur  non  sinit  ire  deoa. 
Ergo  idem  venli,  ne  causa  lasdar  in  una, 

Yelaque  nescio  quo ,  volaque  nostra  feruqt  ' 
Me  iniserum  !  quanti  montes  volvuntur  aquarum  ! 

Jam  jam  tacturos  sidère  summa  putes. 
Quanta  diduclo  subsidunt  asquore  vallée  ! 

Jam  jam  tacturas  Tartare  nigra  putes. 
Quocumque  adspicias,  nihil  estnisi  pontuaetaer 

Fluctibus  bic  tumidis,  nobibus  itle  minai. 
In  ter  utrumque  fremunt  immani  turbine  venu*  : 

Nescit ,  cui  domino  pareat,  unda  maria. 
Nam  modo  purpureo  vires  capit  Euros  abortu  : 

Nunc  Zephyras  sero  vespere  inissus  adest  : 
Nunc  gelidus  sieca  Boreas  bacchatur  ab  Arcto  : 

Nunc  Nolus  adverse  pralia  fronte  gerit. 
Hector  in  incerlo  est  :  Dec  quid  fogiatve  pelalve 

lovenit  :  ambiguis  are  stupet  ipta  malis. 
Scilicet  occidimus,  nec  spes  niai  vana  salults  : 

Dumque  loquor,  vultus  obruit  unda  nieos. 
Opprimet  banc  animam  fluctua ,  frustraqoe  pfWUnï 

Ore  necaturaa  accipiemus  aqoas. 
Al  pia  oïl  aliud  quam  me  dolet  eisule  eonjui  :  37 
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Heureusement  ma  fidèle  épouse  ne  pleure 
que  mon  exil  !  De  tous  mes  malheurs,  elle  ne 
connaît  et  ne  déplore  que  celui-là  ;  elle  ignore 
que  je  suis  le  jouet  du  vaste  Océan,  elle  ignore 
que  je  suis  à  la  merci  des  vents ,  elle  ignore 
enfin  que  la  mort  est  là,  sous  mes  yeux.  Je 
rends  grâces  aux  dieux  de  ce  que  je  n'ai  pas 
souffert  qu'elle  s'embarquât  avec  moi,  de  ce 
que  la  fatalitén'a  pas  voulu  que  je  subisse  deux 
fois  la  mort.  Quand  je  périrais  maintenant, 
puisqu'elle  est  en  sûreté,  je  me  survirais  encore 
dans  la  moitié  de  moi-même. 

Hélas  1  quel  rapide  éclair  a  sillonné  la  nue! 
de  quels  terribles  éclats  retentit  la  voûte 
et  hé  réel  La  lame  frappe  les  flancs  du  navire 
aussi  violemment  que  la  pesante  baliste  qui 
ébranle  les  remparts;  et  la  vague  qui  s'élève 
surpasse  toutes  les  autres  vagues ,  c'est  ceHe 
qui  suit  la  neuvième  et  précède  la  onzième  (2). 

Ce  n'est  pas  la  mort  que  je  redoute ,  ce  sont 
les  horreurs  d'une  telle  mort  :  sauvez-moi  du 
naufrage,  la  mort  sera  pour  moi  un  bienfait. 
C'est  quelque  chose,  pour  celui  qui  meurt  de 
mort  naturelle  ou  par  le  fer,  de  rendre  son 
corps  à  la  terre  sur  laquelle  il  a  vécu  ;  c'est 
quelque  chose  d'espérer  un  tombeau  de  la 
tendresse  de  ses  proches  et  de  ne  pas  être  la 
pâture  des  monstres  marins. 

Supposez-moi  digne  d'un  tel  supplice ,  je  ne 
suis  pas  seul  sur  ce  navire  ;  pourquoi  envelop- 
per dans  ma  perte  des  hommes  innocents  ? 
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de  l'Olympe,  et  vous,  dieux  azurés 
qui  régnez  sur  les  mers ,  cessez  vos  menace» 
les  uns  et  les  autres;  cette  vie  que  m'a  laissée  la 
colère  généreuse  de  César ,  souffrez  que  je  la 
traîne  douloureusement  jusqu'au  séjour  qu'il 
m'assigne.  Si  vous  voulez  que  mon  expiation  soit 
proportionnée  à  mon  crime ,  ma  faute,  César 
lui-même  l'a  décidé,  n'est  pas  de  celles  que  l'on 
punit  de  mort;  s'il  eût  voulu  m'envoyer  sur 
les  bords  du  Styx ,  certes  il  le  pouvait  sans  votre 
aide  !  Toujours  maître  de  verser  mon  sang ,  il 
ne  m'envie  pas  le  bonheur  de  vivre ,  et  peut 
encore ,  quand  il  le  voudra ,  m'êter  ce  qu'il  m'a 
laissé.  Mais  vous,  envers  qui  du  moins  je  ne  me 
crois  coupable  d'aucune  offense,  6  dieux,  je  vous 
en  supplie,  contentez- vous  des  maux  que 
j'endure. 

Et  pourtant  quand  vous  vous  uniriez  tous 
pour  sauver  un  malheureux,  l'être  déjà  frappé 
de  mort  ne  peut  plus  être  sauvé  ;  que  la  mer  se 
calme,  que  les  vents  me  deviennent  favorables, 
que  vous  me  fassiez  grâce  enfin ,  en  serai-je 
moins  exilé?  Ce  n'est  pas  pour  trafiquer  ni 
pour  assouvir  ma  cupidité  de  richesses  infinies 
que  je  sillonne  la  vaste  mer  ;  ce  n'est  pas  pour 
aller ,  comme  autrefois ,  étudier  à  Athènes ,  ni 
pour  visiter  les  villes  de  l'Asie  et  les  contrés  que 
j'y  ai  déjà  vues ,  ni  pour  aborder  à  la  célèbre 
ville  d'Alexandre  (5)  et  voir  tes  rives  enchantées, 
6  Mil  capricieux  !  Si  je  demande  des  vents  fa- 
vorables, qui  le  croirait  ?c'estIaSarmatie(4)  qui 


Hoc  unirai  nostri  seitque  gemitque  mali. 
Nescit  in  immenso  jactari  oorpora  ponto  ; 

Nescit  agi  yentif  ;  nescit  adesse  neoem. 
Df,  bene  quod  non  aum  mecum  conscendere  passua , 

Ne  mihi  mon  miaero  bis  patie&da  foret  1 
At  nuoc,  ut  perçant ,  quoniam  caret  illa  ptriclo; 

Dimidia  ocrte  parte  anperatea  ero. 
Hei  raibil  qoam  céleri  micneruot  nabila  fia  m  ma  I 

Quantus  ab  elherio  pertonat  axe  fragor  ! 
Ner  lerina  laterom  tabula*  feriontur  ab  undis , 

Quam  grave  balii te  mania  polaat  onui. 
Qui  Yenit  hic  fluctus  fluctus  supereminet  omnea  : 

Poaterior  nono  est,  undedmoque  prior. 
Nec  letom  timeo  :  genui  est  miterabile  letL 

Demite  naufragium  :  mors  mihi  munus  erit. 
Est  aliquid,  fatoYe  aoo,  ferroT e  cadentem 

In  solila  moriens  ponere  corpus  humo  : 
Et  mandata  suis  aliquid ,  aperare  sepulchra, 

Et  non  a*quoreis  piscibui  esse  eibum. 
Fingite  me  dignum  tali  neee  :  non  ego  solus 

H'c  Yefaor;  imméritée  cur  mea  pctna  trahit? 
Hou  I  Su  péri,  viridesquc  dei,  quibue  asquora  curas  i 


Utraque  jam  Testas  aislite  turba  minas  : 
Quamque  dédit  ritam  milissima  Csssaria  ira, 

Hanc  sinile  înfelii  in  loca  jussa  feram. 
Si,  quam  eommerui  pcenam,  me  pendere  vultis; 

Culpa  mea  est ,  ipso  jùdice,  morte  ininor. 
Mittere  me  Slygias  si  jam  Yoluisael  sd  tindas 

Cajsar ,  in  hoc  vestra  non  egoisset  ope. 
fot  illi  nostri  non  ioYÎdiosa  cruoria 

Copia  :  quoique  dédit,  cum  volet,  îpse  feret. 
Vos  modo ,  quos  carte  nullo  pulo  erimiue  lssos  ; 

Contanti  nostris,  di7  precor,  este  malis. 
Nec  tamen ,  ut  cuncti  miserais  serran»  tel  i  lis , 

Quod  periit ,  salvum  jam  caputesse  pelest. 
Ut  mare  suhsidat ,  ventisque  fereotibus  utar , 

(Jt  mihi  parcalia  ;  non  minus  exsul  ero? 
Non  ego  divitiae  avidueaine  fine  parandi 

Latum  mutandia  mercibua  aequor  aro  : 
Nec  peto ,  quas  quondam  petii  studiosus ,  Àthenaa: 

Oppida  non  Asie ,  non  loca  visa  priua  : 
Nfcn  ut.  Alexandri  claram  delà  tus  in  urbem, 

DeliciasYideam ,  Nilejoeose,  tuas. 
Qsjod  faciles  opio  Yeutosquîs  credere  posait? 
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est  la  terre  où  j'aspire!  Je  fais  des  vœux  pour 
toucher  aux  rivages  barbares  du  Pont  occiden- 
tal (5),  et  je  suis  réduit  à  me  plaindre  de  m'éloi- 
guer  trop  lentement  de  ma  patrie  !  Pour  voir 
Tomes,  située  je  ne  sais  dans  quel  coin  du 
monde  t  j'abrège  par  mes  vœux  la  route  de 
l'exil.  Si  je  vous  suis  cher,  calmez  ces  flots 
furieux ,  et  servez  de  guide  à  mon  vaisseau; 
si  je  vous  suis  odieux,  poussez-le  vers  ces  côtes 
où  César  me  relègue ,  puisque  le  pays  même 
contribue  en  partie  à  l'aggravation  de  mon 
supplice.  Hâtez  donc  (que  fais-je  ici?  ),  venta 
rapides,  hâtez  ma  course.  Pourquoi  mes  voiles 
sont-elles  encore  en  vue  des  bords  ausoniens? 
César  ne  le  veut  pas;  pourquoi  retenir  celui 
qu'il  bannit  ?  Que  les  côtes  du  Pont  s'offrent 
plutôt  à  mes  regards  ;  ainsi  l'ordonne-t-il ,  et  je 
l'ai  mérité.  Je  ne  crois  pas  môme  que  le  crime 
condamné  par  lui  puisse  être  légitimement  et 
saintement  défendu.  Toutefois,  puisque  les 
dieux  ne  peuvent  s'abuser  sur  les  actions  des 
hommes ,  je  fus  coupable v  vous  le  savez,  mais 
non  pas  criminel.  Quedis-je!  si,  comme  vous 
te  savez  encore,  je  n'ai  cédé  qu'à  une  erreur 
involontaire,  si  mon  esprit  a  été  aveuglé  et  non 
pervers  ;  si  j'ai  soutenu  la  famille  d'Auguste , 
autant  que  le  peut  un  citoyen  obscur  ;  si  ses 
ordres  furent  toujours  sacrés  pour  moi;  si  j*ai 
célébré  le  bonheur  du  peuple  sous  son  empire; 
si  j'ai  fait  fumer  un  pieux  encens  en  son  hon- 
neur ,  en  l'honneur  des  Césars  ;  si  tels  furent 
toujours  mes    sentiments,   veuillez,   grands 


dieux,  m'épargneren  retour.  S'il  en  est  autre- 
ment, que  la  vague  suspendue  sur  ma  tte 
retombe  sur  elle  et  m'engloutisse. 

Me  trompé-je?  vois-je  bien  se  dissiper  kl 
sombres  nuages  et  la  mer,  dont  le  courroux  s'é- 
puise, changer  d'aspect?  Ce  n'est  pas  reflet 
du  hasard,  non]  c'est  vous,  dieux,  dont  fai, 
sous  condition ,  invoqué  l'appui ,  vous  qu'on  m 
peut  jamais  tromper  ,  c'est  vous  qui  m'exaucez 
en  ce  fatal  momeut. 


ÉLÉGIE  III. 

Quand  m 'apparaît  le  lugubre  tableau  de 
cette  nuit  qui  fut  l'agonie  de  ma  vie  à  Rome(J), 
quand  je  songe  à  cette  nuit  où  je  quittai  tant 
d'objets  si  chers,  maintenant  encore  des  lannei 
s'échappent  de  mes  yeux. 

Déjà  approchait  le  jour  où  je  devais»  <J'aprèi 
l'ordre  de  César,  franchir  les  I  routières  deF Aa- 
sonie:  je  n'avais  ni  le  temps  ni  la  liberté  d'esprit 
suffisants  pour  faire  mes  préparatifs;  mon  âme 
était  restée  engourdie  dans  une  longue  inaction  ; 
je  ne  m'étais  occupé  ni  du  choix  des  esclaves  qui 
devaientm'aecompagner,  ni  des  vétementseides 
autres  nécessités  de  l'exil.  Je  n'étais  pas  moins 
étourdi  de  ce  coup  qu'un  homme  foudroyé  par 
Jupiter»  qui  existe  encore,  mais  sans  avoir  en- 
core recouvré  le  sentiment  de  l'existence. 

lorsque  l'excès  môme  de  la  douleur  eut  <U- 


Sarmatis  est  tcllui ,  quam  mea  vota  pelant. 
Obliger  ut  tangam  lœvi  fera  litora  Ponli, 

Quodqne  sitapatria  jam  fuga  tarda,  queror. 
Netcio  quo  videam  posilos  ut  in  orbe  Tomitas , 

Eiilem  facio  per  mea  vota  viain. 
Seu  me  diligitis,  tantôt  compescite  fluctua, 

Pronaque  sint  nostne  Domina  vestra  rati: 
Seu  magis  odistis  ,  justs  me  advertite  terra». 

Sopplicii  pars  est  in  regione  mei. 
Ferte  :  quid  hic  facio?  rapidi  mea  carbasa  venti, 

Ansonios  fines  car  mea  vêla  vident? 
Noluithoc  Cœsar  :  quid  quein  fugat  il  le  tenetis? 

Adspiciat  vultus  Pontica  terra  meos. 
Et  jubet,  et  merui  :  nec  qua?  damna  verit  ille , 

Griroioa ,  defendi  fasve  piumve  puto. 
Si  ta  m  en  acta  deos  nunquam  mortalia  fallunl , 

A  culpa  facinus  scitisabesse  mea. 
Immo  ila  ;  vosscitis ,  si  me  meus  abstulit  error, 

Stultaque  mens  nobis ,  non  scelerata  ,  fuit  ; 
Quamlibet  e  minimis ,  domui  si  favimus  illi , 

Si  satis  Augusti  publics  jussa  mibi , 
Hoc  duce  si  diii  felicia  saecula  ,  proque 


Gassare  tura,  pi  un,  Gaftaributque  dedi; 
Si  fuit  hic  animus  nobis  ,  ita  parcile,  divi. 

Sin  minus  ;  alla  cadeos  obraatonda  caput, 
Fallor?  an  inciptunt  gravide  vanescere  aobea , 

Victaque  mutati  frangitur  ira  maris? 
Non  casus ,  sed  vos  sub  oonditioae  vocati , 

Fallere  quosnonest,  hase  mibi  fertis  opem. 

ELE6IA  III. 

Quum  subit  illias  tristissima  noctis  imago, 

Que  mibi  supremum  tempos  in  urbe  fuit; 
Quum  repeto  noctem ,  qua  lot  mihi  cara  reliqui; 

Labitur  ex  oculis  nunc  quoque  gulta  mais. 
Jam  prope  lux  aderat  ,  qua  me  diseeder*  CaMar 

Finibus  extrême  josterat  Avsonie. 
Nec  mens  nec  apatium  foerant  satîs  apta  paraaii  : 

Torpuerant  hraga  pectora  noslit  mora. 
Non  mibi  servorwn ,  comitis  non  cura  legendi  : 

Non  apte  profogo  vestisopiave  fait 
Non  aliter  «tupui,  quam  qui  Jovis  ignibus  jatoa, 

Vivit   et  est  vit»  nescius  ipeesnss. 
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«pé  le  nuage  qui  enveloppait  mon  esprit ,  et 
que  mes  sens  se  forent  un  peu  calmés ,  prêt  à 
partir,  j'adresse  une  dernière  fois  la  parole  à 
mes  amis  consternés,  naguère  si  nombreux,  et 
dont  je  ne  voyais  plus  que  denx  près  de  moi. 
Ha  tendre  épouse ,  me  serrant  dans  ses  bras, 
mêlait  à  mes  pleurs  ses  pleurs  plus  abondants, 
ses  pleurs  qui  coulaient  à  flots  le  long  de  son 
visage  indigné  de  cette  souillure.  Ma  fille,  alors 
absente  et  loin  de  moi,  retenue  en  Libye,  ne 
pouvait  être  informée  de  mon  désastre. 

De  quelque  côté  qu'on  tournât  les  yeux,  on 
ne  voyait  que  des  gens  éplorés  et  sanglotants; 
on  eût  dit  des  funérailles ,  de  celles  où  la  dou- 
leur n'est  pas  muette  ;  hommes,  femmes ,  en- 
fants même  pleuraient  comme  si  j'étais  mort , 
et,  dans  toute  la  maison,  il  n'était  pas  une  place 
qui  ne  fût  arrosée  de  larmes  :  tel ,  si  Ton  peut 
comparer  de  grandes  scènes  à  des  scènes  moins 
imposantes,  tel  dut  être  l'aspect  de  Troie  au 
moment  de  sa  chute. 

Déjà  Ton  n'entendait  pi  us  la  voix  de  l'homme 
ni  l'aboiement  des  chiens,  et  la  lune  guidait 
au  haut  des  airs  son  char  nocturne.  Elevant 
mes  regards  jusqu'à  elle ,  et  les  reportant  de 
F  astre  au  Capitole  ,  dont  le  voisinage ,  hélas  ! 
fut  inutile  au  salut  de  mes  pénates.  «  Divinités 
habitantes  de  ces  demeures  voisines,  m'écriai- 
je,  temples  que  désormais  mes  yeux  ne  ver- 
ront plus;  dieux,  à  qui  la  noble  ville  de  Quiri- 
nus  dresse  des  autels  qu'il  me  faut  abandonner, 


salut  pour  toujours!  Quoiqu'il  soit  trop  tard  de 
prendre  le  bouclier  après  la  blessure ,  cepen- 
dant déchargez-moi  de  la  haine  que  m'impose 
mon  exil  ;  dites  à  ce  mortel  céleste ,  à  l'auteur 
de  mon  châtiment,  quelle  erreur  m'aveugla, 
afin  qu'il  ne  persiste  pas  à  voir  un  crime  là  où 
il  n'y  a  qu'une  faute  ;  dites-lui  qu'il  juge  cette 
foute  comme  vous  la  jugez  vous-mêmes.  Ce  dieu 
apaisé,  je  pub  n'être  pas  malheureux.» 

Ainsi  je  priai  les  dieux  ;  ma  femme,  dont  les 
paroles  étaient  entrecoupées  de  sanglots ,  pria 
plus  longuement.  Ensuite,  les  cheveux  en  dé- 
sordre, elle  se  prosterna  devant  nos  Lares, 
baisa  les  foyers  éteints  de  ses  lèvres  trem- 
blantes ,  et  prodigua  aux  pénates  insensibles 
des  supplications,  hélas  !  sans  profit  pour  sou 
époux  infortuné. 

Déjà  la  nuit  se  précipite  et  ne  permet  plus 
de  retard  :  déjà  l'Ourse  de  Parthasie  a  détourné 
son  char.  Que  faire?  J'étais  retenu  par  le  doux 
amour  de  la  patrie  ;  mais  cette  nuit  était  la  der- 
nière qui  précédai  mon  exil.  Àh  !  que  de  fois , 
en  voyant  l'empressement  de  mes  compagnons, 
ne  leur  ai-je  pas  dit  :  c  Pourquoi  vous  hâter? 
Songez  donc  aux  lieux  d'où  vous  partez,àceux  où 
vous  allez  si  vite!  Que  de  fois  ai-je  feint  d'avoir 
fixé  d'avance,  comme  plus  favorable,  une  heure 
à  ce  fatal  départ!  Trois  fois  je  touchai  le  seuil, 
et  trois  fois  je  reculai.  Mes  pieds,  par  leur  len- 
teur, semblaient  d'accord  avec  mon  âme.  Sou- 
vent, après  un  adieu,  je  parlai  beaucoup  encore; 


Lt  ta  m  en  banc  animo  nubera  doloripse  removit, 

Ht  tandem  sensus  convaincre  mei; 
Adloqunr  extremum  roœstos  abiturus  amicos , 

Qui  modo  de  multis  unus  et  alter  erant. 
Oxor  amant  flentem  flens  acrius  ipsa  tenebat , 

Imbrepcr  indignas  usque  cadente  gênas. 
Nata  procul  Libyris  aberat  diversa  sub  oris , 

Nec  poleral  fati  certior  esse  mei. 
Quoeumque  adspiceres,  luctus  gemitusque  sonabant  : 

Forniaque  non  taciti  funeris  in  tus  erat. 
Femina ,  virque,  meo  pueri  quoque  funere  mœrent  ; 

Inque  domo  lacryroas  angulus  omnis  babet. 
Si  licet  eiemplis  in  parvo  grandibus  uti , 

Haie  faciès  Trojs* ,  cum  caperetur ,  erat. 
Jamque  qufescebaot  ?oces  hominomque  canumque, 

Lnnaqae  nocturnos  alla  regebat  equos: 
Banc  ego  suspiciens ,  et  ab  bac  Capitolia  cernens , 

Quse  nostro  frustra  juncta  fuere  Lari; 
Nomina  vicinis  babitantia  sedibus,  tnquam, 

Jamque  oculis  nunquam  templa  videnda  meis , 
Dlque  relinqaendi ,  qaos  urbs  babet  alla  Quirinî  ; 

Este  salutati  lempus  in  omne  mini. 
Et  quamquam  scco  clypeum  post  vulners  sumo  > 


Attamen  bancodiis  exonerate  fugam: 
Cceleslique  viro ,  qui*  me  deceperit  error 

Dicite  :  pro  culpa  ne  scelus  esse  putet. 
Ut ,  quod  vos  scitis ,  pœnc  quoque  tentiat  auctor  : 

Flacato  possum  non  miser  esse  deo. 
Hac  prece  adora?i  Superos  ego ,  plnribus  uxor 

Singultu  medios  prapediente  sonos. 
11  la  etiamante  Lares  passis  prostrata  capillis 

Contigit  exstinctos  orc  tremente  focos  : 
Mcltaque  in  a  versos  effudit  verba  Pénates , 

Pro  deplorato  non  valitura  viro. 
Jamque  morse  spatium  nox  pracipitata  ncgabat, 

Versaque  ab  axe  suo  Parrhasis  Arctoserat. 
Quidfacerem?  blando  patrie  retinebaramore: 

Dltimaaedjussenox  eratilla  fugsa. 
Ah  I  quoties  aliquo  dixi  properante ,  Quid  urges? 

Vel  quo  festines  ire ,  Tel  unde ,  vide. 
Ah  !  quoties  certain  me  sum  inentitus  babere 

Horam  j  propositsequa  foret  apta  vis. 
Ter  limen  tetigi  5  ter  sum  revocalus ,  et  ipse 

Indulgens  animo  pes  mibi  tardus  erat. 
Sspevaledicto ,  rursus  sum  multa  locutus, 

Etquasidiscedensoscula  summa  dcdi. 
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souvent  je  donnai  les  derniers  baisers ,  comme 
si  je  m'éloignais  enfin;  souvent  je  réitérai  les 
mêmes  ordres  et  je  m'abusai-moi-méme,  repor- 
tant mes  regardssur  les  objets  de  ma  tendresse. 
Enfin  c  Pourquoi  me  presser  ?  C'est  en  Scythie 
qu'on  m'envoie ,  m'écriai-je ,  et  c'est  Rome 
que  je  quitte,  double  excuse  de  ma  lenteur! 
Vivant,  je  perds  à  jamais  mon  épouse  vivante , 
ma  famille»  ma  maison  et  les  membres  fidèles 
qui  la  composent  ;  et  vous  que  j'aimai  comme 
des  frères»  vous  dont  le  cœur  eut  pour  moi  la 
fidélité  de  Thésée ,  que  je  vqus  embrasse  quand 
je  le  puis  encore,  car  peut-être  ne  le  pourrai- 
je  plus  jamais!  L'heure  qui  me  reste  est  une 
heure  de  grâce  ;  plus  de  retard  !  »  Mes  paroles 
restent  inachevées,  et  j'embrasse  ceux  qui 
m'approchent  de  plus  près. 

Tandis  que  je  parle  et  que  nous  pleurons» 
l'étoile  importune  du  matin  brille  sur  l'horizon  ; 
Lucifer  se  lève.  Soudain  je  me  sens  déchiré 
comme  si  l'on  m'arrachait  quelque  membre, 
ou  comme  si  une  partie  de  mon  corps  était  sépa- 
rée de  l'autre.  Tel  fut  le  supplice  de  Hétius(2), 
quand  des  coursiers,  vengeurs  de  sa  trahison, 
l'écartelèrent.  Ce  n'est  plus  alors  chez  les 
miens  qu'une  explosion  de  cris  et  de  gémisse- 
ments :  chacun  se  meurtrit  le  sein  d'une  main 
désespérée,  et  ma  femme,  suspendue  à  mon 
cou,  mêla  à  ses  sanglots  ces  tristes  paroles  : 
t  Non ,  tu  ne  peux  m'étre  ravi  :  nous  partirons 
ensemble  ;  je  suivrai  tes  pas  ;  femme  d'un  exilé, 


je  le  serai  mot-même,  le  chemin  m  est 
ouvert;  ma  place  est  près  de  loi ,  à  l'extrémité 
du  monde.  Je  n'ajouterai  pas  beaucoup  à  la 
charge  du  vaisseau.  La  colère  de  César  te  force 
k  quitter  ta  patrie  ;  moi ,  c'est  la  piété  conju- 
gale; ses  lois  seront  pour  moi  plus  puissantes 
quelesordres  de  César.»  Tels  étaient  ses  efforts, 
efforts  déjà  tentés  auparavant.  A  peine  oéda-t- 
elle  aux  importants  motifs  de  notre  intérêt 
commun. 

Je  sors  (ou  plutôt  il  semblait ,  moins  koéré- 
monial ,  qu'on  me  portât  au  tombeau)  tout  en 
désordre,  les  cheveux  épars  et  le  visage  hé- 
rissé de  barbe.  Pour  die,  anéantie  par  la  dou- 
leur, elle  sentit  sa  vue  s'obscurcir  et  tomba , 
comme  je  l'ai  su  depuis^  i  demi  morte  v  sur  le 
carreau. 

Quand  die  fut  revenue  i  elle,  et  que  les  che- 
veux souillés  de  poussière,  elle  eut  soulevé  son 
corps  gisant  sur  le  marbre  glacé ,  die  pleura 
sur  elle  d'abord,  et  puis  sur  nos  pénates  aban- 
donnés; elle  prononça  mille  fois  le  nom  de  Té- 
poux  qu'elle  perdait,  et  son  désespoir  ne  fut  pas 
moindre  que  si  elle  avait  vu  le  bâcher  recevoir 
le  corps  de  sa  fille  ou  le  mien.  Surtout  elle  vou- 
lut mourir  et  perdre  le  sentiment  avec  la  vie; 
elle  ne  consentit  à  vivre  que  pour  moi. 

Qu'elle  vive  donc  pour  l'exilé ,  puisque  les 
dieux  Font  voulu  ainsi ,  qu'dle  vive  et  me 
continue  ses  soins  bienveillants  pendant  mon 
absence! 


Saspeeadem  mandata  dedi:  meqoe  ipae  refelli 

Respiciens  oculis  pignon  cara  meîs . 
Deniquequid  propero?Scythiaest,  qaomiUimur,tirçaam: 

Romi  relinquenda  est:  ntraque  jus  ta  mora  est. 
Uxor  in  sternum  vivo  mihi  viva  negatar  : 

Et  domos ,  et  fidedulcia  membre  donius. 
Quoique  ego  dilexi  fraterno  more  sodales, 

0  mihi  Thesea  pectora  juncta  fide  1 
Dum  licetamplectar  :  nuoquam  fortasse  licebii 

Ampliui;  in  lucroqu»  daturhora  mihi. 
Née  mora  j  sermonis  verba  imperfecta  relînquo , 

Amplectena  animo  prozima  quelque  meo. 
Dum  loquor,  etflemus;  cœlo  nitidiatimui  alto 

Stella  gravis  nobis,  Lucifer  ortus  erat. 
Dividor  haud  aliter ,  quam  ai  mea  membre  relinquam  : 

Et  para  abrumpi  corpore  visa  suo  est. 
Sic  Metius  doluit ,  tune  quum  in  contraria  vertus 

Cltores  habuit  proditionis  equus. 
Tum  vero  exoritur  clamor  gemitnsque  meorum  , 

Et  feriunt  mosst»  pectora  nuda  manus. 
Tum  vero  conjux  humerif  abeuntis  inbasrena 

Miscuit  barc  lacrymis  tristia  dicta  suis  : 


Non  potes  avelli;  simul  ah  I  rimul  ibimus  ioqmt, 

Te  aequar ,  et  conjux  exsulis  extul  ero. 
Et  niihi  facta  via  est  :  et  me  capit  ulttma  lattua: 

Âocedam  profug»  sarcina  parva  rati. 
Te  jubé  t  e  patria  diseedere  Canaris  ira  : 

Me  pietas,  pietas  hase  mihi  Casser  erit 
Talia  tentabat  :  sic  et  tentaverat  ante: 

Vixque  dédit  vidas  utilitate  manus. 
Egredior,  sive  illuderat  sine  funere  ferri , 

Squallidus  immissis  hirta  per  ora  oomii. 
llla  dolore  mei ,  tenebris  narra  tor  obortia 

Semianûnis  média  procubuisse  domo. 
Ctque  resurrexit ,  fesdatis  pulvere  turpi 

Grinibus ,  et  gelida  membre  levavit  humo  j 
Se  modo ,  deaertos  modo  complorasse  Pénates , 

Nomen  et  erepti  ssepe  vocasae  viri  : 
Nec  gemuisse  minus ,  quam  si  natasve  meumve 

Vidissetstructos  corpus  habere  rogos  : 
Et  voluisse  mori  ;  moriendo  ponere  aentus^ 

Respecluque  tamen  non  posuisse  met. 
Vivat ,  et  absentem,  quoniam  sic  fata  tulmnt , 

Vivat ,  et  auxilio  sublevet  uaquesuo  I 
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ÉLÉGIE  IV. 


Le  gardien  de  l'Ourse  d'Érymanthe  se  reflète 
dans  l'Océan ,  et  son  influence  trouble  les  flots; 
et  cependant  c'est  en  dépit  de  nous  que  nous 
sillonnons  la  mer  Ionienne  ;  mais  la  peur  nous 
impose  tant  d'audace. 

Malheureux  que  je  suis!  quelles  masses  d'eau 
soulève  la  tempête,  et  comme  le  sable  bouillon- 
ne, arraché  du  fond  des  abîmes;  des  vagues  hau- 
tes comme  des  montagnes  viennent  assaillir  la 
proue  et  frapper  l'image  des  dieux  (4  ).  Ses  flancs 
de  bois  de  sapin  craquent  de  toutes  parts;  le  vent 
fait  siffler  les  cordages,  et  le  navire  lui-même 
témoignepar  ses  gémissements  qu'il  est  sensible 
k  notre  détresse.  Pâle  et  frissonnant ,  le  pilote 
trahit  son  effroi  ;  il  cède  au  mouvement  du 
navire  qu'il  ne  peut  plus  régler.  De  même 
qu'un  écuyer  mal-habile  abandonne  au  cour- 
sier rebelle  ses  rênes  impuissantes,  ainsi  je 
vois  le  pilote  lâcher  les  voiles  au  vaisseau,  et 
voguer, non  pas  dans  la  direction  qu'il  voudrait, 
mais  au  gré  de  la  violence  impétueuse  des  flots. 
Si  donc  Eole  ne  nous  envoie  pas  des  vents  op- 
posés, je  serai  peut-être  entraîné  vers  les  lieux 
où  il  m'est  défendu  d'aborder!  Déjà,  laissant 
llllyrie  (2)  à  gauche,  j'aperçois  dans  le  lointain 
l'Italie  qui  m'est  interdite.  Cessez  donc,ô  vents, 
cessez,  je  vous  supplie,  de  me  pousser  vers  des 
rivages  qu'on  m'a  rendus  inaccessibles,  et  obéis- 
sez ainsi  que  moi  à  un  dieu  tout-puissant. 


Tandis  que  je  parle,  et  que  j'hésite  entre  le 
désir  et  le  regret  de  m'éloigner ,  avec  quelle 
furie  la  vague  vient  de  frapper  le  flanc  du 
navire!  Grâce,  divinités  de  l'empire  azuré! 
grâce,  n'ai-je  pas  assez  déjà  delà  haine  de 
Jupiter?  Sauvez  d'une  mort  affreuse  un  mal- 
heureux épuisé,  si  toutefois  celui  qui  est  déjà 
anéanti  peut  être  sauvé  du  néant. 


ÉLÉGIE  V. 

O  toi  que  je  ne  mettrai  jamais  au  second 
rang  sur  la  liste  de  mes  amis!  toi  qui  envisa- 
geas ma  disgrâce  comme  si  elle  eût  été  la  tienne 
propre ,  toi  enfin,  cher  ami ,  qui  le  premier,  il 
m'en  souvient,  osas  me  relever  de  mon  abat- 
tement par  tes  paroles  encourageantes,  et  me 
donner  le  doux  conseil  de  vivre  quand  le  désir 
de  la  mort  possédait  toute  entière  mon  âme  in- 
fortunée ,  tu  te  reconnais  sans  doute  à  ces  traits 
substitués  à  ton  nom?....  Tu  ne  peux  pren- 
dre le  change  sur  l'expression  d'une  recon- 
naissance que  tu  as  inspirée.  Ces  souvenirs 
sont  pour  toujours  fixés  au  fond  de  mon  cœur, 
et  je  t'aimerai  à  jamais  comme  mon  sauveur. 
Le  souffle  qui  m'anime  se  perdra  dans  les  airs, 
et  abandonnera  mon  corps  aux  flammes  du  I  ni- 
cher ardent,  avant  que  l'oubli  de  ta  générosité 
pénètre  dans  mon  âme ,  avant  que  le  temps 


ELEGIA  IV. 

Tingitar  Oeeano  castos  Erynuntbidoa  Uns* , 

iEqnoreasqne  soo  ridera  tarbat  sqoas  : 
Nos  tamen  looinm  non  nostra  findimos  eqoor 

Spoote  ;  sed  audaces  eogimnr  ette  meta. 
Me  miseram  t  qoantis  inereacnnt  equora  venti? , 

Erntaqoe  ex  imia  ferret  arena  Tadîal 
Monte  née  ÎDferior  prona  poppique  recuira 

Inailit,  etpiotosTerberat  onda  deoa. 
Pinen  testa  sonant  ;  pnlei  atridore  radentea , 

Aggemitet  noetrii  ipea  canna  mafia. 
Narita,  confessas  gelidam  pallore  timorem , 

Jam  eeqoitoT  rictus,  non  régît  arta  ratem. 
Utqaeparam  validas  non  proficientia  rector 

Cervide  rigide  frama  remittit  eqno  ; 
Sic,  non  qno  ?oloit,  aed  qoo  rapît  impetos  ondai , 

Aorigam  video  vêla  dédisse  rati. 
Qnod  niai  mntataa  «misent  iEolos  taras , 

In  loca  jam  nobia  non  adeonda  ferar  : 
Nain  proenl  Hlyriis  lam  de  parte  relictis , 

Interdieta  mini  cernitnr  Italie. 
Desinat  in  Tctitaa  qaa»o  contendere  terras , 


Et  meenm  magno  pareat  aura  deo. 
Dum  loqnor ,  et  eopio  pariter ,  timeoqae  revelli , 

Increpaît  qnantia  virions  nnda  lattis! 
Psrcite,  esrolei  vos,  parcite,  Domina  Ponti , 

Infeatainqne  mibi  sit  sstis  esse  Jovem. 
Vos  animam  tams  fessam  subdoeite  morti. 

Si  modo,  qui  periit,  non  peràsse  potest. 

.  ELEGIA  V 

O  mini  post  allos  nanqaam  memorande  aodalea , 

O  coi  prsecipoe  sors  raea  TÎsa  soa  est , 
Adtonitam  qui  me,  memini ,  cariasime,  primoa 

Aosos  es  adloqoio  aaatinniase  too  ; 
Qui  mibi  oonsilinm  vivendi  mite  dediati , 

Quom  foret  in  misero  peciore  mortîs  amor  ; 
Scit  bene,  coi  diesm  posîtis  pro  nomine  signis, 

Officiant  neo  te  faillit,  amice,  tuam. 
Hsec  mibi  semper  erant  irais  infUa  roedullîa , 

Perpetaosqae  snimi  debitor  bajaa  ero. 
8piritoe  et  vacnas  prias  bic  tenoandoe  in  awts 

Ibit ,  et  in  tepido  deseret  ossa  rogo , 
Qoam  sobtint  animo  meritoram  oblitia  nostro  , 
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éteigne  les  sentiments  de  tendresse  que  je  t'ai 
voués.  Que  les  dieux  te  soient  propices;  qu'ils 
rendent  ta  destinée  assez  heureuse  pour  n'a- 
voir pas  besoin  d'aide,  qu'ils  la  rendent  toute 
autre  que  la  mienne.  Et  pourtant,  si  ma  barque 
eût  vogué  au  gré  d'un  vent  favorable,  tant  de 
dévouement  ne  se  fût  peut-être  pas  révélé! 
Pirithoûs  n'eût  pas  éprouvé  l'infatigable  ami- 
tié de  Thésée  (1  ),  s'il  ne  fût  descendu  vivant  aux 
sombres  bords  ;  tes  fureurs  ,  malheureux 
Oreste,  ont  été  pour  Pylade  l'occasion  de  pa- 
raître le  modèle  des  amis  ;  si  Euryale  ne  fût 
tombé  entre  les  mains  ennemies  des  Rutules, 
Nisus,  le  fils  d'Hyrtaque,  n'eût  acquis  aucune 
gloire  (2). 

Comme  le  feu  éprouve  l'or  ,  l'adversité 
éprouve  l'amitié  :  tant  que  la  fortune  nous  fa- 
vorise et  nous  montre  un  visage  serein,  tou t  sou- 
rit à  une  destinée  jusqu'alors  à  l'abri  de  toute  at- 
teinte. La  foudre  vient-elle  à  gronder,  tout  fuit, 
et  personne  ne  connaît  plus  celui  qu'entou- 
rait naguère  un  essaim  d'adulateurs.  Ces 
vérités  que  j'avais  observées  dans  l'histoire  du 
passé,  une  triste  expérience  m'en  fait  connaî- 
tre la  réalité  :  de  tant  d'amis  à  peine  étes-vous 
deux  ou  trois  qui  me  restiez  fidèles  ;  les  autres 
étaient  les  amis  de  la  fortune ,  et  non  les  miens. 
Mais  plus  votre  nombre  est  restreint,  plus 
j'appelle  votre  zèle  au  secours  de  ma  disgrâce. 
Offrez  un  port  sûr  au  naufragé  :  surtout  ne 


vous  effrayez  pas  inconsidérément  de  ridée  que 
votre  attachement  puisse  offenser  un  dieu. 
César  a  souvent  loué  la  fidélité mémedans  eau 
qui  le  combattaient;  il  l'aime  dans  ses  parti- 
sans et  l'estime  dans  ses  ennemis.  Ha  cause  est 
plus  facile  à  défendre,  puisque  je  n'ai  jamais 
soutenu  le  parti  contraire  k  César,  et  que  je 
n'ai  mérité  mon  exil  que  par  une  inconsé- 
quence. Ainsi  donc,  je  t'en  supplie ,  au  nom  de 
mes  malheurs,  sois  attentif  à  calmer,  s'il  est 
possible,  le  ressentiment  de  cette  divinité. 

Au  reste,  si  quelqu'un  veut  connaître  tous 
mes  malheurs,  il  demande  plus  qu'il  ne  in'tft 
permis  de  lui  dire.  Les  maux  que  j'ai  soufferts 
sont  aussi  nombreux  que  les  astres  brillants 
du  ciel,  que  les  imperceptibles  atomes  conte- 
nus dans  l'aride  poussière.  Ce  que  j'ai  «of- 
fert surpasse  toute  vraisemblance  ;  et  mes  pei- 
nes ,  quoique  trop  réelles,  seront  regardées 
comme  des  fables.  Il  en  est  d'ailleurs  une  par- 
tie qui  doit  mourir  avec  moi  ;  et  puisse  ce  mys- 
tère, alors  que  je  garderai  le  silence ,  n'être 
jamais  révélé!  Eussé-je  une  voix  infatigable, 
une  poitrine  plus  dure  que  l'airain ,  plusieurs 
bouches  avec  plusieurs  langues,  le  sujet  épui- 
serait mes  forces  avant  que  j'aie  pu  le  traiter 
en  entier. 

Laissez  là,  poètes  fameux,  le  roi  de  Nérite(5), 
et  dites  mes  infortunes.  J'en  ai  plus  essayé 
qu'Ulysse  même  :  il  erra  plusieurs  années  dans 


Et  longa  pietaa  excidat  iata  die. 
Dl  tibi  sint  faciles,  et  opia  nullius  egenlem 

Fortuuam  profitent  diaiimilemque  me». 
Si  tainen  hee>  uavis  vento  ferretur  amieo, 

Ignoraretur  forsitao  ista  fidea. 
Theaea  Pirithoua  non  tant  aenaiaaet  aroicum , 

Si  non  infernaa  viviu  adiaaet  aqoae  : 
Ut  foret  eiemplum  veri  Pboceua  amoris, 

Fecerunt  Furie,  tristia  Ores  ta,  tue. 
Si  non  Euryalua  Rutuloa  cecidiaaet  in  hoelee, 

Hyrtacide  Niao  gloria  nulle  foret  : 
Srilicet,  ut  fulfum  apectatur  in  iguibus  aurum , 

Tempore  aie  duro  eat  inapieienda  fidea. 
Dum  jurât,  et  vultu  ridet  fortune  aereno , 

Indelibataa  euncta  aequuntnr  opea  : 
At  fiimul  intonuit  ;  fugiunt ,  nec  noacilur  utli , 

Agminibua  comitum  qui  modo  cinctua  erat. 
Atque  hoc  exemplia  quondam  collecta  priorum , 

Nuuc  mihiaunt  propriia  cognita  vera  tnalia. 
Vii  duo  tresve  mihi,  de  tôt  aupereatia}  aniiei. 

Cetera  fortune ,  non  mea  turba  fuit. 
Quo  magie,  o  pauci,  rebua  auccurrite  lesis^ 

Et  date  nàufragio  lîtora  tuta  mro  : 


Nevemetu  falao  nimium  trepidate,  timentea, 

Uae  oflendatur  ne  pietate  deua. 
Sepe  fidem  ad  vers is  etiam  laudavit  in  armis; 

Inque  auiaamat  baoc  César ,  in  boste  probat 
Causa  mea  est  melior,  qui  non  contraria  fovi 

Arma  ;  aed  banc  merai  simplicitate  fugam. 
Invigiies  igitur  noslris  pro  casibusoro; 

Diminuî  ai  qua  numinis  ira  poleat. 
Scire  raeoa  caaua  ai  quia  deaiderat  omnea  , 

Plus,  quam  quod  fieri  rea  finit,  illepetat. 
Tôt  mala  aum  paaaua ,  quoi  in  etbere  aidera  lurent. 

Part  aque  quot  siccus  corpora  put?  ia  babet. 
Multaque  credibili  tulimua  majore  ,  ratamque, 

Qua  m  via  eeetderint,  non  babitura  fidem. 
Para  etiam  mecum  quedam  moriaturoporlM, 

Meque  teltm  posait  dissimulante  tegi. 
Si  vox  rofragilis,  pectua  mibi  firmiua  eaaet, 

Pluraque  cum  linguia  pluribua  on  forent; 
Non  tamen  ideirco  eompleeterer  omnia  vernis, 

Materia  vires  exauperante  meta. 
Pro  duce  Neritio,  doclt,  mala  noatra,  poète, 

Srribiie  :  Neritio  nain  mala  pfura  tuli. 
Ille  brevi  spatio  roultis  errarit  in  annîa  ^ 
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un  étroit  espace  entre  Dnlychium  et  les  ruines 
d'Iiion;  mais  moi,  après  avoir  traversé  des  mers 
situées  au-delà  des  étoiles  qui  m'étaient  con- 
nues, j'ai  été  poussé  par  le  sort  sur  les  côtes  des 
Gètes  et  desSarmates.  Il  eut  avec  lui  une  troupe 
dévouée  de  fidèles  amis;  et  tout  le  monde  m'a- 
bandonna quand  me  il  fallut  partir.  Vainqueur 
joyeux ,  il  cherchait  sa  patrie  ;  vaincu  et  banni, 
je  fuis  la  mienne;  et  ma  patrie,  ce  n'est  ni 
Dulychium,  ni  Ithaque,  ni  Samos,  séjours  dont 
la  privation  était  supportable  ;  c'est  la  ville  qui, 
du  haut  de  ses  sept  collines,  surveille  l'univers , 
c'est  Borne,  le  siège  de  l'empire  et  le  séjour  des 
dieux.  Ulysse  était  robuste  et  rompu  à  la  fa- 
tigue; mon  corps  est  faible  et  délicat  :  il  était 
habitué  aux  terribles  vicissitudes  de  la  guerre, 
et  je  ne  connus  jamais  que  le  doux  loisir  des 
Muses.  Accablé  par  un  dieu,  je  n'ai  reçu  l'assis- 
tance d'aucun  autre;  la  déesse  des  combats  le 
protégeait.  Le  dieu  qui  règne  sur  les  ondes  in- 
dociles est  moins  redoutable  que  Jupiter  ;  or, 
la  colère  de  Neptune  pesa  seule  sur  Ulysse,  et 
sur  moi ,  celle  de  Jupiter.  Ajoutez  à  cela  que  la 
plupart  de  ses  malheurs  sont  imaginaires,  et  il 
n'y  a  rien  de  fabuleux  dans  les  miens.  11  revit 
enfin  ses  pénates  si  longtemps  désirés ,  cette 
terre  si  longtemps  cherchée  ;  mais  moi ,  c'est 
pour  toujours  que  j'ai  perdu  ma  patrie,  si  le 
dieu  que  j'ai  offensé  ne  s'adoucit  pas. 


ÉLÉGIE  VI. 


Lydée  fut  moins  aimée  du  poète  deClaros  (1), 
et  Battis  de  celui  de  Cos  (2),  que  tu  ne  l'es  de 
moi,  chère  épouse,  toi  dont  l'image  est  gravée 
au  fond  de  mon  cœur,  et  à  qui  le  sort  devait 
un  époux  plus  heureux,  mais  non  pas  plus  dé- 
voué. Tu  fus  l'appui  qui  soutint  ma  destinée 
croulante,  et  le  peu  que  je  suis  encore  est  un 
bienfait  de  toi  ;  c'est  à  toi  que  je  dois  de  n'être 
pas  tout-à-fait  dépouillé,  ni  devenu  la  proie 
des  hommes  avides  qui  convoitaient  les  débris 
de  mon  naufrage  :  comme  un  loup  ravisseur, 
pressé  par  la  faim  et  altéré  de  sang,  épie  l'in- 
stant de  surprendre  une  bergerie  sans  défense, 
ou  comme  un  vautour  affamé  cherche  autour 
de  lui  s'il  n'apercevra  pas  quelque  cadavre 
sans  sépulture,  ainsi  je  ne  sais  quel  lâche  en- 
nemi  du  malheur  allait  s'emparer  de  mes  biens, 
si  tu  l'avais  souffert.  Ton  courage  lui  opposa 
victorieusement  ces  amis  généreux  à  qui  je  ne 
témoignerai  jamais  assez  de  reconnaissance. 
Tu  trouves  donc  en  moi  un  témoin  de  ton  dé- 
vouement aussi  .sincère  qu'il  est  malheureux, 
si  toutefois  un  pareil  témoin  peut  avoir  quelque 
poids;  en  effet,  ton  dévouement  surpasse  celui 
delà  femme  d'Hector  et  celui  de  cette  Laodamie, 
qui  partagea  la  mort  de  son  époux.  Si  les  des- 
tins t'eussent  donné  un  Homère (3),  ta  gloire  eût 


Jnter  Dulichias  Uiacasquedomos; 
Nos  fréta  sideribus  lotis  distantia  mensos 

Sors  tulit  io  Geticos  Sarmaticosque  siouit. 
Ille  babuit  fîdamque  roanuro ,  sociosque  fidèles  ; 

Me  profuguin  comités  deseruere  mei  : 
Me  raam  Istus  patriam  victorque  petebat  ; 

A  patria  fugio  vicias  et  exsul  ego  : 
Nec  mibi  Dulicbium  domus  est,  Itbsceve,  Seine ve  , 

Pœna  qaibus  non  est  grandis  ahesse  loci*  ; 
Sed  que  de  septem  totura  eireumspicit  orbem 

Montibus,  imperii  Roma  deûmquelocui  : 
illi  corpus  erat  du  mm  patiensque  laborum  5 

Invalidas  vires  ingentuaque  mibi  : 
Ille  erat  assidue  ssevis  agitatns  in  armis  ; 

Adsaetos  stadiis  moltibus  ipse  fui  : 
Ne  deus  oppressit,  nallo  mata  nostra  levante  ; 

Bellatrix  iUi  diva  ferebat  opem  : 
Quumque  minor  Jove  ait  tumidieqni  régnai  in  undis , 

Hlum  Neptuni ,  me  Jovis  ira  premiL 
Adde  qood  illios  pan  maxima  fieta  laborum  est; 

Ponitnr  in  nostris  (sbula  nulJa  malis. 
Deniqne  qusesitos  tsligit  tamen  ille  Pénates , 

Quaaque  diu  peiiit ,  contigit  arva  tamen  : 
At  mibi  perpeioo  patria  tellure  carendom  est , 

Ni  fnerit  lœsi  sjseUior  ira 


l'LEGU  VI. 

Nec  ta  a  tu  m  Clario  Lyde  dilecta  poeta* , 
Nec  tantnm  Goo  Battis  amata  sno  est  ; 
Pectoribus  quantum  tu  nostris,  uxor,  ioneres, 
;       Digna  minus  misera,  non  meliore  viro. 
i  Te  mea  subposita  veluti  trabe  fui  ta  ruina  est  ; 
i      Si  quid  adbue  ego  som ,  mnneris  omne  toi  est  : 
Tu  facts  ut  spoliam  ne  sim ,  neo  nuder  ab  illis 

Naufragii  tabulas  qui  petieremei. 
Utque  rapax  stimulante  lame  eapiditsqoe  ervoris 

Incuslodttum  captât  ovils  lupus: 
Aut  ut  edax  vullur  corpus  eiremsisntcit,  eoqnod 

Sub  nnlla  positnm  cernere  posait  burao  : 
Sic  mea  nescio  quis  rebos  maie  fldna  arerbie 

Jn  bona  venturus,  si  paterere,  fuit. 
Hune  tua  per  fortes  virtas  sumreovit  amicos, 

Nulla  quibus  reddi  gratia  digna  potest. 
Ergo  quam  miaero  tam  vero  teste  probarts  : 
Hic  aliquod* pondus  si  modo  testis  habet. 
Nec  probilate  tna  prior  est  aut  fleetoris  «or , 
A  ut  cornes  esstineto  Laodatnia  viro. 
î  Tu  si  MsBonium  vatem  sortita  foistrs , 
I       Penetopes  essai  fama  seennda  toc. 
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éclipsé  la  gloire  de  Pénélope;  soit  que  tu  ne 
doives  ton  mérite  qu'à  toi  seule  ,  sans  en  avoir 
emprunté  le  modèle  à  aucune  école,  et  grâce  aux 
heureux  penchantsdont  tu  fus  dotée  en  naissant; 
soit  que  cette  femme  d'un  rang  suprême  (4),  et  à 
laquelle  tu  fus  attachée  toute  la  vie,  t'enseigne 
à  être  l'exemple  de  la  perfection  conjugale,  et 
que,  par  une  longue  habitude  de  vous  voir, 
elle  t'ait  rendue  semblable  à  elle-même,  si  de 
tels  rapports  peuvent  s'établir  entre  une  desti- 
née si  élevée  et  une  si  humble  fortune. 

Ah  !  pourquoi  ma  verve  s'est- elle  affaiblie? 
Pourquoi  mon  génie  est-il  maintenant  au-des- 
sous de  ton  mérite?  Pourquoi  le  peu  d'énergie 
que  j'eus  autrefois  s'est-il  amorti  sous  le  poids 
.de  mes  longues  infortunes?  Tu  aurais  la  pre- 
mière place  parmi  les  saintes  héroïnes,  tu  se- 
rais la  plus  illustre  d'entre  elles  par  les  qualités 
de  ton  ame!  Cependant,  quelle  que  soit  la  va- 
leur de  mes  éloges,  tu  vivras  du  moins  éter- 
nellement dans  mes  vers. 


ÉLÉGIE  VII. 

Qui  que  tu  sois  qui  possèdes  l'image  fidèle  de 
mes  traits,  détaches-en  le  lierre  (1),  couronne 
bachique  qui  ceint  ma  tête;  ces  symboles  heu- 
reux ne  conviennent  qu'aux  poètes  heureux. 
Une  couronne  me  sied  mal  dans  l'état  où  je 
suis.  Tu  dissimules  en  vain,  tu  sais  que  je 


m'adresse  à  toi,  le  meilleur  des  amis,  qui  me  p* 
tes  partout  à  ton  doigt,  qui  as  hit  enchâsser  ov.i 
portrait  dans  un  or  pur  (2),  afin  de  contempier, 
par  le  seul  moyen  possible,  les  traits  chéris  de 
l'exilé.  Peut-être,  chaque  fois  que  tu  les  regar- 
des, te  prends-tu  à  te  dire  :  c  Qu'il  est  loin  de 
moi,  ce  cher  Ovide!  »  Je  suis  heureux  de  a 
souvenir  ;  mais  je  suis  peint  plus  en  grand  dus 
ces  vers  que  je  t'envoie,  et  que  je  te  prie  de 
lire,  malgré  leurs  défauts.  J'y  chante  les  mé- 
tamorphoses des  êtres ,  ouvrage  que  le  funeste 
exil  de  3on  auteur  avait  interrompu  ;  ce  poème, 
comme  beaucoup  d'autres  écrits,  je  l'avais, 
lors  de  mon  départ,  et  dans  l'emportement  de 
la  douleur,  livré  aux  flammes  ;  et  comme  b  fille 
de  Tbesti|s  (3),  sœur  dévouée  plutôt  que  ten- 
dre mère,  brûla,  dit-on,  son  fils  avec  le  tison  fa- 
tal ,  ainsi,  pour  qu'ils  ne  me  survécussent pu, 
je  brûlai  ces  livres  innocents,  mes  propres  entrail- 
les, soit  par  ressentiment  contre  les  muses,  came 
de  ma  disgrâce,  soit  parce  que  mon  œuvre  ne  me 
semblait  qu'une  ébauche  encore  informe.  Si  elle 
n'a  pas  péri  tout  entière,  si  elle  existe  encore, 
c'est,  je  pense,  que  quelque  copie  l'avait  re- 
produite. Qu'elle  vive!  je  le  demande  mainte 
nant,  et  qu'amusant  les  loisirs  du  public,  die 
s'emploie  avec  ardeur  à  le  faire  souvenir  de 
moi. 

Personne,  toutefois,  n'en  supporterait  la  lec- 
ture ,  si  l'on  n'était  prévenu  que  je  n'ai  pu  f 
mettre  la  dernière  maio,  qu'elle  a  été  enlevée 


Site  tibi  hoc  debes ,  nulle  pit  facta  magtstra  , 

Quumque  nova  mores  tant  Ubi  lace  dati  : 
Femina  teu  princeps  omnea  tibi  culta  per  annos, 

Te  docet  eieejplum  conjugis  eaae  bon»  : 
Adsimilemque  fui  longa  adsuetodine  fecit  : 

Grandia  ai  parvis  adaimilare  lieet. 
Heu  mihi,  non  magnas  qaod  habent  mea  earmina  Tires, 

Nos  traque  sunt  meritis  on  minora  tais  ! 
Si  qaid  et  in  nobis  vivi  fait  ente  vigoris, 

Eistinctum  longis  oecidit  omne  malis  : 
Prima  locnm  sanetas  heroidas  inter  haberes  j 

Prima  bonis  animi  conspieercre  toi. 
Quantumeumque  Umen  prsseonia  nostra  valebnnt, 

Carminibus  vires  tempos  in  omne  meis. 

ELEG1A  VII. 

Si  quis  habes  nostrl  similes  in  imagine  vultus; 

Deme  meis  nederas,  Baocbtca  sarte,  courts. 
Ista  décent  lai  toc  felicia  aigna  poetas. 

Temporibns  non  est  apte  corona  mois. 
Urne  tibi  dissimulas,  sentis  tamen,  optime,  dici . 

In  digilo  qui  me  feraque  resarsque  tuo  ; 


Effigiemque  meam  fulvo  eompleius  tu  auro , 

Gara  relegati ,  qua  potes ,  on  vides  ; 
Qua  quolies  spectas,  subeat  tibi  dicere  forsan , 

Quam  procul  •  nobis  Naso  sodatis  abest  ! 
Grata  tua  est  pietas  :  sed  earmina  major  imago 

Sunt  mea  ;  que  mando  qualiacumque  legs»  : 
Garroina  mutalas  bomiuum  dicentia  formas . 

Infelii  domini  quod  fuga  rupit  opus. 
Hase  ego  discedens ,  sîeut  beue  mulia  meorotn , 

Ipse  mea  posui  mœstus  in  igné  manu  ; 
Otque  cramasse  suum  fertur  sub  stipite  oataui 

Thestias ,  et  melior  raatra  fuisse  soror  ; 
Sic  ego  non  meiïtos  meeum  peritura  libeUof 

Imposai  npidis  vîsoera  nostra  rogis. 
Vel  quod  eram  Musas ,  ut  crimina  nostra ,  perosttf  ; 

Vel  quod  adboc  ereseens,  et  rude  carmcfi  etst. 
Qusb  quoniam  non  sunt  penitus  sublata ,  sed  extUst 

Pluribua  eiemplis  scrtpta  fuisse  reor; 
Nunc  precor  ut  vivant ,  et  non  ignavt  legeatem 

Otia  délectent,  admonetntque mai. 
Née  tamen  illa 

Nesciat  hia  summam  ai  quis  al 
Ablatum  mediis  opus  est  incadibus  tllad 
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de  r enclume  à  peine  forgée*  que  le  poli  de  la 
lime  lui  a  manqué;  aussi  est-ce  l'indulgence 
que  je  sollicite,  et  non  des  éloges;  et  ce  sera 
me  louer  assez,  Latins,  que  de  ne  pas  me  re- 
jeter. Voilà,  si  tu  les  en  crois  dignes,  six  vers  à 
placer  en  tète  du  livre  :  «  Qui  que  tu  sois ,  aux 
mains  de  qui  tombe  cet  ouvrage  orphelin, 
doune-lui  du  moins  un  asile  dans  celte  Rome 
qui  est  restée  ton  séjour.  Rappelle-toi,  pour  lui 
être  favorable,  qu'il  n'a  point  été  publié  par 
son  auteur,  qu'on  l'a  comme  sauvé  de  mon 
bûcher  funèbre.  Tout  ce  qu'un  travail  inter- 
rompu y  a  laissé  de  fautes,  songe  que,  si  le 
sort  l'eût  permis ,  je  les  eusse  corrigées.  • 


ÉLÉGIE  VIII. 

On  verra  remonter  de  leurs  embouchures 
à  leurs  sources  les  fleuves  majestueux,  et  rétro- 
grader les  coursiers  du  soleil;  on  verra  la 
terre  se  couvrir  d'étoiles,  le  ciel  s'ouvrir  sous  le 
soc  de  la  charrue,  la  flamme  jaillir  de  l'eau ,  et 
l'eau  jaillir  du  feu;  enfin  tout  ira  au  rebours 
des  lois  de  la  nature; aucun  corps  ne  suivra 
la  route  qui  lui  est  tracée  ;  les  phénomènes  que 
je  croyais  impossibles  se  réaliseront,  et  il  n'est 
plus  rien  qu'on  ne  doive  admettre  désormais 
comme  croyable.  Ces  prédictions,  je  les  fais 
parce  que  celui  dont  j'attendais  l'assistance 
dans  l'adversité  a  trahi  mon  espoir. 


M'as-tu  doncàce  point  oubUé,  perfide?  as -tu  à 
ce  point  redouté  la  contagion  du  malheur,  que 
tu  n'aies  eu,  pour  me  consoler  dans  mon  afflic- 
tion, ni  un  regard  ni  une  parole,  et  que  tu 
n'aies  pas,  ame  insensible,  assisté  à  mes  funé- 
railles? L'amitié,  dont  le  nom  est  imposante» 
sacré  pour  tous,  est  donc  pour  toi  un  objet 
méprisable  et  bon  k  fouler  aux  pieds?  Que  te 
coûtait-il  de  visiter  un  ami  accablé  sous  les 
coups  du  malheur,  de  lui  adresser  des  paroles 
encourageantes,  de  donner,  sinon  une  larme  à 
son  infortune,  du  moins  quelques  regrets  ap- 
parents, quelques  signes  de  dbuleur,  de  lui  dire 
simplement  adieu ,  ce  qu'on  obtient  même  des 
étrangers;  de  joindre  ta  voix  à  la  voix  du 
peuple,  tes  cris  à  ses  cris  ;  enfin,  puisque  tu  al- 
lais ne  plus  voir  mon  visage  consterné,  de  pro- 
fiter, pour  le  voir  encore,  des  derniers  jours 
qui  te  restaient,  et  une  seule  fois  encore,  pour 
toute  ta  vie,  de  recevoir  et  de  prononcer,  avec 
un  attendrissement  mutuel,  un  dernier  adieu? 
C'est  pourtant  là  ce  qu'ont  fait  des  hommes 
qu'aucun  lien  n'attachait  à  moi,  et  des  larmes 
abondantes  attestaient  leur  émotion.  Que  se- 
rait-ce donc  si  tu  n'avais  pas  vécu  avec  moi,  et 
aussi  longtemps,  dans  une  étroite  amitié,  fon- 
dée sur  de  puissants  motifs?  Que  serait-ce  donc 
si  tu  avais  eu  moins  de  part  à  mes  plaisirs  et  à 
mes  affaires,  si  je  n'avais  été  moi-même  le  con- 
fident de  tes  plaisirs  et  de  tes  affaires?  Que  se- 
1  rait-ce  donc  si  je  ne  t'avais  connu  qu'au  milieu 


Défait  et  scriptis  ultime  lima  meii. 
Et  veniam  pro  lande  peto  :  laudatm  abunde 

Non  fastidifaj  ai  tibi,  lector,  ero. 
Boa  quoqne  sa*  venus ,  in  primi  fronte  libelli 

Si  pneponendos  eaae  patabia ,  baba  : 
Orba  parente  tno  quicumque  Tolumina  tangis , 

Hia  aaltem  vestra  detor  in  urbe  locus. 
Qnoqne  magia  faveas ,  non  hase  sunt  édita  ab  ipso , 

8ed  quasi  de  domini  fanera  rapta  aui  : 
Quiequid  in  hia  igitnr  TÎtii  rode  earroen  habebit , 

Emendatarue ,  ai  licniaaet ,  enm. 

ELEGIA  VIII. 

In  eapnt  alta  suum  labenturab  aaquore  rétro 

Flumina  :  convenu  aolque  recnrrei  equie  : 
Terra  feret  stellaa  :  oœlum  findetnr  aratro  : 

Unda  dabit  flammaa  ;  et  dabit  ignif  aquaa  : 
Ooinia  nature  praepoetera  legibna  ibnnt  : 

Pa  raqua  faon  mundi  nnlla  tenahit  iler. 
Omnia  jam  fient ,  fieri  quai  poeae  negabam  : 

Et  nibil  est  de  qno  non  sit  habcnda  fidca. 
IV. 


Uaïc  ego  ▼aticinor  ;  quia  sum  deeeptni  ab  Ulo , 

Laturum  miseroquero  mihi  rebar  opero. 
Tantane  te,  fallax,  cepere  oblivia  noatri, 

Adflictnmne  fuit  tantus  adiré  pndor? 
Ut  neqne  reapieerea ,  née  solarere  jacentem, 

Dure!  neéexsequias  proaeqoerere  meae? 
Illnd  amicitisa  sanctum  ac  Tenerabile  nômen 

Re  tibi  pro  tili  sub  pedibuaque  jacet? 
Quid  fuit  ingenti  prostratnm  mole  sodalem 

Viaere,  et  adloquii  parte  lerare  tni  ? 
Inqne  meoa  si  non  laerymam  dimittere  caana 

Panca  tamen  ficto  verba  dolore  queri? 
Idqne,  qnod  ignoti  faciunt ,  raledicere  aaltem , 

Et  ?ooem  populi  publicaqua  ora  sequi? 
Denique  lugubres  vultui ,  nunquamque  ridende* 

Cernera  aupremo,  dum  licuitque,  die? 
Dioandumqne  aemel  toto  non  amplini  mw 

Accipere,  et  parili  reddereToee  :  Valeî 
At  fecera  alii  nullo  mihi  fœdere  juncti , 

Et  laerymaa  animi  signa  dedera  aui. 
Quid?  nisi  contacta  eanaisqne  Talentibueeesem, 

Temporis  et  longi  vinetue  amore  tibi  ? 
Quid  !  nisi  tut  lotos  et  tôt  tnea  séria  noases , 
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de  Rome,  toi,  associé  en  tout  et  partout  à 
mon  existence?  Tout  cela  est-il  détenu  le  jouet 
des  vents  impétueux?  Tout  cela  est-il  devenu  la 
proie  du  Léthé? 

Non,  je  ne  crois  pas  que  tu  sois  né  dans  la 
moile  cité  de  Quirinus,  dans  cette  ville,  hélas! 
où  je  ne  dois  plus  rentrer,  mais  au  milieu  des 
rochers  qui  hérissent  cette  rive  gauche  du 
Pont,  au  sein  des  monts  sauvages  de  la  Scythie 
et  de  la  Sarmatie.  Tes  entrailles  sont  de  roche, 
ton  cœur  sans  pitié  est  de  bronze  ;  une  tigresse 
fut  la  nourrice  dont  ta  lèvre  enfantine  pressa 
les  mamelles  ;  sans  cela  tu  n'aurais  pas  vu  mes 
malheurs  avec  autant  d'indifférence,  et  tu  ne 
te  serais  pas  attiré  de  ma  part  cette  accusation 
de  cruauté.  Hais  puisque  aux  autres  coups  du 
destin  se  joint  encore  la  perte  de  l'amitié  que 
tu  me  témoignais  jadis,  tâche  du  moins  de  me 
foire  oublier  ta  foute,  et  de  forcer  la  bouche 
qui  t'accuse  aujourd'hui  à  faire  bientôt  ton 
éloge. 


ÉLÉGIE  IX. 

Puisses-tu  parvenir  sans  orages  au  terme  de 
ta  vie,  toi  qui  lis  mon  livre  sans  prévention  hos- 
tile à  son  auteur!  Puisse  le  ciel,  que  mes  vœux 
n'ont  ou  fléchir  pour  moi,  exaucer  les  vœux 


que  je  forme  aujourd'hui  pour  toi!  Tant  qtn 
tu  seras  heureux,  tu  compteras  beaucoup  di- 
rais; si  le  temps  se  couvre  de  nuages,  tu  raiera 
seul.  Vois  comme  les  colombes  sont  attirées 
par  la  blancheur  des  édifices,  tandis  qoe  la 
tour  noircie  par  le  temps  n'est  visitée  d'aucun 
oiseau.  Jamais  les  fourmis  ne  se  dirigent  vers 
les  greniers  vides  :  jamais  les  amis  vers  les  pros- 
pérités évanouies.  Comme  notre  ombre  docs 
accompagne  fidèlement  tant  que  nous  mar- 
chons au  soleil,  et  nous  quitte  si  l'astre  est  ca- 
ché par  les  nuages  ;  de  même  le  vulgaire  in- 
constant règle  sa  marche  sur  l'éclat  de  notre 
étoile,  et  s'éloigne  dès  qu'un  nuage  vient  à  l'é- 
clipser. Je  souhaite  que  ces  vérités  te  semblent 
toujours  des  chimères;  mais  ma  propre  expé- 
rience me  force,  hélas!  à  les  reconnaître  pour 
incontestables.  Tant  que  je  fus  sur  un  bon  pied 
dans  le  monde,  ma  maison,  bien  connue  dan; 
Rome,  quoique  simple  et  sans  faste,  fut  assez 
fréquentée  ;  mais,  à  la  première  secousse,  tous 
redoutèrent  sa  chute,  et,  d'un  commun  accord, 
s'enfuirent  prudemment.  Je  ne  m'étonne  pas 
qne  l'on  craigne  la  foudre,  dont  le  feu  gagne 
tous  les  objets  d'alentour  ;  mais  César  estime  b 
fidélité  au  malheur,  lors  même  que  celui  à  qui 
Ton  est  fidèle  est  un  ennemi  de  César,  et  il  ne 
s'irrite  point  (lui  le  plus  modéré  des  hommes) 
qu'un  autre  aime  encore,  dans  l'adversité,  cen 


Tôt  nossem  lotus  seriaque  ipse  tôt  ? 
Quid?  si  duntaiat  Rom»  mibi  cognitusi 

Adseitus  toties  in  gênas  omne  loci  ? 
£u  octane  in  squoreos  abionmt  irrita  ventos? 

Cunctane  Letbei*  mena  fernntur  aquis? 
Non  ego  te  genitam  pUcida  reor  orbe  Quirini , 

Crbe ,  meo  qoe  jam  non  adeonda  pede  tst  : 
Sed  scopulis  Ponti,  quos  bec  babet  on ,  sinistri , 

loque  feris  Scythia  Sarmaticisque  jugis  : 
Et  tua  sunt  silicia  circum  preoordia  venap, 

Et  rigidom  ferri  semina  pectus  habent  : 
Qucque  tibi  quondam  tenero  doeenda  palato 

Plcna  dédit  notrix  obéra ,  tigrU  erat. 
At  mala  nostra  minus  quam  nunc  aliéna  putasses , 

Duritiœque  mibi  non  agerere  reos. 
Sed  quoniam  accedit  fatalibos  hoe  qooque  damnis, 

Ut  careant  numeris  lempora  prima  suis  ; 
Effice  peocati  nesim  memor  bujus,  et  illo 

Offieium  laudem ,  quo  queror,  ore  tuum. 

ELE6IA  IX. 

Detur  inofTena»  metam  tibi  tangere  ? iUe , 
Qui  legîs  noe  nobis  non  inimicos  opos. 


Atque  utinam  pro  te  possint  mea  vota  raiera , 

Que  pro  me  duros  non  tetigere  deos  f 
Donee  eris  felix ,  multos  numerabis  amieos  : 

Tempora  si  fuerint  nubila ,  aolus  eris. 
Adspicis ,  ut  reniant  ad  eandida  tecta  coUmb», 

Aecipiat  nullas^ordida  turris  ares. 
Horrea  formica?  tendant  ad  inania  nooqmaa  : 

Nullus  ad  amissas  ibit  amieos  opes* 
Utque  cornes  radios  per  solis  eantibos  ombra , 

Quum  latet  bic  pressus  nobibos ,  Ula  fogit; 
Mobile  sic  seqoitor  fortune  lamina  ToJgoi  : 

Qoe  simul  indocta  nube  teguntur,  abit 
Hec  precor  ot  possint  semper  tibi  falsa  videri  : 

Sont  tamen  erento  vera  fatenda  meo. 
Dom  stetimus ,  turbe  quantum  tatii  etset ,  babebat 

Nota  quidem  ,  sed  non  ambition  domos. 
At  simul  impulsa  est;  omnes  timnere  romani , 

Cautaque  commuai  terga  dedere  fugsi. 
Seva  nec  admiror  metoont  si  fulmina ,  quoroir 

Ignibus  adfari  proiima  qussqoe  rident 
Sed  tamen  in  duris  remanentem  rébus  aoiicnm 

Quamlibet  invito  Gstsar  in  botte  probat; 
Nec  solet  irasci ,  neqoe  enîm  moderatior  alter, 

Quum  quts  in  adrersis ,  si  quid  amatit,  sntst     *» 
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qu'il  aimait  auparavant.  Lorsqu'il  sut  la  con- 
duite d'Oreste,  Tboas  lui-même,  dit-on,  ap- 
plaudit à  Pylade  ;  Hector  loua  toujours  l'amitié 
qui  unissait  Patrocle  au  grand  Achille.  On  ra- 
conte que  le  dieu  du  Tartare  s'attendrit  en 
voyant  Thésée  accompagner  son  ami  aux  en- 
fers :  en  apprenant  l'héroïque  dévouement  de 
Nisus  et  d'Euryale,  des  pleurs,  ô  Turnus! 
on  le  peut  croire ,  arrosèrent  ton  visage.  Il  est 
une  religion  du  malheur  qu'on  approuve  même 
jusque  dans  un  ennemi  ;  mais,  hélas!  qu'ils  sont 
peu  nombreux  ceux  que  touchent  mes  paro- 
les !  Cependant  telle  est  ma  situation ,  telle  est 
ma  destinée  présente  qu'elle  devrait  arracher 
des  larmes  à  tous  les  yeux. 

Hais  mon  coeur ,  quoique  flétri  par  mes  pro- 
pres chagrins,  s'épanouit  k  ton  bonheur  ;  j'a- 
vais prévu  tes  succès  quand  ta  barque  ne  vo- 
guait encore  que  par  une  faible  brise.  Si  les 
vertus,  si  une  vie  sans  tache  ont  droit  à  quelque 
récompense,  nul,  mieux  que  toi,  ne  mérite  de 
l'obtenir;  si  quelqu'un  s'est  jamais  signalé 
dans  les  nobles  exercices  de  l'esprit,  c'est  toi 
dont  l'éloquence  fait  triompher  toute  cause 
qu'elle  soutient.  Frappé  de  tes  éminentes  qua- 
lités :  c  Ami,  te  disais- je  alors,  c'est  sur  un  théâ- 
tre élevé  qu'éclatera  ton  génie.  »  Et  je  ne  con- 
sultais ni  les  entrailles  des  brebis,  ni  le  ton- 
nerre grondant  à  gauche  (1),  ni  le  chant  ou  le 
vol  des  oiseaux;  la  raison  seule  et  un  heureux 
pressentiment  de  l'avenir  furent  mes  augures. 


C'est  ainsi  que  je  conçus  et  que  j'exprimai  ma 
prophétie;  puisqu'elle  s'est  accomplie,  je  me 
félicite,  je  te  félicite  de  tonte  mon  âme  de  ce 
que  ton  talent  ait  échappé  â  l'obscurité.  Ah  ! 
plût  au  ciel  que  le  mien  y  fût  à  jamais  resté  en- 
seveli! Il  eût  été  pour  moi  plus  utile  que  mes 
production^  ne  vissent  jamais  le  jour  !  car 
autant,  6  mon  éloquent  ami,  l'art  sérieux  que 
tu  cultives  t'a  profité,  autant  mes  études,  bien 
différentes  des  tiennes,  m'ont  été  nuisibles! 
Et  cependant  ma  vie  t'est  bien  connue  !•••..  Tu 
sais  que  les  mœurs  de  l'auteur  sont  restées 
étrangères  à  cet  art  dont  je  suis  le  père,  tu  sais 
que  ce  poème  fut  un  amusement  de  ma  jeu- 
nesse, et  que,  tout  blâmable  qu'il  est,  il  n'est 
toujours  qu'un  jeu  de  mon  esprit  d'alors.  Si 
ma  faute  ne  peut,  sous  quelque  jour  quelle 
apparaisse,  être  justifiée,  je  pense,  du  moins, 
qu'on  peut  l'excuser.  Excuse-la  donc  de  ton 
mieux,  et  n'abandonne  pas  la  cause  de  ton  ami. 
Ton  premier  pas  fut  heureux;  tu  n'as  plus 
qu'à  continuer  ta  route. 


ÉLÉGIE  X. 

Je  monte  (ah!  puissé-je  monter  encore!)  un 
navire  placé  sous  la  protection  de  la  blonde 
Minerve  ;  le  casque  de  la  déesse,  qui  y  est  peint, 


De  comité  Argotico  pottqoam  eognovit  Oreaten , 

Ncrratur  Pyladen  ipse  profane  Thoat. 
Qom  fuit  Aetoridn  enm  magno  temper  Achille  , 

Laadari  solita  est  Hectorii  or*  Jidea. 
Qaod  pins  ad  Mtnea  Theaeaa  cornet  isset  amioo  ; 

Tartaremn  dicunt  indolniaae  deum. 
Euryali  Niaiqoe  fide  tibi,  Torne,  relata , 

Gredibile  eat  lacrymis  immeduiaae  genaa. 
Eat  etîam  miaeria  pietaa ,  et  in  hoate  probatar. 

Heu  I  mihi  quam  pancos  hase  mea  dicta  morentî 
flic  atatna ,  hase  rerom  nunc  eat  fortune  meartun , 

Debeat  ot  Uery  mis  nuUua  adeaae  modoa. 
At  mea  aint  proprio  quanma  mcaatiaaima  casa 

Pectora;  profecta  fada  aerena  tao. 
Hoc  tibi  ventarum  jam  tain,  canaaime,  Tidi , 

Ferret  adhoe  iatam  coin  minas  aura  ratem. 
SWe  aliqnod  morom ,  aen  fit»  labe  carentia 

Eat  pretium  ;  nemo  plurii  babendaa  erit. 
Sire  per  ingenoas  aliqoia  capot  extnlit  artea  ; 

Qoaelîbet  eloqaio  fit  bona  caom  tao. 
flîe  ego  eommotaa,  disi  tibi  protinat  ipsi  : 

Scène  minet  dotes  grandie,  amiee,  tua*. 
Bâte  mihi  non  oviam  fibrat  tonitratre  sinistrt , 


Lingom  aertatai ,  pennite  dœt  a?is; 
Aagnriom  ratio  eat,  et  conjectura  fntari  : 

Hac  dmnaTÎ ,  notitiamque  tnli. 
Que»  qnoniam  rate  sont,  tota  mihi  mente  tibn 

Gratnlor ,  ingeniom  non  latniaae  tnnm. 
At  noatram  tenebria  ntinam  latuiaaet  in  imb  ! 

Expediit  atndio  lnmen  abeaae  meo. 
Otqoe  tibi  proaant  crtes,  faconde,  aérerai , 

Diaaimilea  illia  aie  nocaere  mibi. 
Ylte  tamen  tibi  nota  mea  eat ,  scia  artibna  ilîis 

Aoetoria  mores  abatinniaae  soi. 
Scia  Tetos  hoc juteni  losam  mihi  carmen ,  et  isto, 

Ut  non  landandoa ,  aie  tamen  eaae  jocoa. 
Ergo  ut  defendi  nullo  mea  posse  colore, 

Sic  eicosari  crimina  posée  pnto. 
Que  potes  eicosa ,  nec  amici  deeere  cansam  : 

Qno  pede  eotpiati ,  aie  bene  aemper  eat 

ELEGIA  X. 

Eat  mihi ,  aitqoe  precor ,  dire  tatcla  Mincira 
Naris,  et  a  pîeta  eaaaide  nomen  habet. 

43. 
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loi  a  donné  son  nom.  Déploie-t-on  les  voiles, 
il  glisse  au  moindre  souffle  ;  agite-t-on  les  ra- 
ves» il  obéit  aux  efforts  du  rameur;  non  con- 
tent de  vaincre  à  la  course  les  autres  vaisseaux 
qui  l'accompagnent,  il  rejoint  ceux  qui  l'ont 
devancé  au  sortir  du  port;  il  résiste  à  la  lame, 
il  soutient  le  choc  des  vagues  les  plus  hautes, 
et,  battu  par  les  flots  furieux  f  il  ne  faiblit  ja- 
mais. C'est  lui  qui,  depuis  Cenchrée  (i),  voisine 
de  Corinthe,  où  je  commençai  à  en  apprécier  le 
mérite',  fut  toujours  le  guide  et  le  compagnon 
fidèle  de  ma  fuite  précipitée.  Jeté  au  milieu  de 
tant  de  hasards,  et  à  travers  des  mers  soule- 
vées par  les  tempêtes,  il  est  resté  sain  et  sauf, 
grâce  à  la  protection  de  Pallas  ;  puisse-t-il  enco- 
re, sain  et  sauf,  franchir  les  bouches  du  vaste 
Pont,  et  entrer  enfin  dans  les  eaux  qui  baignent 
les  rivages  des  Gètes,  le  but  de  son  voyage. 

Dès  qu'il  m'eut  conduit  à  la  hauteur  de  la 
mer  d'Hdlé,  petite-fille  d'Éole,  et  qu'en  tra- 
çant un  étroit  sillon  il  eut  accompli  ce  long  tra- 
jet (i),  nous  cinglâmes  vers  la  gauche,  et,  laissant 
la  ville  d'Hector  (3),  nous  allâmes,  ô  Imbros(4), 
aborder  à  ton  port  ;  de  là,  poussé  par  une  brise 
légère  aux  rivages  de  Zérinthe  (5)  f  mon  vaisseau, 
fatigué,  mouilla  près  de  Samothrace,  et  c'est 
jusqu'à  cette  île,  d'où  il  n'y  a  qu'une  courte 
traversée  (6)  pour  gagner  Tempyre,  qu'il  m'ac- 
compagna ;  car  alors  j'eus  la  fantaisie  de  traver- 
ser par  terre  le  paysdes  Bistoniens;  pour  lui»  il 


tourna  dans  les  eaux  de  l'HelIespont,  et  se  (fin* 
gea successivement  vers  Dardanie  (7),  qui  a  con- 
servé le  nom  de  son  fondateur;  vers  tes  riiw, 
6  Lampsaque  (8),  protégée  du  dieu  des  jardins! 
vers  le  détroit  qui  sépare  Sestos  d'Abydos  (9), 
canal  resserré  où  périt  la  jeune  fille  que  poruit 
mal  sa  dangereuse  monture;  de  là,  versCyzi- 
que,  qui  s'élève  sur  les  côtes  de  la  Propontide, 
Gyzique,  célèbre  création  du  peuple  d'Hémo- 
nie  ;  enfin,  vers  le  Bosphore,  porte  majestuewe 
qui  s'ouvre  sur  les  deux  mers,  et  que  domine 
Byzance(lO).  Puisse-t-il  surmonter  tous  les  ob- 
stacles, et,  poussé  par  le  souffle  derAuster,  tra- 
verser victorieusement  les  mouvantes  Cya- 
nées  (11),  le  golfe  de  Thynios,  et  de  là,  saluant 
Apollonie,  passer  sous  les  hauts  remparts  (FA* 
chiale,  raser  le  port  de  Hésembrie,  Odesse,  h 
ville  qui  te  doitson  nom,ô  Baochus  (13)!  étoile 
où  des  fugitifs  d'Alcathoë  fixèrent,  dit-on ,  leurs 
pénates  errants  ;  puisse-t-il,  enfin,  arriver  heu- 
reusement à  cette  colonie  (1S),  asile  où  me  relè- 
gue le  courroux  d'un  dieu  offensé. 

S'il  arrive  à  cette  destination,  j'offrirai,  a 
actions  de  grâces,  une  brebis  à  Minerve;  sue 
offrande  plus  riche  est  au-dessus  de  œa 
fortune. 

Vous  qu'on  révère  en  cettetle  (44),  fils  deTp- 
dare,  soyez  propices  à  ce  double  voyage(l5),car 
l'un  de  nos  vaisseaux  se  prépare  à  traverser  le 
groupe  resserré  des  Symplégades,  et  l'autre  à 


Sive  opus  est  Telia,  minimam  bene  cunït  ad  aaram  : 

Sive  opus  est  remo,  rémige  carpititer. 
Nec  comités  volucri  contenta  est  vincere  cursu  : 

Occupât  egressas  quamlibet  ante  rates. 
Et  patitor  flactos ,  fertque  adsilientia  longe 

iEquora ,  nec  sssvis  vicU  madescit  aquis. 
Hla  Corintbiacis  primum  mihi  cognita  Cencbris 

Fida  manet  trépidas  dnxqua  comesqne  fugao. 
Perque  tôt  eventus ,  et  iniquis  concita  vends 

£quora ,  Palladio  numine  tuta  fuit. 
Nona  quoqae  tuta,  precor,  vasti  secet  ostia  Ponti, 

Quasque  petit ,  Getici  littoris  intret  aquas. 
Quai  simnl  iEolise  mare  me  deduxit  in  Helles , 

Et  longnm  tenui  limite  fecit  iter  ; 
Fleximus  in  levum  cursus ,  et  ab  Hectoris  nrbe 

Venimus  ad  portai,  Imbria  terra,  tuos. 
Inde  levi  vento  Zerynthia  littora  nactis 

Tbreiciam  tetigil  fessa  carina  Samon. 
Saltus  ab  bac  terra  brevis  est  Tempyra  petenti. 

Hie  dominom  tenus  est  iila  secuta  suum. 
Nam  mihi  Bistonios  placuit  pede  carpere  campos  : 

Hetlespontiacas  illa  relegit  aquas  : 
Dardaoiamque  petK  auctoris  nomen  habentem , 


Et  te,  ruricola,  Lamptace,  tutadeo. 
Qoaque  per  angustas  maie  vectai  virginis  undu, 

Seston  Abydena  séparât  orbe  fretum; 
Hincque  Propontiacis  hssrcntem  Cyiicoo  ©ris; 

Gyiicon  Hemouia»  nobile  gentis  opus  ; 
Quaque  tenent  ponti  Bysantia  littora  fauces 

Hic  locus  est  gemini  janua  vasta  maris. 
Hase ,  precor,  évinçât ,  propulsaque  flantibns  Aastrii, 

Transeat  instabiles  strenua  Cyaneas, 
Tbyniacosque  sinus ,  et  ab  bis  per  Apollinb  urken , 

Alla  sub  Aocbiali  mœnia  tends  t  iter  : 
Inde  Mesembriacos  portas,  et  Odesson,  et  art» 

Prsatereat  dictas  nomine,  Baccbe,  tno  : 
Et  quos  Alcatboi  memorant  a  mœnibus  ortos 

Sedibus  bis  profugum  constituisse  larem  : 
A  quibus  adveniat  Milelida  soapea  ad  urbain , 

OITensi  quo  me  contulit  ira  dei. 
Hanc  si  contigerit ,  méritas  cadet  agna  Miner?». 

Non  facit  ad  nostras  hoatia  major  opes. 
Vos  quoque,  Tyndaride ,  quos  base  colit  iosuls ,  W** 

Mite,  precor,  duplici  numen  adeste  fiai. 
Altéra  namque  parât  Symplegadas  ire  per  allas  : 

Scindere  Bistoniaa  altéra  poppis  aquas. 
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sillonner  les  mers  Bostoniennes;  faites  que, 
dans  leurs  itinéraires  si  différents,  ils  aient  l'un 
et  l'autre  un  vent  favorable  ! 


ÉLÉGIE  XI. 

Toutes  ces  épttres  (4) ,  quelle  que  soit  celle 
que  tu  viens  de  lire,  ont  été  composées 
au  milieu  des  vicissitudes  du  voyage.  L'A- 
driatique (2) ,  pendant  que  je  naviguais  sur  ses 
eaux,  me  vit  écrire  celle-ci,  tout  transi  des 
froids  de  décembre;  j'écrivais  cette  autre  après 
avoir  franchi  l'isthme  resserré  par  deux  mers, 
et  pris  mon  second  vaisseau  d'exil.  Les  Cy- 
clades  de  la  mer  Egée,  à  leur  grand  étonne- 
ment  sans  doute ,  m'ont  vu  écrire  des  vers  au 
milieu  des  terribles  mugissements  des  flots. 
Moi-même,  aujourd'hui,  je  ne  comprends  pas 
que  ma  verve  ait  triomphé  de  la  double  tem- 
pête de  mon  âme  et  de  la  mer.  Qu'on  appelle 
celte  passion  de  versifier  idée  fixe  ou  délire, 
toujours  est-il  que  mon  âme  y  puisç  des  for- 
ces dans  son  abattement.  Souvent  j'étais  le 
jouet  des  orages  soulevés  par  les  chevreaux; 
souvent  la  constellation  de  Stérope  rendait  les 
flots  menaçants  ;  le  gardien  de  l'ourse  d'Éry- 
manthe  obscurcissait  le  jour,  ou  l'Àuster  gros- 
sissait de  ses  pluies  les  Hyades  à  leur  coucher  ; 
souvent  la  mer  envahissait  une  partie  du  na- 


vire, et  ma  main  tremblante  n'en  traçait  pas 
moins  des  vers  tels  quels.  Maintenant  encore  {3) 
l'Aquilon  fait  siffler  les  cordages  tendus,  et 
l'onde  s'amoncelle  en  forme  de  voûte.  Le  pilote 
même,  élevant  ses  quains  vers  le  ciel,  demande 
à  sa  prière  les  secours  que  la  science  lui  refuse  ; 
partout  à  mes  regards  se  présente  l'image  de 
la  mort;  la  mort  que  mon  cœur  incertain  re- 
doute, et  qu'il  désire  en  la  redoutant;  car  en- 
fin, si  j'arrive  au  port ,  le  port  même  est  un 
objet  de  terreur  pour  moi,  et  la  terre  où  j'as- 
pire est  plus  à  craindre  que  la  mer  qui  me 
porte;  je  suis  exposé  en  même  temps  aux  em- 
bûches des  hommes  et  aux  caprices  des  flots; 
le  fer  et  l'eau  me  causent  un  double  effroi;  je 
tremble  que  l'un  ne  s'apprête  à  se  rougir  de 
mon  sang,  et  que  l'autre  n'ambitionne  l'hon- 
neur de  mon  trépas.  La  population  de  la  rive 
gauche  du  Pont  est  barbare,  et  toujours  prête 
à  la  rapine  ;  là  régnent  constamment  le  meurtre, 
le  brigandage  et  la  guerre.  La  mer  même,  au 
jour  des  tempêtes  les  plus  terribles,  n'égale 
point  la  turbulence  de  ces  barbares. 

Voilà  bien  des  raisons  pour  obtenir  ton  in- 
dulgence, si,  lecteur  bienveillant,  ces  vers  sont, 
comme  ils  le  sont  en  effet ,  au-dessous  de  ton 
attente.  Ce  n'est  plus,  comme  autrefois,  dans 
mes  jardins  (4),  ni  les  membres  mollement  éten- 
dus sur  tes  coussins,  ô  lit  délicat,  mon  siège 
ordinaire,  que  je  les  ai  composés.  Je  suis,  au 
milieu  d'un  jour  obscurci  par  l'orage,  livré  a 


Vos  facile  ut  vente* ,  loca  coin  dit erta  petamus , 
UU  tuos  babeat,  nec  minus  illa  raoé. 

ELEGIA  XI. 

Littera  quarcumqoe  est  toto  tibi  lecta  libello, 

Est  mihi  sollicite  tempore  facto  vi». 
Aut  lune  me ,  gelidi  tremerem  cum  mease  Decembris , 

Scribentetn  mediis  Àdria  vidit  aquis  : 
À  ut ,  postquam  bimarem  cursu  superavimus  Istbmon , 

Alteraque  est  nostne  sumpta  carina  fugss. 
Quod  faeerem  versus  inter  fera  murmura  ponti, 

Cyeladas  j£gs9as  obstupuisse  puto. 
Ipse  ego  nunc  miror ,  taotis  enimique  marisque 

Pluctibus  iogeoium  non  cecidisse  meum. 
Seu  atupor  buic  studio,  sive  huit  insania  nomeu  ; 

Omnis  ab  bac  cura  mens  relevata  mea  esL 
Sa?pe  ego  nimbosis  dubius  jactabar  ab  Redis  : 

Ssepe  mmax  Steropes  sidère  pontus  erat , 
Fuscabetque  diem  autos  Erymantbidos  Ursst , 

Aut  Hyadas  sens  bauserat  A  us  ter  aquis  . 


Sstpe  maris  pars  intus  erat;  tamen  ipse  trementi 

Garmina  dueebam  qualiacumque  manu. 
Nunc  quoque  contenti  stridunt  Aouilone  rudeates, 

Inque  modum  tumuli  concava  surgit  squa. 
Ipse  gubernator  tollens  ad  sidéra  patmas , 

Exposât  tous,  immemor  artis ,  opéra. 
Quocumque  adspexi ,  nibil  est  nisi  mortis  image  - 

Quam  dubia  ûmeo  mente ,  timensque  precor. 
AUigero  portum,  portu  terrebor  ab  ipso. 

Plus  babet  infesta  terra  timoris  aqua. 
Nam  simul  insidiis  bominum  pélagique  laboro, 

Et  faciunt  geminos  ensis  et  unda  metus. 
lUe  meo  yereor  ne  speret  sanguine  prssdam  : 

Harc  titulmn  nostrs  mortis  habere  yelit. 
Barbara  pars  lssva  est  avide»  succincta  rapiasi , 

Quam  cruor  et  codes  bellaque  semper  babent. 
Quumque  sit  bibernis  agitatum  fluctibus  ssquor , 

Pectora  sunt  ipso  turbidiora  mari. 
Quo  magis  bis  debes  ignoscere,  candide  leetor, 

Si  spe  sint ,  ut  sunt ,  inferiora  tua. 
Non  bec  in  nostris  ;  ut  quondam ,  scribimus  boraie , 

Nec ,  consuete ,  meum ,  leatule ,  corpus  baies.       Sa 
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la  fougue  de  la  mer  todomptée,  et  mes  tablet- 
tes elles-mêmes  sont  battues  de  flots  azurés. 
La  tempête  acharnée  lutte  contre  moi,  elle 
s'indigne  de  ma  persévérance  à  écrire  au  brait 


OVIDE. 

de  ses  terribles  menaces.  Eh  bien!  que  lai» 
pète  triomphe  d'un  mortel;  mais,  je  le  de- 
mande, qu'en  même  temps  que  je  cesse  d'é- 
crire elle  cesse  aussi  ses  fureurs. 


Jaotor  in  indomito  bramali  luce  profonde  : 

Ipsaqne  c*ruleis  eharta  feritnr  aqui*. 
Improba  pugnat  hyemij  indignaforqira  qood  amùn 


Seribera ,  te  rigidai  inontianta  minu. 
Yincat  hyems  hominem  ;  sed  eodem  tampon , 
Jpae  modam  atatuam  carminis,  illa  toi. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


Qu'ai-je  encore  à  démêler  avec  vous ,  tristes 
fruits  de  mes  veilles ,  écrits  infortunés?  Moi 
qui  viens  d'en  être  si  cruellement  victime , 
pourquoi  revenir  aux  Muses ,  qui  m'ont 
rendu  criminel  et  qui  sont  la  cause  de  ma 
condamnation?  N'est-ce  pas  assez  d'en  avoir 
une  fois  porté  la  peine?  Mes  vers  m'ont  valu 
cet  empressement  fatal  que  les  hommes  et  les 
femmes  ont  mis  à  me  connaître;  mes  vers  ont 
attiré  sur  moi  et  sur  mes  mœurs  la  censure 
de  César  (J),  après  qu'il  eut  enfin  jeté  les  yeux 
sur  mon  Art  d'aimer.  Effacez  mes  écrits,  vous 
effacerez  tous  mes  crimes.  Si  j'ai  été  coupable, 
je  ne  le  dois  qu'à  mes  vers  ;  telle  a  été  la  ré- 
compense de  mes  efforts  et  de  mes  veilles  la- 
borieuses. L'exil ,  voilà  tout  le  fruit  que  j'ai 
retiré  de  mon  génie! 

Si  j'étais  sage ,  je  vouerais  une  juste  haine 
aux  doctes  Sœurs,  divinités  funestes  à  leur  ado- 
rateur !  Eh  bien,  au  contraire,  je  viens  encore 
une  fois  (tant  mon  mal  est  venin  dn  délire  !) 
heurter  du  pied  recueil  où  déjà  je  me  suis  bles- 

Quid  mihi  fobiscum  est,  infelix  cura,  libella , 

Ingenio  perii  qui  miser  ipse  meo  Y 
Cur  modo  damnâtes  repeto,  met  crimina,  Musas? 

An  semel  est  panant  eommeniisse  param  ? 
Carmina  Jeeerunt ,  nt  me  oognoseere  relient 

Omîoe  non  fausto  founina  cirque,  mes. 
Carmina  iecerant,  nt  me  moresque  notaret 

Jam  demain  in?isa  César  ab  arte  meos. 
Deme  mihi  stndiam  ;  fit»  qnoque  crimina  démet. 

Acceptant  refaro  Yersibus ,  esse  nocens. 
Hoc  pretinm  liim  Tigilatorumque  labornm 

Cepûnos  :  ingenio  pœna  reperte  meo. 
Si  saperem ,  doctes  odissem  jure  Sororcs, 

Numina  enltori  perniciosa  suo. 
At  nunc,  tenta  meo  cornes  est  insania  morbo, 

Sais  memor  refero  rnrsiis  ad  iste  pedem  : 


sé  ;  semblable  au  gladiateur  qui  rentre  en  lice 
après  la  défaite,  ou  au  vaisseau  qui  9  après  son 
naufrage,  affronte  encore  la  mer  furieuse. 

Mais  peut-être  f  comme  jadis  l'héritier  du 
royaume  de  Teuthras,  dois-je  recevoir  de  la 
même  arme  la  blessure  et  la  guérison;  peut- 
être  ma  Muse  désarmera-t-elle  la  colère  qu'elle 
a  provoquée.  La  poésie  fléchit  plus  d'une  fois 
de  puissantes  divinités  :  César  lui-même  a 
prescrit  aqx  matrones  et  aux  jeunes  épouses 
de  chanter  des  vers  en  l'honneur  de  Cybèle 
couronnée  de  tours  (2).  Il  avait  fait  la  même 
prescription  en  l'honneur  de  Phébus,  à  l'époque 
où  il  fit  célébrer  ces  jeux  (3)  qui  ne  reviennent 
qu'une  fois  dans  chaque  siècle.  Puisses-tu ,  à 
l'exemple  de  ces  divinités,  puisses-tu»  César , 
modèle  de  clémence ,  te  laisser  attendrir  par 
mes  vers  !  Ta  colère  est  légitime,  et  je  ne  pré- 
tends pas  ne  l'avoir  point  méritée  :  je  n'en  suis 
pas  encore  à  ce  degré  d'impudence  ;  mais  si  je 
n'avais  pas  été  coupable, comment  pourrais-tu 
pardonner?  mon  malheur  n'est  qu'une  occasion 

Scilicet  ut  rictus  repetit  gladiator  arenam , 

Et  redit  in  tnmîdas  naufrage  pnppis  aquas. 
Forsiten,  nt  quondam  Teutbrantia  régna  t&nenti , 

Sic  mihi  res  eadem  Tnlnus  opemque  feret  : 
Husaque  quam  movit,  motem  qnoqne  lenîet  ira»  : 

Exorant  magnos  carmina  sepe  deos. 
Ipse  quoqne  Ausonias  César  matresqne  nurnsqae 

Carmina  tnrrigere  dicere  jnssitOpi. 
Jnsserat  et  Phosbo  dici  ;  qno  tempore  ludos 

Fecit ,  quos  astes  adspicit  una  semel. 
His,  precor,  eiemplis  tua  nunc,  mitissime  Gtssar, 

Fiat  ab  ingeuio  mollior  ira  meo. 
111a  quidem  juste  est;  nec  me  mentisse  negabo  : 

Non  adeo  nostro  fugit  ab  ore  pudor. 
Sed ,  nisi  peccassem ,  quid  tu  concédera  possesî 

Materiam  veniai  son  tibi  nostra  dédit  32. 
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d'exercer  ta  générosité.  Si  »  toutes  les  fois  que 
les  hommes  pèchent ,  Jupiter  lançait  ses  fou- 
dres, il  les  aurait  bientôt  épuisées.  Mais ,  quand 
il  a  fait  gronder  son  tonnerre  et  épouvanté 
le  monde ,  il  purifie  l'atmosphère  en  la  déga- 
geant de  ses  lourdes  vapeurs.  C'est  donc  à 
juste  titre  qu'on  le  nomme  le  père  et  le  maître 
des  dieux ,  et  que  le  vaste  univers  ne  renferme 
rien  de  plus  grand  que  lui  !  Toi ,  qu'on  appelle 
aussi  le  maître  et  le  père  de  la  patrie,  imite 
ce  dieu ,  dont  tu  partages  les  titres.  Mais  tu 
l'imites  en  effet ,  et  jamais  personne  n'a  tenu 
d'une  main  plus  modérée  les  rênes  de  l'empire. 
Tu  as  accordé  au  parti  vaincu  un  pardon  que, 
vainqueur,  il  t'eût  refusé;  je  t'ai  vu  combler 
d'honneurs  et  de  richesses  ceux  dont  le  glaive 
avait  menacé  ta  tête ,  et  le  même  jour  mit  fin  à 
la  guerre  et  aux  ressentiments  (quelle  avait 
allumés  :  les  deux  partis  allèrent  ensemble  por- 
ter leurs  offrandes  dans  les  temples,  et  si  tes 
soldats  s'applaudirent  d'avoir  vaincu  l'enne- 
mi, letanemi,  de  son  côté,  a  sujet  de  s'applaudir 
de  sa  propre  défaite. 

Ma  cause  est  meilleure,  puisque  je  ne  suis 
accusé  ni  d'avoir  porté  les  armes  contre  toi , 
ni  d'avoir  marché  sous  les  enseignes  de  tes  en- 
nemis. J'en  atteste  la  terre ,  la  mer  et  les  dieux 
du  ciel ,  j'en  atteste  toi-même ,  dont  la  divinité 
éclate  à  nos  regads  ;  mon  cœur  te  fut  tou- 
jours fidèle,  prince  illustre,  et  dans  le  fond 
de  mon  âme,  ne  pouvant  rien  de  pins ,  j'étais 


à  toi  tout  entier.  J'ai  souhaité  que  ton  entrée  n 
séjour  des  dieux  fût  longtemps  différée  (4),  et 
mon  humble  prière  s'est  alors  mêlée  à  cette  de 
tout  un  peuple.  J'ai  brûlé  l'encens  en  ton  ho* 
neur ,  et  mes  vœux  pour  toi  se  sont  confondes 
avec  les  vœux  de  la  foule  des  citoyens.  Dirai- 
je  que  ces  livres  mêmes  qui  ont  fait  mon  crime 
glorifient  ton  nom  en  mille  endroits?  Jette  les 
yeux  sur  mon  ouvrage  le  pins  important ,  mis 
encore  inachevé,  sur  les  fabuleuses  métamor- 
phoses qu'ont  subies  les  êtres  ;  tu  y  trouver» 
ton  nom  célébré  (5),  tu  y  trouveras  de  nombreu 
témoignages  de  mon  dévouement.  Ce  n'est  p» 
que  mes  vers  ajoutent  uç  nouveau  lustre  au 
renommée  ;  elle  est  parvenue  à  une  hauteur 
telle  qu'elle  ne  saurait  s'élever  au  delà;  mais 
il  ne  manque  rien  non  plus  à  la  gloire  de  Jb- 
pitér ,  et  pourtant  il  aime  à  entendre  chanter 
ses  hauts  faits ,  à  exercer  la  verve  du  poète  ; 
et  lorsqu'on  célèbre  ses  combats  contre  les 
géants ,  sans  doute  qu'il  n'est  pas  insensible  ao 
plaisir  de  la  louange.  Il  est ,  je  le  sais,  d'antres 
voix  plus  fécondes,  plus  éloquentes  que  la 
mienne  pour  te  louer  d'une  manière  digne  de 
toi ,  mais  la  divinité  reçoit  la  fumée  du  moindre 
grain  d'encens  avec  autant  de  plaisir  qu  une 
hécatombe. 

Ah  !  qu'il  fut  barbare  et  acharné  contre  moi, 
cet  ennemi ,  quel  qu'il  soit ,  qui  te  lot  les  pro- 
duits licencieux  de  ma  Muse!  11  les  lut  sans 
doute  afin  que  les  autres  poésies,  confidences 


Si ,  quotîes  peccaot  bomlnes ,  sas  fulmina  mitUt 

Jupiter ,  tftiguo  tempore  inermis  trit. 
Hic  ubi  detonuït  strepituque  exterruit  orbem, 

Puram  disant U  aéra  reddit  aquis . 
Jure  igitur  genitorque  deum  rectnrque  vocatur  : 

Jure  ctyax  mundus  nil  Jove  ma  jus  babet. 
Tû  quoque,  cum  patriae  rector  djeare  paterque, 

Utere  more  deinomen  babentis  idem. 
Idque  facjs  :  sec  te  (Juisquam  rooderatius  unqua.ro 

Imperii  potuit  frêne  teoere  soi. 
Tu  veniam  parti  superats  aaepe  dediiti , 

If  un  concessurus  quam  tibi  victor  erat. 
Divitiia  etiara  nmltoe  et  bonoribua  anctoa 

Vidi ,  qui  fulerant  in  caput  arma  tuum  : 
Qooqne  diet  bellum  ,  belli  tibi  iustulil  iram  : 

Parsque  limai  templis  utraque  dona  tuliU 
Otque  tuua  gaudet  mites  quod  yioerit  bostem  ; 

Sic,  fictum  cur  te  gaudeat ,  hostis  babet. 
Causa  mea  est  melior  :  qui ,  nec  contraria  dicor 

Arma ,  nec  hostiles  esse  secutus  opes. 
Per  mare ,  per  terras ,  per  terlia  nuraina  j  uro , 

Per  te  pressentent  conspicuumque  deum , 
Hisne  anjmum  favisse  tibi,  Tir  maxime  ;  meque 


Qaa  sola  notai,  mente  fuisse  tunm. 
Optavi  peteres  ooelestia  sidéra  tarde , 

Parsque  fui  turbœ  parra  preeantis  idem. 
Et  pia  tara  dedi  pro  te  :  cumque  omnibus  unus 

Ipse  quoque  adju?i  publica  vota  meis. 
Quid  referam  libros  iUos  quoque ,  crimioa  nos  ira, 

Mille  locis  plenos  nominis  esse  tui  T 
Inspice  majus  opus ,  quod  adbuc  sîoe  fine  relhjui , 

In  non  credendos  corpora  yersa  medos  ; 
Intentes  yestri  prseconia  nominis  illic  : 

In?enies  animi  pignora  multa  mei. 
Non  tua  carminibus  major  fit  gloria ,  nec  quo 

Ut  major  fiât,  cresrere  posait,  babet. 
Fama  Jovis  superest.  Tamen  bunc  sua  facta  idem, 

Et  se  materiam  carminis  esse  jurât  : 
Cumque  Gigantei  memorantur  prclia  beUi, 

Gredibile  est  letum  laudibus  esse  suis. 
Te  célébrant  alii  quanto  decet  ore ,  tuasque 

Ingenio  laudes  uberiore  canunt. 
Sed  tamen ,  ut  fuso  taurorum  sanguine  cenlota, 

Sic  capitur  minUno  turis  honore  deos. 
Ah,  feras ,  et  nobis  nimium  crudeliter  bosti*) 

Delicias  legit  qui  tibi  cumque  mess* 
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des  hommages  respectueux  que  je  l'adresse, 
trouvassent  en  toi  un  tuteur ,  un  juge  prévenu. 
Mais  une  fois  haï  de  toi,  qui  pouvait  être  mon 
ami  ?  Peu  s'en  fallut  que  je  ne  me  baisse  moi- 
même.  Quand  une  maison  ébranlée  s'affaisse, 
toute  la  pesanteur  se  porte  sur  le  côté  qui  pen- 
che; si  les  murs  se  crevassent,  l'édifice  entier 
s'entrouvre,  et  s'écroule  enfin  par  son  propre 
poids.  Ainsi  mes  vers  ont  attiré  sur  moi  tout  le 
poids  de  l'animadversion  générale ,  et  la  foule , 
avec  raison  sans  doute,  m'a  regardé  du  même 
œil  que  toi. 

Et  cependant,  il  m'en  souvient,  tu  approu- 
vais mes  mœurs  et  ma  conduite ,  alors  que  tu 
me  faisais  présent  de  ce  cheval  sur  lequel  je  fus 
passé  en  revue  (6).  Si  ce  témoignage  de  ta  part 
est  sans  valeur,  il  n'y  a  pas  de  mérite  a  faire  son 
devoir;  du  moins  n'existait-il  alors  aucun  grief 
contre  moi  !  Je  n'ai  point  malversé  quand  on 
m'a  confié  la  fortune  des  accusés  dans  quelque 
procès  du  ressort  des  centumvirs  (7)  ;  j'ai  statué 
sur  des  affaires  particulières  (8)  avec  la  même 
équité  et  sans  donner  lieu  à  aucune  récrimina- 
tion, et  mon  impartialité  a  même  été  reconnue 
par  la  partie  condamnée.  Malheureux  que  je 
suis!  sans  la  dernière  catastrophe  qui  m'a  frap- 
pé, j'aurais  pu  vivre  sous  la  sauvegarde  de  ton 
approbation  plus  d'une  fois  manifestée  :  cette 
catastrophe  m'a  perdu  ;  une  seule  tempête  suf- 
fit à  engloutir  ma  barque  tant  de  fois  échappée 
au  naufrage!  et  ce  n'est  pas  seulement  une 


vague  qui  m'a  maltraité,  ce  sont  tous  les 
.  flots ,  c'est  l'Océan  tout  entier  qui  a  fondu  sur 
ma  tête. 

Pourquoi  ai-je  vu  ce  que  j'ai  vu?  Pourquoi 
mes  yeux  furent-ils  coupables?  Pourquoi  n'ai- 
je  mesuré  toute  l'étendue  de  ma  faute  qu'a- 
près l'avoir  étourdiment  commise?  Ce  fut  par 
mégarde  qu'Actéon  surprit  Diane  toute  nue» 
il  n'en  devint  pas  moins  la  proie  de  ses  propres 
chiens  :  c'est  qu'à  l'égard  des  dieux,  les  crimes 
même  dus  au  hasard  sont  punissables ,  et  que 
l'offense  involontaire  ne  trouve  pas  .grâce  de- 
vant eux.  Du  jour  où  je  fus  entraîné  par  une 
fatalité  aveugle,  date  lapertede  ma  maison,  mo- 
deste, mais  sans  tache...  et  encore,  bien  qu'elle 
soit  modeste,  lui  reconnalt-on  une  ancienne  il- 
lustration et  une  noblesse  égale  i  toute  autre. 
Elle  était  d'ailleurs  aussi  peu  remarquable  par 
sa  pauvreté  que  par  sa  richesse,  et  telle  qu'el- 
le devait  être  pour  qu'un  chevalier  n'attirât  pas 
sur  lui  les  regards  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  excès.  Mais  admettons  que  ma  maison  soit 
humble  à  la  fois  et  de  fortune  et  d'origine,  tou- 
jours est-il  que  mon  génie  la  préserve  de  l'obs- 
curité :  et  quoique  j'aie  gâté  mon  génie  par 
des  exercices  futiles,  je  n'en  porte  pas  moins 
un  nom  célèbre  dans  tout  l'univers.  I^a  foule 
des  doctes  esprits  connaît  Ovide ,  et  ne  craint 
pas  de  le  compter  parmi  ses  auteurs  favoris. 
Ainsi  s'est  écroulée  cette  maison  chère  aux 
Muses,  abîmée  sous  le  poids  d'une  seule  faute , 


Carmiu  ne  nostris  de  te  tenerantia  librii 

Jodicio  poasint  candidiore  legî. 
Este  sed  irato  quif  te  mihi  poaset  amicue? 

Yii  tune  ipse  mihi  non  iniinieas  eram. 
Cnm  cœpit  quanata  domus  subsidere ,  partes 

In  proclinatas  omne  recumbit  onns  : 
Cunctaque  fortune  rimam  faciente  dehitcunt  ; 

tdm  tuo  quafdam  pondère  tracta  raunt. 
Ergo  bominum  qussitum  odium  mihi  carminé  :  quaque 

Debuit  est  tultus  turba  tecula  tuo*.     , 
Al  y  inemini ,  titemque  met  m  ,  moresque  probabaa 

lUo  qnem  dederas  pretereuntis  equo. 
Uuod  ti  non  prodest ,  et  honesti  gloria  nulle 

Redditor ,  at  nuUnm  crimen  adeptus  eram. 
Nec  maie  commieea  est  nobis  fortnna  reorum , 

Lisque  deeem  dreies  inspicienda  Tins. 
Res  quoque  privâtes  statoi  sine  élimine  judex  : 

Deque  mea  fasse  est  pars  quoque  ticte  fide. 
Me  miseram  1  potui ,  si  non  extrême  nocerent , 

Judicio  tutus  non  semel  esse  tuo. 
Ultime  me  oerdnnt  :  imoque  sub  asquore  mergit 

Ineolnmem  lotos  nna  procelli  ratem. 


Née  mibi  pars  nocuit  de  gurgite  paire  :  sed  omnea 
•  Pressera  hoc  fluetns ,  Obcenusque  caput. 
Cnr  aliquid  Tidi  ?  car  noxie  lamine  Ceci  T 

Cor  imprudenti  cognita  culpa  mihi  est  ? 
Inscins  Acteaon  tidit  sine  Teste  Dianam  ; 

Proda  fuit  canibus  non  minus  iUe  suis. 
Scilicet  in  superis  etiam  fortune  luende  est , 

Nec  Teniem  leaso  numine  casas  hebet. 
Ma  namque  die ,  que  me  malus  ebstulit  error , 

Parte  qnidem  periit ,  sed  sine  labe ,  domus. 
Sic  quoque  parte  tamen ,  patrio  dicatur  ut  sjto 
•    Clara ,  nec  ollina  nobilitate  minor  ; 
Et  neque  ditiliis ,  nec  penpertste  notande , 

Dnde  sit  in  neutrnm  conspiciendos  eques. 
Sit  quoque  nostre  domus  Tel  eensu  perte ,  tel  ortu  ; 

Ingenio  certe  non  latet  illa  meo. 
Quo  tidear  quamtia  nimium  jutenilitrr  nsus , 

Grande  tamen  toto  nomen  eb  orbe  fero. 
Turbaque  doctorum  Nasonem  notit ,  et  eudet 

Non  fsstiditis  adnumerare  tiria. 
Corruit  ha?c  igîtur  Musis  accepta ,  sub  uno 

Sed  nos  exiguo  crimine,  lipsa  domus-  422 
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mais  d'une  faute  grave;  cependant,  malgré  sa 
chute,  elle  peut  encore  se  relever,  si  h  colère  de 
César,  après  avoir  suivi  son  cours,  finit  par  se 
lasser. 

Sa  clémence  a  été  telle  dans  le  choix  de  la 
peine  qu'il  m'inflige,  que  cette  peine  fut  au-des- 
sous même  de  mes  appréhensions.  La  vie  m'a 
été  accordée.  Ta  colère,  6  prince  si  modéré 
dans  ta  colère,  n'est  pas  allée  jusqu'à  ordon- 
ner ma  mort.  Bien  plus,  comme  si  le  bienfait  de 
la  vie  n'était  pas  un  bienfait  suffisant,  tu  n'as 
pas  confisqué  mon  patrimoine;  tu  n'as  pas  fait 
décréter  ma  condamnation  par  un  sénatus-oon* 
suite;  un  tribunal  spécial  n'a  pas  prononcé  mon 
exil,  l'arrêt  (  ainsi  doit  agir  un  prince)  est  sor- 
ti de  tabouche  :  tu  as  vengé  toi-même ,  comme 
il  convenait  de  le  faire,  tes  injures  personnelles. 
En  outre,  l'édit,  tout  terrible  et  tout  menaçant 
qu'il  fût,  est  énoncé  dans  des  termes  pleins  de 
douceur.  11  ne  dit  pas  que  je  suis  exilé,  mais  re- 
légué (9);  ma  triste  destinée  a  étéménagée  dans 
la  forme.  Sans  doute  il  n'est  pas,  pour  quicon- 
que a  conservé  le  sens  et  la  raison ,  de  peine 
plus  cruelle  que  le  remords  d'avoir  déplu  à  un 
si  grand  homme  ;  mais  la  divinité  n'est  pas  éter- 
nellement implacable.  Quand  les  nuages  sont 
dissipés ,  le  jour  reparaît  plus  pur;  j'ai  vu  un 
ormeau  qui  venait  d'être  frappé  de  la  foudre, 
chargé  ensuite  de  pampres  et  de  raisins.  En  vain 
tu  me  défends  d'espérer...  je  veux  espérer  tou- 
jours ,  en  cela  seul  je  peux  te  désobéir. 


L'espoir  me  saisit  tout  à  coup ,  quand  \t 
songe  à  toi ,  ô  le  plus  doux  des  princes;  l'espoir 
m'abandonne  quand  je  songe  à  mon  inalheor. 
Hais  comme  la  fureur  des  vents  qui  se  déchaî- 
nent et  agitent  la  mer  n'est  pas  incessante  ei 
implacable,  et  que  par  intervalle  elle  s'apaise, 
se  tait,  et  sembleavoîrperdu  toute  son  énergie  : 
ainsi  disparaissent  et  reviennent  tour  à  tour  m* 
sollicitudes,  et,  soumises  à  des  variations  confr 
miellés , tantôt  elles  me  laissent,  et  tantêt ne 
ravissent  l'espoir  de  te  fléchir. 

Par  les  dieux  que  je  prie  de  te  donner  de 
longs  jours,  et  qui  te  les  donneront  pour  peu 
qu'ils  aiment  le  nom  romain,  par  la  patrie  qoe 
tu  mets,  en  bon  père,  à  l'abri  de  tout  danger  et 
de  toute  crainte,  et  dont  naguère,  mêlé  a  ses 
enfants,  je  faisais  encore  partie,  puisses^  rece- 
voir de  l'empire  le  tribut  d'amour  qu'il  doit  à  tes 
actes  et  à  tes  intentions  ;  puisse  remplir  heureu- 
sement près  de  toi  de  longues  années,  Livie  (10), 
seule  femme  digne  de  partager  ta  couche,  et 
sans  laquelle  tu  serais  condamné  au  célibat, 
puisque  tu  ne  pouvais  en  épouser  aucune  au- 
tre ;  puisse  ton  fils  vivre  longtemps  sans  le  per- 
dre et  associer  sa  maturité  à  ta  vieillesse  dans  le 
gouvernement  de  l'empire  ;  puissent  tes  petits- 
fils,  jeune  constellation,  suivre,  comme  ils  le 
font  déjà,  tes  exemples  et  ceux  de  leur  père; 
puisse  la  victoire,  jusqu'ici  fidèle  à  tes  armes, 
suivre  toujours  ses  étendards  favoris,  envelop- 
per comme  toujours  de  son  aile  protectrice  le 


Àtque  ea  tic  lapsa  est ,  ut  s urgere ,  li  modo  laesi 

Ematuraerit  Canaris  ira,  queat. 
Cu jus  in  eventu  pœae  démentis  tanta  est , 

Ot  fuerit  noitro  lenior  ira  metu. 
Vita  data  est ,  citraque  necem  tua  constitit  ira , 

0  princeps,  parce,  virions  use  tuis. 
Insuper  accedunt,  te  non  adimente ,  patern»  , 

Tanquam  vita  parom  rouneris  esset ,  opes. 
Nec  mea  dt creto  damnasti  faeta  senalus , 

Nec  mea  seleeto  jodiee  jussa  fuga  est. 
îristibus  invectus  vernis ,  ita  principe  dignitm  , 

Dltus  es  offensas ,  ut  decet ,  ipse  tuas. 
Adde  qued  edictum  quamris  immane,  minaïque , 

Atlamen  in  pœna»  nomine  lene  fait. 
Quippe  relegatus ,  non  exsul  dicor  in  illo  : 

Parcaqne  fortuna)  sont  data  verba  mess. 
Nulla  quidem  sano  grarior  mentisque  potenti 

Pœna  est,  quatn  tanto  displicuisse  riro. 
Sed  solet  interdum  fieri  placabile  numen  : 

Nube  solet  puisa  candidus  iredies. 
Vidi  ego  pampineis  oneratam  vitibua  ulmum  , 

Quœ  fuerat  sœro  fulmine  tacts  Jovis. 
Ipse  licet  sperare  fêtes,  sperabimus  :  asque. 


Hoc  unum  fieri  te  probibente  poteat. 
Spes  mibi  magna  subit,  eum  te,  mitissime  princeps, 

Spes  mibi ,  respicio  cum  mea  facta,  eadit. 
Àc  veluti  ventis  agitantibos  sequora ,  non  est 

iEqualis  rabies ,  continnntqne  furor, 
Sed  modo  sobsidunt ,  intermiaaiqne  sileseunt  y 

Vimque  putes  illos  deposuisse  suaao  ; 
Sic  abeunt  redeuntque  mei  Tariantque  timorés , 

Et  spera  placandi  dantque  negantqoe  toi. 
Per  snperos  igitor ,  qui  dant  tibi  longe  dabuntqoe 

Tempora  ;  Romanum  si  modo  nomen  amant , 
Per  patriam ,  qnc  te  tnta  et  secura  parente  est , 

Cujus  ut  in  populo  para  ego  noper  eram; 
Sic  tibi ,  qaem  semper  factis  animoqoe  mereris . 

Reddatur  gratse  debitus  urbis  amor, 
Liria  sic  teenm  sociales  compleat  année  , 

Quœ  nisi  te  nullo  conjuge  digne  fuit , 
Qoe  si  non  esaet ,  cslebs  te  rite  deeeret , 

Nullaque ,  oui  posées  este  maritos ,  erat  ; 
Sospite  sic  te  sit  natns  quoque  sospes  :  et  otim 

Imperium  regat  boc  cum  senior*  senei  ; 
13 1  que  toi  faciunt,  sidus  juvénile,  nepotes, 

Per  tua  perque  sui  facta  perentis  eani . 
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chef  des  armées  de  F  Ausonie,  et  orner  une  fois 
encore  du  glorieux  laurier  la  chevelure  du  héros 
par  lequel  tu  diriges  la  guerre  et  les  combats, 
et  auquel  tu  prêtes  tes  nobles  auspices  et  le  se- 
cours de  tes  dieux  :  de  sorte  que  partageant  pour 
ainsi  dire  ta  personne,  d'une  part,  tu  veilles  sur 
Rome,  de  l'autre  tn  portes  la  guerre  en  des  con- 
trées lointaines  !  Puisse  ce  guerrier  vainqueur 
de  l'ennemi  revenir  près  de  toi ,  et  monter  de 
nouveau  sur  ce  char  glorieux  traîné  par  des 
coursiers  parés  de  guirlandes  ! 

Grâce,  je  t'en  supplie  ;  dépose  ta  foudre,  cette 
arme  terrible  dont  je  connais  trop  bien  la  por- 
tée, pour  mon  malheur!  Grâce,  père  de  la  pa- 
trie, et,  ne  démentant  pas  ce  titre,  ne  m'ôte  pas 
l'espoir  de  t'apaiser  un  jour.  Je  ne  demande 
pas  que  tu  me  rappelles  (quoique  la  généro- 
sité divine  dépasse  quelquefois  nos  vœux),  mais 
ai  tu  accordes  à  ma  prière  un  exil  moins  rude 
et  moins  éloigné,  tu  auras  beaucoup  adouci  la 
rigueur  de  ma  peine. 

Jeté  au  milieu  de  populations  hostiles ,  je 
souffre  tous  les  maux  imaginables ,  et  aucun 
exilé  n'est  plus  loin  de  sa  patrie  que  moi  :  je 
suis  le  seul  confiné  aux  sept  embouchures  de 
Pister,  sous  l'influence  de  la  glaciale  Vierge 
de  Parrhasie.  Entre  les  Jazyges,  les  Colchiens, 
les  hordes  de  Métérée,  les  Gètes,  et  moi ,  les  eaux 
du  Danube  sont  à  peine  une  barrière  suffisan- 
te. Bien  que  d'autres  aient  été  bannis  par  toi 


pour  des  causes  plus  graves,  nul  ne  la  été  à 
une  aussi  grande  distance.  Au  delà  de  ces  lieux, 
il  n'y  a  que  des  glaces ,  et  l'ennemi ,  et  la  mer 
dont  le  froid  condense  les  flots.  C'est  ici  qu'ex* 
pire  la  domination  romaine,  sur  la  rive  gauche 
du  Pont-Euxin  ;  les  Basternes  et  les  Sauroma- 
tes  sont  limitrophes.  C'est  la  dernière  contrée 
soumise  à  l'empire  ausonien ,  à  peine  même  en 
est-elle  la  lisière. 

C'est  pourquoi,  je  t'en  supplie,  relègue-moi 
dans  un  lieu  plus  sûr;  que  je  n'aie  pas  à  crain- 
dre ces  populations,  dont  lister  me  garantit 
mal,  et  que  je  ne  puisse  pas  moi,  ton  concitoyen, 
tomber  aux  mains  de  l'ennemi.  Il  serait  impie 
qu'un  homme  du  sang  latin  portât  les  fers  de 
la  barbarie ,  tant  qu'il  y  a  des  Césars  pour  l'em- 
pêcher. 

Desdeux  causes  de  ma  perte,  mes  vers  et  une 
offense  involontaire,  il  en  est  une  sur  laquelle 
je  ne  dois  jamais  entrer  en  explication.  Mon 
importance  n'est  pas  telle  que  je  doive  rouvrir 
tes  blessures ,  César,  et  c'est  déjà  trop  que  tu 
aies  eu  à  souffrir  une  première  fois.  Reste  l'au- 
tre grief  qui  consiste  en  une  accusation  hon- 
teuse, celle  d'avoir  impudiquement  professé  IV 
dultère.  Les  intelligences  célestes  s'abusent 
donc  aussi  quelquefois!  et  il  est  tant  de  choses 
indignes  d'être  connues  de  toi  I  Comme  Ju- 
piter, occupé  des  affaires  du  ciel  et  de  ce  qui 
regarde  les  dieux,  tu  ne  te  prêtes  guère  aux 


Sic  assoeta  tait  semper  Victoria  castris 

Nanc  qooque  te  prsestet ,  notaqae  signa  petat  ; 
Ausoaiumque  ducem  tolitii  circumvolet  alis  : 

Ponat  et  in  nitida  lanrea  aerta  coma  ; 
Per  quem  bella  gerif ,  cujus  nunc  corporo  pugnas  , 

Auspicitim  cni  des  grande ,  deosque  tuos , 
Dimidioque  toi  pressens  es,  et  adspicis  urbem , 

Dimidio  procol  es ,  se? aqae  bella  geris  ; 
Hic  iibi  sic  redeat  soperato  rictor  an  hotte , 

Inqne  corooatis  fnlgeat  altos  eqnis; 
Parce,  precor:  fulmenque  tuum,  fera  tela ,  féconde. 

Heu  t  minium  misera  cognita  tela  mibi  1 
Parce,  peter  patrie)  :  nec  nominis  immemor  hojos 

dira  placandi  spem  mini  toile  toi. 
Non  precor  nt  redeam  :  quamvis  majora  petitis 

Gredibile  est  magnos  sepe  dédisse  deos. 
lfitius  eisiliam  si  des,  propiusqae  roganti , 

Pars  erit  e  pœna  magna  levata  met. 
Ultime  perpetior,  medios  éjectas  in  hostet  : 

Nec  qaisqaam  patrie  longius  eisal  abest. 
Solos  ad  egrettot  missos  septemplicis  Istri , 

Parrhasiç  gelido  Virginia  exe  premor. 
Ja«yges,  et  Colchi ,  Metereeque  turba,  Getseque , 

Oanabiî  roediit  ?ix  probibentor  aquis. 


Gamque  elii  tibi  tint  cause  grafiore  fogati  ; 

Dlterior  nuili  qnam  mihi  terra  data  est. 
Longius  hac  nihil  est ,  nui  tantum  frigus  et  hostis , 

Et  maris  adstricto  que  coït  nnda  gela. 
Hactenus  Euxini  pars  est  Romana  sinistri  : 

Proxima  Basternes  Saaromatatque  tenent. 
Hcc  est  Ansonio  sub  jure  no? issima ,  risque 

Hœret  in  imperii  margine  terra  tui. 
Dnde  precor  supplex  ut  nos  in  tuta  releges  ; 

Ne  sit  cum  patria  pax  quoque  adempta  mibi. 
Ne  timeam  gentes ,  quas  non  bene  summoTet  fster  : 

Nere  tous  possim  civil  ab  hotte  capi. 
Fas  prohibât  Latio  qnemquam  de  sanguine  nalum 

Gejsaribos  saWis  barbare  f  incla  pati. 
Perdiderint  cum  me  duo  crimina ,  carmen  et  error  ; 

Alterius  facti  culpa  silenda  mihi. 
Nam  tanti  non  sum ,  reno?em  ut  tua  Tulnera ,  GsBsar , 

Quem  nimio  plus  est  indoluisse  semel. 
Altéra  pars  superest  :  que  turpi  crimine  tactus 

Arguor  obsonni  doctor  adulterii. 
Fas  ergo  est  eliqua  eœlestia  pectora  falli 

Et  sunt  notitia  multa  minora  tua  ? 
Dtque  deos ,  ceslumque  simul  sublime  tuenti , 

Non  vacat  exiguis  rébus  sdesse  Jovi  ^  2141 
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humbles  détails  :  ainsi,  pendant  qne  ta  contem- 
ples le  monde  régi  par  ta  puissance,  ce  qui  n'est 
qu'accessoire  échappe  à  ton  coup  d'oeil.  Pou- 
vais-tu, prince,  abandonner  ton  poste  de  chef 
de  l'eut  pour  lire  quelques  pauvres  distiques? 
Le  poids  de  l'empire  romain  que  supportent  tes 
épaules  n'est  pas  tellement  léger  que  tu  aies  le 
loisir  d'arrêter  ta  divine  intelligence  sur  d'insi- 
gnifiants badinages,  et  d'examiner  de  tes  pro- 
pres yeuxle  produit  de  mes  délassements.Tantôt 
«'est  laPannonie,  tantôt  la  frontière  illyrienne, 
qu'il  faut  dompter  ;  tantôt  l'alarme  vient  de  la 
Rhétie  ou  de  la  Thrace  soulevée  ;  tantôt  l'Ar- 
ménie demande  la  paix,  tantôt  le  cavalier  par- 
the  rend  d'une  main  tremblante  ses  arcs  et  les 
étendards  qu'il  a  prissur  nous;  tantôt  le  Germain 
te  retrouve  rajeuni  dans  ton  petit-fils,  parce 
qu'à  la  place  du  grand  César,  c'est  encore  un 
César  qui  lui  fait  la  guerre.  Enfin  dans  ce  corps, 
le  plus  gigantesque  qui  fut  jamais,  nulle  partie 
ne  s'affaiblit.  Rome  agitée  réclame  aussi  tous 
tes  soins  pour  le  maintien  deç  lois  et  la  surveil- 
lance des  mœurs  que  tu  désires  assimiler  aux 
tiennes.  A  toi  seul  manquent  ces  loisirs  que  tu 
fais  au  monde,  et  des  agressions  successives 
tiennent  constamment  ton  génie  en  haleine. 

Je  serais  donc  bien  étonné  que,  surchargé  de 
tant  d'affaires,  tu  aies  jamais  parcouru  mes  fu- 
tiles compositions;  et  si,  par  un  bonheur  pour 
moi  bien  préférable,  tu  avais  consacré  un  mo- 


ment à  cette  lecture,  tu  n  aurais  trouvé  rien  de 
criminel  dans  mon  Art  d'aimer. 

Ce  n'est  pas,  j'en  conviens,  un  livre  empreint 
de  gravité  et  digne  d'être  lu  par  un  si  grand 
prince  :  mais  pourtant  il  ne  renferme  rien  de 
contraire  aux  lois  et  ne  s'adresse  pas  aux  dames 
romaines.  Et  afin  que  tu  ne  puisses  pas  douter 
de  sa  destination,  voici  quatre  vers  du  premier 
des  trois  livres  :  c  Loin  d'ici,  bandelettes  légè- 
res (1 1),  symbole  de  la  pudeur,  et  vous,  longues 
robes,  qui  cachez  aux  regards  le  pied  de  nos 
matrones  ;  je  ne  chante  pas  les  amours  illégiti- 
mes et  défendus,  mes  vers  ne  seront  pas  cri- 
minels. •  N'ai-je  pas  sévèrement  exclu  de  mon 
Art  toutes  celles  que  la  bandelette  et  la  robe 
longue  nous  enjoignent  de  respecter? 

Hais,  dit-on ,  une  matrone  peut  essayer  de 
cet  Art  destiné  à  d'autres,  et  céder  à  un  pen- 
chant qui  l'entraîne,  bien  qu'elle  soit  étrangère 
à  vos  leçons.  S'il  en  est  ainsi ,  elle  doit  s'inter- 
dire toute  lecture ,  car  toute  poésie  peut  être 
pour  elle  une  école  de  corruption.  Quelque  li- 
vre qu'elle  prenne,  si  elle  a  du  goût  pour  le 
vice,  elle  y  aura  bientôt  façonné  ses  mœurs. 
Qu'elle  ouvre  nos  Annales,  (je  ne  sache  rien  de 
moins  attrayant  que  ce  récit),  elle  y  verra  com- 
ment Uia  devint  mère  ;  qu'elle  ouvre  encore  ce 
poème  dont  le  début  est  une  invocation  à  la  mère 
des  Romains  (42),  elle  voudra  savoir  comment 
l 'aimable  Vénus  est  cette  mère  ;  je  prouverai  plus 


A  te  pendentem  sic  dam  etrcamt picis  orbem , 

Effugiunt  carat  ioferion  tuas. 
Seilicet  imperii  princeps  sUtione  relicla, 

Imparibus  légères  carmins  fada  modia  ? 
Non  ea  te  moles  Romani  nominis  urget , 

Inqae  tuis  humeris  Um  1ère  fertar  onaa 
Luaibus  ut  possis  ad?ertere  numen  ineptis  } 

Exoutiasque  oculia  otia  nostra  tais. 
Nanc  tibi  Pannonia  est,  nunc  Illyris  ora  domanda  : 

Rhaetica  nanc  prabent  Tbraciaque  arma  roetum  : 
Nunc  petit  Armenios  pacem  :  nunc  porrigit  arcus 

Parthoj  eques ,  timida  captaque  signa  mana. 
Nunc  te  proie  tua  juvenem  Germania  sentit, 

Bellaque  pro  magno  Gesare  Caisar  obit. 
Denîque  ut  in  tanlo ,  quantum  non  exstitit  unquam , 

Gorpore ,  pars  nulla  est  quœ  labet  imperii  ; 
Urbs  quoque  te ,  et  legum  lassât  tutela  tuarum , 

Et  morum ,  similes  quos  cupis  esse  tuis. 
Nec  tibi  contingunt ,  quœ  gentibas  otia  prostas , 

Bellaqne  cunrmultis  irrequieta  gens. 
Mirer  in  hoc  igilur  tantarum  pondère  rerum 

Unquam  us  nostros  e?oluisse  jocos. 
A4  si,  quod  maliam ,  facuus  fartasse  fuisses , 


Nullum  légistes  orimen  in  Â 
Ma  quidem  fateor  frontis  non 

Scripta  ,  nec  a  tanto  principe  digna  legi  : 
Non  tamen  idcirco  legum  contraria  jasais 

Sunt  ea  :  Romanas  erudiuntque  nuras. 
Ne?e  quibus  scribam  possis  dubitare ,  libellus 

Quatuor  nos  versus  e  tribus  unus  babet  : 
«  Este  procal,  vittas  tenues ,  insigne  pudoris , 

Qussqae  tegis  medios  instita  louga  pedes  : 
Nil ,  nisi  legttimum ,  concessaque  furta  ,  ranemus . 

loque  meo  nullum  carminé  crimen  erit.  » 
Ecqutd  ab  bac  omnes  rigide  summovimus  Àrle 

Quas  stola  contingi  vittaque  sampta  fêlait 
At  matrona  potest  alienis  artibus  uti  ; 

Quodque  trahat ,  quamvis  non  doceator ,  babet. 
Nil  igilur  matrona  légat  :  quia  carminé  ab  omni 

Ad  delinquendum  doctior  esse  potest. 
Quodcumque  attigerit  (  si  qua  est  studiosa  sinistri 

Ad  vitium  mores  instruet  inde  suos. 
Sumpserit  Annales ,  nihil  est  hirsutius  illis , 

Facta  sit  unde  parens  Ilia  nempe  leget. 
Sumpserit ,  ASneadum  genitrix  abi  prima  ;  requiret , 

ASneadam  genitrix  unde  lit  aima  Venus.  tti 
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loin,  s  il  m'est  permis  d'entrer  dans  ces  détails, 
que  tonte  poésie  peut  corrompre  les  cœurs  ; 
mais  il  ne  fout  pas  conclure  de  là  que  toute  lec- 
ture poétique  soit  criminelle,  car  il  n'est  rien 
d'utile  qui  n'entratne  avec  soi  des  inconvénients. 
Quoi  de  plus  utile  que  le  feu  ?  cependant  s'il 
prend  envie  à  quelqu'un  d'incendier  une  mai- 
son, c'est  le  feu  qui  armera  ses  mains  auda- 
cieuses. La  médecine  ôte  quelquefois,  et  quel-* 
quefois  donne  la  santé ,  mais  elle  indique  les 
plantes  qui  sont  malfaisantes  et  celles  qui  sont 
salutaires.  Le  brigand  et  le  voyageur  prudent 
marchent  ceints  d'une  épée;  mais  l'un  pour  at- 
quer,  l'autre  pour  se  défendre.  L'étude  de  l'é- 
loquence a  pour  but  le  triomphe  de  la  justice, 
et  souvent  elle  protège  le  crime  et  accable  l'in- 
nocence. 

Si  donc  on  lit  mon  poème  avec  impartialité , 
on  reconnaîtra  combien  il  est  inoffensif;  qui- 
conque y  voit  un  sujet  de  scandale  se  trom- 
pe ou  déshonore  gratuitement  mes  écrits. 
Mais  je  suppose  qu'ils  soient  dangereux,  ces 
germes  de  corruption  se  retrouvent  aussi 
dans  les  jeux  de  la  scène  :  proscris  donc  les 
spectacles,  les  divertissements  qui  sont  la  cause 
de  tant  de  désordres,  une  fois  que  les  combats 
sont  engagés  sur  le  sol  poudreux  de  l'arène; 
proscris  le  Cirque,  ce  théâtre  d'une  liberté  dan- 
gereuse (1  3),  où  la  jeune  fillesetrouveassise  côte 
i  côte  avec  un  inconnu  ;  pourquoi  ne  pas  fermer 


tous  les  portiques  où  l'on  voit  certaines  femmes 
se  promener  et  donner  des  rendez-vous  à  leurs 
amants?  Est-il  un  lieu  plus  saint  que  les  tem- 
ples? Une  femme  les  doit  fuir,  pour  peu  qu'elle 
soit  possédée  du  génie  du  mal  ;  est-elle  dans  le 
temple  de  Jupiter,  ce  temple  lui  rappelle  com- 
bien de  femmes  ce  dieu  a  rendues  mères;  va- 
t-elle  un  peu  plus  loin  adresser  ses  prières  à 
Junon,  die  songe  aux  nombreuses  rivales  qui 
ont  (ait  le  tourment  de  cette  déesse  ;  à  la  vue  de 
Pallas,  elle  demandera  pourquoi  la  déesse  vierge 
fit  élever  Érichthonius,  cet  enfant  né  d'un  cri- 
me; qu'elle  entre  dans  le  temple  de  Mars,  ou- 
vrage de  ta  magnificence  (14),  elle  y  verra ,  de- 
vant la  porte ,  la  statue  de  Vénus ,  près  du  dieu 
vengeur  (15)  ;  s'assied-elle  dans  le  temple  d'I- 
sis,  elle  veut  savoir  pourquoi  Junon  l'a  pour- 
suivie dans  la  mer  Ionienne  et  sur  le  Bosphore; 
Vénus  lui  rappellera  Anchise  ;  Diane  le  héros 
du  Latmus;  Cérès  Jasop.  Tous  ces  monu- 
ments peuvent  consommer  la  perte  de  cœurs 
déjà  corrompus ,  et  cependant  ils  restent  tous 
intacts  et  solides  sur  leurs  bases.  Mais,  dès  la 
première  page  de  mon  Art  d'aimer,  écrit  pour 
les  seules  courtisanes,  j'exclus  les  femmes  ver- 
tueuses ;  si  l'une  d'elles  viole  le  sanctuaire  mal- 
gré la  défense  du  pontife,  elle  est  responsable 
des  suites  de  sa  désobéissance  criminelle.  Après 
tout,  ce  n'est  pas  un  crime  de  feuilleter  des 
poésies  galantes;  une  honnête  femme  peut 


Pertequar  inferias ,  modo  si  licet  ordine  ferri  , 

Potse  nocere  aaimis  carminit  orane  genus. 
Non  tamen  idcirco  crimen  liber  ornais  habebit  ; 

Nil  prodest ,  quod  non  tadere  posait  idem. 
Igné  quid  ntiliat  ?  si  quis  Umen  urere  tecta 

Comparai ,  audaces  instruit  igné  menus. 
Eripil  interdam  ,  modo  dat  medieina  saluteio , 

Quelque  jurant  monstrat,  quasque  sit  berba  nooens. 
Kl  latro ,  et  cautas  praecingitur  ente  ▼iator  : 

Ule  sed  insidias ,  bic  sibi  portât  opem. 
Discitnr  innocuas  ut  agat  facundia  causas  : 

Protegit  bec  tontes,  immeritosque  premtt. 
Sic  igitur  carmen ,  recta  si  mente  legatur , 

Constabit  nulli  posse  nocere,  meum. 
Ai  quiddam  vitii  quicumque  bine  concipît ,  errai  : 

Et  nimium  teriptis  arrogat  ille  meis. 
Ct  tamen  hoc  fatear  :  ludi  quoque  semina  probent 

Nequitiae  :  tolli  tota  ibeatra  jubé, 
Peecandi  causam  qua  multis  ssepe  dederunt , 

Martia  cnm  durum  sternit  arena  solum .      ' 
Tollatur  Circus  ,  non  tuta  licentia  Girci  est  : 

Hic  sedet  ignoto  juncta  paella  viro. 
Cum  qtuedam  spaùentnr  in  bac,  ut  «mater  eadem 


Gonvenîat  j  quare  portions  alla  patei  ? 
Qnis  locus  est  templis  angnstior?  base  qnoque  vitet 

In  cnlpam  si  qua  est  ingtniosa  loiro. 
Cnm  steterit  Jotîs  sde  ;  Jotîs  snccnrret  in  sede 

Qnam  multas  maires  feceritille  deus. 
Proxima  adoranti  Junonia  iempla  subibit, 

Pellicibus  multis  indolaisse  deam. 
Pallade  conspecta ,  natum  de  crimine  YÎrgo 

Snsinlerit  quare  quseret  Ericbibonium. 
Vanerit  in  magni  templum,  tua  munera ,  Mariia  ; 

Stat  Venus  nltori  juncta  firo  ante  fores. 
Isidis  ede  sedens  car  banc  Saturais  quatret 

Egerit  Ionio  Bospborioque  mari. 
In  Venere  Ancbises ,  in  Loua  Laimins  héros , 

In  Cerere  lasins,  qui  referatur ,  erit. 
Omnia  perverses  possunt  eorrampere  mentes  ; 

Stant  tamen  illa  suis  omnia  tuta  locis. 
Ai  proeul  a  scripta  solis  meretricibus  Arte 

SummoTet  ingénues  pagina  prima  noms. 
Quaecumque  irrumpit  quo  non  sinit  ire  aaeerdot, 

Protinus  bsec  vetiti  criminis  acte  rea  est. 
Nec  tamen  est  facinus  «ersiu  eToWere  mollet  : 

Multa  licet  cast»  non  lacieiida  legant.  W8 
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bien  lire  des  choses  qu'elle  ne  doit  pas  faire. 
Souvent  la  dame  la  plus  fière  voit  des  femmes 
nues  (16)  prêtes  à  tous  les  combats  de  Vénus,  et 
le  chaste  regard  de  la  vestale  rencontre  la  cour- 
tisane immodeste,  sans  que  celui  qui  veille  sur 
h  vierge  sainte  punisse  oe  hasard. 

Hais  enfin ,  pourquoi  ma  muse  est-elle  si  li- 
cencieuse? Pourquoi  mon  livre  invite-t-il  à  ai- 
mer? C'est  un  tort,  c'est  une  faute  manifeste, 
je  ne  puis  qu'en  convenir,  et  je  me  repens  de 
ce  caprice,  de  cette  erreur  de  mon  imagination. 
Pourquoi  n'ai-je  pas  plutôt,  dans  un  nouveau 
poème,  renouvelé  la  guerre  de  Troie,  qui  jadis 
succomba  aux  attaques  des  Grecs?  Pourquoi 
n'ai-je  pas  chanté  Thèbes  et  les  deux  frères  s'é- 
gorgeant  l'un  l'autre,  et  les  sept  portes  de  la  cité, 
gardées  chacune  par  un  des  sept  chefs?  Rome 
la  belliqueuse  m'offrait  sans  doute  d'assez  ri- 
ches matériaux,  et  c'est  un  pieux  travail  que  de 
Célébrer  les  gloires  de  la  patrie.  Enfin,  parmi 
les  faits  merveilleux  dont  tu  remplis  l'univers , 
je  pouvais,  6  César,  en  choisir  un  pour  le  cé- 
lébrer; et  comme  la  lumière  éblouissante  du 
soleil  attire  nos  regards,  ainsi  tes  belles  actions 
auraient  dû  séduire, toutes  les  puissances  de 
mon  âme. 

Non ,  ce  reproche  est  injuste;  le  champ  que 
je  cultive  est  humble  et  modeste  ;  celui-là  était 
immense  et  d'une  fertilité  trop  abondante.  Une 
nacelle  ne  doit  pas  se  confier  à  l'Océan  parce 
qu'elle  vogue  impunément  sur  un  lac  resserré  ; 


peut-être  môme  dois-je  douter  si  j'ai  une  voca- 
tion suffisante  pour  la  poésie  légère,  et  si  je 
puis  m'élever  à  ses  modestes  proportions  ;  m» 
si  tu  m'ordonnes  de  chanter  les  géants  fou- 
droyés par  Jupiter,  je  succomberai  à  l'effort 
d'une  pareille  tâche.  11  faut  un  génie  sublime 
pour  raconter  les  merveilleux  exploits  de  Cé- 
sar, et  maintenir  le  style  à  la  hauteur  du  sujet 
Et  pourtant,  si  j'avais  osé!  mais  il  m'a  semble 
que  je  profanerais  sa  gloire,  et  que,  par  un  si* 
crilége  odieux,  je  compromettrais  sa  majesté. 
Je  revins  donc  au  genre  léger,  à  cette  poésie 
qui  fait  l'amusement  de  la  jeunesse ,  et  je  pris 
plaisir  à  émouvoir  en  mon  cœur  des  passkwi 
factices.  Que  n'ai-je  résisté  â  cette  inspiration? 
Hais  ma  destinée  m'entraînait,  et  ma  perte  de- 
vait étreaussi  l'œuvre  de  mon  génie.  Maudites 
soient  mes  études  et  l'éducation  paternelle! 
maudite  la  première  leçon  de  lecture  qui  a  cap- 
tivé mon  attention!  J'ai  attiré  sur  moi  ta  hainepar 
cette  fantaisie  désordonnée,  par  cet  art  que  tu 
regardes  comme  une  provocation  à  l'adultère; 
mais  les  femmes  mariées  n'ont  point  appris  de 
moi  l'infidélité,  et  personne,  d'ailleurs,  ne  peut 
enseigner  ce  qu'il  connaît  à  peine;  ainsi,  bien 
que  j'aie  écrit  des  vers  erotiques  et  galants,  ja- 
mais ma  réputation  n'a  été  effleurée  par  h 
moindre  médisance,  et  il  n'est  aucun  mari, 
même  de  la  plus  humble  condition ,  dont  j'aie 
rendu  la  paternité  équivoque.  Mes  vers  soot 
loin  de  ressembler  à  ma  vie;  ma  conduite  est 


S*pe  rapercilii  muta  matrone  aérai, 

Et  Venerif  staotet  id  genue  omne  ridet. 
Gorpora  Vestales  oculi  meretrieia  cernant  : 

Nec  domino  pœne*  rea  ee  causa  fuit. 
At  eur  in  nostra  nimia  est  lascWia  Musa  ? 

Curre  meus  cniquam  snadet  amare  liber? 
Mil  nui  peccatum  manifestaqae  culpa  fatenda  est. 

Pœnitet  mgenii  judiciique  mei. 
Cur  non  Argolicis  potins  quae  ooneidit  armis , 

Veiata  est  itérant  carminé  Troja  meo  ? 
Car  tacui  Tbebas ,  et  mutua  ruinera  fratrum  ? 

Et  septem  portas  sok  duce  qaamque  suo  ? 
Nec  mihi  materiam  bellatrix  Roma  negabat  : 

Et  pius  est  pétris  facta  referre  labor. 
Denique ,  cum  meritis  implereiis  omnta ,  Cjesar, 

Pars  mihi  de  multis  una  canenda  fuit. 
Utque  trahant  ocalos  radiantia  lamina  solis , 

Trahissent  animam  sic  tua  facto  meura. 
Arguer  îmmerito ,  tenais  mibi  campas  arator  : 

lllud  erat  magna»  fertilitotis  opus. 
Non  ideo  débet  pelago-se  eredere ,  si  qua 

Aadet  m  eiigao  ludere  cymba  laça. 
Porsan  et  hoc  dubitem,  numeria  le? toribns  aplus 


Sim  salis ,  in  parroa  sufficiamqae  modot. 
At  si  me  jubeas  domitos  Jovis  igné  Gigantat 

Dicere ,  conantem  debilitobit  onua. 
Di? itis  ingenii  est  immania  Gassaris  acto 

Gondere ,  materia  ne  superetur  opus . 
Et  tomen  ausus  eram  :  sed  detrectore  ? idebar, 

Quodqoe  nefas ,  damno  Tiribus  esse  tais. 
Ad  1ère  rarsas  opas ,  jufenilia  carmina ,  ?eni, 

Et  fabo  mofi  poctos  amore  meom. 
Non  equidem  vellom  :  sed  me  mea  fato  trahebaot , 

Inque  meas  pomas  ingeniosos  eram. 
Heu  mihi  I  quod  didici  I  qood  me  docoere  parentes 9 

Litteraque  est  ocalos  alU  monta  meos  ! 
Hœc  iibi  me  inyisam  lascif  ia  fecit,  ob  artes, 

Quas  ratus  es  Tetitos  sollicitosse  toros. 
Sed  neque  me  nupto»  didicerant  farta  raagistro* 

Quodque  parum  novit,  nemo  dooere  potest. 
Sic  ego  delicias,  et  mollia  carmina  feci, 

Strinxerit  ut  nomen  fabula  nulla  meum. 
Nec  quisquam  est  adeo  média  d*  plèbe  méritas, 

Ct  dubius  ? itio  sit  pater  ille  meo. 
Crede  mihi,  distant  mores  à  carminé  nottri. 

Vita  Terecunda  est,  M  ma  jocusa  mihi.  5M 
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sage,  mais  ma  muse  est  un  peu  folâtre;  la  plu* 
parldemes  ouvrages  nesont  que  ficUonsetmen- 
souges  ingénieux,  qui  ont  beaucoup  plus  dît 
que  l'auteur  n'eût  osé  foire.  Mon  livre  n'est 
pas  l'écho  de  mon  cœur,  mais  un  divertisse- 
ment honnête,  dont  le  but,  presque  toujours, 
est  de  charmer  les  veilles.  Àccius  (1 7)  serait  donc 
un  être  sanguinaire,  Térence  un  parasite,  tout 
chantre  des  combats  un  homme  belliqueux  ? 

Enfin,  je  n'ai  pas  seul  chanté  les  tendres 
amours,  et  pourtant  je  suis  le  seul  puni!  Que 
nous  enseigne  le  vieillard  de  Téos  (i  8) ,  si  ce  n' est  à 
nous  enivrer  à  la  fois  d'amour  et  de  vin?  N'est- 
ce  pas  des  leçons  d'amour  que  la  lesbienne 
Sapho  donna  aux  jeunes  filles?  Cependant  Sa- 
pho  et  Anacréon  chantèrent  impunément.  Il 
n'est  rien  non  plus  arrivé  de  fâcheux  à  toi,  fils  de 
Battus  (i  9),  pour  avoir  fait  si  souvent  tes  lecteurs 
confidents  de  tes  succès.  Il  n'est  pas  une  pièce 
du  divin  Ménandre  qui  ne  soit  basée  sur  l'a- 
mour, et  pourtant  on  le  donne  à  lire  aux  jeunes 
garçonset  aux  jeunes  filles.  L'Iliade  elle-même, 
qu'est-elle?  une  femme  adultèreque  se  disputent 
et  son  amant  et  son  époux.  Le  début  du  poème 
n'est-il  pas  l'amour  qu'inspira  la  fille  de  Chry- 
sès,  et  la  discorde  que  son  enlèvement  fait  naî- 
tre entre  les  chefs?  L'Odyssée  n'offre- t-elle  pas 
une  femme,  en  l'absence  de  son  époux,  expo- 
sée aux  obsessions  amoureuses  de  nombreux 
rivaux?  N'est-ce  pas  Homère  lui-même  qui  re- 


présente Mars  et  Vénus  surpris  et  enchaînés 
sur  la  couche  même  du  plaisir?  Saurions-nous, 
sans  le  témoignage  de  ce  grand  poète,  que 
deux  déesses  (20)  s'éprirent  d'amour  pour  leur 
hôte?  Le  genre  tragique  est  le  plus  grave  de 
tous,  et  cependant  l'amour  en  est  le  nœud  et 
rintrigue.Cequi  nous  louchedans  Hippolytefôi  ) 
n'est  pas  l'aveugle  passion  d'une  marâtre;  Ca- 
naci  (22)  est  célèbre  pour  avoir  aimé  son  frère  ; 
n'était-il  pas  guidé  par  l'amour,  ce  char  trafné 
par  des  coursiers  phrygiens,  et  qui  valut  au  fils 
de  Tantale,  à  l'épaule  d'ivoire,  la  main  de  la 
princesse  de  Pise?  C'est  le  désespoir  d'un 
amour  outragé  qui  porta  une  mère  à  tremper 
le  fer  dans  le  sang  de  ses  enfants;  l'amour  fit 
changer  tout  à  coup  en  oiseaux  un  roi,  sa  mat- 
tresse  et  celte  mère  qui  pleure  encore  son  cher 
Itys  ;  sans  l'amour  incestueux  qu'Érope  inspira 
i  son  frère,  nous  n'aurions  pas  vu  reculer 
d'horreur  le  char  du  soleil;  jamais  l'impie 
Scylla  n'eût  chaussé  le  cothurne  tragique ,  si 
l'amour  ne  lui  eût  fait  couper  le  fatal  cheveu 
de  son  père;  lire  Electre  et  la  Folie  (TO  reste, 
c'est  lire  le  crime  d'Égysthe  et  de  la  fille  de 
Tyndare.  Que  dirai-je  du  héros  intrépide  qui 
dompta  la  Chimère,  et  que  sa  perfide  hôtesse 
fut  sur  le  point  d'immoler?  Que  dirai-je  d'Her- 
mione  et  de  la  fille  de  Schénée?  de  toi,  pro- 
phétesse  aimée  du  roi  de  Hycènes?  Rappelle- 
rahje  Danaë,  sa  belle-fille,  la  mère  de  Bacchus, 


Magnaque  pars  operum  mendax  et  fleta  meorom, 

Ploi  sibi  permisit  compositore  auo. 
Nec  liber  indicium  est  animi  :  sed  bonesta  Toluptas 

Plurima  mulcendis  auribus  apta  refert. 
ceins  esset  atrox  :  conrôa  Terentius  esset  : 

Estent  pugnaces,  qni  fera  belia  centrai. 
Denique  composai  teneros  non  solus  amores: 

Composito  pesnas  soins  amore  dedi. 
Qnid  nisi  cnm  multo  Venerem  eonf nndere  TÎno 

Prseeepit  Lyriei  Tels  Musa  seois? 
Lesbia  quîd  docuit  Sappho,  nisi  amare  puelfces? 

Tuta  tamen  Sappbo,  tutns  et  ille  fuit. 
Nec  tibi,  Battiade,  nocuit,  quod  ssspe  legentî 

Delicias  venu  fassus  es  ipse  tuas. 
Fabula  jucundi  nolla  est  sine  amore  Menandrt  • 

Et  solet  bic  pueris  ▼irginibusqoe  legi. 
Ilias  ipsa  quid  est,  nisi  turpis  adultéra ,  de  quai 

Inter  amatorem  pugna  tirumque  fuit? 
Quid  prias  est  illic  flamme  Ghryseidos  ?  aut  que* 

Fecerit  iratos  rapta  pnella  duces? 
Aut  quid  Odyssea  est,  nisi  famine,  propter  amorem, 

Dura  vir  abest,  multis  una  petite  procis? 
Qnis  nisi  Msionides  Venerem  Martemque  ligatos 


Narrât  in  obscosno  eorpora  prensa  toro? 
Onde  nisi  indicio  magni  sciremns  Homeri , 

Hospitisigne  dues  incaluisse  deas? 
Omne  genus  scripti  gravitate  tragcadia  ▼incitj 

Hcc  quoque  materiam  semper  imorii  habet. 
Nam  qnid  in  Hippolyto  est,  nisi  cascss  flamma  novcme? 

Nobilis  est  Canace  fratris  amore  sui. 
Quid  ?  non  Tantalides  agitante  Cupidine  cnrrus 

Pisasam  Pbrygiis  vexit  eburnus  equis? 
Tingerei  ut  ferrum  natorum  sanguine  mater, 

Goncitus  a  heso  fecit  amore  dolor. 
Feeit  amor  subites  volucres  cum  pellice  regem 

Qussque  suum  luget  nunc  quoque  mater  Ityn. 
Si  non  ASropen  f rater  sceleratns  amasset, 

A  versos  solîs  non  legeremus  equos  : 
Impie  nec  tragicos  tetigisset  Scylla  cotburnos . 

Ni  patrium  crinem  desecuisset  amor. 
Qui  legis  Electran  et  egentem  mentis  Oresten  , 

iEgysti  crimen  Tyndaridosque  legis. 
Nam  quid  de  tetrico  referam  domitore  Cbimœr», 

Quem  letbo  fallax  hospita  pane  dédit? 
Quid  loquar  Hermionen?  quid  te,  Schœnela  virgo, 

Teque,  MyeensBoPhesbas  amata  duci?  400 
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Héroona,  et  cette  amante  pour  laquelle  deux 
nuits  n'en  firent  qu'une?  Rappellerai-je  le  gen- 
dre de  Pélias,  Thésée,  et  ce  Grec  dont  le  navire 
aborda  le  premier  les  rivages  de  Troie?  A 
cette  liste  ajoutez  Iole,  la  mère  de  Pyrrhus, 
l'époused'Hercule,  Hylaset  Ganymède. 

Le  temps  me  manquerait  si  je  voulais  énu- 
mérer  tous  les  amours  de  la  scène  tragique,  et 
les  seuls  noms  des  acteurs  pourraient  à  peine 
être  cités  dans  mon  livre;  la  tragédie  est  môme 
quelquefois  descendue  à  des  bouffonneries  ob- 
scènes, et  elle  offre  beaucoup  de  passages  où 
la  pudeur  n'est  pas  respectée.  L'auteur  qui  a 
peint  Achille  efféminé  n'a  point  été  puni  pour 
avoir  avili,  dans  ses  vers,  un  caractère  héroï- 
que; Aristide  (23)  a  fait  le  tableau  des  vices  repro- 
chés aux  Milésiens,  et  n'a  pas  été,  pour  cela, 
chassé  de  sa  pairie.  Ni  Eubius,  auteur  d'un  in- 
fâme traité,  qui  apprend  aux  mères  les  secrets 
del'avortement;  ni  cet  autre,  qui  naguère  com- 
posa ses  livres  sybarites  (24);  ni  enfin  ces  fem- 
mes qui  ont  proclamé  leurs  turpitudes  (25),  ne 
furent  exilés  ;  tous  ces  ouvrages  sont  confondus 
avec  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grands  écrivains, 
et  mis  à  ta  disposition  du  public  par  la  libéra- 
lité de  nos  généraux  (26). 

Et,  pour  ne  pas  me  défendre  seulement  par 
des  armes  étrangères,  je  citerai  la  littérature 
romaine,  qui  compte  aussi  plus  d'une  œuvre 
erotique.  Si,  pour  chanter  la  guerre,  Ennius 


trouva  de  si  mâles  accents,  Ennius,  génie  su- 
blime, mais  sans  art  ;  si  Lucrèce  développa  les 
causes  de  l'activité  du  feu,  et  prophétisa  l'a- 
néantissement des  trois  éléments  de  la  créa- 
tion ,  d'autre  part,  le  voluptueux  Catulle  cé- 
lèbre sans  cesse  la  beauté  qu'il  désigne  sooi 
le  faux  nom  de  Lesbie  ;  et,  non  content  de  cet 
amour,  il  nous  en  révèle  plusieurs  autres  et 
avoue  même  ses  passions  adultères.  Tel  fat 
aussi  Calvus,  ce  nain  licencieux  qui  s'accuse  ea 
mille  endroits  de  ses  heureux  larcins.  Parlerai- 
je  des  poésies  de  Ticidas,  de  celles  de  Memmius, 
où  la  pensée  et  l'expression  sont  également  im- 
pudiques? Cinna  est  dans  la  même  catégorie;  An- 
ser  (27)  est  plus  déhontë  que  Cinna.  Et  les  poé- 
sies légères  de  Cornificius!  et  celles  de  Catoo! 
et  ces  vers  où  l'on  voit,  proclamée  sous  son  vrai 
nom,  Métella,  désignée  d'abord  sous  le  pseu- 
donyme de  Périlla.  Le  poète  qui  a  guidé  le  na- 
vire Argo  dans  les  eaux  du  Phase  n'a  pu  taire 
non  plus  ses  conquêtes  amoureuses;  les  va) 
d'Hortensius  et  ceux  de  Servius  ne  sont  pas 
plus  réservés.  Qui  pourrait  craindre  d'aborder 
ce  genre  sous  l'autorité  de  ces  noms?  Sisen- 
na  (28),  traducteur  d'Aristide,  n'a  pas  été  puai 
pour  avoir  mêlé  des  badinages  immoraux  à  ses 
travaux  historiques;  et  ce  qui  a  déshonoré  Gal- 
lus  (29),  ce  n'est  pas  d'avoir  chanté  Lycoris,  mais 
bien  de  s'être  laissé  aller  à  l'indiscrétion  sous 
l'influence  de  l'ivresse. 


Quid  Dana en,  Danaique  Duras,  matremque  Lyssif 

Hœmonaque,  et  noctes  quœ  colère  duœî 
Quid  generum  PelicT  quid  Thesea?  quidre  PelasguiD 

Iliacam  tttigit  qui  rate  primua  humum? 
Hue  Iole,  Pyrrhique  pareua,  hue  Herculis  uzor ,  ' 

Hue  accédât  Hylaa ,  Iliadeaque  puer. 
Tempore  deficiar,  tragicos  ai  perat^uar  ignés , 

Yizque  meus  capiet  Domina  nuda  liber. 
Est  et  in  obscœnos  deflexa  tragœdia  risua , 

Multaque  prsteriti  verba  pudoris  habet. 
Nec  nocet  auctori,  mollem  qui  fecit  Acbillem, 

Infregisae  suis  fortia  faeta  modia. 
Junxit  Aristides  Milesia  crimina  secum  : 

Pulsus  Aristides  nec  tamen  urbe  sua. 
Nec,  qui  descripsit  corrumpï  aemina  ma  tram, 

Eubius ,  impurao  conditor  historiae. 
Nec ,  qui  composait  nuper  Sybaritida,  fugit  : 

Nec  qui  concubitus  non  tacuere  suoa. 
Suntque  ea  doctorum  monumentis  mista  Tirorum, 

Muneribusque  ducum  publica  facta  patent. 
Neve  peregrinia  tantum  defendar  ab  armis  ; 

Et  Romanus  babet  multa  jocosa  liber. 
Ulqoe  suo  Martcm  cecinit  gravis  Ennius  ont  ; 


Enniuaingenio  maximus,  arte  radia; 
Expticat  ut  causas  rapidi  Lucretiua  ignis,  l 

Gausaranique  triplez  Yaticinatur  opus; 
Sic  sua  lascivo  cantata  est  asepe  Catullo 

Fœmina,  cui  falsum  Leabia  nomen  erat. 
Nec  contentas  ea,  multos  rulgarit  amores, 

In  quibus  ipae  suum  fassus  adulterium  est. 
Par  fuit  ezigui  similisque  licentia  Calvi, 

Deterit  variis  qui  sua  farta  modis. 
Quid  raferam  Ticidn ,  quid  Memml  carmen ,  apud  quoi 

Rébus  adest  nomen,  nominibusque  pudor? 
Cinna  quoque  bis  cornes  est,  Cinnaque  procteior  Amer, 

Et  1ère  Corniict  parque  Gatonis  opus. 
Et  quorum  libris  modo  dissimulata  Perillae 

Nomine,  nunc  legitur  dicta ,  Metelle ,  tuo. 
Is  quoque  Phasiacas  Argon  qui  dusit  in  undas, 

Non  potuit  Veneris  furta  lacère  suas. 
Net  minus  Hortenst,  nec  sunt  minus  improba  Servi 

Garmina  :  quis  dubitet  Domina  tanta  aequi? 
Vertit  Aristiden  Sisenna  :  nec  obfuit  illi 

{Ustorian  turpes  inseruiste  jocoa. 
Nec  fuit  opprobrio  célébrasse  Lycorida  Gallo» 

Sed  liniraam  nimio  non  tenuisse  mero-  446 
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11  parait  difficile  à  Tibulte  de  croire  au 
menu  d'une  maîtresse»  puisque  c'est  aussi  par 
des  serments  qu'elle  nie  au  mari  son  infidélité. 
Il  déclaie  lui  avoir  enseigné  à  tromper  un  ja- 
lon ,  mais  qu'il  est  maintenant  la  dupe  de  ses 
propres  leçons,  il  se  rappelle  que  souvent,  sous 
prétexte  d'admirer  la  pierre  ou  les  diamants  de 
sa  maltresse,  il  lui  pressa  la  main  ;  que,  par  un 
signe  du  doigt  ou  de  la  tête,  il  se  élisait  com- 
prendre d'elle,  ou  qu'il  traçait  sur  sa  table  ar- 
rondie des  caractères  mystérieux.  Il  indique 
les  liqueurs  qui  ravivent  le  teint  flétri  par  de 
mordants  baisers;  enfin,  il  adjure  l'époux,  sur* 
veillant  malhabile,  de  lui  conserver  son  poste , 
s'il  veut  mettre  un  frein  aux  infidélités  de  sa 
femme.  Il  sait  à  qui  s'adressent  ces  aboiements 
quand  il  rôde  tout  seul  ;  il  sait  pourquoi  la 
porte  reste  fermée  quoiqu'il  ait  toussé  plusieurs 
fois;  il  donne  mille  préceptes  de  cette  sorte  de 
supercheries,  et  il  n'est  pas  de  ruses  qu'il  n'en* 
seigne  aux  femmes  pour  tromper  leurs  maris. 
De  tout  cela  on  ne  lui  fit  pas  un  crime;  Tibulle 
est  lu ,  il  charme  tout  le  monde ,  et  sa  réputa- 
tion était  déjà  florissante  lors  de  ton  avènement 
au  pouvoir.  Le  même  esprit  règne  dans  les 
œuvres  du  tendre  Properce ,  et  la  censure  ne 
l'a  pas  noté  de  la  moindre  infamie. 

Voici  donc  quels  sont  mes  devanciers  (puisque 
la  bienséance  exige  que  je  taise  les  noms  il- 
lustres des  écrivains  vivants  )  :  je  ne  crai- 
gnais pas,  je  l'avoue,  que  dans  ces  mêmes  eaux. 


heureusement  sillonnées  par  uni  de  barques, 
la  mienne  seuledût  faire  naufrage* 

D'autres  ont  donné  des  traités  sur  les  jeux  ôe 
hasard  (-30)  ;  grande  immoralité  aux  yeux  de  nos 
ancêtres!  Là  on  apprend  la  valeur  des  osse- 
lets (31  ),  la  manière  de  les  lancer  pour  amener  le 
plus  fort  point  et  éviter  le  chien  fatal  (32);  le  chif- 
fre de  chaque  dé  (33),  comment  il  faut  les  jeter 
quand  on  désire  tel  ou  tel  chiffre,  et  les  combiner, 
pour  atteindre  le  nombre  gagnant.  Là ,  on  ap- 
prend comment  vos  soldats,  de  couleurs  diffé- 
rentes,doivent  iongerdeprès  lesbordsduchatnp 
de  bataille,  parce  que  toute  pièce  engagée  au  mi- 
lieu risque  d'être  enveloppée  par  deux  ennemis; 
l'art  de  soutenir  la  première  pièce  et  d'assurer 
sa  retraite  qu'elle  ne  pourrait  opérer  seule.  Sur 
une  surfaceétroite(34)sont  disposés  deux  rangs 
de  trois  petites  pierres;  celui-là  gagne  la  partie 
qui  peut  maintenir  ses  trois  pierres  de  front  II 
est  enfin  une  foule  d'autres  jeux  (je  n'en  veux 
pas  ici  épuiser  la  liste)  qui  ont  pour  but  In 
perte  du  temps,  ce  bien  si  précieux.  Tel  entra 
encore  chante  la  paume  et  la  manière  de  la 
lancer  (35)  ;  celui-ci  enseigne  la  natation ,  celui- 
là  ,  le  jeu  du  cerceau  (36)  ;  cet  autre,  Part  de  se 
farder-  L'un  règle  les  repas  et  l'étiquette  des 
réceptions;  l'autre  nous  apprend  quelle  est  la 
terre  la  plus  propre  à  des  ouvrages  de  poterie, 
et  quels  sont  les  vases  qui  conservent  au  vin  aa 
pureté.  Voilà  les  passe-temps  qui  sentent  la  fa- 
mée du  mois  de  décembre,  et  aucun  de  ces 


Credere  jaranti  dnram  polit  «Me  Tibnllee , 

Sic  etiem  de  m  qood  neget  ilU  viro. 
Pallere  autodem  demain  docoine  fatetnr, 

Saque  ta*  miteront  aune  ait  arte  premi  : 
Satpe  relut  gemmant  domino  aignumve  probant, 

Pereaneam  meminitse  tetigiete  manum. 
(Jtqoe  refert,  digitit  ecpe  ait  antnqae  locale*, 

Et  UcîUm  menas  dusit  in  orbe  notam  : 
Et  qnibue  e  toccie  abeat  de  corpore  livor, 

Impreeeo,  fieri  qui  aolet,  ©re,  docet. 
Deniqae  ab  iocaato  nimiom  petit  ille  mérita, 

Se  qnoqoe  oti  eervet,  peceat  atilla  minu*. 
Scit  cui  latretur,  cnm  eolne  obambulat  ipac  : 

Cur  loties  doutât  extcreet  ante  foret  : 
Slultaqoe  dat  furti  talie  précepte  :  doeetque 

Que  nnptai  poatint  fallere  ab  arte  virot. 
Née  fuit  hoc  illi  fraodi,  legilurqae  Tiballat , 

Et  place!  :  et  jam  te  principe  notna  erat. 
Inventée  eadem  blandi  précepte  ProperU: 

Dietricto*  minima  nec  tamen  ille  nota  eat 
Hie  ego  tneeeati  :  qooniem  pnaatantia  eandor 

Nomina  vivoram  dietimalare  jubet. 
Non  tunui,  ftteor ,  ne  que  tôt  iere  cannai, 

T.    IV. 


Naufrage,  eervatie  omniboe,  une  foret. 
8unt  allie  eeriptes,  qnibat  aléa  loditar,  arte*. 

Hâte  eat  ad  noatroa  non  lete  crimen  aToa. 
Qnid  Ttleentteli;  qoo  pottit  plarima  jaeto 

Figera ,  damnoaoa  eflbgiaa? e  eanet. 
Tetaar*  quoi  numéro*  habeat  :  diatante  voeato. 

Mittere  quo  deeeat,  quo  dire  mitaa  modo  : 
Dîacolot  ut  recto  graeeetar  limite  milet, 

Cum  médiat  gemino  calculât  botte  périt; 
Dt  mage  Telle  tequi  tciet,  et  revoeare  priorem  ; 

Ne  toto  fogiena  incomttatua  eat. 
Parte  aedet  ternit  inttracta  tabella  lapillie, 

In  que  ▼icitae  eat ,  eontinuaeae  race. 
Quique  elii  lueat,  neque  enim  nnnc  pertequer  omnce, 

Perdere,  rem  eeram,  tempora  nottra  aolent. 
Ecce  canit  format  alioa  jactoaqae  pilarom 

Hic  artem  nandi  prejcipit .  ille  trucbt. 
Gompoaita  eat  aliit  foeandî  cora  colorit  : 

Hie  epulit  logea  botpitioqoe  dédit. 
Alter  humum,  de  que  flngantur  pécule,  meattrat: 

Quelque  docet  liquide  teeta  ait  apta  mère* 

ITalii  funioti  ludanlnr  menée  deeembrit , 
Que  damne  nalli  compoemaee  fait.  44;  j 
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traités  n'a  été  préjudiciable  à  son  auteur. 
Séduit  par  ces  exemples,  j'ai  fait  des  vers  lé- 
gers ,  mais  ce  plaisir  a  été  sévèrement  puni. 
Enfin,  parmi  tant  d'écrivains ,  je  n'en  vois  pas 
un  seul  que  son  imagination  ait  perdu  :  on  ne 
cite  que  moi!  Que  serait-ce  si  j'avais  écrit  des 
mimes  pour  ces  représentations  obscènes  dont 
l'intrigue  est  toujours  un  amour  criminel,  et 
où  l'on  voit  toujours  un  séducteur  impudent,  et 
une  épouse  rusée  qui  se  joue  d'un  mari  trop 
crédule?  A  ce  spectacle  viennent  pourtant  la 
eune  fille,  la  mère  de  famille,  le  mari,  les  en- 
fants; la  majeure  partie  du  sénat  y  assiste,  et 
là,  non-seulement  l'oreille  est  souillée  par  des 
paroles  incestueuses,  mais  la  vue  s'y  familiarise 
encore  avec  le  scandale.  Une  femme  a-telle  usé 
d'un  nouvel  artifice  pour  leurrer  son  époux, 
on  l'applaudit  ;  on  lui  décerne  la  palme  avec 
enthousiasme  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  1&  de  plus  dan- 
gereux, c'est  que  l'auteur  de  cette  pièce  crimi- 
nelle est  payé  grassement,  et  le  préteur  l'achète 
au  poids  de  l'or  (37).  Calcule  toi-même,  Auguste, 
les  dépenses  des  jeux  publics:  tu  verras  que  des 
pièces  de  ce  genre  t'ont  coûté  cher.  Tu  en  as 
frit  toi-même  ton  spectacle  et  le  spectacle  des 
autres,  tant  k  grandeur  en  toi  s'unit  toujours 
à  la  bonté  1  Tu  as  vu  enfin ,  tranquille ,  et  de 
cet  œil  qui  veille  sur  les  intérêts  du  monde,  ces 
représentations  de  l'adultère  !  S'il  est  permis 
d'écrire  desminusqui  retracent  de  si  honteuses 


mœurs ,  le  choix  de  mon  sujet  mérite  un  cht- 
liment. moins  sévère.  Est-ce  à  dire  que  le  pri- 
vilège théâtral  assure  l'impunité  à  tout  ce  qui 
le  touche,  et  que  la  scène  autorise  toute  liée» 
dans  ceux  qui  l'exploitent?  Mais  alors  mon  An 
lui-même  a  fourni  le  canevas  d'un  ballet  pu- 
blic (36) ,  et  il  a  souvent  captivé  tes  regards. 

Si  vous  placez  dans  vos  palais  les  portraits  de 
vos  aïeux,  œuvres  brillantes  de  quelques  grau* 
maîtres,  il  s'y  trouve  bien  aussi  quelque  pan 
telle  ou  telle  miniature  représentant  des  pose 
d'amour  et  des  scènes  voluptueuses.  L'oi 
voit  ici  Ajax  dont  les  traits  respirent  la  fureur, 
et  là  cette  mère  barbare  qui  porte  le  crimedan 
ses  yeux;  plus  loin  on  voit  Vénus  exprimant 
Peau  de  h  mer  de  sa  chevelure  humide  (39), 
et  couverte  encore  de  l'onde  qui  lui  donna  k 
jour. 

D'autres  chantent  la  guerre  et  les  bataDIois 
hérissés  de  piques  sanglantes  ;  quelques-uns  les 
exploits  de  tes  ancêtres  ou  les  tiens.  Pour  moi, 
la  nature  jalouse  m'a  fixé  des  bornes  phs 
étroites,  ne  m'adonne  qu'un  faible  génie.  Tou- 
tefois l'heureux  auteur  de  ton  Enéide  a  fait  re- 
poser le  héros  et  ses  armes  sur  la  couche  de  h 
princesse  tyrienne;  et  c'est  l'épisode  de  cet 
amour  illégitime  qu'on  lit  avec  le  plus  d'avidité. 
Le  même  poête,dans  sa  jeunesse  (40), avait  chas- 
te les  amours  pastorales  de  Phytlis  et  de  la  tendre 
Amaryllis  ;  et  moi  aussi,  j'avais  pris,  il  y  a  bug- 


Hit  ego  deceptus,  non  tris  lia  carmiot  Ceci; 

Sed  trittii  nostros  pceua  teeuLa  joooi . 
Penique  nec  video  de  tôt  scribentibna  onum , 

Quera  sua  perdiderit  Moia  :  repertua  ego. 
Quid  ti  scripsissem  mimoe  obsccena  jocantes, 

Qui  aemper  ficti  crimen  amocie  babent 
In  quibua  assidue  cul  tus  procédât  adulitr, 

Verbaque  dat  stulto  eallida  nupta  viro. 
Nabilia  boa  virgo,  matronaque,  virque,  puerqoe 

Spectat ,  et  ex  magna  parte  Senatae  adest. 
.Nec  aatia  inceatia  temerari  ? oeibus  tares  : 

Adsuescunt  oculi  multa  pudanda  pati. 
Cumque  fefellit  amans  aliqna  noviftate  maritum , 

Plaudilur  :  et  magno  palme  favore  datur. 
Quodque  minus  prodest,  pœna  est  luerota  poeta»  : 

Tantaque  non  parro  crimina  praetor  émit. 
Intpice  ludorum  aumptua,  Auguste,  tuorum  : 

Empta  tibi  magno  talia  moite  legea. 
Httc  tu  speetasti,  speetandaque  aepa  dedisti. 

Majestaa  adeo  eomie  nbiqoe  tua  eat. 
Luminibusqod  tais,  totas  quibua  otitur  orbis , 

Scenica  Ttdiati  lenlna  adulteria. 
fcVriberc  si  fa  eat  imitantes  tvrpia  mime*, 


I 


l 


Materia?  minor  eat  débita  pesna  meta. 
An  genna  boe  aeripti  fadont  an*  palpita  totam , 

Quodque  libet,  mimia  aeena  lieere  dédit? 
Et  mea  sunt  populo  aaltaU  poemtta  astpe  : 

Sœpe  oculoe  etiam  dethiuen  taos. 
Seilicet  in  domibaa  testais  ut  priaca  rirorum 

Artifici  folgent  eorpora  picta  manu  ; 
Sic  que)  concubitus  Ttrios  Venerisque  figuras 

Exprimât,  eat  aliquo  ptrn  tabella  loeo. 
Gtque  aedet  tuHu  faetun  Telamonius  iram, 

Inqae  oculie  faeinat  barbare  mater  btbet  ; 
Sic  madidos  aieeat  digîtif  Venue  oda  capillaa , 

Et  modo  materait  tecta  videtar  aqnit. 
Belle  aonantalii  telia  instructa  cruentie, 

Parsque  tui  generis,  para  tua  tacta  tenant. 
InTide  me  epatio  natura'ooercuit  arclo, 

Ingenio  Tires  exiguaaqae  dédit. 
Et  tamen  ille  tu»  felix  JSneidoa  auctor , 

Gontnlit  in  Tyrioe  arma  ▼irnmqoe  toros . 
née  legitur  para  alla  magia  de  corpore  tolo, 

Quam  non  legitimo  fœdere  junctut  amor 
Pbyllidia  bic  idem  tenersaque  Amartllidis  ignés 

fiocolicis  juTents  luserat  ente 
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temps  (41),  la  même  liberté  dans  un  de  mes 
poèmes,  et  une  faute  qui  n'était  pas  nouvelle  su- 
bit aujourd'hui  un  châtiment  nouveau.  Mes  vers 
étaient  déjà  publiés  lorsque,  dans  l'exercice  de  ta 
censure,  tu  m'as  si  souvent  laissé  passer  comme 
un  chevalier  irréprochable.  Ainsi  ces  vers ,  dont 
je  n'augurais  rien  de  fâcheux  pour  ma  jeunesse, 
font  aujourd'hui  le  malheur  de  ma  vieillesse  ; 
une  vengeance  tardive  frappe  ce  Kvre  d'une 
date  déjà  ancienne,  et  la  peine  n'a  suivi  la  faute 
que  longtemps  après. 

Ne  crois  pas  cependant  que  mes  œuvres 
soient  toutes  aussi  dissolues  ;  ma  barque  a  sou* 
Tent  déployé  de  plus  larges  voiles.  J'ai  fait  la 
description  des  Fastes  en  six  livres,  et  chacun 
d'eux  se  termine  avec  le  mois  qu'il  embrasse; 
mais  cet  ouvrage,  César,  que  j'avais  commencé 
sous  tes  auspices,  et  que  je  l'avais  dédié  (49),mon 
malheur  est  venu  l'interrompre.  J'ai  fût  aussi 
monter  sur  la  scène  les  rois  chaussés  du  co- 
thurne tragique»  et  l'expression  a  la  gravité  qui 
sied  au  cothurne.  J'ai  décrit  encore,  quoique  je 
n'aie  pu  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage, 
les  Métamorphoses  des  êtres.  Puisses-tu,  reve- 
nant à  des  dispositions  plus  indulgentes»  te 
faire  lire,  dans  tes  loisirs, quelques  pages  de  ce 


dernier  livre,  celles  surtout  où,  après  avoir  pris 
le  monde  à  son  berceau,  j'arrive,  César,  à  ton 
époque.  Tu  y  verras  quelles  inspirations  je 
dois  à  ton  nom  et  avec  quel  enthousiasme  je  glo- 
rifie toi  et  les  tiens! 

Jamais  je  ne  déchirai  personne  par  une  mor- 
dante épigramme  (43);  mon  vers  ne  sut  jamais  ac- 
cuser personne.  Naturellement  bon,  j'abhorrai 
toujours  la  raillerie  amère ,  et  ne  lançai  dans 
aucun  de  mes  écrits  des  traits  empoisonnés. 
Parmi  tant  de  milliers  de  citoyens  et  tant  de 
milliers  devers,  je  suis  le  seul,  hélas I  que  ma 
muse  ait  blessé;  aussi  j'aime  à  croire  que  pas 
un  de  mes  concitoyens  ne  s'est  réjoui  de  mon 
infortune ,  et  que  plusieurs  y  ont  compati. 
Je  ne  saurais  admettre  que  quelqu'un  ait  insulté 
à  ma  détresse,  pour  peu  que  ma  candeur  et  mon 
ingénuité  méritent  des  égards. 

Puissent  ces  motifs  et  d'autres  encore  fléchir 
ta  divinité,  6  père  de  la  patrie ,  son  amour  et 
sa  providence.  Je  ne  demande  point  mon  rap- 
pel en  Italie  (si  ce  n'est  un  jour  peut-être,  quand 
la  durée  de  mon  supplice  t'aura  désarmé)  ♦ 
mais  un  exil  moins  dangereux  et  plus  train 
quille  (44),  afin  que  la  peint  soit  proportionnée 
au  délit. 


Ilot  quoque;  jam  pridem  scripto  peccavimni  uno, 

Supplierâm  patitur  non  nova  cnlpa  novum. 
Carminaque  edideram,  corn  te  deticta  notaatem 

Pneterii  totiet  jure  quietut  equet. 
Ergo,  quat  jureni  mibi  non  noeitara  putavi 

Scripta  param  prudent ,  noue  noeuere  woi  î 
Sera  redundavit  veteris  vindicte  libelli , 

Distat  et  a  meriti  tempore  pœna  toi. 
Ne  tamen  omne  meum  credas  opus  esse  remissum  ; 

Saepe  dedi  nottra?  grandia  vêla  rati. 
Sex  ego  Fastoraro  teripsi  totidemque  libelle*, 

Conique  suo  finem  mente  volumen  habet. 
Idqne  tno  nuper  acriptani  sub  Domine ,  Cesser, 

Et  tibi  tacratum  ton  mea  rupit  opus  : 
Et  dedimut  tragicis  scriptam  regale  cothurnit  : 

Quaeque  gravit  débet  verbe  cothurnot  habet. 
Dictaque  tuntnobit ,  qoamvit  menas  ultime  cospto 

Défait,  m  faciès  corpora  versa  novat. 
Atque  utinam  revote*  animum  paaliaper  ab  ira , 

Et  vaeno  jubees  bine  tibi  pauca  legi  ! 


Paaea ,  qnibut  prima  tnrgent  ab  origine  mundi , 

In  tua  dednti  tempora ,  Gsetar ,  opus  : 
Adapiciai  quantum  dedertt  mihi  pectorit.ipte, 

Qooqoe  favore  animi  teqne  tuotqoe  canam. 
Non  ego  mordaci  deatrinii  carminé  quemquam. 

Née  ment  ulline  eriroina  venue  habet. 
Candidat  a  talibut  saffutia  feile  refngi  : 

Nulle  venenato  litera  miata  joco  eat. 
Inter  Ut  populi,  tôt  teripti  mil  lia  nostri, 

Quem  mea  Galliope  laeserit,  unut  ego. 
Non  igitur  nottrit  ullum  gtudere  Quiritem 

Auguror,  at  multot  indolaiste,  malit. 
Nec  mibi  credibile  est  quemquam  insultasse  jaceiiti . 

Gratia  candori  ti  qua  relata  meo  est. 
Hit  precor,  atque  aliit  potaint  tua  Domina  fleeti , 

0  peter,  o  patrie»  cura  ulusque  tuet. 
Non  ut  in  Autoniam  redeam ,  niai  foraita»  riim , 

Gum  longo  panai  tempore  vietut  eria  : 
Tutius  exsilium,  pauktque  quîetiua  oro  ; 

Ut  par  delicto  tit  mea  pana  tuo„  q7H 
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ÉLÉGIE  I. 

Ouvrage  d'un  exilé  j'arrive  en  celte  ville,  où 
il  m'envoie  en  tremblant  ;  ami  lecteur ,  tends 
une  main  favorable  an  voyageur  fatigué.  Ne 
crains  pas  que  je  te  fasse  rougir;  il  n'y  a  pas  ici 
un  seul  vers  qui  soit  une  leçon  d'amour  (  I  ).  La 
destinée  de  mon  maître  n'est  pas  de  celles  dont 
on  trompe  les  douleurs  avec  des  badinages 
hors  de  saison  :  cet  ouvrage  même ,  fruit  amer 
d'une  jeunesseinexpérimentée,  trop  tard,  hélas! 
il  le  condamne  et  le  maudit.  Lis  ces  pages  ; 
elles  ne  portent  que  l'empreinte  de  la  tristesse, 
et  les  vers  y  sont  conformes  à  la  situation 
où  il  se  trouve.  S'ils  boitent  (2)  et  retombent  en 
alternant  la  mesure,  c'est  un  effet  de  leur  nature 
même  ou  de  la  fatigue  du  voyage.  Si  je  n'ai  pas 
le  blond  reflet  de  l'huile  de  cèdre ,  si  je  n'ai  pas 
été  poli  par  la  pierre-ponce ,  c'est  que  j'aurais 
eu  honte  d'être  plus  élégant  que  mon  maître. 


Si  récriture  est  endommagée,  etça  et  là  couverte 
de  taches ,  c'est  que  le  poète  a  défiguré  son 
ouvrage  par  ses  larmes.  Si  par  hasard  quelques 
mots  semblent  n'être  pas  latins ,  c'est  qu'il  écri- 
vait chez  un  peuple  barbare.  Dites-moi ,  lec- 
teurs ,  si  cela  ne  vous  importune  pua ,  quel 
chemin  je  dois  prendre ,  et,  pauvre  étranger, 
vers  quel  asile  diriger  mes  pas. 

Quand  j'eus  balbutié  ces  mots  avec  mystère, 
à  peine  se  trouva-t-il  un  seul  homme  qui  s'offrit 
à  me  conduire.  Puissent  les  dieux  te  donner  ce 
qu'ils  ont  refusé  à  mon  père,  une  existence 
paisible  au  sein  de  ta  patrie!  Guide-moi  donc, 
et  je  te  suis,  quoique  j'arrive  des  extrémités  do 
monde,  et  que  je  sois  doublement  fatigué  de  la 
navigation  et  de  la  marche.  Il  se  décide,  et, 
tout  en  me  dirigeant  :  «  Voilà ,  dit-il y  le  forum 
de  César,  et  la  voie  qui  emprunte  son  nom  à  sa 
destination  sacrée;  voici  le  temple  de  Vesta  (3)oo 
l'on  garde  le  Palladium  et  le  feu  éternel  ;  là  fat 
le  modeste  palais  de  l'antique  Numa  (4).  »  Puis 


ELEGIA  I. 

Minas  in  htnc  fenio  timide  liber  exsulis  urbem . 

Da  placidim  fesao,  lector  amice ,  manum  ; 
Ne?e  reformida,  ne  sim  tibi  forte  pudori. 

Nullus  in  bac  charte  Tenus  amare  docet. 
Née  domini  fortuna  mei  est,  ut  debeat  illam 
•  Intel»  ullis  dissimulera  jocis. 
Id  quoque,  qnod  Tiridi  qnondam  maie  lusit  in  »?o , 

Heu  nimium  aero  damnât  et  odit  opus  t 
Inspice  quid  portent  :  nihil  hic  nisi  triste  Tidebis  ; 

Carminé  temporibus  conreniente  suis. 
Claude  quod  alterno  subsidunt  carmîna  Tersn , 

Vel  pedis  hoc  ratio ,  Tel  Tia  longa  facit  ; 
Quod  neque  sum  cedro  flarus ,  nec  pnmice  leTis , 

fcrubui  domino  cultior  esse  mee. 


Littera  suffusas  quod  habet  maeulosa  lituraa , 

Lcesit  opus  lacrymis  ipte  poeta  suum. 
Si  qua  Tidebuntur  casa  non  dicta  latine  ; 

In  qua  scribebat ,  barbera  terra  fuit. 
Dicite,  lectores,  si  non  grave }  qua  sit  eundum  , 

Quasque  peUm  sedes  hospes  in  orbe  liber. 
Hs&c  ubi  sum  furtim  lingua  titubante  locutus  : 

Qui  mihi  monstraret  tîï  fuit  anus  iter 
Dl  tibi  dent  nostro  quod  non  tribuere  perenti, 

MolUter  in  patrie  Tivere  posse  tua  ! 
Duc  âge  :  namque  sequor.  QuamTis  terraque,  manque 

Longinquo  référant  lassus  ab  orbe  pedem. 
Parait  ;  ducens:  Hascsunt  fora  Canaris,  inquit: 

Hase  est  a  Sacris  qu»  Tia  nomen  babrt. 
Hic  locus  est  Vesta?  ;  qui  Pallada  serrât .  et  igné»  .* 

Ila»c  fuit  antiqui  régis  parTa  Numa.  J9 
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prenant  h  droite ,  •  Voici ,  dit-il,  la  porte  Pala- 
tine (5),  voilà  Stator,  voilà  le  berceau  de  Rome.  » 
Tandis  que  tour  à  tour  j'admire  chaque  mer- 
veille ,  l'éclat  des  armes  qui  décoraient  un  por- 
tique, et  l'architecture  digne  d'un  dieu  attirent 
mes  regards.  •  Serait-ce  Ut,  m'écriai-je,  la  de- 
meure de  Jupiter?  »  Ce  qui  me  suggérait  cette 
conjecture,  c'était  la  vued'unecouronnedeché- 
ne.Dèsquej'en  connus  le  maître  :  «  Je  ne  me  suis 
pas  trompé ,  repris-je ,  c'est  bien  réellement  la 
demeure  du  grand  Jupiter.  Mais  pourquoi  ce 
laurier  qui  masque  l'entrée,  et  enveloppe  de 
son  feuillage  épais  les  portes  de  ce  séjour  au- 
guste? Est-ce  parce  que  cette  maison  a  mérité 
les  honneurs  d'un  étemel  triomphe ,  ou  parce 
qu'elle  fut  contemporaine  du  dieu  de  Leucade? 
Est-ce  un  signe  de  fête  qui  lui  est  particulier, 
ou  un  indice  de  la  joie  qu'elle  répand  en  tous 
lieux  ?  Est-ce  l'emblème  de  la  paix  qu'elle  a 
donnée  au  monde?  Sa  gloire,  comme  le  laurier 
toujours  vert,  et  dontla  feuille  ne  tombe  jamais, 
y  voit-elle  le  symbole  de  son  immortalité? 
Quant  à  la  signification  de  la  couronne  de 
chêne ,  une  inscription  nous  l'apprend  :  elle 
veut  dire  qu'il  a  sauvé  des  citoyens.  Sauve 
donc  encore,  6  le  meilleur  des  pères,  uu  citoyen 
qui  languit  aux  extrémités  de  l'univers ,  et  dont 
le  châtiment,  qu'il  avoue  légitime,  résulte  moins 
d'un  crime  que  d'une  faute  involontaire.  Mal- 


heureux que  je  suis  I  je  redoute  ce  séjour ,  je 
redoute  celui  qui  en  est  le  maître  puissant,  et  je 
sens  mes  lettres  frissonner  de  terreur.  Vois-tu 
mon  papier  pâlir?  Vois-tu  chanceler  alterna- 
tivement mes  vers?  Fasse  le  ciel,  maison  au- 
guste, qu'un  jour  enfin  adoucie  pour  mon 
maître,  il  te  revoie  habitée  par  les  mêmes  pos- 
sesseurs! 

Nous  poursuivons  notre  route ,  et  mon  guide 
me  conduit,  par  de  magnifiques  degrés,  au 
temple  en  marbre  blanc  élevé  au  dieu  dont  la 
chevelure  est  toujours  intacte  (6).  C'est  là  qu'on 
voit  les  statues  des  Danaides  et  cellede  leur  bar- 
bare père,  l'épée  à  la  main ,  placées  contre  des 
colonnes  qu'on  tira  des  carrières  étrangères. 
Là ,  toutes  les  créations  des  génies  anciens  et 
modernes  sont  mises  à  la  disposition  des  lec- 
teurs; j'y  cherchais  mes  frères,  excepté  ceux  dont 
notre  père  déplore  la  naissance  ;  et ,  pendant 
que  je  les  cherchais  en  vain ,  le  gardien  de  ces 
lieux  sacrés  (7)  m'ordonna  d'en  sortir. 

Je  me  dirige  vers  un  autre  temple  (8),  situé 
près  d'un  théâtre  voisin  ;  il  me  fut  aussi  dé- 
fendu d'y  entrer.  Ce  premier  asile  des  belles- 
lettres  (9),  la  Liberté,  qui  y  préside,  ne  me  per- 
mit pas  d'en  fouler  le  vestibule.  Ainsi  tombe  le 
malheur  d'un  père  sur  sa  postérité,  et  nous,  ses 
enfants  nous  sommes  exilés  aussi  bien  que  lui. 
Peut-être  un  jour,  avec  le  temps,  César,  moins 


Inde  pttent  dextrem ,  Porta  est ,  ait ,  if  ta  Palail  : 

Hie  Stator  :  hoc  primuin  condita  llouia  loco  «t. 
Singula  dam  mîror ,  video  folgentiboe  annis 

Conspicuoa  postes ,  tectaqoe  digna  deo. 
An  Jotie  b«e,  dis ,  domus  est  ?  qnod  ut  este  pu  ta  rem, 

Aagoriom  menti  qnerna  corons  dabat. 
Cttjaa  ut  aceepi  dominam  :  Non  fallimnr ,  inquam  : 

Et  magnî  verum  est  banc  Jovia  esse  domnm. 
Car  Umen  sdposita  velatur  janna  lanro  ; 

Gingit  et  augustas  arbor  opaca  fores  ? 
An  quia  perpetuos  meruit  domns  if  ta  triumpbos? 

An  quia  Leucadio  semper  amata  deo? 
Ipeane  qnod  lesta  est ,  an  quod  faeit  orania  festa  T 

Quam  tribnit  terris ,  paets  an  ista  nota  est? 
tJtqne  viret  semper  laoras ,  née  fronde  caduca 

Carpitor;  sternum  sic  babet  iUa  decus  ? 
Causaque  suppositai  serîpto  testata  coronai 

Sertatoa  cites  indicat  bujus  ope. 
Adjice  senratis  unum,  pater  optîme,  rôen* , 

Qui  proenl  eitremo  pubus  in  orbe  jacet; 
In  qno  poinanun,  qnas  se  mentisse  fatetur, 

Mon  faeinna  eansam ,  sed  suât  error  babet. 
Me  nuarrum  !  veteorque  locum,  ▼enerorquf  potentciny 

Et  quatitur  trepido  littera  nostra  metu. 
Asfîeis  exaaogui  ehartam  pallere  colore  * 


Aspieia  alternos  intremuisse  pedes  ? 
Quandoeumque,  precor,  nostro  placata  parenti 

ladem  sub  dominis  aspioiare  domus. 
Inde  timoré  pari  gradibus  sublimia  celsîs 

Ducor  ad  intonsi  aandida  templa  dei. 
Signa  peregrinia  ubi  sont  alterna  columnis 

Belides ,  et  stricto  barbants  ense  pater  : 
Quasque  viri  docto  teteres  eepere  no?  ique 

Pectore ,  lednris  inspicienda  patent  : 
Quasrebam  fratres ,  exeeptis  seilicet  illis , 

Quos  sans  optaret  non  genniase  parens. 
Quttrentem  frustra ,  custos  me  sedibus  illis 

Pnepositus  saneto  jussit  abtre  loco. 
Altéra  templa  peto  ricino  juncta  tbeatro  : 

H»c  quoque  erant  pedibus  non  adeunda  meis. 
Nec  me,  quss  doctis  patuerunt  prima  libellis , 

A  tria ,  Libertaa  tangere  passa  sua  est. 
In  genus  anctoris  miseri  fortuna  redundat , 

Et  patimur  nati  quam  tulit  ipse  fugam. 
Forsitan  et  nobis  olim  minas  asper ,  et  illi 

Erictns  longo  tempore  Gassar  erit. 
Dl  precor,  atque,  adeo,  nequeenim  mibi  tarba  roganda  est, 

Gsesar,  ades  ?oto,  maxime,  di?e,  meo  ! 
Interea ,  statio  qaoniam  mibi  publia  dansa  est. 

Pri?«to  liceat  aVlitnisae  loco  *  80 
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rigoureux  pour  nous  et  pour  lui ,  se  laissera-t-il 
désarmer.  Je  vous  en  conjure»  grands  dieux, 
et  toi  César  9  car  pourquoi  m'adresserais-je  à 
la  foule  des  dieux?  toi,  le  plus  puissant  de  tous, 
exauces  ma  prière  ;  s'il  m'est  interdit  d'habiter 
la  commune  demeure  des  Romains,  permets- 
moi  du  moins  de  vivre  caché  dans  des  pénates 
privés.  Et  vous,  mains  plébéiennes,  accueillez, 
ai  ce  n'est  pas  an  crime,  mes  vers  que  trouble 
la  honte  d'avoir  été  repoussés. 


ÉLÉGIE  11. 

11  était  donc  dans  mes  destinées  de  voir  la 
Scy  thie  et  le  pays  situé  sous  la  constellation  de 
la  fille  de  Lycaon.  Ni  vous ,  doctes  muses ,  m 
toi ,  fils  de  Latone ,  n'êtes  venus  au  secours 
de  votre  pontife!  et  il  ne  m'a  servi  de  rien  que 
mes  jeux  fussent  au  fond  innocents ,  et  que  ma 
vie  fiât  moins  licencieuse  que  ma  muse!  H  ne 
me  reste ,  après  mille  dangers  courus  sur  mer 
et  sur  terre ,  pour  asile  que  le  Pont ,  avec  ses 
frimas  éternels  et  destructeurs.  Moi  qui  jadis, 
ennemi  des  affaires,  et  né  pour  les  loisirs 
tranquilles ,  vivais  dans  la  mollesse  et  étais  in- 
capable de  supporter  la  fatigue ,  je  supporta 
tout  maintenant,  et  cette  mer  sans  ports,  et 
ce  voyage  si  plein  de  vicissitudes  n'ont  pu  parve- 
nir à  me  perdre.  Mon  âme  a  suffi  à  tant  de  mal- 
heurs, et ,  fort  de  l'énergie  qu'elle  lui  prétait , 
mon  corps  a  enduré  des  maux  à  peine  tolérables. 

Tant  que  je  luttai  contre  les  caprices  des 

foa  qaoqae  ,  si  fas  est ,  confasa  pador*  repais» 
Samite,  plebeivj  carmin*  nostra,  manus. 

ELEGIA  II. 

Ergo  erat  in  fatis  Scy  tbiau  quoque  «isere  neetrie  » 

Queque  Lycaonio  terra  sub  aie  jaoei  ? 
Nec  toi,  Piérides,  nec  stirps  Latonia,  vettro 

Doc  ta,  sacerdoti,iurbe,  tnlistis  opem? 
Nec  mihi  quod  Insi  vero  sine  crimine  prodest , 

Quodque  magif  rite  Musa  jocoea  mea  est. 
Plurima  sed  pelago  terraque  périrais  paesotn 

Dstns  aJb  adsiduo  frigare  Pootas  hebet, 
Qaique  fugax  reram  aecuraque  in  otia  nalus , 

Mollis  et  impatiens  ante  laboris  erom, 
Ultime  nunc  patior  ;  nec  me  mare  portubus  orbnir 

Perdere ,  divers»  nec  potnere  vi». 
Saffecitque  malis  animas;  aem  corpus  eb  itlo 

Aecepit  vires ,  Tiique  forenda  tulit. 
Dum  tamen  et  ventis  dubios  jactabar  et  undia 

Fallebat  curas  «graque  corda  labor. 
Lit  ria  finita  est ,  et  opns  reqnierit  eondi , 

£t  pomai  telloa  est  mihi  tacéa  mes  ; 


vents  et  des  flots»  cette  lutte  donna  lecbangt 
à  mes  inquiétudes,  à  mon  désespoir;  maïs  de- 
puis que  je  suis  au  terme  de  mon  voyage, 
depuis  que  j'ai  cessé  d'être  en  mouvement,  et 
que  je  touche  la  terre  de  mon  exil ,  je  ne  me 
plais  que  dans  les  larmes,  et  elles  coulent  de 
mes  yeux  avec  autant  d'abondance  que  l'ea»  des 
neiges  au  printemps.  Rome,  ma  maison, 
l'image  de  ces  lieux  si  regrettés,  et  tout  ce  qa 
reste  de  moi-mémedanscette  ville  perdue  pev 
moi,  m  apparaissent  avec  tous  leurs  charmes. 
Hélas!  pourquoi  les  portes  de  mon  tombeau, 
que  j'ai  tant  de  fois  heurtées ,  se  ne  aosH-eHes 
jamais  ouvertes?  Pourquoi  atje  échappé  à  tant 
de  glaives  (1)  ?  Pourquoi  la  tempête  n  a-t-eik 
pas  mis  fin  k  mon  existence,  qu'elle  a  si  souvent 
menacée? 

Dieux,  dont  j'éprouve  les  infatigables  ri- 
gueurs, et  qu'uo  seul  dieu  a  intéressés  à  sa 
vengeance,  hâtez,  je  vous  en  prie,  la  mort  trop 
lente  à  venir ,  et  faites  que  les  portée  de  la 
tombe  cessent  enfin  de  métré  fermées. 


ÉLÉGIE  ni. 

Si  par  hasard  tu  es  surprise  que  ma  lettre 
soit  écrite  par  une  main  étrangère,  c'est  que 
j'étais  malade,  malade  aux  extrémités  du 
monde,  et  presque  désespérant  de  ma  gué- 
rison.  Te  figures-tu  quelle  est  ma  situation 
dans  cet  affreux  pays ,  au  milieu  des  Sarmates 
et  des  Gèles?  Je  ne  puis  supporter  le  climat  ai 

Nil  nisi  flere  libet,  nec  nostro  parcior  imber 

Lamine,  de  venu  qaam  nive  menai  aqoa. 
Roma  domusque  subit ,  desideriumque  loooninn  . 

Qaidqaid  et  amissa  restât  in  orbe  mei. 
Hea ,  mibi  quod  loties  nottri  puisât*  sepalcn 

Janae ,  sed  nallo  tempore  aperta  fuit  ! 
Cur  ego  tôt  gladios  fugi ,  totieaqne  miaata 

Obrait  inielix  nulle  prooella  caput  î 
Dl ,  quos  experior  aimium  eonstanter  iniques , 

Participes  ira  quam  deos  «mis  babet  ; 
Eistimnlate,  precor,  eessantia  fata ,  meiqoe 

Intentas  oûusas  esse  veUle  fores. 

ELEGU  III. 

Haec  mea,  si  casa  miraris,  epiatola  quare 

Alteriui  digitis  scrip ta  sit ,  atger  eram. 
JEger  in  extremis  ignoti  partibus  orbis , 

Ineertusqae  meœ  pêne  sasotis  eram. 

I'  Quid  mibi  nancanimam  dira  regione  jaornti 
Inter  Sauromatas  esse  Getaeqae  puus? 
Nec  cœlum  patior,  w*  ™ : 
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m'aoooutumer  à  ces  eaux  (4);  le  soi  mène  éveHIe 
en  moi  je  ne  sais  quels  dégoûts  ;  point  de 
maisons  commodes,  point  d'aliments  con- 
venables à  an  malade  ,  personne  qui  appli- 
que à  me  soulager  l'art  du  dieu  de  la  médecine, 
nul  ami  qui  me  console  et  oppose  le  charme 
de  la  ootttersation  aux  heures  trop  lentes  « 
s'écouler.  Je  languis,  épuisé,  aux  dernières 
limites  et  chez  les  derniers  peuples  du  monde 
habité  ;  et,  dans  cet  état  de  langueur,  tous  les 
objets  qui  me  manquent  se  retracent  à  mon  sou- 
venir. Mais  tu  les  domines  tous ,  (Aère  épouse , 
et  tu  remplis  à  toi  seule  plus  de  la  moitié  de 
■m»  cœur.  Loraqu'abeente ,  je  te  parle,  c'est 
toi  seule  que  ma.  voix  appelle;  chaque  nuit,  et 
chaque  jour  après  elle,  m'apporte  ton  image; 
on  dit  même  que,  dans  mes  égarements,  ton 
nom  sortait  sans  cesse  de  ma  bouche  en  délire. 
Lors  même  que  mes  forces  m'abandonneraient, 
et  qu'un  vin  généreux  ne  pourrait  plus  ranimer 
ma  langue  eolléeà  mon  palais,  à  la  nouvelle  delà 
venue  de  ma  bien-  aimée,  je  revivrais  à  f  instant, 
et  l'espérance  de  te  voir  me  préteraitdes  forces. 

Je  suis  donc  ici  entre  la  vie  et  la  mort  ;  et  toi 
peut-être  là-bas»  oublieuse  de  ce  qui  me  touche, 
tu  passes  agréablement  tes  jours.  Mais  non , 
chère  épouse,  je  le  sais,  je  I"  affirme,  tes  jours  sans 
moi  ne  peuvent  s'écouler  que  dans  la  tristesse. 

Si  pourtant  les  années  que lesort  m*a  comptées 
sont  révolues ,  si  ma  fin  est  réellement  si  pro- 
chaine, ne  pouviez- vous ,  grands  dieux,  épar- 


gner une  vie  à  sou  terme ,  permettre  au  moins 
que  je  fusse  inhumé  dans  ma  patrie,  soit'en  dif- 
férant mon  exil  jusqu'à  ma  mort ,  suit  en  pré- 
cipitant celle-ci  pour  prévenir  mon  exil?  Na- 
guère encore  je  pouvais  avoir  vécu  sans  tache, 
et  c'est  pour  que  je  meure  exilé  qu'on  a  pro- 
longé mes  jours. 

Je  mourrai  donc  sur  ces  bords  inconnus  et 
lointains,  et  l'horreur  de  ces  lieux  ajoutera  à 
l'horreur  du  trépas.  Ce  n'est  pas  sur  mon  lit 
accoutumé  que  reposera  mon  corps  languis- 
sant (2);  jen'aurai  personne  pour  pleurer  à  mes 
funérailles;  je  n'aurai  pas  ma  bien-aimée  pour 
arrêter  un  instant  mon  Ame  fugitive  avec  ses 
baisers  mêlés  de  larmes,  personne  pour  re- 
cueillir mes  dernières  volontés ,  pas  même  une 
main  amie  pour  clore,  après  un  dernier  appel  à 
la  vie  (3),  mes  paupières  vacillantes  ;  enfin ,  privé 
des  honneurs  funèbres,  privé  des  honneurs 
d'un  tombeau  et  des  larmes  df autrui,  mon  corps 
sera  confié  à  la  terre  de  ce  pays  barbare. 

Sans  doute  qu'à  ce  récit  tu  sentiras  ton  es- 
prit s'égarer,  et  frapperas  de  tes  mains  trem- 
blantes ta  chaste  poitrine;  sans  doute  qne  tu 
étendras  inutilement  tes  bras  vers  ces  contrées, 
et  qu'inutilement  encore  tu  appelleras  à  grands 
cris  ton  malheureux  époux!  Mais  non;  ne 
meurtris  pas  ainsi  ton  visage,  et  n'arrache  pas 
tes  cheveux,  car  ce  n'est  pas  la  première  fois. 
Ame  de  ma  vie,  que  tu  m'auras  perdu.  En  quit- 
tant ma  patrie,  j'étais  déjà  mort,  tu  le  sais,  et 


quo  mu  plaçât  ipee  modo. 
Non  domua  opta  entas  :  son  bic  oibus  utUît  agio  : 

NuUue  Apolline*  qui  levai  aree  naelum. 
Non  qui  eoletur,  non  qui  aebantia  tarde 

Tempora  narrendo  (allât,  aurions  adeat. 
Laasue  io  extremis  jaoao  populiaqne  locàsque  • 

Et  subit  adfeoto  aune  mibJ  quidquid  abeat. 
Omuia  eom  aubetnt ,  ▼inois  tamen  omnia  ooojux  : 

Et  plut  in  nostro  pootore  parte  tenta. 
Te  toquorabtentent  $  te  vos  raea  nominal  unam  : 

Nulla  venit  sine  te  nos  mibi  ;  nulle  diee. 
Quio  etiam  aie  me  dieunt  aliéna  locutam  , 

Dt  foret  amende  nomen  in  ore  tuum. 
Si  jam  deficiam ,  suppreaaaqoe  lingua  palato 

Vis  inatillato  reetituenda  mero  ; 
Nnntiet  bue  aliquia  dominant  venisse  ;  résurgent  : 

Spesqoe  toi  nobis  causa  vigoris  erit. 
Ergo  ego  sum  vit»  dubiua  :  tu  forsitan  illic 

Jncundum  noetri  naacia  tempue  agis. 
Non  agis,  affirmo  :  liquet  boc ,  eariasima,  nobii. 

Tempos  agi  aine  me  non  niai  triste  tibi. 
82  tamen  implerk  mea  sors  quoa  debuit  annoe , 

Et  mibi  *w emli  tam  eito  Sois  edeat  ; 


-  Quantum  eret,  •  magni,  peritura  paroere,  di? i , 

Utaahem  patrie  fontumularcr  humo  ! 
Yel  pema  in  mortie  tempe»  dilata  foiaset , 

Vel  prseoepieect  mon  properata  fugam. 
Integer  banc  potui  nuper  beoe  raddere  lueem  : 

Eieul  ut  ooeiderem ,  nunc  mibi  vita  data  est. 
Tam  procul  ignotia  igitur  moriemur  in  oria , 

Et  lent  ipso  tristia  fata  loco  ? 
Née  mea  oonaueto  langueaeent  eorpora  lectoî 

Depositum  née  me  qui  Seat  uttus  erit  ? 
Nec  dominai  lacrymis  in  nostra  cadeutibiis  ora 

Accèdent  animas  tempora  panra  mes? 
Nec  mandata  dabo  T  nec  corn  daraore  siipremo 

Languentes  ocolos  daudet  arnica  ma  nus  ? 
Sed  aine  funeribua  capot  boc ,  aine  bonore  Mputeâ 

Indeploratum  barbare  terra  tegetî 
Eequid  ut  audieris ,  tota  turbabere  mente . 

Et  feries  pavida  pectora  fida  manu  T 
Ecqnid  in  bas  frustra  tendens  tua  bracbia  partes, 

Ùiamabis  miseri  nomen  inane  YÎriî 
Parce  tamen  lacerare  gênas  :  nec  scinde  capillos. 

Non  tibi  nunc  priinum,  lui  mea,  raptua  ero. 
'  Quum  patriam  emtai ,  tum  me  periiese  putalo  : 
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cette  mort  fut  pour  moi  la  première  et  la  plus 
cruelle.  Maintenant,  si  tu  le  peux,  mais  tu  ne 
le  peux  pas,  tendre  épouse,  réjouis-toi  de  voir 
finir  mes  maux  avec  ma  vie.  Ce  que  tu  peux, 
du  moins,  c'est  d'alléger  tes  maux  par  ton  cou- 
rage à  les  supporter  ;  et  depuis  longtemps  ton 
cœur  n'est  plus  novice  dans  ces  sortes  d'épreu- 
ves. Plût  au  ciel  que  l'âme  périt  avec  le  corps, 
et  qu'aucune  partie  de  mon  être  n'échappât  à  la 
flamme  dévorante!  car  si  l'âme,  victorieuse  de 
la  mort,  s'envole  dans  l'espace,  et  que  la  doc- 
trine du  vieillard  de  Samos  soit  véritable,  une 
ombre  romaine  sera  condamnée  à  errer  éter- 
nellement parmi  les  ombres  sarmates,  étran- 
gère au  milieu  de  ces  mânes  barbares. 

Fais  transporter  à  Rome  mes  cendres  dans 
une  urne  modeste,  afin  que  je  ne  sois  pas  exilé 
encore  après  ma  mort  :  personne  ne  peut  t'en 
empêcher.  Une  princesse  thébaine  a  fait  jadis 
ensevelir,  en  dépit  des  ordres  d'un  roi  inhu- 
main, son  frère  égorgé.  Mêle  à  mes  cendres  des 
feuilles  et  de  la  poudre  d'amomum,  et  dépose- 
les  ensuite  près  des  murs  de  la  ville  (4)  ;  puis, 
pour  arrêter  un  instant  les  regards  fugitifs  du 
ppssgnt, inscris,  en  gros  caractères, sur  le  mar- 
bre du  tombeau  :  c  Ci-glt  le  chantre  des  ten- 
dres amours,  Ovide,  qui  périt  victime  $e  son 
génie,  passant,  si  tu;  as  jamais  aimé,  ne  refuse 
pgsdedire  :  c  P^ix  à  la  cendre  d'Ovide!  • 

C'en  est  asse?  pour  mon  épitapbe;  mes  œu- 


vres seront  pour  moi  un  monument  pins  iïksv 
tre  et  plus  durable,  et,  malgré  le  mal  qu  eflo 
m'ont  fait,  je  m'en  repose  sur  elles  du  son 
d'assurer  à  leur  auteur  un  nom  et  l'immorta- 
lité. 

Pour  toi,  porte  sur  ma  tombe  des  présents 
funèbres  (5);  répands-y  des  fleurs  humides  de 
tes  larmes  ;  quoique  mon  corps  soit  alors  rédait 
en  cendres,  ce  reste  épargné  par  le  feu  sera 
sible  à  ta  piété. 

J'aurais  encore  beaucoup  à  écrire;  mais 
haleine  épuisée  et  ma  langue  desséchée  ne  m 
laissent  plus  la  force  de  dicter;  reçois  dose, 
c'est  peut-être  ma  dernière  parole ,  cet  adin 
en  échange  duquel  je  ne  puis,  hélas! 
le  tien. 


ÉLÉGIE  IV. 

O  toi  que  j'ai  toujours  aimé,  il  est 
que  je  n'ai  bien  apprécié  que  dans  l'adversiié, 
et  depuis  ma  disgrâce,  si  tu  veux  en  croire  sa 
ami  instruit  par  l'expérience,  vis  pour  toi,  et 
fuis  bien  loin  des  grands  noms;  vis  pour  loi, 
et,,  autant  que  possible ,  évite  les  palais  :  c'est 
du  séjour  le  plus  éclatant  que  part  la  fondre. 
Les  hommes  puissants,  je  lésais,  peuvent  seab 
nous  être  utiles,  mais  je  renonce  aux  bienfaits 
de  quiconque  peut  aussi  me  nuire.  Les  anta» 


Et  prior ,  et  gmior  mort  fuit  ilU  mihi.  - 
Hune ,  si  forte  potée ,  eed  nos  potée ,  optiina  conjus , 

Finit»  geude  tôt  mihi  morte  melis. 
Quem  pote» ,  exténue  forti  mêle  corde  ferendo; 

Âd  me(e  jempridem  non  rade  pectus  tubes. 
Atque  utinem  pereent  enima  cum  corpore  nostrm, 

Èffugiatyue  erido*  pen  mihi  nulle  rogos  I 
Nem  si  morte  eerene  racorni  volet  altus  in  eorem 

Spiritus ,  et  Semii  sunt  rata  dicte  senis  ; 
Inter  Sermelicas  Romane  ▼agabitur  timbras  > 

Perque  feros  Menés  hospite  eemper  erit. 
Oese  temen  facito  paire  referentur  in  urne. 

Sic  ego  non.  etiem,  mortuus  exsul  ero. 
Née  reiat  hoc  quisquam  :  Fretrem  Tbebsna  peremptqm 

Suppotuit  tqmnlo,  rege  vêtante,  soror. 
Atqne  ee  cum  foliU  et  amomi  pulyere  misée  ; 

Inque  suburhano  condita  pone  solo. 
Quosque  légat  ? ersus  oculo  properente  viator , 

Grendibus  in  tumuli  marmore  ca&de  notis. 
Hic  ego  qui  jaceo  tenerorum  lusor  amorum , 

Ingenio  perii,  Naso  poeta,  meo. 
At  tibi  qui  transis,  ne  sit  grève ,  quisquis  emastj , 

ilicere  :  Neeonis  molliter  osée  cubent. 


Hoc  salis  in  titulo  cet.  Eteatm  majore  HbeUi, 

Et  diutprne  megis  sunt  monuments  met. 
Quos  ego  confido ,  qoamTÎs  nocuere ,  datait» 

Nomen ,  et  eoctori  tempore  lopge  suo. 
Tu  temen  exstinctoferelie  munere  ferto , 

Deque  tuis  lecrymis  humide  serte  dalo. 
Quamvis  in  cinerem  corpus  muteterit  ignis  f 

Sfcntiet  officium  monta  favilla  pium. 
Scribere  plure  libet  :  séd  ?oi  mihi  fesse  loquendo j 

Dictandi  Tires ,  sioeeque  lingue  negat. 
Accipe  supremodiotum  mihi  forsiten  ore , 

Quod  ,  tibi  qui  mittit ,  non  babet  ipse:  Vais. 

ELE6IA  IV. 

P  mihi  cere  quidem  semper ,  sed  tempore  dura 
Cognite ,  res  postquem  procubuere  meee  ; 

(Jsibus  edoctp  si  quidqusm  credis  araîco  ; 
Vive  tibi ,  et  longe  nomine  magne  fuge. 

Vive  tibi,  quentumque  potes  pnelustrie  vite  : 
Ssvum  prœlustri  fulmen  eberce  venit. 

Nem  quamquam  soli  possunt  prodesse  potentee, 
I      Non  prosit  potius  si  quis  obesse  potest. 
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nés  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  modeste  échap- 
pent aux  coups  de  la  tempête;  une  large  voile 
a  plus  à  craindre  qu'une  petite  ;  vois  l'écoroe 
légère  flotter  à  la  surface  de  l'onde,  tandis  que 
le  poids  attaché  au  filet  l'entraîne  au  fond  des 
eaux.  Si  moi  qui  donne  ksi  des  avis  aux  autres 
j'en  avais  moi-même  reçu  le  premier,  peut-être 
serats-je  encore  à  Rome,  où  je  devais  être  toute 
nui  vie.  Tant  que  je  me  suis  borné  à  ta  société, 
et  ne  me  suis  confié  qu'au  souffle  du  zéphyr, 
ma  barque  a  vogué  tranquillement  sur  les  flots 
paisibles  :  celui  qui  tombe  en  marchant  sur  une 
route  unie  (ce  qui  arrive  assez  rarement)  se 
relève  bientôt  sans  avoir  presque  touché  la 
terre;  mais  le  malheureux  Elpenor,  tombé  du 
faite  d'un  palais,  apparut  ensuite  ombre  légère 
aux  regards  de  son  roi.  Pourquoi  Dédale  agita- 
t-il  sans  danger  ses  ailes ,  et  qu'au  contraire 
Icare  donna  son  nom  à  une  vaste  mer?  c'est  que 
celuiid  prit  un  essor  élevé,  et  celui-là  un  vol 
plus  humble  ;  car  enfin  ils  n'avaient,  l'un  et 
l'autre,  que  des  ailes  artificielles. 

Crois-moi,  vivre  ignoré,  c'est  vivre  heureux, 
et  chacun  doit  se  maintenir  dans  les  limites  de  sa 
condition.  Eumède  n'eût  pas  perdu  son  fils  si 
oe  jeune  insensé  n'eût  désiré  les  coursiers  d'A- 
chille ;  Hérope  n'aurait  pas  vu  son  fils  dévoré 
par  la  foudre,  et  ses  filles  changées  en  arbres, 
si  Phaéton  s'était  contenté  de  l'avoir  pour  père. 
Et  toi  aussi,  crains  de  prendre  un  essor  trop 
élevé,  et,  instruit  par  ces  exemples,  resserre  la 


voile  de  ton  ambition;  car  tu  mérites  de  par- 
courir le  chemin  de  la  vie  sans  te  heurter  dans 
le  voyage,  et  de  jouir  d'une  destinée  sans  trou- 
ble. Ces  vœux  que  je  forme  pour  toi  te  sont 
bien  dus  pour  prix  de  la  tendresse  et  du  dé- 
vouement que  tu  m'as  témoignés ,  et  dont  le 
souvenir  ne  s'effacera  jamais  de  ma  mémoire.  Je 
t'ai  vu  pleurer  mon  malheur  avec  une  expres- 
sion aussi  vraie  que  l'était  sans  doute  celle  em- 
preinte sur  ma  propre  figure  ;  j'ai  senti  tes  lar- 
mes couler  sur  mes  joues,  et  je  m'en  suis 
abreuvé,  comme  aussi  de  tes  protestations  de 
fidélité  ;  maintenant  tu  défends  de  ton  mieux 
ton  ami  absent,  et  tu  soulages  une  détresse  qui 
n'est  guère  en  état  d'être  soulagée.  Vis  à  l'abri 
de  l'envie,  coule  des  jours  sans  gloire,  mais 
aussi  sans  orage,  et  ne  cherche  d'ami  que  parmi 
tes  égaux;  aime  de  ton  cher  Ovide  ce  qui  seul 
n'a  point  enoore  été  banni  de  Rome,  c'est-à-dire 
son  nom  ;  la  Scythie,  le  Pont  possèdent  tout  le 
reste.  J'habite  une  contrée  voisine  de  la  con- 
stellation de  l'Ourse  d'Érymanthe,  une  terre 
desséchée  par  un  froid  continuel.  Plus  loin  sont 
le  Bosphore,  le  Tanais,  les  marais  de  la  Scy- 
thie, et  puis  encore  quelques  lieux  sans  nom, 
et  presque  inconnus  ;  au-delà,  il  n'y  a  rien  que 
des  glaces  inhabitables.  Hélas!  que  je  suis 
près  des  dernières  limites  du  monde!  et  que  je 
suis  loin  de  ma  patrie ,  de  mon  épouse  ché- 
rie et  de  tout  ce  qu'après  elles  j'ai  de  plus  cher 
Et  pourtant,  si  i  cause  de  leur  éloigne- 


Jtflbgit  hiberna*  démisse  antenna  procellas , 

Litaque  plut  parvis  fêla  timori»  habent. 
Aspicis  ut  summa  cortex  le? if  innatet  uoda , 

Gain  grave  oeia  simul  retia  mergat  omis  ? 
Heec  ego  si,  monitor,  monilus  prias  ipse  faisseai , 

Jn  que  debueram  forsitan  urbe  forem. 
Pum  tecura  mi ,  dam  me  leris  aura  ferebat , 

Hase  met  per  placidas  cymha  cocarrit  sqaas. 
Qui  cadit  in  piano,  vix  boe  tamen  etenit  ipsum, 

Sic  eadit ,  ut  tacta  aurgere  possit  bamo  : 
Àt  miser  Elpenor  tecto  delepsus  ah  alto , 

Oceurrit  régi  debilts  ombra  suo. 
Quid  fait  ut  tutas  agitaret  Dédains  alas , 

Icarut  immensss  Domine  signet  aquas  ? 
Nempe  quod  hic  alla,  demissins  ille  Tolabat  : 

Nain  pennes  ambo  non  babuere  suas. 
Crede  mihi ,  bene  qui  la  tait,  bene  vixit  :  et  înfra 

Fortunam  débet  quisque  manere  suam. 
Non  foret  Eamedes  orbas ,  si  fllius  ejas 

Stultus  Achilleos  non  adamasset  equos  : 
Net  natum  in  flamma  vidisset ,  in  arbore  natas , 

Cepisset  genitor  si  Pbaethonta  Merops. 
Tu  quoque  formida  njmium  s ubLimia  scmper , 


Propositiqoe  mentor  oontrabe  ?ela  tui. 
Nam  pede  iooffenso  apatiutn  decurrerc  vitas 

Dignos  es ,  et  fato  eandidtore  frai. 
Qua?  pro  te  ut  Toteam  miti  pîetate  mereris , 

Hssuraque  mihi  tempus  in  omne  flde. 
Vidi  ego  te  tali  vultu  mea  fata  gementem , 

Qualem  credibile  est  ore  fuisse  meo. 
Nostra  tuas  vidi  lacrymal  super  on  cadentet , 

Tempore  quas  uno  fidaque  Terba  bibi. 
Nune  quoque  submotum  studio  défendis  amicum 

Et  mala  vii  alla  parte  leraoda  levai. 
Vive  sine  invidia ,  mollesque  inglorius  annos 

Exige  :  amicitias  et  tibi  junge  pares  : 
Nasonisque  tui ,  quod  adbuc  non  exsulat  unum  , 

Nomen  ama.  Scythicui  caetera  Pontus  babet. 
Proxima  sideribus  tellus  Erymanthidos  Urtas 

Me  tenet;  adstrieto  terra  perusta  gelu. 
Bosporos  et  Tenais  superant,  Scythicsaque  pelades 

Yixque  salis  noti  nomina  pauca  loci. 
Ulterius  nibil  est ,  niai  non  habitabile  frigua . 

Heu  I  quam  vieina  est  ultime  terra  mihi  I 
At  longe  patrie  est  :  longe  earissima  conjux , 

Quidquid  et  bex  nobis  post  duo  dulee  fuit. 
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ment  je  ne  puis  les  loucher  de  la  main,  mot) 
imagination  les  contemple  tous!  Ma  maison, 
Rome,  la  figure  des  lieux  et  les  scènes  diverses 
dont  ils  lurent  successivement  le  théâtre,  pas- 
sent devant  mes  yeux  tour  à  tour  ;  devant  mes 
yeux,  par  une  douce  illusion,  mon  épouse  est 
toujours  présente;  mon  épouse,  à  la  fois  mon 
tourment  et  ma  consolation  !  mon  tourment  par 
son  absence,  ma  consolation  par  l'amour  qu'elle 
me  prodigue,  et  par  sa  constance  à  soutenir  le 
fardeau  qui  l'accable. 

Et  vous  aussi,  vous avez  toujours  votre  place 
dans  mon  cœur,  chers  amis  que  je  voudrais 
pouvoir  désigner  chacun  par  son  nom  ;  mais  la 
crainte  de  vous  compromettre  arrête  ma  recon- 
naissance, et  je  doute  que  vous  consentiez 
vous-mêmes  à  être  nommés  dans  mes  vers. 
Vous  le  vouliez  autrefois ,  et  vous  regardiez 
comme  une  distinction  flatteuse  que  mes  poé- 
sies offrissent  vos  noms  au  public;  aujourd'hui, 
puisqu'il  y  aurait  imprudence  à  le  faire,  je 
m'adresse  à  chacun  de  vous  dans  le  secret  de 
mon  cœur,  et  je  ne  serai  pour  personne  un 
sujet  d'effroi  ;  mon  vers  n'ira  point,  par  ses 
révélations,  vous  traîner  au  grand  jour,  et 
vous  qui  m'aimez  avec  mystère,  continuez  à 
m  aimer  ainsi  ;  mais  sachez  bien  que,  quelque 
distance  qui  me  sépare  de  voua,  je  vous  ai  tou- 
jours présents  à  ma  pensée.  Cherchez ,  chacun 
suivant  son  pouvoir,  à  rendre  mes  maux  moins 
pesants,  et  ne  me  refusez  pas,  dans  mon  abat- 


tement, l'appui  de  votre  mm  fidèle;  poisse,  en 
retour,  le  sort  vous  être  toujours  prospère,  es 
puissiez- vous  n'être  jamais  forcés,  par  un  mal- 
heur semblable  nu  mien,  k  implorer  Vt 
d'autrui  ! 


ÉLÉGIE  V. 

J'avais  si  peu  cultivé  notre  amitié  jusqu'ici, 
que  tu  aurais  pu  sans  peine  la  désavouer;  et 
peut-être  cette  liaison  ne  se  fût-elle  jamais 
resserrée ,  si  ma  barque  eût  continué  i  voguer 
par  un  bon  vent.  Lorsque  je  tombai,  et  que 
tous,  craignant  d'être  enveloppés  dans  nia 
ruine ,  s'enfuirentet  tournèrent  ledos  à  l'amitié 
malheureuse ,  tu  osas , au  contraire,  approcher 
de  l'homme  qui  venait  d'être  frappé  par  In  fou- 
dre, et  entrer  dans  samaison  livrée  au  désespoir; 
ami  d'un  jour  et  que  j'avais  peu  fréquenté  jus- 
qu'alors, tu  fis  pour  moi  ce  qu'ont  fût  à  peine 
deux  ou  trois  de  mes  anciens  amis.  Je  vis  l'émo- 
tion peinte  sur  ta  figure,  et  cette  vue  me  frappa  ; 
je  vis  tes  joues  baignées  de  pleurs  et  plus  paies 
que  les  miennes;  et  comme  tes  larmes  se  mê- 
laient à  tes  paroles ,  ma  bouche  s'abreuvait  de 
larmes,  et  mon  oreille  de  paroles.  J'ai  senti 
autour  de  mon  cou  l'étreinte  sympathique  de 
tes  bras,  et  j'ai  reçu  tes  baisers  entrecoupés 
de  sanglots.  Dans  mon  absence,  tu  défends 
aussi  mes  intérêts  de  tout  ton  pouvoir,  cher 


Sio  tamen  bac  absout ,  ni  quai  contingan  non  est 

Corpore  ;  tint  anirao  couda  «idenda  meo. 
An  te  oculoa  errant  domus,  urba,  et  forma  foooram , 

Suceednntque  suif  eingula  facta  lock. 
Conjugis  ente  oealoa,  aicut  présenta,  imago  eaL 

lÙa  meoa  casus  ingrav at,  illa  levât  : 
Ingravatboc,  quod  abest:  levât  hoc,  quodjpresiatajnorem, 

impositumque  aibi  finna  tuetmr  onua. 
Yot  qnoque  pectoribna  nostria  bvretis,  amici , 

Dîoere  qnoe  cupio  Domine  qvemque  auo  : 
8ed  tiraor  officium  cantua  compeecit;  et  ipsos 

In  nostro  poni  carminé  nolle  puto. 
Ante  Tolebatii ,  gratiqne  erat  instar  bonoria 

Venibna  in  nostria  nomina  veatra  legi. 
Quod  qnoniam  eat  anceps ,  intra  mea  pectora  quemqne 

Àdloqnar ,  et  nulli  causa  timoria  en». 
Nec  mena  indicio  latitantea  ? erana  amicoa 

Protrabet.  Occulte  ai  quia  amavit,  amet 
Scite  tamen ,  quamvia  longa  régions  remotna 

Abaim ,  voa  anirao  aemper  adeaae  meo. 
ft  quam  qniaque  poteat ,  aliqua  mala  noatra  letats  : 

fidam  projette  neve  oegate  manant. 


Prospéra  aie  vobis  maneat  fortune ,  nec 
GonUcti  simili  sorte  rogeUtopesBJ 

ELEÔIA  V. 


Oana  amicitiai  teenm  mibi  parrua ,  ut  ilUm 

Non  segre  poaaea  dissimulare,  fuit  : 
Ni  me  complexu*  vinclis  proptoribus  eaaes  $ 

Nare  mea  vento  focaan  eunte  auo. 
Ut  cecidi ,  cunctique  meta  fugsjre  mina , 

Yeraaqne  amicitiss  terga  dedere  meae  ; 
Âusus  ea  igné  Joris  percussuan  tangere  corpus , 

Et  déplorai»  limen  adiré  damne. 
Idque  recens prsestas ,  nec iongo  cognitoa  «an, 

Quod  Teterum  misera  fia  duo  Ueave  mibi. 
Vidi  ego  oonfusos  vultua  ;  visosqne  notati  : 

Osqne  niadena  fletu ,  pallidinaqne  meo  : 
Et  lacrymaa  cernens  in  singula  verba  cadentes; 

Ore  meo  lacrymaa,  auribna illa  bibi  ; 
Bracbiaque  accepi  mœato  pendentia  collo  f 

Et  singultatis  oscula  miata  eonia, 
8um  quoque,  ebare,  luis  defeosus  firibua  abacna 
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«ni  (  tu  sais  que  le  mot  cher  remplace  bien  ici 
ton  vrai  nom  ),  et  me  donnes  encore  d'autres 
preuves  de  ton  dévouement  aussi  manifestes, 
et  dont  je  conserverai  1  jamais  le  souvenir. 
Puissent  les  dieux  t'accorder  assez  de  crédit 
pour  pouvoir  protéger  ceux  qui  te  sont  chers» 
et  puisses-tu  l'exercer  dans  des  circonstances 
moins  difficiles  !  Si  tu  me  demandes ,  en  atten- 
dant ,  comme  tu  me  le  demanderas  sans  doute  » 
ce  que  je  fiais  dans  ce  pays  perdu,  j'y  nourris  une 
faibleespérance  (  ne  me  la  ravis  pas  du  moins  )v 
de  pouvoir  fléchir  la  rigueur  d'un  dieu.  Que 
mon  espérance  soit  téméraire  ou  qu'elle  puisse 
se  réaliser ,  je  te  prie  de  me  persuader  que  ce 
que  je  désire  est  possible.  Emploie  toute  ton 
éloquence  à  me  démontrer  que  mes  vœux  peu- 
vent être  exaucés.  En  effet,  plus  on  est  grand, 
moins  on  est  implacable.  Une  âme  généreuse  se 
laisse  facilement  attendrir.  II  suffit  au  lion  ma- 
gnanime de  terrasser  son  ennemi ,  et  quand  il 
l'a  terrassé ,  il  cesse  le  combat.  Seuls ,  les  loups, 
les  ours  hideux ,  et  tous  les  animaux  d'une 
espèce  moins  noble,  s'acharnent  sur  leur  proie 
expirante.  Quel  plus  parfait  modèle  d'héroïs- 
me qu'Achille  dans  la  guerre  de  Troie?  il  ne 
put  résister  aux  larmes  du  vieux  Priam.  La 
clémence  du  roi  de  Macédoine  éclata  dans  sa 
conduite  envers  Porus,  et  dans  les  pompeuses 
funéraiSesde  Darius.  Et  pour  ne  pas  me  borner 
à  des  exemples  tirés  de  la  clémence  des  hommes, 


le  gendre  de  Junon  était  auparavant  ton  ennemi. 
Ce  qui  me  laisse  enfin  quelque  espoir  le  salut  9 
c'est  que  la  cause  de  mon  châtiment  n'est  point 
un  acte  sanguinaire.  Je  n'ai  pas  attaqué  l'exis- 
tence de  César,  qui  est  aussi  l'existence  du 
monde  entier;  je  n'ai  rien  dit,  je  n'ai  jamais 
parlé  avec  emportement,  et  jamais  un  mot 
injurieux  n'est  sorti  de  ma  bouche  dans  un 
moment  d'ivresse.  Je  suis  puni  pour  avoir  vu 
par  hasard  un  crime  que  je  ne  devais  pas  voir , 
et  tout  le  mien  est  d'avoir  eu  des  yeux.  Je  ne 
pourrais  pas,  il  est  vrai,  me  disculper  de  tous 
reproches,  mais  la  moitié  de  ma  faute  est  invo~ 
lontaire.  J'espère  donc  encore  que  tu  obtiendras 
comme  adoucissement  à  ma  peine  ma  translation 
dans  un  autre  séjour.  Puisse  bientôt,  avant- 
coureur  d'un  si  beau  jour,  la  blanche  étoile 
du  matin  hâter  la  marche  de  ses  coursiers, 
et  m  apporter  cette  heureuse  nouvelle! 


ÉLÉGIE  VI. 

Tu  ne  veux  pas  sans  doure,  cher  ami ,  user 
de  dissimulation  dans  l'amhié  qui  nous  unit; 
et  quand  tu  le  voudrais,  tu  ne  le  pourrais  pas. 
Tant  qu'il  nous  a  été  possible  de  vivre  ensemble, 
nul  autre  ne  me  fut  plus  cher  que  toi ,  nul  autre 
dans  toute  la  ville  ne  te  fut  plus  attaché  que  moi. 


Scis  chantai  veri  nomuiit  esse  loco. 
Il  ultaque  proterea  manifesti  signa  favoris 

Peetoribas  leneo  non  abitara  meis. 
Dt  tibi  poase  tuos  trîbuant  defendere  semper , 

Quoa  in  materia  prosperiore  jnves  t 
Si  tamen  interea  quid  in  bis  ego  perditus  oris, 

Qaod  te  credibile  est  qtiaerere,  quant,  agam. 
Spe  trahor  exigua,  quam  ta  mihi  demere  noli, 

Tristia  leniri  numina  posse  dei. 
Sea  iemere  exspecto,  sive  id  contingere  fat  est  ; 

Ta  mihi  qaod  capio  fas,  precor,  esse  proba. 
Qaseqoe  tibi  est  lingun  facundia,  conter  in  iflud, 

Dt  doceas  Totum  posse  valere  meam. 
Qao  qaisqae  est  major,  magis  est  placabilis  ira, 

Et  faciles  motus  mens  generosa  capit. 
Corpora  magnanimo  satis  est  proslrasse  leoni  : 

Pugna  suom  finera,  cum  jacet  hostis,  babet. 
At  lapas,  et  torpes  instant  morientibus  ursi , 

Et  quaecamque  minor  nobilitate  fera  est. 
Majosapud  Trojam  forli  quid  babemus  Achille? 

Dardanii  lacrymas  non  tulit  Ole  senis. 
Qute  ducis  JEmathii  foerit  démentis,  Poros, 

Pracclarique  do  cent  faneris  etsequiac. 


Ne?e  bominam  referam  flexu  ad  mitius  iras; 

Junonis  gêner  est,  qui  prias  hostis  erat. 
Deoiqae  non  possum  nallam  sperare  salutem , 

Cum  pâme  non  ait  causa  cruenta  mes?. 
Non  mibi  quarenti  pessumdare  cuncta,  petilum 

Ccsareum  capot  est,  quod  caput  orbis  erat. 
Non  aliqaid  dixi,  violentaque  lingua  locuta  est, 

Lapsaqae  sunt  nimio  verba  profana  mero. 
Inscia  quod  crimen  Tiderunt  lamina,  plector  : 

Peocatamque  oculos  est  naquisse  meam. 
Non  eqoidem  totam  po*sim  defendere  culpant  : 

Sed  partem  nostri  criminis  error  babet. 
Spes  igitur  raperest,  factarum  at  molliat  ipso 

Matati  pœnam  eonditione  locî. 
Hune  atinam  nitidi  solis  prenanUas  ortum 

Afierat  admîaao  lucifer  albus  equo. 

ELEGIA  VJ. 

Fadas  amicitia  née  vis,  carissime,  noalrai, 
Nec,  si  forte  telis,  dissimulare  potes. 

Donec  enim  licuit,  nec  te  mihi  carior  ait? r, 
Nec  tibi  me  toU  junctior  urbe  fuit. 
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Notre  liaison  était  si  publique  et  si  déclarée, 
qu'elle  était  en  quelque  sorte  plus  connue  que 
nous-mêmes.  La  candeur  de  tes  sentiments 
envers  tes  amis  ne  fut  pas  ignorée  de  ce  mortel , 
objet  de  ta  vénération.  Tu  n'étais  pas  tellement 
réservé  que  je  ne  fusse  ton  confident:  mon  cœur 
était  le  dépositaire  d'une  foule  de  tes  secrets  : 
à  toi  seul  aussi  je  racontais  tous  les  miens , 
excepté  celui  qui  a  causé  ma  perte.  Ce  secret- 
là,  si  tu  l'avais  su ,  tu  jouirais  de  ma  présence  et 
de  mon  bonheur,  car  tes  conseils  m'auraient 
sauvé.  Mais  non,  ma  destinée  me  poussait  vers 
l'abfme,  et  c'est  elle  encore  qui  me  ferme  toute 
voie  de  salut.  Maintenant ,  que  la  prudence  ait 
pu  prévenir  ce  malheur ,  ou  que  toute  sagesse 
soit  impuissante  contre  la  destinée ,  qu'importe? 
Mais  toi  qui  m'es  attaché  par  une  si  vieille 
intimité,  toi  dont  l'éloignement  me  cause  les 
plus  vifs  regrets ,  ne  m'oublie  pas;  et  si  tu  as 
quelque  crédit  fais-en  l'essai,  je  t'en  supplie,  en 
ma  faveur;  tâche  d'apaiser  le  courroux  du  dieu 
que  j'ai  provoqué ,  d'obtenir  un  changement 
d'exil  qui  adoucisse  ma  peine;  insiste  sur 
la  pureté  de  mes  intentions  et  sur  ce  qu'il 
y  a  d'involontaire  dans  mou  crime.  Il  ne  serait 
ni  facile  ni  prudent  de  t'expliquercommentmes 
regards  prirent  une  direction  fatale  ;  mon  âme 
craint  ce  souvenir,  qui  rouvre  mes  blessures ,  et 
réveille  des  douleurs  assoupies.  D'ailleurs  tous 


les  faits  auxquels  j'attache  tant  de  honte  doivent 
rester  ensevelis  dans  une  nuit  profonde,  le  ne 
déclarerai  donc  rien  que  ma  faute ,  en  ajoutant 
qu'aucun  intérêt  personnel  ne  me  l'a  fait  com- 
mettre, et  que  mon  crime,  si  l'on  veut  lui  res- 
tituer son  nom  véritable,  doit  être  appelé 
simplement  une  étourderie.  Si  je  mens,  cher- 
che un  lieu  d'exil  encore  pluséloigné,  et  auprès 
duquel  le  pays  que  j'habite  soit  un  faubourg 
de  Rome. 


ÉLÉGIE  Vil. 

Va  saluer  Périlla,  lettre  écrite  à  la  bâte  et  fidèle 
messagère  de  mes  paroles.  Tu  la  trouveras 
auprès  de  sa  mère  chérie,  ou  bien  au  milieu 
de  ses  livres  et  dans  la  société  des  Muses.  A 
l'annonce  de  ton  arrivée ,  elle  suspendra  tout 
travail,  et  demandera  vite  quel  sujet  t'amène 
et  ce  que  je  deviens.  Tu  lui  diras  que  je  vis 
encore,  mais  d'une  vie  à  laquelle  je  préférerais 
la  mort;  que  le  temps  n'a  apporté  aucun  soula- 
gement à  ma  peine  ;  que  pourtant  je  suis  revenu 
aux  Muses*  malgré  le  mal  qu'elles  m'ont  fait , 
et  que  je  rassemble  encore  des  mots  propres  à 
former  mes  distiques.  Mais  toi»  lui  diras-tu, 
es-tu  fidèle  à  nos  communes  études?  Écris-tu 
de  doctes  vers  dans  un  idiome  autre  que  celui 


laque  erit  usque  adeo  populo  testait»,  utesset 

Pane  mugis  quam  ta  ,  quamqoe  ego ,  notas  amor, 
Quique  erat  in  caris  animi  tibi  candor  amicis, 

Cognitus  est  iati,  quem  colis  ipse,  viro. 
Nil  ita  celabas,  ut  non  ego  conscius  essem, 

Pectoribusque  dabas  multa  tegenda  meis. 
Cuique  ego  narrabam  secreli  quidquid  babebam  > 

Excepta ,  quod  me  perdidit,  unus  eras. 
Jd  quoque  si  scisses ,  sal?o  fruerere  sodali, 

Gonsilioque  forem  sospes,  amice,  tuo. 
Sed  mea  me  in  prcnain  nimirum  fata  trabebant: 

Oinne  bonas  claudunt  utilitatis  iter. 
Sive  malum  potui  tamen  hoc  vitare  cavendo, 

Seu  ratio  fatum  vincere  nulla  valet  ; 
Tu  tamen,  o  nobis  usu  junctissime  Ion  go, 

Pars  desiderii  maxima  paene  mei , 
Sis  memor  :  et  si  quas  fecit  tibi  gratia  Tires 

Ulas  pro  nobis  experiare  rogo  : 
Numinis  ut  laesi  fiât  mansuelior  ira , 

Mutatoque  minor  ait  mea  pana  loco. 
Idque  ita,  si  nullum  scelus  est  iu  pectore  nostro, 

Principiumque  mei  criminis  error  habet. 
Née  1ère ,  nec  tututn  est ,  quo  sint  mea  dicere  casu 

Lumina  fdneati  conscia  facta  mali. 
Menaque  reformidat,  veluti  sua  ruinera ,  tempus 


IUud  :  etadmonitu  fit  novus  ipse  dolor. 
Et  quecumque  adeo  posaunt  adferre  pudorem. 

Illa  tegi  caeea  condita  nocte  decet. 
Nil  igitnr  referais,  niai  me  neocasse  ;  sed  itlo 

Praimia  peccato  nulla  petita  mihî  : 
Stultitiamque  meum  crimen  debere  vocari , 

Nomina  si  facto  reddere  rcra  felis. 
Que  si  non  ita  sunt,  alium,  quo  longius  absim  , 

Quœre,  suburbana  base  sit  mihi  terra ,  lorum, 

EXEGIA  VU. 

Yade  salutatum  subito,  perarata,  Perillam 

Littera ,  sermonis  fida  ministra  mei. 
Àut  illam  inventes  dulci  cum  matre  aedentem , 

Aut  inter  libros  Pieridasque  suas. 
Quidquid  aget,  cum  te  scierit  veniase ,  relinquet  : 

Nec  mora ,  quid  renias ,  quidfe  requiret ,  agam 
S  Vivere  me  djees  :  sed  sic,  ut  vivere  nolim  : 

Nec  mala  tam  longs  npstra  ievata  mora. 
Et  tamen  ad  Musas ,  quamvis  nocuere ,  reverli , 

Aptaque  in  alternoa  cogère  verba  pedes. 
Tu  quoque,  die,  studiîs  eommunjbus  ecquid  iobstres , 

Doctaque  non  petrjo  carmin*  more  canis? 
Nam  tibi  cum  tacic  mores  natora  pudicos,  4S 
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de  ta  patrie?  Car  outre  la  beauté,  tu  dois  à  la 
nature  et  aux  destins  des  mœurs  chastes ,  des 
qualités  rares  et  le  génie  enfin  !  C'est  moi  qui  le 
premier  t'ai  conduite  sur  les  bords  del'Hippo- 
crène,pour  sauver  d'un  anéantissement  fâcheux 
celte  veine  féconde.  C'est  moi  qui  le  premier 
découvris  le  génie  dans  les  premières  inspira- 
tions de  ta  jeunesse»  et  je  fus  à  la  fois,  comme  un 
père  l'eût  étéde  sa  fille,  le  guide  et  le  compagnon 
de  tes  études.  Si  tu  conserves  encore  ce  feu  delà 
poésie,  certes  la  Muse  de  Lesbos  pourra  seule 
être  ton  maître.  Mais  je  crains  que  mon  malheur 
n'arrête  ton  essor,  et  que  tonftme,  depuis  ma  ca- 
tastrophe, ne  soit  plongée  dans  l'inaction.  Tant 
que  je  fus  là,  tu  me  lisais  souvent  tes  ébauches, 
et  je  te  lisais  les  miennes.  J'étais  tour  à  tour  ton 
juge  et  ton  précepteur;  je  prétais  l'oreille  à  tes 
productions  nouvelles,  et  si  j'y  surprenais  quel- 
que endroit  faible ,  je  t'en  faisais  rougir.  Peut- 
être  le  mal  que  j'ai  recueilli  de  mes  vers  t'a-t-il 
fait  craindre  une  destinée  pareille  à  la  mienne. 
Ne  crains  rien,  Périlla,  mais  que  tes  écrits 
n'aillent  pas  jeter  le  désordre  dans  le  cœur 
d'une  femme,  ni  lui  donner  des  leçons  d'amour. 
Loin  de  toi  donc ,  6  docte  femme ,  tout  pré- 
texte d'oisiveté ,  et  reprends  l'étude  des  beaux- 
arts  ,  ton  culte  favori.  Ta  figure  charmante 
subira  l'outrage  des  ans;  les  rides  imprimeront 
un  jour  ton  Age  sur  ton  front.  Ta  beauté  sera 
profanée  par  la  main  flétrissante  delà  vieillesse 
aux  pas  lents  et  sourds;  on  dira  :  Elle  était 


belle,  et  toi  de  gémir  et  d'accuser  ton  miroir 
d'infidélité.  Ta  fortune  est  médiocre ,  quoique 
tu  sois  digne  de  l'opulence  ;  mais  supposons 
qu'elle  soit  des  plus  considérables,  c'est  encore 
là  un  de  ces  avantages  que  le  hasard  donne  et 
reprend  à  son  gré.  Tel  est  un  Crésus  aujour- 
d'hui, qui  demain  sera  un  Irus.  Pourquoi  ces 
exemples?  tous  nos  biens  sont  périssables, 
excepté  ceux  du  cœur  et  de  l'esprit.  Ainsi,  moi, 
privé  de  ma  patrie,  de  vous ,  de  mes  pénates, 
moi  que  l'on  a  dépouillé  de  tout  ce  qu'on  pou- 
vait me  ravir ,  je  trouve  ma  société  et  mes  jouis- 
sances dans  les  facultés  de  mon  esprit:  César 
n'a  pu  étendre  ses  droits  jusque  sur  lui.  Que 
le  glaive  impitoyable  vienne  à  trancher  mes 
jours,  Ovide  mort,  sa  gloire  lui  survivra  ;  et 
tant  que  Rome  victorieuse ,  Rome ,  fille  de 
Mars,  verra  du  haut  de  ses  collines  l'univers 
subjugué,  j'aurai  des  lecteurs.  Évite  donc  aussi, 
(  et  puisse-t-il  rester  de  ton  talent  des  produits 
plus  heureux  que  les  miens),  évite  d'être  un 
jour  tout  entière  la  proie  du  bûcher. 


ÉLÉGIE  VIII. 

Que  ne  puis-je  m'élancer  sur  le  char  de 
Triptolème ,  qui  le  premier  ensemença  la  terre 
jusqu'alors  inculte?  Que  ne  puis-je  atteler  les 
dragons  dont  M édée  se  servit  pour  fuir,  A  Co- 


Et  rares  dota  ingeniumque  dédit. 
Hoc  ego  Pegasidas  dedoxi  primo*  ad  ondée , 

Ne  maie  fécondai  vena  periret  aqoai  : 
Primas  îd  aspeii  teneris  in  Virginie  «mis  : 

Otqae  patet  Yen»  dosqae  comesque  foi. 
Ergo  si  rémanent  ignés  tibi  pectoris  Idem , 

Sols  toom  rites  Leshia  vincet  opus. 
Sed  ?ereor  ne  te  mes  nanc  fortuna  relardet, 

Postqoe  meoe  casas  sit  tibi  peetus  iners. 
Dum  lieait ,  tas  scpe  mibi ,  tibi  nostri  legebam  : 

Sape  tui  judex,  sape  magtster  tram. 
A  a  t  ego  pnebebem  fictif  modo  Tersibus  aares , 

Aat  ubi  cesseras,  causss  raboris  eram. 
Forsitan  exemplo ,  quia  me  lanere  libelli , 

Ta  quoque  sis  pâma  fiU  eeeata  me». 
Pone,  Péril  la,  metom  :  tantnmmodo  femina  non  sit , 

Dévia,  nec  scriptis  discat  amare  ton. 
Ergo  desidiai  remove  doctissima  causas  : 

Jnqne  bonss  artes ,  et  tua  sacra  redi. 
Ista  deceos  faciès  longis  vitiabitur  annis  : 

Rugaque  in  antiqua  fronts  senilis  erit  : 
Injicietque  manom  formai  damnosa  seoectos , 

Que?  strepitam  passa  non  ficknte  Tenit. 


Cumqoe  aliqnis  dicet ,  Fait  bac  forroosa  ;  dolebis  : 

Et  spéculum  mendax  esse  qoerere  toom. 
Sunt  tibi  opes  modice,  cum  sis  digoissima  msgnîs. 

Fi nge  sed  immensis  censibos  esse  pares  : 
Nempe  dat  id  cuicumqoe  libet  fortuna ,  rapilqoe  : 

Irus  et  est  subito ,  qui  modo  Cressus  erit. 
Singula  quid  referam?  nil  non  morille  tenemos , 

Pectoris  exeeptis  ingeniiqoe  bonis. 
En  ego  cum  patria  caream ,  vobisqae  domoque , 

Raptaque  sint ,  adimi  qaa  potoere ,  mibi  ; 
Ingenio  tamen  ipse  meo  comitorque  fruorque  : 

César  in  boc  potuit  jurii  babere  nibtl. 
Quilibet  banc  sevo  TÎtam  mibi  finiat  ense  ; 

Me  tamen  exstincto  fsma  superstcs  erit. 
Dumque  suis  victrix  omnem  de  montibus  orbem 

Prospicietdomitum  Msrtia  Romi ,  legar. 
Tu  quoque ,  quam  studii  msneat  felicior  usus , 

Effuge  venturos  qoa  potes  usque  rogos. 

ELEOIA  YUI. 

Nunc  ego  Triptolemi  coperem  eonsceodere  eurros , 
Misit  in  igootamqoi  radesemen  bumum  : 


a 
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rintb»,  de  ta  citadelle?  Que  ne  pnis-je  enfin 
prendre  tes  ailes ,  6  Persée ,  on  bien  les  tiennes, 
A  Dédale,  pour  fendre  l'air  d'un  essor  irrésis- 
tible et  revoir  tont  à  coup  b  terre  de  ma  douée 
patrie,  ma  maison  abandonnée,  mes  fidèles 
amis  et  surtout  les  traits  chéris  de  mon  épouse! 

Insensé!  pourquoi  t'arréter  à  des  vœux 
puérils  qu'aucun  jour  ne  réalise  et  ne  peut 
réaliser?  Si  tu  as  un  vœu  à  former,  Auguste 
est  le  dieu  que  tu  dois  implorer  :  c'est  à  ce  dieu, 
dont  tu  as  éprouvé  la  rigueur,  quH  finit 
adresser  tes  prières;  c'est  lui  qui  peut  te  donner 
des  ailes  ou  un  char  rapide:  qu'il  ordonne  ton 
retour,  et  soudain  tu  prendras  ton  vol. 

Si  je  demandais  mon  rappel  (et  je  ne  puis  en 
effet  demander  rien  de  plus),  je  craindrais  que 
mes  vœux  ne  fussent  pas  assez  modestes  ;  peut- 
être  un  jour,  quand  Auguste  auraépuisé  sa  colè- 
re, le  moment  viendra-t-il  de  lui  faire  cette  de- 
mande, sans  trop  compter  encore  sur  le  succès. 
Mais  aujourd'hui ,  une  faveur  bien  moindre,  et 
que  je  considère  pourtant  commeun  grand  bien* 
fait,  ce  serait  l'ordre  que  je  changeasse  d'exil;  le 
ciel,  l'eau,  la  terre  ,  l'air,  tout  ici  m'est  con- 
traire ,  et  mon  corps  est  en  proie  à  une  lan- 
gueur continuelle ,  soit  que  la  maladie  conta- 
gieuse de  rame  réagisse  sur  mon  organisation 
physique  et  l'altère,  ou  que  la  cause  de  mon  mal 
sok  dans  le  climat  même.  Depuia  que  j'habite 
le  Pont ,  je  suis  tourmenté  par  l'insomnie,  ma 


maigreur  est  telle  que  ma  peau  protège  à  peine 
mes  os  décharnés ,  et  les  aliments  sont  sans  goût 
pour  mon  pabris.  Cette  pâleur  dont  les  pre- 
miers froids  de  l'automne  frappent  le  feuil- 
lage est  aujourd'hui  la  couleur  de  mes  mem- 
bres; rien  ne  peut  en  raviver  l'énergie, « 
jamais  la  douleur  ne  me  permet  d'interrompre 
mes  plaintes. 

Mon  âme  n'est  pas  en  meilleur  état  que  moi 
corps  ;  r un  et  l'autre  sont  malades ,  et  je  suhb 
une  double  torture.  Devant  moi  se  tient  immo- 
bile, et  comme  ira  être  réel,  Fimagevisibledenû 
destinée;  et  lorsque  je  voisceslieui,  les  mœon 
de  cette  nation ,  son  costume ,  son  langige,  et 
que  je  compare  mon  présent  et  mon  passé,  ï 
me  prend  un  si  violent  désir  de  la  mort,  qoeje 
me  plains  de  la  colère  trop  indulgente  de 
César  et  de  ce  qu'il  n'a  pas  rengé  ses  ootrtgei 
par  le  fer.  Hais  puisqu'une  première  fois  il  a 
usé  de  modération  dans  sa  vengeance,  paisse» 
t-il  modérer  encore  les  rigueurs  de  ma  pebe, 
en  changeant  le  lieu  de  mon  exil  ! 


ÉLÉGIE  IX. 

i  même  (  qui  le  croirait?  ) on  troureds 
villes  grecques  parmi  ces  noms  barbares,  fûts  a 
peine  pour  une  bouche  humaine  :  une  colonie 
de  Hilet  est  venue  jusqu'ici ,  et  y  a  fondé  on  en- 


Nunc  ego  Medee  ?  ellem  frenare  dracouei ,  * 

Quoi  babuit  fugiena  arce,  Corintht,  tua  : 
Nuno  ego  jactandaa  optarom  aumere  pennes , 

Sive  tuas,  Perseu;  Dédale,  em  tuai  : 
Ut  tenera  nostris  cedente  Tolatibua  aura  , 

Aspicerem  patrie  dulce  repente  aolum  , 
Deserteque  domua  vultum ,  raemoresque  sodales , 

Garaque  precipne  conjugis  ora  me». 
Stulte,  quïd  bec  frustra  votis  poerilibus  optas, 

Que  Don  ulla  tibi  ferlque  feretque  dies  ? 
Si  semel  optandumest,  Augusti  numen  adora , 

Et  quem  sensiati,  rite  preeare  denm. 
Ille  tibi  pennaaque  potest  eurruaque  volucres 

Tradere  ;  det  reditum ,  protinus  aléa  eris. 
Si  precer  haie,  neque  enim  ponnm  majora  precan , 

Ne  mes  sint  timeo  yola  modeata  parum 
Forsitan  boc  olim ,  cura  ae  satiaverit  ira, 

Tune  quoque  sollicita  mente  rogandua  erit. 
Quod  minus  interea  est ,  instar  mini  muneris  ampli , 

Ei  bis  me  jubeat  quolibet  ire  locis. 
Nec  cœlum ,  nec  aque  facîunt ,  née  terra ,  née  auras  ; 

Et  mihi  perpetuiM  eorpora  languor  babet. 
Sen  TÎtiant  artueegre  contagia  mentis , 


Si? e  mei  causa  est  in  regione  mali  : 
Ut  tetigi  PonUim,  vexant  insomnie  :  viique 

Ossa  tegit  maciea ,  née  jnvat  en  abus. 
Quique  per  autumnuni  percutais  frigore  primo 

Est  color  in  foliis ,  que  nora  leeit  hyène, 
1s  mea  membre  ienet  :  née  Tirions  adletor  uJJu , 

Et  nunquam  querali  causa  dolorisabest 
Nec  melius  vako  quam  corpore,  mente  ;  sed  agn  et 

Utraque  para  «que ,  bineque  damna  fero» 
Heret  et  ante  oculoa  teluti  spectabile  corpus 

Àdstat  fortune  forma  légende  mes.  (oeaieor 

Quumque ,  loeum,  moresque  hominom ,  cultesque  ;  »• 

Gernimus  ;  et  qnid  sim ,  quid  fuerimone  subit; 
Tantus  amor  neeia  est ,  quêter  nt  de  Geearia  in , 

Quod  non  offensée  vmdicet  ense  eues. 
At,  quoniam  semel  est  odto  ortiliter  «us, 

Mutato  levior  sit  foga  nostra  leec* 

ELEÛIA  IX. 

Hic  quoque  suntigitnr  Oraie ,  quis  erederet?  vbc*, 

Inter  inbttmane  nomina  barbarie  ? 
Hue  quoque  Mileto  roiasi  venere  coloni ,  • 
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bassement  grec  an  milieu  des  Gèles*  Hais  le 
nom  du  lieu,  très-ancien,  et  intérieur  à  la  fon- 
dation de  la  ville,  remonte,  suivant  la  tradi- 
tion authentique»  jusqu'au  meurtre  d'Ab* 
syrte. 

Montée  sur  le  vaisseau  construit  par  les  soins 
de  la  belliqueuse  Minerve,  et  qui  le  premier  sil- 
lonna les  ondes,  jusque-là  respectées ,  l'impie 
Médée  fuyait  son  père  qu'elle  avait  abandonné. 
Tout  à  coup  ,  du  haut  d'une  éminence,  la  sen- 
tinelle aperçut  le  navire  dans  le  lointain,  t  L'en- 
nemi! s'écrie-t-elle ,  je  reconnais  les  voiles  de 
Colcbos.  »  Les  Myniens  prennent  l'alarme  : 
les  cibles  sont  détachés  dn  môle;  l'ancre  cède 
aux  efforts  vigoureux  qui  la  soulèvent.  Cepen- 
dant Médée,  de  cette  main  qui  osa,  qui  doit 
oser  encore  tant  de  forfaits,  frappe  son  sein 
bourrelé  de  remords,  et  quoiqu'elle  n'ait  rien 
perdu  de  son  audace,  la  jeune  fille  étonnée 
pâlit  d'effroi  i  la  vue  des  voiles  qui  s'avancent; 
«  Je  suis  perdue,  dit-elle;  il  faut  user  de  quelque 
stratagème  pour  arrêter  mon  père.  »  Pendant 
qu'elle  cherche  un  moyen,  et  qu'elle  tourne  la 
tête  de  tous  côtés,  ses  yeux  rencontrent  par  ha* 
sard  son  jeune  frère.  A  peine  a^elle  vu  cet  en- 
fant :  •  Nous  triomphons ,  s'écrie-t-elle  ;  la 
mort  va  m'assurar  mou  salut.  >  Elle  dit ,  et  sou- 
dain elle  pkmge  sans  pitié  le  poignard  dans  le 
sein  de  cette  victime  innocente ,  qui  ne  pré- 
voyait ni  ne  craignait  une  semblable  trahison , 
déchire  son  corps,  et  en  disperse  çà  et  là  les 


membres,  afin  d'en  rendre  la  recherche  et  la 
rénnion  plus  difficiles.  Mais  pour  qu'on  ne 
puisse  ignorer  son  crime  ,  elle  expose  au 
sommet  dn  rocher  les  mains  livides  et  la  tête  san- 
glante de  son  frère,  voulant,  par  cette  affliction 
nouvelle,  et  tandis  que  son  père  serait  occupé 
à  recueillir  ces  membres  épan ,  ralentir  sa  fu- 
neste poursuite. 

Ce  lieu  fut  donc  appelé  Tomes  parce  que  ce 
fut  là,  dit-on,  qu'une  sœur  coupa  les  nombres 
de  son  frère. 


ÉLÉGIE  X. 

S'il  est  encore  à  Rome  quelqu'un  qui  se  sou- 
vienne d'Ovide  exilé,  et  si  mon  nom,  i  défout 
de  moi-même,  y  subsiste  toujours,  qu'on  sache 
que,  relégué  sous  cette  constellation  inacces- 
sible aux  flots  de  rOcéan ,  je  vis  au  milieu  de 
peuples  barbares,  entouré  par  les  Sennates, 
nation  féroce,  les  Besses  et  les  Gètes ,  tous 
noms  indignes  d'être  proférés  par  ma  muse! 
Tant  que  dure  ht  saison  des  tièdes  zéphyrs, 
le  Danube  nous  sert  de  barrière,  nous  protège 
contre  leurs  invasions  :  mais  quand  le  sombre 
hiver  a  montré  sa  figure  dégouttante  de  frimas , 
et  quels  gelées  rendu  la  terre  pareille  à  un 
marbre  d'une  blancheur  éclatante;  quand  Bo- 
rée se  déchaîne,  que  fat  neige s'amonceDe  et 
inonde  les  régions  septentrionales,  alors  on  toit 


loque  Getle  Grtiai  constituera  domos. 
Sed  têtus  buicnomen ,  potiUque  antiquius  orbe , 

Constat  ab  Àbsyrti  carda  fuisse ,  loeo. 
Nain  rate ,  qu»  cura  pugnacis  fada  Miner? c, 

Per  non  tentatas  prima  eucurrit  aquas , 
Impia  desertam  fugiens  Medea  parentem  , 

Dicitur  his.remos  applicnisse  Tadis. 
Qoem  procul  ut  Tidit  taraolo  speculator  al»  alto  : 

Hospes,  ait ,  nosco ,  Golchide ,  vêla ,  tenit. 
Dnm  trépidant  Minya,  dum  solfttnr  aggere  funis, 

Dnm  seqoHur  eeleres  anebora  tracta  manus  , 
Gonsek  pereassit  meritornm  peetora  Golcbis , 

A  osa  atque  ansora  multa  nefanda  manu. 
Et ,  quamqoem  superest  ingens  andaeia  menti , 

Pallor  in  adtonito  ?irginis  ore  sedel. 
Ergo  ubi  prospeiit  tenientia  Tek    Tenfcmur, 

Et  peter  est  aliqua  fraude  morandus ,  ait. 
Dnm  quid  agat  querit ,  dum  ? ersal  in  omnta  vultus  *. 

Ad  fratrem  casn  lamina  flexa  tulit. 
Cujas  nt  obbta  est  pressentis  ;  Vincimus ,  inqui!  : 

Hic  mihi  morte  sua  causa  salutis  erit. 
protinus  ignari  née  quîdquam  taie  timentîs 

f  amocuum  rigîdo  perforât  ense  talus  ; 


Atque  ita  divellit ,  di?ulsaque  membra  per  agros 

Dissipât ,  in  multis  inrenienda  locis. 
Neu  pater  ignoret ,  seopulo  proponit  in  alto 

PaUenteeque  manus ,  sanguineumque  caput  ; 
Ut  geniior  luctuque  novo  tardetur ,  et  artus 

Dum  legitesstinctos ,  triste  moretur  iter. 
Inde Tomis dictus locus  hic,  quia  fertur  in  illo 

Membra  soror  fratris  consecuisse  soi. 

ELEGIA  X. 

Si  quis  adbuc  istic  meminit  Naeonis  adempti , 

Et  superest  sine  me  nomen  in  urbe  meum  ; 
Subpositum  stellis  nunquam  tangeotibus  sequor 

Me  sciât  in  média  were  barbarie. 
SauromaUe  einguut,  fera  gens ,  BessiqueGetaequt. 

Quam  non  ingenio  nomina  digna  ineo  ! 
Dum  tamen  aura  tepet ,  medio  defendimur  Istro  ; 

Illesuis  liquidus  belh  repellit  aquis. 
At  cum  tristis  byems  squatlentia  protulit  ors  , 

Terraque  marmoreo  candida  fseta  gela  est; 
Dum  patet  et  Boreas  et  ni*  injecta  sub  Arcto , 

Tum  liquet  bas  gentes  aie  tremeate  premi. 
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peser  sur  ces  peuples  le  pôle  ébranlé  par  les 
tempêtes.  La  neige  couvre  la  terre»  et  alors  ni 
soleil  ni  pluies  ne  la  peuvent  dissoudre  :  Borée 
la  durcit  et  la  rend  éternelle.  Avant  que  la  pre- 
mière soit  fondue,  il  en  tombe  une  nouvelle,  et 
il  est  assez  commun  d'en  voir,  sur  plusieurs 
points,  de  deux  années  différentes.  L'aquilon, 
une  fois  déchaîné ,  est  d'une  telle  violence  qu'il 
rase  des  tours  et  emporte  des  maisons. 

Des  peaux,  des  braies  grossièrement  cousues, 
les  garantissent  mal  du  froid;  leur  visage  est  la 
seule  partie  du  corps  à  découvert.  Souvent  on 
entend  résonner,  en  se  choquant,  les  glaçons 
qui  hérissent  leur  chevelure;  souvent  on  voit 
luire  dans  leur  barbe  le  givre  argenté.  Le  vin 
se  soutient  par  lui-même  hors  du  vase  qui  le 
contenait  et  dont  il  conserve  la  forme;  et  ce  n'est 
plus  une  liqueur  que  Ton  boit,  ce  sont  des  mor- 
ceaux que  l'on  avale, 

Dirai-je  commnet  les  ruisseaux  sont  conden- 
sés et  enchaînés  par  le  froid,  et  comment  on 
creuse  les  lacs  pour  y  puiser  une  eau  mobile? 
Ce  fleuve  même,  aussi  large  que  celui  qui 
produit  le  papyrus  et  se  décharge  dans  la 
mer  par  plusieurs  embouchures ,  l'bter , 
dont  les  venu  glacés  durcissent  l'azur, 
gèle  et  se  glisse  furtivement  dans  les  eaux 
de  l'Euxin.  Où  voguait  le  navire,  on  mar- 
che d'un  pied  ferme,  et  l'onde  solide  re- 
tentit sous  le  pas  des  coursiers.  Sur  ces  ponts 
d'une  nouvelle  espèce,  au-dessous  desquels 


le  fleuve  poursuit  son  cours ,  les  bœufs  Ju  Sar* 
mate  traînent  des  chariots  grossiers.  Sens 
doute  on  aura  peine  à  me  croire,  mais  qui  n'a 
point  intérêt  à  mentir  doit  être  cru  sur  parole. 
J'ai  vu  le  Pont-Euxin  lui-même  immobile  et 
glacé,  et  ses  flots  captifs  sous  leur  éoorœ  glis- 
sante; et  non-seulement  je  l'ai  vu,  mais  j'ai 
foulé  cette  mer  solide  et  marché  &  pied  sec  sur 
la  surfaoe  des  ondes.  Si  tu  avais  eu  jadis  one 
pareille  mer  à  passer,  6  Léandre ,  le  fatal  dé- 
troit n'eût  point  été  coupable  de  ta  mort!  Les 
dauphins  à  la  queue  recourbée  ne  peuvent 
(dus  bondir  dans  les  airs,  car  le  froid  rigou- 
reux comprime  tous  leurs  efforts.  Borée  agite 
en  vain  ses  ailes  avec  fracas ,  aucune  vague  ne 
s'émeut  sur  le  goufre  assiégé;  les  vaisseaax, 
entourés  par  la  glace,  comme  par  une  «in tore 
de  marbre,  restent  fixés  à  leur  place,  et  la  rame 
est  impuissante  à  fendre  la  masse  durcie  des 
eaux.  J'ai  vu  arrêtés  et  enchaînés  dans  la  glace 
des  poissons  dont  quelques-uns  même  rivaient 
encore.  Soit  donc  que  le  froid  gèle  la 
les  eaux  du  fleuve  débordé,  nos  barbares 
mis  traversent  sur  leurs  coursiers  rapides  lister 
transformé  en  une  route  de  glace  ;  et,  aussi  re- 
doutables parleur  monture  que  parleurs  flèches 
d'une  immense  portée,  ils  dévastent  les  cam- 
pagnes voisines  dans  toute  leur  étendue.  Les 
habitants  s'enfuient,  et  la  terre,  abandonnée  par 
ses  défenseurs,  est  à  la  merci  des  barbares  et 
dépouillée  de  ses  trésors.  Il  est  vrai  que  ces 


Nii  jaeet ,  et  jactam  née  sol  plnrâre  resoWunt  : 

Indurat  Borate ,  perpetuamque  facit. 
Ergo ,  ubi  delicuit  nondam  prior ,  altéra  renil  : 

Et  tolet  in  multia  bima  manere  locis. 
Tantaque  commoti  tU  est  Aqailonis ,  ut  altaa 

iEquet  faumo  torrea ,  tectaqne  rapla  ferai. 
Pellibus  et  sutis  arcent  maie  frigora  braccis  , 

Oraque  de  loto  corpore  sola  patent. 
Saepe  sonant  raoti  glacie  pendente  capiHi , 

Et  nitet  indacto  eandida  barba  gelo  : 
Nudaque  consistant  formant  serrantia  testas 

Vina  :  nec  baosta  merî ,  sed  data  trusta  bibunt. 
Quid  loquar,  ot  Yincti  concrescant  frigore  rivi , 

Deque  lacu  fragiles  effodiantur  aquas  ? 
Ipse ,  papyrifem  qui  non  angustior  arane , 

Miscetur  yasto  limita  per  ora  freto , 
Camileos  tentis  latices  durantibus  Jster 

Congelât ,  et  tectîs  in  mare  serpit  aquis. 
Quaque  rates  ierant,  pedibns  nunc  itur,  et  nndas 

Frigore  coneretas  ungula  puisât  equi  ; 
Perqoe  noros  pontes  subter  labentibos  undis 

Ducnnt  Sarmatici  barbare  plaustra  bows. 
Vis  equidem  eredar  :  sed  enm  stnt  prstmia  falsî 


Nulle,  ratam  testis  débet  babere  fidem. 
Vidimus  ingentem  glacie  consistere  ponlum , 

Lubricaque  immotas  testa  premebat  aquas. 
Nec  vidisse  sat  est  ;  durum  calca?imns  «eqoor  : 

(Indaque  non  udo  sub  pede  summa  fuit. 
Si  tibi  taie  fretum  quondam  Leandre  missel, 

Non  foret  angusta  mors  tua  crimen  aquat. 
Tum  neque  se  pandi  possunt  delpbines  in  auras 

Tollere  :  amantes  dura  coerert  byems  ; 
Et  quamvis  Boreas  jactatis  insonet  alis. 

Fluctua  in  obsesso  gurgite  nullui  erit 
Inclusaeque  gelu  stabunt ,  ut  marmore ,  puppet 

Nec  poterit  rigides  findere  remua  aquas. 
Vidimus  in  glacie  pisces  ksBrere  ligatos  : 

Et  pars  ex  illis  tum  quoque  vira  fuit. 
Sive  igitur  nimii Bore»  vis  seva  marinas. 

Sive  redundatas  flumine  cogit  aquas  ; 
Protinus ,  cquato  siccis  Aquilonibus  Istro , 

Invehitur  céleri  barbanu  kostis  equo  : 
Hostu  equo  pollens  longeqne  volante  sagitta, 

Vietnam  laie  depopulatur  bomum. 
Diffngiunt  alii ,  nullisque  tnentibus  agrée, 

Incostoditai  diripinntnr  opes  ; 
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trésors  se  réduisent  à  peu  de  chose;  du  bé- 
tail, des  chariots  criards  et  quelques  ustensiles 
qui  font  toute  la  richesse  du  pauvre  agricul- 
teur. Une  partie  de  ces  malheureux,  emmenés 
captifs  et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  jettent 
en  vain  un  dernier  regard  sur  leurs  champs  et 
sur  leurs  chaumières  :  d'autres  tombent  misé- 
rablement percés  de  ces  flèches  dont  la  pointe 
recourbée  en  forme  d'hameçon  était  impré- 
gnée de  poison.  Tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  em- 
porter ou  traîner  avec  eux,  ils  le  détruisent ,  et 
la  flamme  ennemie  dévore  ces  innocentes  chau- 
mières. Là,  on  redoute  la  guerre  au  sein  même 
de  la  paix  ;  la  terre  n'y  est  jamais  sillonnée  par 
la  charrue;  et  comme  sans  cesse  on  y  voit  l'en- 
nemi ou  qu'on  le  craint  sans  le  voir,  le  sol  aban- 
donné reste  toujours  en  friche.  Le  doux  raisin 
n'y  mûrit  jamais  à  l'ombre  de  ses  feuilles,  et  le 
vin  n'y  fermente  pas  dans  des  cuves  remplies 
jusqu'au  comble.  Point  de  fruits  dans  tout 
le  pays,  et  Aconce  n'en  trouverait  pas  un  seul 
pour  y  tracer  les  mots  destinés  à  sa  bien-aimée; 
on  y  voit  toujours  les  champs  dépouillés  d'ar- 
bres et  de  verdure  :  enfin  c'est  une  contrée 
dont  l'homme  heureux  ne  doit  jamais  appro- 
cher. Eh  bien,  dans  toute  l'étendue  de  l'im- 
mense univers,  c'est  là  le  lieu  qu'on  a  trouvé 
pour  mon  exil! 


ÉLÉGIE  XI. 


S'il  est  vrai,  homme  impitoyable,  que  tu  in- 
sultes à  mon  malheur,  et  que  tu  me  poursuives 
sans  fin  de  tes  sanglantes  accusations ,  c'est 
sans  doute  qu'un  rocher  t'a  donné  le  jour, 
qu'une  béte  féroce  t'a  nourri  de  son  lait,  que  tu 
as  enfin,  je  le  dis  hautement,  un  cœur  de  pierre. 
A  quel  plus  haut  degré  ta  haine  peut- elle 
encore  atteindre?  Que  vois-tu  qui  manque  à 
ma  détresse?  J'habite  une  contrée  barbare', 
les  rives  inhospitalières  du  Pont ,  sous  la  con- 
stellation de  l'Ourse  du  Hénale  et  de  son  fi- 
dèle Borée.  Je  ne  puis  établir  aucune  relation 
verbale  avec  ces  peuples  sauvages  ;  et  tout  ici 
respire  l'inquiétude  etla  crainte.  Comme  le  cerf 
timide  surpris  par  des  ours  affamés,  ou  comme  « 
la  brebis  tremblante  entourée  par  les  loups 
descendus  des  montagnes,  tel,  environné  de 
tomes  parts  de  peuplades  guerroyantes,  je 
tremble  d'effroi,  sous  le  fer  d'un  ennemi  sans 
cesse  menaçant.  Et  quand  ce  serait  une  légère 
punition  d'être  séparé  de  mon  épouse  chérie,  de 
ma  patrie  et  de  tout  ce  qui  m'est  cher ,  et  quand 
je  n'aurais  autre  chose  à  souffrir  que  la  seule 
colère  de  César,  cst-cedonc  si  peu  que  d'avoir  à 
subir  la  colère  de  César?  Et  cependant  il  se  tmu  ve 
un  homme  assez  inhumain  pour  rouvrir  mes  bles- 
sures saignantes  encore,  etpourdéclamer  contre 
mes  mœurs.  Dans  une  cause  facile,  tout  homme 
peut  être  éloquent;  et  il  faut  bien  peu  de  force 


Ruris  opes  parvs ,  pecus,  et  stridentia  planstra  ; 

Et  quas  di? itiai  incola  pauper  habet. 
Tan  agitur  TÎuetis  post  tergum  capta  lacertîa , 

Respicient  frustra  rura  Laremque  suum. 
Tan  eadît  hamatis  misère  confisa  sagilti*  : 

Nain  Tolucri  ferro  tinclile  virus  inest. 
Que?  nequeunt  secom  ferre  aut  abducen,  perdunt; 

Et  creraat  insontes  hoaiica  flamma  casas. 
Tarn  quoqoe,  qunm  pas  est,  trépidant  formidine  belli  ? 

Nec  quisquam  presso  vomere  salcat  hunram. 
A  ut  videt,  ant  mêlait  locus  hic,  quem  non  videt,  bostcm. 

Cessât  iners  rigido  terra  relicta  situ. 
Non  hic  pampinea  dulcis  latet  uva  sub  umbra  ; 

Nec  cumulant  altos  fer?ida  musta  lacus. 
Poma  negat  regio  :  nec  haberet  Acontius  in  quo 

Scriberetbic  domine  verba  legenda  suc. 
Aspiceres  nudos  sine  fronde,  sine  arbore  campos; 

Heu  !  loca  felici  non  adeunda  firo  I 
Ergo  ïam  late  pateat  quum  maximus  orbis; 

Use  est  in  pomam  terra  reperta  meam  I 


T.  IV- 


ELEGIA  XI. 

Si  quis  es,  insultes  qui  casibus,  improbe,  nostris, 

Meque  reum  dempto  fine  cruentus  agas  ; 
Natus  ea  e  scopulis ,  nutritus  lacté  ferino  * 

Et  dicam  silices  pectus  habere  tuum. 
Quis  gradua  ulterior,  quo  se  tua  porrigat  ira 

Restât?  quidve  meis  errais  abesse  malis? 
Barbara  me  tellus ,  et  inbospita  liltora  ponli , 

Quumqu*  suo  Borea  Mœnalis  ursa  videt. 
Nulia  mihi  cum  geote  fera  commercia  lingus  : 

Omnia  solliciti  sunt  loca  plrua  melus  : 
Dtque  fugax  avidis  cervus  depronsus  ah  unis , 

Cinctave  montants  ut  pavet  agna  lupis  j 
Sic  ego,  belligeris  a  gentibus  undique  septus, 

Terreor;  hoste  meum  paene  premente  la  lus. 
Utque  sit  exiguum  pœnae ,  quod  oonjuge  cara , 

Quod  patria  careo ,  pignoribusque  meis  ; 
Ut  mala  nulla  feram ,  nisi  nudain  Ccsaris  iraiM  ; 

Nuda  parum  nobis  Canaris  ira  mali  estf 
Et  tamen  est  aliquis ,  qui  ruinera  cruda  retnctci , 

Solvat  et  in  mores  ora  diserta  meus. 
In  causa  facili  cuitii  licet  esse  diserto , 
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pour  renverser  l'objet  qui  chancelle;  mais  ren- 
ferser  les  forteresses,  ébranler  les  plus  fermes 
remparts,  voilà  du  véritable  courage.  Les  lâches 
seuls  foulent  aux  pieds  ce  qui  est  abattu.  Je  ne 
suis  plus  ce  que  j'étais  autrefois  ;  pourquoi  donc 
s'acharner  contre  un  vain  fantôme?  Pourquoi 
écraser  sous  le  poids  d'une  pierre  et  ma  cendre 
et  mon  tombeau?  Ce  guerrier  qui  combattait  si 
vaillamment  était  bien  Hector,  mais  cet  autre 
qui  fut  traîné  par  les  coursiers  d'Achille  n'é- 
tait plus  Hector.  Et  moi  aussi,  songe  que  je  ne 
suis  plus  celui  que  tu  connus  jadis  :  je  n'en  suis 
plus  que  l'ombre  ;  à  quoi  bon  tourmenter  si  mé- 
chamment une  ombre  de  tes  propos  amers; 
cesse/ je  te  prie,  de  :roubler  mes  mânes. 

Admets  la  justice  des  griefs  qu'on  m'impute, 
ne  fais  même  aucune  distinction  entre  ce  qui 
n'est  qu'imprudent  et  ce  qui  est  criminel  ;  eh 
bien!  la  proscription  expie  mes  fautes;  je  suis 
puni ,  et  ta  haine  en  est  satisfaite:  je  suis  puni 
par  l'exil  et  par  le  lieu  qu'on  a  choisi  pour  cet 
exil;  ma  fortune  arracherait  des  larmes  au 
bourreau  !  A  tes  yeux,  elle  n'est  pas  encore  as- 
sez déplorable. 

Tu  es  plus  cruel  que  le  farouche  Busiris, 
plus  cruel  que  l'inventeur  de  ce  bœuf  artificiel 
qu'il  faisait  rougir  à  petit  feu,  et  dont,  suivant 
l'histoire,  il  fit  hommage  au  tyran  sicilien,  en 
exaltant  les  merveilles  de  cette  œuvre.  «  O  roi, 
disait-il ,  ce  présent  peut  être  pour  toi  d'une 
utilité  plus  grande  qu'il  ne  le  semble  à  tes 


yenx  ;  et  ce  n'est  pas  seulement  dans  sa  farne 
qu'il  faut  l'apprécier.  Vois-tu  cette  ouverture 
pratiquée  dans  le  flanc  droit  du  taureau?  c'est 
parla  qu'il  faut  jeter  celui  dont  tu  voudras  te 
défaire;  dès  qu'il  y  sera  enfermé,  qu'un fea 
entretenu  lentement  l'y  consume;  alors  la  rie- 
Urne  mugira,  et  tu  croiras  entendre  la  voix  de 
véritable  taureau.  Ep  retour  de  cette  invention, 
rends-moi,  je  te  prie ,  présent  pour  présent,  et 
accorde  a  mon  génie  une  récompense  digne  de 
lui.  »  Il  dit  ;  et  Phalaris  :  c  Admirable  créa- 
teur de  ce  nouveau  supplice,  fais-en  toi-même 
l'essai  le  premier,  »  Bientôt,  cruellement  dé- 
voré par  ces  feux  qu'il  venait  de  faire  connaî- 
tre, il  laissa  échapper  des  cris  plaintifs  de  sa 
bouche  tremblante. 

Hais  quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  Siciliens 
et  moi  qui  vis  parmi  les  Scythes  et  les  Gètes? 
Qui  que  tu  sois  donc,  je  reviens  à  loi  et  à  mes 
plaintes.  Pour  que  tu  puisses  te  désaltérer  dans 
mon  sang,  et  assouvir  à  ton  aise  les  haines  de  un 
cœur  impitoyable,  sache  que,  pendant  qae  je 
m'éloignais,  j'ai  souffert  tant  demaux,etsor 
terre  et  sur  mer,  que  tu  serais  capable,  je  pense, 
d'en  être  attendri,  si  tu  me  les  entendais  racon- 
ter. Crois-moi,  si  Ton  me  comparait  à  Ulysse, on 
verrait  que  Jupiter  fut  plus  irrité  contre  moi 
que  Neptune  contre  lui  ;  ainsi  donc,  qui  que  u 
sois,  cesse  de  rouvrir  mes  blessures, dépor- 
ter une  main  cruelle  sur  une  plaie  trop  sensi- 
ble :  laisse-là  se  cicatriser,  afin  que  l'oubli  aflai- 


Et  minime  Tiret  franger*  quaaaa  valent. 
Subruere  est  trcet  ci  ttantia  mania  f  irtue  : 

Quamlibet  ignaf  i  precipitala  premunt 
Non  lum  ego  quod  fueram  :  Quid  inanem  proteria  um- 

Quid  cinerem  aaxia  buttaque  nottra  premia?    [bram? 
Hector  erat  tonc  quum  bello  eertabat  ;  at  idem 

Tractât  ad  Haemonioa  non  erat  Hector  equot. 
Me  quoque ,  quem  noraa  olim ,  non  ette  mémento. 

El  illo  tuperant  hec  aimulacra  ?iro. 
Quid  aimuUcra,  ferox,  dictit  incettit  amarit  ? 

Parce,  precor,  manet  tollicitare  meot. 
Omnia  fera  puta  mea  crimina.  Nil  ait  in  illit 

Quod  rnagif  errorem  qnam  acelut  ette  putet. 
Pendimut  en  profngi ,  tatia  tua  pectora ,  pana* , 

Euilioqne  gravea,  extiliique  loeo. 
Carnifici  fortune  potett  mea  flenda  f  ideri  : 

Te  tamen  ett  uno  jadice  mena  parnm. 
Scfkor  ea  triati  Bntiride  ;  §a?vior  Ûlo 

Qui  falaam  lento  torruit  igné  bovem  : 
Quique  boxera  Sicnlo  fertur  donatte  tyranno , 

Et  dictit  artet  conciliatte  tuaa. 
llunere  in  hoc,  rex,  ett  ntnt,  ted  imagine  major  : 

Nec  aola  ett  operit  forma  probanda  mei. 


Atpicit  a  deitra  latua  hoc  adapertile  taun? 

Hoc  tibi ,  qnem  perdes ,  coojieieDdot  erit 
Protinut  inclusum  lentis  carboniboa  nre; 

Mugiet ,  et  feri  tox  erit  illa  borà. 
Pro  qoibnt  inventât ,  ut  munut  montre  pensai, 

Da,  precor,  ingenio  pratmia  digna  mco. 
Dixerat  ;  at  Phalaria  :  Ponat  mirande  repertor, 

Ipte  tunm  pneaene  imbue,  dixi,  oput. 
Nec  mora ,  monttratit  cradeliter  ignibot  ottst 

Exbibuit  querulot  ore  tremente  aonot. 
Quid  mihi  cum  Siculit  inter  Scythiamque  Getatone  ? 

Ad  te ,  quitquit  ît  et ',  nottra  querela  redit 
Dtque  titim  nottro  pottit  expiera  cruore , 

Quantaqne  fit ,  af ido  gaudia  corde  ferai} 
Tôt  mala  tum  fogient  tellure ,  tôt  a»quore  patte* , 

Te  qnoque  ut  auditif  potée  dolere  putem. 
Crede  mihi ,  ti  tit  nobât  colletai  Olyatet , 

Neptuni  miner  ett,  qnam  iofit  ira  fait 
Ergo  quicunque  et ,  reteindere  ruinera  noli, 

Deque  gra?i  durât  minera  toile  mena»  : 
Ctque  mets  famam  tennent  obltrta  cnlpas, 

Fata  cicatricam  ducere  nottra  aine  : 
Hnmanvqne  roemor  tortit ,  que?  ioIlH  eotdcaa         ^ 
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falisse  f  éclat  de  ma  faute  ;  songe  à  la  destinée 
humaine,  qui  nous  élève  et  nous  abaisse  tour  à 
tour,  et  redoute  pour  toi-même  ses  caprices; 
mais  enfin,  puisque,  par  une  circonstance  que  je 
n'aurais  jamais  pu  prévoir,  ta  sollicitude  est  pour 
moi  si  vive,  rassure-toi,  mon  malheur  est  com- 
plet ;  la  colère  de  César  entraide  après  soi  tou- 
tes les  misères;  pour  t'en  convaincre,  et  afin 
que  tu  ne  croies  pas  que  cet  état  de  choses  soit 
purement  imaginaire,  puisses-tu  éprouver  toi- 
même  les  maux  que  j'endure! 


ÉLÉGIE  XII. 

Déjà  le  zéphyr  a  tempéré  la  rigueur  du 
froid,  et,  maintenant  que  l'année  est  accomplie, 
je  trouve  que  cet  hiver  des  rives  méotides  s'est 
prolongé  plus  que  tous  le&  autres.  Celui  qui 
ne  sut  pas  porter  Hellé  jusqu'au  rivage,  rend 
égale  la  durée  des  jours  et  des  nuits.  Déjà  les 
jeunes  garçons  et  les  folâtres  jeunes  filles 
cueillent  les  violettes  (i)  écloses  dans  les  cam- 
pagnes sans  aucune  semence  ;  la  prairie  se 
décore  de  mille  fleurs  diverses,  et  l'oiseau  ba- 
billard chante  à  l'étourdie  ses  refrains  pr in  ta- 
nière; alors,  pour  réparer  son  crime  de  mère 
dénaturée,  l'hirondelle  suspend  à  la  poutre 
son  nid,  délicat  édifice;  l'herbe,  comprimée 
jusque  là  sous  les  sillons  de  Cérès,  perce  le  sol 


attiédi  de  sa  tige  tendre  encore;  on  voit,  au 
lieux  où  croît  la  vigne,  poindre  le  bourgeon  sur 
le  cep;  mais  la  vigne  ne  croit  que  bien  loin  des 
rives  gétiques,  et  partout  où  viennent  les  ar- 
bres, on  voit  les  rameaux  se  gonfler  de  sève  ; 
mais  les  arbres  ne  viennent  que  bien  loin  des 
frontières  gétiques.  A  Rome,  c'est  le  temps  des 
loisirs;  les  jeux  s'y  succèdent  sans  interrup- 
tion, et  remplacent  les  discussions  bruyantes  du 
verbeux  forum.  Ce  sont  tantôt  des  courses  de 
chevaux,  tantôt  des  combats  à  armes  légères, 
tantôt  la  paume ,  tantôt  le  cerceau  aux  évolu- 
tions rapides;  tantôt,  enfin,  la  jeunesse  ro- 
maine ,  frottée  de  l'huile  dont  elle  s'est  servie 
dans  la  lutte,  plonge  ses  membres  fatigués  dans 
la  fontaine  vierge  (2).  Le  théâtre  est  en  pleine 
vogue,  les  factions  y  éclatent  en  transports  op- 
posés, et  les  trois  forum  retentissent  du  fracas 
des  trois  spectacles  (3),  0  quatre  fois,  mille  et 
mille  fois  heureux  celui  à  qui  ne  sont  pas  inter- 
dites les  délices  de  Rome  ! 

Pour  moi,  les  plaisirs  de  la  saison  consistent 
à  voir  fondre  la  neige  au  soleil  du  printemps, 
et  à  puiser  l'eau  sans  avoir  besoin  de  la  bri- 
ser. La  mer  n'est  plus  enchaînée  par  la  glace, 
et  le  bouvier  sarmate  ne  conduit  plus,  comme 
naguère ,  sur  le  Danube ,  ses  chariots  criards. 
Peut-être  verrai-je  bien  tôt  approcher  quelques 
navires,  et  une  voile  étrangère  flotter  vers  la 
côte  du  Pont;  je  m'empresserai  alors  d  accou- 
rir, de  saluer  le  nautonier,  et  de  lui  demander 


Et  prenait;  Incertaa  ipte  Yerere  vieet. 
Et  quoniam ,  fieri  quod  nunquam  poste  putavi , 

Est  tibi  de  rebut  maxime  cura  meit  ; 
Non  est  quod  tiuiea*  :  Fortona  miterrima  nottra  est. 

Omne  trahit  aecum  Ca*ttrrt  ira  malum. 
Quod  magie  ut  liqueat ,  neve  hoc  tibi  finger»  credar  ; 

Ipte  Telim  panât  eiperiare  méat. 

ELEGW  XlL 

Frigora  jara  Zephyri  minuimt,  annoque  peracto , 

Longior  anâquit  vita  Msotn  hyerot  : 
Impotitainque  tibi  qui  non  bene  pertutit  HeUea , 

Tempora  nocturnrt  asqua  diurna  facit. 
Jam  viola  m  puerique  léguât  hilaretque  puellaB , 

Rustica  quam  iwllo  terra  aerente  gerh: 
Prutaque  pubeacunt  ? arionim  flore  eoforum , 

Jodocilique  toquai  gutture  vernat  arie. 
Uiqne  mal»  crimen  matrhi  depouat  hirnndo , 

Sub  trabîhufl  eunat  parraque  fecta  facit, 
Herbaque ,  que  latuit  Cerealibut  obruta  tulda, 

Eitrrit  e  tepîda  molle  eacumen  bumo  : 


Quoque  ioco  est  ntk ,  de  palmite  gemma  moretur  ; 

Nam  proeul  a  Getieo  littore  YÎtie  abett. 
Quoque  loco  eat  arbor ,  turgeecit  in  arbore  remua  : 

Nam  proeul  a  Geticie  finibua  arbor  abeeL 
Otia  aune  ittie ,  junctiaque  ex  ordine  ludit 

Cédant  Terboti  garrnla  belle  fori. 
Dtus  equi  nune  ett ,  levibua  nunc  luditur  armia  : 

Nunc  pila ,  nunc  céleri  YoWitur  orbe  trochut. 
Nune,  ubi  perfuta  ett  oleo  labente  juventua, 

Defeatot  artue  TÎrgine  tingit  aqua. 
Scena  TÎget ,  atudiiaque  favor  dittanlihut  ardet , 

Proque  tribua  reaonant  terna  theatra  foria. 
0  quater,  et  quotiea  non  eat  numerare,  beatum , 

Non  interdicta  cui  lieet  urbe  frai  ! 
A4  mihi  tentitor  nix  yerno  tôle  toi u ta, 

Quasque  lacu  duro  tîx  fodiantur  aqua. 
Nec  mare  conereteit  glacie  :  nec ,  ut  ante,  per  Ittrun 

Stridula  Sauromatea  plauttra  bubulrut  agit. 
Ineipient  aliquaa  tamen  hue adnare  carins, 

Boapitaque  in  Ponti  litore  puppia  erit  ; 
Sedulot  obeerram  nantie  :  dictaque  ealute , 

Quid  reniât  queram,  quitte,  quibum  lotis.  51 


7;m 


OVIDE. 


ensuite  où  il  va,  quel  il  est,  et  d'où  il  vient.  Je 
m'étonnerais  beaucoup  si,  venu  d'un  pays  li- 
mitrophe, il  ne  se  contentait  pas  de  sillonner 
sans  danger  les  edux  de  son  voisinage.  Rare- 
ment en  effet  un  vaisseau  quitte  l'Italie  pour 
une  si  longue  traversée;  rarement  il  s'expose 
sur  ces  côtes  toutes  dépourvues  de  ports;  ce- 
pendant, soit  qu'il  parle  grec,  soit  qu'il  parle 
latin,  langue  qu'il  me  serait  plus  agréable  d'en- 
tendre, soit  aussi  que  le  Noms  ait  poussé  vers 
ces  lieux  quelque  navigateur  parti  de  l'entrée 
du  détroit  et  du  canal  de  la  Propontide ,  quel 
que  soit  ce  mortel,  sa  voix  peut  être  l'écho  de 
quelque  nouvelle,  une  partie,  un  degré  quel- 
conque de  la  renommée.  Ah!  puisse-t-il  avoir  à 
me  raconter  et  les  triomphes  de  César  et  les  ac- 
tions de  grâces  adressées  à  Jupiter  par  les  peu- 
ples du  Latium  (4),  et  ton  abaissement,  rebelle 
Germanie,  la  tête,  enfin ,  tristement  courbée 
sous  le  pied  du  conquérant  (5)!  Celui  qui  m'an- 
noncera ces  merveilles,  dont  je  gémirai  de  n'a- 
voir pas  été  le  témoin,  recevra  immédiatement 
l'hospitalité  dans  ma  demeure.  Mais,  hélas! 
c'est  donc  réellement  sous  le  ciel  de  la  Scytiiie 
qu'est  la  demeure  d'Ovide?  Mon  châtiment  me 
condamne-t-il  à  y  fixer  à  jamais  mes  pénates? 
Fasse  le  ciel  que  César  ne  veuille  pas  que  ce 
soit  ici  ma  patrie,  le  séjour  de  mes  dieux  do- 
mestiques, mais  un  pays  dont  je  ne  suis  que 
l'hôte  passager,  et  où  je  dois  seulement  expier 
ma  faute! 


ÉLÉGIE  XIII. 


Voici  que  revient,  à  son  époque  ordinaire,  le 
jour  inutile  (car  quel  avantage  ai-je  retiré  de  b 
vie  ?),  le  jour  de  ma  naissance.  Cruel  !  poarqioi 
venir  augmenter  les  années  d'un  exilé?  tn  de- 
vrais bien  plutôt  y  mettre  un  terme.  Si  ta  t'inté- 
ressais à  moi,  ou  si  tu  avais  quelque  pudeur,  u 
ne  me  suivrais  pas  hors  de  la  patrie;  mais  dib 
le  lieu  même  où  tu  éclairas  les  premiers  mo- 
ments de  mon  enfance,  tu  aurais  dû  être  le 
dernier  de  mes  jours  ;  ou,  du  moins,  quand  je 
quittai  Rome,  tu  devais,  à  l'exemple  de  mes 
amis,  me  dire  tristement  un  dernier  adieu! 

Que  viens-tu  faire  sur  les  terres  du  Pont!  le 
courroux  de  César  t'aurait- il  aussi  relégué  an 
bornes  glacées  du  monde?  Tu  espères  peut-être 
que  je  te  rendrai  ici  les  honneurs  accoutumés; 
que ,  pour  te  recevoir,  je  revêtirai  mes  épaules 
de  la  robe  blanche  aux  plis  flottants,  que  je 
ceindrai  de  fleurs  les  autels  fumants  du  sang 
des  victimes ,  et  que  le  grain  d'encens  pétiBera 
sur  le  brasier  solennel;  qu'enfin  tu  verras  ma 
mains  offrir  le  gâteau  destiné  à  fêter  l'animer* 
saire  de  ma  naissance ,  et  entendras  de  ma  bou- 
che sortir  des  prières  d'un  heureux  augure? 
Mais  ma  fortune  et  les  circonstances  ue  sont 
pas  telles  que  je  puisse  me  réjouir  de  ton  arri- 
vée. Un  autel  funèbre  entouré  de  lugubres 
cyprès ,  près  de  là  un  triste  bûcher  tout  prêt  i 
me  réduire  en  cendres,  voilà  ce  qui  me  convient 


Ile  quidem  inirum  ,  niai  de  regione  propinqua 

Non  niai  vicinaa  tutua  ararit  aquaa. 
Rarua  ab  Ilalia  tantum  mare  navita  transit  : 

Litora  rarua  in  hec  portubus  orba  veniL 
Sive  ta  m  en  Graia  acierit ,  sî?e  ille  La  tint 

Voce  loqui,  certe  gratior  hujaa  erit. 
Paa  quoque ,  ab  ore  freti  loogeque  Propontidoa  uudia , 

Hue  aliquem  certo  vêla  dédisse  Noto. 
Quiaquif  is  est,  raemori  rumorem  voce  referre, 

El  fieri  famé  paraque  gradusque  poleat. 
la,  precor,  auditoa  posait  narrare  triumphoa 

Ccaaria ,  et  Latio  reddita  vota  Jovi  : 
Teque,  rebellatrix,  tandem,  Germania,  magni 

Triate  capot  pedibua  auppoauiaae  dacia. 
liée  inibi  qui  referet ,  que  non  vidisse  dolebo  , 

Ille  mee  domui  protinus  hospes  erit. 
Heu  mihi,  jamne  domua  Scythico  Naaonia  in  orbe? 

Jamque  auum  mihi  dat  pro  Lare  pœna  locuin  ? 
Dt  facÙMjt,  ut  César  non  hic  penetrale  domnraque , 

JJoapilisun  pane  aed  velit  esse  mee. 


ELEGIA  XIII. 

Ecce  supervacuua  ,  quid  enim  fuit  utile  gigsi  ? 

Ad  sua  natalis  tempora  noster  adest. 
Dure  ,  quid  ad  miaeroa  veniebas  exsuliaannoa? 

Debueraa  illia  impoauiaae  rnodam. 
Si  tibi  cura  mei ,  Tel  ai  pudor  ullua  inesset, 

Non  ultra  patriam  me  aequerere  meam. 
Quoque  looo  primum  tibi  aum  maie  cognilus  iofaoi 

Ulo  tentasses  ultimua  eaee  mihi  : 
Jamque  relinquendo,  quod  idem  fecere  sodales , 

Tu  quoque  diiisaea  triatia  in  urhe,  Taie. 
Quid  tibi  cura  Ponto  ?  num  te  quoque  Cassarisin 

Extreinam  gelidi  misit  in  orbia  bumura? 
Scilicet  exapectea  soliti  tibi  moris  bonorem . 

Pendeat  ex  bumeris  vestis  ut  alba  meia  ? 
Fumida  cingatur  florentibns  ara  coronia? 

M  icaque  aolemni  turia  in  igné  aonet  Y 
Libaque  dem  pro  te  génitale  notantia  tempos , 

Concipiamque  bonas  ore  favente  prêtes  T 
Non  ita  aum  positus  :  nec  sont  ea  tempora  news  . 

Adventu  poasim  laatus  ut  esse  tuo. 
Fnneria  ara  mibi  ferali  cinota  cupresso, 
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Il  n'est  plus  temps  d'offrir  l'encens  aux  dieux 
inexorables  9  et,  livra  à  tant  de  misères ,  je  ne 
sens  point  venir  sur  mes  lèvres  d'heureuses  pa- 
roles. Si  pourtant  j'ai  encore  un  vœu  à  former 
en  ce  jour,  c'est  que,  je  t'en  supplie,  tu  renonces 
i  me  visiter  ici,  dans  ce  pays  situé  presque 
aux  extrémités  du  monde,  sur  les  rives  du  Pont 
si  mensongèrement  appelé  Euxin, 


ÉLÉGIE  XIV. 

Sectateur  et  pontife  sacré  du  culte  des  let- 
tres, que  fais-tu  maintenant,  fidèle  ami  de  ma 
Muse?  Toi  qui  me  préconisais  durant  ma  pro- 
spérité, as-tu  soin  que  je  ne  sois  pas  exilé  tout 
entier?  Recueilles-tu  mes  ouvrages,  à  l'excep- 
tion ,  toutefois ,  de  cet  Art  d'aimer,  si  funeste  i 
son  auteur?  Eh  bien,  continue,  je  te  prie,  d'en 
agir  ainsi ,  toi  lecteur  assidu  de  nos  poètes  mo- 
dernes, et  ne  néglige  rien  pour  me  conserver 
dans  Rome.  C'est  à  moi  qu'a  été  infligé  l'exil, 
et  non  à  ceux  de  mes  livres  qui  n'ont  pas  mé- 
rité de  subir  le  châtiment  de  leur  maître.  Sou- 
vent un  père  est  condamné  à  un  lointain  exil , 
sans  que  le  séjour  de  la  patrie  soit  interdit  aux 
enfants.  Comme  Pallas ,  mes  vers  n'ont  point 
en  de  mère  :  ils  sont  ma  famille,  ma  postérité  ; 


je  te  les  recommande;  et  désormais ,  orphelins, 
ils  deviendront  pour  toi ,  leur  tuteur,  un  far- 
deau d'autant  plus  lourd.  Trois  de  mes  enfants 
ont  eu  part  à  ma  disgrâce,  mais  prends  publi- 
quement les  intérêts  des  autres;  il  y  a  aussi 
quinze  volumes  de  Métamorphoses,  poésies 
échappées  à  la  destinée  fatale  qui  a  frappé  leur 
maître:  cet  ouvrage  aurait  eu  de  meilleures 
chances  de  succès  si  ma  catastrophe  subite  ne 
m'eût  empêché  d'y  mettre  la  dernière  main. 

C'est  à  l'état  d'ébauche  qu'il  est  maintenant 
soumis  au  jugement  du  public,  si  le  public  veut 
bien  encore  s'occuper  de  ce  qui  vient  de  moi. 
Ajoute  aussi  à  mes  autres  écrits  ces  productions 
nouvelles  que  je  t'envoie  d'un  autre  hémi- 
sphère. Quiconque  les  lira  (si  tant  est  qu'on  les 
lise)  devra  me  tenir  compte  des  circonstan- 
ces et  des  lieux  où  l'ouvrage  a  été  composé. 
On  ne  peut  manquer  d'être  impartial  quand 
on  saura  que  ces  circonstances  sont  l'exil , 
et  ces  lieux  un  pays  de  barbares.  On  s'éton- 
nera même  que ,  parmi  tant  d'adversités ,  ma 
main  ait  eu  la  force  de  tracer  un  seul  vers.  Le 
malheur  a  épuisé  mon  génie,  dont  la  veine 
n'était  déjà  ni  riche  ni  féconde  :  telle  qu'elle 
fût  enfin ,  elle  s'est  tarie,  faute  d'exercice,  et  a 
péri  desséchée  par  suite  d'une  longue  inaction. 
Je  n'ai  pas  ici  assez  de  livres  pour  m'encoura- 
ger  au  travail  et  nourrir  ma  verve;  au  lieu  de 
livres ,  j'ai  sous  les  yeux  des  arcs  et  des  armes 


Coofenit ,  et  stractis  flunmi  pirata  rogii . 
Née  dare  tura  libet  nil  eioraotia  divos  : 

la  tiotis  tabeant  nec  bona  verba  malis. 
Si  Umen  est  aliqoid  nobii  hac  lace  petendum  ; 

lu  loca  oe  redeas  amplius  if  ta  precor  : 
Dam  me  terraram  part  pâme  noviuima,  Pontui 

Eoiioi  falso  nomioe  dictas  babet. 

ELEGIA  XIV. 

Cullor  et  autistes  doctoram  sanete  Tiroram  , 

Qnid  facis  iogenio  semper  amiee  meoî 
Erquid ,  ut  incolomcm  qnondam  eelebrare  soldas  , 

Nonc  qooqoe ,  ne  videar  totus  abesse ,  caves  ? 
Suscipû  exceptis  ecqaid  met  carmioa  solis 

Artibos ,  artifici  quae  nocoera  suo  ? 
Immo  ita  lac  vatom,  qusto ,  stodiose  novornm , 

Qoaque  potes  rétine  nomen  in  nrbe  meum. 
Est  foga  dicta  mibi ,  non  est  fuga  dicta  libellis , 

Qui  domini  pcanain  non  meraere  paU. 
Sepe  per  extenus  profagus  pater  exsulat  ora»{ 

Orbe  tamen  natis  exsalis  esse  licet. 
Poil) -lis  exemple ,  de  me  sine  matre  rrrata 


t      Gormina  suoU  Slirps  hœc  progeniesque  niea  est. 
I  Hanc  tibi  commando  :  quao  quo  magis  orba  parente. 

Hoc  tibi  totori  sarcina  major  erit. 
Très  mibi  sont  nati  contagia  nostra  secuti  : 

Cetera  fac  cane  sit  tibi  tarba  palam. 
Sunt  qooqae  mutât»  ter  qainqae  Tolamina  formai  ; 

Carmioa  de  domini  funere  rapta  soi. 
lllud  opus  potoit ,  si  non  prias  ipse  périssent , 

Certius  a  somma  nomen  babere  mana. 
Nanc  incorrectom  popali  pervenit  in  on  : 

In  popali  qaidqaam  si  tamen  ore  meam  est. 
Hoc  quoqae,  nescio  qaid,  nostris  adpone  libellis , 

Diverso  missam  quod  tibi  ab  orbe  venit. 
Qnod  quicomqne  leget ,  si  quis  leget,  aestimelante, 

Compositom  quo  sit  tempore ,  quoque  loco. 
iEquus  erit  scriptis ,  qoorom  eognoverit  esse 

Exsiliam  tempos ,  bsrbsriemqne  locum  : 
Inqae  tôt  adversis  carmen  inirabitnr  ulluin 

Dacere  me  tristi  sastinaisse  maiiu. 
Ingeniam  fregere  meam  mala  :  cojus  et  anU 

Fons  infescandus  par? aque  vena  fait. 
Sed  qasscamqae  fait,  nullo  exercent*  rrfugii , 

Et  longo  periit  arida  fada  situ. 
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retentissantes.  II  n'est  personne  ici  dont  les 
oreilles  pussent  entendre  mes  vers  ni  les  com- 
prendre, et  il  n'est  pas  de  lien  où  il  me  soit  pos- 
sible de  me  retirer  à  l'écart  ;  les  murs  de  la 
ville  et  ses  portes  bien  closes  nous  protègent 
toujours  contre  les  attaques  des  Gèles.  Sou- 
vent je  suis  embarrassé  pour  un  mot ,  pour  un 
nom 9  pour  un  lieu,  et  personne  ne  peut  dissi- 
per mes  doutes.  Souvent,  (je  l'avoue  à  ma 
honte),  je  cherche  péniblement  à  dire  quelque 


chose ,  et  les  expressions  me  manquent ,  et  f  ai 
oublié  ma  langue.  Je  suis  assourdi  par  le  jar- 
gon thrace  ou  scy  the ,  et  il  me  semble  déjà  que 
je  pourrais  écrire  en  gétique.  Je  crains  mène 
sérieusement  qu'il  ne  s'en  soit  glissé  quelque 
peu  dans  mon  latin ,  et  que  lu  ne  trouves  mêlés 
à  mes  vers  des  termes  du  Pont.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  valeur  de  ce  livre,  je  te  demande 
grâce  pour  lui ,  et  que  ma  fortune  présente  soit 
auprès  de  toi  son  excuse. 


Non  hic  librorum ,  per  quos  inviter  alarque , 

Copia.  Pro  libris  arcus  et  arma  sonant. 
Nnllus  in  bac  terra ,  récitera  si  carmina ,  cujna 

InteUecturis  aurions  utar ,  adest. 
Nec  qno  secedam  locus  est.  Custodia  mûri 

SoImoot et  infestos  clausaque  porta  Getas. 
Sepe  aliquod  ? erbum  qusrro ,  nomenque  locumqne  * 

Nec  quisquam  esta  qno  oertior  esse  queam. 


Dioere  sape  aliquid  conanti ,  tnrpe  faterî , 

Verba  mibi  desunt  :  dedicique  loqni. 
'Tbreicio  Scytbiooque  fere  circumsonor  ore, 

Et  videor  Geticia  seribere  posse  modia. 
Crede  mihi ,  tiraeo  ne  sint  immisla  Latinis  f 

Inque  meis  scriplis  Pontica  verba  legas. 
Qnalemcomque  igitur ,  venia  dignare  libellw 

Sortis  et  excusa  conditions  me». 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


ÉLÉGIE  I. 

* 

S'il  y  a,  et  il  y  en  aura  sans  doute,  quelques 
défauts  dans  .ces  opuscules,  que  les  circonstan- 
ces, lecteur,  les  excusent  à  tes  yeux.  J'étais 
exilé,  et  je  cherchais,  non  la  gloire,  mais  un  dé- 
lassement qui  enleva  ta  mon  âme  la  continuelle 
préoccupation  de  ses  maux;  c'est  le  même 
besoin  qui  fait  que  l'esclave  condamné  à  creu- 
ser la  terre,  les  fers  aux  pieds  (1),  chante  pour 
alléger,  par  de  grossières  mélodies,  le  poids  du 
travail;  que,  péniblement  courbé  sur  le  sable 
fangeux,  le  batelier  chante,  en  traînant  avec 
lenteur  sa  barque  contre  le  courant,  et  que 
chante  aussi  le  matelot  qui  ramène,  avec  me- 
sure, les  rames  flexibles  vers  sa  poitrine,  et, 
par  le  jeu  de  ses  bras,  frappe  les  flots  en  ca-  | 
dence.  Le  berger  fatigué  s'appuie  sur  sa  non-  j 
lelte,  ou  s'assied  sur  un  rocher,  et  charme  ses 
brebis  par  les  airs  de  ses  pipeaux  rustiques  ;  la 
servante  chante  et  accomplit  en  même  temps 
sa  lâche,  dont  elle  se  dissimule  ainsi  la  rigueur. 


On  dit  qu'après  l'enlèvement  d'Hippodamie , 
Achille,  désolé,  s'arma  contre  le  désespoir  de  la 
lyre  hémonienne;  si,  enfin,  Orphée  entraîna,  par 
ses  accents,  les  forêts  et  les  rochers  insensibles,  ce 
fut  à  cause  de  sa  douleur  d'avoir  perdu  deux  fois 
son  Eurydice. 

Et  moi  aussi,  ma  muse  me  console  dans  cette 
retraite  du  Pont  où  Ton  m'a  relégué;  seule  elle 
a  été  la  compagne  fidèle  de  mon  exil,  seule  elle  a 
bravé  les  embûches  des  brigands,  le  fer  de  1  enne- 
mi, la  mer,  les  vents  et  la  barbarie;  elle  sait  aussi 
quelle  erreur  m'aveugla  lorsque  je  me  perdis 
moi-même;  ellesaitquemon action  fut  une  faute, 
et  non  pas  un  crime,  et  peut-être  veut-elle  com- 
penser aujourd'hui  le  mal  qu'elle  me  fit  autre- 
fois, quand  elle  fut  accusée  d'être  ma  complice. 

Cependant,  puisque  les  muses  devaient  m'ê- 
ire  ki  fatales,  je  voudrais  n'avoir  jamais  été  ini- 
tié à  leurs  mystères. 

Hais  que  faire  aujourd'hui?  je  suis  leur  es* 
clave,  et,  victime  de  la  poésie,  je  suis  assez  fou 
pour  l'aimer  toujours.  Ainsi,  le  fruit  du  lotos» 


ELEGIA  I. 

Si  qui  meis  fuerint ,  ut  erant  »  vittosa  libellis; 

Excusais  suo  tempore,  lector,  hahe. 
Enul  eram  ,  requiesque  trahi  non  fama  petita  est  : 

Mena  intenta  sots  ne  foret  osque  malii. 
Hoc  eat,  car  cantet  TÎnctos  quoque  compede  fossor  , 

Indocili  numéro  qnum  grave  mollit  opua  : 
Cantet  et  innitens  limosa  prônas  arense 

Adverso  tardant  qui  trahit  amne  ratera  : 
Qnique  ferens  pariter  lentos  ad  pectora  remos, 

In  nameram  puisa  brachia  versât  aqua. 
Fessas  at  incubait  bacalo,  saxove  resedit 

Pastor;  arnndineo  carminé  mulcet  oves. 
Cantantis  pariter,  pariter  data  pensa  trahentia 

Falliturancills  detipiturque  labor. 


Fertur  et,  abdacta  Briseide,  tristis  Achillea 

Hcmonia  curas  atténuasse  lyra. 
tluum  traheret  silvas  Orpheus  et  dura  canendo 

Saxa ,  bis  amissa  conjuge  moestus  erat. 
Me  quoque  Musa  levât,  Ponti  loca  jassa  petentem. 

Sola  cornes  nostra  perstilit  illa  fugs»  : 
Sola  nec  insidias  hominum  ;  nec  militis  ensen , 

Nec  mare ,  nec  f entos ,  barbariemqae  timet. 
Scit  quoqae ,  quum  perii ,  quis  me  deceperit  error. 

Et  culpam  in  facto,  non  scelos,  esse  meo. 
Scilioet  hoc  ipso  nunc  esqua  ,  quod  obfuitante , 

Quum  mecum  juncti  crimiuis  acta  rea  est. 
Non  equidem  vellem ,  quooiam  nocitura  fueruul , 

Pieridom  sacris  imposuisse  mauum. 
Sed  nunc  quid  faciam?  vis  me  tenct  îpsa  Sorovun:  : 

Et  carmen  démens,  carminé  Istsus,  amo. 
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lorsque  les  Dulychiens  en  goûtèrent  pour  la 
première  fois,  les  séduisit,  tout  fatal  qu'il  leur 
fût  par  sa  délicieuse  saveur.  L'amant  voit  tous 
tes  dangers  qu'il  court ,  et  pourtant  il  les  re- 
cherche avec  ardeur,  et  le  sujet  de  sa  faiblesse 
devient  le  but  de  ses  plus  vifs  désirs. 

Et  moi  aussi  j'ai  la  passion  d'écrire,  cette 
passion  qui  est  la  source  de  mes  infortunes,  et 
j'aime  le  trait  qui  m'a  blessé.  Peut-être  cet 
amour  passera-t-il  pour  une  folie,  maïs  c'est 
une  folie  qui  n'est  pas  sans  quelques  avanta- 
ges :  elle  dérobe  mon  ame  à  la  continuelle  con- 
templation de  ses  maux,  et  lui  fait  oublier  sa 
situation  actuelle.  De  même  qu'une  bacchante 
perd  le  sentiment  de  sa  blessure,  lorsqu'en  proie 
au  délire  elle  pousse  des  hurlements  sur  les 
sommets  de  l'Edon;  ainsi,  quand  ma  brûlante 
imagination  s'exalte,  sous  l'influence  du  thyrse 
sacré,  cet  enthousiasme  m'élève  au-dessus  de 
toutes  les  disgrâces  humaines;  l'exil,  ces  riva- 
ges du  Pont  et  de  la  Scylhie,  le  ressentiment 
des  dieux,  tout  s'efface  devant  lui;  et,  comme 
si  je  m'étais  abreuvé  de  Feau  soporifique  du 
Lélhé,  je  sens  s'évanouir  en  moi  le  souvenir  de 
mofi  adversité.  Je  dois  donc  honorer  ces  déesses 
consolatrices  qui  ont  abandonné  l'Hélicon  pour 
s'associer  à  mon  exil,  et  qui,  tantôt  sur  mer  et 
tantôt  sur  terre,  ont  daigné  voguer  ou  marcher 
avec  moi.  Ali  !  puissent-elles  du  moins  me  res- 
ter favorables,  puisque  tous  les  autres  dieux 


ont  pris  parti  contre  moi  avec  le  grand  César, 
et  m'accablent  d'autant  de  maux  qu'il  y  a  de 
grains  de  sable  sur  le  rivage,  de  poissons,  et 
d'œufe  même  de  poissons  dans  la  mer  :  on 
compterait  plutôt  les  fleurs  au  printemps,  les 
épis  en  été,  les  fruits  en  automne  et  les  flocons 
de  neige  en  hiver,  que  les  vicissitudes  dont  je 
fus  le  jouet,  ballotté  d'un  monde  à  l'autre  pour 
atteindre  péniblement  à  la  rive  gauche  de 
l'Euxin;  et,  depuis  mon  arrivée,  la  fortune 
n'a  pas  rendu  mes  maux  plus  légers:  ma  des- 
tinée a  fait  route  avec  moi  jusqu'ici.  Ici  encore 
je  reconnais  la  trame  du  jour  de  ma  naissance, 
trame  dont  le  fil  fut  emprunté  à  une  toison 
noire.  Sans  parler  des  embûches,  des  dangers 
qui  menacèrent  ma  tête,  dangers  trop  réels, 
mais  dont  l'horreur  surpasse  néanmoins  tonte 
créance ,  quelle  calamité  de  vivre  parmi  les 
Gètes  et  les  Besses,  pour  moi  qui  fus  toujours 
le  favori  de  la  renomméel  Qu'il  est  triste  d'abri- 
ter sa  vie  derrière  des  portes  et  des  remparts, 
d'être  à  peine  garanti  par  des  fortifications! 
Dans  ma  jeunesse,  j'ai  toujours  fui  les  rudes  fa- 
tigues de  la  guerre  (2),  et  ce  n'est  que  dans  les 
jeux  que  j'ai  manié  des  armes  ;  vieux,  aujour- 
d'hui je  tiens  une  épée  d'une  main,  de  l'antre  un 
bouclier,  et  je  couvre  d'un  casque  mes  che- 
veux blanchis.  Aussitôt  que,  de  son  poste  éle- 
vé, la  sentinelle  nous  a  donné  l'alarme,  d'une 
main  tremblante  nous  revêtons  notre  armure; 


Sic  no?a  Dulichio  lotos  gostata  palato  , 

Jllo  quo  nocuit ,  grata  sapore  fuit. 
Srnlit  amans  sua  damna  fere  ;  tamen  herct  in  il  lis  , 

Malcria  m  rulpœ  persequiturque  sue. 
Nos  quoque  délectant,  quam  vis  nocuere ,  libclli  : 

Quodque  raihi  telam  ruinera  fecit ,  amo. 
Forsttan  hoc  studium  possil  furor  esse  videri  : 

Sed  quiddam  furor  hic  utilitatis  habet. 
Semper  in  obtutu  menteui  vetat  esse  maloram  , 

Pressentis  casus  immemoreraque  fa  ci  t. 
Utque  suum  Bacchis  non  seulit  saucia  vulnus 

Du  m  stupet  Edonis  eiululata  jugis  ; 
Sic',  ubi  mota  calent  viridi  mea  peclora  thyrso , 

Altior  humano  spiritus  ilie  malo  est. 
Ille  nec  exsiliura  ,  Scythici  nec  litora  ponti , 

llle  nec  iratos  sentit  habere  deos. 
Utque  soporifero  biberem  si  pocula  Letbes , 

Temporis  adversi  sic  mihi  sensus  hebet. 
Jure  deas  igitur  veneror  mala  noslra  levantes  ; 

Sollicitas  comités  ex  Helicone  fugœ  : 
Et  partîm  pelago ,  partim  vestigia  terra  , 

V«&  rate  diguatas ,  vel  pede  nostra  sequi. 
5«ii,  precor,  bas  saltein  lac i les  mihi  :  naraque  d» -orum 


Cetera  cnm  magno  Cesare  turba  facit. 
Meque  lot  ad  versis  cumulant,  quot  littus  arenas, 

Quoique  fretum  pisces ,  ovaque  piscis  habet. 
Vere  prius  flores ,  eslu  numerabis  aristas , 

Poma  per  autumnum,  frigorîbusque  nives, 
Quam  mala  ,  que  toto  patior  jaclatus  in  orbe , 

Dum  miser  Euxini  litora  leva  peto. 
Nec  tamen ,  ut  veni ,  levior  fortuna  malorum  est  : 

Hue  quoque  sunt  nostras  fata  aecuta  vias. 
Hic  quoque  cognoaco  natalis  stamina  nostri; 

Stamina  de  nigro  reliera  facta  mihi. 
Utque  nec  insidias ,  capitisque  pericula  narrcin , 

Vera  quidem,  vera,  aed  graviora  fide  ; 
Vivere  quam  miserum  est  inter  Bessosque  Getasqat 

Illi ,  qui  populi  semper  in  ore  fuit  ! 
Quam  miserum  porta  vitam  muroque  tueri , 

Vixque  sui  tu  tu  m  viribus  esse  loci. 
Aspera  militie  juveniscertamina  fugi , 

Nec  nisi  lusura  movimus  arma  mann  : 
Nunc  senior  gladioque  lotus  scutoque  sinistraoi, 

Canitiem  galee  subjicioque  raeam. 
Nam  dédit  e  spécula  custus  ubi  signa  tumnltui, 

Induimur  trépida  protinus  arma  manu.  "* 
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1  ennemi,  armé  de  son  arc  et  de  ses  flèches 
empoisonnées,  rôde  d'un  air  farouche  autour 
de  nos  remparts,  monté  sur  un  coursier  hale- 
tant; et,  comme  le  loup  ravisseur  emporte  la 
brebis  qui  n'est  point  encore  rentrée  au  bercail, 
l'entraîne  à  travers  les  champs  et  les  bois,  ainsi 
notre  ennemi  barbare  poursuit  l'imprudent 
resté  en  dehors  des  murs,  et,  surprise  dans  la 
campagne,  bientôt  la  victime  est  saisie;  on  l'em- 
mène captive  après  lui  avoir  jeté  une  chaîne  an 
cou,  ou  bien  elle  tombe  percée  d'un  trait  em- 
poisonné. 

Là,  nouveau  citoyen  de  ce  séjour  d'alarmes, 
je  traîne  une  existence  que  le  destin  prolonge 
trop,  hélas!  et  cependant  ma  muse,  dépaysée, 
trouve  la  force,  au  milieu  de  tant  de  souffran- 
ces, de  revenir  à  ses  chants  et  à  son  culte  anti- 
que; mais  il  n'est  personne  à  qui  je  puisse  lire 
mes  vers,  personne  dont  les  oreilles  compren- 
nent la  langue  latine.  C'est  donc  pour  moi  seul 
(comment  ferais  je  autrement?)  que  j'écris, 
c'est  à  moi  seul  que  je  lis  mes  vers,  et  ils  sont 
bien  rassurés  sur  les  dispositions  de  leur  juge. 
Combien  de  fois,  pourtant,  me  suis-je  dit  r  quel 
est  le  but  de  tant  d'efforts?  Les  Sarmates  et 
les  Gètes  liront-ils  mes  ouvrages?  Combien  de 
fois  aussi  les  larmes  sont-elles  venues  m'inter- 
rompre  pendant  que  j'écrivais?  Combien  de 
fois  ont-elles  trempé  mes  tablettes?  les  ancien- 
nes blessures  de  mon  cœur  saignent  encore 
comme  si  elles  étaient  nouvelles,  et  un  torrent 


de  pleurs  inonde  mon  sein  !  Quand  je  songe 
tour  à  tour  à  ce  que  je  fus  autrefois  et  à  ce  que 
je  suis  maintenant,  à  cette  patrie  que  m'a  faite 
le  sort,  à  celle  qu'il  m'a  ravie,  souvent,  trans- 
portée de  rage  contre  cette  passion  fatale,  ma 
main  livre  mes  vers  au  feu  dévorant.  Puisque, 
d'un  si  grand  nombre,  quelques-unsseulement 
ont  échappé,  qui  que  tu  sois,  daigne  les  lire 
avec  indulgence;  et  toi,  Rome,  dont  l'accès 
m'est  interdit,  accueille  avec  bonté  ces  poésies, 
qui  ne  valent,  hélas!  pas  mieux  que  ma  fortune. 


ÉLÉGIE  II. 

Déjà  vaincue,  peut-être,  A  fière  Germanie,  tu 
as  enfin,  à  l'exemple  du  monde,  fléchi  le  genou 
devant  nos  Césars  (1);  déjà  peut-être  leurs  ma- 
jestueux palais  se  décorent  de  guirlandes  de 
fleurs;  la  fumée  de  l'encens  pétille  sur  le  bra- 
zier  sacré,  obscurcit  la  clarté  du  jour,  et  la  ha- 
che, un  instant  balancée,  frappe  la  tète  de  la 
blanche  victime  dont  le  sang  a  rougi  la  terre. 
Je  vois  marcher  aux  temples  des  dieux  propi- 
ces, et  y  porter  leurs  offrandes,  les  deux  Césars 
vainqueurs,  et  avec  eux  les  jeunes  princes  (2) 
qui  grandissent  sous  le  nom  de  César,  pour 
perpétuer  le  règne  de  cette  famille  sur  tout 
l'univers.  Déjà,suiviedeses  vertueuses  brus(3), 
Uvie  rend  grâce  aux  dieux  du  salut  de  son  fils, 
et  leur  offre  des  présents  qu'ils  ont  bien  méri- 


Hoftif  babens  arcus  imbutaque  tela  Yeneno, 

Seras  anhelauti  mœnia  lustrât  equo. 
Utque  rapax  pecudem ,  qoe  se  non  teiit  ovili , 

Per  satt ,  pcr  ayWas ,  fertque  trabitque  lupus  ; 
Sic ,  si  quem  nondum  portarum  sepe  receptum 

Barbara*  in  eampis  repperit  hostis ,  agit  ; 
Aut  sequitur  captus ,  conjectaqae  finoaû  collo 

Accipit  :  aot  telo  virus  babente  cadit. 
Hic  ego  sollicite  jaceo  no? us  incohi  sedis. 

Heu  nimium  fati  tempora  longs  mei  ! 
Et  tamen  ad  numéros  antiquaque  sacra  reTcrti 

Sustinet  in  tantis  bospita  Musa  malis  : 
Sed  neqne  cui  recitem  qnisquam  est  mea  carmina ,  nec  qui 

Auribus  acàpiat  verba  Latina  suis. 
Ipse  mibi,  qnid  enim  faciam?  scriboqne  legoque  f 

Tutaque  judieio  littera  nostra  suo  est. 
Sa*pe  tamen  dixi:  Cui  nunc  base  cura  laborat? 

An  mea  Sauromate  scripta  Geteque  legent  ? 
Saepe  etiam  lacrymss  snnt  me  scribente  profuse , 

Humidaqueest  fletu  litera  facta  meo. 
Corque  Tetusta  meum  tanquam  nova  Tulnera  sentit, 

luque  sinum  mente  labitor  imber  aque. 
Quura  TÎce  mutais,  quid  sira  faerimque  recordor , 


Et  tnlerit  quo  me  casns ,  et  onde ,  subit  j 
Sepe  manus  démens  stodiis  irata  inalignis 

Misit  in  arsnros  carmina  nostra  foeos. 
Atqne  ea ,  de  multis  quoniam  non  mnlta  sopersuut, 

Gum  Ténia  facito ,  quisquis  es ,  ista  legas. 
Ta  quoqoe,  non  melius,  quam  sont  mea  tempora,  canut  n 

Interdicta  mihi,  consule,  Roma,  boni. 

ELE6IA  IL 

Jam  fera  Gesaribus  Germania ,  lotus  ût  orbis , 

Vieta  potes  flexo  sueenboisse  genu. 
Attaque  ? elentnr  fortasse  palatia  sertis , 

Turaque  in  igné  aonent ,  inficiantque  diem  j 
Gandidaque,  adducta  collum  percussa  securi 

Victima  purpareo  sanguine  tingat  humum  : 
Donaque  amicorum  templis  promisse  deorum 

Reddere  TÎctores  César  uterque  parent  : 
Et  qui  Gesareo  juvenes  aub  nomine  crescunt, 

Perpetuo  terras  nt  domoa  ista  regat  ; 
Gumque  bonis  nuribua  pro  tospite  Lifta  nato 

Munera  det  meritis ,  sepe  datura ,  deis  : 
Et  pariter  matres ,  et  que  sine  crimine  castoa  *3 
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lés,  et  qiTelle  aura  plus  d'âne  fois  l'occasion  de 
renouveler.  Les  mères,  et  les  vierges  sans  ta- 
che, vouées  à  la  garde  du  feu  sacré,  forment 
son  cortège  ;  un  peuple  affectueux  témoigne  sa 
pieuse  allégresse  ;  le  sénat  la  partage,  ainsi  que 
l'ordre  des  chevaliers,  dont  j'étais  naguère  un 
membre  obscur. 

Quant  à  moi,  si  loin  relégué,  le  bonheur  pu* 
blic  m'échappe,  et  à  peine  m'en  arrive-t-il,  dans 
ces  lieux  éloignés,  quelque  récit  incomplet. 
Ainsi,  tout  le  peuple  pourra  contempler  ce 
triomphe,  lire  le  nom  des  chefs  et  des  villes 
conquises  (4),  voir  les  rois  captifs  marcher  le  cou 
chargé  de  chaînes  devant  les  chevaux  parés  de 
guirlandes ,  et  remarquer  les  visages  qui  por- 
tent l'empreinte  du  malheur,  et  ceux  qui  res- 
tent fiers  et  impassibles;  les  uns  s'informeront 
des  causes  et  des  faits,  des  noms  des  person- 
nages; d'autres,  sans  en  savoir  beaucoup  plus, 
se  chargeront  de  tout  expliquer.  Ce  guerrier 
à  la  taille  élevée,  et  tout  resplendissant  de  la 
pourpre sidonienne,  était  le  général  ennemi; 
près  de  lui  est  son  lieutenant.  Celui-ci,  dont  les 
regards  humiliés  s'abaissent  vers  la  terre,  n'a- 
vait pas  cette  contenance,  les  armes  à  la  main  ; 
cet  autre  si  farouche,  à  l'œil  encore  enflammé 
de  haine,  fut  l'instigateur  et  le  conseil  de  la 
guerre  ;  celui-là,  dont  la  chevelure  en  désordre 
sert  de  voile  à  sa  hideuse  figure ,  fit  tomber 
traîtreusement  (5)  notre  armée  dans  une  embus- 
cade; après  lui  vient  le  pontife  (6)  chargé,  dit- 


on,  d'immoler  les  prisonniers  en  l'honneur  <f  on 
dieu  qui  repoussait  de  pareils  sacrifices.  Tels 
lacs,  telles  montagnes,  telles  forteresses,  teb 
fleuves  regorgèrent  de  carnage  et  de  sang; 
dans  telles  contrées  Drusos  (7)  a  conquis  son 
nom;  Drusos,  noble  rejeton,  si  digne  de  son 
illustre  père.  Ici  Ton  voit  le  Rhin ,  les  cornes 
brisées,  cachant  en  vain  sa  honte  an  milieu  de 
ses  roseaux,  et  tout  souillé  de  son  propre  sang  ; 
là  est  portée  la  Germanie,  les  cheveux  épars, 
triste  et  prosternée  aux  pieds  de  notre  géné- 
ral; elle  livre  à  la  hache  romaine  sa  tête  or* 
gueilleuse,  et  sa  main,  qui  jadis  portait  des  ar- 
mes, porte  aujourd'hui  des  chaînes. 

Dominant  cet  ensemble  du  haut  de  ton  char 
triomphal,  tu  paraîtras,  César,  aux  regards 
de  ton  peuple,  revêtu  delà  pourpre  solennelle; 
partout,  sur  ton  passage,  tu  seras  accueilli  par 
des  applaudissements,  et  partout  les  chemins 
seront  jonchés  de  fleurs;  le  laurier  d* Apollon 
ceindra  ta  tête,  et  la  grande  voix  de  Tannée 
criera:  c  Triomphe!  triomphe!  •  Au  bruit  de 
ces  applaudissements,  de  ces  acclamations  con- 
fuses, tu  verras  tes  quatre  coursiers  s'arrêter 
plus  d'une  fois.  Bientôt  (8),  montant  au  Capitole, 
ce  temple  si  favorable  à  tes  vœux,  tu  y  dépose- 
ras le  laurier  promis  à  Jupiter,  et  dont  ce  dieu 
aura  bien  mérité  l'hommage. 

Du  fond  de  la  Scythie,  j'assisterai,  autant  que 
possible,  par  la  pensée,  à  ce  beau  spectacle  ;  par 
la  pensée,  qui  étend  encore  son  empire  sur  les 


Perpétua  servant  virgiftitate  focoa. 
Pleba  pia ,  cutnque  pia  Isttentur  plèbe  senatus  : 

Parvaque  cujus  eram  pars  ego  nuper ,  eques. 
Nos  procul  eipulsos  communia  gaudta  fallunt , 

Famaque  la  m  longe  non  nisi  par  va  venit. 
Ergo  omnis  poterit  populus  speetare  triurophoa , 

Cumque  ducum  titulis  oppida  capta  leget, 
Vioclaque  captifa  reges  cervice  gerenles  , 

An  le  coronatos  ire  videbit  equos  : 
Et  cernet  vultus  allia  pro  tempore  versos, 

Terribiles  aliis  immemoresque  sui. 
Quorum  pars  causas,  el  rrs  ,  et  nomina  qnseret  ; 

Pars  referet,  quamvis  noverit  ipsa  parum  : 
Iiie ,  qui  Sidonio  fulget  sublhnis  in  ostro , 

Dux  fuerat  belli  :  proximus  ille  duci. 
Hic,  qui  nunc  in  humo  lumen  miserabile  Agit, 

Non  isto  vultu ,  quum  tulit  arma ,  fuit  : 
Ille  ferox ,  oculia  et  adhuc  hoslilibus  ardent , 

Hortator  pugnas  consiltumque  fuit. 
Perfidus  hic  nostros  incluait  fraude  locorum  } 

Squallida  promissis  qui  tegit  ora  comis. 
Ulo ,  qui  sequitur ,  dicunt  mactata  ministre 

Sa?pe  recusanti  corpora  capta  deo: 


Hic  lacus ,  hi  montes ,  luec  tôt  caetétia ,  toi  amne», 

Plena  feras  caadis ,  plena  cruoris  erant. 
Drusus  in  bis  quondam  meruit  cognomina  terris , 

Que  bona  progeniea  digna  parente  fait 
Cornibus  hic  fractis ,  viridi  maie  tectos  ab  ulva , 

Decolor  ipse  «uo  sanguine  Rhenus  erit. 
Grinibus  en  etiam  fertur  Oermania  passis , 

Et  ducis  invicti  sub  pede  moesta  sedet  : 
Gollaque  Romans  prvbens  animosa  securi, 

Vincula  fert  illa ,  qoa  tulit  arma  ,  manu. 
Hos  super  in  curru,  Cassar,  victorc  vénerie 

Purpureus  populi  rite  per  ora  tui  : 
Quaque  ibis  manibua  circumplaudere  tuorum , 

Undique  jactato  flore  tegente  viai. 
Tempora  Phœbea  lauro  cingeria  :  ioque 

Miles,  io,  magna  voce,  triumphe,  canet. 
Ipse  sono  plausuque  simul  fremituque  canentim, 

Quadrijugos  cernes  se»pe  reaistere  equos. 
Inde  petes  arcem ,  delubra  faveutia  votie  : 

Et  dabitur  merito  laurea  vota  Jotî. 
Hase  ego  submotos,  qua  possun,  mente  video*  : 

Erepti  nobia  jus  habet  illa  loti 
Illa  per  inraiensas  spatiatur  libéra  terra». 
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lieux  dont  je  suis  proscrit ,  qui  parcourt  libre- 
ment l'immensité  du  monde,  et,  d'un  rapide 
essor,  s'élance  jusqu'aux  cieux.  Elle  promène 
mes  regards  au  sein  de  Rome,  et  ne  permet  pas 
que  je  sois  tout-à-fak  privé  de  tant  de  bon- 
heur; elle  se  fraiera  une  route  pour  contempler 
ce  char  d'ivoire,  et,  grâce  à  elle,  je  me  retrou- 
verai, du  moins  pour  quelques  instants,  dans 
ma  patrie. 

Hais,  hélas!  c'est  bien  réellement  que  le  peu- 
ple heureux  jouira  de  ce  spectacle,  et  que  la 
foule  présente  à  ces  fêtes  partagera  la  joie  de 
son  prince;  tandis  que  moi,  qui  me  repais  de  si 
charmantes  idées  dans  mon  lointain  exil,  c'est 
par  l'ouie  seulement  que  je  participerai  à  ces 
délices.  A  peine  viendra-t-il,  du  Lalium  dans 
cet  autre  hémisphère,  un  témoin  dont  le  récit 
pourra  satisfaire  ma  curiosité;  encore,  ce 
triomphe,  quand  il  me  le  décrira ,  sera-t-il  déjà 
d'ancienne  date;  mais,  à  quelque  époque  qu'en 
vienne  la  nouvelle,  je  tressaillerai  de  joie;  ce 
jour-là,  je  quitterai  mes  habits  de  deuil,  et  la 
joie  publique  imposera  silence  à  ma  douleur 
personnelle. 


ÉLÉGIE  III. 

Grande  et  petite  Ourses,  vous  qui  servez  de 
guides,  l'une  aux  vaisseaux  des  Grecs,  l'autre 
aux  vaisseaux  phéniciens,  qui  restez  toujours 
éloignées  du  contact  des  flots  de  l'Océan ,  et 


qui,  du  haut  du  pôle  où  vous  êtes  placées,  voyez 
tout  ce  qui  se  passe  sur  le  globe,  sans  jamais 
vous  plonger  dans  la  mer  occidentale;  vous, 
enfin,  qui,  dans  votre  révolution,  décrivez,  sans 
effleurer  la  terre,  un  cercle  au  dessus  de  l'ho- 
rizon, tournez  les  yeux,  je  vous  prie,  vers  ces 
murs  que  le  téméraire  Rémus,  fils  d'Uia,  osa, 
dit-on,  franchir  autrefois;  portez  vos  éclatants 
regards  sur  mon  épouse  bien-aimée,  et  appre- 
nez-moi si  elle  est  ou  non  fidèle  à  mon  souve- 
nir. Malheureux  1  Pourquoi  t'informer  d'une 
chose  trop  évidente?  pourquoi  ton  esprit  est- 
il  toujours  flottant  entre  l'espoir  et  la  crainte? 
Crois  ce  qui  est,  ce  qui  flatte  les  désirs,  et,  ban- 
nissant de  chimériques  inquiétudes,  sache  avoir 
foi  du  moins  en  l'inébranlable  foi  qu'on  te 
garde.  Ce  que  les  étoiles  du  pôle  ne  sauraient 
t'apprendre,  ta  propre  bouche  peut  te  le  dire  à 
toi-même  :  elle  ne  t'a  pas  oublié,  celle  qui  fait 
le  sujet  de  ta  sollicitude,  et  conserve  la  mémoire 
de  ton  nom,  le  seul  bien  qui  lui  reste;  ton 
image  est  présente  à  ses  yeux  comme  si  tu  étais 
là,  et,  malgré  la  distance  infinie  qui  nous  sé- 
pare, si  elle  vit  encore,  c'est  pour  t'aimer. 

Mais  lorsque  ton  âme,  succombant  au 
poids  de  la  souffrance,  a  besoin  de  repos,  ta 
douleur  repousse- t-el le  les  bienfaits  du  som- 
meil? Les  soucis  t'obsèdent-ils  tandis  que  tu  es 
dans  la  chambre  et  sur  la  couche  conjugale,  et 
te  permettent-ils  de  penser  à  moi  ?  Une  agita- 
tion violente  s'empare-t-elle  de  tes  sens?  Les 
nuits  te  paraissent-elles  éternelles?  Tes  mem- 


In  ealom  céleri  pervenit  il  la  fugi. 
Illa  roeos  oculos  mediam  deducit  in  urbem  , 

Immunea  Unti  nec  ainit  esse  boni. 
Invenietque  viam  ,  qua  currua  apectet  eburnoa  : 

Sic  cette  in  patria  per  brève  tempua  ero. 
Vera  tamen  populos  capiet  apectacula  felix  , 

Lœlaque  érit  prœsena  cnm  duce  turba  suo  : 
Àt  mibi  fingenti  tantum  longeque  remoto 

Aurions  bie  fructus  percipiendns  erit  ; 
Atone  procnl  Latio  dWeraum  missus  in  orbem 

Qui  narrât  cupido,  ?ix  erit,  ista  mibi. 
la  quoque  jam  sérum  referet  Teteremque  trinmpbnm  ; 

Quo  tamen  andiero  tempore ,  Ictus  ero. 
Illa  dies  veniet ,  mea  qua  lugubria  ponam , 

Causaque  prirata  publies  major  erit. 

ELEGIA  III. 

Magna  minorqoe  forai ,  qoarnm  régis,  altéra,  Grslas; 

Altéra,  Sidonias,  utraqoe  sieea,  rates, 
Omnia  quant  summo  posita  videatis  in  aie, 

Et  maris  oeciduas  non  subeatis  squat , 


iEtheriamque  suis  cingens  amplexibus  aroam, 

Vester  ab  intacte  circulna  esstet  bumo; 
Aspicite  alla,  preeor,  qua  non  bene  momie  quondam 

Dicitur  lliades  transilnisse  Remua  : 
Inque  meam  nitidos  dominam  eonvertite  vnltns  : 

Sitque  memor  nostri  neent ,  reierte  mibi. 
Heu  mibi  I  enr  nimium  qnai  sunt  manifesta,  requira  1 

Cur  lsbat  ambigno  spes  mibi  mista  meta? 
Grede  quod  est ,  qood  vis ,  ae  des ine  tnta  Tereri  : 

Deque  fide  certa  sit  tibi  certa  fides  : 
Quodqne  polo  fixas  nequeunt  tibi  dioere  flamme» , 

Non  meotitura  tu  tibi  roce  refer: 
Esse  lui  roemorem ,  de  qua  tibi  maxime  cura  est  ? 

Quodque  potest,  secum  nomen  habere  tnnm. 
Vultibua  illatuie,  tanquam  praeeentis,  inhafret, 

Teque  remota  procnl,  si  modo  mit,  amat. 
Ecquid  ut  incubuit  juato  mena  agra  dolori, 

Lenis  ab  admonito  peetore  somnos  abit? 
Tune  anbeunt  curai ,  dum  te  lectnsque  locuaque 

Tangit,  et  oblitam  non  ainit  esse  mei? 
Et  Teniuntastus,  et  nox  immense  videtarf 

Fessaque  jactati  corporia  oasa  dolent  t  £<* 
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hres,  livres  à  cet  ébranlement  universel,  éprou- 
vent-ils une  lassitude  douloureuse? 

Non,  je  n'en  doute  pas,  tu  ressens  tous  ces 
maux,  et  bien  d'autres  encore,  et  ton  amour 
exprime  ainsi  ses  chastes  regrets.  Les  tortures 
qui  te  brisent  ne  sont  pas  moindres  que  celles 
d'Andromaque  à  l'aspect  d'Hector  sanglant, 
traîné  par  les  chevaux  d'Achille.  Pourtant  je 
ne  sais  que  souhaiter,  et  je  ne  pourrais  dire  en 
quelle  situation  d'esprit  je  désire  que  tu  sois; 
es-tu  triste,  je  suis  au  désespoir  de  causer  ton 
affliction;  ne  F  es-tu  pas,  je  voudrais  te  voir 
sensible  à  la  perte  de  ton  époux. 

Déplore  donc  tes  malheurs,  la  plus  tendre 
des  épouses,  et  que  ces  malheurs,  nés  des 
miens,  vouent  à  la  tristesse  ton  existence; 
pleure  ma  disgrâce  ;  il  est  quelque  douceur 
dans  les  larmes  :  la  douleur  vit  par  elles,  et  par 
elles  se  soulage;  et  plût  aux  dieux  que  la 
source  de  ton  chagrin  fût  ma  mort,  et  non  pas 
ma  vie;  que  ma  mort  fût  la  cause  de  cet  aban- 
don dans  lequel  je  t'ai  laissée!  C'est  entre  tes 
bras  et  dans  ma  patrie  que  mon  âme  se  fût  éva- 
nouie; de  pieuses  larmes  eussent  baigné  mon 
sein,  et,  à  mon  dernier  jour,  mes  yeux,  fixés 
sur  un  ciel  bien  connu,  eussent  été  clos  par 
une  main  amie;  ma  cendre  eût  été  déposée 
dans  la  tombe  de  mes  ancêtres ,  et  mon  corps 
couvertde  la  terre  quile  reçut  à  sa  naissance  (\  ); 
enfin,  je  fusse  mort  sans  tache,  ainsi  que  j'avais 
vécu,  tandis  que  je  ne  respire  aujourd'hui  que 
pour  rougir  de  mon  supplice. 


Que  je  suis  malheureux  si  lorsqu'on  dit  de 
toi  :  c  C'est  la  femme  d'un  exilé ,  t  ta  détour- 
nes ton  visage,  devenu  rouge  de  honte!  Que  je 
suis  malheureux  si  tu  regardes  notre  union 
comme  ton  déshonneur!  et  que  je  suis  malheu- 
reux si  tu  es  humiliée  d'être  à  moi!  Où  est  le 
temps  que  tu  étais  si  fière  de  ton  époux,  et  ne 
cherchais  pas  à  cacher  son  nom?  Où  est  le  temps 
(si  ce  souvenir  ne  te  répugne  pa£)  que  tu  te  plai- 
sais, il  m'en  souvient,  à  t'entendre  appeler  et  à 
être  mon  épouse;  où,  comme  il  est  digne  d'une 
femme  estimable,  tu  aimais  à  reconnaître  en 
moi  mille  qualités  diverses,  auxquelles  toc 
amour  partial  en  ajoutait  mille  autres;  où  enfin 
mon  mérite  te  paraissait  si  grand  qu'il  n'était 
personne  que  tu  me  préférasses,  personne  à 
qui  tu  eusses  mieux  aimé  appartenir?  Mainte- 
nant encore,  ne  rougis  pas  de  notre  union; 
c'est  ta  douleur  qu'elle  doit  éveiller,  et  non  pas 
ta  honte. 

Quand  le  téméraire  Ca  panée  tomba  frappé 
d'un  coup  inattendu,  as-tu  lu  quelque  part 
qu'Évadné  ait  rougi  de  son  époux?  Si  le  maître 
du  monde  étouffa  le  feu  par  le  feu»  tu  ne 
devais  pas  pour  cela,  Phaéton,  être  désavoué 
de  tes  proches;  Sémélé  ne  fut  poiot  traitée  en 
étrangère  par  Cadmus  son  père,  parce  qu'elle 
périt  victime  de  ses  vœux  ambitieux.  Si  donc 
j'ai  été  frappé  de  la  foudre  vengeresse  de  Jupi- 
ter, que  tes  joues  délicates  n'en  rougissent  pas, 
mais  aie  plutôt  le  courage  et  l'audace  de  pren- 
dre ma  défense  ;  sois  pour  moi  le  modèle  d'une 


Non  equidem  dubito,  quin  h»c  et  cetera  fiant , 

Detquc  luus  casti  signa  doloris  araor  : 
Nec  cruciera  minus ,  quam  cum  Thebana  cruentum 

Hectora  Thestalioo  vidit  ab  axe  rapi. 
Quid  tamen  ipse  preoer  dnbito  :  nec  dicere  possnm 

Adfectum  quem  te  mentis  habere  ▼elim. 
Tristis  es?  indigner,  quod  sim  tibi  causa  doloris : 

Non  es  ?  ut  amisso  conjuge  digna  fores. 
Tu  rero  tua  damna  dole,  mitissima  conjux, 

Tempus  et  a  nostris  exige  triste  uialis  : 
Fleque  meos  casns  :  est  quedam  flerc  voluptas  : 

Expletur  lacrymis  egeriturque  dolor. 
Atque  utinam  lugenda  tibi  non  vita ,  sed  esset 

Mors  mea  ;  morte  fores  sola  relicta  méat 
Spirilus  hic  per  te  patrias  exisset  in  auras  : 

Sparsusent  lacrymc  pectora  nostra  piœ  : 
Supremoque  die  notum  spectantia  cœlum 

Texissent  digiti  lumina  nostra  tui  ! 
Et  einis  in  lumulo  positus  jacuisset  a?ito , 

Tactaque  naseenti  corpus  haberet  humas! 
Denique  et,  ut  ? ixi ,  sine  crimine  mortuus  esstmi 

M  une  mea  sopplicîo  vita  pndenda  suo  est. 


Me  miserum ,  si  tu ,  quum  diceris  exsolis  uzor, 

Avertis  vultus,  et  subit  ora  rubor  ! 
Me  miserum  ,  si  turpe  putas  inihi  nupta  videri  ! 

Me  miserum ,  si  te  jain  pudet  esse  meam  ! 
Teinpus  ubi  est  illud,  quo  me  jactare  solebat 

Conjuge  ,  nec  nomen.  dissimulare  viri? 
Tempus  ubi  est ,  quo  te,  nisi  si  fugii  illa  referre, 

Et  dici memini ,  javil  et  esse  meam? 
Utque  probe  dignum  est,  oinui  tibi  dote  placebam . 

Addebat  yeris  mal  ta  fa  venus  amor. 
Nec  quem  prœferres,  ita  res  tibi  magna  videbar, 

Quemve  tuum  malles  esse ,  yir  aller  erat 
Nunc  quoque  ,  ne  pudeat  quod  sis  mihi  nupta  :  tausque 

Nou  dolor  bine ,  débet,  débet  abesse  pudor. 
Quum  cecidit  Capaneus  subito  temerarius  ictu , 

Num  legis  Evadnen  erubuisse  viroî 
Nec  y  quia  rex  mundi  compescait  ignibus  ignés , 

Ipse  tuis,  Phacton,  inficiandus  eras  * 
Nec  Semele  Gadmo  facta  est  aliéna  pareuti, 

Quod  precibus  periit  ambitiosa  suis. 
Nec  tibi ,  quod  serisego  sum  Joyîs  ignibus  icts». 

Purpureus  molli  fiât  in  orc  rubor  :  W 


J 
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épouse  accomplie,  et  soutiens,  par  tes  vertus, 
ton  pénible  rôle.  La  gloire  difficile  s'acquiert 
par  des  voies  difficiles  ;  qui  connaîtrait  Hector 
si  Troie  fût  restée  florissante?  C'est  dans  les 
malheurs  publics  que  la  lice  est  ouverte  à  la 
vertu.  Ton  art  n'est  rien,  Tiphys,  si  la  mer  est 
calme  ;  et  si  les  hommes  se  portaient  toujours 
bien,  ton  art,  6  Apollon,  ne  serait  rien  non 
plus.  Cachée,  inconnue  et  inactive  dans  la 
prospérité,  la  vertu  se  révèle  dans  l'adversité. 
Ma  destinée  t'offre  une  occasion  de  gloire,  et 
met  ton  dévouement  à  des  épreuves  qui  le  ren- 
dront célèbre  ;  profite  donc  de  cette  occasion 
qui  te  seconde  si  bien  aujourd'hui  ;  devant  toi 
se  déroule  une  carrière  vaste  et  glorieuse. 
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ÉLÉGIE  IV. 

Illustre  descendant  de  glorieux  ancêtres,  ô 
toi  chez  qui  la  noblesse  du  caractère  surpasse 
celle  de  l'origine,  en  qui  l'on  admire  à  la  fois  le 
mérite  héréditaire  et  le  mérite  personnel,  toi 
dont  le  génie  perpétue  cette  éloquence ,  privi- 
lège de  ta  famille,  et  qui  n'a  pas  de  rivale  dans 
le  forum  latin  ;  si  je  t'ai  nommé  sans  le  vouloir, 
et  seulement  en  signalant  tes  qualités  diverses, 
pardonne  à  ces  éloges  qu'elles  m'ont  arrachés; 
je  ne  suis  point  coupable  :  ce  sont  tes  vertus 


mêmes  qui  te  trahissent;  et,  si  tu  parais  ici  ee 
que  tu  es  en  effet,  je  n'en  suis  pas  moins  à  l'a- 
bri de  tout  reproche.  Cependant,  l'bommaee 
que  te  rendent  mes  vers  ne  saurait,  tu  peux 
m'en  croire ,  te  nuire  aux  yeux  d'un  prince  si 
juste;  lui-même,  ce  père  de  la  patrie  (tant  il  a 
d'indulgence),  souffre  bien  qu'on  lise  fréquem- 
ment son  nom  dans  mes  vers.  Il  ne  peut,  il  est 
vrai,  l'empêcher,  car  César  appartient  à  l'état,  et 
moi  aussi  j'ai  desdroits  surcebien,  qui  est  le  bien 
de  tous.  Jupiter  livre  sa  divinité  aux  inspirations 
des  poètes,  et  permet  à  toutes  les  bouches  de 
chanter  ses  louanges.  Tu  dois  être  tout-à-fait 
rassuré  par  l'exemple  de  ces  deux  divinités , 
dont  l'une  a  pour  elle  le  témoignage  de  nos 
sens,  et  l'autre  notre  foi  seulement. 

Après  tout,  si  j'ai  commis  une  faute  envers 
toi,  j'aime  encore  cette  faute,  car  je  ne  t'ai  pas 
demandé  ton  agrément  pour  t 'écrire;  et  si  c'est 
une  offense  qu'un  entretien  avec  toi,  l'offense 
n'est  pas  nouvelle;  nous  nous  sommes  ensem- 
ble entretenus  tant  de  fois  dans  des  temps 
meilleurs! 

Mais  afin  de  te  tranquilliser  sur  le  prétendu 
danger  de  nos  relations  amicales,  sache  quele  re- 
proche, s'il  y  en  a,  remonterait  à  ton  père  :  dès 
mes  plus  jeunes  années  (lu  ne  saurais  en  dis- 
convenir) je  fus  admis  dans  son  intimité,  et 
s'il  t'en  souvient  encore ,  il  accordait  à  mon  ta- 
lent plus  d'estime  que  je  n'en  croyais  mériter; 


Sed  magis  in  nostri  caram  consurge  tuendi , 

Eieniplumque  mihi  conjugis  eslo  bonœ  : 
Materiamque  luis  trislem  virtulibus  impie  : 

Ardua  per  preceps  gloria  vadat  iter. 
llectora  quia  uoaset,  ai  felix  Troja  fuiaset? 

Publica  virtuli  per  mala  fada  via  est. 
An  tnar  Tiphy,  jaoet,  si  non  ait  in  œquore  fluctua  ; 

Si  valeanthomines,  ara  tua,  Phœbe,  jacet. 
Qu»  la  tel,  inqne  bonis  cessât  non  cognita  rébus, 

Adparet  virtus  ;  arguiturque  mali*. 
Dat  tibi  nostra  locum  tituli  fortuna;  caputque 

Conspicuum  picias  qna  tna  tollat  habet. 
Utore  temporibus,  quorum  nunc  munere  fréta  es: 

En  !  patelin  laudes  area  lata  tuas. 

ELEGIA  IV. 

O  qui,  nominibus  quum  sis  generosus  avilis, 

Lisuperas  morum  nobililate  genus; 
Cujus  inest  animo  palrii  eandoris  imago , 

Non  eareat  nervis  eandor  ut  iste  suis; 
Cujus  in  ingenio  est  patrie  facundia  liugua?  est, 

Qua  prior  in  Latio  non  fuit  ulla  foro , 


Quod  minime  volui ,  posilis  pro  nomine  sipnis 

Dictus  es  ;  ignoscas  laudibus  ista  luis. 
Nil  ego  peccavi  :  tua  te  bona  cognita  produnt. 

Si,  quod  es,  appares,  eulpa  sol u ta  mea  est. 
Nec  tamen  ofticium  nostro  tibi  carminé  factum 

Principe  lam  justo  posse  nocere  pu  ta. 
Ipse  paler  patrise  quid  eniin  civilius  illo? 

Sustinet  in  nostro  carminé  sœpe  legi  : 
Nec  prohibera  potest ,  quia  res  est  publica ,  Canar  : 

Et  de  commuai  pars  quoque  nostra  bono  est. 
Juppiter  ingeniis  prasbet  sua  numina  vatum , 

Seque  celebrari  quolibet  oro  sinit. 
Causa  tua  exempta  Soperorum  tu  la  duorum  est  : 

Quorum  bic  conspicitur,  creditur  il  le  deus. 
Ut  non  debuerim ,  tamen  hoc  ego  crimen  amabo  : 

Non  fuit  arbilrii  lilera  nostra  lui. 
Nec  nova ,  quod  lecuin  loquor,  est  injuria;  nostro 

JocolumU  cum  quo  sa?pe  locntus  eram. 
Quo  vereare  minus  ne  sim  tibi  crimen  ainicus , 

Invidiam,  si  qua  est,  auctor  babere  potest. 
Nain  tuus  est  primis  cultus  mihi  semper  ab  annis 

Hoc  certe  noli  dissimulare,  pa  ter  :  28 

Ingeninmque  meum ,  pôles  bœo  meminisse,  probabtt  : 
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il  émettait  son  jugement  snr  mes  poésies  avec 
cette  dignité  qni  caractérise  les  hommes  'd'il- 
lustre naissance.  Si  donc  j'ai  trouvé  un  libre 
accès  dans  ta  maison ,  ce  n'est  pas  toi  aujour- 
d'hui, c'est  ton  père  avant  toi  qui  fut  abusé. 
Mais  non,  crois-moi,  je  n'ai  trompé  personne, 
et,  si  Ion  en  excepte. les  derniers  événements 
de  ma  vie  à  Rome,  le  reste  peut  aisément  se 
justifier.  Dans  la  faute  même  qui  me  perdit,  tu 
ne  verrais  rien  de  criminel  si  tu  pouvais  con- 
naître les  longs  détails  de  cette  funeste  aven- 
ture ;  si  je  fus  timide  alors,  ou  si  je  fus  impru- 
dent, toujours  est-il  que  mon  imprudence  me 
fut  le  plus  fatale.  Ah!  laisse-moi  oublier  ma 
destinée  ;  ne  me  force  pas  à  rouvrir  des  bles- 
sures qui  ne  sont  point  encore  fermées,  et 
qu'à  peine  le  temps  pourra  guérir  ;  la  juste 
mesure  du  châtiment  prouve  bien  que  ma  faute 
a  été  commise  sans  intention  criminelle.  C'est 
là  ce  oue  le  dieu  a  compris  :  c'est  pour  cela 
qu'il  m*a  laisse  la  vie,  c'est  pour  cela  que  mes 
biens  ne  sont  point  passés  aux  mains  d'un  au- 
tre maiire.  Un  jour  peut-être  (et  puisse-t-il  vi- 
vre jusqu'à  ce  jour!)  abrégera-t-il  la  durée  de 
mon  exil,  quand  le  temps  aura  calmé  sa  colère. 
Aujourd'hui,  si  mes  voeux  ne  sont  pas  trop  té- 
méraires ,  je  me  borne  à  lui  demander  qu'il 
change  le  lieu  de  cet  exil;  un  séjour  moins 
horrible,  un  peu  plus  voisin  de  l'Italie,  et  moins 
à  la  portée  d'un  ennemi  barbare,  est  tout  ce 
que  je  sollicite.  Gomme  d'ailleurs  la  clémence 


d'Auguste  est  infinie,  si  quelqu'un  lui  deman- 
dait pour  moi  cette  grâce,  peut-être  me  l'aeoor- 
derait-il.» 

Je  suis  emprisonné  par  les  glaces  de  cette 
mer  appelée  aujourd'hui  hospitalière,  mais  que 
les  anciens  avaient  plus  justemement  Dominée 
inhospitalière,  car  les  flots  y  sont  sans  cesse 
agités  par  des  vents  furieux,  et  les  vaisseaux 
n'y  trouvent  aucun  port  où  ils  puissent  se  ré- 
fugier. Les  habitants  du  littoral,  voleurs  et  as- 
sassins, rendent  la  terre  aussi  dangereuse  que 
là  mer  est  perfide  ;  ce  peuple  dont  tu  as  entend* 
parler,  et  qui  s'abreuve  avec  délice  du  sang 
humain,  est  situé  presque  sous  la  même  con- 
stellation. C'est  aussi  dans  notre  voisinage  que 
se  trouve  la  Chersonèse-Taurique,  terrecnidle 
où  l'on  immole,  à  la  déesse  au  léger  carquois, 
des  victimes  humaines  ;  pays  recherché,  dit- 
on,  par  les  scélérats  odieux  aux  gens  de  bien, 
et  où  Thoas  régnait  autrefois;  c'est  là  que  la  îierge 
du8angdePélopsconsentit9aprèsqu'oneuts*cri» 

fié  unebicheà  sa  place,  à  célébrer  le  culte  aflreoi 
de  la  déesse  sa  protectrice.  Bientôt  aborde  en 
ces  lieux,  dirai  je,  lepieuxou  leparricideOrestè? 
agité  par  les  furies,  et  son  compagnon,  le  héros 
phocéen  :  modèles  des  vrais  amis,  c'étaient  deux 
corps  qu'animait  une  seule  âme.  On  les  charge 
aussitôt  de  fers;  on  les  traîne  à  l'autel  sanglant 
dressé  devant  la  double  porte  du  temple.  Cepen- 
dant ni  l'un  ni  l'autre  ne  parut  effrayé  de  la  mort 

qui  le  menaçait  ;  c'était  le  trépas  de  son  ami  qni 


Plus  etiam  quain,  me  judice,  dignus  erara. 
Deque  roeif  illo  referebat  versibus  ore, 

in  quo  pan  ait»  nobilitalis  erat. 
Non  igitar  tibi  aune ,  qood  me  domua  iata  recepit , 

Sed  prius  auctari  sunt  data  verba  tuo. 
Nec  data  sunt,  mibi  crede ,  ta  m  en  :  ted  in  omnibus  actis, 

Ultima  ai  dénias ,  vila  tuenda  mea  est. 
flanc  quoque ,  qui  perii ,  culpam ,  acelus  esse  negabis , 

Si  tanti  séries  sit  tibi  nota  mali. 
Ant  timor,  aut  error  nobis;  prias  obfuit  error: 

Ah  !  siae  me  fati  non  meminisse  mei, 
Ncve  rétracta n do  nondiim  coeuntia  rurapam 

Vuloera  ;  vix  illis  proderit  ipsa  quies. 
t>fio  ut  jure  damna  pâmas  ;  sic  abfuit  omne 

l'eocato  facinus  consiliumqne  meo. 
Idque  deua  sentit  :  pro  quo  nec  lnmen  ademtum  est  , 

Nec  mibi  detractaa  possidet  aller  Opes. 
Forsitan  banc  ipsa  m ,  vivat  modo ,  finiet  olim , 

Tempore  quum  fueritlenior  ira ,  fa  gain. 
Nunc  precor  bine  alio  jabeat  diseedere ,  si  non 

Noslra  verecundo  vota  pndore  carent. 
l'itMr  euilium  pauloque  propinquius,  opte, 


Quique  sit  a  sesvo  longins  boste ,  loeom. 
Quantaque  in  Augusto  clementia  I  si  qub  ab  illo 

Hsc  peteret  pro  me ,  forsitan  ille  daret. 
Frigida  me  cobibent  Euxîni  litora  Ponti  : 

Dictas  ab  antiquîs  Axenus  ille  fuit. 
Nam  nequejectantur  moderatis  atquora  ventis , 

Nec  placides  portas  hospita  navis  adit. 
Sunt  circa  pentes  quae  predam  sanguine  qumot: 

Nec  minus  infida  terra  timetur  aqua. 
Illi ,  quos  audis  hominum  gaudere  rroore, 

Pâme  sub  ejusdem  sideris  axe  jacenL 
Nec  procul  a  nobis  locus  est,  ubi  Tauricadira 

Caede  pbaretrata  pascitur  ara  des. 
Ha?c  prius ,  ut  memorant,  non  invidiosa  nelindii, 

Nec  cupienda  bonis ,  régna  Tboantis  rrant. 
Hic  pro  subposita  virgo  Pelopeia  cerva 

Sacra  des»  coluitqualiacumquesus. 
Quo  pnstquam  ,  dubiuin  pitis  an  sceteratus}  Omlei 

Exactus  furiis  venerat  ipse  suis, 
Et  cornes  exemplum  veri  Pbocstus  amoris, 

Qui  duo  corporibus ,  mentibus  unus  erant  \ 
Proiinus  evincii  triviai  ducuntur  ad  arara , 
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faisait  le  désespoir  de  chacun  (Feux.  Déjà  la 
prétresse  se  levait,  tenant  en  main  le  couteau 
fatal  ;  la  bandelette  barbare  ceignait  la  tête  des 
deux  Grecs,  lorsqu'à  son  langage  Iphigénie  re- 
connut son  frère,  et,  au  lieu  de  l'immoler,  le 
pressa  dans  ses  bras.  Joyeuse  alors ,  elle  trans- 
porta de  ces  lieux  chez  des  nations  moins  bar- 
bares la  statue  de  la  déesse  qui  abhorrait  ces 
rites  inhumains. 

Eh  bien  !  cette  contrée,  dernière  limite  de 
rimmense  univers,  maudite  des  dieux  et  des 
hommes,  touche  à  celle  que  j'habite!  C'est  près 
de  mon  pays  (si  cette  terre  barbare  peut  être 
appelée  le  pays  d'Ovide)  que  se  font  ces  épou- 
vantables sacrifices  !  Ah  !  puissent  les  vents  qui 
en  éloignèrent  Oreste  enfler  aussi  pour  moi  ks 
voiles  du  retour,  quand  le  dieu  qui  me  pour- 
suit aura  enfin  calmé  sa  colère. 


ÉLÉGIE  V. 

O  toi  que,  parmi  tant  de  compagnons  chéris, 
je  préfère  à  tous ,  toi  dont  le  cœur  est  mon 
unique  refuge  dans  mon  désespoir ,  et  dont  la 
parole  a  ravivé  mon  âme  près  de  s'éteindre, 
comme  l'huile  ranime  la  lueur  de  la  lampe  vi- 
gilante; toi  qui  n'as  pas  craint  d'ouvrir  un  port, 
asile  assuré ,  à  ma  barque  frappée  de  la  fou- 


dre; toi  qui  devais,  si  César  m'eût  privé  de 
mon  patrimoine,  me  sauver  de  l'indigence  par 
un  généreux  partage;  tandis  que,  dans  les 
transports  de  ma  reconnaissance,  j'oublie  ma 
situation  actuelle ,  ton  nom  a  failli  s'échapper 
de  ma  plume.  Cependant ,  tu  te  reconnais  bien 
ici,  et,  possédé  du  désir  de  la  gloire,  tu  vou- 
drais pouvoir  dire  hautement  :  C'est  moi.  Pour 
ma  part ,  je  voudrais  aussi,  avec  ton  consente- 
ment ,  pouvoir  te  rendre  un  éclatant  hommage 
et  célébrer  ton  rare  dévouement.  Hais  je  craina 
que  ma  muse  reconnaissante  n'attire  sur  toi 
quelque  malheur,  en  donnant  à  ton  nom  un 
éclat  intempestif.  Borne-toi  donc,  ce  qui  ne 
saurait  être  ni  criminel  ni  périlleux ,  à  te  réjouir 
en  toi-même  de  ma  fidélité  envers  toi ,  et  de  la 
tienne  à  mon  égard.  Continue  à  faire  force  de 
rames  pour  venir  à  mon  secours,  jusqu'à  ce  que 
le  dieu  moins  irrité  m'envoie  des  vents  plus 
doux.  Protège  cette  tête  qu'aucun  effort  hu- 
main ne  sauvera,  si  celui  qui  l'a  plongée  dans  le 
Styx  ne  l'en  retire  lui-même.  Remplis  avec  per- 
sévérance, dévouement  trop  rare!  la  lâche 
qu'impose  une  inébranlable  amitié.  Puissent,  en 
revanche,  tes  destinées  devenir  de  plus  en  plus 
prospères!  Puisses-tu  ne  réclamer  jamais  pour 
toi  ces  secours  que  tu  prodigues  aux  tiens  ! 
Puisse  ton  épouse  égaler  ton  inaltérable  bonté, 
et  la  discorde  ne  jamais  troubler  votre  union  ! 
Puisse  le  mortel  issu  du  même  sang  que  loi 


Que  itabat  gemmai  ante  entente  fore*. 
Mec  tamen  hune  tua  mors,  née  mon  tua  terrait  illum 

Alter  ob  alteritu  fanera  mesetos  erat 
Et  jam  eonatiterat  stricto  macros*  sacerdoe  : 

Cinxerat  et  Graiae  barbare  ▼itU  comas; 
Com  rée  eermoois  fratrem  cognorit ,  et  illî 

Pro  nece  complexité  Iphigenia  dédit. 
Lorte  des  signum  enidelia  sacra  pereeai , 

Tranitulit  ex  alliai  in  meliora  looia. 
Usée  igitor  regio  magni  para  nltima  mnndî , 

Qoam  fugere  hominee  dlqne ,  propinque  mihi  eet. 
Atque  meam  terrain  prope  sunt  funebria  sacra, 

Si  modo  Nasoni  barbare  terra  sue  est. 
O  ulinaro  renti ,  qoibna  est  ablatus  Orestes , 

Placato  référant  et  mea  vêla  deo! 

ELEGIA  Y. 

O  mihi  dilectos  inter  sors  prima  sodalee , 

Dnîca  fortonis  ara  reperta  meis; 
Cuju*  ab  adloqniis  anima  base  moribonde  reraji , 

U<  tigil  infusa  Pallade  flamme  aolet  : 
Qui  f  critus  non  es  portos  eperire  fidèles , 


Fnlmine  percussœ  confugiumqoe  reti, 
Cujus  ère  m  censu  non  me  sensuros  egentem , 

Si  Gmser  pétries  eripuiaeet  opes  j 
Temporis  oblitom  dum  me  rapit  impetus  hojae 

Excidit,  heu  !  nomen  qoam  mihi  pâme  touiti  t 
Ta  tamen  agnoscis  :  Uctutque  cupidine  laodis , 

Me  ego  aum ,  cuperee  dicere  poste  palam. 
Gerte  ego ,  si  sineres ,  titulom  tibi  reddere  relient , 

Et  raram  farnss  conciliare  fidem. 
Ne  noceem  grato  vereor  tibi  carminé ,  nere 

Intempestif!  nominia  obstet  honos. 
Qood  licetet  tutum  est,  intra  tua  pectora  gande, 

M eque  toi  memorem  ,  teqoe  fuisse  mei. 
Dtqne  facis,  remis  ad  opetn  luctare  fereodam , 

Dum  reniât  piacido  molltor  aura  deo  : 
Et  tutare  capot  nulli  eenrabile ,  si  non 

Qoi  merait  Stygia  snbleret  illud  aqua. 
Teqae,  qaod  est  raram ,  preste  eonstenter  ad  omne 

Indeclinets*  monosemieitisr. 
Sic  tua  proeeasne  habeat  fortuna  pereonet  ; 

Sic  ope  non  egeas  ipse,  juveeque  tuoe  : 
Sic  «quel  tua  nupta  rirum  bonitate  perenoi. 

Incidet  et  reatro  rare  querele  toro  : 
Diligat  et  temper  socios  te  sangainis  il» 
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t'aimer  aussi  tendrement  que  Poilux  aima  Cas- 
tor !  Puisse  ton  jeune  fils  te  ressembler,  et  cha- 
cun, à  ses  vertus,  reconnaître  que  tu  lui  as 
donné  le  jour  !  Puisse  ta  fille ,  allumant  le  flam- 
beau de  l'hymen ,  te  donner  un  gendre ,  et  toi- 
même  être  appelé,  jeune  encore,  du  nom  de 
grand-père! 


ÉLÉGIE  VI. 

Avec  le  temps ,  le  bœuf  s'accoutume  à  traî- 
ner la  charrue  sous  la  main  du  laboureur,  et 
vient  de  lui-même  offrir  sa  tête  au  joug  pesant  ; 
avec  le  temps,  le  coursier  fougueux  devient 
docile  aux  flexibles  mouvements  des  rênes,  et 
la  bouche  cesse  d'être  rebelle  aux  dures  im- 
pressions du  mors  ;  avec  le  temps ,  le  naturel 
furieux  des  lions  africains  s'adoucit,  et  leur 
caractère  perd  beaucoup  de  sa  férocité  ;  avec 
le  temps  aussi ,  ce  monstrueux  animal  que  pro- 
duit l'Inde  obéit  à  la  voix  de  son  maître ,  et  se 
façonne  à  la  servitude.  Le  temps  développe  les 
faibles  bourgeons  de  la  vigne ,  et  gonfle  le  rai- 
sin dont  les  grains  ne  peuvent  plus  contenir 
leur  jus  abondant;  le  temps  change  les  semen- 
ces en  épis  dorés ,  et  fait  perdreaux  fruits  leur 
première  ipreté.  C'est  lui  qui  use  le  tranchant 
de  la  charrue  émoussé  à  force  de  retourner  la 
terre,  qui  brise  les  cailloux  les  plus  durs  et  le 
diamant  lui-même  ;  c'est  lui  qui  apaise  insensi- 


blement les  violentes  colères,  qui  affaiblit  la  do* 
leur,  et  soulage  l'affliction  des  âmes  :  ainsi  dose 
rien  ne  résiste  à  cette  imperceptible  action  ds 
temps,  rien,  excepté  mon  éternel  chagrin  ! 

Depuis  que  je  suis  exilé  de  la  patrie,  deux 
fois  la  moisson  a  comblé  les  greniers,  deux  fois 
la  liqueur  de  la  grappe  a  jailli  sous  le  pied  do 
qui  la  foule  ;  cependant  l'habitude  du  mal  ne 
m'a  pas  rendu  le  mal  plus  supportable,  et 
j'éprouve  toujours  la  vive  souffrance  dune 
blessure  récente.  Ainsi  l'on  voit  de  vieux  tau- 
reaux se  soustraire  au  joug,  et  ie  coursier 
dressé  se  montrer  parfois  rebelle  au  frein.  Uo 
supplice  est  d'ailleurs  plus  cruel  encore  qu'ai 
premier  jour  ;  car,  fût-il  toujours  le  même,  il 
augmente  et  s'aggrave  par  la  durée.  Je  ne  con- 
naissais pas  aussi  bien  toute  l'étendue  de  mes 
maux;  aujourd'hui,  plus  ils  me  sont  con- 
nus et  plus  ils  m'accablent.  C'est  beaoconp 
aussi  de  n'avoir  pas  encore  perdu  tontes 
ses  forces ,  et  de  n'être  pas  vaincu  par  les 
premières  attaques  du  malheur  :  l'athlète  qui 
débute  dans  l'arène  est  plus  fort  que  celui 
dont  le  bras  s'est  lassé  par  de  longs  exercices. 
Le  gladiateur  au  corps  sans  blessures  et  aux 
armes  encore  vierges  est  plus  vigoureux  que 
celui  qui  a  déjà  rougi  son  glaive  de  son  propre 
sang.  Récemment  construit ,  le  navire  résiste 
aux  plus  violentes  tempêtes;  et  s'il  est  vieux, 
il  s'entr'ouvre  au  moindre  orage.  Et  moi  aussi 
j'ai  lutté  plus  vaillamment  contre  le  malheur 


Quo  pins  adfectu  Gaston  frater  amat  : 
Sic  juvenis,  similisque  tibi  sit  natus,  et  illam 

Moribus  agnoscat  qnilibet  esse  tuom  : 
Sir.  soccrum  faciat  tsda  te  nata  jugaii, 

Née  tardum  juveni  det  tibi  nomen  an. 

ELEGIÀ  VI. 

Tempore  ruricola?  patîens  fit  taurus  aratri , 

Prabet  et  incurvo  colla  premenda  jngo  : 
Tempore  paret  eqnus  lentis  animosus  habenia , 

Et  placido  duros  accipit  ore  lopos. 
Tempore  Pœnorum  compescitar  ira  leooura , 

Nec  feritas  animo,  quas  fuit  ante,  manet. 
Quœque  sui  monitis  obtempérât  Inda  magistri 

Bellna ,  servitium  tempore  vida  subit. 
Tempos ,  nt  extentis  tumeat  facit  uva  racemis , 

Vixque  meram  eapîant  grana ,  qnod  intus  habent. 
Tempus  et  in  canas  setnen  producit  aristas , 

Et  De  sint  tristi  poma  sapons  facit. 
floc  tenoat  dent«m  terrain  findentis  aratri, 

Me*  rigîdos  silices,  boc  adamanta  terit. 


Hoc  etiam  sams  paulatim  mitigat  iras , 

Hoc  minait  luctus ,  ■Mestaqae  corda  lcTat 
Goncta  potest  igitur  tacito  pede  lapsa  Tetustas 

Prsterquam  curas  atténuera  meas. 
Ut  patrie  careo,  bis  frugibus  area  trita  est  : 

Dissiluit  nudo  pressa  bis  u?a  pede  : 
Nec  quassita  tamen  spatio  patientia  longo  est, 

Men8que  mali  sensum  nostra  recentis  habet. 
Scilicet  et  veterea  fugiunt  juga  cuira  jo?enci , 

Et  domitus  framo  sœpe  répugnât  equus. 
Tristior  est  etiara  pressens  cerumna  priore  : 

13 1 sit  enim  sibi  par,  crevit,  et  aucta  mon  est. 
Nec  tam  nota  mibi ,  quam  sont,  raala  nostra  fueruot . 

Sed  magis  boc,  quo  sunt  cognitiora ,  gravant. 
Est  quoque  non  minimum  Tires  adferre  récentes , 

Nec  procensumptum  temporis  esse  ma  lis. 
Fortior  in  fulya  novus  est  luctator  arena , 

Quam  cui  sunt  tarda  bracbia  fessa  mora. 
Integer  est  melior  nitidis  gladiator  in  armis , 

Quam  cui  tela  suo  sanguine  tincta  rubeot. 
Fert  bene  pnecipites  navis  modo  faeta  proeellas  : 

Quamlibet  exiguo  solvitur  imbre  velus.  «56 
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que  je  ne  latte  maintenant  9  et  leur  longue  do- 
rée n'a  fait  qu'accroître  son  intensité. 

Oui,  je  l'avoue,  le  courage  me  manque,  et 
je  sens,  à  mon  dépérissement  rapide,  que  je  n'ai 
pas  longtemps  à  souffrir;  mes  forces  s'épui- 
sent ,  mon  teint  se  flétrit  chaque  jour ,  et  à 
peine  une  peau  mince  recouvre  mes  os.  Mais  si 
mon  corps  est  malade ,  mon  âme  l'est  plus  en- 
core; die  languit,  éternellement  absorbée  dans 
la  contemplation  de  ses  maux  :  Rome  est  loin 
de  moi  ;  loin  de  moi  sont  mes  amis ,  objets  de 
ma  sollicitude  ;  loin  de  moi  la  plus  chérie  des 
épouses  ;  autour  de  moi ,  une  populace  scy  the  et 
des  hordes  de  Gètes  aux  larges  braies  ;  si  bien 
que  ceux  que  je  vois  et  ceux  que  je  ne  vois  pas 
me  tourmentent  également.  L'unique  espoir  qui 
me  console  dans  cet  horrible  eut ,  c'est  qu'une 
mort  prochaine  termine  mon  supplice. 


ÉLÉGIE  Vil. 

Deux  fois  le  soleil  m'est  venu  visiter  après 
les  frimas  de  l'hiver,  et  deux  fois ,  après  avoir 
accompli  sa  révolution  annuelle ,  il  est  entré 
dans  le  signe  des  Poissons.  Mais,  pendant  ces 
deux  longues  années,  pourquoi  ta  main  n  a-t-elle 
pas  iracé  pour  moi  quelques  lignes  amicales? 
Pourquoi  ton  affection  est-elle  restée  muette 
alors  que  d'autres  m'écrivaient,  avec  lesquels 


je  n'eus  que  peu  de  relations'  ?  Pourquoi , 
chaque  fois  que  j'ai  brisé  le  cachet  d'une  lettre, 
ai-je  été  déçu  dans  mon  espoir  d'y  lire  ta  signa- 
ture? Fasse  le  ciel  que  tu  m'en  aies  écrit  une 
foule  sans  qu'une  seule  me  soit  parvenue  ! 
Ce  vœu  que  je  fois  s'est  réalisé ,  j'en  suis  sûr. 
Je  croirais  plutôt  à  la  tête  de  la  Gorgone  Mé- 
duse ,  hérissée  de  serpents  ;  aux  chiens  qui 
ceignent  les  flancs  de  la  jeune  fille  ;  à  la  Chi- 
mère, moitié  lion ,  moitié  dragon,  et  vomissant 
des  flammes  ;  aux  quadrupèdes  dont  la  poitrine 
s'unit  à  une  poitrine  humaine  ;  a  l'homme  au  tri- 
ple corps  ;  au  chien  à  la  triple  tête  ;  aux  sphy  nx; 
aux  harpies;  aux  géants  aux  pieds  de  serpent; 
à  Gygès  aux  cent  bras  ;  au  monstre  homme  et 
taureau  ;  oui,  je  croirais  à  toutes  ces  fables, 
plutôt  qu'à  ton  inconstance  et  à  ta  froideur. 
Des  montagnes  sans  nombre,  des  distances 
sans  limites,  des  fleuves,  des  vallées,  enfin  la 
mer  immense ,  nous  séparent  :  mille  obstacles 
peuvent  avoir  empêché  les  lettres  que  tu  m'as 
sans  doute  plus  d'une  fois  écrites ,  d'arriver 
jusqu'à  moi.  Triomphe  cependant,  à  force  de 
zèle  à  m' écrire  v  de  ces  mille  obstacles,  et  que 
je  ne  sois  pas  toujours  obligé  de  te  défendre  à 
mes  propres  yeux. 


ÉLÉGIE  VIII. 
Déjà  ma  tête  imite  la  couleur  des  plumes  du 


Nos  quoqne,  que  ferimua,  tulimoi  petientiue  ante, 

Et  mala  eunt  longo  multiplicaU  die. 
Crédite,  deficio ,  noetroque  t  corpore  quantum 

Auguror,  accèdent  tempora  parva  malis  : 
Nam  neque  tunt  tiret ,  neque  qui  color  ente  lolebet  ; 

Vit  babeo  tenuem  quai  tegat  osta  eutem. 
Corpore  eed  mena  «t  egro  magit  egra ,  malique 

la  cireumtpectu  ttat  sine  fine  roi. 
Urbia  abeat  factet  ;  abstint,  mea  cura,  aodalea  : 

Et ,  que  nulle  mibi  carior ,  uior  abeat. 
Vulgua  adeat  Scythicum ,  braccataque  turba  GeUrum  : 

Sie  mala  que  video ,  non  rîdeoque,  noeent. 
Hua  tamen  tpee  eat ,  quai  me  aoletur  in  ittie; 

Haw  fore  morte  mea  non  diuturna  mala. 

ELEGIA  VII. 

Bit  meaoladiit  gelidtt  poat  frigora  brume, 

Biaque  tuum  tacto  Pitce  peregit  iter. 
Tempora  tain  toogoeur  non  tua  dextera, 

Quamlibet  in  paueot  offleiote  fuit  T 
C^tmacetaaTHpietas.tcribentibotillit 

Btit^iutnobiaeumquibuautuaeratî 

T.  IV. 


Cor ,  quotiea  alicui  dum  cbartai  vineula  demai , 

Illam  tperari  nomen  faabere  tuum  T 
Dl  faciant  ut  tepe  tua  ait  epittola  deitra 

Scripta ,  ted  e  multit  reddita  nulla  mibi. 
Quod  preoor,  etae  liquet  :  Credam  priât  ora  Meduaaj 

Gorgonit  anguineii  eincta  faitte  eontit  : 
Etae  canet  utero  tub  Virginit  :  etae  Chimcram 

A  trace  quai  flammit  teparet  angue  leam  : 
Quadrupedeaque  bominum  cum  pectore  peetora  junctot 

Tergeminumque  rirum ,  tergeminuraque  canem  : 
Spbingaque ,  et  Harpyiat ,  aerpentipedetque  Gigantaa  ; 

Centimanumque  Gygen ,  temibotemque  ?  irum  ; 
Eme  ego  cuneta  priai ,  quam  te,  earittime,  credam 

Mutatum  euram  depotuitte  met. 
Innumeri  montée  inter  me  teque ,  râque  t 

Fluminaque ,  et  campi ,  née  fréta  pauea  jaeent. 
Mille  poteat  cauate ,  a  te  quai  litera  taipe 

Misse  ait,  in  noatrat  nulle  Tenir»  menue. 
Mille  tamen  cautat  eeribendo  rince  freouenter  : 

Excutem  ne  te  eemper,  amiee,  mina. 

ELEGIA  VIII. 


Jam 


îmiftautar  tempora.  plumue, 
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•yfue,  lt  vieilkase  blanchit  nui  noire  chevelure; 
déjà  s'avance  l'époque  de  la  caducité ,  l'Age  de 
la  faiblesse  ;  déjà  mes  jambes  chancellent  9 
j'ai  peine  à  me  soutenir.  Voici  le  temps  où, 
libre  enfin  de  tous  travaux  pénibles  et  de  tou- 
tes inquiétudes,  je  devrais  passer  doucement 
le  reste  de  mes  jour»  au  milieu  des  loisirs, 
toujours  si  attrayants  pour  mon  esprit,  et 
de  mes  chères  études;  chanter  ma  modeste 
demeure ,  mes  vieux  pénates  et  les  champs 
de  mes  pères,  aujourd'hui  privés  de  leur 
maître  ;  vieillir  enfin  paisiblement  entre  les 
bras  de  mon  épouse  et  de  mes  petits  enfants,  et 
au  sein  de  ma  patrie. 

Tel  est  le  bonheur  que  je  révais  autrefois, 
et  c'est  ainsi  que  je  me  croyais  digne  de  finir 
ma  carrière.  Les  dieux  en  ont  ordonné  autre- 
ment*, eux  qui ,  après  m'avoir  éprouvé  par 
mille  vicissitudes  sur  terre  et  sur  mer,  m'ont 
jeté  sur  les  rivages  de  la  Sarmatiel  On  relègue 
dans  les  arsenaux  de  marine  les  navires  endom- 
magés, de  peur  qu'exposés  imprudemment 
au*  flots  ils  ne  viennent  à  sombrer  ;  on  laisse 
le  cheval  épuisé  paître  en  repos  l'herbe  des 
prairies,  de  peur  qu'il  ne  succombe  dans 
la  lutte  et  ne  flétrisse  les  palmes  nombreuses 
qu'il  remporta  jadis  :  le  soldat  qui  devient, 
après  de  longs  services,  impropre  à  la  guerre, 
dépose  aux  pieds  de  ses  Lares  antiques  les 
armes  qu'il  ne  peut  plus  porter.  Ainsi  donc 
moi,  dont  les  forces  défaillent  peu  à  peu  aux  at- 


teintes de  la  vieillesse ,  il  serait  temps  eab 
qu'on  me  gratifiât  de  la  baguette  libératrice;  i 
serait  temps  de  ne  plus  être  l'hôte  d'en  diaut 
étranger,  de  ne  plus  étancher  ma  soif  i  des 
sources  gétiques ,  mais  tantôt  de  goûter  dan 
mes  jardins  des  plaisirs  solitaires,  et  tantôt 
de  jouir  encore  de  la  société  de  mes  conci- 
toyens et  de  la  vie  de  Rome. 

Je  n'avais  pas,  hélas  !  le  secret  de  ravenir 
quand  je  me  promettais  ainsi  une  vieffiene  pai- 
sible. Les  destins  s'y  sont  opposés;  et  t'ikoei 
voulu  que  ma  vie  commençât  dans  les  dé- 
lices, ils  l'empoisonnent  à  ses  derniers  joui 
J'avais  déjà  fourni  dix  lustres  sans  faillir,  etc'est 
quand  ma  vie  touche  à  son  terme  que  }e  sac- 
combe!  Déjà  près  du  but,  et  croyant  l'attoadit, 
j'ai  vu  mon  char  s'abîmer  dans  une  chute  ef- 
froyable. Insensé  que  je  fus!  fai  donc  fbroédt 
sévir  contre  moi  le  mortel  le  plus  doux  qm 
soit  au  monde!  Ha  foute  a  vaincu  sa  déaeace; 
et  toutefois  il  m'a  laissé  la  vie  par  pitié  poar 
mon  égarement  !  Mais  cette  vie  doit  s'écouler 
loin  de  la  patrie,  sur  les  bords  oè  règne  Borte, 
sur  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin!  Qaani 
Delphes,  quand  Dodone  même  me  l'aurait  pré- 
dit, j'eusse  traité  ces  deux  oracles  de  mente» 
Mais  il  n'y  a  rien  de  si  solide,  ftt-il  fixépir  des 
chaînes  de  diamant,  qui  puisse  résister  au  choc 
violent  de  la  foudre  de  Jupiter;  rien  n'est  placé 
si  haut,  rien  ne  s'élève  tellement  au-dessusdes 
dangers  qu'il  ne  soit  dominé  par  un  dieu,  et 


Infictt  et  nigrae  alba  Moectt  oomu  : 
Jam  anbenntanni  fragiles ,  et  inertie?  astaa  : 

Jamqueparam  firneo  ne  mibi  ferre  grave  est. 
Nune  erat ,  ut  posito  debereut  fine  labomm 

Virera,  me  nuUo.soUicitante  meta, 
Qmeque  mes  eemper  placuerunt  otia  menti , 

Garpere ,  eUin  stodiis  moUiter  eate  meia  : 
Etf  arfam  eelebrare  domain ,  veteresqne  Pénates, 

Et  que  none.  domino  rsra  paterne  carent  : 
loque  aina  dominai ,  canaque  nepotibus,  inque 

Seenme  patrie  eoneenuieee  mea. 
Hex  mes  aie  quondam  peregi  •peuvent  estea  : 

Hoa  ego  aie  année  posera  dignna  mm. 
Non  ita  Dis  visam  :  qui  me  terraque  manque 

Aetaun ,  Sarmaticia  eipoanere  loeia. 
In  eava  dncnntur  quassat  navalia  poppee , 

Ne  temere  in  medua  destituantur  aquis. 
Ne  eadat ,  et  moitaa  palmaa  inhonea (et  adeptu  , 

Langnidua  in  pratis  gramme  carpit  equui. 
Miles ,  nt  emeritia  non  est  aatia  utilii  annia , 

Ponit  ad  antique* ,  quai  tulit  arma ,  Lares. 
Sic  îgttur  tarda  virée  moments  senerte , 

Me  quoque  donari  jam  rude,  tempua  erat. 


Tempos  erat,  nec  me  peregrinum  dncere  entas, 

Nec-siocam  Getieo  fonte  levare  aitim  : 
Sed  modo,  quoa  henni,  vacnnm  eeeedere  inbort*: 

None  hominum  vian  rurana  et  urbe  frai 
Sie,  enimo  quondam  non  divinante  future 

Optabam  placide  vivere  poaae  seaex. 
Pata  repngnarunt ,  quai ,  eom  mihi  tempora  printi 

Moitié  prabuerint,  posteriora  gravant 
Jamque  decem  Inatria  omni  aine  labe  peractif , 

Perte  pranor  vitai  détériore  me». 
Nec  procml  a  métis,  ejnaa  pane  «encre  videur, 

Gnrricnlo  gravis  est  fada  mina  meo. 
Ergo  illum  démena  in  me  sarvirecoegi , 

Mitiua  immensna  qno  nibil  orbia  babet? 
Ipaaque  delidia  vide  cet  démentie  nostria  : 

Née  tamen  errori  vita  negate  meo  7 
Vite  procol  patrie  peraynda  eub  ase  Boree, 

Que  maris  Eitsmi  terre  sinistre  jeeet 
Hsk  mihi  ai  Mpài ,  Dedeoaqne  «ceint  ips*, 

Eaae  videretur  vanna  nterque  loeua. 
Nil  adeo  validem  est,  aêeaaas  lied  adfcigetiUaa, 

Ut  maneat  rapide  firmiaeigne  Jovis. 
Nil  ita  sublime  est,  tupraqne  pericnU  tenait , 


t) 


moud  égal  «n  dieu. 
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Pbw'w».  «.— ^  -~.-  j  .     7  TO,"M8ed«  CMcowtelktiona  immobiles  a* 

.  w  swmms  immenses,  et  celui  que  j  accuserai 
|  tara  pour  juge  l'univers.  Mes  paroles  voleront 
dncooctanti^  sert  Fëcho 

de  I  ooadent.  On  m'entendra  an  delà  du  con- 
tinent, an  delà  des  vastes  mers,  et  le  brait 
de  mes  plaintes  se  prolongera  dans  l'avenir.  Ce 
n  est  pas  seulement  le  siècle  présent  qui  con- 
naîtra ton  crime,  mais  la  postérité  qui  perpé- 
tuerai jamais  ton  déshonneur. 

Je  suis  prêt  au  combat  ;  cependant  je  n'ai  pas 
encore  pris  mes  armes  (4),  et  je  désire  que  rien 
■•m'y  oblige.  Le  cirque  est  encore  fermé,  mais 
le  taureau  furieux  fait  voler  la  poussière  et 
frappe  la  terre  d'un  pied  impatient.  J'en  ai  dit 
plus  quejene  voulais...  Muse»  sonne 
«1  peut  encore  cacher  son  nom. 


ÉLÉGIE  IX. 

Si  je  le  puis  et  situ  me  laisses  en  paix  Je 

tairai  ton  nom  et  ta  conduite,  je  livrerai  tes 

sciions  aux  eaux  du  Létbé.  Ma  démence  se 

laissera  toucher  par  tes  larmes  tardives;  mais 

j'exige  des  preuves  éclatantes  de  repentir. 

J'exige  que  tu  démentes  ta  vie  passée  et  que  tu 

eflhces  autant  que  possible  de  ton  existence 

ces  jours  dignes  de  Tisiphone.  Sans  cela,  et 

ni  ton  cœur  est  encore  enflammé  de  bain  e  contre 

moi,  ma  douleur,  poussée  à  bout,  s'armera 

pour  me  venger,  et  4>ien  que  je  sois  relégué 

aux  extrémités  du  monde,  ma  oeèère  saura 

t'atteindra  oh  tu  es.  César ,  si  tu  l'ignores,  ne 

ma  point  enlevé  tous  mes  droits  de  citoyen, 

a  ne  m'a  interdit  que  le  s^our  de  la  patrie; 

encore  celle  patrie ,  si  les  dieux  fe  conservent, 

il  me  la  rendra ,  je  l'espère  :  souvent  te  chêne 

reverdit  après  avoir  été  frappé  de  la  foudre. 

Enfin,  si  toute  autre  ressouroe  était  refusée* 


ÉLÉGIE  X. 

Ce  poêle  que  tu  lis,  et  qui  chanta  tes  tendres 
amours,  si  tu  veux  le  connaître,  ô  postérité 
«ûictson  histoire.  v 

Sulmone  est  ma  patrie,  Sidmone,  célèbre 
par  1  abondance  et  b  fraîcheur  de  ses  eaux,  et 


Non  lit  ut  iofcrivs  subposituinque  de*. 
Nom  qumquam  ritio  pan  est  ooutrieta  malorum , 

Plus  Umea  eiitii  numinis  in  dédit. 
At  ▼«  adorait!  nostris  quoque  «tribut  cite 

^oaaatero  saperas  emeniisse  viron. 

ELBGIA  IX. 

Mootreaue  «ÎMetar  laervttis  elementie  Mris. 

Fac  modo  ta  plist  \\mniimtm  Ui  : 
Fac  modo  te  damase ,  enpiaeoao  e*adere*àlai 

Tampon,  aipoaiia,  Ktiphoaajt  toou 
Sin  minas ,  et  Bagni*  odio  tua  peolora  net*» , 

Induet  inidîx  arma  eoaele  deeor. 
Sim  licet  eriremom ,  aient  omn ,  mima  m  orbem  • 

Nostta  eues  istoe  porriaet  ira  mena*.  ' 

Omnia ,  ai  neseia,  Cajear  mini  jm  relirn* 

Et  soie  est  patrie  peM»eeiewinee. 
*l potriom ,  modo  ait  sespea ,  .petuo»  t*  fJJo> 

Setpe  Jone  telo  amenas  adusta  rim. 
feaiome  rioihto  ai  tit  mikî  «idUitcalia,; 


;      Piérides  nrss  et  eue  tela  dotant. 
|  €t  Scythkis  habitera  longe  sammoUis  in  orii 
!      Sieeaqoe  aint  oculis  proxtma  signa  i/ieis  ; 
j  Nostra  par  immenses  ibitnt  piwconia  gentea , 
!      Quodqne  quenr ,  notoui ,  que  patet  orbts ,  erii. 
Jbit  ad  oseasam ,  anidquid  dicemus ,  ab  ortu  : 

Tealia  et  Heaperiai  rocii  Ëooa  erit. 
Trans  ego  tellafem ,  trans  lataa  aadSar  undaa 

Et  gemitoa  toi  est  magna  fuUua  mei. 
Née  tua  te  aoolem  tantammodo  sacula  noriat  : 

Perpétuai  erimeo  posteritatis  eris. 
Jem  fcrar  in  pagnes  ,  et  nondam  cornue  sumsi. 

Née  mihi  sumeadi  esasa  sit  ulla  ? elim. 
Gireoa  adnae  cessât  :  spargit  tamea  acer  ereaam 
Tauros,  etinfesto  jam  pede  puisât  homum. 
Hoc  cjaoque,  quam  volai,  plus  est  Cane,  Mum,  recepeue 
Dam  lieet  huic  oomaa  dissiuiulare  suam  ' 

ELE01A  X. 

Ule  ego  f  oui  fumai  teoerorum  luaor  amorom 

Qswm  la)»,  vt  noria,  aeripe,  postérités. 
Selroo  mibi  pairie  est,  gelidis  sberrimoa  uadfs,  5 
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siloéa  à  quatre-vingt-dix  milles  de  Rome.  C'est 
laque  je  naquis»  et,  pour  préciser  l'époque  9  ce 
fut  Tannée  où  les  deux  (1)  consuls  périrent  l'un 
et  l'autre,  frappés  d'une  mort  semblable.  Je 
possède,  si  l'on  peut  compter  cela  pour  on 
avantage,  un  rang  de  chevalier ,  non  par  une 
faveur  de  la  fortune,  mais  à  titre  d'héritier 
d'une  race  antique  qui  l'a  possédé  avant  moi. 
Je  n'étais  pas  l'aîné  de  ma  famille  ;  un  frère 
m'avait  précédé  d'un  an  dans  la  vie.  La  même 
étoile  présida  à  nos  naissances ,  et  le  même 
jour  était  célébré  par  l'offrande  de  deux 
gâteaux.  Ce  jour  est,  des  cinq  fêtes  de  la  belli- 
queuse Minerve ,  celui  qui  le  premier  est  ordi- 
nairement signalé  par  des  combats  sanglants. 
On  commença  de  bonne  heure  notre  éduca- 
tion, et,  par  les  soins  démon  père,  nous  reçûmes  i 
les  leçons  des  plus  habiles  maîtres  de  Rome.  ' 
Mon  frère ,  dans  sa  première  jeunesse  dirigea 
ses  études  vers  l'art  de  la  parole  ;  il  semblait 
né  pour  l'éloquence  et  pour  les  luttes  orageuses 
du  Forum.  Mais  moi ,  n'étant  encore  qu'un 
enfant,  je  trouvais  des  charmes  dans  l'étude 
des  sacrés  mystères,  et  les  Muses  m'initièrent 
en  secret  k  leur  culte.  Mon  père  me  disait  sou- 
vent :  c  Pourquoi  l'ouvrir  une  carrière  stérile? 
Homère  lui-même  est  mort  dans  l'indigence.  » 
Docile  à  ses  conseils ,  je  désertais  l'Hélicon  ,  et 
je  m'efforçais  d'écrire  en  prose ,  mais  les  mots 
venaient  d'eux  mêmes  se  pliera  la  mesure,  et 
tout  oe  que  j'écrivais  élait  des  vers. 


dépendantes  années  s'éoouUfent  uavmbr- 
ment;  nous  primes,  mon  frère  et  nui, h rob 
virile  ;  nous  couvrîmes  nos  épaules  de  b  pou- 
pre  du  laliclave ,  et  chacun  de  noos  pensu 
dans  sa  vocation.  Mon  frère  venait  ifattasdit 
sa  vingtième  année ,  lorsqu'il  mourut,  et  m 
lui  la  moitié  de  moi-même.  J'entrai  alors  dus 
les  charges  qui  convenaient  i  mon  âge:  jeta 
créé  triumvir.  Restait  la  dignité  aeoatoriik, 
mais  je  me  contentai  de  Tangustidave;  cela» 
deau  excédait  la  mesure  de  mes  force»,  m 
corps  et  mon  esprit  redoutaient  trop  laMpe 
les  soucis  de  l'ambition  m'inspirât  trrç 
d'effroi.  D'ailleurs  les  neuf  Sœurs  d'As*, 
dont  je  subis  toujours  la  douce  influence,  ne 
conviaient  à  des  loisirs  tranquilles. 

J'ai  connu,  j'ai  aimé  les  poètes  mes  conte» 
porains;  je  croyais  voir  autant  de  dieux  dm 
ces  mortels  inspirés.  Souvent  le  vieil  Mwr 
me  lut  ses  Oiseaux  et' son  livre  des  Serpent 
dont  le  venin  donne  la  mort,  et  de*Sa}to 
qui  guérissent  de  leur  morsure.  Souvent  Pw- 
perce  me  récitait  ses  vers  pamonaes;  Pro- 
perce, qui  fut  mon  compagnon  et  moi  J»; 
Pon tiens,  célèbre  par  su  poésie  béroîqie, 
Bassus,  perses  ïambes,  forent  pour  moi  <fc 
gréables compagnons;  et  l'harmonie»  Hanoi 
captiva  mes  oreilles  par  la  pureté  des  mm* 
sa  lyre  auaonienne.  Je  n'ai  fiait  qu'entrefer 
Virgile,  et  les  destins  jaloux  enlèverai  trop 
têt  Tibulle  à  mon  amitié.  Ce  poète  fleurit  tprè 


Millia  qui  novies  dictât  ab  orbe  deeem. 
Editât  hic  ego  ram  ,  necoon ,  ut  tempora  noria , 

Qaum  cecidit  fito  consul  uterque  pari  : 
Si  qaid  id  est,  vaque  a  proavia  Têtus  ordinii  haras; 

Non  modo  fortune  munere  Cactus  equee. 
Nce  stirps  prima  fui  :  genito  aum  fratre  craatus , 

Qui  tribus  anta  quater  manaibua  ortus  erst. 
Lucifer  aniborum  aatalibua  adfuit  idem  : 

One  celebrata  est  par  duo  liba  dias. 
Isbc  est  armifarai  feetis  de  quioqua  Minerve  , 

Qua  fleri  pugna  prima  craenta  solet. 
frolinui  eicolimar  teoeri ,  conque  perentis , 

Imus  ad  insignes  urbîs  ab  arte  viras. 
Prêter  ad  «loquium  viridi  tendebat  ab  «to  ; 

Fortia  verbosi  natna  ad  arma  fori. 
A4  mihi  jam  puero  cœlestia  sacra  placebant, 

fnqne  suum  furtim  musa  trahebat  opus. 
4«pe  paler  diiit  :  Stadium  qoid  inutile  tentas? 

Mamaide*  nulles  îpae  reliqnit  opta. 
Jtxtos  aram  diatia  :  totoque  Helicona  retiete, 

Stribere  eaoabar  verbe  soluta  modis. 
ftfumtr  mm  earmen  numéros  veaiebet  ad  aptes, 

"  qa^d  leoubam  dieara  fcrava  erst. 


Interea  tacito  paasu  lsbantibus  annif , 

Liberior  fratri  aumpta  mibique  toga  est  : 
Induiturque  humerif  cum  lato  purpura  data: 
Et.studium  nobis ,  quod  fuit  ante ,  manet. 
'  Jamque  deeem  rites  fréter  geminaverat  aaaas 
I       Cum  périt ,  et  caepi  parte  carere  mei. 

•  Gepimus  et  tenerat  primos  aplatis  honores, 
I  Deque  viris  quendam  para  tribua  une  fui. 
'  Guria  restabat  :  ctari  mcaaura  eeeeta  cet. 

'      Majus  erst  noatria  virihas  illud  onut. 

•  Nec  patient  corpus,  née  mena  faut  apta  laberi, 

SolliciUeque  fugai  ambitioob  eram  : 
|  Et  petere  Aoniai  auadebant  tuta  sororaa 
1      Otia ,  judîcio  semper  amata  meo. 
Temporis  illins  colui  fovîque  poetaa , 

Quoique  aderant  v aies ,  rebar  adeaaa  dees. 
S»pe  suas  volucres  legit  mihi  grandior  ewe, 
Quaique  necet  serpens ,  que*  jn? et  herbe ,  M***- 
j  Satpe  suoa  aolitus  récitera  Properttus  ignés; 
Jure  sodatitii  qui  mihi  junoias  crut. 
Pontteus  heroo  f  fiastns  qnoque  dai  ua  iambn , 

Dtticia  convietus  mamhra  faere  mei. 
Et  statut  neatras  numerosus  floratwe 
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loi,  Gatlus,  et  Properce  après  lui;  je  tins 
donc  le  quatrième  par  ordre  de  date  ;  l'hom- 
mage que  j'avais  rendu  à  mes  aînés,  je  le 
reçus  moi-même  des  plus  jeunes ,  et  ma  muse 
ne  tarda  guère  à  être  connue.  Quand  je  lus  au 
peuple  les  premiers  essais  de  ma  muse ,  ma 
barbe  n'avait  été  encore  qu'une  ou  deux  fois 
rasée.  Ma  première  inspiration,  je  la  dus!  cette 
femme  que  Rome  entière  célébrait  alors ,  et 
que  jedésignai  sousle  pseudonyme  de  Corinne. 

J'ai  beaucoup  écrit ,  mais  tout  ce  qui  m'a 
semblé  mauvais,  j'ai  confié  aux  flammes  le  soin 
de  le  corriger;  quelques-uns  même  de  mes 
ouvrages  qui  auraient  pu  plaire  ont  été 
brûlés  à  mon  départ,  par  ressentiment  contre 
la  poésie  et  contre  mes  vers. 

Mon  cœur  était  tendre,  sensible  aux  traits 
de  l'amour  et  prompt  à  s'émouvoir  pour 
la  cause  la  plus  futile.  Tel  que  j'étais  alors ,  et 
malgré  ces  dispositions  à  m'enflammer,  je  ne 
donnai  jamais  le  moindre  sujet  de  scandale. 
Je  n'étais  presque  qu'un  enfant ,  lorsqu'on  me 
maria  à  une  femme  indigne  de  moi  et  inhabile  à 
ses  nouveaux  devoirs.  Notreunion  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Uneseconde  la  suivit  qui  fut  irré- 
prochable, il  est  vrai;  mais  cette  seconde  épouse 
ne  devait  pas  longtemps  partager  mon  lit;  la 
dernière  est  celle  qui  est  restée  ma  compagne 
jusque  dans  mes  vieux  jours,  et  qui  ne  rougit 
pasd'étre  lafemme  d'un  exilé.  Danssa  première 


jeunesse ,  ma  fille  m'a  donné  des  gages  oe  sa 
fécondité ,  et  deux  fois  m'a  rendu  grand-père, 
mais  par  deux  maris  différents. 

Déjà  mon  père  avait  termine  sa  carrière, 
après  avoir  atteint  son  dix-huitième  lustre;  je 
le  pleurai  comme  il  m'eût  pleuré  si  je  l'eusse 
devancé  dans  la  tombe,  le  rendis  bientôt  après 
le  dernier  devoir  à  ma  mère.  Heureux  tous  les 
deux ,  et  tous  les  deux  morts  à  propos ,  puis- 
qu'ils n'ont  pas  vu  le  jour  de  ma  disgrâce. 
Heureux  moi-même  de  ne  les  avoir  pas  pour 
témoins  de  mon  infortune  et  de  n'avoir  pas 
été  pour  eux  un  sujet  de  douleur  !  Si  pourtant, 
après  la  mort ,  il  reste  autre  chose  qu'un  vain 
nom  ;  si  une  ombre  légère  se  dérobe  aux  flam- 
mes du  bûcher,  si  le  bruit  de  ma  faute  est 
venu  jusqu'à  vous ,  ombres  de  mes  parents , 
et  que  mon  procès  se  débatte  devant  le  tribunal 
des  enfers ,  saches,  je  vous  prie  (et  il  ne  m'est 
pas  possible  de  vous  tromper  ),  que  ce  n'est 
point  un  crime ,  mais  une  simple  indiscrétion, 
qui  est  la  cause  de  mon  exil. 

C'est  assez  donner  aux  mânes.  Je  reviens 
avons,  lecteurs  curieux  de  connaître  jusqu'au 
bout  l'histoire  de  ma  vie. 

Déjà  la  vieillesse,  chassant  mes  belles  an- 
nées, avait  parsemé  ma  tête  de  cheveux  blancs; 
depuis  ma  naissance ,  dix  fois  couronné  de 
l'olivier  olympique ,  le  vainqueur  à  la  course 
des  chars  avait  remporté  le  prix ,  lorsqu'il  me 


Dam  ferit  Aurais  carmin*  colla  lyra. 
Virgiliom  lidi  taotam  :  nec  avare  TibulJo 

Tempes  amicitiae  lata  dedere  mea». 
Sncceaaor  fait  hic  tibi ,  Galle ,  Propertiua  illi. 

Quarto  ab  hia  aarie  temporia  ipte  fui. 
Ctqoe  ego  majora,  tic  me  coluere  minora  : 

Notaqne  non  tarda  (acte  Tbalia  met  eat. 
Carminé  enm  primum  populo  jurenilia  Icgi  ; 

Barba  raaecta  mibi  bit? a  acmetre  fuit. 
M overat  ingenium  totam  cantata  par  urbem 

Domine  non  vero  dicta  Gorinna  mibi. 
Ilnlla  qnidem  acripai  :  aed  qua  ritioaa  putavi , 

Einendaturie  ignibna  ipaa  dadi. 
Tom  quoque,qanm  fogerem,quanlam  placttura  cramavi; 

Iratna  atodio  carminibnaqne  meta. 
Molle ,  Cnpidineia  née  ineipognabila  telle 

Cor  mibi ,  qnodqne  leris  cauea  moreret,  erat. 
Qunm  tamen  hoc  eatem ,  minimoque  acceaderer  igné , 

Nomine  aob  noatro  tabula  nnlla  fait. 
Pâme  mihi  peero,  needigna ,  neentilia  vior 

Eat  data  :  qua  tampoa  perbreve  nnpta  fait. 
Illi  aoooeaait ,  qoamTÎa  «ne  crimine  conjus  j 

Kon  tamen  m  noatro  Arma  fatnra  tore. 


Ultime  que)  mecnm  aeroa  permanait  in  année , 

Suatinniteonjui  e&eulia  eeaeviri. 
Filia  me  prima  mea  bia  feacnnda  juventa , 

Sed  non  ai  uno  eonjnge  feoit  imn. 
Et  jam  comptent  genttor  aaa  fata ,  novemqae 

Addîderat  Inatria  altéra  Inatra  novem  : 
Non  aliter  flevi  qnatn  me  fleturna  ademUun 

llle  fuit  ;  raatri  presima  botta  tuli 
Pelicea  ambo  tempeatifeqne  eepultoc, 

AntediemaieMiaïqnod  pariera  mes  I 
Me  quoqne  fclicem ,  ejnod  non  mentifcea  illia 

Sum  mieer ,  et  de  me  qnod  dolnere  nihil. 
Si  tamen  exstinctia  aliqntd,  niai  Domina,  reatat , 

Et  grarilia  atrnctoa  effagit  ambra  rogoa , 
Fama,  parentales,  ai  ra  mea  contigit,  ambra) , 

Et  aont  in  Stygio  erimina  noatra  fora  ; 
Scifct,  preeor,  cauaam,  née  tm  mibi  fallere  taa  eat, 

Errnrem  jnaaat  non  aeelua  eaae  fugm. 
Ilanibua  id  aatia  eat  ;  ad  voa,  atadioaa  re? ertar, 

Peetora ,  que*  vit»  qnaritb  acte  méat. 
Jam  mibi  canitiea ,  padaîa  melioribna  annk, 

Venerat ,  antiqnaa  miaeneratqne  oomaa  ; 
Feetqne  meoa  erUM  Pîmm  viactne  olive , 
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fallut,  pour  obéir  à  Tarnét  do  prince  offensé, 
me  rendre  à  Tomes,  sur  la  rive  gauche  du  Pont- 
Euxin.  La  cause  de  ma  perte  n'est ,  hélas  1  que 
trop  connue  de  tous,    et  mes  explications 
seraient  superflues.  Dois-je  énumérer  la  tra- 
hison de  mes  amis,  les  méfaits  de  mes  esclaves 
et  tant  d'autres  afflictions  aussi  cruelles  que 
l'exil  même?  Mon  âme  s'indigna  de  cédera 
l'adversité,  et,  rappelant  toutes  ses  forces,  elle 
soutint  victorieusement  la  lutte.  Démentant 
mes  habitudes  pacifiques ,  et  oubliant  mes  loi- 
airs  du  passé,  je  sus  m'acoommoder  au  temps 
et  pris  des  armes  étrangères  à  mon  bras.  J'en- 
durai sur  terre  et  sur  mer  autant  de  maux 
qu'il  y  a  d'étoiles  entre  le  pôleque  nous  voyons 
e\  celui  que  nousjie  voyons  pas ,  et,  après  bien 
des  détours ,  j'abordai  enfin  chez  les  Sarmates , 
voisins  des  Gètes  au  carquois  redoutable.  Ici, 
quoique  étourdi  par  le  fracas  des  armes  qui 
retentissent  autour  de  moi,  je  trouve  dans  la 
poésie  quelque  adoucissement  à  mes  souffrances, 
et  quoiqu'ici  encore  il  n'y  ait  point  uue  seule 
oreille  pour  écouter  mes  vœux,  cependant 
j'abrège  et  je  trompe  ainsi  la  longueur  des 
jours.  Si  donc  je  vis  encore,  si  je  résiste  à  mes 


tortures ,  si  je  ne  prends  point  en  déçoèt  cette 
existence  inquiète,  c'est  grèce  à  toi,  A  marna* 
car  c'est  toi  qui  me  consoles,  qui  calma boo 
désespoir  et  qui  soulages  mes  douleurs.  Tic» 
mon  guide,  ma  compagne  fidèle;  tu  m'arraches 
aux  rives  de  lister  pour  m'élever  jusqu'au 
sommets  heureux  de  l'Hélicon.  C'est  toi  qui, 
par  un  rare  privilège,  m'as  donné,  pendant  m 
vie,  cette  célébrité  que  la  renommée  ne  dk> 
pense  qu'après  la  mort.  L'envie,  quid'ordioaiR 
se  déchaîne  contre  les  ouvrages  contemporains, 
n'a  encore  déchiré  de  sa  dent  venimeuse  aacn 
des  miens;  car,  dans  ce  siècle  si  fécond  et 
grands  poètes,  la  malignité  publique  ne  d'i 
point  encore  dégradé  du  rang  que  je  tiens 
parmi  eux;  et  quoique  j'en  reconnaisse  phi- 
sieurs  au-dessus  de  moi,  on  me  dit  pourtant 
leur  égal,  et  je  suis  lu  dans  tout  l'unira*. Si 
les  pressentiments  des  poètes  ont  quelque  fon- 
dement, je  dirai  que,  quand  je  mourrais  i 
l'instant,  je  ne  serais  pas ,  ù  terre,  non,  je  ne 
serais  pas  ta  proie.  Que  je  doive  ma  répnutkn 
à  la  faveur  ou  au  talent ,  reçois  ici ,  tuteur  Ueft- 
veillant ,  le  légitime  hommage  de  ma  reoonnatv 
sance. 


Àbttolerat  deciee  pramia  viclor  equee  : 
Quum,  maris  Euxini  poaitoa  ad  lava,  Tomitat 

Qurcrere  me  laesi  principes  ira  jubet. 
Ganta  mec  cunctia,  nimium  quoque  nota,  misai 

Indirio  non  est  tettificanda  meo. 
Quid  referam  comitnmque  nefas ,  famuloaque  nocentet? 

Ipaa  milita  tuli  non  letiora  fuga. 
Indigna  (a  malis  mens  est  tuccumbere  :  aequo 

Pretlitit  invietam  firilwa  osa  tiiii  : 
Oblituaque  toge,  ducUeque  per  otia  vit», 

Intolita  cepi  temporie  arma  mena. 
Totque  tnli  terra  caeua  pelagoque ,  qoot  inter 

Occultant  eteUa  contpiraarpque  polom. 
Tacta  mibi  tandem,  longia  erroriboa  ado, 

Juncta  pbaretratia  Sormatia  on  Getie. 
Hic  ego ,  finitimie  querovie  drcumaoner  armia, 

Trittia ,  qno  potsnm  carminé ,  fata  levo. 
2uod  qnamna  nemo  eat,  cnjua  referalur  ad  aure», 

Si?  tanea  aBenmo  decipioque  dtem. 


Ergo  qnod  vivo  y  dmiaqne  faboribuo  ouato , 

Noc  me  aollieiu*  tarfia  ftocie  habeat; 
Gratia,  Muta,  tibi;  aaan  tu  aolatia  praîbce, 

Tn  curât  requies,  tu  medicina  mali  : 
Tn  dui}  toque  cornet  :  tu  noa  abdnete  ab  Ittro, 

In  medioque  mibi  daa  Helicone  locum  : 
Tu  mibi ,  qnod  rarum ,  vivo  aublime  dediati 

Nomen ,  ab  exaequiia  quod  dare  fama  aolet. 
Mec ,  qui  detraetat  présenta  livor,  iniquo 

Cllum  de  noetrie  dente  momordit  oput. 
Nain  tulerint  magnoa  quum  saseula  Dottra  poetai , 

Non  fuit  ingenio  fama  maligne  meo. 
Quumque  ego  piwponam  multoa  mibi ,  non  mitor  iw 

Dicor,  et  in  tolo  plurimua  orbe  legor. 
Si  quid  habent  igitur  fatum  preeagia  veri , 

Protinut  ut  moriar,  non  ero,  terra,  tout. 
Sire  fa?ore  tuli ,  eive  banc  ego  carminé  famam , 

Jure  tibi  gntea ,  candide  lector,  ago.  W 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


ÉLÉGIE  1. 

Ce  ueuveeu  livre  que  je  t'adretsedes  rivages 
gétiques,  «mi  lecteur,  ta  le  réuniras  aux  qua- 
tre autres  qui  l'ont  précédé.  Ici  encore  se  re- 
flètent les  destinées  du  poète ,  et  tu  ne  trouveras 
pas  une  seule  page  riante.  Ma  situation  est 
•ombre,  sombre  est  ma  poésie,  et  le  style  con- 
vient ■  la  nature  du  sujet.  Quand  j'étais  jeune 
et  heureux ,  j'écrivis ,  sous  l'influence  de  la 
jeunesse  et  du  bonheur,  ces  vers  que  je  vou- 
drais tant  aujourd'hui  n'avoir  pas  écrits  :  depuis 
ma  chute,  je  ne  cesse  de  chanter  cette  catas- 
trophe inattendue,  et  je  suis  à  la  fois  l'auteur 
et  le  héros  de  mes  chants;  et  pareil  à  l'oiseau 
du  Caystre  (1)  qui,  près  d'expirer  sur  la  rive, 
pleure  et  chante,  dit-on,  sa  mort  d'une  voix 
défaillante,  moi-même,  jeté  sur  les  lointains  ri- 
vages de  b  Sarmatie,  je  fois  en  sorte  d'avance. 
que  mes  funérailles  ne  soient  pas  silencieuses. 
Si  quelqu'un  cherche  ici  des  poésies  badines  et 
voluptueuses,  je  le  préviens  de  ne  pas  lire  ces 


vers  ;  Gailus  conviendra  mieux  a  ses  goûts , 
et  Properce,  si  doux  et  si  gracieux  dans  son 
style,  et  Tibulle,  cet  esprit  si  délicat.  Ah  !  plût 
au  ciel  que  je  n'eusse  pas  été  moi-même  du 
nombre  de  ces  poètes  !  Hélas!  pourquoi  ma 
muse  s'est-elle  trop  émancipée?  Hais  j'expie 
ma  faute.  Il  est  en  Scythie,  relégué  sur  les 
bordsdu  Danube,  ce  chantre  de  l'Amour  au  car* 
quois  redoutable  !  Exerçant  désormais  mon  es- 
prit sur  des  sujets  que  tout  le  monde  peut  lire, 
j'ai  voulu  qu'il  ne  perdit  pas  le  souvenir  de  son 
ancienne  réputation.  Si  pourtant  on  me  de- 
mande pourquoi  ces  tristes  et  éternels  refrains , 
c'est  que  j'ai  souffert  de  bien  tristes  épreuves.  11 
nes'agitdoncpoint  ici  d'une  œuvre  d'inspiration 
ou  d'art  :  je  ne  m'inspire,  hélas!  que  de  ma  pro- 
pre infortuncEncore,  mes  vers  n'expriment-ils 
qu'une  faible  partie  de  mes  angoisses;  heureux 
celui  qui  peut  compter  ses  peines  !  Autant  il  est 
de  rameaux  dans  les  forêts,  de  grains  de  sable 
au  fond  du  Tibre,  de  brins  d'herbe  dans  le 
champ  de  Mars,  autant  j'ai  enduré  de  maux  : 


ELEGIA  h 

Hune  queue*  de  Ottioo ,  ncetri  atudioee ,  libellai 

Littore ,  prasmietie  quatuor  adde  meât . 
Hîe  un  oque  talie  erit,  quai»  fartant  poetv  ; 

luTeniee  loto  carminé  duloe  nibil  ; 
Flebilie  ut  Boiter  etatue  eet ,  ita  fiebilc  carmen  • 

Materie  tcripto  conveniente  euu. 
loteger  et  laitue ,  keta  et  juvenitia  loti  : 

Ma  tamen  aune  me  eoropotaifie  piget. 
Ut  eeoidi  y  aoJwti  perago  pimeonîe  easut 

Sumque  argument!  eondïtar  ipee  met. 
Utque  jaeeni  ripe  défera  Cayttrint  aléa 

Dieitur  ore  aaani  déficiente  neeem  : 
Sic  ego  Sarmatieae  longe  pfjeetne  m  orat , 

Efiao  taeHam  ne  mini  luntie  cet. 
Pcèletat  ii  qtits ,  taeeÎTeque  carrmna  quant , 


Prannoneo  nunquam  aeripta  quod  if  ta  légat. 
Aptior  haie  Gallaa ,  Mandique  Propertiua  oria , 

Aptior,  mgenium  eome ,  Tibullue  erit. 
Atque  utinam  numéro  ne  nea  eeeemue  in  iato  ! 

Heu  mini!  eur  unquam  Muta  joeata  met  est? 
Sed  dedimua  poenaa  ,  Scytbieique  in  finiboa  latri , 

111e  pbaretrati  luaor  Amoria  abeat. 
Quod  eupereet,  aoeioa  ad  publiée  carminé  Ben , 

Et  memoret  jutai  nominie  caae  roei. 
Si  tamen  ex  Tobia  aliquia  tam  multa  reqoîret 

Unde  dolenda  canam  :  multa  doleada  twli. 
Non  baMingenio,  non  nu»  eomponimua  art» 

Malaria  est  propriia  ingenieaa  inatis. 
Et  quota  fbrtuna  para  eet  in  carminé  nottra? 

Félix  oui  petit»  que*  numerare  valet  f 
Quot frutkes  airra,  quoi  iavue  Tybria arenee , 

Mollia  unot  Martia  gramina  enmpna  habrt, 
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je  n'y  trouve  de  remède  9  je  ne  goûte  de  calme, 
que  dans  l'étude  et  dans  le  culte  des  Muses. 

Mais»  Ovide,  diras- tu,  quel  terme  auront 
donc  tes  poésies  larmoyante»?  Pas  d'autre  que 
la  fin  même  de  mes  malheurs.  Ils  sont  pour 
moi  une  source  intarissable  de  plaintes;  ce  n'est 
pas  moi  qui  parle ,  c'est  le  cri  de  ma  destinée 
qui  se  fait  entendre.  Rends-moi  à  ma  patrie ,  à 
mon  épouse  bien-aimée;  que  la  joiebrille  sur  mon 
visage»  que  je  redevienne  tel  que  je  fus  jadis; 
que  la  colère  de  l'invincible  César  s'apaise,  et 
des  chants  pleins  d'allégresse  s'échapperont  de 
ma  lyre.  Elle  ne  s'égarera  cependant  plus 
comme  elle  s'égara  jadis  ;  c'est  assez  d'une  pre- 
mière débauche  qui  m'a  coûté  si  cher  !  Ce  que 
je  chanterai,  César  l'approuvera  :  qu'il  daigne 
seulement  adoucir  un  peu  ma  peine,  et  me  per- 
mettredefuir  loin  des  Gèles  barbares!  Jusque- 
là  que  doit-on  attendre  de  ma  muse,  sinon  des 
accents  plaintifs?  C'est  la  seule  mélodie  qui 
convienne  à  mes  funérailles. 

Mate  tu  pouvais,  diras-tu,  souffrir  plus  no- 
blement ,  et  dévorer  tes  chagrins  dans  le  si*  . 
lence.  C'est  exiger  qu'on  souffre  la  torture 
sans  pousser  un  gémissement ,  c'est  défendre 
de  pleurer  au  malheureux  atteint  d'une  bles- 
sure grave.  Phalaris  même  permettait  à  ses 
victimes  d'exhaler  leurs  plaintes  i  travers  la 
bouchemugissantedu  taureau  de  Pérille.  Achille 
ne  s'offensa  point  des  larmes  de  Priam  ;  et  toi , 
plus  cruel  qu'un  ennemi,  tu  m'interdis  les 


pleurs  !  Quand  le  fils  de  Latone  immola  les  «• 
fonts  de  Niobé,  il  ne  l'obligea  point  à  voira 
vengeance  d'un  œil  sec.  C'est  une  consolait*, 
dans  un  mal  nécessaire,  de  pou  voir  s'en  plaindre: 
c'est  pour  cela  qu'on  entend  gémir  Proeoé 
et  Halcyone  ;  c'est  pour  cela  que,  dans  m 
antre  glacé,  le  fils  de  Péan  fatiguait  de  tes  cris 
les  rocher  de  Lemnos.  La  douleur  comprimée 
nous  étouffe  ;  elle  bouillonne  dans  notre «u,  et 
sa  violence  s'accroît  en  raison  de  sa  contrainte. 
Sois  donc  indulgent ,  ou  jette  là  tous  mes  oom 
ges ,  si  ce  qui  me  console  t'importune.  Mais 
cela  n'est  pas  possible,  mes  écrits  n'ont  jamais 
été  funestes  qu'a  leur  auteur. 

Mais  ils  sont  mauvais.  Je  l'avoue.  Eh!  qai 
te  force  i  les  lire  ?  ou  si  tu  as  été  déçu  dan 
l'espérance  d'y  trouver  quelque  chose  de  boa, 
qui  t'empêche  de  les  rejeter?  Je  ne  les  corrige 
pas  !  Qu'on  sache  seulement,  en  les  lisant,  qok 
sont  nés  dans  ces  lieux  :  ils  ne  sont  pas  pin 
barbares  que  le  pays  d'où  ils  sortent.  D'ailleurs 
Rome  ne  doit  plus  me  comparer  avec  ses  poè- 
tes, mais  je  puis  passer  pour  homme  d'esprit 
parmi  les  Sarmates.  Enfin ,  je  n'aspire  ici  ai  * 
la  gloire ,  ni  à  la  renommée,  cet  ordinaire  ai- 
guillon du  génie  ;  je  ne  veux  que  présener 
mon  âme  des  éternels  soucis  qui  la  roogeoi,et 
qui ,  en  dépit  de  moi ,  ne  cessent  de  l'envahir 
et  de  la  pénétrer.  J'ai  dit  pourquoi  je  coatis**» 
rat  à  écrire  ;  voulez-vous  savoir  maûnesaot 
pourquoi  je  vous  envoie  mes  ouvrages?  c'est 


Tôt  mala  pertulimus  :  quorum  medicina  qniesque 

Nulla  ,  nisi  in  studio,  Pieridumque  mora  est. 
Quis  tibi,  Naso,  modus  lacrymosi  carroinis?  inquis  : 

Idem  ,  fortunœ  qui  modus  hujns  erit. 
Quod  querar  illa  mini  pleno  de  foute  ministrat  : 

Nec  mea  sunt ,  fati  verba  sed  ista  mei. 
A  t  mihi  si  cara  patriam  cum  cou  juge  reddas , 

Sint  Tultus  hilares ,  simque  quod  an  te  fui  ; 
Lenior  invicti  si  sit  mibi  Caesaris  ira , 

Carmina  lœtitia?  jam  tibi  plena  dabo. 
Nec  tamen  ut  lusit,  rursus  mea  litera  ludet  : 

Sit  semel  illa  meo  luxuriata  malo. 
Quod  probet  ipse  canam  :  panas  modo  part»  lerata , 

Barbariem ,  rigidos  effugiamque  Getas. 
Interea  nostri  quid  agant  niai  triste  libella? 

Tibia  funeribus  convenit  ista  meis. 
At  poteras ,  inquis ,  melius  mala  ferre  lilendo  , 

Et  tacitns  casus  dissimulare  tuos. 
Exigia  ut  nulli  gemitus  tormenta  seqnantur, 

Aeoeptoque  gravi  vulnere  flere  vetas. 
Ipse  PerUleo  Pbalaris  permisit  in  aire 

Edere  mugitus ,  et  bovîi  ore  queri. 
Ovnatii  Priarai  lacrymii  ofTrnstis  non  sit  Arbilles , 


Tu  fletus  inhibes  durior  hoste  meos: 
Quum  faaeret  Nioberi  orbam  Latonia  proies, 

Non  tamen  et  siccas  jussit  habere  gênas. 
Est  aliquid  fatale  malum  prr  verba  levari  : 

Hoc  qurrulam  Procnen  Halcyouenque  faeit. 
Hoc  erat,  in  gelido  quare  Panntios  antro  , 

Voce  fatigaret  Lemnia  saxa  saa. 
Strangulat  ioclusus  dotor,  atque  exsctuat  îbUm: 

Cogilur  et  Tiret  maltiplicara  suas. 
Da  veniam  potins  :  vel  lotos  toile  libellée, 

Hoc  mibi  quod  prodest,  ai  tibi  lector,  ©beat 
Sed  necobesse  potest  tilli  :  oee  scripU  faerunl 

Noetra ,  nisi  auctori  perniciosa  sao. 
At  mala  sunt ,  fateor:  quia  te  mala  sumere 

Aut  quis  deceptum  poaere  sumpta  veUl? 
Ipse  nec  emendo  :  sed  at  hic  deducU  legantsr , 

Non  sunt  illa  suo  barbariora  loeo. 
Nec  me  Roma  suis  débet  conferre  peetis  ; 

Inler  Sanromatas  ingroiotoa  ero. 
Denique  nulla  mibi  captaturgloria,  qnasqnt 

Ingenio  slimulos  twbéere  famé  solel. 
Nolumns  adaiduis  animuro  tabasacra  curia  : 

Quai  tamen  irrumpunt,  qaoque  vettaftar,  eaal. 
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que,  de  quelque  manière  que  ee  soit,  je  veux 
être  à  Rome ,  an  milieu  de  vous. 


ÉLÉGIE  11. 

Pourquoi  pâlir  ainsi  quand  tu  reçois  du  Pont 
une  lettre  nouvelle?  Pourquoi  l'ouvrir  d'une 
main  tremblante?  Rassure-toi.  Ma  santé  se 
maintient;  mon  corps,  si  débile  d'abord  et  si 
incapable  de  supporter  les  fatigues,  est  assez 
vigoureux,  et  s'est  endurci  à  force  de  souffrir; 
ou  peut-être  suis- je  parvenu  au  dernier  période 
de  faiblesse.  Mais  mon  esprit  est  malade  et  lan- 
guissant; il  ne  s'est  point  fortifié  avec  le  temps  ; 
mon  âme  est  encore  affectée  des  mêmes  impres- 
sions qu'autrefois,  et  les  blessures  que  j'espé- 
rais voir  se  cicatriser  à  la  longue  sont  aussi 
vives  que  le  premier  jour.  Les  petits  maux ,  il 
est  vrai,  se  guérissent  avec  les  années,  mais 
avec  les  années  les  grandes  douleurs  ne  font 
qu'empirer  !  Le  fils  de  Péan  nourrit  près  de 
dix  ans  sa  plaie  envenimée  par  le  sang  de  l'hy- 
dre. Télèphe  eût  péri  dévoré  par  un  iocurable 
ulcère,  si  la  main  qui  le  blessa  ne  l'eût  guéri. 
Puisse  également ,  si  je  n'ai  commis  aucun  cri- 
me, puisse  celui  qui  m'a  blessé  verser  le 
baume  sur  mes  blessures,  et,  satisfait  enfin  d'un 
commencement  d'expiation,  ôter  une  seule 
goutie  de  cet  océan  d'amertumes!  Quand  il  en 


Aterait  beaucoup  plus,  ce  qui  resterait  serait 
beaucoup  encore  :  la  moindre  portion  de  mon 
supplice  est  un  supplice  tout  entier.  Autant  il 
y  a  de  coquillages  au  bord  de  la  mer,  de 
fleurs  dans  les  parterres  émaillés,  de  graines 
dans  un  pavot  soporifique,  autant  la  forêt  nour- 
rit d'hôtes ,  autant  il  y  a  de  poissons  qui  na- 
gent dans  les  eaux ,  d'oiseaux  qui  volent  dans 
les  airs ,  autant  il  y  a  de  maux  accumulés  en 
moi.  Vouloir  les  compter,  c'est  vouloir  compter 
les  flots  de  la  mer  Icarienne.  Sans  parler  des 
accidents  du  voyage,  dès  affreux  dangers  de  la 
navigation ,  de  ces  mains  toujours  prêtes  à  me 
frapper,  un  pays  barbare,  et  le  dernier  de  ce 
vaste  continent,  un  pays  entouré  de  farouches 
ennemis  est  mon  triste  séjour. 

J'obtiendrais  d'être  transféré  ailleurs  (car 
mon  crime  n'est  pas  un  crime  capital),  si  tu 
déployais  pour  moi  tout  le  zèle  que  tu  devrais 
à  ma  cause.  Ce  dieu,  le  salutaire  appui  delà 
puissance  romaine,  s'est  plus  d'une  fois ,  après 
la  victoire,  montré  clément  envers  son  ennemi. 
Pourquoi  donc  hésiter?  Pourquoi  craindre  ou 
tout  est  à  espérer?  Ose  l'aborder,  le  supplier; 
l'univers  n'a  rien  de  comparable  à  la  bonté  de 
César. 

Malheureux  !  que  vais-je  devenir  si  je  suis 
abandonné  même  par  mes  proches,  et  si  tu 
brises ,  toi  aussi ,  le  joug  qui  nous  unit  l'un  à 
l'autre?  Ou  irai-je?  où  réclamerai-je  des  secours 
dans  ma  détresse?  Mon  navire  a  perdu  toutes 


Car  acribam  docui  :  eur  mitUm,  queritù,  istosî 
Vobûcuin  eupiam  quolibet  este  modo. 

ËLEGIA  H. 

Ecquid  ut  e  Ponto  nova  ?enit  epistola ,  ptUes , 

Et  tibi  sollicita  soWitur  illa  manu? 
Pone  metum  ;  Yaleo ,  oorpusque ,  quod  ante  laborum 

Impatiens  nobisinTalidumquefuit, 
Sufficit,  atqueipso  vesatum  induruit  usa. 

An  magû  inflrmo  non  vacat  esse  niihi. 
Mens  tamen  stgra  jacet ,  nec  tem pore  robora  sumsit, 

Adfectosque  animi ,  qui  fuit  ante ,  manet. 
Qussque  mort  spatioque  suo  coitura  puta? i 

Vulnera ,  non  aliter,  quam  modo  fada ,  dolent. 
Scilicet  eiiguis  prodest  anooaa  vetustaa  : 

Grandibus  aecedunt  tempore  damna  malia. 
Pâme  decem  totis  aluit  Peautius  annis 

Pestiferam  tumido  rulnus  ab  angne  datum  : 
Telepbos  satema  eonsumptus  tabe  périsse! , 

Si  non  quai  notait  désira  toliiset  opem. 
Et  mea ,  si  banni  nuUum  eommisimus;  opto 

Vulnere  qui  fecit,  facta  letare  relit  : 


Contentusqne  mei  jam  tandem  parte  dolorii , 

Exignum  pleno  de  mare  demat  aqua». 
Detrabat  ut  mnltnm ,  multum  restabit  acerbi  : 

Parsque  mess  pana  totiua  instar  erit. 
Litora  quoi  couchas,  quot  amœna  rosaria  flores, 

Quohre  soporiferum  grana  papayer  babet; 
SyUa  feras  quoi  alit,  quot  piscibus  unda  natatur, 

Quot  tenerum  pennis  aéra  puisât  avis  ; 
Totpremor  ad?ersis;  que  si  comprendere  coner, 

Icarist  numernm  dicere  coner  aqua». 
Otque  TÎas  casus ,  nt  ainara  pericnla  ponti , 

Ut  taceara  strictas  in  mea  fa  ta  manus  ; 
Barbara  me  tellus ,  orbisque  notissima  magni 

Sustinet ,  et  #cto  cinetus  ab  hotte  loeus. 
Hiuo  ego  trajiccrer,  nec  enim  mea  culpa  cxuenta  est, 

Esset ,  quas  débet ,  si  tibi  cura  mei. 
Ille  Deus ,  bene  quo  Romana  potentia  nixa  est , 

Sape  suo  victor  lenis'in  hoste  fuit. 
Quid  dubitas,  et  tuta  times?  accède ,  rogaqoe. 

Ccssre  nil  ingena  initius  orbis  babet. 
Ile  rotscrara  !  quid  agam,  si  proxima  quelque  relinquunt, 

Subtrabis  effracto  tu  quoque  colla  jugo? 
Quo  ferar?  nnde  petam  lapais  aolatia  rébus?  41 
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les  ancre*.  N'importe  ;  quelque  odieux  que  je 
sois  à  César,  je  me  réfugierai  moi-même  au 
pied  de  son  autel  sacré  ;  l'autel  d'un  dieu  ne 
repousse  jamais  les  mains  du  suppliant.  Ainsi 
donc,  loin  de  Rome,  je  Tais,  si  toutefois  un 
mortel  peut  sans  témérité  s'adresser  à  Jupiter, 
adresser  mes  supplications  à  la  divinité  dont  j'ai 
l'image  ici  sous  les  yeux. 

Arbitre  de  cet  empire,  6  toi,  dont  la  conser- 
vation est  une  preuve  de  la  sollicitude  des  dieux 
pour  F  Ausonie  ;  honneur  et  image  de  la  patrie, 
qui  te  doit  sa  prospérité;  héros  aussi  grand  que 
le  monde  qui  t  obéit!  puisses-tu  séjourner  long- 
temps sur  la  terre ,  bien  que  les  deux  soient 
jaloux  de  te  posséder  !  puisses-tu  n'aller  que  le 
plus  lard  possible  prendre  ta  place  parmi  les 
astres  !  Grâce  pour  moi,  je  t'en  supplie  ;  sus- 
pends un  moment  les  coups  dont  ta  foudre  me 
frappe;  ils  suffiront  encore  à  l'expiation  de  ma 
faute.  Ton  courroux,  il  est  vrai ,  fut  modéré  : 
tu  m'as  laissé  la  vie;  ni  les  droits  ni  le  titre  de 
citoyen  ne  m'ont  été  enlevés;  on  ne  m'a  point 
arraché,  pour  le  donner  à  d'autres,  mon  patri- 
moine ,  et  ton  édit  contre  moi  ne  me  flétrit  point 
du  nom  d'exilé!  Tous  ces  châtiments,  je  les  re- 
doutais, parce  que  je  m'en  reconnaissais  digne; 
mais  ta  rigueur  n'est  pas  allée  si  loin  que  ma 
faute  :  tu  me  condamnas  à  vivre  relégué  dans 
le  Pont,  et  à  sillonner,  de  ma  nef  fugitive ,  la 
mer  de  Scythie.  J'obéis;  j'abordai  aux  affreux 
rivages  du  Pont-Euxin ,  dans  cette  terre 
située  sous  les  glaces  du  pMe.  Ce  qui  me 


tourmente  le  plus,  ce  n'est  pas  le  froid  étend 
de  ces  climats,  ni  ce  sol  que  des  frimas  nui- 
sants blanchissent  et  dessèchent,  ni  ce  jargoa 
barbare  entièrementétranger  à  la  bnguelatne, 
et  dont  F  élément  grec  s'efface  f  dominé  parle 
gétique;  c'est  l'état  de  blocus  dans  lequel  nous 
tiennent  sans  cesse  les  peuples  limitrophes,  c'est 
ce  faible  mur  qui  nous  protège  à  peine  contre 
leurs  attaques.  On  est  bien  en  paix  quelque- 
fois, mais  en  sûreté  jamais;  et  quand  nous 
n'avons  pas  les  horribles  réalités  de  la  guerre, 
nous  en  avons  toutes  les  craintes. 

Oh  !  que  je  change  enfin  d'exil,  dussé-je  être 
englouti  par  Charybde,  près  de  Zancle,  et,  des 
eaux  de  ce  gouffre,  être  précipité  dans  les  eaux 
du  Styx  ;  dussé-je  être  consumé,  victime  rési- 
gnée, par  les  feux  dévorants  de  l'Etna  ;  dussé- 
je  être  précipité  du  haut  du  rocher  dans  h 
mer  du  dieu  de  Leucade!  Ce  que  j'implore  est 
aussi  un  châtiment ,  car  je  ne  me  refuse  pis 
à  souffrir  ,  mais  je  voudrais  souffrir  sans 
craindre  pour  mes  jours. 


ÉLÉGIE  HI. 

Voici  le  jour  (i),  si  je  ne  confonds  pas  les  di- 
tes, où  les  poètes  ont  coutume,  ABaochus,  de 
célébrer  ta  fête,  où  ils  ceignent  de  guirlandes 
parfumées  leurs  fronts  rayonnants ,  et ,  pour 
chanter  tes  louanges,  demandent  des  insoire- 


Ancbora  jtm  noetram  non  fenet  o*ia  ratem. 
Vident  :  ipte  tacram  qaamrâ  mntne  ad  aram 

Confogiam  ;  nallaa  eammoret  ara  manna. 
Adloqaor  en  abeena  prteaentia  nnmina  tupplex, 

Si  fae  eat  homini  cura  Jote  poaaa  loqot. 
Arbiter  imperii ,  qao  certain  eat  aoepite  eonetoa 

Auaonitteuram  gentil  habere  Deoe; 
0  decua ,  o  patrit»  per  te  Oorentia  imago  ! 

0  tir  non  ipao,  qaem  regii ,  orbe  ininor  ! 
Sic  habitat  terraa ,  aie  te  detideret  sther , 

Sic  ad  pacte  tibi  aidera  tardât  eu  ! 
Parée  preeor  :  minimamqne  tno  de  folmine  partent 

Italie;  eatii  peans,  quod  eaperabit  erit. 
Ira  qaidem  modorata  tu  eat,  riUmque  dediati 

N«c  mibi  jne  avis ,  nec  mihi  nomen  abeat. 
Itec  mea  concetm  eataliîa  fortune  :  nec  eiant 

Edicti  verbie  nominor  ipte  tnj. 
Omniaque  bac  timoi ,  qtiia  me  meraiaae  videbam  : 

Sed  taa  peecaU  ienior  ira  meo  eat 
Arra  relegatnm  jottitti  titere  Ponti  ; 

Et  Scyàiicsm  profoga  scindera  pnppe  frctniti. 
Inaaua  ad  Eurini  deformia  litora  veni 


JSqnorit  ;  bac  gelido  terra  aob  aie  jacet 
Nec  me  tem  craciat  nanquam  aine  frtgore 

Glebaqne  canamti  aemper  obotta  gela , 
Netciaqoe  eat  Yoeie  qood  barbare  tingna  Latins, 

Graiaqne  quod  Oetîco  Ticta  leqnela  aoao , 
Quam  qood  ftnitimo  ctnctoa  premor  ondîqoe  Marte, 

Vixqoe  brene  tatnm  mania  ab  botte  fadt. 
Pai  tamen  ieterjlam  ;  pecia  fiducie  namqaam  ctt 

Sic  nnnc  bic  patitur,  nunc  timet  arme,  locue. 
Hinc  ego  dam  mater,  vet  me  Zenchee  Charybdn 

Devoret ,  atqae  tait  ad  Styga  mittat  aqaia  : 
Vel  rapides  flammie  orar  patienter  in  Minm  : 

Vel  fréta  Leocadii  mittar  in  alta  dei. 
Quod  petitor  pœna  eat,  neqae  enim  mieer 

Sed  preeor,  at  pottim  tatiae 


ELE61A  III. 

I1U  diet  bce  cet ,  qae  te  célébrer*  poet» , 
Si  modo  non  feÛant  tempère ,  Beeebe , 

Fettaqoe  odoratit  innectant  tempore  eertif , 
Et  dioant  lavdea  ad  taa  tint  tant. 


LES  TRISTES. 
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flou*  à  ta  liqueur  divine.  Je  me  souviens  d'a- 
voir figuré  parmi  eux  quand  ma  destinée  me 
le  permettait,  et  d'avoir  offert  plus  d'une  foi» 
an  hommage  agréé  :  et  maintenant,  sont  l'astre 
de  C) nosure,  j'habite  la  Sarmatie,  voisine  des 
Gèles  féroces.  Moi,  dont  la  vie  s'était  jusqu'a- 
lors écoulée  tranquille  et  sans  fatigue,  au  sein 
de  l'élude,  dans  la  société  des  muses,  mainte- 
nant, éloigné  de  ma  patrie,  j'entends  retentir 
autour  de  moi  les  armes  des  Gètes,  après 
avoir  préalablement  souffert  mille  maux  sur 
terre  et  sur  mer.  Que  mon  infortune  soit 
l'effet  du  hasard,  de  la  colère  des  dieux  ou  du 
sombre  accueil  que  la  Parque  me  fit  à  ma  nais* 
saoee,  ta  protection  divine  devait  être  acquise  i 
l'un  des  apôtres  sacrés  ducultedu  lierre.  Quand 
les  trois  sœurs,  arbitres  de  nos  destinées,  ont  j 
rendu  leurs  décrets,  n'est-il  donc  pas  au  pou- 
voir des  dieux  d'en  empêcher  l'exécution? 
Cependant  c'est  par  tes  mérites  que  tu  t'es 
élevé  jusqu'aux  demeures  célestes ,  et  de  pé- 
nibles travaux  t'en  ont  frayé  la  route.  Loin  de 
goûter  le  repos  au  sein  de  ta  patrie,  tu  t'es 
aventuré  jusqu'au  Strymeu  glacé  (2),  dans  la 
bediqueuseGétieet  dans  la  Perse  ;  tuas  navigué 
sur  le  Gange  au  lit  spacieux ,  et  sur  les  autres 
fleuves  oh  se  désaltère  l'Indien  basané.  Tel  fut 
l'arrêt  que  les  Parques,  chargées  de  filer  la 
Mue  fouie,  prononcèrent  deux  fois  à  ta 
double  naissance.  De  même  (si  un  tel  rappro- 
chement avec  les  dieux  n'est  point  sacrilège) 
une  destinée  rigoureuse  me  courbe  sous  son 


joug  de  fer.  Ma  chute  a  été  aussi  terrible  ,_ 
celle  du  chef  orgueilleux  frappé  devant  les 
portes  de  Thèbes  par  la  fondre  de  Jupiter. 
Cependant  tu  n'as  pu  apprendre  qu'un  poète 
avait  été  foudroyé,  sans  te  ressouvenir  du  sort 
de  ta  mère,  et  sans  compatir  au  malheur  du 
poète.  Aussi,  en  promenant  tes  regards  sur  ces 
poètes  que  ressemblent  tes  mystères ,  tu  dois 
te  dire  :  Ne  maoque-t-il  pas  ici  l'un  de  mes 
adorateurs? 

Sois-moi  propice,  6  Bacchus!  et  qu'en  ré- 
compense de  ce  bienfait,  les  ormeaux  élevés 
fléchissent  sous  le  poids  de  la  vigne,  et  le  raisin 
se  gonfle  d'un  jus  précieux  !  Puissent  de  jeu- 
nes et  folâtres  satyres ,  unis  aux  bacchantes, 
former  ton  cortège,  et  faire  retentir  en  ton  (mi- 
neur leurs  bruyantes  harmonies!  Puissentlesos 
deLycurgue,  qui  s'arma  d'une  hache  impie  (3), 
gémir  douloureusement  froissés  dans  leur 
tombe,  et  l'ombre  sacrilège  de  Penthée  (4)  ne 
voir  jamais  la  fin  de  ses  tourments!  Puisse 
briller  éternellement  dans  le  ciel  et  effacer  par 
sa  splendeur  tous  les  astres  voisins,  la  couronne 
de  la  princesse  de  Crète,  ion  épouse! 

Viens  à  moi,  viens  soulager  ma  détresse,  A  le 
plus  aimable  des  dieux  !  souviens-toi  que  je  fus 
un  de  tes  favoris.  Les  dieux,  dit-on,  sont  liés 
entre  eux  par  un  commerce  perpétuel  :  que  ta 
divinité  essaie  donc  de  fléchir  celle  de  César. 

Et  vous,  mes  frères  en  Apollon,  poètes, 
troupe  amie  des  dieux ,  que  chacun  de  vous, 
le  verre  en  main,  répète  ma  prière;  que  l'un 


Inter  quos  momani  ,  tum  me  mes  fais  siaebenl, 

Non  inTÎsalsbi  pan  ego  eame  ftai  : 
QtMm  Donc  sobposMmnatellie  Cyoosorides  Uns» 

Juneta  tenot  orodis  Sermstis  on  Oetis . 
Quiqnc  prins  moUom  *acajemqiie  labvribcje  agi 

losto&M  Titan,  Piaridnmq*»  chopo; 
Nnnc  procol  a  patrie  Getiois  eireanaonor  armif  ; 

M  alla  prias  palago,  foultaooe  poses»  fcum*} 
SWe  mini  cesoe ,  ma  boe  dédit  ira  Dtoruee  : 

Nobila  anscenti  ara  mini  Paroi  fuit. 
Ta  tamen  e  noria  bedene  onltoribus  noua 

Namine  debueras  sustinuisse  tno. 
An  dominai  fats  quidqnid  cosinoro  aarona , 

Omne  an»  arbitrio  deainit  aaie  Deiî 
Ipaa  quoque  ejuoreae  moritttsttreoftaa  ta  aieet; 

Qoa  non  erigoo  sacta  labora  via  est 
Née  patria  est  bebîtate  sibi  :  aad  ad  iisqo*  nifosuai 

Strymoaa  Tontsti ,  Martieolamqaje  Golan  ; 
,  Persidaque ,  et  loto  epaiianCem  Antoine  Gangen , 

Etquesenmqno  bîbHdseoeler  Indue  aquas. 
Sdliost  banc  team*;  ueuses  lilalia  Pare» , 

Staminé,  bis  trot»  bis  rerâcfe  tibé. 


Me  quoqne,  ai  faa  est  eumplia  ire  oVornm, 

Ferrea  aora  vit*  diflcilisque  premil  : 
lllo  nectarine  ceddi ,  quem  magna  loculum 

Reppulit  a  Tbebis  Jupiter  jgae  suo. 
Ut  tamen  andieti  percoesnm  fulmine  ?atem  ; 

Admonitn  matris  eondoloisse  potea . 
Et  potes,  adspieiens  oiream  tu  sacra  poêlas , 

Neseio  qnis  noatri  dicere  cnltor  abest  \ 
ter,  boue,  Liber  opom  :  sic  altéra  degroret  uliuum 

Vitis^  et  incluso  plena  ait  ut  a  mero  : 
Sic  tibi  eum  Baccbis  Satyrorum  gnava  jufentna 

Adait,  et  attooito  non  taeeare  aono. 
Oasa  bipeoniieri  aie  aint  maie  pressa  Lyeurgi  t 

Impie  née  pâma  Pentbeos  nmbra  tacot  : 
Sic  mieet  ertenram  ikmaque  aidera  vîacat 

Goojogis  in  ealo  Grasse  corona  ta». 
Hue  ados,  et  casas  raieras,  pateberrime,  uaetree; 

Unum  de  nomero  me  memor  esse  tno. 
Sut  Ois  inter  as  oommcraa,  Hectare  tenta 

C—areum  namen  numine,  Basent,  tno. 
Vos  quoque,  eoneortea  atudii,  pia  tube,  poet», 

fiVec  eedem  anmto  quisque  régate  mero. 
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de  tous,  au  nom  d'Ovide  ,  dépose  sa  coupe 
mêlée  de  ses  pleurs,  et»  évoquant  mon  souvenir, 
dise,  après  m'avoir  en  vain  cherché  du  re- 
gard :  t  Où  est  Ovide,  naguère  l'un  de  nous?» 
Vous  justifierez  mon  attente,  si  mon  humeur 
bienveillante  m'a  fait  aimer  de  vous  ;  si  je  me 
sais  toujours  abstenu  d'une  critique  blessante; 
si,  en  payant  aux  poètes  anciens  le  tributde  res- 
pect qui  leur  est  dû,  je  ne  leur  sacrifie  pas  les 
poètes  contemporains.  Puissiez-vous,  à  ce  prix, 
obtenir  d'Apollon  ses  constantes  faveurs!  Con- 
servez ensuite,  puisque  c'est  le  seul  bonheur  qui 
me  reste,  conservez  mon  nom  parmi  vous. 


ÉLÉGIE  IV. 

Écrite  de  la  main  d'Ovide,  j'arrive  des  bords  du 
Pont-Eaxin ,  fatiguée  d'une  longue  navigation. 
Il  m'a  dit  en  pleurant  :  «  Va ,  puisque  cela  t'est 
permis,  va  visiter  Rome.  Ah!  que  ta  destinée 
est  préférable  à  la  mienne  !  »  Aussi  c'est  en 
pleurant  qu'il  a  tracé  ces  lignes,  et  ce  n'est  point 
à  sa  bouche  qu'il  a  porté  son  cachet  avant  de 
me  sceller,  mais  à  ses  joues  baignées  de  larmes. 
Si  quelqu'un  me  demande  quelle  est  la  cause  de 
sa  tristesse ,  que  celui-là  aussi  me  demande  à 
voir  le  soleil.  Sans  doute  il  ne  voit  pas  non 
plus  le  feuillage  dans  les  forêts ,  l'herbe  tendre 
dans  la  vaste  prairie,  et  les  flots  dans  les  larges 


fleuves  ;  il  doit  s'étonner  aussi  du  désespoir  de 
Friam,  à  la  perte  d'Hector  et  des  cris  dePhttoo- 
tète  atteint  des  poisons  de  l'hydre.  Plût  aux 
dieux  que  la  situation  d'Ovide  fût  telle  qu'il  ne 
pût  justifier  sa  tristesse!  Il  supporte  toutefois, 
avec  résignation,  ses  chagrins  amen,  et  oe  re- 
fuse pas,  comme  un  cheval  indompté,  les  en- 
traves du  frein.  Il  espère  d'ailleurs  que  la  co- 
lère du  dieu  ne  sera  pas  étemelle,  certain  qu'il 
est  d'avoir  commis  une  bute  et  non  pas  u 
crime.  U  aime  à  se  rappeler  souvent  la  démea» 
infinie  de  ce  dieu ,  et  à  ae  citer  lui-même 
comme  un  des  nombreux  exemples  qui  l'attes- 
tent; car  s'il  a  conservé  sou  patrimoine,  sou 
titre  de  citoyen ,  son  existence  enfin,  il  le  doit  i 
h  générosité  de  ce  dieu. 

Pour  toi  9  tu  peux  m'en  croire ,  û  le  plus  cher 
de  ses  amis ,  il  te  porte  toujours  dans  sou 
cœur.  Il  te  compare  su  fils  de  Méoétitts,  au 
compagnon  d'Oraste,  su  fils  d'Egée;  il  t'ap- 
pelle son  Euryale,  U  n'est  pas  plus  avide  de 
revoir  sa  patrie  et  tous  les  objets  dont  il  est 
privé  en  même  temps,  que  de  revoir  tes  traits 
et  de  rencontrer  tes  regards,  à  loi  qui  lin  sem- 
blés plus  doux  qu'un  rayon  de  miel  des  abeilles 
de  l'Attique. 

Souvent  il  se  reporte,  eu  soupirant»  i  ce  jour 
fatal  que  son  trépas,  hélas  !  aurait  dû  devancer. 


contagieux,  et  n'osaient  aborder  le  seuil  d'une 

de  la  foudre,  liais  il  n'a  pas 


Atque  aliquis  Testrum ,  Nasonis  Domine  dicto, 

Depooat  Itcrymis  pocula  mista  sait  : 
Admonitasque  mei ,  quurn  rircumspexerit  omnes  ; 

Dioat ,  Obi  est  oostri  pars  modo  Naso  chorit 
Idque  ita,  si  vestrnm  meraî  candore  favorem , 

Nullaque  jodicio  litera  kesa  meo  est  ; 
Si ,  ? eterum  digne  Teneror  quum  scripte  virorum , 

Proxima  non  illis  esse  minora  reor  : 
Sic  igitur  dextro  faciatis  Apolline  earmen , 

Quod  licet ,  inter  ?  os  nomen  habete  menai. 

ELEGIA  IV. 

Littore  ab  Enxino  Nasonis  epistola  ?  eni , 

Laseaque  facta  mari,  lassaqne  facto  fia. 
Qui  mihi  Sens  dîxit  :  Tu,  coi  licet,  adspice Romam. 

Heu  qoanto  melior  sors  tna  sorte  mea  est  f 
Flens  quoqoe  me  scripsit  :  nec  qaa  sigoabar,  ad  os  est 

Ante ,  sed  ad  madidas  gemma  relata  gênas. 
Tristitiai  cansam  si  quis  eognoscere  quant , 

Ostesdi  solem  postulat  iUe  sibi  : 
Née  frondem  in  sylris ,  nec  aperto  moitié  prato 

Gramina ,  nec  pleno  flumine  etrnit  aques. 


Qnid  Priamns  doleat  mirabttnr  Hectore  rapto, 

Quidve  PbUoctetes  ictus  ab  angne  geeaett 
Dt  focerent  ntinam  talîs  status  esset  in  ilio, 

Ut  non  tristttisB  causa  dolenda  foret. 
Fort  tamen ,  ut  débet ,  casas  patienter  aouna  : 

More  nec  indomiti  frama  récusât  equi. 
Nec  fore  perpétuant  sperat  sibi 

Gonseins  in  cnlpa  non  scelna 
Saepe  refert ,  sit  quanta  dei  clementia  :  cujua 

Se  quoqoe  in  exempta  annumerare  solet 
Nam  quod  opes  teneat  patries ,  quod  nomina  orrtsf 

Denique  quod  vivat,  munus  babeee  Dei. 
Te  tamen,  o  !  si  quid  credis  mibî ,  ctrior  iUe 

Omnibus ,  in  toto  pectore  setnper  uabeL 
Teque  Mencstiaden ,  te  qni  eomitavit  Oresten , 

Te  Tocat  dBgiden ,  Euryalntnque  suum  : 
Nec  patriam  magis  Ule  aoam  desiderat ,  et  quai 

Plnrima  cum  patria  sentit  abesae  sua; 
Quam  Tultus ,  oculosque  tuos ,  o  duieior  iUo 

Melle ,  quod  in  eeris  Attica  ponit  apis  I 
Ssspe  etiam,  mssrens  tempus  retniniscttnr  ilM , 

Quod  non  preteentum  morte  fuiase  doJet. 
Qonmqoe  alii  fugereiit  subits 
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publié  que  loi  et  quelques  amis  (  si  l'on  peut 
dire  de  deux  ou  trois  personnes  quelques 
amis),  mus  lui  restâtes  fidèles,  malgré  son 
accablement  :  il  ne  perdit  rien  alors  de  celte 
scène;  H  le  vit  aussi  affecté  de  ses  maux 
que  lui-même.  Souvent  il  se  retrace  tes 
paroles,  ta  contenance ,  tes  gémissements  et  les 
pleurs  que  tu  répandais  sur  son  sein9  tes  se- 
cours empressés ,  et  ces  consolations  affectueu- 
ses que  tu  lui  prodiguais ,  lorsque  toi-même 
avais  besoin  de  consolations.  Pour  tant  de  soins 
obligeants ,  il  proteste  que,  soit  qu'il  vive,  soit 
qu'il  meure,  il  te  voue  une  reconnaissance ,  un 
dévouement  sans  bornes.  Il  te  le  jure,  par  sa 
tète  et  par  h  tienne,  qui,  je  le  sais,  ne  lui  est  pas 
moins  chère  :  une  gratitude  éternelle  sera  le 
prix  de  tant  de  générosité,  et  il  ne  souffrira 
point  que  tes  bœufs  n'aient  labouré  qu'un  sable 
stérile.  Continue  ta  noble  tâche  de  défenseur 
de  l'exilé;  cette  prière,  ce  n'est  pas  lui ,  il  est 
trop  sûr  de  ton  sèle,  c'est  moi-même  qui  te 
l'adressée  sa  place. 


ÉLÉGIE  V. 

L'anniversaire  de  la  naissance  de  mon 
épouse  réclame  les  solennités  accoutumées  ; 
prépare,  6  ma  main,  de  pieux  sacrifices!  Ainsi 
jadis ,  l'héroïque  fils  de  Laérte  célébrait  peut- 


Née  relient  ici»  lime*  adiré  «tanin  ; 
Te  eibi  ernn  paucie  memiaR  inanimé  fidelem  : 

Si  peucoa  aUquietrcm  duosve  vocat. 
Quamvia  adtonitns ,  tenait  tamen  omnia,  née  te 

Se  mimta  adversie  indoluiete  avis. 
Verbe  toiet ,  ▼ulturoqu*  toum ,  gemiUaqoe  referre 

Et  te  fleota ,  enoe  emaduiate  atnua  ; 
Quam  aibi  praaititerie,  que  eoneoUtus  amkum 

SU  ope  :  eolandua  cam  timnl  ipee  foret. 
Pro  quibae  adUrmat  fore  ee  niemoranque  pîumque, 

Sire  diem  ?ideat ,  erre  tegatur  bumo; 
Per  capot  ipte  euwn  aotitna  jarare  tnanv|ue , 

Quod  aeio  non  îlli  TÎlioe  eate  auo. 
Plena  lot  aetantia  reJèrctar  gratît  fatie  : 

Née  ainet  ille  tooa  litos  ararc  bovee. 
Facmodoconttanterprofoginn  tueare  :  quod  ille, 

Qui  beoe  te  omit ,  non  rogat,  ipea  rogo. 

■ 

ELEGIA  T. 

Anouae  adwntuw  domine  natalk  bonorcm 

Ecigit  :  ite,  manne,  ad  pta  aecre, 
Sic  qnoudam , 


être,  aux  extrémités  du  monde»  la  naissance  de 
Pénélope.  Que  ma  langue  n'ait  que  des  paroles 
joyeuses,  et  se  taise  sur  mes  longs  malheurs. 
Hélas!  sait-elle  encore  proférer  des  paroles  de 
bonheur?  Revêtons  cette  robe  que  je  ne  prends 
qu'une  fois  dans  l'année,  et  dont  la  blancheur 
contraste  avec  ma  fortune  ;  élevons  un  autel  de 
vert  gazon,  et  tressons  des  guirlandes  de  fleurs 
autour  de  son  foyer  brûlant.  Esclave,  apporte 
l'encens  qui  s'exhale  en  vapeurs  épaisses,  et  le 
vin  qui  siffle  répandu  sur  le  brasier  sacré  I 
Heureux  anniversaire,  quoique  je  sois  bien 
loin  de  Rome ,  je  souhaite  que  tu  m'apparaisses 
ici  dans  toute  ta  sérénité,  et  bien  différent  du 
jour  qui  m'a  vu  naître.  Si  quelque  affliction 
nouvelle  menaçait  ma  chère  épouse,  puisse  le 
sort,  pour  l'en  affranchir!  lui  tenir  compte  de 
mes  propres  malheurs  !  et  si  naguère  elle  a  été 
presque  submergée  par  une  horrible  tempête, 
qu'elle  vogue  désormais  en  sûreté  sur  une  mer 
tranquille ,  et  jouisse  des  biens  qui  lui  restent , 
ses  pénates,  sa  fille  et  sa  patrie.  C'est  assez 
pour  die  qu'on  m'ait  arraché  de  ses  bras.  Mal- 
heureuse à  cause  de  son  époux,  puisse  do 
moins  le  reste  de  sa  vie  s'écouler  sans  nuages  ! 
Qu'elle  vive,  qu'elle  m'aime,  absente,  puis- 
que le  destin  l'y  réduit ,  et  qu'eDe  compte  en* 
core  de  longues  années.  A  ces  années  j'ajoute- 
rais volontiers  les  miennes,  si  je  ne  craignais 
que  la  contagion  de  ma  destinée  n'empoison- 
nât la  pureté  de  la  sienne. 

Forean  in  estremo  ooajngia  orbe  diem. 
Lingua  feveus  adait,  longonrat  oblita  malonun; 

Quai ,  puto,  dedtdicit  jam  bona  verbe  loqni  : 
Quarque  eemel  toi©  veatia  mini  rotnitnr  anno, 

Sumatur  fatia  diaeolor  alba  meie  : 
Araque  gramineo  Tiridia  de  eeapite  flat; 

Et  ? elet  tepidoa  nexa  corona  fbooe. 
Da  mihi  tara ,  puer,  pingnee  faeientia  ianunaa  K 

Quodque  pio  fnanm  etridatin  igné  merum. 
Optiroe  natalia ,  quamvia  procnl  abeumua ,  opto 

Candidat  hueveniae ,  diatimilisque  meo  : 
Sique  quod  initabat  dominai  miaerabile  vulnua, 

Sitperfaneta  meia  tempua  in  omne  malie  : 
Quaeque  gravi  naper  plua  qoam  quaeeata  proeeita  est , 

Quod  supereet ,  tatnm  per  mare  net ia  eat, 
llla  domo,  nataque  ana,  patriaque  faiatnr  * 

Erepta  bac  uni  ait  aaiit  eate  mini. 
Qnatenue  et  non  eat  in  earo  oonjoge  fêla, 

Pare  vit»  triati  cariera  nube  Taoet  : 
Virât ,  ametqne  virant ,  quoniam  aie  eogitiir, 


Adjieerem  et  noatroa  :  eed  ne  MUtnnk  fcti 
Corrompant,  tinen, «née «gàt  inst ,  met 
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OVIDE. 


Rien  n'est  stable  ici-bas  :  qui  eût  jamais  pensé 
qne  je  dusse  no  jour  célébrer  cette  fête  au  mi* 
lien  des  Gèles?  Vois  pourtant  comme  la  brise 
emporte  la  fumée  de  l'encens  vers  l'Italie,  vers  ce 
paysqu'appëDent  tons  mesvœux  .Yaurait-il  quel- 
que sentiment  dans  ces  vapeurs  qui  se  dégagent 
de  la  flamme?  C'est  volontairement ,  en  effet, 
qu'elles  fuient  votre  atmosphère»  ô  rives  du 
Pont  ;  et  c'est  ainsi  que  dans  un  sacrifice  com- 
mun ,  fait  sur  le  même  autel ,  en  l'honneur  de 
deux  frères  ennemis  qui  s'entr'égorgent,  ou 
vit  la  flamme  noire,  complice  de  leur  inimitié, 
se  partager  en  deux,  comme  si  elle  eût  obéi  à 
leur  ordre.  Autrefois ,  il  m'en  souvient ,  cet 
événement  me  semblait  impossible,  et  le  fils  de 
Battus  passait  à  mes  yeux  pour  un  imposteur, 
le  crois  tout  aujourd'hui,  puisque  je  te  vois, 
vapeur  intelligente,  t'éloigner  du  pôle  arctique, 
et  te  diriger  vers  TAusonie.  Il  est  donc  venu  ce 
jour  sans  lequel,  dans  mon  infortune ,  il  ne  se» 
rait  pas  de  Cote  pour  moi;  il  a  produit  des  vertus 
aussi  sublimes  que  celles  des  héroïnes  filles 
d*Eétionetd'icarius  (t);  il  vit  éclore  la  pudeur, 
les  penchants  vertueux,  l'honneur  et  la  fidélité  ; 
le  bonheur  seul  ne  parut  point  avec  lui ,  mais  à 
sa  place  accoururent  la  peine,  les  soucis,  une 
destinée  bien  différente  de  celle  que  tu  méri- 
tais, et  les  justes  regrets  d'une  couche  presque 
veuve. 

Mais,  sans  doute  que  la  vertu  éprouvée  par 
de  longues  traverses  trouve  dans  le  malheur 


même  une  occasion  de  gioire.  Si  i'nfitfigaUe 
Ulysse  n'eût  pas  eu  d'obstacles  i  surmonter, 
Pénélope  eût  vécu  heureuse,  mais  obscure  ;  si 
son  époux  eût  pénétré  vainqueur  dans  la  cdadette 
d'Échion  (*),  Evadné  serait  peut-être  à  peine 
connue  de  sa  patrie.  De  toutes  les  filles  de  Pé- 
lias,  pourquoi  une  seule  est-elle  célèbre?  Ce* 
qu'une  seule  fut  la  femme  d'un  époux  uiilhni 
reux.  Supposezqu'uu  antre  guerrier  ak  touché 
le  premier  la  plage  trayeuse ,  il  n'y  aura 
pas  de  motif  pour  qu'on  cite  Laodamie;  a 
tendresse  aussi  resterait  inconnue  as  anoode 
(et  plût  au  ciel  qu'elle  dût  l'être  en  effet!)  si 
le  vent  de  la  fortune  eût  toujours  enflé  mes 
voiles. 

Cependant,  dieux  knmoriels,  et  loi,  César,  qui 
dois  t'asseoir  parmi  eux,  mais  alors  seulement 
que  tes  années  auront  été  aussi  nombreuses 
que  celles  du  vieillard  de  Pylos,  épargnes,  non 
pas  moi,  qui  reconnais  la  justice  de  m»  châti- 
ment,  mais  une  femme  innocente  qui  souffre 
et  qui  n'a  pas  mérité  de 


ÉLÉGIE  VI. 

Et  toi  aussi,  en  qui  je  mettais  naguère  toute 
ma  confiance ,  toi  qui  fos  mou  asile  et  l'unique 
port  où  je  m'abritai,  tu  abandonnes,  après  quel- 
ques efforts,  la  cause  de  ton  ami,  et  tu  rejettes 
si  vile  le  pieux  fardeau  de  la  biesfatsanoe  !  Le 


Nil  bomini  osftom  «t;  ieri  qeds  posée  priant , 

Ot  feoetom  ta  medtts  bec  ego  non  Getia  T 
Adaptée, nt  enra  tamen  fomos  e  ton  coortoe 

la  partes  Itasss,  otlow  dettra  ferai» 
Sensu»  inest  igitor  nobmKe,  qoee  Otigit  igftis  t 

CoBtilinm  fngioftt  assiéra  posne  menai. 
Consilio,  commune  eaerom  onam  fitt  in  on 

Fratriboe ,  ■Itérai  ejoi  periete  menu , 
Ipta  sibî  discors ,  tanqaam  mandetnr  eb  illit , 

Sciadrtar  in  portes  otn  larilla  dues. 
Hoc ,  memini ,  qaonétm  ieti  non  posée  looueber , 

Et  me  Battiedee  jadice  Mans  ont. 
Omnia  noue  credo ,  ejaain  ta  consultas  ob  Areto 

Tergo ,  ttpor,  dederie,  Aooonitmotio  petss, 
Hco  igitar  loi  est ,  qw  ri  non  orte  faisset  f 

Nolle  fait  misera  flests  trvenda  mibi. 
Edidit  hase  mores  ilbe  norois  in  nqaos, 

Qoeif  cnt  Eetioa i  leariusqoe  peter. 
Nata  podioîtia  ett ,  moroi ,  proaâmonna ,  adoaqoe  : 

At  non  sont  iota  gaodie  nota  dm  ; 
Scd  labor,  et  eortt,  fotsmaone  moribns  imper, 

Jostaqoe  dettes»  penieqoorela  tara. 
Seilieet ,  advors 8i  proissas 


Tristi  materiam 
Si  nibil  rnfeeri  doras  vidisset  tirasse*  > 

Pénélope  felh ,  sed  aine  laude ,  foret  : 
Victor  Echionitt  ai  vir  pénétrasse*  in  anses, 

Fortîtan  Evsdoen  vis  aoa  noaaat  komna  : 
Quuin  Pelia  tôt  aint  gonrto>,  cor  nenalai  ne*  eet? 

Nopta  foit  rniai 
Effice,  vt  Iliaoastangat  prier  nttor 

Laodamia  nibil  cor  refarator «rit 
Et  toa ,  qood  molleni ,  pèetasigaole 

Implessent  vonti  «i  meo  soja  toi. 
Dl  Umen ,  ot  Gnoar  Die  aacaatoro ,  eod 

jfSquarint  Pyliot  cjoum  tua  fata  die*  $ 
Non  mibi ,  qni  pesnaaa  fateor  moraiaao,  eed  itli 

Parate ,  qoet ,  notto  digne  daloro ,  dotait 


ELEGIA  VI. 

To  quoqne  ,  nostranun  ejoondem  fidoeia 
Qui  mibi  aanrogium ,  ojni  mini  puions  < 

To  modo  raaeepti  eaomm  dimittts  emtn , 
OAeiione  f*om  tant  âto  ponts  omsa  Y 
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poids  est  accablait,  je  l'avoue;  toabii  la  de- 
vais le  rejeter  dans  on  moment  difficile,  il  valait 
mieux  ne  pas  t'en  charger.  Tu  délaisses,  nou- 
veau Palinure ,  mon  navire  au  milieu  des  flots; 
arrête,  et  que  ta  fidélité  ne  soit  pas  inférieure 
à  ton  adresse.  L'babile  et  fidèle  Automédon 
abandonna-t-il  jamais,  au  sein  de  la  mêlée  san- 
glante, les  coursiers  <F  Achille?  La  lâche  une 
fois  entreprise,  vit-on  jamais  Podalire  refuser 
ensuite  au  malade  les  secours  de  son  art?  H  y 
a  plus  de  bonté  à  chasser  un  hôte  qu'à  ne  pas 
le  recevoir.  Que  l'autel  qui  fut  mon  asfle  n'aille 
pas  s'écrouler  t 

Tu  n'as  eu  d'abord  à  défendre  que  moi; 
mais  aujourd'hui  ce  n'est  plus  moi  seulement , 
c'est  ton  honneur  que  tu  dois  sauver  9  si  je 
n'ai  pas  commis  quelque  faute  nouvelle ,  si  nul 
nouveau  crime  n'autorise  en  toi  un  change- 
ment si  soudain.  Ah!  puissé-je,  je  le  désire, 
de  ma  poitrine  oppressée  par  l'atmosphère  de 
la  Scy thie,  exhaler  mon  dernier  souffle ,  plutôt 
que  de  froisser  ion  cœur  par  la  moindre  faute, 
et  de  paraître  digne  de  ton  mépris  !  Je  ne 
suis  pu  tellement  déprimé  par  le  malheur  que 
sa  longue  durée  ait  affaibli  mon  esprit.  Et 
quand  cela  serait,  combien  de  fois,  tu  lésais, 
le  fils  d'Agamemnon  n'a-t-il  pas  outragé  Py- 
lade  ?  Il  est  même  vraisemblable  qull  frappa  son 
ami;  Pylade  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
dévouement.  Le  malheur  et  la  puissance  ont 


cela  seulement  de  commun*  que  l'un  et  l'autre 
commandent  les  égards  :  on  cède  le  pas  aux 
aveugles  aussi  bien  qu'à  ces  hommes  pour  qui 
la  prétexte ,  la  verge  du  licteur  et  les  paroles 
impérieuses  réclament  nos  respects.  Ainsi  donc, 
si  tu  n'as  pas  pitié  de  moi ,  aie  pitié  de  ma  dé* 
tresse;  je  ne  puis  plus  inspirer  de  colère  à  per- 
sonne.Considère  la  moindre  partie  des  chagrins 
et  des  maux  que  j'endure ,  elle  surpassera  tous 
ce  que  tu  en  peux  imaginer;  autant  il  croit  de 
joncs  dans  les  marais  humides,  autant  il  se 
nourrit  d'abeilles  sur  le  sommet  fleuri  de  l'Hy- 
bla ,  autant  ou  voit  de  fourmis  suivre  un  étroit 
sentier ,  emportant  dans  leurs  greniers  sou* 
terrains  le  blé  qu'elles  ont  ramassé  ;  autant  est 
grande  la  foule  de  maux  qui  m'assiégeât  1  Et 
tu  peux  m'en  croire,  mes  plaintes  sont  encore 
au-dessous  de  la  réalité.  Si  quelqu'un  trouve 
que  ce  n'est  pas  encore  assec,  qu'il  répande 
du  sable  sur  le  rivage,  des  épis  au  milieu  des 
moissons ,  et  qu'il  verse  de  l'eau  dans  l'Océan. 
Calme  donc  tes  frayeurs  chimériques,  et  n'a- 
bandonne pas  mon  navire  aux  hasards  de  la 
plane  mer. 

ÉLÉGIE  VIL 

'  C'est  du  pays  ou  le  large  Ister  se  jette  dans 
la  mer  que  te  vient  cette  lettre,  maintenant 


Saràna  eam ,  fateor;  fêta  n  ta  tempe»  dura 

Depoeitarae  cru ,  bob  tabeande  fait 
FJndibnt  in  medtie  na-em ,  Minera,  lalinquie? 

Ne  face;  neve  tua  ait nriaor  arta Udee. 
Nnmquid  Aebuieee ,  «ter  fftre  probe ,  idi 

Daterait  lévites  Anton  edontit  eqaeeî 
Qaem  aernal  exeepit  namnaid  PodaUrivt  agre 

Prominam  médiat  m»  tatit  arti*  optai  t 
Tarpine  ejioitar,  qaeai  non  edmittitnr  hatpet  ; 

Qae  pétait,  destm  Sema  ait  eramea. 
Mil,  niti  aie  aotam,  primo  tatetet  et  :  ataaae 

Me  paritar  tant ,  jadâîaaaqae  taam, 
Si  modo  son  eliqne  «H  in  me  non  calpe  $  totmqqe 

Mnlarant  eabtto  marina  nottn  fldenu 
Spiritas  hic ,  8eyfaiea  qaem  non  bene  dacimaa  aura  3 

Qnod  copio,  mambrit  aiaat  anta  mois , 
Qnam  tas  detieto  ttringaatar  peetora  nottro, 

Et  videar  merito  riher  ana  tibî. 
Non  adeo  loti  latâo  nrgemnr  iaiqeie , 

Ct  mca  rit  longie  ment  qaoqne  mote  mené. 
Pinte  lamen  motun  :  qnotiee  Agemeinnone  natam 

Diaata  in  Pyladaa  verbe  preterve  pot»? 
Mre  praeal  a  ver»  aat9  qnod  tel  pnlnrit  emieam  : 


Mentit  in  ofSctU  non  minai  ille  tait. 
Hoe  eat  eam  mitent  toKim  eommone  beetit , 

Ambobnt  tribui  qnod  tolet  obteqnium. 
Ceditar  eteacii,  et  qoot  praieite  Tereodot , 

Yiraeqee  eam  ? erbit  imperiota ,  fncit. 
8i  mini  non  perde,  fortnna  peroera  débet  : 

Non  babet  in  nobb  alliât  ira  locnm. 
Jfi'*g*  nottroram  minimum  minimomqae  labornm  : 

bto,  qno  rerit,  grendint  fllnd  erit. 
Qnam  molle  medids  celebrantnr  arandine  fotan  ; 

Floride  qnam  mnltat  Hyble  tuetor  epet  ; 
Qaem  mnlttt  grecili  terrent  tub  borree  ferre 

Limite  formica  arène  reporta  tolent  ; 
Tem  me  ejrcnmttent  dentornm  tnrbe  meloram . 

Grade  mibi  ;  Tero  eet  nottre  qnerela  minor. 
Hit  qui  contentât  non  ett ,  in  litat  erenet , 

In  eegetam  tpicat,  in  mère  fondit  eqoai. 
mtempetthot  igitor  competc*  timoret , 

Yele  née  in  medio  detere  nottre  mari 


EL8HA  Ytl. 

Qaam  legà,  es  ille  libi  venit  epitftole  terra , 
Letat  obi  aquoreit  edditor  Itter  aqnit  : 
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ptaré  tous  tes  yeux.  Si  tu  jouit  encore,  avec 
la  vie,  d'une  santé  florissante  Je  mis  d a  moins, 
tu  milieu  de  mes  infortunes,  heureux  par 
quelque  côté. 

Cette  fois ,  comme  toujours ,  tu  me  deman- 
des, cher  ami,  ce  que  je  fais ,  quoiqu'il  te  se- 
rait facile  sur  ce  point  de  suppléer  à  mon  si- 
lence. Je  suis  malheureux;  ce  mot  résume 
toute  ma  déplorable  existence  ;  il  eu  sera  de 
même  de  quiconque  aura  offensé  César. 

Es-tu  curieux  d'ailleurs  de  savoir  quel  est  le 
peuple  de  Tomes ,  et  quelles  sont  les  mœurs 
des  gens  avec  lesquels  je  vis  ? 

Quoique  le  peuple  de  ce  pays  soit  un  mé- 
lange de  Grecs  et  de  Gèles,  cependant  la  race 
indomptée  dfe  ces  derniers  domine.  Ce  sont 
le  plus  souvent  des  cavaliers  gètes  ou  sarmates 
que  l'on  voit  aller  et  venir  sur  les  chemins.  Il 
n'est  aucun  d'eux  qui  ne  porte  son  carquois , 
son  arc  et  ses  flèches  trempées  dans  le  venin  de 
la  vipère.  Ils  ont  la  voix  sauvage ,  les  traits  fa- 
rouches, et  sont  l'image  frappante  du  dieu 
Mars.  Ils  ne  coupent  ni  leur  chevelure  ni  leur 
barbe ,  et  leur  main  est  toujours  prompte  à 
enfoncer  le  couteau  meurtrier  que  tout  bar- 
bare porte  attaché  à  sa  ceinture.  Telle ,  ami , 
telle  est  la  société  au  sein  de  laquelle  vit  ton 
poêle ,  sans  songer  aux  folâtres  amours  ;  voilà 
ce  qui  frappe  ses  yeux  et  ses  oreilles.  Ehl 
puisse-t-il  y  vivre  et  ne  pas  y  mourir ,  et  que 
son  ombre  échappe  du  moins  à  ce  séjour  odieux! 


Tu  m'écris  qu'on  joue  sur  le  théâtre  (t),  en 
présence  de  nombreux  spectateurs,  mes  pièces 
mimiques,  mêlées  à  des  danses,  et  qu'on  ap- 
plaudit à  mes  vers.  Ces  pièces,  tu  le  sais,  je 
ne  les  avais  pas  destinées  au  théâtre,  et  ma  muse 
n'en  ambitionna  jamais  les  applaudissements; 
mais  je  suis  reconnaissant  de  tout  ce  qui  entre- 
tient mon  souvenir ,  de  tout  ce  qui  Eait  pro- 
noncer à  des  bouchesromaines  le  nom  de  l'exilé. 
Quelquefois,  il  est  vrai,  le  ressentiment  du 
mal  que  j'ai  reçu  de  la  poésie  et  des  muses  me 
les  lait  maudire  ;  mais  quand  je  les  ai  maudites , 
je  sens  que  je  ne  puis  vivre  sans  elles  ;  et  je 
•cours  après  le  trait ,  encore  tout  sanglant  de 
ma  blessure,  comme  ce  vaisseau  grec  qui,  tout 
déchiré  pur  les  flots  de  l'Eubée,  ose  affronter 
ensuite  les  eaux  de  Capharée.  Mes  veilles  d'ail- 
leurs n'ont  pour  but  ni  la  gloire ,  ni  le  soi» 
d'éterniser  un  nom  qui,  pour  mon  bonheur, 
aurait  dû  rester  ignoré  ;  je  veux  captiver  mou 
esprit  par  l'étude  et  tromper  mes  chagrins;  et 
c'est  ainsi  que  j'essaie  de  donner  le  change  à 
mes  cruels  soucis.  Que  puis-je  faire  de  mieux, 
perdu  dans  ces  déserts  ?  Quelle  autre  distrac- 
tion puis-je  opposer  i  mes  ennuis?  Si  j'envi- 
sage le  lieu  où  je  suis,  il  est  sans  nuls  charmes, 
et  il  n'en  est  pas  de  plus  triste  dans  tout  l'u- 
nivers; les  hommes...  mais  les  hommes  iri 
sont  à  peine  dignes  de  ce  nom  ;  ils  sont  plus 
sauvages  et  plus  féroces  que  les  loups.  Ils  n'oat 
pas  de  lois  qu'ils  craignent  ;  chez  eux  la  justice 


Si  tibi  coatingit cum  dulci  ?ita  sainte, 

Candide  fbrtnn»  part  manet  una  méat . 
Scilicet ,  ut  semper,  quid  agam ,  carissime }  quesris; 

QoamTtfl  hoc  Tel  me  tcire  taceote  potes. 
Sam  miser  :  base  brevis  est  nostrorum  somma  malorum  : 

Quisquis  et  ofTenso  Gastare  met ,  erit. 
Turba  Tomitanae  quaj  sit  regioois ,  et  inter 

Quos  babitem  mores,  discerenira  tibi  est? 
Mista  sit  base  quam? is  inter  Graiosque  Getasque , 

A  roale  pacatis  plus  trahit  ont  Getis. 
Sarmaticat  major  Geticstque  frequentia  gentis 

Per  médias  in  eqnis  itque  reditqne  vias  : 
In  qnibus  est  nemo,  qui  non  coryton ,  et  areum , 

Telaque  vipereo  lurida  Telle  gerat. 
Voi  fera,  trux  vultus,  wissima  Martis imago; 

Non  coma ,  non  nlla  barba  resecta  manu  : 
Dextera  non  segnîs  fiso  dare  vulnera  raltro, 

Quem  ▼inetnm  lateri  barbants  omnis  habet. 
Vif  it  in  bia ,  eheu  !  teneroram  oblitus  amoruro , 

Hos  tidet ,  boa  fates  audit ,  amice ,  tous  I 
Atque  utinam  mat,  aed  non  moriatar  m  illts  1 

Absît  ab  infitis  et  tamen  ombra  loejs. 
Garmioa  quod  piano  saltari  nostra  ffceatro, 


Versibos  et  plausK  scribis ,  amice,  me»  : 
fyjl  equidem  feri ,  tu  aats  hoc  ipso ,  tbeatrk  ; 

Musa  née  in  plausos  ambitiosa  met  est 
Nec  tainen  ingratum  est,  qoodeumque  oblivia 

Impedit ,  et  profugi  nomen  in  ora  refcrt. 
Quaiiifis  interdum ,  quai  me  lassasse  rocordor, 

Carmin*  dero? eo,  Piertdasque  meas  : 
Quum  bene  devori  ,  neqneo  tamen  esse  sioe  illts  y 

Vulneribusque  meis  tela  cruenta  sequor. 
Quasque  modo  Euboicis  laeerata  est  fioctibus,  nvjaVt 

Graia  Capbareem  eurrere  poppis  aqoam. 
Née  tamen  ut  laoder  vigile,  curamqoe  futur* 

Nominis ,  otilius  quod  lataîsset ,  ago. 
Detioeo  studiis  anîmtun ,  falloque  dolorea  ; 

Esperior  euriset  dare  Terba  mets. 
Quid  potius  faciam  aolis  désertas  in  oris , 

Quamve  malis  aliam  quetrere  eoner  opesu  t 
Sîtc  locum  speeto  ;  loeus  est  inamabilis ,  et  quo 

Esse  nibil  toto  trisira»  orbe  poteet  : 
Sire  hommes;  râstmt  hommes  hoc  notais*  digni, 

Quamque  lupi ,  ssifsj  plus  fsritatis  habeat  : 
Non  metuunt  leges,  sed  «dit  TÎribus 

Vidaque  pugnari  jura  sub  «sa  iaosnt. 
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cède  à  la  force ,  et  le  droit  plie  et  s'efface  sous 
fëpëe  meurtrière.  Des  peaux,  de  larges  braies, 
les  garantissent  mal  du  froid ,  et  de  longs  che- 
yeux  voilent  leurs  affreux  visages.  A  peine  leur 
langue  a-t-elle  conservé  quelques  vestiges  de 
la  langue  grecque ,  encore  ceux-ci  sont-il*  dé- 
figurés par  la  prononciation  gétique.  11  n'y  a 
pas  un  homme  dans  tout  ce  peuple  qui  puisse, 
au  besoin,  exprimer  en  latin  les  choses  les  plus 
usuelles.  Moi-même,  poète  romain  (Muses, 
pardonnez-moi),  je  me  vois  forcé  de  recourir 
fréquemment  à  la  langue  sarmate  1  Déjà  même 
(je  suis  honteux  de  l'avouer)  les  mots  latins , 
par  l'effet  d'une  longue  désuétude ,  me  vien- 
nent avec  peine.  Sans  doute  il  s'est  glissé 
dans  ce  livre  plus  d'un  mot  barbare  ;  mais  c'est 
le  pays  et  non  pas  l'auteur  qu'il  en  fout  accu- 
ser. Cependant,  pour  ne  pas  perdre  tout-à-fait 
l'usage  de  la  langue  de  l'Ausonie ,  et  pour  que 
ma  bouche  ne  reste  pas  formée  à  l'idiome  de 
mon  pays ,  je  m'entretiens  avec  moi-même ,  je 
répète  les  mots  qui  déjà  me  devenaient  étran- 
gers, et  je  manie  encore  ces  signes  de  la  pensée 
qui  m'ont  été  si  funestes.  Cest  ainsi  que  je 
trompe  mon  esprit  et  le  temps  ;  c'est  ainsi  que 
je  me  distrais  et  que  je  détourne  mon  âme  de 
la  contemplation  de  ses  maux.  Je  demande  à 
la  poésie  l'oubli  de  mes  souffrances  ;  si  j'obtiens 
oe  prix  de  mes  veilles,  je  suis  assez  payé. 


ÉLÉGIE  VIII. 


Je  ne  suis  point  tombé  si  bas,malgré  la  gravité 
de  ma  chute,  que  je  sois  encore  au-dessous  de 
toi ,  au-dessous  duquel  nul  homme  ne  saurait 
être.  Quelle  est  donc  la  cause,  ennemi  per- 
vers ,  de  ta  rage  contre  moi ,  et  pourquoi  in- 
sulter i  des  malheurs  que  toi-même  tu  peux 
subir  un  jour?  Ces  maux  qui  m'écrasent  et 
qui  seraient  capables  d'arracher  des  larmes 
aux  bêtes  sauvages  n'ont  donc  pas  la  puissance 
de  l'attendrir?  Tu  ne  crains  donc  pas  la  For* 
tune ,  debout  sur  sa  roue  mobile ,  et  les  capri- 
ces de  cette  déesse ,  ennemie  des  paroles  or- 
gueilleuses? Ah  !  sans  doute ,  Némésis  me  ven- 
gera justement  de  tes  insultes  !  pourquoi  fou- 
ler aux  pieds  mon  malheur?  J'ai  vu  périr  dans 
les  flots  l'imprudent  qui  s'était  moqué  d'un 
naufragé;  l'onde,  me  disais-je,  ne  fut  jamais 
plus  équitable.  Tel  refusait  naguère  à  l'indi- 
gence les  plus  vils  aliments ,  qui  mendie  au- 
jourd'hui le  pain  dont  il  se  nourrit.  La  Fortune 
volage  est,  dans  sa  course,  erranteet  incertaine  ; 
rien  ne  peut  fixer  son  inconstance  ;  tantôt  elle 
sourit,  tantôt  die  prend  un  air  sévère;  elle  n'a 
d'immuable  que  sa  légèreté.  Et  moi  aussi ,  j'é- 
tais florissant ,  mais  ce  n'était  qu'un  éclat  éphé- 
mère, un  feu  de  paille,  qui  n'a  brillé  qu'un 
instant. 

Toutefois,  que  ton  cœur  ne  s'enivre  point 
d'une  joie  cruelle  :  je  ne  suis  pas  sans  quel- 


PeUibus ,  et  Irai  aiteot  maie  frigora  braecie  ; 

Oreque  font  longis  horrida  tecta  coinis. 
la  paueie  rémanent  Graie  Tettigia  lingtue  . 

Hac  qnoque  jam  Getico  barbare  facta  sono. 
Unot  in  hoc  populo  nemo  eat ,  qui  forte  latine 

Quelibet  e  roedio  reddere  verbe  queat. 
Me  ego  Romanni  vates ,  ignoscite ,  Musc 

Serraatieo  eegor  plurima  more  loqui. 
En  pudet ,  et  (ateor;  jam  deraetndine  longa  , 

Vii  tubennt  ipst  verbe  Latina  mini. 
Née  dobito  quin  tint  et  in  hoc  non  panca  libello 

Barbare  :  non  bominii  culpe ,  sed  itta  loci. 
Ne  tamen  Aueoniai  perdais  eommereia  lingue , 

Et  fiât  patrio  toi  mea  muta  tono  ; 
Ipee  loquormecum,  desuetaqoe  verbe  retracto, 

Et  stndii  repeto  aigna  ainietra  mei. 
Sic  ^fiimnifi  tëmputqae  treho ,  meqne  ipee  reduu» 

À  conlempletu  submoveoque  meli. 
Garminibne  qnarro  miterarnm  oblivia  sérum  : 

Pramiia  ai  atndio  coneeqoor  itta ,  sat  eat. 
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ELEOIA  VIII. 

Non  adeo  ceeidi ,  quamvis  dejectna ,  nt  infre 

Te  qnoqne  aim ,  inferius  quo  nibil  eue  poteat. 
Quai  tibi  rea  animée  in  me  ûài ,  improbe?  carre 

Casibus  inanllaa ,  quoi  potef  ipae  pâli? 
Neemala  tereddnnt  initem,  pUcidumvejacenti 

Noatra ,  qnibna  poaaint  illacrymare  feras? 
Neemetnia  dubio  Fortune  atantia  in  orbe 

Nnmen ,  et  exoae  vcrba  superbe  Dee? 
Exigit  eh  I  digues  nltrix  Rhamnusîa  pœnae  y 

Impotito  calcaa  quid  mea  Jata  pede? 
Vidi  ego,  navifragnm  qui  riaeret ,  eqoore  mergi 

Et ,  nunquam ,  dixi ,  justior  nnda  fuit. 
Vilia  qui  qnondam  miaeria  alimenta  negeret , 

Nnnc  mendieato  paacitnr  ipae  cibo. 
Passions  ambiguia  fortune  volubilis  errât, 

Et  manet  in  nnllo  certa  tenexqne  loco  : 
Sed  modo  leHa  manet ,  vultue  modo  tumit  acerboa  ; 

Et  tantum  eonatana  in  levitate  tua  est. 
Nos  qnoqne  floruimus ,  sed  flot  eret  ille  caduena; 

Plammeqne  de  stipule  nostra ,  brevisque  fuit 
Neve  tamen  teta  eapiaa  fora  gaudta  mente  ; 

47 


738 


OVIDE. 


que  espoir  d'apaiser  la  divinité,  soit  parce  que 
ma  faute  n'a  pas  été  jusqu'au  crime»  et  que,  si 
elle  a  imprimé  une  tache  sur  ma  vie,  elle  n'a 
du  moins  rien  d'odieux  ;  soit  parce  que,  du 
couchant  à  l'aurore,  le  vaste  univers  n'a  pas  un 
mortel  plus  miséricordieux  que  celui  qu'il  re- 
connaît pour  mature.  Oui,  si  la  force  ne  saurait 
le  dompter,  l'humble  prière  a  le  pouvoir  de 
toucher  son  cœur,  et,  à  l'exemple  des  dieux 
parmi  lesquels  il  doit  siéger  un  jour,  il  souffrira 
que  je  lui  demande ,  avec  le  pardon  de  ma 
faute,  d'autres  grâces  encore  que  j'ai  à  sollici- 
ter (2). 

Si,  dans  le  cours  <f  une  année,  tu  comptes  les 
beaux  jours  et  les  jours  nébuleux,  tu  verras  que 
ceux-là  sont  en  plus  grand  nombre  ;  ainsi  donc, 
ne  triomphe  pas  trop  de  ma  misère,  et  songe  que 
je  puis  un  jourmerelever;  songequ'ilest  possible 
que  César  pardonpe,  que  tu  rencontres  avec  dé- 
pit ma  figure  au  milieu  de  Rome ,  et  que  je  puis 
t'en  voir  à  ton  tour  expulsé  pour  des  motifs 
plus  graves.  Ce  sont  là,  après  les  vœux  qui 
m'intéressent  d'abord,  mes  vœux  les  plus  ar- 
dents. 


ÉLÉGIE  IX. 

Oh  !  si  tu  me  permettais  d'inscrire  ton  nom 
dans  mes  vers,  que  de  fois  on  l'y  verrait  paraî- 
tre! Inspiré  par  la  reconnaissance,  je  ne  chante- 


rais que  toi,  et  aucune  page  de  mes  livres  ne  se 
terminerait  sans  parler  de  toi  ;  Rome  entier* 
(si  toutefois  Rome,  perdue  pour  moi  depuis 
mon  exil,  me  lit  encore)  savait  combien  je  te 
suis  redevable;  l'âge  présent  et  les  iges  futurs 
connaîtraient  ton  dévouement,  si  toutefois  mes 
écrits  résistent  aux  injures  du  temps  ;  instruits 
de  ta  conduite}  les  lecteurs  ne  cesseraient  de  te 
bénir,  et  la  gloire  te  récompenserait  d'avoir 
sauvé  la  vie  à  un  poète.  Si  je  vis,  c'est  à  César 
d'abord  que  je  le  dois;  mais,  après  les  dieux 
tout-puissants,  c'est  à  toi  que  je  rends  grâce  de 
mon  salut  :  César  m'a  donné  la  vie,  mais  cette 
vie  qu'il  m'a  donnée ,  c'est  toi  qui  la  protège, 
c'est  toi  qui  me  fais  jouir  du. bienfait  que  j'ai 
regn  de  lui  (1). 

Tandis  que  tous  mes  amis  s'éloignaient,  la 
plupart  épouvantés  par  ma  catastrophe,  et  les 
autres  affectant  une  terreur  qu'ils  n'éprouvaient 
pas  ;  tandis  que,  spectateurs  éloignés  et  tran- 
quilles de  mon  naufrage,  aucun  d'eux  ne  dai- 
gnait tendre  la  main  au  malheureux  luttant 
contre  les  flots  irrités,  seul  tu  es  venu  arracher 
aux  gouffres  dn  Styx  ton  ami  à  demi-mort,  et, 
ai  je  suis  encore  en  état  de  te  témoigner  ici  lia 
reconnaissance,  c'est  aussi  ton  ouvrage.  Que  les 
dieux,  et  César  avec  eux,  te  soient  toqjovt 
propices  1  je  ne  saurais  former  des  vœux  pins 
complets. 

Voilà,  si  tu  y  consentais,  ce  que  j'exposerais 
au  grand  jour,  et  dans  des  vers  travaillés  avec 


Non  est  placandi  spes  mihi  nulla  Dei  : 
Vel  quia  peccari  citra  scehts ,  utque  pudore 

Non  caret ,  inridia  sic  met  eulpa  caret  : 
Vel  quia  nîl  ingens ,  ad  fioem  solis  ab  ortti , 

Mo,  cui  paret,  mitins  orbis  habet. 
Scilitet ,  ut  non  est  per  rim  superabilis  ulli , 

Molle  cor  ad  timides  sic  habet  ille  preoès. 
Ezemploque  Deûm ,  quibus  aeoessuras  et  ipse  est, 

Cum  pam»  Ténia  plura  roganda  petam. 
Si  numeres  anno  soles  et  nobila  toto, 

Internes  nitiduni  sapins  isse  diem. 
Ergo,  ne  nostra  niraiam  lœtere  ruina , 

Itestitui  quondam  me  qnoque  posse  pnta  : 
Pesse  puta  fieri,  lenito  principe,  Tultus, 

Dt  Tideas  média  tristis  in  urbe  meot  ; 
Dtque  ego  te  vidsam  causa  gratiore  fugatnro  : 

Haie  snut  a  primis  proxima  vota  mihi. 

ELEGIA   IX. 


Otua  si  sineres  in  nostris  nomina  pooi 
Garminibos ,  positns  quam  mini 


fores  t 


Te  solnm  meriu*  canerem  memor;  inqne  libellis 

Crerisset  sine  te  pagina  nulla  mets, 
Quid  tibi  deberem  tota  aciretur  in  urbe , 

Euul  in  amissa  si  tamen  urbe  legor. 
Te  prosens  mitem ,  te  nosset  serior  a?taa , 

Scripta  Tetustatem  si  modo  nostra  feront 
Nec  tibi  cessaret  doctus  bene  dicere  ketor; 

Hic  tibi  sertato  vate  manerat  honor. 
Gssaria  est  prirnum  munns ,  quod  ducimus  aune  : 

Oratia  post  magnos  est  tibi  habeoda  Dec*. 
Ule  dédit  ritam  ;  tu ,  quam  dédit  ille ,  tueria , 

Et  facis  accepto  munere  posse  frai. 
Quumqne  perhorruerit  casus  pars  maxima  noatroa , 

Pars  etiam  credi  pertimuisse  telit  j 
If  aufragiumque  meum  tumulo  spectarit  ab  alto, 

Nec  dederit  nanti  per  fréta  esva  manu  m  ; 
Seminecem  Stygia  retocasti  solus  ab  nuda. 

Hoc  quoqne  quod  memores  possnmus  esse  T  tumn  «! 
Dl  tibi  se  tribuant  cum  Csasare  semper  amicos  ; 

Non  potnit  votara  plenius  esse  meum. 
Hbc  meus  argutis ,  si  tu  paterere ,  libellis 

Poneret  in  multa  luce  fidenda  labor.  X* 
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soin.  Et  maintenant,  ma  muse,  en  dépit  du  si- 
lence que  ta  lui  imposes»  peut  à  peine  s'abste- 
nir de  proclamer  ton  nom ,  malgré  ta  défense. 
Semblable  au  chien  qui,  après  avoir  découvert 
la  piste  d'une  biche  craintive,  lutte  inutilement 
contre  la  laisse  qui  le  tient  captif;  semblable  ail 
coursier  fougueux  qui  frappe  tour  à  tour  de  la 
tète  et  du  pied  les  barrières  de  la  lice  qu'on 
tarde  trop  a  ouvrir,  ma  muse,  liée  et  enchaînée 
par  une  loi  impérieuse,  brûle  de  révéler  la 
gloire  d'un  nom  qu'il  lui  est  interdit  de  pronon- 
cer. Cependant,  pour  que  tu  ne  sois  pas  vic- 
time de  la  gratitude  d'un  ami,  j obéirai,  ne 
crains  rien,  j'obéirai  à  tes  ordres.  Mais  je  rom- 
prais cette  obéissance  si  tu  devais  me  soupçon- 
ner d'être  ingrat  :  je  serai  done,  et  tu  ne  me  le 
défends  pas,  je  serai  donc  reconnaissant,  et, 
tant  que  je  verrai  la  lumière  du  soleil  (puissé-je 
ne  plus  la  voir  bientôt  !),  je  consacrerai  ma  vie  à 
ce  pieux  devoir. 


ÉLÉGIE  X 

Depuis  que  je  suis  dans  le  Pont,  trois  fois 
l'Ister,  trois  fois  les  eaux  de  l'Euxin,  ont  été  en- 
chaînés par  les  glaces.  11  me  semble  que  mon 
exil  a  duré  déjà  autant  d'années  que  les  Grecs 
en  passèrent  sous  les  mors  de  Troie,  (a  ville  de 
Dardanus.  On  dirait  ici  que  le  temps  est  immo- 
bile, tant  ses  progrès  sont  insensibles!  tant 


l'année  poursuit  lentement  sa  révolution  !  Pour 
moi  le  solstice  n'dte  rien  à  la  longueur  des 
nuits  ;  pour  moi  l'hiver  n'amène  pas  de  plus 
courtes  journées  :  sans  doute  la  nature  a  changé 
ses  lois  à  mon  égard,  et  prolonge,  avec  mes 
peines,  la  durée  de  toutes  choses.  Le  temps, 
pour  le  reste  du  monde,  suit-il  sa  marche  or- 
dinaire, et  n'y  a-t-il  que  le  temps  de  ma  vie 
qui  soit  en  effet  plus  pénible  sur  les  côtes  de 
ce  pays,  dont  le  nom  d'Euxin  est  un  mensonge, 
sur  ce  rivage  doublement  sinistre  (i)  de  la  mer 
de  Scythie? 

Des  hordes  innombrables,  qui  regardent 
comme  un  déshonneur  de  vivre  autrement  que 
de  rapines ,  nous  entourent  et  nous  menacent 
de  leurs  agressions  féroces.  Nulle  sûreté  au 
dehors;  la  colline  sur  laquelle  je  suis  est  à 
peine  défendue  par  de  chétives  murailles,  et 
par  sa  position  naturelle.  Un  gros  d'ennemis, 
lorsqu'on  s'y  attend  le  moins,  fond  tout  à  coup 
comme  une  nuée  d'oiseaux,  et  a  plus  tôt  enlevé 
sa  proie  qu'on  ne  s'en  est  aperçu;  souvent  même, 
dans  l'enceinte  des  murs,  au  milieu  des  rues, 
on  ramasse  des  traits  qui  passent  par-dessus  les 
portes  inutilement  fermées.  Il  n'y  a  donc  ici 
que  peu  de  gens  qui  osent  cultiver  la  campa- 
gne ,  et  ces  malheureux  tiennent  d'une  main 
la  charrue,  et  de  l'autre  un  glaive;  c'est  le  cas- 
que en  tête  que  le  berger  fait  résonner  ses  pi- 
peaux assemblés  avec  de  la  poix,  et  la  guerre, 
an  lieu  des  loups,  sème  l'épouvante  au  sein  des 


8e  qooqoe  noue ,  qoamYÎt  ait  joua  qoieacere ,  qain  te 

Nominet  ûmtam ,  vii  met  Mata  tenet. 
Utqoe  canem ,  paridai  naetwn  yestigia  cerre , 

Ludantem  frattra  copola  dura  tenet  ; 
Utqoe  fora  nondom  retenti  eareeria  aeer 

Nonc  pede,  aune  ipea  fronte ,  laeeMÎt  eqooa  ; 
Sic  mea ,  lege  data  vineta  atqoe  indoaa ,  Thalia 

Per  titolom  vetiti  nominit  ire  eopit. 
Ne  tamen  ofBcio  memorii  Maria  amicî , 

Parebo  jouit ,  parée  timere ,  toit. 
AI  non  parerem  ,  niai  ai  meminiaae  potaret  : 

Hoc  qood  non  prohibe!  toi  tua ,  gratot  ero. 
Domqoe ,  qood  o  brere  ait  I  lumen  aolare  videbo, 

Serrât  officio  apiritot  iate  too. 

ELEGIA  X 

Ut  tourna  in  Ponto ,  ter  frigore  eonttitit  Itter , 

Fécta  eat  Eoxini  dora  ter  onda  maria. 
At  mihi  jam  rideor  patrie  proeol  eue  tôt  annia , 

Dardant  qoot  Oraio  Troja  tob  botte  fait. 


Stère  patte ,  tdeo  procédant  tempora  tarde  , 

Et  peragit  lentia  paaaiboa  annot  iter. 
Nec  mihi  aolatitiam  quidqaam  de  noctibae  aofert; 

Efflcit  angoatoa  nec  mihi  brama  dite  : 
Seilicet  in  nobit  reram  natare  oorata  eat , 

Camqoe  meia  coria  omnia  longa  facit. 
Nom  peragont  aolitoe  commonia  tempora  motoa , 

Sontqoe  magia  Titaa  tempora  dora  mea»  T 
Qœm  tenet  Eoxini  mendax  cognomine  litoa 

Et  Scythici  tcw  terra  ainiatra  freti. 
Innomert)  circa  gentet  fera  bella  minantoi 

Que  aibi  non  rapto  vivere  torpe  potant. 
Nil  extra  tntom  eat  :  tomoloa  defenditar  «gre 

Mosnibaa  exigoia ,  ingenioqoe  loci. 
Qoom  minime  credaa ,  at  a? ea ,  denaïaaimoa  boatia 

Advolat ,  et  pnedam  rô  bene  riaua  agit  : 
Set  pe  intra  moroa  claoaia  reuientia  porttt 

Per  médiat  legimoa  noxia  tela  TÎaa. 
Eat  igitar  raraa ,  qui  roi  colère  aodeat  ;  iaque 

Hac  arat  infelix ,  bac  tenet  arma  mena  : 
Sab  gilet  peator  jonctie  pice  cantat  avenia  ' 
I      Proqoe  lopo  paridaa  bella  rerentur  orea. 
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troupeaux  timides.  Les  remparts  de  la  place 
bous  protègent  à  peine,  et,  même  dans  Tinté- 
rieur,  une  population  barbare,  mêlée  de  Grecs, 
nous  tient  encore  en  alarmes;  car  des  barbares 
demeurent  ici  confusément  avec  nous,  et  occu- 
pent plus  de  la  moitié  des  habitations.  Quand 
on  ne  les  craindrait  pas,  on  ne  pourrait  se  dé- 
fendre d'un  sentiment  d'horreur ,  à  voir  leurs 
vêtements  de  peaux,  et  cette  longue  cheve- 
lure qui  leur  couvre  la  tête.  Ceux  même  qui 
passent  pour  être  d'origine  grecque  ont  échan- 
gé le  costume  de  leur  patrie  contre  les  larges 
braies  des  Perses  ;  ils  parlent,  du  reste,  un  lan- 
gage commun  aux  deux  races,  tandis  que  je  suis 
obligé  de  recourir  aux  signes  pour  me  faire 
comprendre;  je  suis  même  ici  un  barbare,  puis- 
que personne  ne  m'entend,  et  que  les  mots  la- 
tins sont  la  risée  des  Gètes  stupides.  Souvent, 
en  ma  présence,  ils  disent  impunément  du  mal 
de  moi  ;  ils  me  font  peut-être  un  crime  de  mon 
exil  ;  et  comme,  tandis  qu'ils  parlent,  il  m'arrive 
d'approuver  par  un  signe,  ou  de  désapprouver, 
ils  en  tirent  des  conclusions  fâcheuses  contre 
moi  ;  ajoutez  à  cela  que  le  glaive  est  ici  l'instru- 
ment d'une  justice  inique,  et  que  souvent  les 
parties  en  viennent  aux  mains  en  plein  barreau. 
O  cruelle  Lachésis,  qui  n'a  pas  suspendu  plus 
tôt  la  trame  d'une  vie  condamnée  à  subir  main- 
tenant l'influence  d'un  astre  si  funeste  ! 

Si  je  me  plains  de  ne  plus  voir  ni  vous,  ô  mes 
amis,  ni  ma  patrie,  et  d'être  relégué  aux  extré- 
mités de  la  Scythie ,  ce  sont  là  des  tourments 


réels  1  Hais  j'avais  mérité  d'être  bamn  de  Bo- 
rne; mais  peut-être  aussi  n'avais-je  pas  mé- 
rité qu'on  m'assignât  cet  horrible  séjour!  Ah! 
que  dis-je,  insensé  !  la  vie  même  pouvait  m'être 
ravie  sans  injustice,  puisque  j'avais  offensé  le 
divin  César  I 


ÉLÉGIE  XI. 

Tu  te  plains ,  dans  ta  lettre ,  de  ce  que  je  ne 
sais  quel  misérable  t'a  appelée,  dans  la  chaleur 
d'une  discussion,  femme  d'exilé.  J'ai  partagé  ta 
douleur,  non  parce  que  mes  infortunes  me 
rendent  susceptible  (je  suis  habitué  dès  long- 
temps à  souffrir  tout  sans  murmure),  mais 
parce  que  c'est  sur  toi,  que  je  voudrais  préser- 
ver de  toute  atteinte,  qu'a  rejailli  mon  humilia- 
tion, et  que  tu  as  eu,  je  pense,  à  rougir  de  mes 
châtiments.  Aie  patience  et  courage  :  tu  as 
subi  une  épreuve  bien  plus  cruelle  le  jour  ou  la 
colère  du  prince  m'arracha  de  tes  bras. 

Il  se  trompe  cependant  cet  homme  qui  me 
qualifie  d'exilé  :  la  peine  qui  a  suivi  ma  faute 
n'est  pas  si  rigoureuse  ;  mon  plus  grand  sup- 
plice est  d'avoir  offensé  César,  et  je  voudrais 
que  ma  dernière  heure  eût  prévenu  son  mé- 
contentement. Toutefois,  ma  barque,  quoique 
maltraitée,  n'est  ni  brisée  ni  submergée;  et  si 
elle  ne  trouve  point  de  port,  die  vogue  toujours 
sur  les  flots;  César  ne  m'a  été  ni  la  rie,  ni  mon 
patrimoine,  ni  les  droits  de  citoyen,  quoique 


Tu  ope  eastelli  defendimur  ;  et  lanitn  iatus 

MisU  facit  Grtiif  barbare  turba  mettrai  : 
Quippe  timal  nobis  habitat  discrimine  nullo 

Barbarui ,  et  tecti  plus  quoque  parte  tenet. 
Quos  ut  non  timeai ,  posais  odisse  videndo 

Pellibus  et  longa  tempora  tecta  coma. 
Hoa  quoque ,  qui  geniti  Graîa  creduntur  ab  urbe , 

Pro  patriocultu  Persica  bracca  tegit. 
Exercent  illi  sociœ  commercia  lingue  : 

Per  gestum  res  est  signiflcanda  mibi . 
Barbarus  hic  ego  soin ,  quia  Don  intelligor  ulli  ; 

Et  rident  stolidi  verba  Latin*  Geta?  : 
Meque  palain  de  me  tuto  mala  aepe  loquuntur; 

Forsitan  ohjiciunt  exsiliumque  mibi. 
Otque  fit ,  in  me  aliquid ,  si  quid  dicentibtis  illis 

Abnuerim  quotiea  adouerimque ,  pillant. 
Adde ,  quod  injusttim  rigido  jus  dicitur  ense , 

Dantur  et  in  medio  vulnera  sepe  foro. 
O  duram  Lachesin  .  quœ  tam  grave  sidus  babenti 

Fila  dédit  vîtes  non  breviora  mes»  ! 
Quod  patriœ  Tultu ,  vestroque  caremus ,  amici  ; 

Quodque  hit  in  Scythieîs  finibus  esse  queror  ; 


U  traque  pœna  gravis  :  menti  tanna  orbe  carere  ; 

Non  merui  tait  forsitan  etaa  loeo. 
Quid  loqnor  ,  ah  !  démens  !  ipsam  quoque  perdera  TÎtam 

Cssarts  ofTenao  numine  dignus  eram. 

ELEGIA  XI. 

Quod  te  neecio  qui*  per  jurgia  dixerit  eate 

Exsulis  niorem ,  litera  qnesta  tua  eat. 
Indolui ,  non  tam  mea  quod  fortune  maie  audit , 

Qui  jam  conraevi  ibrtiter  este  miser  ; 
Quain  quia ,  cui  minime  vellera ,  aim  causa  pudoris , 

Teque  rear  nostris  erabuisse  maiis. 
Perfer ,  etobdnra  :  multo  graviora  tulisti , 

Quum  me  subripuit  principia  ira  tibi. 
Fallitur  iste  tamen ,  quo  judice  nominor  exsul  : 

Molliorestcnlpam  pœna  seeuta  meam. 
Maxime  pœna  mihi  est,  ipsum  oflendisec;  priusque 

Venisset  mallem  funeris  hora  mihi. 
Quassa  tamen  nostra  eat ,  non  fracta ,  nec  obrata  puppis; 

lîtque  caret  porta ,  sic  tamen  exstat  aquis. 
Nec  vitam ,  nec  opes ,  nec  jus  mibi  citis  ademit  j        45 
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j'eusse  mérité  par  ma  faute  de  perdre  tous  ces 
biens;  mais,  parce  que  je  fus  coupable  sans  être 
criminel,  il  s'est  borne  à  m' éloigner  de  ma  pa- 
trie et  de  mes  foyers,  et,  comme  tant  d'autres 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer9  j'ai  senti  les 
effets  de  la  bonté  du  dieu.  Lui-même,  dans  son 
arrêt,  n>4  qualifie  de  relégué,  et  non  d'exilé  ;  et 
mon  juge  me  rassure  ici  sur  ma  cause. 

C'est  donc  à  juste  titre,  César,  qu'autant 
qu'il  m'est  humainement  possible,  je  célèbre  tes 
louanges  dans  mes  poésies  imparfaites.  C'est  à 
juste  titre  que  je  supplie  les  dieux  de  te  fermer 
longtemps  encore  les  portes  de  l'olympe,  et  de 
laisser  loin  d'eux  ta  divinité  séjourner  encore 
parmi  nous.  Tel  est ,  il  est  vrai ,  le  vœu  de  tout 
l'empire ,  mais  comme  les  fleuves  se  précipitent 
dans  l'Océan ,  un  faible  ruisseau  lui  paie  aussi 
son  humble  tribut. 

Pour  toi ,  dont  la  bouche  m'appelle  exilé , 
cesse  d'aggraver  ma  peine  par  cette  qualifica- 
tion mensongère. 


ÉLÉGIE  XII. 

Tu  m'écris  de  charmer  par  l'étude  le  temps 
déplorable  de  mon  exil ,  afin  de  préserver  mon 
esprit  d'une  honteuse  et  mortelle  léthargie.  Ce 
conseil ,  ami ,  est  difficile  à  suivre  :  les  vers 
sont  enfants  du  plaisir,  ils  veulent  de  la  tran- 


quillité d'esprit,  et  ma  fortune  est  le  jouet  des 
tempêtes ,  et  il  n'est  pas  de  sort  plus  triste  que 
le  mien.  C'est  demander  à  Priam  qu'il  se  ré- 
jouisse aux  funérailles  de  ses  fils;  à  Niobé* 
veuve  de  sa  famille  s  qu'elle  danse  et  célèbre 
des  fêtes.  Relégué  seul  parmi  les  Gètes ,  aux 
extrémités  du  monde ,  suis-je  libre ,  selon  toi,  * 
de  m'occuper  de  mes  malheurs  ou  de  mes 
études?  Quand  tu  me  supposerais  une  âme 
forte  et  stoïque ,  telle  que  fut ,  dit-on ,  celle  de 
l'accusé  d'Anytus(t),  ma  philosophie  croulerait 
encore  sous  le  poids  écrasant  d'une  disgrâce 
pareille  à  la  mienne.  La  colère  d'un  dieu  est 
plus  puissante  que  toutes  les  forces  humaines. 
Ce  vieillard  proclamé  sage  par  Apollon,  n'au- 
rait pas  eu  la  force  d'écrire  au  milieu  des  tour* 
ments  que  j'endure  (2).  Quand  on  oublierait  sa 
patrie ,  quand  on  s'oublierait  soi-même ,  et 
que  tout  sentiment  du  passé  pourrait  s'éteindre, 
la  crainte  du  péril  interdirait  toute  oeuvre  qui 
demande  de  paisibles  loisirs  ;  or,  le  séjour  ou  je 
suis  est  entouré  d'innombrables  ennemis. 
D'ailleurs,  émoussée  par  une  longue  inaction, 
ma  verve  est  languissante,  et  a  beaucoup  perdu 
de  sa  vivacité  première.  Le  sol  fertile  que  la 
charrue  ne  retourne  pas  fréquemment  ne 
produira  plus  que  des  ronces  et  des  plantes 
parasites.  Le  coursier  perd  son  agilité  dans  un 
repos  trop  prolongé ,  et  se  laisse  dépasser  dans 
la  lice  par  tous  ses  rivaux.  La  barque  demeurée 
trop  longtemps  hors  de  l'eau ,  son  élément 


Quai  meruî  titio  perdere  cuncta  meo  ; 
Scd  quia  peecato  facinot  non  adfait  illi , 

Nil  niti  me  pttriis  j unit  abêtie  focia. 
Utque  aliia,  namernm  quorum  comprendere  non  est, 

Caesarcum  numen ,  tic  mihi ,  mite  fuît. 
Ipae  relcgati ,  non  exsulis ,  utitur  in  me 

Nomine  :  tnta  tno  judiee  causa  mea  est. 
Jure  îgitur  laudea ,  Gaetar ,  pro  parte  virili 

Carmina  nottra  tuaa  qoaliacumque  canunt  : 
Jure  Deoe,  nt  adhuc  cosli  tibi  limina  daudant  > 

Teque  f  elint  aine  te  comprecor  este  Deum. 
Optât  idem  populus  :  sed  ut  in  mare  flumina  taatum , 

Sic  aolet  exiguë  currere  riras  aqua. 
At  tu  Jbrtanam ,  cujue  Tocor  exsul  ab  ore , 

Nomine  mendaci  parée  gravare  meam. 

ELEGIA  XII. 

Sériait ,  nt  oblectém  studio  lacrymabile  temput , 

Ne  perçant  tnrpi  pectora  nottra  situ. 
Difficile  est  quod ,  amiee ,  moues  ;  quia  carmina  létuin 

Sont  opuf ,  et  paeem  mentit  habere  votant. 
Nottra  per  adfersat  agîtur  fortune  proccllat , 


Sorte  nec  ulla  mea  triatior  este  potett 
Eiigit  nt  Priamus  natorum  in  fuoere  ludat , 

Et  Niobe  fettot  ducat  ut  orba  choros. 
Luetibns ,  an  studio  videor  debere  teneri , 

Soins  in  extremos  juttut  abire  Oetas  ? 
Des  licet  bic  valido  pectua  mibi  robore  fultum  t 

Fama  refert  Ànyti  quale  fuisse  reo  ; 
Fracta  cadet  tentai  sapientia  mole  ruinai  : 

Plus  Talet  bumanis  virîbus  ira  Dei. 
Ule  tenez  dictus  sapiens  ab  Apolline ,  nullom 

Scribere  in  hoc  casu  sustinuisset  opus. 
Ut  patriat  Tentant ,  reniant  oblif  ia  vestri-, 

Ornais  ut  adroitti  seosus  abesse  queat  ; 
At  timor  officio  fungi  relat  ipte  quieto  : 

Cinctnt  ab  ionumero  me  tenet  botte  lonu 
Adde ,  quod  ingenium  longa  rnbigine  laxom 

Torpet ,  et  est  multo ,  quam  fuit  ante ,  minus. 
Fertilis,  adaidno  si  non  renoretur  aratro, 

Nil  y  niai  cum  spinis  gramen ,  babebit  ager  : 
Tempore  qui  longo  stetarit,  maie  carre t ,  et  inler 

Gareeribus  misaos  ultimes  ibit  equot  : 
Vertitar  in  teneram  cariera ,  rimitqoe  debtscit, 
I      Si  qna  diu  tolitu  cymbu  Ttcarit  aquia  : 


742 


OVIDE. 


babituel,sepourritenfinets*entrV>uvrede  toutes 
parts.  Ainsi ,  moi  qui  ne  fus  jusqu'ici  qu'un 
écrivain  médiocre,  je  désespère  de  m'égaler 
désormais  moi-même  :  mes  longues  souffrances 
ont  énervé  mon  génie ,  et  il  n'a  presque  plus 
rien  conservé  de  son  ancienne  vigueur.  Bien  des 
fois  cependant ,  comme  je  le  fais  en  ce  moment, 
j'ai  pris  mes  tablettes ,  et  j'ai  voulu  rassembler 
quelques  mots  sous  les  lois  du  rhytfame  poéti- 
que ;  mais  ce  que  j'écrivais  n'était  pas  des  vers, 
ou  bien  c'étaient  des  vers  comme  ceux-ci,  triste 
image  des  malheurs  du  poète  et  du  séjour 
qu'il  habite. 

Enfin,  le  désir  de  la  gloire  est  pour  le  génie 
un  puissant  mobile,  et  l'amour  de  la  louange 
un  germe  fécond.  L'éclat  de  la  renommée,  de 
la  réputation,  me  séduisit  autrefois  quand  un 
vent  propice  soufflait  dans  mes  voiles  ;  à  présent, 
je  ne  suis  pas  assez  heureux  pour  être  épris 
de  la  gloire,  et  je  voudrais,  s'il  était  possible, 
être  inconnu  au  monde  entier. 

Est-ce  parce  que  mes  premiers  vers  ont  réussi 
que  tu  me  conseilles  d'écrire  encore,  et  de  ne 
pas  laisser  mes  succès  se  ralentir?  Mais  qu'il 
me  soit  permis  de  le  dire ,  sans  vous  irriter , 
doctes  sœurs  :  vous  êtes  la  principale  cause  de 
mon  exil ,  et,  comme  l'inventeur  (3} ,  si  juste- 
ment puni ,  de  ce  taureau  d'airain ,  je  porte  la 
peine  de  mes  propres  œuvres. 

Je  devais,  dès  lors,  rompre  sans  retour 
avec  la  poésie,  et,  déjà  naufragé,  ne  pas  tenter 


de  nouveau  les  hasards  de  la  mer.  Mais  si ,  pv 
une  ardeur  insensée ,  je  reviens  encore  à  des 
études  qui  m'ont  été  si  funestes ,  c'est  peut- 
être  que  ce  séjour  m'offre  tous  les  moyens  de 
les  cultiver?  Non,  ici  pas  un  livre,  pas  du 
oreille  complaisante  et  qui  comprenne  ce  que 
veulent  dire  mes  paroles.  Partout  règne  h 
barbarie  avec  ses  accents  sauvages  ;  partout  re- 
tentissent la  voix  du  Gète  et  ses  épouvantables 
éclats.  Je  crois  moi-même  avoir  désappris  la 
langue  latine  (4),  et  déjà  aussi  je  sais  parler  le 
gèteetlesarmate! 

Et  pourtant,  à  vrai  dire,  ma  muse  ne  peut 
résister  au  besoin  de  faire  des  vers.  J'écris  et 
puis  je  brûle  ce  que  je  viens  d'écrire;  un  peu 
de  cendre ,  voilà  le  résultat  de  mes  peines.  Je 
voudrais  ne  plus  écrire  un  seul  vers ,  mais  je  ne 
le  puis,  et  c'est  pourquoi  mon  travail  est  la 
proie  des  flammes.  S'il  parvient  jusqu'à  vooi 
quelque  production  de  mon  esprit,  ce  n'est 
qu'un  lambeau  isolé ,  ravi  au  feu  par  hasard 
ou  par  remords.  Plût  au  ciel  que  cet  Art  {Ai- 
mer, qui  perdit  son  maître  trop  confiant,  eût 
été  aînsi  réduit  en  cendres! 


ÉLÉGIE  XIII. 

Des  rivages  gétiques,  Ovide,  ton  ami,  t'en  foie 
ce  salut  (1),  si  toutefois  on  peut  envoyer  ce  qoe 


Me  quoqoo  despero ,  faerim  qunm  parois  et  ante , 

Mi ,  qui  faerim ,  potte  redira  parem. 
Contudit  ingenium  patientia  longe  laborum, 

Et  part  antiqui  magna  rigoris  abett. 
Sa?pe  tamen  nobis ,  ut  nonc  quoque ,  sumta  tabella  est , 

Inque  auoa  volai  cogère  ?erbe  pedea  : 
Cartnina  scripta  mibi  suot  nulle ,  eut  qualia  cernis  ; 

Digne  eui  domini  tempore ,  digne  looo. 
Deniqne  non  narras anîmo  dat gloria  Tires; 

Et  fœcunda  facit  pectora  laudis  amor. 
Nominis  et  famé  quondam  fulgore  trabebar , 

Dum  tulit  antennes  aura  seconda  meas. 
Non  adeo  est  bene  nunc ,  nt  sit  uiibi  glorie  curai  : 

Si  liceat ,  nnlli  cognitns  esse  velim. 
An  ,  quia  cesseront  primo  bene  carminé ,  snadea 

Scribere ,  success us  ut  sequer  ipse  meos  ? 
Pace,  noTem,  vestra  liceat  dixisse ,  Sorores . 

Vos  estîs  nostne  maxime  cause  luge. 
Utque  dédit  justes  tauri  fabricator  abeni . 

Sic  ego  do  pœnas  artibus  ipse  meis. 
Nil  mibi  debuerat  cum  versibus  amplius  esse  ; 

Sed  fugerem  merito  naufragus  omnc  fretum^ 
At  puto ,  si  démens  studium  fatale  retentem , 


Hic  mibi  prebebit  carminis  arma  locos  : 
Non  liber  Lie  ullus ,  non  qui  mibi  commodel  aoreai 

Verbaqne  significent  quid  mea  norit ,  adest 
Omnia  barbarie  loca  sunt ,  Yocisque  ferinsB , 

Omnia  sunt  Getici  plena  timoré  soni. 
Ipse  mibi  yideor  jam  dedidicisse  latine 

Jam  didici  getice  sarmatioeque  loquî. 
Nec  tamen ,  ut  verum  fatear  tibi ,  nostra  teneri 

A  componendo  carminé  Musa  potesU 
Scribimns ,  et  scriptos  absumimus  igné  libellas  : 

Exitus  est  studii  parra  fafilla  mei. 
Nec  possum ,  et  cupio  non  ullot  ducere  Tersns  : 

Ponitur  idcirco  noster  in  igné  labor; 
Nec  niai  pars ,  casu  flammis  erepta ,  dolore, 

Ad  toi  ingenii  pervenit  ulla  met. 
Sic  utinam ,  que  nil  metnentem  taie  magittrum 

Perdidit,  in  cineree  An  mea  versa  foret  I 

ELEOIA  Xill. 

Hanc  tuus  e  Oetico  mittit  tibi  Naso  salutrti, 
Mittere  si  quisquam,  quo  caret  ipse,  petest 


LES  TRISTES. 


î« 


1*00  n'a  pas  soi-même.  En  effet,  le  mal  dont  mon 
esprit  est  atteint  s'est,  par  une  sorte  de  conta- 
gion ,  communiqué  &  mon  corps ,  afin  qu'au- 
cune partie  de  mon  être  n'échappât  à  la  souf- 
france. Depuis  plusieurs  joufs,  je  ressens  dans 
le  côté  de  poignantes  douleurs,  que  je  ne  dois 
attribuer  peut-être  qu'au  froid  rigoureux  de 
cet  hiver.  Cependant  si  tu  vas  bien ,  je  ne  sau- 
rais êire  tout-à-fait  mal:  lorsque,  dans  Je  désas- 
tre de  ma  fortune ,  je  t'ai  rencontré ,  c'est  toi 
qui  me  servis  d'appui. 

Après  m'a  voir  donné  des  preuves  éclatantes 
de  tendresse  et  fait  tons  les  jours,  pour  me  sau- 
ver, des  efforts  inouïs,  tu  ne  m'adresses  presque 
jamafe  ufa  mot  de  consolation ,  coupable  ami , 
et  ton  dévouement  serait  complet  si  tu  étais 
moins  avare  de  paroles.  Répare  cet  oubli,  et 
qoand  tu  te  séris  corrigé  de  ce  grief  unique,  la 
moindre  tache  ne  déparera  point  un  si  bel  en- 
semble. J'insisterais  sur  ce  reproche,  si  je  ne 
considérais  que  tn  peux  m'avoir  adressé  des 
lettres  sans  qu'elles  me  soient  parvenues.  Fas- 
sent les  dieux  que  mes  plaintes  soient  témérai- 
res, et  que  je  t'accuse  à  tort  de  m'oublier  !  Hais 
il  est  évident  que  mon  cœur  a  deviné  juste.  Non, 
il  n'est  pas  permis  de  croire  qu'une  âme  comme 
la  tienne  soit  accessible  à  l'inconstance.  La 
blanche  absinthe  ne  croîtra  plus  dans  le  Pont 
glacé,  ni  le  thym  parfumé  sur  le  mont  Hybla  (2) 
en  Sicile,  avant  qu'on  te  puisse  convaincre 
d'indifférence  pour  ton  ami.  La  trame  de  mes 
jours  n'est  pas  si  noire  encore  ! 


Quant  à  toi ,  pour  te  mettre  à  l'abri  de  toute 
accusation  mal  fondée,  fais  en  sorte  que  tu  n'aies 
'patfmémecontretoiles  apparences;  et  de  même 
que  jadis  nous  passions  le  temps  à  converser 
longuement  ensemble  jusqu'à  ce  que  la  nuit 
vînt  nous  surprendre  au  milieu  de  nos  entre- 
tiens, qu'ainsi  nos  lettres  soient  aujourd'hui 
les  messagères  de  nos  épanchements  secrets,  et 
que  les  tablettes  et  la  main  suppléent  au  silence 
de  la  langue. 

Mais,  pour  ne  point  paraître  trop  défiant 
sur  ce  point,  je  borne  à  ces  quelques 
vers  mes  sollicitations.  Reçois  mes  adieux, 
formule  ordinaire  qui  termine  chaque  lettre, 
et  puisse  ta  destinée  être  différente  de  la 
mienne f 
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Tu  vois  combien  je  t'ai  donné  dans  mes  livres 
de  témoignages  éclatants  de  mon  estime,  A 
toi,  mon  épouse,  que  j'aime  plus  que  moi- 
même  !  II  peut  se  faire  que  la  fortune  jalouse 
conteste  la  sincérité  du  poète;  cependant  mon 
génie  t'assure  au  moins  quelque  célébrité.  Tant 
qu'on  me  lira ,  on  lira  aussi  tes  titres  de  gloire, 
et  il  est  impossible  que  les  flammes  du  bûcher 
te  consument  tout  entière.  Quoique  les  mal- 
heurs de  ton  époux  puissent  appeler  sur  toi  la 
pitié  df autrui ,  tu  trouveras  des  femmes  qui 
voudront  être  ce  que  tu  es,  qui  t'estimeront 


jEger  enim  tnii  eontagâ  eorpore  mentit , 

Libéra  tormento  pars  mihi  ne  qui  vacet  :  » 

Perçue  die*  multos  Uteris  cruciatibus  uror , 

Sed  quod  non  modico  frigora  Uesit  bien». 
Si  (amen  ipte  vale* ,  aliqna  nos  parte  ralemus  : 

Qoippe  met  est  humeris  fnlta  ruina  tuis. 
Qui  mihi  qoum  dederia  ingantia  pignon  ,  quumque 

Per  numéros  omnes  hoc  tueare  capot  ; 
Quod  tua  me  raro  solatur  epistola ,  peecas  : 

Remque  piam  prastas ,  ni  mihi  verba  negea. 
Hoc ,  preeor,  emenda ,  quod  si  eorraeris  unum  , 

Nullus  in  egregio  eorpore  natvus  erit. 
Pluribua aeeusem ,  fieri  nisî  posait,  ut  ad  me 

Litera  non  reniât,  missa  sit  illa  tamen. 
Dl  faciant,  ut  sit  temeraria  nostra  querela , 

Teque  putem  falso  non  meminisse  mei. 
Quod,  preeor,  esse  Hquet  :  neque  enim  mutabile robur 

Gredere  me  fas  est  peetoris  essetui. 
Cana  prias  gelido  desint  absintbia  Ponto , 

Et  careat  dulci  Trinaeris  Hybla  tbymo, 
Immemorem  quam  te  quisquam  conrincat  amici  : 

Non  ita  annt  fati  stamina  nigra  mei. 


In  tamen ,  ut  falaai  posais  quoque  pellers>  culpai 

Grimina ,  quod  non  ea ,  ne  videare ,  care  : 
Utque  solebamus  consumera  longa  loquendo 

Tempora ,  aermonem  déficiente  die  ; 
Sic  ierat  ac  référât  tacitas  nunc  litera  tooss , 

Et  peragant  lingu»  charte  manuaque  ficea  : 
Quod  fore  nonûnium  videardiffidere,  sitque 

Versibus  hic  paueie  admonuisse  satis  ; 
Accipe ,  quo  aemper  finitur  epistols  rerbo , 

Atque  mais  distant  ut  tua  fala ,  va  le. 

ELEG1À  XIV. 

Quanta  tibî  dederint  nostri  monuments  libella , 

0  mihi  me  conjui  carior ,  ipsa  rides. 
Detrahat  auctori  multum  fortune  licebit  ; 

Tu  tamen  ingenio  clara  ferere  meo: 
Dumque  legar,  meeum  pariter  tua  fama  legetur  ; 

Nec  potes  in  mostos  omnis  abire  rogos. 
Quumque  riri  casu  posait  miseranda  rideri , 

Ingénies  aliquas ,  qua? ,  quod  es ,  esse  velint  ; 
Quai  ta ,  nostrorum  quuoi  sis  in  parte  roalorum , 
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heureuse  d'avoir  été  associée  à  ma  fortune ,  et 
qui  porteront  envie  à  la  tienne.  En  te  comblant 
de  richesses»  je  ne  t'aurais  pas  fait  on  don  plus 
précieux;  l'ombre  du  riche  n'emporte  rien 
avec  soi  chez  les  morts  :  je  t'ai  donné  un  nom 
immortel,  et  maintenant  tu  possèdes  ce  que  je 
pouvais  t'offirir  de  mieux. 

Ajoute  à  cela  que  tu  es  mon  unique  appui 
dans  ma  détresse ,  et  que  tu  n'en  9S  pas  recueilli 
un  honneur  médiocre  :  ma  voix  pour  te  louer 
n'est  jamais  restée  muette  ;  tu  dois  être  fière 
des  jugements  de  ton  époux. 

Continue  donc»  afin  qu'on  ne  puisse  taxer 
mes  éloges  d'exagération;  sauve-moi»  et  sauve 
en  même  temps  la  foi  que  tu  m'as  jurée.  Tant 
que  nous  fûmes  ensemble»  ta  vertu  fut  sans  ta- 
che »  et  ta  probité  inattaquable  n'obtint  que 
des  louanges.  Après  ma  catastrophe»  die  ne 
s'est  pas  démentie  ;  puisse-t-elle  bientôt  cou- 
ronner son  œuvre  avec  éclat  ! 

H  est  facile  à  une  femme  d'être  vertueuse» 
quand  elle  manque  de  raison  pour  ne  l'être  pas» 
quand  rien»  dans  son  époux»  ne  s'oppose  à  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs.  Mais  lorsqu'un 
dieu  fiait  gronder  son  tonnerre»  ne  pas  sedérober 
à  l'orage»  c'est  là  le  comble  de  la  tendresse»  de 
l'amour  conjugal.  Elle  est  rare»  la  vertu  qui 

Felicem  dieint ,  invideentqaa  tibi. 
Non  ego  diritias  dindo  tibi  plurt  dédissent  : 

Nil  feret  ad  mânes  divitis  ambra  saos. 
Perpetai  fractam  douari  nominit  ;  idque , 

Quo  dare  nîl  potui  munere  majas ,  habes. 
Adde ,  quod ,  ai  reram  sola  es  tutela  mearum  y 

Ad  te  non  par? i  venit  honoris  ©nus  : 
Quod  nonqaam  vos  est  de  te  met  muta ,  tuique 

Jttdiciis  débet  esse  superba  j'ai. 
Que ,  ne  quis  posait  temeraria  dioere ,  preste  : 

Et  pariter  serra  meqae  »  piamqae  fidem. 
Nam  tua ,  dam  atetimas ,  tarpi  sine  crimine  mansit , 

Et  laadem  probités  irreprehenta  tulii. 
Par  eedem  nottra  noue  est  iibi  faeta  raina  : 

Conspieunm  virtus  hic  tua  ponat  opaa. 
Esse  bonam  facile  est ,  obi,  quod  vetet  esse,  remotom  est, 

Et  nibil  officio  nnpta  quod  obstet  habet  : 
Qaam  Deas  intonait ,  non  se  sabdaeera  nimbo , 

Iddemam  pieUs,  id 


ne  se  règle  pas  sur  la  fortune»  qui  reste  ferme 
et  constante  quand  celle-ci  disparaît!  STI  eu  est 
une  cependant  qui  n'ambitionne  d'autre  ré- 
compense qu'elle-même ,  et  qui  jamais  ne  s'in- 
cline devant  l'adversité»  on  voit,  en  en  calculant 
la  durée  »  qu'elle  fait  l'entretien  de  tous  les  siè- 
cles et  l'admiration  de  tous  les  pays,  de  tous 
les  peuples  du  monde. 

Vois  comme»  après  tant  d'années»  la  Méfiai 
de  Pénélope  est  encore  célèbre,  et  sou  nom 
plein  de  vie  !  Vois  comme  on  chante  encore  les 
vertus  de  l'épouse  d' Admète»  de  celle  d'Hector 
et  de  la  fille  d'Iphis  (1)»  qui  ne  craignit  pas  de 
se  jeter  dans  les  flammes  du  bûcher!  comme 
dure  toujours  la  réputation  de  la  reine  de  Phy- 
lacé  (2)»  dont  l'époux  s'élança  le  premier  sur  1e 
sol  troyenl  Je  n'ai  pas  besoin  de  ta  mort  »  mais 
de  ton  amour  et  de  ta  fidélité;  la  gloire  doit  te 
coûter  peu  de  chose  à  conquérir.  Au  reste»  m 
crois  pas  que  je  te  rappelle  ces  exemples  parce 
que  tu  ne  fais  rien  pour  les  suivre  :  je  déploie 
mes  voiles»  quoique  la  rame  suffise  encore  pour 
foire  glisser  ma  barque.  Te  conseiller  tTagjr 
comme  déjà  tu  agis  toi-même,  c'est  te  donner 
des  éloges»  c'est  approuver  tes  actes  et  les  en- 
courager. 


Rare  ejatéem  virtat ,  qaam  non  fortune  guberncC 

Que  mental  atabili,  quum  fugit  ille,  pede: 
Sî  que  tamen  pretii  sibi  merees  ipsa  petiti , 

Inqae  param  letis  ardai  rebas  adest  ; 
Ut  tempos  nameres ,  per  ssecale  nalla  taeetur  . 

Et  loce  mirantor ,  qaa  patet  orbts  iter. 
Adspieis,  at  longe  meneat  Uodabilis  a»?o, 

Nomen  ineistinetam ,  Penelopesa  fides? 
Cernis,  at  Âdmeti  csntetar,  at  Hectoris  aior» 

Aasaqae  in  aeeeneos  Iphias  ire  rogos? 
Ut  Tifit  fama  coojux  Pbylaoeia ,  eajas 

Iliacam  céleri  Tir  pede  pressit  humain? 
Nil  opas  est  leto  pro  me ,  sed  emore  fideqae: 

Non  es  diffieili  fama  pelenda  tibi  est. 
Née  te  credideris ,  qoia  non  facis,  ista 

Vêla  damas ,  qaemvis  rémige  popptseaL 
Qui  monet  ut  faciès ,  quod  jam  facis ,  ille 

Laudat,  el  hortatu  eomprobat  acte  ano. 


m+m 


NOTES 


DES   TRISTES. 


LIVRE  1. 

ÉLÉGIE  I. 

0)  VaeeUda  est  le  nom  d'au  arbrisseau  qui  porte 
des  baies  noires  fort  rechercha  dea  anciens  poor  la  tein- 
ture roage. 

(2)  Lob  titre*  dea  livres  étaient  écrits  en  ronge  avec  une 
espèce  de  vermillon  appelé  minium  ;  et  la  eontume  était 
de  tremper  le  parchemin,  membrana,  dans  de  l'huile  de 
cèdre  pour  le  parfumer,  et  le  préserver  de  la  pourri- 
ture et  des  vers.  Pline  dit  que  par  ce  moyen  les  livres  de 
Numa  Pompiliua  furent  trouvés  sains  et  entiers  après 
675  ans. 

(5)  Le  mot  eornua  désigne  les  extrémités  du  petit  cy- 
lindre sur  lequel  on  roulait  les  feuilleta  collés  au  bas  les 
uns  des  autres  ;  candida  marque  qu'elles  étaient  d'ivoire. 
On  les  appelait  umbilici  quand  le  manuscrit  était  roulé. 
—  Fronte  désigne  le  côté  écrit  du  feuillet  ;  les  anciens 
n'écrivaient  que  d'un  côté ,  et  fnmies  veut  dire  la  page 
écrite  et  le  revers.  (Yoy.  v.  41.) 

(4)  On  se  servait  de  cette  pierre  pour  polir  la  couver- 
ture dea  livrée ,  laquelle  couverture  était  de  peau. 

(5)  Gomme  Œdipe ,  fils  de  Laïus  et  de  Jocaste ,  et  Té- 
légone ,  fila  d'Ulysse  et  de  Circé ,  tuèrent  l'un  et  l'autre 
leur  père  sans  le  savoir,  ainsi  Ovide  dit  que  ses  livres  fu- 
rent cause  de  sa  perte,  et  il  ordonne  eut  Tristei de  re- 
procher aux  autres  la  mort  de  leur  père  commun. 

ÉLÉGTE11. 


(I)  L'Ourse  ne  descend  jamais 
rison,  ou,  selon  les  idées  des 
dans  l'Océan. 


de  notre  ho- 
se  plonge  jamais 


9)  Les  poètes  avaient  imaginé  je  ne  tais  quoi  de  mys- 
térieux dans  le  dixième  flot ,  et  prétendaient  qu'il  était 
plus  terrible  que  les  autres.  FlucUu  decuwumus  était 
passé  en  proverbe  pour  signifier  quelque  chose  de  fu- 
neste. Ovide  n'ose  pas  ici  le  nommer  par  son  nom ,  tant 
il  en  a  d'horreur. 

(5)  Alexandrie,  en  Egypte,  était  une  ville  très-dis- 
solue. 

(4)  La  Sarmatie  était  située  au  nord  du  Pont-Euxin , 
partie  en  Europe ,  partie  en  Asie. 

(5)  La  viUe  de  Tomea  était  «tuée  à  l'occident  du  Pont- 
Euxin  ,  et  par  conséquent  sur  la  rive  gauche  de  la  mer. 
Les  cotes  de  cette  mer,  presque  toujours  battues  par  les 
tempêtes ,  lui  firent  donner  le  nom  à'Axeums ,  c'est-à- 
dire  inhospitalier.  On  l'appela  ensuite  Euxenui  par  eu- 
phémisme ,  et  comme  poor  conjurer  sa  fureur.  Ovide 
joue  plus  d'une  fois  sur  ce  nom,  et  sur  celui  de  lœta  ou 
iinislra.  (Liv.  IV,élég.  iy,  v.  56,60;  liv.  Y,  élég.  IX, 
v.  44,  etc.) 

ÉLÉGIE  m 

(4)  Ovide  fut  exilé  l'an  de  Rome  765  ,  après  la  dé 
faite  de  Varus.  Il  partit  de  Rome  sur  la  fin  de  novembre. 

(2)  Le  poète  compare  ici  la  douleur  qu'il  ressentit  en  es 
séparant  de  sa  famille  k  celle  de  Métius  Suffétius,  chef  des 
Alhains ,  qui  fut  écartelé  par  l'ordre  du  roi  Tullus ,  pour 
avoir  trahi  les  Romains  ses  alliée  dans  un  combat  contre 
les  Fidénates.  (TiT.  Liv.,  liv.  I,  ch.  xvni).—  Lemaire, 
d'après  l'ancienne  leçon,  donne  ainsi  ces  deux  vers  : 

Sic  PrUumu  dohtit ,  tmne  quum  im  contraria  vertus 
VUorti  habmU  prodkionitequui, 

vers  auxquels  il  faut  faire  violence  pour  en  tirer  on  sens 
raisonnable.  Deux  manuscrits  portent  Meiiui  »  et  tout* 
difficulté  disparaît. 


746 


OVIDE. 


ÉLÉons  IV. 


(1)  Les  Romains  avaient  à  la  poupe  de  leurs  vais- 
seaux des  images  peintes  ou  sculptées  de  leurs  dieux 
tutélaires. 

(2)  L'IHyric,  était  sur  la  rive  gauche  de  l' Adriatique, 
relativement  à  la  marche  du  vaisseau  d'Ovide. 

ÉLÉGIE  Y. 

(4)Pirithoûs  ayant  conçu  le  dessein  d'aller  enlever 
Proserpine  aux  enfers,  Thésée  l'y  suivit.  Ils  échouèrent 
tous  deux  ;  mais  Hercule  délivra  Thésée,  et  Pirithoûs 
dut ,  dit-on,  sa  grâce  à  Proserpine. 

(2)  Viro.,  Ènèid.,  liv.  ix. 

(5)  Nérise,  montagne  de  Plie  d'Ithaque. 

ÉLÉGIE  YI. 

(4)  Ce  poète  est  Antimaque.  Ovide  lui  donne  l'épi- 
thète  de  Clarius ,  parce  qu'il  le  suppose  né  à  Glaros , 
Tille  voisine  de  Golophon ,  en  Ionie.  Mais  Plutarque  et 
Athénée  disent  qu'Antimaque  était  né  dans  cette  der- 
nière ville. 

(2)  Cet  antre  poète  est  Philétas  ,  originaire  d'une  Ile 
de  la  mer  Egée  ;  appelée  Cos.  11  y  a  eu  aussi  une  ville  de  ce 
nom. 

(5)  Homère  était  appelé  ainsi ,  ou  parce  qu'il  était 
de  la  Méonie ,  ou  è  cause  de  Méon ,  son  père. 

(4)  Marcia  était  fille  de  Marcius  Philippus,  beau-père 
d'Auguste,  dont  il  avait  épousé  la  mère ,  A  lia  ou  Accia, 
sœur  de  iules-César.  Marcia  était  femme  de  Maxime , 
l'un  des  favoris  d'Auguste.  (Pont.,  Iih.  I,  lett.  Il,  v.  159 
«t  lib.  111,  lett.  I,  v.  77.) 

ÉLÉGIE  VO. 

(1)  La  couronne  de  chêne  caractérisait  le  poète  hé- 
roïque :  celle  de  lierre,  le  poète  élégiaque. 

(2)  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  on  se 
contentait  de  graver  quelques  lettres  dans  la  matière 
mémo  de  l'anneau  :  depuis  on  enchâssa  sur  le  cercle  de 
Panneau  un  diamant  ou  quelque  autre  pierre  précieuse , 
ou  l'on  gravait  aussi  de  simples  lettres,  mais  où  l'on 
grava  ensuile  les  images  de  ses  protecteurs  ou  de  ses  amis. 

(5)  Voy.  les  Métamorphosa  t  liv.  VIII,  t.  464. 

ÉLÉGIE  IX. 

(4)  On  regardait  comme  un  heureux  présage  qu'il 
tonnât  à  gauche,  parce  que  le  tonnerre  était  censé 
gronder  à  la  droite  des  dieux. 

ÉLÉGIE  X. 

(1)  Ovide  laissa  son  premier  vaisseau  au  port  de  Lé- 
chées, dans  le  golfe  de  Corinthe,  traversa  l'isthme  è  pied, 
«t  s'embarqua  à  Cenebréesor  un  second  navire,  celui  dont 
il  «st  ici  question. 


(9)  Comme  Ovide  n'entra  pas  dans  PHrlKespoot , 
mots  ne  peuvent  pas  désigner  le  canal  étroit  de  cette  i 
ils  désignent  donc  l'étroit  sillon  tracé  dans  sa  course  par 
le  navire. 

(S)  Il  laissa  Troie,  qu'il  avait  à  sa  droite. 

(4)  Imbros  est  une  Ile  peu  éloignée  de  Lemaoa  et  e* 
Samoa,  vis-à-vis  de  la  Thrace.  L'tle  de  Samothrace  est 
ainsi  appelée  du  nom  de  la  Thrace  même,  dont  die  n'est 
séparée  que  par  un  petit  trajet. —  Tempyre  est  une  ville 
de  Thrace,  non  loin  de  Trajanopolis,  connue  dans  Titi- 
neraire  d'Antdnin  sous  le  nom  de  TempyruiA. 

(5)  Zérynthe  était  le  nom  d'une  caverne  de  Samo- 
thrace ,  célèbre  par  les  mystères  des  Cabires. 

(6)  Ce  vers  doit  être  entre  parenthèses  ;  car  ACtcfcunf, 
dans  le  vers  suivant ,  ne  veut  pas  dire  jusqu'à  Tempyre , 
mais  jusqu'à  Samothrace.  C'est  à  Samothrace,  es  effet, 
qu'Ovide  quitte  son  navire,  qui  reprend  alors  sa  route  par 
l'Hellespont  pour  aller  à  Tomes  ;  tandis  que  lui,  Ovide, 
prend,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  un  troisième  na- 
vire, pour  aller  de  Samothrace  à  Tempyre. 

(7)  Cette  ville  était  située  à  l'entrée  de  l'Helleepont, 
asses  près  de  l'ancienne  Troie,  et  eut  Dardanus ,  prince 
troyen ,  pour  fondateur. 

(8)  Autre  ville  oh  était  né  Priape,  fils  de  Vénus  et  de 
Bacchus.  Il  en  fut  chassé  à  cause  de  ses  débauches ,  et 
plus  tard  les  Lampsaciena  lui  élevèrent  des  autels. —  Ici 
l'ordre  géographique  est  interverti  ;  cette  ville  n'aurait  dt 
être  nommée  qu'après  Sestoset  Abydos. 

(9)  Aujourd'hui  le  détroit  des  Dardanelles. —  Sestos 
est  une  petite  ville  située  en  Europe,  et  Abydos  une  autre 
ville  située  en  Asie.  Elles  sont  en  face  Pune  de  l'autre, 
et  célèbres,  ainsi  que  le  détroit,  par  les  amours  d'Héroct 
de  Léandre. 

(4  0)  Cette  côte  s'étend  depuis  Byxanre ,  aojoordW 
Constantinople,  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace,  ou  s'ouvra 
une  large  entrée  sur  deux  mers,  qui  sont  la  Propontide, 

El 


par  oh  l'on  descend  dans  la  mer  Egée,  et  le 

(44)  On  appelle  aussi  Symplégades  les  lies  situées  à 
l'embouchure  du  PontrEuxin. — Le  golfe  de  Tyniaa  prend 
son  nom  d'une  ville  et  d'un  promontoire  sur  la  rive  gau- 
che du  Pont-Euxin. — La  ville  d'Apollon  ou  Apollonie, 
aussi  sur  le  Pont-Euxin,  est  appelée  aujourd'hui  Siaéboli. 
— Anchiale,  sur  le  cota  gétique,  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui Anchialo.  —  Mésambrie  est  sur  le  Peat-Eux», 
dans  un  angle  de  la  Thrace ,  ou  elle  confine  avec  la 
Méfie.  —  Odesse  ou  Odessa  est  encore  de  la  Mène  infé- 
rieure. 

(42)  Dyonisiopole  était  aussi  dans  le  Mésie. 

(45)  Tomes.  (Voy.  liv.  III,  élég.  ix.) 

(44)  Quelle  pouvait  être  cette  tle ,  sinon  Samothrace  T 
Il  y  était  donc  resté,  comme  nous  l'avons  dit.  — -  T^m- 
daridœ ,  Castor  et  Pollux. 


(15)  C'est  qu'il  va  s'embarquer  sur  un  troisième 
seau,  pour  traverser  la  mer  de  Thrace,  Bislonlas  flunaf. 


LES  TRISTES.  —  NOTES. 
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(1)  Ovide  marque  ici  lui-même  la  date  de  et  premier 
.  litre  dea  TrisUs ,  compote*  tout  entier  sur  mer,  pendant 

ton  Toyagc,  et  qu'il  envoya  à  Rome,  morne  avant  d'ar- 
river à  Tomet. 

(2)  La  mer  Adriatique  t'appelait  aussi  mer  Supérieure, 
par  oppoaition  k  la  mer  Tyrrhénienne,  dite  «ter  Infé- 
rieure. 

(5)  Cette  élégie  fat  donc  composée  avant  ton  arrivée  à 
Tomet,  et  pendent  une  troisième  tempête.  11  en  ftnt  coq* 
dure  qû'Ovide;  après  avoir  traversé  la  Thrace,  dant  ta 
partie  la  plut  étroite  tant  doute ,  te  rembarqua  tur  le 
Font-Euxin  :  ce  qui  confirme  cette  opinion,  c'est  qu'il  dit 
plut  bat  :  barbant  pari  lœva  est  (v.  51)  ;  pour  avoir  la 
Thrace  k  ta  gauche,  il  fallait  bien  qu'il  fût  tur  mer. 

(4)  Ovide  nous  apprend  lui-même  (  Pont.,  liv.  I , 
lett.  VIU,  v.  45)  qu'il  avait  de  beaux  jardina  dantlet  fau- 
nourgtde  Rome,  entre  la  voie  Claudia  et  la  voie  Flaminia. 

LIVRE  DEUXIÈME 

j£)  fie  tarait  donc  dix  ans  après  la  publication  de  VArt 
d'aimer  qu'Auguste  te  serait  avisé  de  le  lire,  et  de  l'in- 
criminer." Cette  supposition  est  invraisemblable. 

fil)  Auguste  avait  ordonné ,  l'an  746  de  Rome ,  que 
Jet  Ûpaliee ,  fétee  en  l'honneur  de  Cybèlo ,  aussi  appelée 
Opie,  fussent  célébrées  chaque  année  le  49  décembre , 
et  durassent  trois  jours. 

(3)  LesjeuTSé^uUires,  célébrés  tous  Us  cent  dix  ans, 
le  furent  pour  la  cinquième  fois  par  Auguste,  l'an  de 
Rome,  757. 

(4)  Voy.  \e$  Métamorphoses ,  livre  XV ,  t.  868. 

(5)  Voy.  le  même  ouvrage,  idv  t.  851  et  suivant. 
—  Festri  ,parce  qu'Ovide  loue  J.  César  et  Auguste. 

(6)  11  s'agit  sans  doute  delà  revue  des  chevaliers,  passée 
par  les  censeurs  tout  les  cinq  ans,  et  qu'Auguste  fit  lui 
même  plusieurs  fois  è  ce  titre  ;  elle  avait  lieu  le  quinte 
juillet ,  en  commémoration  de  la  victoire  remportée  par 
les  Romains,  prêt  du  lac  Régille,  par  le  secours  de 
Castor  et  Pollux.  (Denyt  d'Halic ,  liv. VI.  ) 

(71  Le  tribunal  det  eeotumvire ,  au  rapport  de  Fettut, 
était  composé  de  trois  hommes  choisit  dant  chacune  det 
trente-cinq  tribut ,  ce  qui  en  portait  le  nombre  k  cent 
cinq.  On  ne  déférait  k  ce  tribunal  que  dea  causée  de  peu 
d'importance,  et  qui  regardaient  la  police  publique. 

(8)  Le  mot  index  désigne  la  charge  de  triumvirs , 
lesquels  jugeaient  les  causes  particulières ,  c'est-a-dire 
celles  de  citoyen  k  citoyen. 

(9)  L'exil  était  le  bannissement  prononcé  par  arrêt 
du  sénat,  ou  par  sentence  de  juge,  et  emportait  tou- 
jours avec  lui  la  confiscation  dea  bient;  tu  lieu  que  la 
rélégation  n'était  quel'éloignement  momentané  par  or- 
dre du  prince. 

HO)  Livie  Drusille,  fut  d'abord  l'épouse  de  Tibère 


Clause  Néron ,  qui  la  eédsansuiteà  Auguste. — Natus, 
Tibère,  fila  de  Livie,  et  par  conséquent  beau-fils  d'Au- 
guste, qui  l'adopta  et  le  nomma  ton  successeur  k  l'em- 
pire. —  JXepoUi,  Drutua ,  fila  de  Tibère  ,  etGerma- 
nicus ,  neveu  de  Tibère ,  et  son  fils  par  adoption ,  tout 
deux  petits-fils  adoptifs  d'Auguste.  —  Sati  paratti*, 
Tibère,  père  de  Drusut,  et  par  adoption  père  de  Ger- 
manicut ,  ton  neveu,  comme  nous  l'avoua  dit  précé- 
demment. —  Ausonium  dttcem,  Tibère. 

(44 )  Cet  quatre  vera  sont  danele  premier  livre  de  VArt 
d'aimer,  v.  54  k  54.—  Vittœ,  gaxc  fine  qui  couvrait  la 
tête ,  et  d'où  pendaient  deux  barbet  par  eVtrrièee.  Cet 
ornement  était  interdit  aux  courtisanes. 

(48)  Il  s'agit  ifli  do  poème  de  Lucrèce,  qui  commence 
par  une  magnifique  invocation  è  Venue. 

(45)  Voy.  VArt  d aimer,  lir.  4, t.  455. 

(44)  Auguste,  après  la  défaite  de  Rrutut  et  de.Ceastpis, 
fit  élever  un  temple  en  l'honneur  de  Mars  vengeur ,  anr 
le  forum  Augusti. 

(45)  Le  mot  juncia  veut  dire  ici  voisine  et  non  pat 
tinte  au  dieu  Mars  dant  les  filets  de  Vuicetn ,  comme 
l'ont  cru  quelques-uns.  On  concevra  très-bien  qu'Auguste 
n'ait  pat  permit  la  représentation  d'une  scène  de  cette 
nature  k  la  porte  d'un  temple. 

(4  Q  C'était  aux  jeux  floraux,  célébrée  vert  la  fin  d'août, 
la  nuit,  è  la  lueur  det  flambeaux,  pat;  des  courtisanes, 
avec  une  licence  effrénée. 

(47)  Accius,  célèbre  auteur  tragique,  dont  #  **  reste 
que  des  fragment. 

(48)  Anacréon  était  né  è  Téoa. 

(49)  CalUmaque  était  fils  ou  petit-fils  de  flestus, 
(20)  Calypao  et  Circé,  MèUtm.,  liv.  ht. 

(24)  Pièce  d'Euripide,  imitée  par  Sénèque.  Voy.  Hé- 
roioV,4. 

(22)  Nous  avons  dans  les  Hérotdes d'Ovide  (Hér.4 1), 
une  lettre  de  cette  Canacé  k  ton  frère  Macérée ,  ou 
elle  avoua  qu'elle  en  avait  un  fila.  Elle  était  fille  d'Eole . 

(25)  Aristide,  né  k  Milet,  ville  fort  dissolue,  était  au- 
teur det  Milèsiaques,  récils  lioencieux,  qu'imitèrent  Lu- 
cien dans  Y  Ane  de  Luciui,  et  Apulée  datte  l'jinê  de 
Patras. 

(24)  Lucien  {ad.  indoct.,  §25)  cite  un  écrivain  de 
Sybaria  qui  fit  un  ouvrage  digne  de  la  réputation  de  cette 
ville. 

(25)  «  est  ici  question  frâeipeieutent  de  Philénie  et 
d'Eléphantia ,  toutes  deux  auteurs  de  poéeiea  oaoeèuet. 
Athénée  parle  delà  première, Ui.  YU1,  *&,  «t  Suétone 
de  la  seconde,  lit.  XLIII. 

(25)  Ce  fut  en  effet  k  dea  générons,  à  Paul-Emile,  à 
Sylla,  èLuouUua,  k  Poilion,  à  Auguste  que  les  Romaine 
durent  leurs  bibliothèques. 

(97),  Anaer  était  un  poète  ans  gagea  d'Antoine,  et 
dont  Cicéron  se  moque  dans  se  45*  PhiHppkpe.— 
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Corttipcins  est  celui  auquel  Cicéron  adresse  plusieurs 
lettres  du  42*  livre ,  et  dont  Maerobe  (  Satura.,  YI  ) 
cite  quelques  vers.  Il  périt  abandonné  de  ses  soldats,  qu'il 
avait  appelés  galeati  2epores.Il  eut  une  sœur  poète. — 
Caionii,  Yalérius  Caton,  grammairien  célèbre,  qui  na- 
quit dans  la  Gaule.  11  reste  de  lui  unpetit  poème  intitulé 
Dirœ,  oh  il  exprime  son  chagrin  dequitter  sa  patrie  et  sa 
chère  Lydie. 

(88)  Sisenna  était 'un  des  plus  anciens  historiens  ro- 
mains, et  contemporain  de  Marius  et  de  Sylla. 

(29)  Gallus,  gouverneur  d'Egypte,  pilla  la  ville  de 
Thèbes;  Auguste  nomma  une  commission  pour  le  juger, 
£1  se  tua  de  désespoir.  D'autres  disent  que  c'est  pour 
avoir  vu  ses  biens  confisqués  par  Auguste,  a  cause  d'un 
bonmotquilui  était  échappé  contre  son  bienfaiteur. 

(50)  Les  jeux  de  hasard,  regardés  par  les  anciens  Ro- 
mains comme  flétrissants,  furent  proscrits  par  plusieurs 
lois  qui  ne  les  permettaient  que  dans  le  mois  de  décembre, 
époque  des  Saturnales. 

(51)  Les  osselets  n'avaient  que  quatre  faces  mar- 
quées :  l'as,  uttio;  le  trois,  Urnio;  le  quatre,  quater- 
ntd;  le  six,  ienio. 

(52)  C'était  le  plus  malheureux  des  coups  :  il  consis- 
tait, dans  le  jeu  des  osselets ,  a  amener  le  même  nombre 
aur  tous  les  quatre,  et  dans  celui  des  dés,  l'as  sur  tous  les 
trois.  Le  coup  le  plus  heureux  était  d'amener  trois  six 
pour  les  dés,  et  des  nombres  différent  pour  chaque  osselet. 
Il  s'appelait  Vénus. 

(55)  Le  dé  avait  la  forme  cube  comme  le  nôtre,  et  les 
six  faces  marquées.  L'osselet  était  oblong. 

(54)  C'est  le  tnrfdittui,  sorte  de  marelle. 

(55)  Le  jeu  de  paume  se  jouait,  soit  avec  une  balle  pe- 
tite et  dure,  soit  avec  un  ballon  de  peau,  gonflé  d'air,  soit 
avec  une  autre  espèce  de  ballon  rempli  de  plumes.  Yoy. 
sur  tous  ces  jeux,  Pollux,  liv.  IX. 

(56)  C'était  un  petit  cerceau  de  fer  ou  de  cuivre,  gar- 
ni d'anneaux. 

(57)  C'était  en  effet  le  préteur  ou  l'édile  qui  était 
chargé  des  jeux. 

(58)  On  disait  ialtarefabellaniy  jouer  une  pantomi- 
me, mais  ici  il  y  a  poemata,  et,  liv.  Y,éleg.  vil,  v.  25, 
Ovide  dit  encore  iCarminasaltari  plena  theatro.  Il  faut 
donc  supposer  qu'on  lisait  sur  la  scène  des  pièces  de  vers 
détachées,  et  qu'on  entremêlait  de  danses  cette  lecture. 

(59)  La  Vénus  Anadyomène  d'Apelle. 

(40)  Virgile  composa  ces  Bucoliques  de  vingt-huit  A 
trente-deux  ans. 

(4l)En  effet,  Ovide  travailla  àson  Art  d'aimer  dès  l'âge 
de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans,  selon  les  uns,  et  selon 
d'autres  de  trente-trois  k  quarante-deux;  il  y  avait  donc 
au  moins  dix  ans  que  cet  ouvrage  avait  paru,  puisque  le 
poète  en  avait  environ  cinquante-deux  lors  de  sa  disgrâce. 

(4^  Ovide  avait  dédié  ses  Fastes  k  César,  mais  il  n'a- 
vait pas  publié  son  poème  avant  son  exil;  il  ne  le  fit  pé- 


ril 


et 
jeatde 


tété 


rattre  qu'après  la  mort  d'Auguste,  et  le  dédia  I 
nicus. 

(45)  Ce  n'est  que  plus  tard  et  pendant  suai 
composa  son  Ibis. 

(44)  V0y.  r.  485,  et  passim. 

LIVRE  III 
ÉLÉGIE  L 

(1)  Allusion  au  poème  de  VArt  former. 

.    (2)  Le  distique  ee  compose  d'un  vers  de 
d'un  vers  de  cinq.  Ovide  fait  là  un  assa 
mots. 

(5)  Le  temple  de  Veste,  bâti  par  Numa,  était  esta  Ir 
Capitole  et  le  Palatin,  aur  le  Forum. 

(4)  On  conservait  avec  vénération  et  dans 
rustique  le  petit  palais  de  Numa  ,  deuxième 
11  n'était  pas  le  même  que  le  temple  de  Yesta, 
prétendu  Servius,  mais  il  en  était  tout  proche. 

(5)  Cette  porte  était  appelée  ainsi  parce  qu'elle 
dait  le  mont  Palatin.  Elle  était  une  des  quatn 
percées  dans  l'enceinte  de  Rome  telle  qu'elle 
tracée  par  Romains. 

(6)  Ovide  indique  ici  la  bibliothèque  étabfie  par  Au- 
guste dans  une  galerie  du  temple  qu'il  fit 
l'honneur  d'Apollon  sur  le  mont  Palatin.  Les 
briguaient  l'honneur  d'y  être  admis. 

(7)  Ce  gardien  ou  bibliothécaire  était  alors, 
tone,  Calus  Julius  Hyginus. 

(8)  Les  avis  sont  partagés  au  sujet  de  ce  temple.  11  pa- 
rait constant  néanmoins  qu'il  cet  ici  question  du  por- 
tique d'Octavie,  peu  éloigné  dn  théâtre  de  Marceline.  Le 
mot  templa  au  pluriel  est  d'autant  plus  juste,  que  T«u- 
ceinte  de.  ce  portique  renfermait  deux  temples,  l'en  con- 
sacré k  Junon,  l'autre  k  Apollon.  Voy.  Dion  Csssiui, 
XLIX,45;  Tite-Live,  CXXXI,  $  54;  Plutarque,  Mur- 
cetl.y  $  50;  et  Suétone,  Aug.,  XXIX. 

(9)  Le  vestibule  ou  l'atrium  du  temple  de  la  Liberté, 
construit  par  Asinius  Pollion ,  sur  le  mont  Aventin,  fut 
la  première  bibliothèque  ouverte  au  public 

ÉLÉGIE  II. 

(4)  Il  paraît  qu'en  traversant  laThracc,  Ovide  courut 
beaucoup  de  dangers  ,  et  qu'il  n'y  échappa  que  grâce  à 
Sextus  Pompée.  Voy.  Pont.,  IV,  v.  55-56. 

ÉLÉGIE  ni. 

(I  )  On  n'avait  k  Tomes,  pour  boisson,  que  de  Peatj  des 
marais,  comme  Ovide  le  dit  dans  ce  livre  même,  X,  v. 
26,  et  xil,  v.  28. 

(2)  Cette  expression  est  tirée  de  l'ancienne  coutume 
d'exposer  les  malades  k  la  porte  de  leur  maison,  pour  que 
ceux  des  passants  qui  avaient  eu  la  même  maladie  pussent 
indiquer  le  remède.  Du  reste,  on  plaçait  le  mort  sur  un 
lit  dans  le  vestibule. 
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(5)  A  prit  afoir  fermé  les  yeux  an  mort,  on  l'appelait 
par  ton  nom  a  plusieurs  reprises,  d'où  l'expression  con- 
damatumesiy  tout  est  fini,  perdu,  H  n'y  a  pins  d'es- 
poir. 

(4)  En  vertu  d'une  loi  des  Douze  Tables ,  il  était  en- 
joint d'enterrer  les  morts  bon  de  la  ville;  c'était  ordi- 
nairement sur  le  bord  des  grandes  routes. 

(5)  C'était  après  les  neuf  jours  du  deuil  qu'on  allait 
faire  au  mort  des  sacrifices  et  des  offrandes  de  victimes, 
de  guirlandes,  de  libations  de  tin  ,  etc.  V.  Fort.,  li?.  II. 

ELEGIE  XII. 

(I  )  Ovide  peint  ici  le  printemps  d'Italie  et  non  celui  de 
Scythie. 

(2)  Cette  source,  à  buit  milles  de  Rome,  était  celle 
qu'une  jeune  fille  avait  montrée  à  des  soldats,  et  qu'au 
moyen  d'un  acqueduc,  Agrippa  amena  jusqu'au 
Cbamp-de-Mars.  (Pline ,  liv.  XXI ,  5;  Dion  Castius, 
liv.  LIV,  44). 

(5)  Le  forum  ronumum,  celui  de  César  et  celui  d'Au- 
guste :  les  trois  théâtres,  celui  de  Pompée,  de  Marcellus, 
de  Battent. 

(4)  JopiterCapitolin. 

(5)  Tibère,  et  non  Drusos,  qui  était  déjà  mort  à  cette 
époque. 

LIVRE  IV. 

ÉLÉGIE  I. 

(4)  On  condamnait  quelquefois  les  esclaves  a  travail- 
ler ans  carrièrei,  une  chaîne  aux  pieds. 

(3)  Ovide  ne  porta  donc  pat  les  armes  en  Asie,  sous 
Vairon ,  comme  on  l'a  prétendu. 

ÉLÉGIE  IL 

(4)  Auguste  et  Tibère.  Ovide  savait  que  Tibère  était 
parti  pour  venger  la  défaite  de  Varna  ;  cette  expédition 
dura  deux  ant;  le  poète  présume  ici  que  Tibère  est  vain- 
queur. 

(2)  Drutut,  fils  de  Tibère,  et  Gcrmanicus  son  neveu, 
adoptés  par  Auguste. 

(5)  I  ivie  ou  Liville ,  sceur  de  Gerroanicot ,  femme 
de  Drutut;  Agrippine ,  fille  de  Julie  et  d'Agrippa,  et 
par  conséquent  petite-fille  d'Auguste,  femme  de  Germa- 


(4)  Les  noms  des  peuples  vaincus  et  des  villes  con- 
quises étaient  inscrits  sur  des  cadres  en  bois. 

(5)  Ces  mots  détignrnt  Arminiut ,  qui  attira  Varus 
dans  des  défilés  où  l'armée  romaine  fut  taillée  en  pièces. 

(6)  Allusion  aux  druides,  V.  Casser ,  Bell.  Gall. , 
liv.  VI. 

(7)  Drutut,  frère  de  Tibère,  avait  bit  quatre  expédi- 
tions en  Germanie,  où  il  mourut. 


(8)  La  marche  triomphale ,  dit  Adam ,  commentait  an 
Champ-de-Bf  art,  se  dirigeait  le  long  de  la  me  des  Triom* 
pbes,  traversait  le  Campus,  le  Circui  Flaminius,  jus- 
qu'à la  porte  Triomphale,  et  de  là,  par  les  principales 
places  publiques,  se  rendait  au  Capitole. 


«An»  m. 


(4)  La  ssge-femme  posait  l'enmnt  sur  la  terre  aussi- 
tôt qu'il  était  né,  en  invoquant  Ope  (  ut  opm  ferrei  )  f 
le  père  alors  le  relevait  (toUebat) ,  en  s'adressent  k  la 
même  déesse  ;  sous  le  nom  de  Levana  (farare);  cérémo- 
nie sans  laquelle  l'enfant  n'eût  paa  été  regardé  comme 
légitime.  De  le  l'expression  de  iolUrê  liberté ,  avoir 
on  élever  des  enfants. 

ÉLÉGIE  DL 

(4)  Les  cornes  sont  le  symbole  de  la  force;  la  force  des 
poètes  est  dans  leurs  vers;  Ovide  veut  donc  dire  qu'il  n'a 
pas  encore  écrit  pour  se  venger.  * 

ÉLÉGIE  X. 

(4)  Hirtiuaet  Pensa,  consuls  l'an  de  Rome  744,  qua- 
rante-deux ans  avant  Jésua-Cbritt ,  périrent  en  combat- 
tant contre  Antoine,  près  de  Ifodène 

LIVRE  V. 

ÉLÉGIE  L 

(4)  Le  eygneett  ainsi  appelé  du  Cayttre,  petit  fleuve 
près  d'Ephèse. 

ÉLÉGIE  DL 

(4)  C'était  le  45  des  kalendes  d'avril  (48  mars). 
(Voy.  Farte*,  111,  743.) 

(2)  Le  Stryroon,  fleuve  de  Thraee. 

(5)  Lycurgue,  roi  de  Thraee,  ennemi  dn  culte  de 
Dacchut ,  t'arma  d'une  hache  pour  détruire  les  vignes 
de  son  royaume. 

(4)  Penthée,  roi  de  Thèbet ,  fut  mis  en  pièces  par  ai 
mère  et  sa  tante ,  qui  célébraient  des  orgies  auxquelles  il 
voulait  s'opposer.  (Af étant.,  111,  544.) 

ÉLÉGIE  V. 

(4)  La  fille  d'Eétion  était  Andromaque  ;  celle  dï- 
carius,  Pénélope. 

(2)  Éehion  fut  un  des  compegnons  de  Cadrant,  fon- 
dateur de  Thèbet. 

ÉLÉGIE  VU. 

(I)  Voyes  la  note  58  du  livre  II. 

ÉLÉGIE  VIII. 
(4)  Némétis  était  ainsi  appelée  de  R  ha  m  ont,  bourg 
de  l' Attique ,  où  elle  avait  un  temple. 
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(S)  La  mot  roganda  n'est  pu  une  redondance,  comme 
on  l'a  cru,  et  joint  au  motpiura  qui  le  précède,  il  ex- 
prime qu'Onde  demande,  outre  le  pardon  de  ta  faute, 
quelque  choie  qu'il  eat  facile  de  comprendre,  c'eat-l- 
dire  la  punition  de  ton  ennemi. 

ÉLÉGIE  IX. 

(4)  CetUéléja^  peut  bien  avoir  été  adressée*  Sextua 
Pompée,  comme  la  V9  duliv.  iv;  du  moiot  Ovide  déclare- 
t-il  dans  lea  Pùnt.,  IV,  V,  SI ,  et  XV, 2,  comme  ici,  v.  44 
«t  42 /qu'après  Géaar,  c'eat  à  lui  qu'il  doit  la  vie.  G'eat 
d'ailleure  lui  (IV,  y)  qui  lui  avait  défendu  de  le  nom* 
mer,  et  il  ledit  ici,  fi  finéref  ;  85,  H  pûUrere 9  et  25 
quamvis  est  jussa  quiescere.  G'eit  encore  lui  qui  pro- 
tégea Oride  dana  la  Thraee  {Pont.}  IV,  V.  55) ,  comme 
noua  le  voyons  ici,  t.  45. 

ÉLÉGTB  X. 

(4)  Ici  le  jeu  de  mots  eat  manifeste. 

ÉLÉGIE  XIL 

(4)  Soerate  fut,  .comme  on  le  tait,  accusé  par  Àny- 
iua,  Bfélitus  et  Lycon,  d'impiété  envers  lec  dieux* 


(2)  Soerate,  dit  Cicéron  (de  Oral.  III,  46),  n'fai- 
vit  jamais  rien  ;  ce  fut  Platon,  son  disciple,  qui  tris»* 
mit  la  doctrine  de  son  maître  à  la  postérité. 

(5)  Pérille.  (Voy.  III,  XI,    44   et  suif.) 
(4)  Voy.  Pont.  111,11,40. 

ÉLBGIBXIIL 

(4)  Voy.  lit.  IU,  m,  88;  Pont.,  I,x,  4  ;  flémfc 
IV,  I.) 

(2)  Cette  épithete  de  Trinacris  et  le  nom  de  Triae- 
cria ,  Tenaient  à  la  Sicile  de  tes  trois  prosautoira,  1+ 
lybée,  Pélore  et  Pachynum. 

ÉLÉGIE  XIV. 
(4)  Évadné,  femme  daCaptnée. 

(2)  Laodamie,  reine  dePhylacé,  ville  de 
dana  la  Phthioude  ;    elle  était  petite-fille  de  Paili 
puisqu'elle  avait  épousé  Protéeila*.  fila  d'InUe»,**! 
Philacus  était  le  père. 


«*>«•«••••<•«•»•*•♦<•*<•«•'* 
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LES  PONTIQCES 


LIVRE  PREMIER, 


LETTRE  PREMIÈRE. 

A  BRUTUS. 

Ovide,  déjà  vieil  habitant  de  Tomes  (1),  t'en- 
voiecetouvragedes  bords  gétiqiie8(2).Accorde, 
6Brutus{3),  si  ta  en  asle  temps, l'hospitalité*  ces 
livres  étrangers;  ouvre-leur  on  asile,  n'importe 
lequel ,  pourvu  qu'ils  enaientun.  Ils  n'osait  se 
présenter  à  la  porte  des  monuments  publics  (4), 
de  crainte  que  le  nom  de  leur  auteur  ne  leur  en 
ferme  l'entrée.  Ah  !  combien  de  fois ,  pourtant , 
me  suis-je  écrié:  «  Non,  assurément,  vous  n'en* 
seignez  rien  de  honteux;  ailes,  les  chastes  vers 
ont  accès  en  ces  lieux.  »  Cependant  ils  n'osent 
en  approcher  ;  et  comme  tu  le  vois  toi-même, 
ils  croient  leur  retraite  plus  sûre  sous  quelque 
toit  domestique.  Mais  oh  les  placer ,  me  diras* 
lu ,  sans  que  leur  vue  n'offusque  personne?  Au 


heu  où  était  VArt  damer,  et  qui  est.  libre 
aujourd'hui.  Surpris  de  l'arrivée  de  ces  nou- 
veaux hôtes,  peut-être  voudras* tu  en  savoir  la 
cause.  Reçois-les  tels  qu'ils  sont ,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  l'Amour.  Si  leur  titre  éveille  moins 
de  souvenirs  lugubres,  ils  ne  sont  pas  moins 
tristes ,  tu  le  verras,  que  leurs  devanciers.  Le 
fond  en  est  le  même,  le  titre  seul  diffère,  et 
chaque  lettre  indique,  sans  nul  déguisement,  le 
mon  de  celui  à  qui  die  s'adresse.  Le  procédé 
vous  déplaît,  à  voua,  sans  doute;  mais  vous  n'y 
pouvez  que  faire,  et,  malgré  vous,  ma  muse 
courtoise  veut  vous  visiter.  Quels  que  soient 
ces  vers,  joins-les  à  mes  œuvres;  fils  d'un 
exilé ,  rien  ne  les  empêche,  s'ils  ne  blessent 
pas  les  lois,  de  jouir  du  droit  de  cité.  Tu  n'as  rien 
à  craindre;  on  titlesécritod'Anioine(5)f  et  toutes 
les  bibliothèques  renferment  ceux  du  savant  (6) 
Brutus.  Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour  mecom- 


EPKTOLA  PRIMA* 
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N*so ,  Tomitan*  jim  non  non»  inoola  terra , 

Hoc  tibi  de  Getico  litore  mittit  opm  ; 
Si  tacat,  bospitio  peregrinos,  Broie ,  libella 

Excipe,  dumquealiquo,  quolibet  abde  loco. 
Publica  non  sudent  inter  monument*  venire , 

Ne  sans  boc  illis  rlaoserit  auctor  iter. 
Ah  î  quoiies  dixi .:  Certe  nil  tnrpe  docetis  1 

Ite  ;  patet  castis  ▼ersibusjlle  locu*. 
Non  tamen  aeeednnt  :  sed,  ut  adspicis  ipte,  letere 

Sob  Lare  privato  tutius  este  putant. 


Qnairis  ,  nbi  bot  possia  nullo  eomponere  lasso  t 

Qua  steterant  artea ,  para  vaeat  illa  tibi. 
Quid  ▼eniant ,  noritate  rogea  fortasse  sub  ipsa  : 

Aocipe,  quodcumque  est,  dnmmodo  non  ait  amer. 
Inveniea ,  qnamTÎa  non  est  miserabilis  index , 

Mon  minas  boc  illo  triste ,  quod  ante  dedi  : 
Rébus  idem ,  titolo  diflert  ;  et  epistola  cui  sil 

Non  oecnltato  nomine  missa ,  docet. 
Nec  vos  boc  rultis ,  sed  nec  probibere  potestis  ; 

Musaqne  ad  ûmtoa  officiosa  yenit. 
Quicquid  id  est ,  adjnnge  meis  :  nibil  împedit  ©ries 

Exsule,  serratis  legibus,  urbe  frui. 
Quod  metnas  non  est  :  Antont  scripta  legnntnr; 

Dodus  et  in  promtu  serinia  Brutus  babct  ÎÀ 


OVIDE. 


parer  à  de  si  grands  noms  ;  et  pourtant  je  n'ai 
point  porte  les  armes  contre  les  dieux.  11 
n'est  pas  un  de  mes  livres  dans  lequel  j'aie 
manqué  d'honorer  César  ,  bien  que  César  ne  le 
demande  pas.  Si  l'auteur  te  semble  suspect, 
reçois  au  moins  les  louanges  des  dieux:  efface 
mon  nom ,  et  ne  prends  que  mes  vers.  Une 
branche  d'olivier,  symbole  de  la  paix,  suffit 
pour  nous  protéger  au  milieu  du  combat;  ne 
serait-ce  donc  rien  pour  mes  livres  d'invoquer 
le  nom  de  l'auteur  même  de  la  paix?  Ënée, 
portant  son  vieux  père,  vit,  dit-on,  s'ouvrir 
les  flammes  devant  lui  ;  mon  livre  porte  le  nom 
du  petit-fils  d'Énée,  et  tous  les  chemins  ne  lui 
seraient  pas  ouverts?  Auguste  est  le  père  de  la 
patrie,  Anchise  n'était  que  le  père  d'Enée.  Qui 
oserait  chasser  du  seuil  de  sa  maison  l'Égyp- 
tien armé  du  sistre  bruyant?  Qui  pourrait 
refuser  quelques  deniers  à  celui  qui  joue  du 
fifre  ou  du  clairon  devant  la  mère  des  dieux? 
Nous  savons  que  Diane  n'exige  pas  de  pareils 
égards  pour  ses  prêtres  (7)  ;  cependant  le  devin 
a  toujours  de  quoi  vivre.  Ce  sont  les  dieux  eux- 
mêmes  qui  touchent  nos  cœurs  ;  et  il  n'y  a  pas 
de  honte  à  céder  à  cette  pieuse  crédulité.  Pour 
moi ,  au  lieu  du  fifre  et  de  la  flûte  de  Phrygie , 
Je  porte  le  grand  nom  du  descendant  d'Iule. 
Je  prédis  l'avenir  et  j'instruis  les  mortels; 
place  donc  à  celui  qui  porte  les  choses  saintes! 
Je  le  demande,  non  pour  moi,  mais  pour  un 
dieu  puissant;  et  parce  que  j'ai  mérité  ou 


trop  ressenti  sa  colère ,  ne  croya  pas  qa'H 
refuse  aujourd'hui  mes  hommages.  Après tioir 
outragé  la  déesse  Isis ,  j'ai  vu  plus  d'an  sacri- 
lège repentant  s'asseoir  au  pied  de  ses  autels, 
et  un  autre,  privé  de  la  vue  (8)  pour  la  mène 
faute,  parcourir  les  rues  et  crier  que  sonchi- 
timent  était  mérité.  Les  dieux  entendent  avec 
joie  de  pareils  aveux  ;  ils  les  regardent  comme 
des  preuves  manifestes  delà  puissance  divise. 
Souvent  ils  adoucissent  les  peines,  souvent  3s 
rendent  la  lumière  aux  aveugles,  lorsqu'ils  oot 
témoigné  un  sincère  repentir.  Hélas!  moi 
aussi ,  je  me  repens;  si  Ton  doit  ajouter  foiwi 
paroles  d'un  malheureux,  je  me  repens,  et 
mon  cœur  se  déchire  au  souvenir  de  ma  faute. 
J'en  suis  puni  par  l'exil,  mais  je  souffre  plus 
de  cette  foute  que  de  mon  exil.  Il  est  moins 
pénible  de  subir  sa  peine  que  de  l'avoir 
méritée.  En  vain  les  dieux,  et,  parmi  eux,  celui 
qui  est  visible  aux  yeux  des  mortels,  voi- 
draient-ils  m'absoudre ,  ils  peuvent  abréger 
mon  supplice,  mais  le  souvenir  de  mon  crime 
sera  éternel.  Oui,  la  mort,  en  me  frappant, 
mettra  un  terme  à  mon  exil,  mais  la  mort  elle- 
même  ne  pourra  faire  que  je  n'aie  pas  été  cou- 
pable. Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  mon  ime, 
pareille  à  l'eau  produite  par  la  fontedes  neiges, 
s'amollisse  et  se  fonde  elle-même  de  douleur. 
Comme  les  flancs  d'un  vieux  navire  sont  mines 
sourdement  par  les  vers,  comme  les  rochers  aoot 
creusés  par  l'eau  salée  de  F  Océan,  comneh 


Née  me  nominibue  foriosus  conféra  tantîi  : 

Ssm  Deot  contra  non  Umen  arma  tnli. 
Deniqoe  Cesareo ,  quod  non  dérident  ipte , 

Non  caret  e  nostrts  allas  honore  liber. 
Si  dubitas  de  me ,  landes  admitle  Deornm  ; 

Et  earmen  demto  nomine  tume  metun. 
Adjurât  in  belto  pecattt  ramas  olivts  : 

Proderit  aactorem  pacis  babere  nibilî 
Quum  foret  JEnets  cervix  sobjecta  parenti , 

Dicitur  ipta  viro  flamme  dédisse  viam. 
Fert  liber  jEneaden  :  et  non  iter  omne  patebit? 

Àt  pétri»  peter  bie  ;  ipaiafciUe  fait. 
Eequis  iU  est  audsx ,  at  limine  cogat  abîro 

Jectantem  Pharîa  tinnala  sistre  mena? 
Ante  Deàrn  metrem  corna  tibicen  edanco 

Quum  canit,  clignas  quis  stipis  sera  negett 
Seimna  eb  imperio  fieri  nil  taie  Diants; 

Onde  Umen  rivât  vaticinator  babet. 
Ipm  mo? ent  animos  Superorum  nomine  nostros  ; 

Tnrpe  née  est  tali  eredolitate  capi. 
En  ego ,  pro  sistro ,  Pbrygiique  foramine  bnii , 

Gentie  lolesB  nomina  sancta  fero  : 
Tatidnor  moneoque  :  locum  date  sacra  ferenti  : 


Non  mibi ,  aed  magno  potoîtar  ille  De». 
Née ,  quia  veJ  nierai ,  tel  eenei  principe)  irem, 

A  nobis  ipeam  nolle  patate  coït. 
Vidi  ego  linigerst  nnmen  violaete  latentes* 

Isidis ,  laieeoe  anle  aedere  foeos  : 
Aller,  ob  buic  similem  privâtes  lamine  cnlpmi , 

GUmebet  média ,  se  mentisse ,  rie. 
Talia  endettes  fieri  praeconia  gaodent, 

Ut,  sna  qnid  valeant  nnmina ,  teste  probent 
8sBpe  levant  pomat,  ereptaqne  lamina  reddnnt, 

Qunm  bene  peocatî  pomitusee  vident 
Pœnitet ,  o  !  ai  qnid  mîseroram  creditar  alli, 

Poenitet ,  et  facto  torqueor  ipte  meo  I 
Qaaroque  ait  enilinm ,  magis  est  mibi  enlpa  doloh; 

Estque  paU  panas ,  qoam  meruiote,  minai. 
Ut  mibi  Ot  taveant ,  qaibus  est  menifettior  ipte, 

Pane  poteet  demi ,  ealpe  peminit  erit 
Mort  fecieteerte ,  ne  ttm ,  qaam  venerit ,  exsal  ; 

Ne  non  peocarim ,  mort  qooqae  non  faoiet 
Nil  igitor  miram  ,  ai  ment  mibi  tabida  faeta 

De  nive  manantia  more  liqaeteit  eqasn 
Ettur  ut  occulta  vitiata  teredine  navit  ; 

4%quorei  tcopnlot  ut  eavat  nnde  talit  ; 
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rouille  mordante  ronge  le  fer  abandonné, 
comme  on  livre  renfermé  est  mangé  par  la 
teigne;  ainsi,  mon  coeur  est  dévoré  par  des 
chagrins  inflexibles  et  dont  il  ne  verra  jamais  la 
fin.  Oui,  je  mourrai  avant  mes  remords,  et 
mes  maux  ne  cesseront  qu'après  celai  qui  les 
endure. 

Si  les  divinités ,  arbitres  de  mon  sort ,  dai- 
gnent croire  à  mes  paroles,  peut-être  ne  serai- 
je  pas  jugé  indigne  de  quelque  soulagement, 
et  irai-je  en  d'autres  lieux  subir  mon  exil  à 
l'abri  de  Tare  des  Scythes.  II  y  aurait  de  l'im- 
pudence à  en  demander  davantage. 


LETTRE  II. 


k  MAXIME. 


Maxime  (1),  ô  toi  qui  es  digne  d'un  si  grand 
nom ,  et  dont  la  grandeur  d'Ame  ajoute  en- 
core à  l'illustration  de  ta  naissance;  toi  pour 
qui  le  sort  voulut  que,  le  jour  où  tombèrent 
trois  cents  Fabius,  un  seul  leur  survécût  et  de- 
vint la  souche  de  la  famille  dont  tu  devais  être 
plus  tard  un  rejeton  ;  Maxime,  peut-être  deman- 
deras-tu d'où  vient  cette  lettre;  tu  voudras 
savoir  qui  s'adresse  à  toi.  Que  ferai-je,  hélas! 
Je  crains  qu'à  la  vue  démon  nom ,  tu  ne  fronces 
le  sourcil  et  ne  lises  le  reste  avec  répugnance; 
et  si  Ton  voyait  ces  vers,  oserai-je  avouer  que 
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je  l'ai  écrit ,  et  que  j'ai  versé  bien  des  larmes 
sur  mon  infortune?  Qu'on  les  voie  donc  !  Oui, 
je  l'oserai ,  j'avouerai  que  je  l'ai  écrit ,  pour 
l'apprendre  de  quelle  manière  j'expie  ma 
f.iute.  Je  méritais,  sans  doute,  un  grand  châ- 
timent; je  ne  pouvais,  toutefois,  en  souffrir 
un  plus  rigoureux. 

Je  vis  entouré  d'ennemis  et  au  sein  des  dan- 
gers, comme  si,  en  perdant  ma  patrie,  j'avais 
aussi  perdu  la  tranquillité.  Les  peuples  chez 
lesquels  j'habite,  pour  rendre  leurs  blessures 
doublement  mortelles,  trempent  leurs  flèches 
dans  du  fiel  de  vipère.  Ainsi  armés,  les  cavaliers 
rôdent  autour  des  remparts  épouvantés ,  com- 
me les  loups  autour  des  bergeries.  Une  fois 
qu'ils  ont  bandé  leurs  arcs,  dont  les  cordes  sont 
faites  avec  les  nerfe  du  cheval ,  ces  arcs  demeu- 
rent ainsi  tendus  sans  se  relâcher  jamais.  Les 
maisons  sont  hérissées  comme  d'une  palissade  de 
flèches;  les  portes  solidement  verrouillées  peu- 
vent à  peine  résister  aux  assauts.  Ajoute  à 
cela  le  sombre  aspect  d'un  pays  sans  arbres 
ni  verdure ,  où  l'hiver  succède  à  l'hiver  sans 
interruption.  Voilà  le  quatrième  que  j'y  passe, 
luttant  contre  le  froid,  contre  les  flèches,  et 
contre  ma  destinée.  Mes  larmes  ne  tarissent  que 
lorsqu'une  sorte  d'insensibilité  vient  en  sus- 
pendre le  cours,  et  que  mon  cœur  est  plongé 
dans  un  état  léthargique,  semblable  à  la  mort. 
Heureuse  Niobé ,  qui ,  témoin  de  tant  de  morls, 
perdit  le  sentiment  de  sa  douleur,  et  futchan- 


Roditur  utacabra  poritam  rabigine  ferrum, 

Conditas  ut  tinea  carpitur  ore  liber; 
Sic  met  perpétue*  eurarum  pectora  mont» , 

Fine  qaiba*  naJIo  eottfieûntar,  babent. 
Née  prioa  ht  mentem  etimuti ,  quant  tiU  ,  relinquent; 

Qoique  dolet  ,  eitiut ,  quant  dolor,  ipte  cadel. 
Hoc  mibi  ai  Superi,  quorum  nom  omnia,  credent, 

Forsitan  exiguë  dignus  habebor  ope; 
loque  loeuin  Scylhioo  tanium  nratabor  ab  arcu  : 

Plu*  iato ,  duri ,  ai  preeer,  ori*  ero. 

UP1ST0LA  II. 

IUXIMO. 

Maxime ,  qui  tanti  meoauram  nominis  impies , 

Et  gemmas  animi  nobilitate  genoi; 
Qui  naaei  ut  pente* ,  qoamvie  eecidere  treeenti , 

Non  omnee  Fabio*  abatulit  una  diea  ; 
Forailao  haea  qno  mittator  epiftola  quarai, 

Quique  léquar  teeutn ,  eertior  eaae  ? élis. 
Hei  mibi  I  quid  lieiam  t  rereor,  ne  nomine  leeto 

Dura* ,  et  ateraa  casier*  mente  legs*. 
b«c  ai  qott  ;  tibi  me  tcripsist*  fateri 

T.  IY. 


Àudebo ,  et  propriis  ingemuiate  malia. 
Vtderit;  andebo  tibi  me  acripaiise  fateri, 

Atque  modum  culpe  notificare  mea?. 
Qui ,  quum  me  pœna  dignam  gmiore  fuiate 

Gonfitear,  poaaum  vix  graYÎora  pati 
,  Hoatibusin  mediia,  înterqne  pericula  vmor; 
!      Tanquam  cum  patria  pax  ait  ademta  mibi  : 
.  Qui ,  mort»  aa?to  geminent  ut  Tulnere  causée , 

Omnia  vipereo  spicula  felle  lisant  : 
Hit  eqnea  inatruetua  perterrita  mania  lustrât, 

More  lupi  rlaueaa  circueantie  otea. 
At  semel  intenta*  nerro  lerit  arcua  equino , 

Yincula  aemper  babent  irresoluta ,  manet. 
TeeU  rigent  flxîa  Teluti  rallala  tagittit , 

Portaque  Tix  firma  aubmovet  arma  aéra. 
Àdde  loci  facîem ,  née  fronde ,  nec  arbore  laiti , 

Et  quod  inen  hyemi  eontinuatur  byenu. 
Hie  mepugnantem  cum  frigore ,  cumqoe  tagittie, 

Gomqoe  roeo  lato ,  quarta  faligat  byema. 
Fineearent  lacrym»,  niai  quum  atupor  obetitit  îllis, 

Et  timiKf  morti  pectora  torpor  habet. 
Felieem  Nioben,  quamYtf  tôt  fanera  vidit, 

Quai  posait  eensam ,  saxea  tact* ,  mali  !  SE 
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gée  en  rocher  !  Heureuses  aussi ,  vous  dont  la 
voix  plaintive  redemandait  un  frère ,  et  qui 
fûtes  métamorphosées  en  peupliers.  Et  moi ,  je 
ne  puis  ainsi  revêtir  la  forme  d'un  arbre  ;  je 
voudrais  en  vain  devenir  un  bloc  de  pierre; 
Méduse  viendrait  s'offrir  à  mes  regards,  Mé* 
duse  elle-même  serait  sans  pouvoir. 

Je  ne  vis  que  pour  alimenter  une  douleur 
éternelle,  et  je  sens  qu'à  la  longue  elle  devient 
plus  pénétrante  :  ainsi  le  foie  vivace  et  tou- 
jours renaissant  de  Tityus  ne  périt  jamais,  afin 
qu'il  puisse  être  toujours  dévoré. 

Hais  lorsque  l'heure  du  repos  a  sonné,  lors- 
qu'arrive  le  sommeil,  ce  remède  ordinaire  de 
nos  inquiétudes,  la  nuit,  je  pense,  donnera 
quelque  relâche  à  mes  maux  habituels;  vain 
espoir!  des  songes  épouvantables  m'offrent  l'i- 
mage de  mes  infortunes  réelles,  et  mes  sens 
veillent  pour  me  tourmenter.  Tantôt  je  rêve 
que  j'esquive  les  flèches  des  Sarmates,  ou  que 
j'abandonne  à  leurs  chaînes  mes  mains  capti- 
ves; tantôt,  lorsqu'un  songe  plus  heureux 
vient  m'abuser,  je  crois  voir  à  Rome  mes  foyers 
solitaires!  Je  m'entretiens  tantôt  avec  vous, 
mes  amis,  que  j'ai  tant  aimés,  tantôt  avec  mon 
épouse  adorée;  ainsi,  après  avoir  passé  quel- 
ques courts  instants  d'un  bonheur  imaginaire, 
le  souvenir  de  cette  jouissance  fugitive  ag- 
grave encore  la  vivacité  de  mes  maux,  et,  soit 
que  le  jour  se  lève  sur  cette  terre  malheureuse, 
soit  que  la  nuit  pousse  devant  elle  ses  chevaux 


couverts  de  frimas,  mon  Ame,  soumise  à 
fluence  délétère  d'un  chagrin  incessant, se  fond 
comme  la  cire  nouvelle  au  contact  du  feu.  Sou- 
vent j'appelle  la  mort;  puis,  au  même  instant, 
je  la  supplie  de  m'épargner,  afin  qae  le  sol 
des  Sarmates  ne  soit  pas  le  dépositaire  de  mes 
os.  Quand  je  songe  &  la  clémence  infinie  d'Au- 
guste, je  pense  obtenir  un  jour,  après  mon 
naufrage,  un  port  plus  tranquille  ;  mais  quand 
je  considère  l'acharnement  de  la  fortune  qni 
me  persécute,  tout  mon  être  se  brise,  et  mes 
timides  espérances ,  vaincues  par  une  forée  su- 
périeure, s'évanouissent.  Cependant  je  n'espère 
et  je  ne  sollicite  rien  de  plus  que  de  pouvoir 
changer  d'exil,  quelque  rigoureux  qu'il  dût 
être  encore. 

Telle  est  la  faveur,  ou  bien  il  n'en  est  pins 
pour  moi,  que  j'attends  de  ton  crédit,  et  que 
tu  peux  essayer  de  m'obtenir  sans  compro- 
mettre ta  discrétion;  toi,  la  gloire  de  l'élo- 
quence romaine  (2),  ô  Maxime ,  prèle  à  une 
cause  difficile  ton  bienveillant  patronage.  Oni 
je  l'avoue,  ma  cause  est  mauvaise  ;  mais,  si  ir 
t'en  fais  l'avocat,  elle  deviendra  bonne  ;  dis  seu- 
lement quelques  paroles  de  pitié  en  faveur  du 
pauvre  exilé.  César  ne  sait  pas  (bien  qu'un  dieu 
sache  tout)  quelle  existence  on  mène  dans  ce 
coin  reculé  du  monde;  de  plus  graves  soucis 
préoccupent  ses  hautes  pensées,  et  l'intérêt 
que  je  voudrais  lui  inspirer  est  au-dessous  de 
son  Ame  céleste.  11  n'a  pas  le  loisir  des'infbr- 


Vof  qnoque  félines,  quarnm  cUmanlit  fratnm 

Cortice  tétait  populut  ort  noro. 
111e  ego  tum ,  lignnm  qui  non  admittar  in  nllnm  : 

IUe  ego  «un  frustra  qui  lapis  eaae  Telim. 
Ipaa  Médusa  oenlit  reniât  licet  obt k  nostris , 

Amittat  fins  ipsa  Médusa  suas. 
Virimus ,  at  tenta  nnnqnam  careamua  amaro; 

Et  gravier  longa  fit  mea  pana  mon. 
Sicinconsamtum  Tityi,  seaiperque  renascena , 

Non  péril ,  ut  posait  sstpe  perire ,  jeevr. 
At ,  pato ,  quwn  requies  ^  medicintque  pablica  car» 

Somnus  adest ,  tolitit  nos  venit  orba  malis  : 
Somnia  me  terrent  Teros  imitantia  casas; 

Et  vigilant  sensus  in  met  damna  mei. 
Ant  ego  Sarmaticas  fideor  Titan  sagitUs, 

Aut  dan  captivas  ad  fera  TÎncla  manns  : 
Ant ,  obi  deeipior  mêlions  imagine  somni , 

Adspicio  patrie  teeta  relicta  mea»  : 
Et  modo  Tobisenm ,  quos  snm  Teneratos ,  amici , 

Et  modo  emm  cara  conjugt ,  molta  loqnor. 
Me,  ubipereepta  est  bravis  et  non  fera  Yoluptes, 

Pejor  tb  adsmonitu  fit  status  iste  boni. 


Sire  diesigitur  capot  hoc  miserabUe  cernil , 

Site  pruinoai  noctis  agnntar  eqni  ; 
Sic  mea  perpetuis  liquefiunt  pectora  oncîs . 

Ignibus  admotis  nt  noya  cera  tiquai. 
Ssepe  precor  mortem  j  mortem  qnoqoe  depcwor 

Ne  mea  Sarmaticum  eontegat  osaa  solum. 
Qnum  subit  Angnsti  que  ait  elementia ,  credo 

Mollit  nauCragiïs  litera  poste  dari. 
Qnum  f  ideo  quam  tint  mea  fata  tenacia  y  franger; 

Spesqne  le?is ,  magno  ncta  timon ,  cadit. 
Nec  taraen  ulterius  quidqnam  éperon ,  preootra  , 

Quam  maie  mutato  poste  caren  looo. 
Ant  hoc ,  aut  niait  est ,  pro  me  tentera  modeste 

Gratis  quod  sal?o  restra  pudore  queai. 
Sutcipe ,  Romans*  facundit ,  Maxime ,  lingpnst , 

DifOcilis  causa  mite  petrorinium. 
Est  malt ,  confiteor  ;  sed  te  bona  fiet  agente: 

Lenîa  pro  misera  fae  modo  verba  fuga. 
Neecit  enim  Cesser,  qpamvis  Deiiaomnin  natit, 

Cltimns  hic  qua  ait  conditi 
Magna  tenent  illud  rernm  molimina 

Hsk  est  cealesti  pectora  cara 
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mer  dans  quelle  région  se  trouve  Tomes;  à 
peine  oe  lieu  est-il  connu  des  Gèles,  ses  voi- 
sins. Il  ne  s'inquiète  pas  de  oe  que  font  les  Sar- 
mateset  les  belliqueux  Jazyges,  et  les  habitants 
de  cette  Chersonè&e-Taurique,  si  chère  k  la 
déesse  enlevée  par  Oreste  (3),  et  ces  autres  na- 
tions qui»  tandis  que  l'Ister  est  enchaîné  par  les 
froidsde  l'hiver,  lancent  leurs  coursiers  rapides 
sur  le  dos  glacé  des  fleuves,  La  plupart  de  ces 
peuples,  6  Rome,  ô  ma  belle  patrie,  ne  s'occu- 
pent pas  davantage  de  toi;  ils  ne  redoutent 
pas  les  armes  des  fils  de  l'Ausonie;  ils  sont 
pleins  de  confiance  dans  leurs  arcs,  dans  leurs 
carquois  bien  fournis,  dans  leurs  chevaux  ac- 
coutumés aux  courses  les  plus  longues;  ils  ont 
appris  à  supporter  longtemps  la  soif  et  la  faim  ; 
ils  savent  que  l'eau  manquerait,  pour  se  désal- 
térer, à  l'ennemi  qui  les  poursuivrait.  Non, 
César,  ce  dieu  clément,  ne  m'eût  jamais,  dans 
sa  colère,  relégué  au  fond  de  cette  terre  mau- 
dite s'il  l'eût  bien  connue;  il  ne  peut  se  réjouir 
qu'un  Romain,  que  moi  surtout,  à  qui  il  a  fait 
grâce  de  la  vie,  soit  opprimé  par  l'ennemi  ; 
d'un  signe  il  pouvait  me  perdre,  il  ne  Ta  pas 
voulu;  est-il  besoin  qu'un  Gèle  soit  plus  impi- 
toyable? 

Du  reste,  je  n'avais  rien  fait  pour  mériter  la 
mort,  et  Auguste  peut  être  maintenant  moins 
irrité  contre  moi  qu'il  ne  le  fut  d'abord;  alors 
même,  ce  qu'il  a  fait,  je  l'ai  contraint  de  le 
et  le  résolut  de  sa  colère  ne  surpassa 


point  mon  offense.  Fassent  donc  les  dieux,  dont 
il  est  le  plus  clément,  que  la  terre  bienfaisante 
ne  produise  rien  de  plus  grand  que  César,  que 
les  destinées  de  l'empire  reposent  encore  long- 
temps sur  lui,  et  qu'elles  passent  de  ses  mains 
dans  celles  de  sa  postérité  !  Quant  à  toi,  Maxi- 
me! implore,  en  faveur  de  mes  larmes,  la  pitié 
d'un  juge  dont  j'ai  connu  moi-même  toute  la 
douceur;  ne  demande  pas  que  je  sois  bien, 
mais  mal  et  plus  en  sûreté;  que  mon  exil  soit 
éloigné  d'un  ennemi  cruel,  et  que  l'épée  du 
Gète  sauvage  ne  m'arrache  pas  une  vie  que  m'a 
laissée  la  clémence  des  dieux  ;  qu'enfin,  si  je 
meurs,  mes  restes  soient  confies  à  une  terre 
plus  paisible,  et  ne  soient  pas  presses  par  la 
terre  de  Scythie;  que  ma  cendre,  mal  inhu- 
mée (comme  est  digne  de  l'être  celle  d'un  pro- 
scrit), ne  soit  pas  foulée  aux  pieds  des  chevaux 
de  Thrace;  et  si,  après  la  mort,  il  reste  quel- 
que sentiment,  que  l'ombre  d'un  Sarmate  ne 
vienne  pas  épouvanter  mes  mânes.  Ces  raisons, 
ô  Maxime,  pourraient,  eu  passant  par  ta  bou- 
che, attendrir  le  cœur  de  César,  si  d'abord  tu 
en  étais  touché  toi-même.  Que  ta  voix  donc,  je 
t'en  supplie,  que  cette  voix  toujours  consa- 
crée à  la  défense  des  accusés  tremblants,  calme 
l'inflexibilité  d'Auguste  ;  que  ta  parole,  ordi- 
nairement si  douce  et  si  éloquente,  fléchisse  le 
cœur  d'un  prince  égal  aux  dieux.  Ce  n'est  pas 
Théromédon,  ce  n'est  pas  le  sanglant  Atrée, 
ni  ce  roi  qui  nourrit  ses  chevaux  de  chair  hu- 


Nee  vteat ,  in  qna  nnt  posHt  rtgiooe  Tomitai , 

Qwerere,  fioitimo  fis  loca  nota  Getaj; 
Ant  quid  Sanromatai  faciant ,  quid  Iaiyges  acre», 

CnlUque  Orestes  Tanrica  terra  De»  ; 
Qaueque  alis  génies ,  ubi  frigore  cooititit  Iiter, 

Dora  meant  céleri  terga  per  aurais  equo. 
Maxim*  pars  kominmm  née  te ,  puloherrima ,  curant , 

Roma ,  neo  Ansonii  militis  arma  liment. 
Dent  animée  arcna  illit  plencque  pharetrat , 

Qnamque  libet  longii  cursîbns  aptua  eqmos  : 
Qoodqne  tfctm  didieere  diu  tolerare  famcmqne, 

Qnodque  seqnens  nnllas  hettis  kahebit  aquas. 
Ira  Dei  mit»  non  me  miaisset'iai  istatn, 

Si  satis  hec  illi  nota  fausset ,  hnmum. 
Nec me,  nec  qaemqnam  Aonaanm  gaudet  ak  hotte, 

Meqoe  mine» ,  Titans  coi  dédit  ipte ,  premi. 
Noluit ,  nt  potcrat ,  minimo  me  perdere  nnta. 

Nil  oposeet  «Uis  in  mes  fata  Getia. 
Sed  neque,  car  morerer,  qoidqoam  mihi  eomperit  aetum; 

Née  minus  infettns,  qnam  fait,  case  poteet. 
T«m  qaoqoe  nil  faeit,  niai  qnod  (acere  ipee  cocgi , 

Paioeetiam  merito  paràor  irameo. 
Dl  (aciant  igitur,  quorum  mitissim*s  ipse  est, 


Aima  nihil  majns  Casare  terra  Carat. 
Utque  din  eobeo  lit  publiée  aarcina  rerum, 

Perque  manot  hojus  tradita  gentil  eat. 
At  tn  Uni  placido ,  qnam  noa  qnoqne  aenaimna  ilkim , 

Jodice,  pro  lacrymis  ora  resolre  meta. 
Non  petito ,  nt  bene  ait,  aed  nti  maie  tntios;  nique 

Exfilinm  snwo  diatet  ab  botte  menm  : 
Qnamque  dedere  mihi  praseenua  nnmîna  Titam , 

Non  adimat  stricto  sqaaUidns  ense  Getes. 
Denique,  si  moriar,  snbeant  pacatius  arrum 

Ossa ,  née  a  Scythica  nostra  premantnr  hum*  : 
Nec  maie  compositos ,  nt  scilieet  exsaje 

Bistonii  eineres  ungnla  pulset  equi  : 
Et  ne ,  si  smparest  aliqnid  post  funera  nu.  , 

Terreat  hic  manea  Sannatis  ombra  meoa. 
Canaris  hase  animnm  poterant  aadita  notera, 

Maxime ,  morissent  si  tamen  an  te  tnnm. 
Voi ,  precor,  Augustas  pro  me  ton  moUiat  anses, 

Anxilio  trepidis  quai  aolet  esse  rais  : 
Adsuetaque  Ubi  docto  dnlosdioe  lingual 
S      JEqnandi  Superis  pectora  flecte  *iri. 
!  Non  tibi  Tberomedon,  crodnsTe  rogabitnr  Atrens, 
I      Quiqne  sajs  hommes  pahmla  fecit  equis  :  |  *JL 
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maineque  tu  vas  implorer,  mais  un  prince  lent 
à  punir»  prompt  à  récompenser,  qui  gémit 
chaque  fois  qu'il  est  obligé  d'user  de  ri- 
gueur, qui  ne  vainquit  jamais  qu  afin  de  pou- 
voir pardonner  aux  vaincus,  qui  ferma  pour 
toujours  les  portes  de  la  guerre  civile ,  qui 
réprima  les  fautes  plutôt  par  la  crainte  du  châ- 
timent que  par  le  châtiment  lui-même,  et  dont 
la  maio,  peu  prodigue  de  vengeances,  ne  lance 
qu'à  regret  la  foudre.  Toi  donc,  que  je  charge 
de  plaider  ma  cause  devant  un  juge  si  clément, 
demande-lui  qu'il  rapproche  de  ma  patrie  le 
lieu  de  mon  exil.  Je  suis  cet  ami  fidèle  qui  ve- 
nait, aux  jours  de  fête,  s'asseoir  à  ta  table, 
parmi  tes  convives  ;  qui  chanta  ton  hymen  de- 
vant les  torches  nuptiales,  et  le  célébra  par  des 
vers  dignes  de  ta  couche  fortunée;  dont  tu 
avais,  il  m'en  souvient,  l'habitude  de  louer  les 
écrits»  excepté  |  toutefois,  ceux  qui  furent  si 
funestes  à  leur  auteur;  que  tu  prenais  quelque- 
fois pour  juge  des  tiens,  et  qui  les  admirait; 
je  suis,  enfin,  celui  qui  épousa  une  femme  de  ta 
famille.  Cette  femme,  Marcia  (4)  en  fait  l'é- 
loge ;  elle  l'a  aimée  dés  sa  plus  tendre  enfance, 
et  l'a  toujours  comptée  au  nombre  de  ses  com- 
pagnes. Auparavant,  elle  avait  joui  du  même  pri- 
vilège près  d'une  tante  maternelle  de  César  (5); 
la  femme,  ainsi  jugée  par  de  pareilles  femmes, 
est  vraiment  vertueuse  ;  Claudia  elle-même, 
qui  valait  mieux  que  sa  réputation,  louée  par 
elles,  n'eût  pas  eu  besoin  du  secours  des  dieux. 


Et  moi  aussi  j'avais  passé  dans  rinsocare 
mes  premières  années;  les  dernières  Mi- 
les demandent  qu'on  les  oublie.  Mais  m  pr- 
ions pas  de  moi  :  ma  femme  doit  faire  tonte  ta 
sollicitude,  et  tu  ne  peux ,  sans  manquer  i 
l'honneur,  1a  lui  refuser;  die  a  recours  i  toi; 
elle  etribrasse  tes  autels,  car  il  est  bien  juste  d? 
se  recommander  aux  dieux  qu'on  a  toojoor» 
honorés  ;  elle  te  conjure,  en  pleurant,  d'inter- 
céder pour  son  époux,  de  fléchir  César,  «d'ob- 
tenir de  lui  que  mes  cendres  reposent  près 
d'elle. 

LETTRE  III. 

A  RCFIN. 

ftufin ,  Ovide  ton  ami ,  si  toutefois  ub  ml 
heureux  peut  être  l'ami  de  quelqu'un ,  Onde 
te  salue.  Les  consolations  que  j'ai  reçues  de 
toi  dernièrement ,  au  milieu  de  mes  chagrins, 
ont  ranimé  mon  courage  et  mon  espérance.  De 
même  que  le  héros  fils  de  Péan  sentit,  aprfe 
que  Machaon  l'eut  guéri  de  sa  blessure,  b 
puissance  de  la  médecine  :  ainsi  moi  dontfâae 
était  abattue,  qui  souffrais  d'une  blessure  mor- 
telle ,  j'ai  recouvré  quelques  forces  en  Ibat 
tes  conseils.  J'allais  mourir ,  et  tes  paroles  n'oit 
rendu  à  la  vie,  comme  le  vin  rend  au  pools ie 
mouvement.  Toutefois,  malgré  ton  éioqoeoct, 
je  ne  me  sens  point  assez  complètement  rafler» 


Sed  piger  ad  panai  princeps ,  ad  premia  veto* , 

Quiqne  dolet ,  quoties  cogitur  esse  ferox  : 
Qui  Ticit  semper,  victif  ut  parcere  posset , 

Clausit  et  sterna  oivraa  bella  sera  ; 
Multa  meta  pan» ,  pana  qui  pauca  eoercet; 

Et  jarit  invita  fulmina  rara  manu. 
Ergo ,  tam  placidaa  orator  missu*  ad  aures , 

€t  propior  patrie  ait  fuga  nostra  ,  roga. 
Me  ego  aum  ,  qui  te  eolui;  quem  Testa  solebal 

later  eoimvas  mensa  ridere  tuos  : 
Ule  ego ,  qui  duti  vestros  Hymeneon  ad  ignée , 

Et  ceemi  finsto  earmina  digna  toro  : 
Csjjus  te  solitom  tnemini  landare  UbeHos, 

Eieeptis  domino  qui  noomere  suo. 
Cui  tua  nonnunquam  miranti  seripta  legebas , 

lHe  ego ,  -de  f  estra  cui  data  nupta  doino. 
flanc  probat ,  et  primo  dilectam  semper  ab  a»*o 

Est  tnter  comités  Marcia  censa  suas  ; 
Inque  suis  habuit  matertera  Caesaris  ante , 

Quarum  judieio  siqua  probata ,  proba  est. 
Ipsa  sua  melior  lama  ,  laudantibus  if  Uf , 

Claudia  divine  non  eguisset  ope. 
Meee/uoque  prarteritos  sine  labe  peregimae  annos  : 


Proxîma  pars  tïub  trausilienda  mes. 
Sed  de  me  ut  sfleam ,  conjux  mea  sarcina  retint 

Non  potes  banc  salva  dissimulare  fide. 
Gonfugit  base  ad  vos  ;  vestras  amplrctitur  aras  : 

Jure  venît  cultos  ad  sibi  quisque  Deos . 
Flensque  rogat ,  precibus  lenilo  Catsare  restai , 

BusU  sui  fiant  ut  propiora  TÎri. 

EPISTOLA  III. 
RUFINO. 

Hano  tibi  Naeo  Uius  mttiit ,  Ru  fine,  sawk* , 

Qui  miser  cet ,  uUi  ai  sous  esse  potest. 
ReddRa  eonfea»  nuper  sotatia  menti 

Auiilium  nostris  spemqœ  tolère  malis. 
Utque  Maebaoniia  Pssanttus  artibus  hems 

Lenito  medicam  Tuinere  aenait  opem  : 
Sic  ego  mente  jaeens ,  etaeerbo  saooius  km , 

Àdmonitu  eœpi  fortior  esse  teo  ; 
Et  jam  defleiens,  sie  ad  tua  verba  revisi, 

Ût  solet  infuso  rena  redira  mer©. 
Non  uunen  eihibuit  tantes  faomndia  rires , 
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pour  que  je  me  croie  guéri.  Quelque  chose  que 
tu  ôtes  de  cet  abîme  de  chagrins  dans  lequel 
je  suis  plongé ,  tu  n'en  diminueras  pas  le  nom- 
bre. Peut-être  qu'à  la  longue  le  temps  cicatri- 
sera ma  blessure;  mais  la  plaie  qui  saigpe 
encore  frémit  sous  la  main  qui  la  louche.  Il 
n'est  pas  toujours  au  pouvoir  du  médecin  de 
guérir  son  malade  ;  le  mal  est  quelquefois  plus 
fort  que  la  science.  Tu  sais  que  le  sang  que 
rejette  un  poumon  délicat  est  l'avant-coureur 
de  la  mort.  Le  dieu  d'Epidaure  lui-même  ap- 
porteraitses  végétaux  sacrés,  queleurssucs  ne 
guériraient  pas  les  blessures  du  cœur.  La 
médecine  est  impuissante  contre  les  maux  de 
lu  goutte,  impuissante  contre  l'horreur  qu'é- 
prouvent certains  malades  à  la  vue  de  l'eau. 
Quelquefois  aussi  le  chagrin  est  incurable,  si* 
non,  il  ne  perd  de  son  intensité  qu'avec  le 
temps.  Quand  tes  avis  eurent  fortifié  mon  cou- 
rage ,  et  communiqué  à  mon  âme  toute  l'éner- 
gie de  la  tienne ,  l'amour  de  la  patrie ,  plus  fort 
que  toutes  les  raisons,  détruisit  l'œuvre  de  tes 
conseils.  Que  ce  soit  piété,  que  ce  soit  faiblesse, 
j'avoue  que  le  malheur  éveille  en  moi  une  sen- 
sibilité excessive.  La  froide  raison  d'Ulysse 
n'est  pas  douteuse,  et  cependant  le  plus  grand 
désir  du  roi  d'Ithaque  était  d'apercevoir  la 
lumée  du  foyer  paternel.  Je  ne  sais  quels  char- 
mes possède  le  sol  natal  pour  nous  captiver,  et 
nous  empêcher  de  l'oublier  jamais.  Quoi  de 


meilleur  que  Rome  ?  quoi  de  pire  que  les  riva- 
ges de  Scylhie?  et  cependant  le  barbare  quitte 
Rome  en  toute  bâte,  pour  revenir  ici.  Si  bien 
qu'elle  sort  dans  une  cage ,  la  fille  de  Pan- 
dion,  aspire  toujours  à  revoir  tes  forêts. 
Malgré  leur  instinct  sauvage,  le  taureau  cher- 
che les  vallons  boisés  où  il  a  coutume  de  paître, 
et  le  lion,  l'antre  qui  lui  sert  de  retraite. 
Et  tu  espères  que  les  soucis  qui  me  rongent 
le  cœur  dans  l'exil  seront  dissipés  par  tes 
consolations!  O  vous,  mes  amis,  soyez  donc 
moins  dignes  de  ma  tendresse,  et  je  serai 
peut-être  moins  affligé  de  vous  avoir  perdus. 
Sans  doute  que,  banni  de  la  terre  qui  m'a  vu 
naître ,  j'ai  trouvé  une  retraite  dans  quelque 
pays  habité  par  des  hommes.  Mais  non  :  re- 
légué aux  extrémités  du  monde,  je  languis  sur 
une  plage  abandonnée,  dans  une  contrée  ense- 
velie sous  des  neiges  éternelles.  Ici ,  dans  les 
campagnes,  ne  croissent  ni  la  vigne  ni  aucun 
arbre  fruitier  ;  le  saule  n'y  verdit  point  sur  le 
bord  des  fleuves,  ni  le  chêne  sur  les  montagnes. 
La  mer  ne  mérite  pas  plus  d'éloges  que  la  ter- 
re :  toujours  privés  du  soleil  et  toujours  irrités, 
les  flots  y  sont  le  jouet  de  tempêtes  furieuses. 
De  quelque  côté  que  vous  portiez  les  regards , 
vous  ne  voyez  que  d*-s  plaines  sans  culture ,  et 
de  vastes  terrains  sans  maîtres.  A  droite  et  à 
gauche  nous  presse  un  ennemi  redoutable, 
dont  le  voisinage  est  une  cause  de  terreurs  con- 


Ct  mea  suit  diclis  pectora  sana  luis. 
Ut  multum  nostrs» démet  de  gurgite  cor», 

Non  minus  exhausto ,  qubd  superàbit,  eriU 
Tempore  ducetur  longo  fartasse  ciestrii  : 

Horrent  admotas  ruinera  cruda  maons. 
Non  est  in  medieo  semper,  rele?eUir  ut  aeger  : 

Interdam  docta  plus  ralet  arte  malum. 
Omis  nt  a  molli  sangnis  pulmone  remissns 

Ad  Stygias  oerto  limite  duest  squat. 
Adferat  ipse  lieet  sacras  Epidaurins  herbes, 

Sanabit  nulle  ruinera  eordis  ope. 
Tollere  nodosam  neseii  medioina  podagram , 

Née  fbnnidatis  auiliatur  aquis. 
Cura  quoqne  interdum  nulla  mcdicabilis  arte  ; 

Àut,  ut  tit,  loogi  estextenuanda  mors. 
Quum  bene  firmamnt  anîmnm  prascepta  jacentem , 

Sumtaque  sont  nobis  pectoris  arma  rai  ; 
Rnrsns  amor  patriat ,  rations  valentior  omni , 

Qaod  tas  texnenrat  scripts,  retexitopus. 
Sire  pitun  vis  boc,  sWe  hoc  maliebre  ▼ocsri , 

ConBteor  misera  molle  cor  esse  mihi. 
flon  dubja  est  Itfcaci  prudentia  ;  sed  tamen  .optât 

Famunvde  patriis  poste  videra  focis. 


Netcio  que  natale  tolum  duleedinecaptos 

Dueit ,  et  immemores  non  sinît  esse  tui. 
Qnid  melius  Roma?  Scythico  quid  litore  pojusT 

Hue  tamen  ex  illa  barbanis  urbe  fugit. 
Quum  bene  sit  clsusse  es? es  Pandione  nata>, 

Nititur  in  silras  illa  redire  suas. 
Àdsuetos  tauri  ssltus ,  sdlueta  lèones , 

Nec  feritas'illos  impedit,  entra  petunt.' 
Tu  tamen,  exsilii  morsus  e  pectore  nostro 

Fomentis  sperss  cedere  posse  tuis. 
Effioe ,  ?  os  ipti  ne  tam  mibi  sitis  smandi , 

Talibus  ut  leviut  sit  carnisse  malnm. 
Ât ,  puto,  que  fùersm  genitus ,  tellure  carenli  r>. 

In  tamen  huma  no  contigit  esso  loco, 
Orbis  in  extremî  jaeeo  desertns  arenis , 

Fert  ubi  perpétuas  oferuta  terra  ni? es . 
Non  agerhîcpomuro,  nondulces  eduest  u?as  j 

Non  sslices  ripa  ,  robora  monte  Tirent. 
Nere  fretum  terra  landes  msgis;  aequora  semper 

Ventorani  rabie ,  solibus  orbe ,  tnment. 
Quocumqne  adspicias ,  campi  culwre  csrentes , 

Vastaqne ,  quas  nemo  rindîttt ,  ar? a  jscenl. 
Hostis  adest,  dextra  iicvaque  a  parte  timendns.; 
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linuelles.  D*oue  part»  on  est  exposé  aux  piques 
des  Bistoniens  (1)  ;  de  l'autre,  aux  flèches  des 
Sarmates.  Viens  maintenant  me  cker  l'exemple 
de  ces  grands  hommes  de  l'antiquité  qui  ont 
supporté  avec  courage  les  revers  de  la  fortune. 
Admire  l'héroïque  fermeté  de  Rutilius  (2),  qui 
refuse  la  permission  de  rentrer  dans  sa  pairie, 
et  continue  de  rester  à  Sroyrne,  et  non  dans  le 
Pont ,  ni  snr  une  terre  ennemie  ;  à  Smyrne , 
préférable  peut-être  à  tout  autre  séjonr.  Le 
Cynique  de  Sinope  ne  s'affligea  pas  de  vivre 
loin  de  sa  patrie;  oui  c'est  toi,  terre  de  l'Atti- 
que,  qu'il  avait  choisie  pour  sa  retraite.  Le  fils 
de  Néoclès ,  dont  l'épée  repoussa  l'armée  des 
Perses,  subit  son  premier  exil  à  Argos.  Chassé 
d'Athènes,  Aristide  se  réfugia  à  Lacédémone; 
et  alors  on  ne  pouvait  dire  laquelle  de  ces  deux 
villes  l'emportait  sur  l'autre.  Patrocle ,  après 
un  meurtre  commis  dans  son  enfance ,  quitta 
Oponte ,  alla  en  Thessalie ,  et  y  devint  l'hôte 
d'Achille.  Exilé  de  l'Hémonie,  le  héros  qui 
guida  le  vaisseau  sacré  sur  les  mers  de  Colchi- 
de  se  retira  près  des  bords  de  la  fontaine  de 
Pyrène  (3).  Le  fils  d'Agénor,  Cadmus,  aban- 
donna les  mursdeSidon,  pour  fonder  une  ville 
sous  un  ciel  plus  heureux.  Tydée,  banni  de  Ca- 
lydon,  se  rendit  à  la  cour  d'Adraste,  et  Teucer 
trouva  un  asile  sur  une  terre  chérie  de  Vénus. 
Pourquoi  citerai-je  encore  les  anciens  Romains? 
Alors  l'exil  n'allait  jamais  au-delà  des  limites 


de  Tibur.  Quand  je  compterais  tous  tes  bannis, 
je  n'en  trouverais  aucun,  et  à  aucune  époque, 
qu'on  ait  relégué  aussi  loin  et  dans  un  pays  si 
affreux.  Que  ta  sagesse  pardonne  donc  à  b 
douleur  d'un  infortuné  qui  profite  si  peu  de  tes 
conseils.  J'avoue  cependant  que  si  Ton  pouvait 
guérir  mes  blessures,  tes  conseils  en  seraient 
seuls  capables;  mais,  hélas!  je  crains  bien  qoe 
tes  nobles  efforts  ne  soient  inutiles ,  et  que  ton 
art  n'échoue  contre  un  malade  désespéré.  Je 
ne  dis  pas  cela  pour  élever  ma  sagesse  au- 
dessus  de  la  sagesse  des  autres,  mais  parce  que 
je  me  connais  moi-même  mieux  que  les  méde- 
cins. Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  comme  m 
don  inappréciable  tes  avis  bienveillants,  et  j'ap- 
plaudis avec  reconnaissance  à  l'intention  qui  te 
les  a  dictés. 


LETTRE  IV. 


A  SA  FEMME. 


Déjà  au  déclin  de  l'âge,  je  vois  ma  télé  qui 
commence  a  blanchir  ;  déjà  les  rides  de  la  vieil- 
lesse sillonnent  mon  visage  ;  déjà  ma  vigueur  et 
mes  forces  languisssent  dans  mon  corps  épuisé, 
et  les  jeux  qui  jadis  firent  le  charme  de  ma  jeu- 
nesse me  déplaisent  aujourd'hui.  Si  j'apparais- 
sais tout-à-coup  devant  toi,  tu  ne  pourrais  me 


Vieinoqse  meta  terret  atramqae  lstus. 
Altéra  Bistoniss  pars  est  sensura  sarissas, 

Altéra  Sarmatica  spicnla  missa  manu. 
1  nunc ,  et  veterum  nobis  exempta  rirorum , 

Qui  fbrtt  casum  mente  tulere ,  refer  : 
Et  grave  magnanimi  robur  rairare  Rutili, 

Non  usi  reditus  conditkrae  dati. 
Smyrna  virum  tenuit,  non  Pontus  et  hostica  tellus  j 

Pêne  minus  nullo  Smyrna  petenda  loco. 
Mon  doluit  patria  Cynicus  procul  este  Sinopeos  j 

Legitenim  sedes,  Atliea  terra ,  tuas  : 
Arma  Neoclides  qui  Persica  contudit  armis , 

Argolica  primam  sensit  in  urbe  fugam  : 
Puisas  Aristides  patria  Laeedasmona  fogit  ; 

In  ter  quas  dubium ,  quai  prior  esset,  erat  : 
Cœde  puer  facta  Patroclus  Opunta  reliquit , 

Thessaliamqne  adiit,  hospes  Achillis,  humnm  : 
Exsul  ab  Hemonia  Pirenida  cessit  ad  undani , 

Quo  duce  trabs  Golcbas  sacra  cucnrrit  aquaa  : 
Liqait  Agenorides  Sidonia  mœnia  Cadmus , 

Poneret  ut  muros  in  meliore  loco  r 
Venitad  Adrastum  Tydeus,  C&lydone  fugatus; 

Et  Teucrnm  Veneri  grata  recepit  bumus. 
Quid  referam  ▼aterts  Romane  gentis)  apud  quoi 


Exsulibus  tellus  ultima  Tibmr  erat? 
Persequar  ut  cunctos ,  nulli  datus  omnibus 

Tam  procul  a  patria  est ,  horridiorre  locns. 
Quo  magis  ignoscat  sapientia  vestra  dolenti , 

Qui  facit  ex  dictis  non  ita  mulla  tais. 
Née  tamen  infieior,  si  possint  nostra  eoire 

Vnlnera ,  pneceptis  posse  coire  tuis. 
Sed  vereor  ne  me  frustra  servare  labores  ; 

Nen  juyeradmota  perditus  segerope. 
Nec  loquor  hsdc ,  quia  sit  major  prudentia 

Sed  sim,  quam  medico,  notior  ipse  mihi. 
Dt  tamen  hoc  ita  sit ,  munus  tua  grande  volants* 

Ad  me  perreuit ,  consulitarque  boni. 
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Jam  mihi  deterior  eanîs  adspergîtur  sHas  9 
Jarnqoe  meos  vultus  ruga  senilis  arat  : 

Jam  vigor,  et  quasso  tanguent  in  eorpore  tires  j 
Née,  juveni  lusus  qui  placuere,  placent: 

Nec ,  si  me  subito  rideas ,  agnoseere 
iEtatis  tacta  est  tant*  ruina  mtai! 
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reconnaître»  tant  est  profonde  l'empreinte  des 
ratages  qne  le  temps  m'a  fait  subir.  C'est  sans 
doute  l'effet  des  années  ,  aussi  bien  que  le  ré- 
sultat des  fatigues  de  l'esprit  et  d'un  travail  ! 
continuel.  Si  l'on  calculait  mes  années  sur  le 
nombre  des  maux  que  j'ai  soufferts,  crois-moi, 
1e  serais  plus  vieux  que  Nestor  de  Pylos.  Vois  I 
comme  les  travaux  pénibles  des  champs  brisent  j 
le  corps  robuste  des  bœufs  ;  et  pourtant,  quoi  i 
de  plus  fort  que  le  bœuf?  La  terre,  dont  le  sein  j 
est  toujours  fécond,  s'épuise  fatiguée  de  pro-  I 
duire  sans  cesse  ;  il  périra ,  le  coursier  qu'on  ! 
fait  lutter  sans  relâche  dans  les  combats  du  j 
cirque  ;  et  le  vaisseau  dont  les  flancs  toujours  ! 
humides  ne  se  seront  jamais  sécbës  sur  la  ; 
grève,  quelque  solide  qu'il  soit  d'ailleurs,  i 
s'entrouvrira  au  milieu  des  flots.  C'est  ainsi 
qu'affaibli  moi-même  par  une  suite  de  maux  in- 
finû ,  je  me  sens  vieilli  avant  le  temps.  Si  le  re- 
pos nourrit  le  corps,  il  est  aussi  l'aliment  de 
l'âme;  mais  un  travail  immodéré  les  consume 
l'un  et   l'autre.   Vois  combien  la  postérité 
est  prodigue  d'éloges  envers  le  fils  d'Eson  (I), 
parce  qu'il  est  venu  dans  ces  contrées.  Hais  ses 
travaux,  comparés  aux  miens,  furent  bien  peu 
dç  chose ,  si  toutefois  le  grand  nom  du  héros 
n'étouffe  pas  la  vérité.  Il  vient  dans  ce  Pont , 
envoyé  par  Pélias  (2),  dont  le  pouvoir  s'étendait 
à  peine  jusqu'aux  limites  de  la  Thessalie  ;  ce  qui 
m'a  perdu  moi ,  c'est  le  courroux  de  César , 


dont  le  nom  lait  trembler  f univers  du  cou* 
chant  à  l'aurore  (3).  L'Hémonie  est  plus  prés 
qne  Rome  de  l'affreux  pays  du  Pont;  Jason  eut 
donc  une  route  moins  longue  à  parcourir  que 
moi.  Il  eut  pour  compagnons  les  premiersde  la 
Grèce;  et  louâmes  amis  m'abandonnèrent  à  mon 
départ  pour  l'exil.  J'ai  franchi  sur  un  fragile  es* 
quif  l'immensité  des  mers;  et  lui  voguait  sur 
un  excellent  navire.  Je  n'avais  pas  Tiphys  pour 
pilote;  le  fils  d'Agénor  n'était  pas  là  pour 
m' indiquer  la  route  que  je  devais  prendre  ni 
celle  que  je  devais  éviter.  Jason  marchait  sous 
l'égide  de  Pallas  et  de  l'auguste  Junon  ;  nulle 
divinité  n'a  protégé  ma  tète.  11  fut  secondé  par 
les  ressources  ingénieuses  de  l'amour,  par  cette 
sàenceque  je  voudrais  n'avoir  jamais  enseignée. 
Il  revint  dans  sa  patrie ,  et  moi  je  mourrai  sur 
cette  terre,  si  la  terrible  colère  d'un  dieu  que 
j'ai  offensé  reste  inflexible.  Ainsi  donc,  ô  la 
plus  fidèle  des  épouses,  mon  fardeau  est  en  ef- 
fet plus  lourd  à  porter  que  celui  du  fils  d'Éson. 
Toi  aussi,  qu'à  mon  départ  de  Rome  je  lais* 
sai  jeune  encore,  l'idée  de  mes  malheurs  t'aura 
sans  doute  vieillie.  Oh  !  fassent  les  dieux  que 
je  puisse  te  voir  telle  que  tu  es!  que  je  puisse 
déposer  sur  tes  joues  flétries  de  tendres  bai- 
sers,  presser  dans  mes  bras  ton  corps  amaigri, 
et  dire  :  c  C'est  son  inquiète  sollicitude  pour 
moi  qui  l'a  rendue  si  frêle  !  »  te  raconter  en- 
suite mes  souffrances ,  en  mêlant  mes  larmes 


Confitcor  faoere  hase  année  :  sed  et  altéra  eauaa  est , 

Aroietaa  animi ,  coutinuusque  labor. 
Mam  mea  per  longos  ri  quia  mala  digérât  annot) 

Crede  mihi  Pylio  Nestore  major  ero. 
Cernia,  ut  in  duris,  et  quid  bove  firmitif  ?  arrie 

Fortia  taurorum  corpora  frangat  opue. 
Qua?  nonquam  vacuo  solita  eat  cesaare  novati , 

Fruclihus  adsiduis  lassa  senescit  humus  : 
Occidet ,  ad  Circi  si  quis  certamina  aemper 

Non  intermisais  cursibas  ibit  equas  : 
Firma  sit  illa  licet,  soUetur  in  asquore  navis, 

Quse  nonquam  liquidia  aioca  carebit  aqnis. 
Me  quoque  débilitai  séries  immensa  malorum , 

Ànte  meam  tempua  oogit  et  ease  senem. 
Otia»  corpus  aluni  ;  animus  quoque  paaeitur  illiai  : 

Immodicus  contra  carpii  utrumque  labor. 
Adapiee,  in  bas  paries  quod  tenerit  JEeone  naiua , 

Quam  laudem  a  aéra  posteritate  ferai. 
Ai  labor  illiua  nostro  leviorque  minorque, 

Si  modo  non  verum  nomina  magna  premnoi. 
Ule  est  in  Pootum ,  Pelia  miiienie ,  profectua, 

Qui  vil  Tbessaliaj  fine  iimendua  erai; 
Canaris  ira  mibi  nocuit,  qoem  Solis  ab  ortu 


Solis  ad  oecaaua  utraque  terra  iremii. 
iunctior  Hsmonia  eat  Ponto,  qua  m  lioma  sinistre; 

Et  bretiua ,  quam  nos,  ille  peregii  iter. 
Ille  babuii  comités  primo*  telluris  Achtva*  : 

Ai  nostrain  cuncti  destituera  fugam  ; 
Nos  fragili  vaslum  ligno  sulcaYÎinua  aequor  : 

Qusb  tulii  iEsoniden ,  firma  carina  fuit  ; 
Nec  Tiphys  mihi  rector  erai  ;  née  Agenore  naiua 

Quaa  sequerer,  docuii ,  quas  fugeremque ,  TÎas  ; 
III  um  iuiata  est  eu  m  Pallade  regia  Juno  : 

Defendere  meum  numina  nulla  capot; 
lllum  furtifs  jufere  cupidinia  artes , 

Quas  a  me  vellem  non  didieiaaei  Amor 
Ille  domum  rediii  ;  nos  bis  moriemur  in  anris , 

Persiiterit  lassi  si  gravis  ira  Oei. 
Durius  est  igitur  noatrum  ,  fidissima  conjui, 

Illo ,  quod  aubiii  iEaone  naiua ,  ou  us. 
Te  quoque ,  quam  jurenem  diacedens  urbe  reliqui, 

Credibile  est  nostris  insenuisse  malis. 
O  ego ,  Dl  faeiani ,  ialem  te  cernere  possim , 

Garaque  mutatis  oscula  ferre  genis  ; 
Àmpleeiique  meis  corpus  non  pingue  lacertitj 

Et ,  gracile  hoc  fecit,  dieere ,  cura  raat^  9/t 
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au  tiennes  ;  jouir  encore  d'un  entretien  que  je 
n'espérais  plus,  et,  d'une  main  reconnaissante, 
offrir  aux  Césars,  à  une  épouse  digne  de  Cé- 
sar, à  ces  dieux  vériiables ,  un  encens  mérité. 
Puisse  la  colère  du  prince  s'apaiser  bien- 
tôt, et  la  mère  de  Memnon,  de  sa  bouche  de 
rose,  inannoncer  enHn  cette  heureuse  nou- 
velle I 


LhTTRE  V. 

A    MAXIME. 

Cet  Ovide,  qui  autrefois  n'occupait  point  la 
dernière  place  dans  ton  amitié,  te  prie,  Maxime, 
de  lire  ces  vers  :  ne  cherche  point  à  y  retrou- 
ver mes  inspirations  premières,  autrement  tu 
me  semblerais  avoir  oublié  mon  exil.  Tu  vois 


OVIDE. 

composés  ;  car  moi,  qui  suis  leur  père,  je  les 
juge  et  je  vois  que  presque  tous  mériteraient 
d'être  effacés.  Cependant  je  ne  les  recouche  pas; 
ce  serait  pour  moi  un  travail  plus  fatigant  que 
celui  d'écrire,  et  mon  esprit  malade  nesupporte 
rien  de  pénible.  Est-ce  donc  le  moment  de  li- 
mer mes  vers ,  de  contrôler  chacune  de  mes 
expressions?  La  fortune  sans  doute  me  tour- 
mente trop  peu  :  faut-il  encore  que  le  Nil  se 
mêle  aux  eaux  de  l'Uèbre,  et  que  I"  Athos  confon- 
de ses  forêts  à  celles  qui  couvrent  les  Alpes? 
Non,  le  cœur  déchiré  par  sa  cruelle  blessure 
a  besoin  de  répit.  Le  bœuf  soustrait  sa  tête  au 
joug  qui  Ta  blessé. 

Mais  sans  doute  qu'il  est  pour  moi  des  fruits 
à  recueillir,  juste  dédommagement  de  mes  tra- 
vaux. Sans  doute  que  le  champ  m*  rend  la  se- 
mence avec  usure;  mais,  hélas!  rappelle-toi 


comme  l'inaction  énerve   le  corps  engourdi,  i  tous  mes  ouvrages,  et  tu  verras  que,  jusqu'à  ce 
comme  l'eau  condamnée  à  croupir  finit  par    jour,  aucun  d'eux  ne  m'a  servi  ;  plut  an  ciel 

--.  ....  ...         •     •  a  a  a  a       *  .      •  -   _f    a*  .        i      «.   t  _     .  _ * 


s'altérer.  Ainsi  le  peu  d'habitude  que  je  pou- 
vais avoir  acquise  dans  l'art  de  la  poésie,  je  l'ai 
presque  perdue,  faute  d'exercice  assidu.  Ces 
vers  même  que  tu  lis,  crois-moi,  ô  Maxime,  je 
les  écris  avec  regret  et  d'une  main  presque 
rebelle;  un  tel  soin  n'est  plus  possible  à  mon 
esprit,  et  ma  muse,  effrayée  par  le  Gète  fa- 
rouche, ne  répond  plus  à  mon  appel.  Et  cepen- 
dant ,  tu  le  vois',  je  m'efforce  d'enfanter  quel- 
ques vers;  mais  ils  sont  aussi  durs  que  mon 
destin  ;  en  les  relisant,  j'ai  honte  de  les  avoir 


qu'aucun  ne  m'eût  été  funeste  !  Alors,  pourquoi 
donc  écrire?  tu  t'en  étonnes?  cet  éionnement, 
je  le  partage,  et  souvent  je  me  demande  :  c  Que 
m'en  re viendra- t-il?  »  Le  peuple  a-t4l  doue 
raison  de  nier  le  bon  sens  des  poètes?  et  serais- 
je  moi-même  destiné  à  être  la  preuve  la  pue 
éclatante  de  cette  croyance,  moi  qui,  trompé 
si  souvent  par  un  champ  stérile,  persiste  à  con- 
fier la  semence  à  une  terre  Ingrate?  C'est  que 
chacun  est  l'esclave  de  ses  goûts  ;  c'est  qu'on 
aime  à  consacrer  son  temps  à  son  art  favori  : 


El  uarrare  meos  flenti  fleni  ipse  labores  ; 

Sperato nunquam  coltoquioque  frai; 
Tu  raque  Cœiaribus  cum  conjuge  Genre  digna  , 

'  DU  vf  ris ,  memori  débita  ferre  manu  ! 
Meinnonis  banc,  utioam,  lenito  principe,  mater 

Quam  primnm  roteo  provocet  ore  diem  ! 

.  EPISTOLÀ  V. 
UAXIIftO. 

llle  tuos  qnondam  non  ultimus  inter  amicos , 

Ut  ma  verba  legas ,  Maxime ,  Naso  rogat  : 
In  quibus  ingenium  désiste  reqairere  noetran , 

Nescius  exsilii  ne  videare  mei. 
Cernis  ut  ignavum  oorrumpant  otia  corpus  ; 

01  capiant  vitium .  ni  moveantur,  aque. 
Et  mibi ,  si  quis  erat ,  ducendi  carminis  usus 

Déficit,  estque  minor  factas  inerte  situ. 
Hœc  quoque,  qu»  legitîs ,  si  quid  mibi,  Maxime ,  credis, 

Soribimus  invita ,  vixque  eoacta  ,  manu. 
Mon  libet  in  taies  animum  contendere  curas , 

Nec  venit  ad  duroa  Musa  vocata  Gelas, 
llttamcn  ipse  rides ,  Itictor  deducere  versum  ; 


Sed  non  fit  fato  molliur  ille  meo. 
Quum  relego,  scripsitse  pudet  ;  quia  plurima 

Me  qooque  qui  feci  judiee ,  digna  Km. 
Nec  tamen  emendo  :  labor  bic  quam  acribere  major, 

Mensque  pati  durum  sustinet  «gra  nibil. 
Scilicet  incipiam  lima  mordacius  uti , 

Et  sub  judicium  siugula  verba  vocemT 
Torque!  enim  fortune  parum ,  niai  Nilus  in  Hebram 

Confluât?  et  frondes  Alpibus  addat  Atbos? 
Paroendum  est  animo  miserabile  vulnus  habenti  ; 

Sobducant  oneri  colla  perusta  boves. 
AI.  puto.  froctus  adest,  jostissima  causa  Ubonnn  ; 

Et  sata  cum  mnlto  foenore  reddit  ager. 
Tempos  ad  boc  nobis ,  répétas  licet  omnia ,  nirilum 

Profuit ,  atque  utinam  non  nocuisset  I  opot. 
Cur  igitur  seribam  ?  miraris  :  miror  et  ipse  ; 

Et  mecum  quaero  saspe,  quid  inde  feram. 
An  populus  vere  sa  nos  negat  esse  poètes , 

Sumque  fides hujus  maxima  vods  ego? 
Qui ,  sterili  toties  quum  sim  deceptus  ab  arvo, 

Damnosa  persto  condere  semen  humo. 
Scilicet  est  cupidus  stndioitim  quisque 

Tempus  et  adsueta  ponere  in  arte  jutai. 
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le  gladiateur  blessé  jure  de  renoncer  aux  com- 
bats; mais  bientôt»  oubliant  ses  cicatrices,  il 
reprend  ses  armes  ;  le  naufragé  dit  qu'il  n'aura 
plus  rien  de  commun  avec  la  mer,  et  bientôt  il 
agile  la  rame  sur  ces  flots  d'où  naguère  il  se 
sauvait  à  la  nage.  Ainsi  je  maudis  constamment 
mes  études  inutiles,  et  je  reviens  sans  cesse 
courtiser  la  déesse  que  je  voudrais  n'avoir  ja- 
mais honorée.  Que  ferai- je  de  mieux?  je  ne 
suis  pas  né  pour  languir  dans  une  lâche  oisiveté  ! 
le  temps  sans  emploi  est  pour  moi  limage  de  la 
mort.  Je  n'aime  pas  non  plus  à  passer  les  nuits 
jusqu'au  jour,  plongé  dans  une  ivresse  dégoû- 
tante ,  et  les  douces  séductions  du  jeu  n'ont  sur 
moi  aucune  prise.  Quand  j'ai  donné  au  sommeil 
le  temps  que  réclament  les  fatigues  du  corps, 
comment  employer  les  longues  heures  de  la 
journée?  Irai-je,  oubliant  les  usages  de  ma  pa- 
trie, apprendre  à  bander  l'arc  du  Sarmate, 
et  me  livrerai-je  aux  exercices  de  ce  pays?  Mes 
forces  elles-mêmes  s'y  opposent  :  mon  âme  a 
plus  de  vigueur  que  mon  corps  débile.  Cherche 
alors  ce  que  je  puis  faire;  rien  de  plus  utile 
que  ces  occupations ,  qui  ne  le  sont  nullement 
en  effet.  C'est  ainsi  que  je  m'étourdis  sur  mes 
malheurs ,  et  c'est  assez  pour  moi  que  mon 
champ  me  rende  cette  moisson.  Que  la  gloire 
tous  aiguillonne,  vous  autres!  consacrez  vos 
Teilles  à  cultiver  les  muses,  pour  qu'on  applau- 
disse ensuite  k  la  lecture  de  vos  vers.  Je  m'en 
tiens,  moi,  aux  productions  qui  naissent  sans 


effort,  et  je  ne  vois  pas  de  raison  de  s'appliquer 
à  un  travail  trop  soutenu.  Pourquoi  mettrais- 
je  tant  de  soin  à  polir  mes  vers?  craindrais- je 
qu'ils  n'aient  point  l'approbation  des  Gètes? 
Peut-être  trouverez-vous  cet  aveu  peu  mo- 
deste; mais  j'ai  l'orgueil  de  me  croire  le  plus 
beau  génie  des  pays  baignés  par  l'Ister.  Là  où 
je  suis  condamné  à  vivre,  il  doit  me  suffire  d'ê- 
tre poète  au  milieu  des  Gètes  inhumains.  A 
quoi  me  servirait  de  poursuivre  la  gloire  dans 
un  autre  monde?  Que  ces  lieux  oh  le  tort  m'a 
jeté  soient  Rome  pour  moi  :  ma  muse  infortunée 
se  contente  de  ce  théâtre!  Ainsi  je  l'ai  mérité  ; 
ainsi  l'ont  ordonné  les  dieux  tout-puissants! 
Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  que  mes  écrits  par- 
viennent de  si  loin  jusqu'aux  lieux  où  Borée  lui- 
même  n'arrive  que  d'une  aile  fatiguée.  Le  ciel 
entier  nous  sépare,  et  l'Ourse,  si  éloignée  de  la 
ville  de  Quirinus ,  voit  de  près  les  Gètes  barba- 
res. Non  ;  à  peine  puis-je  croire  que  les  fruits 
de  mes  veilles  aient  franchi  un  si  grand  espace 
de  terres  et  de  mers;  supposons,  d'ailleurs, 
qu'on  les  lise,  et,  ce  qui  serait  étonnant,  sup- 
posons qu'ils  plaisent,  ce  fait,  assurément,  ne 
servirait  en  rien  à  leur  auteur.  Quel  avantage 
recueillerais-tu  d'être  loué  par  les  habitants  de 
la  chaude  Syène,  ou  de  l'île  de  Taprobane,  bai- 
gnée par  les  flots  indiens?  Montons  encore  plus 
haut  :  si  tes  louanges  étaient  chantées  par  les 
Pléiades  lointaines,  que  l'en  reviendrait-il?  Mais 
le  poète,  escorté  par  de  si  médiocres  écrits,  ne 


Saucrôt  ejurat  pognam  gladiator;  at  idem , 

Irnmemorantiqut  fulneris,  arma  capit: 
Nil  aibi  com  pelagi  dicit  fore  naufragua  undit  ; 

Moxducitremos,  qoa  modo  navit,  aqua. 
Sic  ego  eonatanter  atudium  non  utile  carpo; 

Etrepeto,  noUem  qoaa  coluisee ,  Deaa. 
Quid  poiius  faciam  ?  non  aum ,  qui  aegnia  du.?am 

Otia  :  mon  nobta  tempua  habetur  inera. 
Née  ju? at  in  locem  nimio  marceacere  ▼ino  ; 

Née  tenet  ineertaa  aléa  blanda  maoua . 
Qoum  dedimua  somno,  quai  corpus  postulat ,  boras , 

Quo  ponam  vigilana  tëmpnra  longa  modo? 
Morie  an  oblitue  patrii ,  eontendere  diacam 

Sannaticos  areua ,  et  trabar  arte  loei  ? 
Hoc  quoque  me  atudium  prohibent  adaumerc  vires  ; 

Menaque  magia  gracili  corpore  noatra  valet. 
Qunm  bene  qtuesieria  quid  agam  ,  magia  utile  nîl  est 

Artibus  bis ,  quai  nil  utilitatia  babent. 
Coneeqoor  ex  illis  caaua  oblivia  nostri  ; 

Hanc,  eatia  eat ,  meaaem  ai  mea  reddit  biiinus  : 
Gloria  toi  acuat  ;  tos  ,  ut  recitata  probenlur 

Carmina ,  Pieriis  in?igilate  eboria. 
Quod  reuit  ei  faeili  :  salis  eat  ooniponere  nobis  t 


El  nimie  intenti  causa  laboria  abest. 
Cnr  ego  sollicita  poliam  mea  carmina  cura? 

An  verear  ne  non  adprobet  illa  Getes  ? 
Foraitan  aodaeter  faciam  ',  aed  glorior  latrum 

Ingenio  nnllum  majua  habere  meo. 
Hoc,  ubi  vivendum ,  eatia  eat  ai  oonaeqnor,  atto, 

Inter  inhuma  nos  eaae  poeta  Getaa. 
Quo  niihi  diversum  fama  eontendere  in  orbem  ? 

Qoem  fortuna  dédit ,  Roma  ait  il  le  locus. 
Hoc  mea  contenta  est  infelii  Musa  theatro  : 

Sic  merui  ;  magni  aie  voluere  Dei. 
Nec  reor  bine  istuc  nostris  iter  eaae  libellis, 

Quo  fioreas  penna  defleiente  Tenit. 
DWidimur  ceslo  ;  quacque  eat  procnl  urbe  Quirini, 

Adapicit  hirsutos  cominua  (Jraa  Getaa. 
Per  tantum  terras ,  tôt  aquaa ,  vix  credere  poeaiin 

Indicium  atudii  transiluisse  mei. 
Finge  legt,  quodqae  est  mirabile,  finge  placera; 

Auctorcm  certe  rca  juret  ista  nihil. 
Quo  tibi ,  ai  calida  posilua  laudere  Syene , 

Aut  ubi  Taprobanen  Indice  cingit  aqua  ? 
Altiue  ire  libet  ?  si  te  distantia  longe 

Pleiadum  laudent  signa ,  quid  inde  feras  t 
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saurait  parvenir  jusqu  a  vous  ;  sa  gloire  a  quitté 
Koroe  avec  lui.  Et  vous,  pour  qui  j'ai  cessé  d'ê- 
tre» du  jour  où  ma  renommée  alla  s'ensevelir 
un  loin  avec  moi,  aujourd'hui  sans  doute,  vous 
ne  parlez  même  plus  de  ma  mort. 


LETTRE  VI. 


A  GRAGIITOS. 


Quand  la  nouvelle  de  ma  disgrâce  arriva  jus- 
qn'à  toi ,  alors  que  tu  émis  retenu  sur  une  terre 
étrangère,  ton  cœur  en  fut-il  affligé?  En  vain 
tu  le  dissimulerais  ;  en  vain  tu  craindrais  d'en 
foire  l'aveu,  si  je  te  connais  bien,  Gracinus,  tu 
fus  certainement  affligé.  Une  insensibilité 
odieuse  n'est  pas  dans  ton  caractère;  elle  est 
d'ailleurs  incompatible  avec  tes  études  :  les 
beaux-arts ,  qui  sont  l'objet  exclusif  de  tes 
soins,  corrigent  la  rudesse  des  cœurs,  et 
les  adoucissent;  et  personne,  Graecinus,  ne  s'y 
livre  avec  plus  d'ardeur  que  toi,  lorsque  les  de- 
voirs de  ta  charge  et  les  travaux  de  la  guerre 
t'en  laissent  le  loisir. 

Pour  moi,  dès  que  je  connus  toute  l'étendue 
de  mon  malheur  (car  pendant  longtemps  je 
n'eus  pas  le  sentiment  de  ma  position),  je  com- 
pris que  le  coup  le  plus  foudroyant  dont  me 
frappait  la  fortune,  c'était  de  me  priver  d'un 
ami  tel  que  toi,  d'un  ami  dont  la  protection  de- 


vait lû'éire  d'une  immense  utilité!  Avec  loi  se 
perdaient  les  consolations  que  réclamait  mon 
esprit  malade.  Je  perdais  la  moitié  de  ma  vie 
et  de  ma  raison.  Maintenant  je  te  fais  une  der- 
nière prière  :  c'est  de  venir,  d'aussi  loin  qoe  îm 
sois,  secourir  ma  misère  et  aider  ma  faiblesse 
par  tes  conseils.  Que  si  tu  as  quelque  confiance 
dans  la  véracité  d'un  ami,  tu  diras  qu'il  fut  im- 
prudent plutôt  que  criminel.  Il  n'est  ni  fa- 
cile, ni  sûr  d'écrire  quelle  fut  l'origine  de  ma 
faute  :  mes  blessures  craignent  qu'on  n'en  ap- 
proche la  main.  Dispense-toi  de  rechercher 
pourquoi  je  les  ai  reçues;  ne  les  excite  pas»  si 
tu  veux  qu'elles  se  cicatrisent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  que  j'ai  fait  ne  mérite 
pas  le  nom  de  crime  ;  ce  n'est  qu'une  faute,  et 
toute  faute  contre  les  dieux  est-elle  donc  on 
crime?  Aussi,  Grsecinus,  ai-jeencoreqnelquees- 
pérancede  voir  adoucir  mon  supplice;  r Espé- 
rance !  cette  déesse  restée  sur  la  terre  maudite, 
quand  les  autres  dieux  eurent  quitté  ce  monde 
corrompu.  C'est  elle  qui  attache  à  la  vie  l'es- 
clave chargé  de  fers,  et  qui  lui  fait  croire  qu'un 
jour  ses  pieds  seront  libres  d'entraves;  c'est 
elle  qui  fait  que  le  naufragé,  bien  qu'il  ne  voie 
la  terre  nulle  part  autour  de  lui,  lutte  de  ses 
bras  contre  la  fureur  des  vagues;  souvent  le 
malade,  abandonné  par  les  médecins  les  plus 
habiles,  espère  encore,  alors  même  que  sou 
pouls  a  cessé  de  battre;  le  prisonnier  sous  les 
verrous  rêve,  dit-on,  sa  liberté,  et  le  criminel 


Sed  nequc  pervenio  scriptis  tnediocribus  tstuc , 
Famaque  cuin  domino  fugit  ab  urbe  suo. 

Vofque,  quibusperii,  tune  quum  mea  faroa  sepulU  est, 
N  une  quoque  de  nostra  morte  lacère  reor. 

EPISTOLA  VI. 

GRjECINO. 

Ecquid ,  ut  aodiati ,  nain  te  diversa  tenebat 

Terra,  meo»  casus,  cor  tibi  triste  fuit? 
Dissimules ,  metuasque  licct ,  G  race  i  ne ,  fateri  ; 

Si  bene  te  novi,  triste  fuisse  liquet. 
Non  cadit  in  mores  feritas  inamabilis  istos; 

Nec  minus  a  studiis  dissidet  illa  luis. 
Artibus  ingenuis  ,  quarum  tibi  maxima  cura  est, 

Peclora  mollescunt,  asperitasqne  fugit. 
Nec  quisquam  meliore  fide  complectitur  allas , 

Qua  sinit  officium  ,  militiœque  labor. 
Gerte  ego,  quum  primum  potui  sentire  quid  essero , 

Nam  fuit  adtonito  mens  mihi  nulla  diu , 
Hoc  quoque  fortunée  sensi ,  quod  arnicas  abesses , 

Qui  mihi  praesidium  grande  futurua  eras. 


Tecum  tune  aberant  œgrœ  solatia  mentit , 

Magnaque  pars  animas  consiliique  mei. 
At  nunc,  quod  superest,  fer  opem,  precor,  eminus 

Adloquioque  juva  pectora  nostra  tuo  : 
Quœ,  non  mendaci  ai  quidquam  credis  amioo, 

Stulta  magis  dici ,  quam  scelerata  9  deeet. 
Nec  levé,  uec  tuluni ,  peccati  quœ  sit  origo 

Scribere  ;  tractari  vulnera  nostra  timent. 
Qualicumque  modo  mihi  sint  ea  facta ,  rogare 

Desinc  ;  non  agites ,  si  qua  coire  Yf  lis. 
Quicquid  id  est ,  ut  non  facinus ,  sic  culpa  vocanduin  : 

Otnnis  an  in  magnos  culpa  Deos  scelus  estt 
Spet  igitur  menti  pœnœ ,  G  racine,  levandas 

Non  eat  ex  toto  nulla  relicta  meas. 
Hsc  Dea  ,  quum  fugereot  sceleratas  nuinina  terras, 

In  Dis  invisa  sola  remansit  humo  : 
llœc  facit  ut  vivat  vinctus  quoque  eompede  fotaor, 

Liberaque  a  ferro  crura  futurs  putet  : 
Ha?c  facit  ut,  videat  quum  terras  undique  nullas, 

Naufragus  in  mediis  brachia  jactet  aquis. 
tape  aliquem  solers  medicorum  cura  reliquit  ; 

Nec  apea  huie  vent  déficiente  cadit. 
Carcera  dicuntur  clausi  sperare  salutem  ; 
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sur  la  croit  fait  encore  des  vœux  ;  elle  empêcha 
bien  des  malheureux  qui  déjà  s  étaient  passé  au 
cou  le  lacet  fatal  de  consommer  le  suicide 
qu'ils  avaient  prémédité.  Elle  m'arrêta  moi- 
même  lorsque  je  tenais  le  glaive  prêt  à  finir 
mes  souffrances;  elle  suspendit  mon  bras  déjà 
levé,  c  Que  fais-tu?  me  dit-elle;  il  faut  des  lar- 
mes, et  non  du  sang  :  les  larmes  apaisent  sou- 
vent la  colère  du  prince.  »  Aussi ,  quoique 
j'en  sois  indigne,  j'espère  encore  dans  la  dé- 
mence du  dieu  que  j'implore.  Supplie-le,  Grse- 
cinus,  de  n'être  plus  inexorable,  et,  par  tes 
prières  éloquentes,  aide  à  l'accomplissement 
de  mes  vœux.  Puissé-je  être  enseveli  dans  les 
sables  de  Tomes,  si  je  doute  jamais  de  la  sincé- 
rité de  ceux  que  toi-même  tu  formes  pour 
moi!  Les  colombes  commenceront  à  s'éloigner 
des  tours,  les  bêtes  fauves  de  leurs  antres,  les 
troupeaux  de  leurs  pâturages  et  les  plongeons 
des  eaux ,  avant  que  Gracinus  abandonne  la 
cause  d'un  ancien  ami.  Mon,  il  n'est  pas  dans 
ma  destinée  que  tout  soit  changé  à  ce  point  ! 


LETTRE  VII. 


a  nssAiximis. 


Cette  lettre,  Hessallinus,  est  l'expression  des 
vœux  que  je  t'adresse  du  pays  des  Gètes, 
et  que  je  t'adressais  autrefois  de  vive  voix.  Re- 


connais-tu, au  lieu  d'où  elle  vient,  celui  qui  Ta 
écrite?  ou  bien  faut-il  que  tu  lises  le  nom  de 
l'auteur,  pour  savoir  enfin  que  ces  caractères 
ont  été  tracés  par  la  main  d'Ovide?  Quel  autre 
de  tes  amis  se  trouve  ainsi  relégué  aux  bornes 
de  l'univers,  si  ce  n'est  moi,  moi  qui  te  conjure 
de  me  regarder  toujours  comme  des  tiens? 
Fassent  les  dieux  que  ceux  qui  t'aiment  et  qui 
t'honorent  ne  connaissent  jamais  ce  payai  C'est 
bien  assez*  que  moi  seul  j'y  vive  au  milieu  des 
glaces  et  des  flèches  des  Scythes ,  si  toutefois 
on  peut  appeler  vie  ce  qui  est  une  espèce  de 
mort  ;  que  cette  terre  réserve  pour  moi  seul 
les  périls  de  la  guerre;  le  ciel,  sa  température 
glaciale;  le  Gète,  ses  armes  menaçantes,  et 
l'hiver,  ses  frimas;  que  j'habite  une  contrée 
qui  ne  produit  ni  fruit  ni  raisin ,  une  contrée 
où  l'ennemi  ne  cesse  de  nous  inquiéter  de  tou- 
tes parts;  pourvu  que  le  reste  de  mes  nom- 
breux amis ,  parmi  lesquels  j'occupais,  comme 
dans  la  foule,  une  petite  place,  soient  à  l'abri  de 
tout  danger.  Malheur  à  moi  si  mes  paroles  t'of- 
fensent, si  tu  nies  que  j'aie  jamais  possédé 
le  titre  que  je  réclame  1  Cela  fût -il,  tu 
devrais  me  pardonner  ce  mensonge ,  car  ce  ti- 
tre, dont  je  me  glorifie,  n'ôte  rien  à  ta  renom- 
mée. Qui  ne  prétend  être  l'ami  des  Césars,  uni- 
quement parce  qu'il  les  connaît?  Aie  la  même 
indulgence,  après  mon  aveu,  et,  pour  moi,  tu 
seras  César.  Cependant,  je  ne  force  pas  l'en- 
trée des  lieux  qui  me  sont  interdits;  conviens 


Atqoe  aliquia  {tendent  in  crace  vota  faeit. 
H«c  Dea  quant  mollet  laqueo  aua  colla  ligaatet 

Non  eet  propoaita  paata  perire  necel 
Me  quoque  eonantem  gladio  flaire  dolorem 

Arcuit ,  injecta  eontinuitqne  manu. 
Quidque  faeit?  lacrymit oput  ett ,  non 

Sepe  per  haa  fleetî  principit  ira  tolet 
Quamrâ  estigitur  meritia  indebita  noatrit, 

Magna  tamen  tpet  ett  in  bonitate  Dei. 
Qui  ne  diffieilu  mini  ait ,  Graeine,  preeare  ; 

Conter  et  in  fotum  tn  qooque  rerba  mcum  : 
Jnque  Totnitana jaceam  tumulatue  aient. 

Si  te  non  Tobit  if  (a  tôt  ère  liqoeL 
Nain  priut  inâpiant  tnrrea  vitare  eolunibat , 

Antra  feras ,  peendee  gramme ,  met  go t  aqnaa, 
Qnam  maie  ae-pra»  tel  veteri  Gratdnue  amtco  : 

Non  iU  tunt  fatia  omnia  vera  meit. 

EPISTOLA  VU. 

1IBSSALU50. 
Lilrra  pro  ? trbit  tibi ,  Mcstalline ,  ealutem , 


dixit: 


Qnam  legia ,  •  aima  adtnlit  uaque  Getia. 
Indicat  aoctorem  loeue?  an  t  niai  nomine  lecto, 

Hee  me  Natonem  tcribere  Terba ,  latet? 
Eoquit  in  eitremo  poaitna  jacet  orbe  tuoram , 

Me  tamen  exoepto,  qui  preoor  eaae  tnna  t 
Dl  procul  a  eunetia ,  qui  ta  Tenerantur  amantqne  > 

Hujua  notitiam  geotit  abette  ?elint 
Not ,  salit  ett ,  inter  glaciem  Scytbicaaqnetagittaa 

Virere ,  ti  fita  eat  mortia  nabenda  gennt. 
Not  premat  aut  bello  telloa ,  tut  frigore  eœlnm  ; 

Truique  Getea  armia,  grandie»  pultet  byemt  : 
Not  habeet  regio,  née  porno  fatta ,  née  u? it , 

Et  etijnt  nullum  eeattt  ab  hotte  latot. 
Cetera  ait  tôt  pet  enltorom  tarba  tooram  ; 

In  quibut ,  ut  populo,  part  ego  para  foi. 
Me  miaenun ,  ti  tn  ? erbit  oflenderie  iatie; 

Noaque  negaa  ulla  parte  fuiate  tuot  ! 
Idqve  tit  nt  ?erum ,  mentito  ignoteere  débet  : 

Nil  démit  Uudi  gloria  nottra  tuai. 
Quia  ae  Cesaaribut  notia  non  fiogit  auiïeuuiT 

Da  feniam  faaeo,  tn  mibi  Caîetr  erit. 
Nec  tamen  irrompo  qoo  non  Itcei  ire;  tadtqne  ett , 

Atria  ti  nobit  non  patuiate  negaa. 
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seulement  que  ta  maison  me  fut  jadis  ouverte, 
et  mon  orgueil  sera  satisfait»  quand  il  n'y  aurait 
pas  eu  d'autres  rapports  entre  nous.  Cepen- 
dant les  hommages  dont  tu  es  l'objet  aujour- 
d'hui comptent  un  organe  de  moins  qu'autre- 
fois. Ton  père  lui-môme  n'a  pas  désavoué  mon 
amitié,  lui  qui  m'encouragea  dans  mes  études, 
qui  fut  ma  lumière  et  mon  guide,  à  qui  j'ai  of- 
fert à  sa  mort,  et  comme  un  dernier  honneur, 
mes  larmes  et  des  vers  qui  lurent  récités  dans 
le  forum.  Je  sais  aussi  que  ton  frère  me  porte 
une  amitié  aussi  vive  que  celle  des  fils  d'Atrée 
et  des  fils  de  Tyndare  ;  lui  aussi  n'avait  pas  dé- 
daigné de  me  choisir  pour  son  compagnon, 
pour  son  ami,  et  tu  ne  crois  pas,  j'imagine, 
que  cet  aveu  puisse  lui  faire  du  tort;  autrement, 
jeconsensà  reconnaitreque,  surce  point  là  enco- 
re, je  n'ai  pasdi  l  la  véri  té,dû  t  votre  maison  entière 
m'ôtre  à  jamais  fermée  !  Mais  il  n'en  sera  point 
ainsi  ;  car  enfin  il  n'est  pas  de  puissance  hu- 
maine capable  d'empêcher  qu'un  ami  ne  s'é- 
gare quelquefois;  cependant,  comme  personne 
n'ignore  que  je  ne  fus  jamais  criminel ,  ainsi 
puisse-t-il  être  reconnu  que  je  n'ai  pas  même 
été  coupable  !  Si  la  faute  était  tout-à-feit  inex- 
cusable, l'exil  serait  pour  moi  une  peine  trop 
légère;  mais  celui  à  qui  rien  n'échappe,  César, 
a  bien  vu  lui-même  que  mon  crime  n'était  en 
effet  qu'une  imprudence  :  aussi  m'a-t-il  épar- 
gné, autant  que  ma  conduite  le  lui  permettait, 
autant  que  mon  erreur  lui  en  laissait  la  faculté. 


11  s'est  servi  avec  modération  des  feux  de  si 
foudre:  il  ne  m'a  ôté  ni  la  vie,  ni  les  biens,  m 
l'espérance  du  retour,  si  vos  prière»  parvien- 
nent un  jour  à  désarmer  sa  colère.  Mais  ma 
chute  a  été  terrible  ;  et  qu'y  a-t-il  d'étonnant? 
l'homme  frappé  par  Jupiter  n'en  reçoit  pas  de 
médtocrâ  blessures.  Achille  voulait  en  vain 
comprimer  ses  forces  ;  les  coups  de  sa  lance 
étaient  désastreux;  ainsi,  L  sentence  même  de 
mon  juge  m'étant  favorable,  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  ta  porte  refuse  aujourd'hui  de 
me  reconnaître.  Mes  hommages,  je  l'avoue, 
n'ont  pas  été  aussi  assidus  qu'ils  devaient  l'ê- 
tre ;  mais  cela,  sans  doute,  était  encore  un  effet 
de  mu  destinée.  Il  n'est  personne  cependant  à 
qui  j'aie  témoigné  plus  de  resp*  et,  et,  soit  chei 
l'un ,  soit  chez  l'autre,  je  sentis  toujours  les 
bienfaits  de  votre  protection.  Telle  est  ton  af- 
fection pour  ton  frère  que  l'ami  de  ce  frère, 
en  admettant  même  qu'il  ait  négligé  de  te  reodre 
hommage,  a  sur  toi  quelques  droits.  De  plus, 
si  la  reconnaissance  doit  toujours  suivre  les 
bienfaits,  n'est-il  pas  dans  ta  destinée  de  la  mé- 
riter encore?  Si  tu  me  permets  de  te  dire  ee 
que  tu  dois  désirer,  demande  aux  dieux  de 
donner  plutôt  que  de  vendre.  Cest  ce  que  tu 
fais;  et,  autant  qu'il  m'en  souvient,  tu  avais  h 
noble  coutume  d'obliger  le  plus  que  tu  pouvais. 
Donne-moi,  Messalinus,  donne-moi  une  place, 
quellequ'elle  soit,  dans  ta  maison,  pourvu  que 
je  n'y  paraisse  point  comme  un  intrus;  et,  si  tu 


Dtque  tîbi  fuerit  mecum  nihil  amplius ,  uno 

Nempe  ialatarie ,  qnam  prias ,  on  minai. 
Née  tuas  est  genitor  nos  inficiatas  amicoa , 

Hortator  studii  rausaque  faïque  mei  : 
Gui  nos  et  lacrrmae ,  sopremum  in  fanera  aianas , 

Et  dedimus  medio  ecripta  canenda  foro. 
Adde  qood  ett  fréter  Unto  tibi  jnnetot  amore , 

Quaatus  in  Atridis  Tyndaridisque  fait. 
U  me  née  eomitem ,  nec  dedignatns  amicum  es  t  ; 

Si  (amen  base  illi  non  nocitura  putas. 
Si  minus ,  bac  quoque  me  mendaeem  parte  fatebor  : 

Cliasa  mibi  potias  tota  ait  ista  domus. 
Sed  neqae  elaadenda  est;  et  nulle  potentia  vires 

PrsMtandi ,  ne  qaid  peceet  arnicas ,  babet. 
Et  tamen  nt  cuperem ,  culpam  qnoqoe  posse  negarr , 

Sic  faeinnsnemo  nescit  abesse  mibi. 
Qaod  nisi  delieti  pars  eieusabilis  esset , 

Parra  relegari  peena  fntura  fait. 
Ipse  sed  hoc  vidit,  qai  perridet  omnia ,  César, 

Stultitîam  dici  crimina  posse  mea  : 
Quaque  ego  permisi ,  qaaque  est  ras  passa ,  pepereit  j 

Usua  tt  cet  modice  fulminis  igné  sut 


Nec  fitam ,  nec  opes ,  nec  ademit  posse  reverU , 

Si  saa  per  Testras  Ticta  ait  ira  prêtes. 
At  graviter  cecidi  :  qaid  enim  mirtbile,  si  qois 

A  Jo? e  percassas  non  1ère  t  alnas  babet  ? 
Ipse  soas  at  jan  Tires  înbiberet  Achilles , 

Mina  graTes  ictns  Pelias  basta  tulit 
Judicium  nobie  igitar  qaam  Tindicis  adsit*, 

Non  est  car  taa  me  janna  noaae  neget 
Gulta  qaidem ,  fateor,  eîtra  qnam  debuit ,  iUa  :* 

Sed  fuit  in  fatis  hoc  quoque,  credo,  meit. 
Nec  tamen  officium  aenairmagia  altéra  nostram  : 

Hio ,  illic ,  Testra  sab  Lara  semper  eram. 
Qoeque  taa  est  pietaa,  ot  ta  non  eicolat  ipaom , 

Jus  aliqood  tecom  Cratris  amicoa  babet. 
Qaid ,  qaod ,  at  emeritie  referenda  est  gratit  semper> 

Sic  est  fortune  promeruiasa  toatt 
Qaod  si  permittis  nobis  saadere ,  qaid  optes  : 

Ut  des ,  qaam  reddas ,  plan ,  precare  Deoe. 
Idque  facis ,  qoantamqoe  licet  meminisee ,  solebae 

OfBcii  cauaam  plariboa  esse  dati. 
Quolibet  in  numéro  me ,  M eeeaUine ,  repose  ; 

Sim  modo  pars  Tattre  non  aliéna  domus  : 


es 
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ne  plains  pas  Ovide  parce  qu'il  est  malheureux, 
plaimvle  du  moins  d'avoir  mérité  de  l'être. 


LETTRE  VIII. 

A  SÉVÈRE. 

O  Sévère*  6  toi,  la  moitié  de  moi-même, 
reçois  ce  témoignage  de  souvenir  que  t'adresse 
ton  cher  Ovide.  Ne  me  demande  pas  ce  que  je 
lais  ici;  tu  verserais  des  larmes  si  je  te  racon- 
tais en  détail  toutes  mes  souffrances;  il  suffit 
que  je  t'en  donne  ici  l'abrégé. 

Mous  voyons  chaque  jour  s'écouler  sans  un 
moment  de  repos,  et  au  milieu  de  guerres  conti- 
nuelles; le  carquois  du  Gète  y  est  l'aliment  iné- 
puisable des  combats.  Seul,  de  tant  de  bannis , 
je  suis  à  la  fois  exilé  et  soldat.  Les  autres  vi- 
vent en  sûreté,  je  n'en  suis  pas  jaloux,  et  afin 
que  tu  juges  mes  vers  avec  plus  d'indulgence , 
songe,  en  les  lisant,  que  je  les  ai  faits  dans  les 
préparatifs  du  combat. 

Près  des  rives  de  Flster  au  double  nom ,  il 
est  une  ville  ancienne  que  ses  murs  et  sa  posi- 
tion rendent  presqu'inaooessible.  Le  Caspien 
ifigipsus,  si  nous  en  croyons  ce  peuple  sur 
sa  propre  histoire ,  fut  le  fondateur  de  cette 
ville  et  lui  donna  son  nom.  Les  Gètes  farouches 
l'enlevèrent  par  surprise  aux  Odrysiens,  qu'ils 
massacrèrent,  et  poursuivirent  ensuite  leurs 

Et  sala  Nasonem ,  quonkm  meruisae  Tidetur, 
Si  non  ferre  Joie* ,  at  meruiese  dole. 

EP1STOLA  VIII. 
8EVBB0. 

A  tibi  dilecto  miasam  Naaone  lalutem 

Accipe,  pan  anime  magna,  Serere ,  me». 
Note  roga  quid  agam;  ai  peraequar  omnia ,  flebii  : 

Somma  sali*  nostri  li  tibi  nota  mali. 
VWimus  adeiduis  expertes  pacii  in  errais, 

Dura  pharetraU»  belle  moYcnte  Gela. 
Deque  tôt  expulsis  sum  milea  in  essuie  soins  : 

Tuta ,  née  invideo,  caitera  tnrba  jacet. 
Quoque  magie  nostros  Ténia  dignere  libellée, 

Hâte  in  procinetn  eannina  iacta  legea. 
Slat  Teins  nrbe,  ripai  vicina  binominie  lalri , 

Rtonibue  et  poaito  râ  adeonda  loci. 
Caspiua  JSgypeoe ,  de  te  ai  credimus  ipaie , 

Condidit,  et  proprio  nomine  disit  opni. 
tlsnc  Cerna  Odrjsui  inopino  Marte  peramtis, 

Cepit,  et  in  regem  sustulit  arma  Getes. 


attaques  contre  le  roi.  Celui-ci ,  dans  le  souve- 
nir de  sa  grande  origine,  redoublant  de  courage, 
se  présenta  aussitôt  entouré  d'une  armée  nom- 
breuse, et  ne  se  retira  qu'après  s'être  baigné 
dans  le  sang  des  coupables,  et  s'être  rendu  cou- 
pable lui-même,  en  poussant  trop  loin  sa  ven- 
geance. O  roi  le  plus  vaillant  de  notre  siècle, 
puissent  tes  mains  glorieuses  tenir  à  jamais  le 
sceptre I  Puisses-tu  (et  mes  souhaits  pour  toi 
ne  sauraient  s'élever  plus  haut)  obtenir  les  élo- 
ges de  Rome,  fille  de  Mars,  et  du  grand  César. 

Mais,  revenant  à  mon  sujet ,  je  me  plains,  6 
mon  aimable  ami,  de  ce  que  les  horreurs  de  la 
guerre  viennent  encore  se  joindre  à  mes  maux. 
Déjà  quatre  fois  l'automne  a  vu  se  lever  la 
Pléiade  depuis  que  je  vous  perdis ,  et  que  je 
fus  jeté  sur  ces  rives  infernales.  Ne  crois  pas 
qu'Ovide  regrette  les  commodités  de  la  vie  de 
Rome  ;  et  cependant  il  les  regrette  aussi  ;  car 
tantôt  je  me  rappelle  votre  doux  souvenir,  ô 
mes  amis ,  tantôt  je  songe  à  ma  tendre  épouse 
et  à  ma  fille.  Puis  je  sors  de  ma  maison  ;  je  me 
dirige  vers  les  plus  beaux  endroits  de  Rome  ; 
je  les  parcours  tous  des  yeux  de  la  pensée  : 
tantôt  je  vois  ses  places ,  tantôt  ses  palais,  ses 
théâtres  revêtus  de  marbre,- ses  portiques,  un 
sol  aplani ,  le  gazon  du  champ  de  Mars,  d  où  la 
vue  s'étend  sur  de  beaux  jardins,  et  les  ma- 
rais del'Euripe,  et  la  fontaine  delà  Vierge  (1). 

Mais  sans  doute  que  si  j'ai  le  malheur  d'être 
privé  des  plaisirs  de  la  ville,  je  puis  du  moins 

111e  memor  magni  generis,  Yirtute  quod  auget, 

Protinui  innnmero  milite  cinctoa  adeat  : 
Nec  priai  absceetit ,  mérita  quam  cède  nocentum 

Se  nimis  ulciscent,  exstitit  ipae  nocena. 
At  tibi ,  rex ,  sbto  ,  detur ,  fortiwime ,  nostro , 

Semper  honorata  sceptre  tenere  manu, 
leque ,  qood  et  prsestat ,  quid  enim  tibi  pleniua  opteni  ? 

Martia  corn  magno  Caeeare  Rome  probet. 
Sed  memor  unde  abii ,  queror ,  o  jucoode  aodalis  , 

Accédant  nostri*  ae? a  qood  arma  malii. 
Ut  careo  tobis  Stygiaa  detruene  in  oraa , 

Quatuor  antnmnoe  Pleiaa  orta  facit. 
Nec  tu  credideria  urbanai  commode  Titai 

Qwerere  Nasonem  :  querit  et  alla  tamen. 
Nam  modo  Toa  animo  dulcea  reminiacor ,  amici  ; 

Nunc  mihi  enm  cara  eonjuge  nata  aubit  : 
Eque  domo  rorraa  pulcbra»  loea  vertor  ad  urbia , 

Cunctaqne  mena  oculia  perridet  alla  suie. 
Nuoc  fora ,  nune  odes,  nunc  marmore  tecta  tbeatra  f 

Nunc  subit  aoquata  porticua  omnia  bnmo  ; 
Gramina  nunccampi  pulehroe  spectantis  in  hortoa , 

Stagnaque  et  Euripi,  Virgineusqoe  liquor. 
At ,  puto ,  aie  urbia  miaero  est  erepta  ? oluptas ,         50 
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jouir  de  ceux  de  la  campagne.  Je  ne  regrette 
pas  les  champs  que  j'ai  perdus,  ni  les  plaisirs 
admirables  du  territoire  de  Péligne  (2),  ni  ces 
jardins  situés  sur  descollines  couvertes  de  pins, 
et  que  Ton  découvre  à  la  jonction  de  la  voie 
Clodia  et  de  la  voie  Flaminia  (3).  Ces  jardins, 
je  les  cultivai,  hélas  !  je  ne  sais  pour  qui ,  et  j*  y 
puisai  moi-même,  je  ne  rougis  pas  de  le  dire, 
1  eau  de  la  source ,  pour  eu  arroser  les  plantes. 
On  peut  y  voir,  s'ils  existent  encore,  ces  arbres 
greffés  par  mes  mains,  et  dont  mes  mains  ne 
devaient  plus  cueillir  les  fruits.  Voilà  ce  que 
j'ai  perdu,  et  plût  aux  dieux  qu'en  échange,  le 
pauvre  exilé  eût  du  moins  un  petit  champ  à 
cultiver!  Que  ne  puis-je  seulement  voir  paraître 
ici  la  chèvre  suspendue  aux  rochers  1  Que  ne 
puis-je,  appuyé  sur  ma  houlette,  moi-même 
être  le  berger  de  mon  troupeau,  et,  pour  dis- 
perser les  chagrins  qui  m'obsèdent,  conduire 
les  bœufs  labourant  la  terre,  le  front  com- 
primé sous  le  joug  recourbé!  J'apprendrais 
ce  langage  intelligible  aux  taureaux  des  Gètes, 
et  j'y  ajouterais  les  mots  menaçants  dont  on  sti- 
mule ordinairement  leur  paresse.  Moi-même, 
après  avoir  guidé,  avec  des  efforts  mesurés,  le 
manche  de  la  charrue ,  et  l'avoir  enfoncé  dans 
le  sillon ,  j'apprendrais  à  jeter  la  semence  sur 
celte  terre  retournée,  et  je  n'hésiterais  pas  à 
sarcler  le  sol ,  armé  d'un  long  boyau,  ni  à  don- 
ner à  mon  jardin  altéré  une  eau  qui  l'abreuve. 
Mais  comment  le  pourrais-je,lorsqu'il  n'y  a  entre 


l'ennemi  et  moi  qu'un  faible  mur, qu'une  simple 
porte  fermée?  Pour  toi,  lorsque  tu  naquis, 
les  Parques ,  et  je  m'en  réjouis  de  toute  mou 
âme,  filèrent  des  jours  fortunés.  Tantôt,  c'est 
le  champ  de  Mars  qui  te  relient  ;  tantôt,  tu  vas 
errer  à  l'ombre  épaisse  d'un  portique,  oo 
passer  quelques  rares  instants  au  Forum  ;  tan- 
tôt rOmbriete  rappelle,  ou,  porté  sur  un  char 
qui  brûle  le  pavé  de  la  voie  Appienne,  tu  te 
diriges  vers  ta  maison  d'Aibe.  Là  peut-être 
formes-tu  le  vœu  que  César  dépose  enfin  sa 
juste  colère  et  que  ta  campagne  me  serve  d'a- 
sile. Oh!  mon  ami ,  c'est  demander  trop  pour 
moi  !  sois  plus  modeste  dans  tes  désirs;  je  t'en 
conjure,  mets  un  frein  à  leur  entraînement  trop 
rapide.  Je  demande  seulement  qu'on  fixe  mon 
exil  dans  un  Heu  plus  rapproché  de  Rome  et 
à  l'abri  de  toutes  les  calamités  de  la  guerre. 
Alors  je  serai  soulagé  de  la  plus  grande  partie 
de  mes  maux. 


LETTRE  IX. 

A  MAXIME. 

A  peine  ai-je  reçu  la  lettre  dans  laquelle  tu 
m'annonces  la  mort  de  Gelse  (t  ),  que  je  l'arrosai 
de  mes  larmes.  Mais,  ce  qui  est  affreux  à  dire 
et  ce  que  je  croyais  impossible,  cette  lettre,  je 
l'ai  lue  malgré  moi.  Depuis  que  je  suis  dans  Je 
Pont,  il  ne  m'est  pas  arrivé  de  plus  triste  non» 


Qnolibet  ni  Mltem  rare  frai  lioeat. 
Non  meut  amistos  animas  dcsiderat  sgros , 

Ruraqne  Peligno  conapicienda  solo  ; 
Nec  quos  piniferis  positos  ia  eollibus  hortoa 

Spectat  Flaminin  Glodia  joncta  vise. 
Quoi  ego  nescio  cui  oolui ,  quibus  ipse  aolebam 
Ad  tata  fontanas ,  née  pudet ,  addere  aquae. 
Saut  ibi ,  ai  vifunt ,  noatra  quoque  oonaita  quondam  . 

Sed  non  et  noatra  poma  légende  manu. 
Pro  quibus  amieeia  utinam  eontingere  posait 
I     Hic  aaltem  profugo  glèbe  colenda  mihi  I 
;  Ipae  ego  pendentee ,  liceat  modo ,  rupe  capellas, 
^     Ipae  reliai  bacalo  pascere  nixut  oves  : 
Ipae  ego,  ne  aolitia  insistant  pectora  caris , 
\     Ducam  rarioolaa  aub  juga  panda  bores: 
jEt  dîscam  Oetici  que  norint  ?erba  juyenci; 
J     Adsuetaa  illia  adjiciamqne  minas  : 
Ipse ,  mann  capnlum  prêtai  moderatns  aratri , 

Eiperiar  mots  epargere  semen  bumo: 
Née  dnbitem  longia  purgare  ligonibus  ara , 

Et  dare ,  qnas  aitiens  combibst  bortns ,  squat. 
Onde ,  aed  hoenobis ,  minimum  quos  inter  et  bostem 


Diterimen  muras  cknseqne  porta  fait  T 

Al  tibi  nascenti ,  qnod  tolo  peclore  lastor , 

Nerant  fatales  fortia  fila  De». 
Te  modo  campus  babet ,  densa  modo  porticna  ombra  ; 

Nunc ,  in  quo  ponaa  tempora  rare ,  forum. 
Umbria  nunc  revocat  ;  nec  non  Albana  petentem 

Appia  ferventi  ducit  in  arra  rota. 
Fonitan  bic  optes ,  ut  jvsfam  supprimât  iram 

Ga?sar ,  et  bospittum  sit  tua  rilla  meom. 
Ab  I  niminm  est  qnod ,  amice ,  petit  !  moderatios  opta, 

Et  rôti ,  queso ,  contrabe  vêla  toi. 
Terra  velim  propior,  nulliqne  obnosia  bello 

Detnr  ;  erit  nottris  pars  bons  demta  malts. 

EPISTOLA  IX. 

MAXIMO. 

Qne  mibi  de  raplo  tue  Tenitepistola  Gelso , 
Protious  est  Jacrymis  baunida  fada  meis  ; 

Quodqne  nefat  dictu ,  fleri  nec  poste  putari , 

Invitas  oculis  litera  lecta  tua  est  4 
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vdle,  ei  puisse-t-elle  être  la  seule  que  j'y  re- 
çoive désormais  !  L'image  de  Celse  est  aussi 
présente  à  mes  yeux  que  si  je  le  voyais  lui- 
même  y  et  mon  amitié  pour  loi  me  fait  croire 
qu'il  vit  encore.  Souvent  je  le  vois  déposant 
sa  gravité,  se  livrer  an  plaisir  avec  abandon; 
souvent  je  me  le  rappelle  accomplissant  les 
actes  les  plus  sérieux  avec  la  probité  la  plus 
pure. 

Cependant,  de  toutes  les  époques  de  ma  vie , 
aucune  ne  me  revient  plus  souvent  à  l'esprit 
que  celle  que  j'aurais  voulu  appeler  la  dernière, 
et  où  ma  maison»  ébranlée  tout  à  coup,  s'é- 
croula sur  la  tête  de  son  maître;  alors  que  tant 
d'autres  m'abandonnaient,  lui  seul  resta,  Maxi- 
me, lui  seul,  ne  suivit  pas  la  fortune  qui  me 
tournait  le  dos;  je  le  vis  pleurer  ma  perte, 
comme  s'il  eût  pleuré  la  mort  d'un  frère  prêt 
A  devenir  la  proie  du  bûcher.  Il  me  tenait  étroi- 
tement embrassé ,  il  me  consolait  dans  mon 
abattement,  et  ne  cessait  de  mêler  ses  larmes 
aux  miennes.  Oh!  combien  de  fois,  surveillant 
incommode  d'une  vie  qui  m'était  odieuse ,  il 
arrêta  mon  bras  déjà  levé  pour  finir  mon  des- 
tin !  Que  de  fois  il  me  dit  :  c  Les  dieux  sont 
pitoyables;  vis  encore,  et  ne  désespère  pas 
du  pardon  1  »  Mais  voici  les  paroles  qui  me 
frappèrent  le  plus:  «  Songe  de  quel  secours 
Maxime  doit  être  pour  toi  ;  Maxime  s'emploiera 
tout  entier ,  il  mettra  dans  ses  prières  tout  le 
106  dont  l'amitié  est  capable,  pour  obtenir  I 


d'Auguste  qu'il  n'éternise  pas  sa  colère*  Il 
appuiera  ses  efforts  de  ceux  de  son  frère,  et 
n'épargnera  rien  pour  adoucir  ton  sort.  »  Ces 
paroles  m'ont  rendu  supportables  les  ennuis  de 
ma  malheureuse  vie  ;  fois  en  sorte ,  Maxime, 
qu'elles  n'aient  point  été  prononcées  en 
vain.  Souvent  il  me  jurait  de  venir  me  voir  à 
Rome,  pourvu  que  tu  lui  permisses  un  si 
long  voyage  ;  car ,  l'espèce  de  culte  qu'il  avait 
pour  ta  maison  était  le  même  que  celui  dont 
tu  honores  les  dieux ,  ces  maîtres  du  monde. 
Crois-moi,  tu  as  beaucoup  d'amis  et  tu  en  es 
digne;  mais  lui  ne  le  cède  à  aucun  d'eux  par 
son  mérite ,  si  toutefois  ce  ne  sont  ni  les  ri- 
chesses, m  l'illustration  des  aieux  9  mais  bien 
la  vertu  et  les  qualités  de  l'esprit ,  qui  distin- 
guent les  hommes.  C'est  donc  avec  raison  que 
je  rends  à  la  tombe  de  Celse  ces  larmes  qu'il 
versa  sur  moi-même,  au  moment  de  mon  départ 
pour  l'exil.  Oui ,  c'est  avec  raison ,  Celse ,  que 
je  te  consacre  ces  vers,  comme  un  témoignage 
de  tes  rares  qualités,  et  pour  que  la  postérité 
y  lise  ton  nom.  C'est  tout  ce  que  je  peux 
l'envoyer  des  campagnes  gétiques;  c'est  la 
seule  chose  dont  je  puisse  dire  avec  certitude 
qu'elle  est  la  mienne. 

Je  n'ai  pu  ni  embaumer  ton  corps  ni  assister 
à  tes  funérailles;  un  monde  entier  me  sépare 
de  ton  bûcher  ;  mais  celui  qui  le  pouvait ,  celui 
que,  pendant  ta  vie,  tu  honoraiscomme  un  dieu, 
Maxime  enfin ,  s'est  acquitté  envers  toi  de  ces 


Née  qoidqoam  ad  nottru  per?  eoit  acerbioa  aura , 

Ut  ramai  in  Poofto ,  par? eoiatqae  prooor. 
Ante  mena  ocaloa  Uoqoam  presentis  imago 

Heret,  etaiatinctwn  virera  Jlngitamor. 
Sepe  refort  animai  latuf  gravita»  carentm  9 

Séria  eom  liquida  sape  peracta  fide. 
Nalla  tamen  subeunt  mini  tempora  deorioi  ityia , 

Que  vellem  vite  somma  fuisse  mee. 
Quam  domoa  îngenti  subito  mea  lapaa  raina 

Conduit ,  in  domini  procubuitque  capot , 
Adroit  iUe  mini,  qnum  part  me  magna  reliqnit, 

Maxime ,  fortune  née  Cuit  ipee  cornes. 
]  Hum  ego  non  aliter  flenfem  mea  fanera  vidi , 

Poaendoa  qoam  ai  fréter  in  igné  foret  : 
Jlcait  îo  amplesn ,  conaolatosque  jacentem  eat , 

Camqoe  mais  lecrrmis  miscoit  usque  suas. 
O  quoties ,  vite  aistos  in?  isus  amare , 

Cooliouit  promtaa  in  mea  (eta  manua  ! 
O  quotiesdixit  :  Plaeebilia  ira  Deoram  est; 

Vive,  nec ignoaci  tu  tihi  posée  nega. 
Vox  tamen  illa  fuit  çeleberruna  :  respice  guantoo) 

Debeat  auxilii  {faxjmoi  este  tibi  : 
Maximal  incombai;  ootaoe  est  pietate,  acabit, 


Ne  sit  ad  extremom  Cetaris  ira  tenax: 
Gumque  iule  fratria  Tirai  adnibobtt ,  etomnesn , 

Qoo  levins  doleaa ,  «xperiatnr  opem. 
Hec  mihi  verbe  maie  miuuerunt  tedia  vite  : 

Que  ta ,  ne  faerint ,  Maxime ,  vana ,  eav e.   • 
Hoc  quoque  ventanun  mihi  se  jorare  soltbat , 

Non  niai  te  longe  jus  sibi  dante  rie  : 
Nam  toa  non  alio  cotait  peoetralie  rito , 

Terrarom  dominos  qoam  colis  ipse  Deos. 
Grede  mibî  ;  multos  babeai  qoum  dignus  amieos , 

Non  fuit  a  mollis  qoolibet  ilk  mioer. 
Si  modo  pec  causas ,  nceelaram  oosneo  avorum , 

Sed  probités  magoos  iegeoiamque  feeit. 
Jure  igitar  Ucrymes  Ceeo  libomas  ademto, 

Qoam  fagerem ,  vivo  quas  dédit  iUe  mibi  : 
Carmins  jure  damne  raroa  teatantia  mores . 

Ut  toa  ventori  nomina ,  Celse ,  legant. 
Hoc  est ,  qood  possom  Gttieis  tibi  mittere  eb  anris  ; 

Hoc  aolom  ost  if  lie ,  qood  liqoet  aase  meom. 
Fanera  née  potni  comitare ,  nec  oogere  eorpas  ; 

Aque  luis  loto  dividor  orbe  rogia. 
Qoi  potoit ,  qœm  tu  pro  nmmina  vive»  nabeb* , 

Preetitit  ofBainm  Maximoi  omet  tibi.  50 
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tristes  devoirs»  à  tes  funérailles  ;  9  r.  offert  k  tes 
restes  de  pompeux  honneurs  ;  il  a  versé  la- 
mome  (2)  odorant  sur  ton  sein  glacé,  et,  dans  sa 
douleur,  il  a  mêlé  aux  parfums  des  larmes  abon- 
dantes; enfin  il  a  confié  &  la  terre ,  et  tout  près 
de  lui ,  l'urne  où  reposent  tes  cendres.  S'il  rend 
ainsi  aux  amis  qui  ne  sont  plus  les  devoirs 
qu'il  doit  à  leurs  mânes ,  il  peut  me  compter 
aussi  parmi  les  morts. 

LETTRE  X. 

À   FLACCCS. 

Ovide»  du  fond  de  son  exil,  envoie  le  salut 
à  son  ami  Flaccus,  si  toutefois  on  peut  en- 
voyer ee  que  Ton  n'a  pas;  car»  depuis  long- 
temps, le  chagrin  ne  permet  pas  à  mon  corps, 
miné  par  les  soucis  rongeurs»  de  recouvrer  des 
forces  ;  et  pourtant  je  n'éprouve  aucune  dou- 
leur; je  ne  sens  pas  les  ardentes  suffocations  de  la 
fièvre,  et  mon  pouls  bat  comme  de  coutume. 
Mais  mon  palais  est  émoussé  ;  les  mets  placés 
devant  moi  me  donnent  des  nausées»  et  je  vois 
avec  dégoût  arriver  l'heure  des  repas.  Qu'on 
mette  à  contribution»  pour  me  servir,  la  mer,  la 
terre  et  l'air,  on  n'y  trouvera  rien  qui  puisse 
réveiller  mon  appétit.  L'adroite  Hébé ,  de  ses 
mains  charmantes»  me  présenterait  le  nectar  et 
l'ambroisie,  breuvage  et  nourriture  des  dieux» 
que  leur  divine  saveur  ne  rendrait  pas  la  sensi- 
bilité à  mon  palais  engourdi»  et  qu'ils  écrase- 


raient, substances  lourdes  et  indigestes»  boa 
estomac  sans  ressort.  Quelque  vraiquecela  son, 
je  n'oserais  l'écrire  à  tout  autre,  de  peur  qu'os 
n'attribuât  mes  plaintes  à  un  besoin  de  délica- 
tesse recherchée.  En  effet,  dans  ma  position, 
dans  l'état  actuel  de  ma  fortune ,  les  besoins 
de  cette  nature  seraient  bien  venus  !  Je  les  soa- 
baite»  aux  mêmes  conditions»  à  celui  qui  trou- 
verait que  la  colère  de  César  fut  trop  douce 
pour  moi.  Le  sommeil  lui-même,  cet  aliment 
d'un  corps  délicat»  refuse  sa  vertu  bienfai- 
sante à  mon  corps  exténué.  Je  veille»  et  avec 
moi  veille  incessamment  la  douleur»  qu'entre- 
tient encore  la  tristesse  du  jour.  A  peine  en  me 
voyant  pourrais-tu  me  reconnaître;  c  Qoesont 
devenues  »  dirais- tu»  ces  couleurs  que  tu  avait 
jadis?!  Un  sang  rare  coule  paisiblement  dais 
mes  veines  presque  desséchées  »  et  mou  corps 
est  plus  pâle  que  la  cire  nouvelle.  Les  excès  do 
vin  n'ont  point  causé  chez  moi  de  tels  ravage, 
car  tu  sais  que  je  ne  bois  guère  que  de  l'eau.  Je 
ne  charge  point  de  mets  mon  estomac,  et  si 
j'aimais  la  bonne  chère»  il  n'y.  aurait  pasaa 
pays  des  Gèles  de  quoi  satisfaire  mes  goûts. 

Les  plaisirs  si  pernicieux  de  l'amour  n'épui- 
sent point  mes  forces  ;  la  volupté  n'habite  pas 
dans  la  couche  du  malheureux.  Déjà  l'eau  et  le 
climat  me  sont  funestes,  et,  par-dessus  tout,  les 
inquiétudes  d'esprit,  qui  ne  me  laissent  pas  ira 
moment.  Si  vous  ne  les  soulagiez ,  toi  et  ce 
frère  qui  te  ressemble  »  mon  âme  abattue  sup- 


i 


i' , 


111e  libi  exsequias .  et  magni  fanât  honorit 
Fecit,  et  in  gelidot  ferait  tmoma  aioua  : 

Dilnit  et  lacrymia  mœrent  unguenta  produis  ; 
Ottaque  vicina  eondita  texit  hamo. 

Qui  quoniam  eistinctis ,  que  débet ,  prsttat  amicit , 
Et  nos  toatinetit  tnoumerare  potetL 
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Nato  suo  profugut  mittit  tibi ,  Placée  »  «latent  ; 

Mittere  rem  si  quit ,  que  caret  ipae ,  poteat. 
Longut  enim  caria  rttiatam  corpas  amant 

Non  patitar  Tiret  langue?  habere  aoas. 
Nec  dolor  ullua  adeat ,  nec  febribut  aror  anbelis  ; 

Et  peragit  aoliti  Tena  tenons  iter  ; 
Os  hebea  est ,  positssqae  moment  fastidia  mente , 

Et  qaeror ,  invisi  qnam  Tenit  hora  eibi. 
Qood  mare ,  qnod  tellna ,  adpone ,  quod  educat  aer, 

Nil  ibi ,  qood  nobis  eturiatur ,  erit. 
Nectar  et  ambroaiam ,  latices  epalasqae  Deoram , 

Det  mihi  formoea  na?a  Jnrenta  manu  : 
Non  tamen  exacuet  torpena  taper  îlle  palabra  ; 


Stabit  et  in  etomacbo  pondnt  inerte  dia. 
Hase  ego  non  entrai ,  qnnm  tint  Terittima  ,  evme 

Seribere ,  delieiat  ne  mala  neetra  Tocent. 
Seilieet  it  ttatot  est ,  ea  rerum  forma  mearam , 

Deliciia  etiam  posait  ut  este  locos. 
Delieiat  iîli  precor  btt  contingere,  si  quit, 

Ne  mihi  tit  lerior  Gastarit  ira ,  timet. 
It  quoque,  qui  gracili  cibna  est  in  oorpore ,  sesnnw, 

Non  alit  offlcio  eorpnt  inane  tno. 
Sed  vigilo,  Tigilantque  mei  sine  fine  dolorea, 

Quorum  materiam  dat  locos  ipae  mihi. 
Vil  igitur  pottit  vitot  agnoscere  Tultat; 

Quoque  ierit ,  quatret ,  qui  fuit  enta ,  eolor. 
Parfot  in  exilée  tueeut  mihi  perrenit  artus , 

Membraque  sont  eera  ptllidiora  nova. 
Non  base  immodieo  contraxi  damna  Lysso  : 

Sois  mihi  quant  toi©  pâme  bibantur  aquo. 
Non  epulia  oneror  ;  quarum  ri  tangar  atnort , 

Eat  tamen  in  Oetieta  copia  nulle  lotis. 
Née  Tiret  edimit  Venerit  damnota  Tclupttt . 

Non  eoiet  in  mentot  iUa  venir*  torot. 
Unda  locutque  nocent;  etuttque  nocentior  osant , 

Anxietaa  animi ,  qnai  mihi  temper  adett.  36 
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porterai  à  peine  le  poids  de  ma  tristesse.  Vous 
êtes  pour  ma  barque  fragile  uti  rivage  hos- 
pitalier ,  et  je  reçois  de  vous  les  secours  que 
tant  d'autres  me  refusent;  donnez-les-moi  ton- 
jours,  je  vous  en  conjure,  car  toujours  j'en 


aurai  besoin ,  tant  que  le  divin  César  sera 
irrité  contre  moi.  Que  chacun  de  vous  adresse 
à  ses  dieux  d'humbles  prières,  non  pour  que 
César  étouffe  un  courroux  dont  je  suis  la  vic- 
time méritée,  mais  pour  qu'il  le  modère. 


Hanc  niai  ta  panier  simili  cum  fratre  levant , 
Vis  mena  trittitûe  mcaeta  talistet  onui* 

Voe  estifl  fragili  telloa  oon  don  phaeelo  ; 

Qoarofoe  negaftt  molli ,  toi  mini  fertit  opem. 


Perte,  precor ,  aemper,  qoia  aemper  egeMmoe  illi , 
Canaris  oflenaum  dam  mibi  numen  erit. 

Qui  méritant  oobie  minait,  non  flniat  tram , 
Supplanter  veatroa  qoisque  refile  Deoe.  44 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


LETTRE  1. 

A   GERMANICUS  CÉSAB. 

Le  bruit  du  triomphe  de  César  a  retenti  jus- 
que sur  ces  plages  où  le  Notus  n'arrive  que 
d'une  aile  fatiguée;  je  pensais  que  rien  d'agréa- 
ble ne  pouvait  m'arriver  au  pays  des  Scythes; 
mais  enfin  cette  contrée  commence  à  m'étre 
moins  odieuse  qu'auparavant.  Quelques  reflets 
d'un  jour  pur  ont  dissipé  le  nuage  de  douleurs 
qui  m'environne;  j'ai  mis  en  défout  ma  fortune. 
César  voulût-il  me  priver  de  tout  sentiment  de 
joie,  celui-là  du  moins,  il  ne  peut  empêcher  que 
tout  le  monde  ne  le  partage.  Les  dieux  eux- 
mêmes  veulent  lire  la  gaieté  sur  le  front  de  leurs 
adorateurs,  et  ne  souffrent  pas  la  tristesse  aux 
jours  qui  leur  sont  consacrés.  Enfin,  et  c'est 
être  fou  que  d'oser  l'avouer,  malgré  César  lui- 
même,  je  me  réjouirai.  Toutes  les  fois  que  Jupi- 
ter arrose  nos  plaines  d'une  pluie  salutaire ,  la 


bardane  tenace  croît  mêlée  a  la  moisson.  W 
aussi,  herbe  inutile,  je  me  ressens  de  Iïnflattce 
des  dieux,  et  souvent ,  malgré  eux ,  leurs  bien- 
faits me  soulagent.  Oui,  la  joie  de  César,  auum 
que  je  le  puis,  est  aussi  la  mienne;  cette  famille 
n'a  rien  reçu  qui  soit  à  elle  seule.  Je  te  rends 
grâce,  ô  Renommée  !  à  toi  qui  as  permis  aa  pri- 
sonnier des  Gètes  de  voir  par  la  pensée  le  pom- 
peux triom  phe  de  César!  C'est  toi  qui  m'asappns 
que  des  peuples  innombrables  se  sont  assem- 
blés pour  venir  contempler  les  traits  de  leur 
jeune  chef,  et  que  Home,  dont  les  vastesounil* 
ies  embrassent  l'univers  entier,  ne  fut  pasas*x 
grande  pour  leur  donner  à  tous  l'hospitalité. 
C'est  toi  qui  m'as  raconté  qu'après  plusieurs 
jours  d'une  pluie  continuelle,  chassée  do  sein 
des  nuages  par  l'orageux  vent  du  midi,  le  soU 
brilla  d'un  éclat  céleste,  comme  si  la  séréoiié 
du  jour  eût  répondu  à  la  sérénité  qui  apparu* 
sait  sur  tous  les  visages.  Alors,  on  vit  le  vain- 
queur distribuer  à  ses  guerriers  des  récompeo- 
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Hue  qaoque  Caesarei  pervenit  fama  tria  m  phi  t 

Langaida  quo  fessi  vil  t enit  aura  NotL 
Nil  fore  dulce  mihi  Scytfiica  regione  putavi. 

Jam  minus  bic  odio  est ,  quam  fait  aate ,  locus. 
Tandem  aliquid ,  puisa  curarwn  nube,  serenum 

Yidi  ;  fortune  verbt  dedique  mee. 
Notit  ut  ulla  mihi  contingere  gaudia  Cœsar , 

Velle  potesteuivis  bœc  tamen  una  dari. 
Dl  qnoque ,  ut  •  canctis  hilari  pietate  oolantor , 

Tristitiam  poni  per  sua  fesla  jubent. 
Denique ,  quod  oertus  furor  est  audere  fateri , 

Hic  ego  betitia ,  si  retet  ipse ,  fruar. 
Jappiter  «tilibns  quoties  ju?at  imbribus  agros , 


Mista  tenax  segeti  ereseere  lappa  solet 
Nos  qaoque  fragiferam  sentîmes,  ioutilis  bat* 

Numen ,  et  invita  saepe  javamur  ope. 
Gaudia  Caesaren  mentis  pro  parte  virili 

Sunt  mea  :  privait  nil  habit  illa  dorons. 
Gratia ,  Fama ,  tibi  ;  per  quam  spectata  trinmpbi 

Incloso  mediis  est  mibi  pompa  Getit. 
Indice  te  didici ,  nuper  visenda  colsse 

Innumeras  génies  ad  docis  ora  saû  : 
Quacque  capit  vastis  immensum  momibai  orbem, 

Hospitiis  Romam  tix  habuisse  locum. 
Tu  mihi  narrasli ,  quum  multis  lucibus  ante 

Fuderit  adsiduas  uubilus  Austeraquai, 
Lamine  calesti  Solem  fulsisse  sereoam , 

Cum  popali  vultu  convenante  die. 
Atque  tta  victorem,  cum  magno  rocis  honore , 

Bellict  laodatis  dona  dédisse  viris  : 


LES  P0NT1QUES. 


militaires,  qu'il  accompagnait  d'éloges 
passionnés;  brûler  l'encens  sur  les  saints  an- 
tels,  avant  de  revêtir  la  robe  brodée ,  éclatants 
insignes  du  triomphateur,  et  apaiser  par  cet 
acte  religieux  la  Justice,  à  qui  son  père  éleva 
des  autels,  et  qui  a  toujours  un  temple  dans 
son  cœur.  Partout  où  il  passait,  des  applaudis- 
sements et  des  vœux  de  bonheur  accueillaient 
sa  présence  ;  et  les  roses  jonchaient  les  chemins 
auxquels  elles  donnaient  leur  couleur.  On  por- 
tait devant  lui  les  images ,  en  argent,  des  villes 
barbares ,  avec  leurs  murailles  renversées ,  et 
leurs  habitants  subjugués;  puis  encore  des 
fleuves,  des  montagnes,  des  prairies  entourées 
de  hautes  forêts,  des  glaives  et  des  traits  grou- 
pés en  trophées.  Le  char  de  triomphe  étince- 
lait  d'or,  et  le  soleil,  y  reflétant  ses  rayons , 
donnait  la  teinte  de  ce  métal  aux  maisons  qui 
avoisinent  le  forum.  Les  chefs  captifs  et  le  cou 
enchaîné  étaient  si  nombreux  qu'on  en  aurait, 
pour  ainsi  dire,  composé  une  armée.  La  plupart 
d'entre  eux  obtinrent  leur  pardon  et  la  vie,  et 
de  ce  nombre  fut  Bato,  l'âme  et  l'instigateur 
de  cette  guerre.  Lorsque  les  dieux  sont  si  clé- 
ments envers  des  ennemis,  pourquoi  ne  pour- 
rais-je  espérer  qu'ils  s'apaiseront  en  ma  faveur? 
Lamémerenommée,Germanicus,aaussi  publié, 
jusque  dans  ces  climats,  que  des  villes  avaient 
été  vues  à  ce  triomphe,  inscrites  sous  ton  nom, 
et  que  l'épaisseur  de  leurs  murs,  la  force  de 
leurs  armes,  leur  situation  avantageuse,  n'a- 
vaient pu  les  protéger  contre  toi.  Que  les  dieux 


ni 

te  donnent  les  années!  le  reste,  tu  le  trouve- 
ras en  toi-même,  pourvu  qu'une  longue  car- 
rière aide  au  développement  de  ta  venu.  Mes 
vœux  seront  accomplis  :  les  oracles  des  poêles 
ont  quelque  valeur;  car  un  dieu  a  répondu  à  mes 
vœux  par  des  présages  favorables.  Rome,  ivre 
de  bonheur,  te  verra  aussi  monter  vainqueur 
au  Capitule  sur  un  char  traîné  par  des  che- 
vaux couronnés,  et,  témoin  des  honneurs  pré- 
maturés de  son  jeune  fils,  ton  père  éprouvera 
à  son  tour  cette  joie  qu'il  donna  lui-même  aux 
auteurs  de  ses  jours.  Jeune  homme,  déjà  le 
plus  illustre  de  tous ,  soit  dans  la  paix ,  soit 
dans  la  guerre,  n'oublie  pas  ce  que  je  te  pré- 
dis dès  aujourd'hui.  Peut-être  ma  muse  chan- 
lera-t-elleun  jour  ce  triomphe,  si  toutefois  ma 
vie  résiste  aux  souffrances  qui  m'accablent  ; 
si ,  auparavant ,  je  n'abreuve  pas  de  mon 
sang  la  flèche  d'un  Scythe,  et  si  ma  tête  ne 
tombe  pas  sous  le  glaive  d'un  Gète  farouche. 
Que  je  vive  assez  pour  voir  le  jour  où  tu  rece- 
vras dans  nos  temples  une  couronne  de  lauriers, 
et  tu  diras  que  deux  fois  mes  prédictions  se 
sont  vérifiées. 


LETTRE  11. 


A  MfiSSAlAIKOS. 


Cet  ami  qui,  dès  son  jeune  Age,  honora  ta 
famille ,  aujourd'hui  exilé  sur  les  tristes  bords 


Claraque  sumturum  pictaa  intignia  Testes , 

Tura  priuf  aanctia  imposais» e  focis  : 
Jastitiamque  sui  caste  plaçasse  parentis , 

Mo  que  templum  peelora  aemper  habet. 
Qnaque  ierit ,  felii  adjeetum  plaaribas  omen  ; 

Saïaqae  roratis  erabuisse  rosis. 
Protinos  argento  rersos  imitant»  muros , 

Barbara  cum  ▼ictis  opptda  lata  viris  : 
Fluminaque,  et  montes ,  et  in  altis  pascua  silvis  ; 

Ârmaqoe  cum  telis  io  strae  mista  suis. 
Deque  triumphato ,  quod  Sol  inceoderit ,  auro 

Aurea  Romani  tecta  fuisse  fori. 
Totquetnlisse  duces  captirii  addita  collis 

Yinrnla  ,  pâme  liostes  quot  satis  esse  fuit. 
Maxima  part  horum  ritam  teniamque  tulerunt; 

In  qaibns  et  belli  summa  eaputque  Bato. 
Cur  ego  poste  negem  mionî  mihi  numinis  iram , 

Quum  Tideam  mites  hostibus  esse  Dros? 
l'ertulit  hue  idem  nobis ,  Gernianiee ,  rumor , 

Oppida  sub  titulo  nomînis  tste  tui  ; 
Atque  ea  te  contra ,  née  mûri  mole ,  nec  armis , 

Nec  satis  ingeuio  tuta  fuisse  loci. 


Dt  tibi  dent  annos  !  a  te  nam  cetera  samos  j 

Sint  modo  f  irtuti  tempora  longa  tus. 
Quod  precor  eveniet  :  sunt  quiddam  oracola  tatuin  j 

Nain  Deua  optanti  prospéra  signa  dédit. 
Te  quoque  TÎctorem  Tarpeias  scandere  in  arces 

Lseta  coronatis  Roma  videbit  equis  ; 
M aturosque  pater  nati  spectabit  honores , 

Gaudia  percipiens ,  quœ  dédit  ipse  suis. 
Jam  nunchsce  a  me,  juvenum  bclloque  togaque 

Maxime ,  dicta  tibi,  vaticinante,  nota. 
Hune  quoque  carminibus  referam  fartasse  triumphum, 

Sufficiet  nostris  si  modo  yita  malis; 
Imbuero  Scytbicas  si  non  prius  ipse  sagittas, 

Abstuleritque  ferox  hoc  caput  ense  Getea. 
Quod  si ,  me  salvo ,  dabitur  tibi  laurea  templis, 

Oinina  bis  dieesvera  fuisse  mea. 

EP1STOLA  II. 
HKSSâJULlNO. 

111e  dotnus  Ttttraa  primis  venerator  ab  annis, 
Pulsus  ad  Euxini,  Naso;  sinittra  freti, 

M. 
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du  Pont-Euxin,  Ovide  t'envoie,  ô  Bfessallinus, 
du  pays  des  Gètes  indomptés,  les  hommages 
qu'il  avait  coutume  de  t'offrir  lui-même  lors- 
qu'il était  à  Rome.  Malheur  à  moi  si ,  à  la  vue 
de  mon  nom ,  tu  changes  de  visage  I  si  tu 
hésites  à  lire  cette  lettre  jusqu'au  bout.  Lis-la 
donc  toute  entière;  ne  proscris  pas  mes  pa- 
roles, comme  je  suis  proscrit  moi-même,  et 
que  Rome  ne  soit  pas  interdite  à  mes  vers.  Je  n'ai 
jamais  eu  la  pensée  d'entasser  Pélion  sur  Ossa, 
ni  l'espoir  de  toucher  de  ma  main  les  astres 
éclatants.  Je  n'ai  point  suivi  la  bannière  insen- 
sée d'Encélade ,  ni  déclaré  la  guerre  aux  dieux 
maîtres  du  monde ,  et,  semblable  à  l'audacieux 
Diomède,  je  n'ai  point  lancé  mes  traits  contre 
une  divinité.  Ha  foute  est  grave,  sans  doute, 
mais  elle  n'a  osé  compromettre  que  moi  seul, 
et  c'est  le  plus  grand  mal  qu'elle  ait  fait  !  On 
ne  peut  m'accuser  que  d'imprudence  et  de  té- 
mérité, seuls  reproches  légitimes  que  j'aie 
mérités.  Mais ,  je  l'avoue ,  après  la  juste 
indignation  d'Auguste,  tu  as  le  droit  de  te 
montrer  difficile  à  mes  prières.  Telle  est 
la  vénération  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom 
d'Iule,  que  tu  regardes  comme  personnelles  les 
offenses  dont  il  est  le  but.  Mais  en  vain  tu  se- 
rais armé  et  prêt  à  porter  les  coups  les  plus 
terribles,  que  tu  ne  parviendrais  point  à  te 
faire  craindre  de  moi.  Un  vaisseau  troyen 
reçut  le  Grec  Achéménide,  et  la  lance  cr  Acnuie 
guérit  le  roi  de  Mysie.  Souvent  le  mortel 


sacrilège  vient  chercher  un  refuge  ma  pied 
de  ces  autels  qu'il  a  profanés,  et  ne  craint  pas 
d'implorer  l'assistance  de  la  divinité  qu'il  a  ou- 
tragée. Cette  confiance,  dira-t-on ,  n'est  pas 
sans  danger;  j'en  conviens,  mais  mon  vaisseau 
ne  vogue  pas  sur  des  eaux  paisibles.  Que  d'au- 
tres songent  à  leur  sûreté  :  l'extrême  misère 
est  aussi  un  gage  de  sûreté,  car  die  ne  redoute 
rien  de  pire  qu'elle-même.  Quand  on  est  en- 
traîné par  le  destin ,  de  qui  si  ce  n'est  du  destin 
doit-on  attendre  du  secours?  Souvent  ta  rode 
épine  produit  la  douce  rose.  Emporté  par  b 
vague  écumante,  le  naufragé  tend  ses  bras  vers 
les  récifs  ;  il  s'attache  aux  ronces  et  aux  ro- 
chers aigus.  Fuyant  Tépervier  d'une  «De  trem- 
blante, l'oiseau  fatigué  se  réfugie  dans  le  sem  de 
l'homme,  et  la  biche  effrayée,  poursuivie  par  la 
meute  qui  s'acharne  après  die,  n'hésite  point 
à  venir  chercher  un  asile  dans  la  maison  voi- 
sine. O  toi,  Messallinus,  si  accessible  à  la  pitié, 
laisse-toi,  je  t'en  conjure,  laisse-toi  toucher  par 
mes  larmes  ;  que  ta  porte  ne  reste  pas  obstiné- 
ment fermée  à  ma  timide  voix.  Dépote  avec 
bonté  mes  prières  aux  pieds  des  divinités  de 
Rome,  de  ces  dieux  que  tu  n'honores  pas  moins 
que  le  dieu  du  Capitole,  que  le  dieu  du  ton- 
nerre. Sois  le  mandataire,  le  défenseur  de  ma 
cause,  quoique  toute  cause  plaidée  en  mon 
nom  soit  une  cause  perdue.  Déjà  un  pied  dans 
la  tombe ,  déjà  glacé  par  le  froid  de  fat  mort, 
si  je  puis  être  sauvé,  je  le  serai  par  toi. 


Mittit  ab  indomitif  banc,  Messallioe ,  salutem , 

Qtiam  solitus  pnesens  est  tibî  ferre ,  Getis. 
Heu  mihi ,  si  lecto  vultus  tibi  nomme  non  est , 

Qui  fait ,  et  dabiUs  cetera  perlcgere  I 
Pcrlege ,  nec  mecnm  pariter  mea  v erba  relega  : 

Urbe  licet  vestra  versibus  esse  meis. 
Non  ego  concept ,  si  Pelion  Ossa  tulisset , 

Clara  mea  tangî  sidéra  posse  mana: 
Nec  nos ,  Enceladi  démenti*  castra  secnti , 

In  rerum  dominos  movimus  arma  Deos  : 
Nec,  quod  Tydide,  temeraria  deitera  fecit, 

Nnmina  sunt  telis  ulla  petits  meis. 
Est  mea  colpa  gravis ,  sed  que  me  perdere  solum 

A  usa  sit ,  et  nnllnm  majus  adorta  nefas. 
Nil ,  nisi  non  sapiens  possum  timidusque  vocari  : 

H«c  duo  sont  animi  nomina  vera  mei. 
Esse  qnidem  fateor ,  meritam  post  Canaris  irara , 

Difficilem  preâbus  te  qaoqae  jure  meis. 
Quseque  tua  est  pietas  in  totnm  nomen  Iuli , 

Te  hedi,  quumquislœditurinde,  pntas. 
Sed  licet  arma  feras ,  et  ruinera  sa?va  mineris, 

Non  tamen  efficies  ut  timeare  mibi. 
Puppis  Âcbsemeniden  Graium  Trojana  recepit  ; 


Profuit  et  Myso  Pelias  haï  la  duci. 
Gonfugit  interdum  templi  violator  ad  aram , 

Nec  petere  offensi  numinis  horret  opem. 
Dizerit  hoc  aliquis  tutum  non  esse  ;  fatenmr  , 

Sed  non  per  placidas  it  mea  puppis  aquas. 
Tuta  pétant  alii  :  fortuna  roiserrima  tuta  est  : 

Nam  timor  eventus  deteriorts  abest 
Qui  rapitur  fatis ,  quid  prêter  fata  requintî 

Sspe  créât  molles  aspera  spina  rosas. 
Qui  rapitur  spumante  salo ,  sua  brachia  eaati 

Porrigit ,  et  spinas  duraquesait  capiL 
Àccipitrem  meluens  pennis  trepidantibos  aies) 

Audet  ad  humanos  fessa  venire  sinus  : 
Necsevicino  dabita*  committere  teeto , 

Quai  fugit  infestos  territa  carra  canes. 
Da ,  precor,  accessom  lacrymn,  mitistime , 

Nec  rigidam  timidis  vocibus  obdeforem; 
Verbaque  nostra  favens  Romana  ad  numiiu 

Non  tibi  Tarpeio  culta  tonante  minas  : 
Manda  tique  mei  legatus  snscîpe  cautam  ; 

Nulla  meo  quam?is  nomine  causa  beau  est. 
Jam  prope  depositus,  cette  jam  frigidus ,  atgre 

Servatus  per  te ,  si  modo  server,  ero. 


LES  POETIQUES. 
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Que  le  crédit  que  ta  dois  à  l'amitié  d'un  prince 
immortel  se  déploie  pour  ma  fortune  abattue; 
que  cette  éloquence  particulière  à  tous  les 
membres  de  ta  famille,  et  dont  tu  prétais  le 
secours  aux  accusés  tremblants*  se  révèle  en- 
core en  ma  faveur;  car  la  voix  éloquente  de 
votre  père  revit  dans  son  fils  ;  c'est  un  bien  qui 
a  trouvé  un  digne  héritier. 

Je  ne  l'implore  point  ici  pour  qu'elle  cherche 
à  me  justifier;  l'accusé  qui  avoue  sa  faute  ne 
doit  pas  être  défendu.  Considère  cependant 
si  tu  peux  pallier  cette  faute  du  nom  d'erreur* 
ou  ail  conviendrait  mieux  de  ne  pas  aborder 
une  semblable-  question.  Ma  blessure  est  de 
celles  qu'il  est*  selon  moi,  imprudent  de  tou- 
cher, puisqu'elle  est  incurable.  Arrête- toi, 
ma  langue ,  tu  ne  dois  pas  en  dire  davantage  : 
que  ne  puis-je  ensevelir  avec  mes  cendres  ce 
lugubre  souvenir!  Ainsi  donc*  parle  de  moi 
comme  si  je  n'avais  pas  été  le  jouet  d'une 
erreur*  afin  que  je  puisse  jouir  de  la  vie  telle 
que  César  me  l'a  laissée.  Quand  tu  lui  verras 
un  visage  serein ,  quand  il  aura  déridé  ce  front 
sévère  qui  ébranle  le  monde  et  l'empire,  deman- 
de-lui alors  qu'il  ne  permette  pas  que  moi, 
faible  victime,  je  devienne  la  proietles  Gètes  *  et 
qu'il  accorde  à  mon  exil  un  plus  doux  climat. 

Le  moment  est  propice  pour  solliciter  des 
grâces*  Heureux  lui-même  *  Auguste  voit  s'ac- 
croître* 6  Rome*  la  grandeur  de  la  puissance 
qu'il  t'a  faite.  Sa  femme,  respectée  par  la 


|  maladie*  garde  la  chasteté  dans  sa  couche, 
et  son  fils  recule  les  bornes  de  l'empire  de 
l'Ausonie.  Germanicus  lui-même  devance  les 
années  par  .son  courage;  le  bras  de  Drusus  est 
aussi  redoutable  que  son  cœur  est  plein  de 
noblesse;  ses  brus  aussi,  ses  tendres  petites- 
filles*  les  enfants  de  ses  petits-fils*  enfin  tous 
les  membres  de  la  famille  d'Auguste  sont  dans 
l'état  le  plus  florissant.  Ajoute  à  cela  les  dernières 
victoires  sur  les  Péoniens  *  les  bras  des  Dalma- 
tes  condamnés  au  repos  dans  leurs  montagnes* 
et  enfin  l'Illyrie*  qui,  après  avoir  déposé  les 
armes,  s'est  glorifiée  de  porter  sur  son  front 
l'empreinte  du  pied  de  César.  Lui-même,  re- 
marquable par  la  sérénité  de  son  visage, 
paraissait  sur  son  char,  la  tête  couronnée  de 
laurier;  avec  vous  marchaient  à  sa  suite  des  fils 
pieux  (1),  dignes  d'un  tel  père  et  deshonneurs 
qu'ils  en  ont  reçus  (2);  semblables  i  ces  frè- 
res (3)  dont  le  divin  Iule  aperçoit  le  temple  du 
haut  de  sa  demeure  sacrée  qui  l'avoisine.  Mes- 
sallinus  ne  disconviendra  pas  que  la  première 
place,  au  milieu  de  l'allégresse  générale,  ne  leur 
appartienne,  à  eux*  devant  qui  tout  doit  céder  ; 
après  eux*  il  n'est  personne  i  qui  Hessallinus 
ne  le  dispute  en  dévouement.  Non*  sur  ce  point, 
tu  ne  le  céderas  à  personne  ;  celui  qui  récom- 
pensa ton  mérite  avant  l'âge  ceignit  ton  front  dk 
lauriers  bien  acquis  (4).  Heureux  ceux  qui  ont 
pu  assister  i  ces  triomphes,  et  jouir  de  la  vue 
d'un  prince  qui  porte  sur  ses  traits  la  majesté 


Noue  tua  pro  lapais  nitatnr  gratia  rebua , 

Principis  «ternam  quam  tibi  praestet  amor  : 
Nuuc  tibi  et  eloquu  nitor  ille  domesticus  adaiU, 

Qoo  noteras  trepidis  util»  eaaa  reis. 
VWit  enim  io  Yobis  faeundi  liogua  parenti», 

Et  rea  beredem  repperit  iila  iwm. 
Hane  ego  non,  ut  me  defendere  tentet ,  adoro;? 

Non  eat  eonfeati  causa  tueoda  rei. 
Fium  tamen  excusât  errons  imagine  factura, 

An  nibil  eipediattale  morere,  vide. 
Vulneris  id  genos  est,  quod quun» senabile  non  ait , 

Non  contiectari  totius  esse  potem. 
Lingue ,  sile  ;  non  eat  ultra  narrabile  quidquam  : 

Posse  velim  cineres  obruere  ipse  meos. 
Sic  igitur ,  quasi  me  nullus  deoeperit  error , 

Verbe  face ,  ut  rita ,  quam  dédit  ipse ,  fraah 
Quumqoe  serenus  erit,  Tultusque  remiserit  illos , 

Qui  seeum  terras  împeriumqne  morent  ; 
Exîguam  ne  me  prandam  sinat  esse  Getarum , 
t        Betque  solum  misera  mite ,  preeare,  fogaj. 
Tempos  adeat  aptum  precibus  :  valet  ipse ,  videtque 

fiuas  feeit  Tires ,  Roma ,  valere  tuas, 
njsf  himii  confus  sua  pulrinaria  ferrât: 


PromovetÀusonium  filius  imperium. 
Prétérit  ipse  sues  animo  Oermanieus  annos , 

Nec  Tigor  est  Drusi  nobilitate  minor.         ' 
Àdde  nurus  neptesque  pias,  natosque  nepotuin  t 

CsBteraque  Àugustat  membre  ?alere  domus  : 
Àdde  triumphatos  modo  Paonas,  adde  quiett 

Subdita  montants  bracbia  Dalmatien 
Nec  dedignata  est  ebjectis  lllyris  armia 

CsBsareum  famulo  ▼ertice  ferre  pedem. 
Ipse  super  currum ,  placido  speetabilis  oi 

Tempora  Pbcabea  TÎrgine  neia  tulit  : 
Qoem  pia  vobiscum  proies  comitevit  eunlem  , 

Digaa  parente  suo}  nominiLusque  datis; 
Fratribus  adsimilis,  quos  proxima  temple  tenentes 

Difus  ab  eicelsa  Julius  asde  ridet 
His  MessaUinus^quibus  omnia  eedere  debent, 

Primum  lœtitiej  noanegatease  loeum. 
Quicquid  ab  bis  saperai,  Yenit  in  certamen  amoris  : 

Hac  bominum  nulli  parte  secundus  eris. 
Hune  colis ,  ante  diem  per  quem  décréta  merenti 

Venit  bonoratis  laurea  digoa  comis. 
Felices ,  quibus  bos  licuit  spectare  triumphos ,. 

Etducisore  Deosaïquiparante  frai.. 
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des  dieux  !  Et  moi,  au  lieu  de  l'image  de  César, 
j'avais  devant  les  yeux  de  grossiers  Sar mates  f 
un  pays  ou  la  paix  est  inconnue ,  et  une  mer 
enchaînée  par  la  glace.  Si  pourtant  tu  m'en- 
tends, si  ma  voix  arrive  jusqu'à  toi ,  emploie 
tout  ton  crédit,  toute  ta  complaisance,  à  faire 
changer  mon  exil.  L'ombre  éloquente  de  votre 
père,  s'il  lui  reste  encore  quelque  sentiment, 
te  le  demande  pour  moi,  qui  l'honorai  dès  ma 
plus  tendre  enfance.  Ton  frère  aussi  le  de- 
mande, quoiqu'il  craigne  peut-être  que  ton 
empressement  i  m'obliger  ne  te  soit  nuisible  ; 
toute  ta  familleenfin  le  demande,  et  toi-même  tu 
ne  pourrais  pas  nier  que  j'ai  toujours  fait  partie 
de  tes  amis  ;  à  l'exception  de  mes  leçons  d'à* 
mour,  tu  applaudissais  souvent  aux  produc- 
tions d'un  talent  dont  je  reconnais  que  j'ai  mal 
osé.  Efface  les  dernières  fautes  de  ma  vie,  et 
ta  maison  n'aura  point  à  rougir  de  moi.  Puisse 
le  bonheur  être  toujours  fidèle  à  ta  famille! 
Puissent  les  dieux  et  les  Césars  ne  point  l'ou- 
blier dans  leurs  faveurs.  Implore  ce  dieu  plein 
de  douceur,  mais  justement  irrité,  et  prie-le 
dem'arracheraux  régions  sauvages  de  la  Scy- 
thie.  La  tâche  est  difficile,  je  l'avoue;  mais  le 
courage  aime  les  obstacles,  et  ma  reconnais- 
sance de  ce  bienfait  en  sera  d'autant  plus  vive. 
Et  cependant ,  ce  n'est  point  Poly phème  re- 
tranché dans  son  antre  de  l'Etna ,  ce  n'est  point 
Antîpbate ,  qui  doivent  entendre  tes  prières. 
Cest  un  père  bon  et  trai  table,  disposé  à  l'indul- 


gence, qui  souveut  fait  gronder  la  foudre 
sans  la  lancer  ;  qui  s'afflige  de  prendre  une 
décision  trop  pénible,  et  qui  semble  ae  punir 
en  punissant  les  autres;  cependant  ma  faute 
a  vaincu  sa  douceur,  et  forcé  sa  colère  à  em- 
prunter contre  moi  les  armes  de  sa  puissance. 
Puisque,  séparé  de  ma  patrie  par  tout  un  monde, 
je  ne  puis  me  jeter  aux  pieds  des  dieux  eux- 
mêmes,  ministre  (5)  de  ces  dieux,  que  tu  ré- 
vères, porte-leur  ma  requête,  et  appnye-la  de 
tes  ardentes  prières.  Cependant  ne  tente  ce 
moyen  que  si  tu  n'y  entrevois  aucun  danger; 
pardonne-moi  enfin,  car,  après  mon  naufrage, 
il  n'est  plus  de  mer  qui  ne  m'inspire  de  f  ef- 
froi! 


LETTRE  111. 


A  MAXIME. 


Maxime ,  toi  dont  les  qualités  distinguées 
pondent  à  la  grandeur  de  ton  nom ,  et  qui  ne 
permets  pas  que  l'éclat  de  ton  esprit  soit 
éclipsé  par  ta  noblesse,  toi  que  j'ai  honoré  jus- 
qu'au dernier  moment  de  ma  vie ,  car  en  quoi 
l'eut  où  je  suis  diffère-t-il  de  la  mort?  ta 
montres,  en  ne  méconnaissant  point  un  ami  mal- 
heureux ,  une  constance  bien  rare  de  nos  jours. 
J'ai  honte  de  le  dire,  et  cependant  convenons 
de  la  vérité  du  fait ,  le  commun  des 


At  mihi  Sauromats  pro  Cataria  on  videndi , 

Terraque  pacit  inopt ,  undaque  vincta  gelu. 
Si  tainen  base  audit,  et  toi  met  pervenit  istuo, 

Sît  tua  motando  gratia  Manda  loeo. 
Hoc  pater  ille  tuas ,  primo  mihi  oultui  ab  »? o, 

Si  quid  babet  sentut  timbra  diserta ,  petit  : 
Hoc  petit  et  fra ter;  quanms  fartasse  verettir, 

Serrandi  noceat  ne  tibi  cura  mei  : 
Mota  domua  petit  boc  ;  nec  tu  potes  ipse  negare , 

Et  noa  in  turba?  parte  fuisse  tue 
Ingenii  oerte ,  quo  noa  maie  teneimus  usos , 

Artibne  eioeptis ,  asepe  probator  eras. 
Nec  mea ,  ai  tantum  peocata  noviaeima  dénias 

Eaae  potest  domui  vita  pudenda  tua». 
Sicigitur  vestr»  figeant  penetralia  gentis; 

Guraque  ait  Superis  Ctasaribusque  tui  : 
Mite ,  sed  iratura  merito  mihi  numeo  ,  adora , 

Eximat  ut  Scythici  me  feritate  loci. 
Difficile  est ,  fateor  ;  sed  tendit  in  ardua  virtus , 

Et  talis  meriti  gratia  major  erit. 
Nec  tamen  AStnsut  vasto  Polypbcmua  in  anlro 

Accipietvooet  Antipbalesve  tuas  : 
Serf  placidus  facilisque  parent ,  remarque  paratut  ; 


%  Et  qui  fulmine©  tepe  aine  igné  tomat. 

Qui ,  quum  triste  aliquid  atatuit ,  fit  tristts  et  i; 

Cuique  fere  peanam  sumere  pana  ma  est. 
Victa  tamen  vitio  ett  bujut  démentie  nostro  ; 

Venit  et  ad  vires  ira  coacta  suas. 
Qui  quoniam  patria  toto  tumut  orbe  remoti , 

Nec  licet  ante  iptoa  proenbuisae  Deot  ; 
Quot  colis ,  ad  Superoa  btte  fer  mandata 

Adde  sed  et  proprias  in  mea  terba  preert. 
Sic  tamen  bec  tenta ,  ai  non  nocitura  putabts  : 

Ignoacas  :  timeo  neuf ragot  omne  frétant. 

E PISTOU  III. 
MAXIMO. 

Maxime  ,  qui  clans  noinen  Tirtutibas  taquet , 
Nec  sinis  ingeuium  nobilitate  premi  ; 

Culte  mibi  t  (quid  enim  atttnt  hic  a  fuoere  diflertTj 
Supremum  viut  tempua  ad  oaque  méat  : 

Rem  facis ,  adflictum  non  arereatue  ai 
Qua  non  est  «vu  rerior  utla  too. 

Turpe  quidem  dictu,  sed,  ti  modo  fera 
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n'approuvequeles  amitiés  fondées  sur  l'intérêt. 
On  s'occupe  bien  pins  de  ce  qui  est  utile  que 
de  ce  qui  est  honnête ,  et  la  fidélité  reste  ou 
disparaît  avec  la  fortune  ;  à  peine  en  est-il  un 
sur  mille  qui  trouve  dans  la  vertu  sa  propre 
récompense.  L'honneur  même  ne  touche  pas 
s'il  est  sans  profit ,  et  la  probité  gratuite  laisse 
des  remords.  L'intérêt  seul  nous  est  cher; 
ôtez  à  TAme  cupide  l'espérance  du  profit,  et 
après  cela  ne  demandez  à  personne  qu'il  pra- 
tique la  vertu.  Aujourd'hui ,  chacun  aime  à  se 
bien  pourvoir,  et  compte  avec  anxiété  sur  ses 
doigts  ce  qui  lui  rapportera  le  plus.  L'amitié , 
cette  divinité  autrefois  si  respectable,  est  à 
vendre,  et,  comme  une  propriété,  attend 
qu'on  vienne  l'acheter.  Je  t'en  admire  d'au- 
tant plus ,  6  toi  qui  fus  rebelle  au  torrent,  et  te 
tins  à  l'abri  de  la  contagion  de  ce  désordre 
général.  On  n'aime  que  celui  que  la  fortune 
favorise;  l'orage  gronde,  et  soudain  met  en 
fuite  les  plus  intrépides.  Autrefois,  tant  qu'un 
vent  favorable  enfla  mes  voiles,  je  vis  autour 
de  moi  un  cortège  nombreux  d'amis  ;  dès  que 
la  tempête  eut  soulevé  les  flots ,  je  fus  aban- 
donné au  milieu  des  vagues  sur  mon  vaisseau 
déchiré.  Quand  la  plupart  ne  voulaient  même 
pas  paraître  m'avoir  connu  ,  à  peine  fùtes- 
vous  deux  ou  trois  qui  me  secourûtes  dans  ma 
détresse.  Tu  fus  le  premier,  Maxime,  et  en 
effet  tu  étais  bien  digne ,  non  pas  de  suivre  les 
autres,  mais  au  contraire  de  les  attirer  par 


l'autorité  de  ton  nom  ;  donne  l'exemple  an  lieu 
de  le  recevoir.  L'unique  profit  que  tu  retires 
d'une  action  est  le  sentiment  de  l'avoir  bien 
faite;  car  alors  la  probité,  la  conscience  du 
devoir  ont  été  ton  seul  guide.  La  vertu,  dénuée 
de  tout  le  cortège  des  biens  étrangers  à  la 
nature,  n'a  point,  selon  toi,  de  récompense  à 
attendre ,  et  ne  doit  être  recherchée  que  pour 
elle-même.  C'est  une  honte,  k  tes  yeux,  qu'un 
ami  soit  repoussé  parce  qu'il  est  digne  de  com- 
misération ,  et  qu'il  cesse  d'être  un  ami  parce 
qu'il  est  malheureux.  Il  est  plus  humain  de 
soutenir  la  tête  fatiguée  du  nageur  que  de  la 
replonger  dans  les  flots!  Vois  ce  que  fit  Achille 
après  la  mort  de  son  ami ,  et  crois- moi ,  ma  vie 
est  aussi  une  sorte  de  mort. 

Thésée  accompagna  Piriihoûs  jusqu'au  ri- 
vage du  Styx;  et  quelle  distance  me  sépare 
de  ce  fleuve  !  Le  jeune  Pylade  ne  quitta 
jamais  Oreste  livré  à  sa  folie  ;  et  la  folie  est 
pour  beaucoup  dans  ma  fouie.  Accepte  aussi  ta 
part  des  éloges  qu'ont  mérités  ces  grands  hom- 
mes, et  continue,  après  ma  chute,  à  me  se- 
courir de  tout  ton  pouvoir.  Si  j'ai  bien  connu 
ton  âme,  si  elle  est  encore  ce  qu'elle  était  autre- 
fois, si  elle  n'a  rien  perdu  de  sa  grandeur,  plus 
la  fortune  est  rigoureuse,  plus  tu  lui  résistes; 
tu  prends  les  mesures  que  l'honneur  exige 
pour  n'être  pas  vaincu  par  elle,  et  les  attaques 
incessantes  de  ton  ennemi  rendent  plus  opi- 
niâtre ta  résistance.  Ainsi  la  même  cause  me 


Vulgus  amieitiaf  otiliUte  probat. 
Cura  quid  expédiât  prius  est,  quam  quid  ait  honeatum  : 

Et  cum  fortoaa  atatque  caditque  fidea. 
Née  facile  inreniae  multia  in  millîbua  unum 

Virtutem  pretiom  qui  palet  eaae  aui. 
Ipee  décor,  rcete  factj  ai  prsemia  deaint , 

Non  mo?et ,  et  gratis  poraitet  eaae  probant. 
Nil ,  niai  quod  prodeat ,  eamm  eat  :  i ,  detrahe  menti 

Spem  fraetna  avide» ,  nento  petendoa  erit. 
Àt  reditna  jam  qoiaqne  aaoa  amal ,  et  ail»  quid  ait 

Utile,  aoUicitia  aubpntat  articulia. 
Illud  amicitis  quondam  venerabile  numen 

Proatat ,  et  in  quanta  pro  meretrice  aedet. 
Qno  magie  admiror,  non ,  ut  lorrentibua  nndia , 

Communia  vitii  te  qnoque  labe  trahi. 
Diligitur  nemo,  niai  eui  fortune  aecunda  eat  : 

Que  aimul  intonuit ,  pruiima  queque  fugat. 
En  ego,  non  paueia  quondam  munit»  amicis , 

Dum  flavit  relia  aura  aecunda  meia  ; 
Dt  fera  nimboao  tumuerunt  squora  vento, 

In  médita  lacera  puppe  relinquor  aquia. 
Quumque  alii  nolint  eûam  me  noaae  ?  ideri , 

Vii  duo  projecto  tresre  tuliatia  opem. 


Quorum  tu  princepa  :  nec  enim  cornes  eaae  ;  aed  auctor, 

Nec  petere  eiemplum ,  aed  dare  dignua  eraa. 
Te,  nihil  et  acto,  niai  non  peccaaae ,  ferentem , 

Sponte  sua  probitaa  officiumque  jurant. 
Jodice  te  mercede  caret ,  per  aeque  petenda  est 

Eiternia  rirtue  incomitata  bonia. 
Turpe  putaa  abigi ,  quia  ait  mieerandue ,  amicua  j 

Quodque  ait  infelix ,  deainere  eaae  tuuin. 
Mitiua  eat  laaao  digitum  aubponere  mento, 

Mergere  quam  liquidia  ora  natantia  aquia. 
Cerne  quid  iEacidee  poat  roortem  pnaatet  amieo  ; 

Instar  et  banc  ritam  mortta  habere  pu  ta. 
Pirithoum  Theaeua  Stygiaa  comitavit  ad  undas  : 

A  Stygiia  quantum  sors  roea  distat  aquis  ! 
Àdfuit  inaano  jurenie  Pbocœus  Oresto  : 

Et  mea  non  minimum  culpa  furoris  habet. 
Tu  quoque  magnorum  laudes  admilte  virorum  ; 

Utque  lacis ,  lapso,  quam  potes ,  a/Ter  opem. 
Si  bene  te  novi  ;  si ,  quod  prius  esse  aolebaa , 

Nunc  quoque  es ,  alque  animi  non  cecidere  tui; 
Quo  fortune  magie  sœvit ,  magis  ipse  reeiatie, 

Utque  decet ,  oe  te  vicerit  il  la  ,  caves  : 
Et  bene  uti  pugnes ,  bene  puguans  effieit  bostia.        65 
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nuit  et  me  sert  en  même  temps.  Sans  doute,  il- 
lustre jeune  homme,  tu  regardes  comme  un 
déshonneur  de  marcher  à  la  suite  d'une  déesse 
toujours  debout  sur  une  roue.  Ta  fidélité  estiné- 
branlabie;  et  comme  les  voiles  de  mon  vaisseau 
battu  par  la  tempête  n'ont  plus  cette  solidité 
que  tu  voudrais  qu'elles  eussent,  telles  qu'elles 
sont,  ta  main  les  dirige.  Ces  ruines  ébranlées 
par  des  commotions  violentes,  et  dont  la  chute 
parait  inévitable ,  se  soutiennent  encore ,  ap» 
puyées  sur  tesépaules.  Ta  colère  contre  moi  Ait 
juste  d'abord,  et  tu  ne  fus  pas  moins  irrité  que 
celui-là  même  que  j'offensai  ;  l'outrage  qui 
avait  frappé  au  cœur  le  grand  César  9  tu  juras 
aussitôt  que  tu  le  partageais;  cependant, 
mieux  éclairé  sur  la  source  de  ma  disgrâce , 
tu  déploras,  dit-on,  ma  funeste  erreur.  Alors, 
pour  première  consolation,  tu  m'écrivis,  et  me 
donnas  l'espoir  qu'on  pourrait  fléchir  la  colère 
du  dieu  offensé.  Tu  te  sentis  ému  par  cette 
amitié  si  constante  et  si  longue  qui,  pour  moi- 
même,  avait  commencé  avant  ta  naissance  (1),  et 
si,  plus  tard,  tu  devins  l'ami  des  autres,  tu  na- 
quis le  mien;  c'est  moi  qui  te  donnai  les  pre- 
miers baisers  dans  ton  berceau,  qui,  dès  ma  plus 
tendre  enfance»  honorai  ta  famille,  et  qui  mainte- 
nant te  force  k  subir  le  poids  de  cette  vieille  ami- 
tié. Ton  père,  le  modèlede  l'éloquence  romaine, 
et  dont  le  talent  égalait  la  noblesse ,  fut  le  pre- 
mier qui  m'engagea  à  livrer  quelques  vers  an 


public  et  qui  fut  le  guide  de  ma  muse.  Jèga» 
gérais  aussi  que  ton  frère  ne  pourrait  dire  à 
quelle  époque  commença  mon  amitié  pour  lui  : 
il  est  vrai  pourtant  que  je  l'aimai  au-dessus  de 
tous  et  que,  dans  mes  fortunes  diverses,  tu  fus 
l'unique  objet  de  toute  ma  tendresse.  Les  der- 
nières côtes  de  l'Italie  me  virent  avec  toi  (2),  et 
reçurent  les  larmes  qui  coulaient  à  flot  sur  mon 
visage.  Quand  tu  me  demandas  alors  si  le  ré- 
cit qu'on  t'avait  fait  de  ma  faute  était  véritable, 
je  restai  embarrassé,  n'osant  ni  avouer  ni  con- 
tredire; la  crainte  ne  me  dictait  que  de  timides 
réponses.  Gomme  la  neige  qui  se  fond  au  souffle 
de  l'Auster  pluvieux ,  mes  yeux  se  fondaient  eu 
larmes  qui  baignaient  ma  figure  interdite.  A 
ce  souvenir,  tu  dois  voir  que  mon  crime  peut 
mériter  l'excuse  qu'on  accorde  a  une  première 
erreur;  tu  ne  détournes  plus  les  yeux  d'un  an- 
cien ami  tombé  dans  l'adversité ,  et  tu  répands 
sur  mes  blessures  un  baume  salutaire.  Pour 
tant  de  bienfaits ,  s'il  m'est  encore  permis  de 
former  des  yœux ,  j'appellerai  sur  ta  tète  toutes 
les  faveurs  du  ciel;  ou  s'il  me  fout  seulement 
régler  mes  désirs  sur  les  tiens ,  je  lui  demaa* 
derai  de  conserver  à  ton  amour  et  César  et  sa 
mère  ;  c'est  là,  je  m'en  souviens,  la  prière  qu'a- 
vant tout  tu  adressais  aux  dieux ,  lorsque  tu 
offrais  l'encens  sur  leurs  autels, 


Sic  eadem  prodeat  causa ,  nooetque  mîki. 
Sctlicet  indignant ,  juveuit  rarissime ,  ducie 

Te  fieri  comitem  stantis  in  orbe  Deœ. 
Finnua  et  y  et ,  qooniam  oon  sont  ea  qualia  veUet , 

Vêla  régis  quasi»  qualiacomque  ra|if  • 
Quaeque  ita  concassa  est ,  ut  jam  casura  putetur. 

Restât  adhuc  hameris  (ulta  ruina  tuis. 
Ira  quidem  primo  fuerat  tua  justa,  nec  ipso 

Lenfor,  offensas  qui  mini  jure  fuit  : 
Quique  dolor  pectus  tetigtsset  Canaris  altl , 

Ulum  jurabas  protinus  esse  tuum  : 
Ut  tamen  audita  est  nostrs  tibi  cladis  origo, 

Diceris  erratis  ingemuisse  meis. 
Tum  tua  me  primum  solari  litera  cœpit , 

Et  Uesum  flecti  spem  dare  posse  Deum. 
Movit  amicitia  tum  te  constantia  longs» , 

Ante  tuos  ortus  que  mibi  cœpta  fuit  : 
Et  quod  eras  aliis  factus ,  mibi  natus  amicus; 

Quodque  tibi  in  cunis  oscula  prima  dedi  ; 
Quod ,  quum  veatra  domus  teneris  mihi  semper  ab  annie 

Gulta  ait ,  esse  vêtus  nunc  tibi  cogor  onus. 
Me  tuus  ille  pater,  Latiae  facundia  lingua* , 

Quai  non  inferior  nobiiitate  fuit , 
Primas .  at  aaderem  committere  carmins  fajnœ , 


Impulit  :  ingenii  dos  fuit  ille  mei. 
Nec ,  quo  ait  primum  nobis  a  tempore  coltus , 

Contendo  fratrem  passe  referre  tuum. 
Te  tamen  ante  omnea  ita  aum  ooropleius ,  ut 

Quolibet  in  casa  gratia  nostra  fores. 
Ultime  me  tecum  ?idit ,  mœstisqoe  cadentea. 

Excepit  lacrymaa  Italis  ora  genis. 
Quum  tibi  quasrenti,  num  Terus  nanctus  essei  L 

Adtulerat  culpas  quem  mata  lama  tneat; 
Inler  oonfeasum  dubie,  dubieque  neganiem 

Hairebam ,  pa? idas  dante  timoré  notas  : 
Exemploqoe.nms ,  qaam  sortit  aquaticus  Austert 

Gutta  per  adtonitaa  ibat  oborta  gênas. 
Hase  igitur  referena ,  et  quod  mea  crimina  prinû 

Erroria  Ténia  posse  latere  rides; 
Respicis  anttquum  lapais  in  rébus  arnieum, 

Fomentiaque  jurae  ruinera  nostra  tais. 
Pro  quibus  ontandi  ai  nobis  copia  Bat , 

Tarn  bene  promerifto  commode  mille  preeer. 
Sed  ai  sola  mibi  dentur  tua  rota ,  precabor, 

Ut  tibi  ait ,  ealro  Caasare ,  salra  parens. 
Haac  ego,  quum  facerea  altaria  pinguia  turc, 

Te  soUtum  memini  prima  rogare  Deoa.  400 
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LETTRE  IV. 


A    ATTIGOS. 


Atticus,  6  toi  dont  rattachement  ne  saurait 
n'être  suspect,  reçois  ce  billet  qu'Ovide  t'écrit 
des  bords  glacés  de  l'Ister.  As-tu  gardé  quel- 
que souvenir  de  ton  malheureux  ami?  Ta  sol- 
licitude ne  s'est-elle  pas  un  peu  ralentie?  Non, 
je  ne  le  puis  croire  :  les  dieux  ne  me  sont  pas 
tellement  contraires  qu'ils  aient  permis  que 
tu  m'oubliasses  si  vite  !  Ton  image  est  toujours 
présente  à  mes  yeux  ;  je  vois  toujours  tes  traits 
gravés  dans  mon  cœur.  Je  me  rappelle  nos 
entretiens  fréquents  et  sérieux  et  ces  longues 
heures  passées  en  joyeux  divertissements.  Sou- 
vent, dans  le  charme  de  nos  conversations,  ces 
instants  nous  parurent  trop  courts;  souvent 
les  causeries  se  prolongèrent  au  delà  du  jour. 
Souvent  tu  m'entendis  lire  les  vers  que  je  ve- 
nais d'achever,  et  ma  muse ,  encore  novice,  se 
soumettre  à  ton  jugement.  Loué  par  toi ,  je 
croyais  l'être  par  le  public,  et  c'était  la  le  prix 
le  plus  doux  de  mes  récentes  veilles.  Pour  que 
mon  livre  portât  l'empreinte  de  la  lime  d'un 
ami,  j9ai,  suivant  tes  conseils,  effacé  bien 
des  choses. 

Souvent  on  nous  voyait  ensemble  dans  le 
forum,  sous  les  portiques,  et  dans  les  rues  ;  aux 
théâtres,  nous  étions  souvent  réunis.  Enfin,  A 


mon  meilleur  ami ,  notre  attachement  était  tel 
qu'il  rappelait  celui  d'Achille  et  de  Palrocle. 
Non ,  quand  tu  aurais  bu  à  pleine  coupe  les 
eaux  du  Létbé,  fleuve  d'oubli ,  je  ne  croirais 
pas  que  tant  de  souvenirs  soient  morts  dans 
ton  cœur.  Les.  jours  d'été  seront  plus  courts 
que  ceux  d'hiver,  et  les  tnuiis  d'hiver  plus 
courtes  que  celles  d'été  ;  Babylone  n'aura  plus 
de  chaleurs,  et  le  Pont  plus  de  frimais  ;  l'odeur 
du  souci  l'emportera  sur  le  parfum  de  la  rose 
de  Pœstum  ,  avant  que  mon  souvenir  s'ef- 
face de  ta  mémoire.  Il  n'est  pas  dans  ma  des- 
tinée  de  subir  un  désenchantement  si  cruel. 
Prends  garde  cependant  de  faire  dire  que  ma 
confiance  m'abuse,  et  qu'elle  ne  passe  pour  une 
sotte  crédulité.  Défends  ton  vieil  ami  avec  une 
fidélité  constante  ;  protége-le  autant  que  tu  le 
peux ,  et  autant  que  je  ne  te  serai  pas  à 
charge. 


LETTRE  V. 

A  SALANUS. 

Ovide  te  salue  d'abord ,  A  Salamis,  et  t'en- 
voie ces  vers  au  rhy  thme  inégal.  Puissent  mes 
vœux  s'accomplir  et  leur  accomplissement  con- 
firmer mes  présages!  Je  souhaite,  ami,  qu'en 
me  lisant,  tu  sois  dans  un  état  de  santé  pros- 
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ATTICO. 


Aecîpe  eolloquium  gelido  Natonit  ab  Ittro, 

Attice,  jodicio  noo  dabitande  meo. 
Ecquid  adhoc  remanet  memor  infelida  amicî  ? 

Dosent  an  pariai  languida  cura  euaa  ? 
Non  ita  Dl  tristea  mihi  tant ,  ut  credere  pottiin , 

Fasque  patem  jara  te  non  meminiaae  mei. 
Ante  meoa  oculot  tua  stat ,  tua  semper  imago  est  ; 

Et  videor  vuJtut  mente  videre  tuoa. 
Séria  multa  mihi  tecam  collata  reeordor , 

Née  data  jucundia  tempora  pauca  jocis, 
Saepe  cita»  longis  visas  sermonibas  hors  j 

Sepe  fuit  brevior,  quam  mea  verba ,  diea. 
Saepe  tuai  factura  ?enit  modo  earmen  ad  aurea , 

Et  nova  jndîdo  subdita  Muta  tuo  eat. 
Quod  in  lauderas ,  populo  placuisae  putabam  > 

Hoc  pretîum  cura  dulce  recentis  erat. 
G  tque  meut  lima  raaua  liber  easet  amici , 

Non  aemel  admonitu  facta  litura  tuo  est. 
Nos  fora  videront  pariter,  nos  porticua  omni  , 

ttot  via ,  uoa  junctia  carra  théâtre  locjt. 


Denique  tantôt  amor  nobtt ,  earîttime ,  aemper, 

Quantut  in  JSecidit  Aetoridiaque  fuit. 
Non  ego,  aecarai  biberet  ti  pocula  Lethet , 

Eicidere  haec  credam  pectore  poaae  tuo 
Longa  diea  citiue  bramali  aidera ,  noxque 

Tardior  hiberna  tolttitîalit  erit  ; 
Née  Babylon  ostum ,  nec  frigora  Pontut  habebit , 

Calthaque  Passtanas  vincet  odore  rotai  ; 
Quam  tibi  nottrarum  veniant  oblivia  rerum , 

Non  ita  part  fati  caodida  nulla  mei. 
Ne  tamen  ha?c  dici  poatit  fiducie  mendax , 

Stultaque  eredulitat  nottra  fuitte ,  cave  : 
Gonttantiqne  fide  vcterem  tutare  todalem , 

Qua  licet ,  et  quantum  non  onerotut  ero. 

EPISTOLA  T. 
SALA.NO. 

Condila  ditparibut  numerit  ego  Nato  Salano 

Praepotita  miti  verba  talute  meo. 
Qua?  rata  ait  cupio,  rebueque  ut  comprobei  omcn , 

Te  preeor  a  tafro  notait ,  arnica,  legi. 
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père.  Ta  candeur,  cette  vertu  presque  éteinte 
de  nos  jours,  m'oblige  à  former  pour  toi  de 
semblables  vœux.  Quoique  je  fusse  peu  connu 
de  toi,  tu  as,  dit-on,  pleuré  sur  mon  exil  ;  et 
quand  tu  lus  ces  vers  envoyés  des  rivages  du 
Pont,  quelque  médiocres  qu'ils  soient,  ton 
suffrage  leur  a  donné  du  prix.  Tu  souhaitas 
que  César  mit  enfin  un  terme  à  sa  colère  contre 
moi  ;  et  César,  s'il  les  connaissait,  permettrait 
de  pareils  désirs.  C'est  ta  bienveillance  natu- 
relle qui  te  les  a  inspirés ,  et  ce  n'est  pas  ce 
qui  me  les  rend  moins  précieux. 

Ce  qui  te  touche  le  plus  dans  mes  mal- 
heurs, c'est  sans  doute,  docte  Salanus,  de  songer 
au  lieu  que  j'habite.  Tandis  qu'Auguste  fiait  jouir 
le  monde  entier  des  bienfaits  de  la  paix,  tu  ne 
trouveras  pas  un  pays  où  elle  soit  moins  connue 
qu'ici  ;  cependant  tu  lis  ces  vers  faits  au  milieu 
descombats  sanglants  et  tu  y  applaudis  ensuite; 
tu  donnes  des  éloges  à  mon  génie ,  produit  in- 
complet d'une  veine  peu  féconde  ;  et  d'un  faible 
ruisseau  tu  fais  un  grand  fleuve.  Oui,  tes  éloges 
sont  chers  à  mon  cœur  ;  quoique  tu  puisses  pen- 
ser de  l'impuissance  des  malheureux  à  éprou- 
ver un  plaisir  quelconque ,  quand  je  m'ef- 
force d'écrire  des  vers  sur  un  sujet  de  peu 
d'importance,  ma  muse  suffit  à  ce  travail  facile. 
Naguère,  lorsque  le  bruit  du  triomphe  écla- 
tant de  César  parvint  jusqu'à  moi  (1),  j'osai 
entreprendre  la  tâche  imposante  de  le  célébrer. 


mais  la  splendeur  du  sujet  et  son  immensité 
anéantirent  mon  audace;  j'ai  dû  succomber 
sous  le  poids  de  l'entreprise,  ta  désir  qne  j'a- 
vais de  bien  faire  est  la  seule  chose  que  tu 
pourrais  louer  ;  quant  à  l'exécution ,  elle  lan- 
guit écrasée  par  la  grandeur  de  la  matière.  Si, 
par  hasard ,  mon  livre  est  tombé  dans  tes 
mains,  je  te  prie,  qu'il  se  ressente  de  ta  protec- 
tion ;  tu  la  lui  accorderais  sans  que  je  te  la  de- 
mandasses ;  que  du  moins  ma  recommanda- 
tion ajoute  quelque  peu  à  ta  bonne  volonté. 
Sans  doute  je  suis  indigne  de  louanges;  niais 
ton  cœur  est  plus  pur  que  le  lait,  plus  par  que 
la  neige  fraîchement  tombée.  Tu  admires  les 
autres  quand  c'est  toi  qui  mérites  qu'on  t'admire, 
quand  ton  éloquence  et  tes  talents  ne  sont  igno- 
rés de  personne.  Le  prince  des  jeunes  Romains, 
César,  à  qui  la  Germanie  a  donné  son  nom , 
s'associe  ordinairement  à  tes  études.  Tu  es  le 
plus  ancien  de  ses  compagnons,  son  ami  d'en- 
fance; tu  lui  plais  par  ton  génie  qui  sympathise 
avec  son  caractère.  Tu  parles,  et  bientôt  il  se 
sent  inspiré;  ton  éloquence  est  comme  la  source 
de  la  sienne.  Quand  tu  as  cessé  de  parler,  que 
toutes  les  bouches  se  taisent  et  que  le  silence  a 
régné  un  instant ,  alors  le  prince  si  digne  dn 
nom  d'Iule  se  lève ,  semblable  à  l'étoile  da 
matin  sortant  des  mers  de  l'Orient.  Tandis 
qu'il  est  encore  muet,  son  visage ,  sa  conte- 
nance, révèlent  déjà  le  grand  orateur;  et, 


Candor,  in  hoc  œvo  res  intermortua  paane , 

Exigit,  ut  faciam  talia  vota  ,  tous. 
Nam  fuerim  quamvis  modico  tibi  cognitus  usu , 

Dioerit  exsiïiis  ingemuisae  meis  : 
Missaque  ab  extremo  légères  quuin  carmina  Ponlo , 

Illa  tnoa  jnvit  qualiacumque  favor  ; 
Optastique  breveta  salvi  mihi  Cssarts  iram  ; 

Quod  tamen  optari  si  sciât ,  ipse  sioat. 
Moribas  ista  tuis  tam. initia  vota  dediali  : 

Née  minus  idcirco  sunt  ea  grata  mihi. 
Quoque  magis  moveare  malis ,  doclisaime ,  noatria , 

Gredibile  est  fieri  conditione  loci. 
V»  kac  invenias  totum ,  mihi  erede ,  per  orbetn 

Quœ  minus  Augusta  pare  fruatur,  humum. 
Tu  tamen  hic  structos  inter  fera  prelia  versus 

Et  legis ,  et  lectos  ore  favente  probas  ; 
Jogenioque  meo ,  vena  quod  paupere  manot , 

Plaudis ,  et  e  rivo  flumina  magna  facis. 
Grata  quidem  sunt  hœc  animo  sufTragia  nostro , 

Vix  sibi  quum  miseros  posse  placere  putes. 
Dum  tamen  in  rébus  tentamua  carmina  parvis , 

M aterias  gracili  sufficit  ingenium  : 
(laper  ut  hue  magui  pervenit  fama  triumphi , 


A  usas  sum  tantes  sumere  molis  opus. 
Obruit  audentem  rerum  gravitasque  nitorque; 

Nec  potui  cœpti  pondéra  ferre  met. 
lllic ,  quam  laudes ,  erit  oifleiosa  voliuiUe  : 

Caetera  materia  debilitata  jacent. 
Quod  ai  forte  liber  vestras  pervenit  ad  aurea, 

Tutelam  mando  sentiat  ille  tuam. 
Hoc  tibi  factura ,  vel  si  non  ipse  rogarem , 

Accédât  cumulus  gratia  nostra  levis. 
Non  ego  laudandus ,  sed  sunt  tua  pectora  bote, 

Et  non  calcata  candidiora>nive  : 
Mirarisque  alios ,  quum  sis  mirabilis  ipae  , 

Nec  lateant  artes ,  eloquiumque  tuum. 
Te  juvenum  princeps,  cui  dat  Germania  nometi , 

Participem  studii  Gaesar  habere  solet  : 
Tu  cornes  antiquus ,  tu  primis  junclus  abannis , 

Ingenio  mores  aequiparante ,  places  : 
Te  dicenle  prias,  lit  protinus  impetus  illi; 

Teque  habet ,  elicias  qui  sua  verba  tuis. 
Quum  tu  dealsti ,  mortaliaque  ora  quierunt, 

Clausaque  non  longa  conticuere  mora, 
Surgit  luleo  juveuia  cogoomine  dignus , 

Quolis  ab  Eoia  Lucifer  ortua  aquta. 
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jusque  dans  sa  loge  habilement  disposée,  on 
devine  une  voix  éloquente  (2).  Enfin,  après  une 
légère  pause,  cette  bouche  céleste  se  fait  en- 
tendre, et  vous  jureriez  alors  que  son  langage 
est  celui  des  dieux  ;  c  C'est  là ,  diriez-vous ,  une 
éloquence  digne  d'un  prince ,  tant  il  y  a  de  no- 
blesse dans  ses  paroles!  t  Et  toi,  qu'il  aime, 
toi  dont  le  front  touche  les  astres ,  tu  veux  avoir 
cependant  les  ouvrages  du  poète  proscrit  I  Sans 
doute  il  est  un  lien  sympathique  qui  unit  deux 
esprits  l'un  à  l'autre,  et  chacun  d'eux  reste  fi- 
dèle à  cette  alliance.  Le  paysan  s'attache  au  la- 
boureur; le  soldat,  à  celui  qui  fait  la  guerre;  le 
nautonnier,  au  pilote  qui  gouverne  la  marche 
incertaine  du  vaisseau.  Ainsi  toi,  qui  aimes  l'é- 
tude ,  tu  te  voues  au  culte  des  Muses  ;  et  mon 
génie  trouve  en  toi  un  génie  qui  le  protège. 
Nos  genres  diffèrent,  il  est  vrai,  mais  ils  sor- 
tent des  mêmes  sources,  et  c'est  un  art  libéral 
que  nous  cultivons  l'un  et  l'autre.  A  toi  le 
thyrse ,  à  moi  le  laurier  ;  mais  le  même  en- 
thousiasme doit  nous  animer  tous  les  deux.  Si 
ton  éloquence  communique  à  mes  vers  ce  qu'ils 
ont  de  nerveux,  c'est  ma  muse  qui  donne  leur 
éclat  à  tes  paroles.  Tu  penses  donc  avec  raison 
que  la  poésie  se  rattache  intimement  à  tes 
études,  et  que  nous  devons  défendre  les  pré- 
rogatives de  cette  union  sacrée.  Aussi  je  fais 
des  vœux  pour  que ,  jusqu'à  la  fin  de  ta  vie,  tu 
conserves  l'ami  dont  la  faveur  est  pour  toi  si  ho- 
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norable,  et  pour  qu'un  jour,  maître  du  monde, 
il  tienne  lui-même  les  rênes  de  l'empire;  ces 
vœux,  tout  le  peuple  les  forme  avec  moi. 


LETTRE  VI. 

A  GRÊCIWUS. 

Ovide,  qui  jadis  offrait  de  vive  voix  ses 
vœux  à  Grècinus,  les  lui  offre  aujourd'hui 
avec  tristesse  des  bords  du  Pont-Euxin.  C'est 
ainsi  que  l'exilé  communique  sa  pensée  : 
mes  lettres  sont  ma  langue,  et  le  jour  où 
il  ne  me  sera  plus  permis  d'écrire ,  je  serai 
muet.  Tu  as  raison  de  blâmer  la  faute  d'un 
ami  insensé,  et  tu  m'apprends  à  souffrir 
des  malheurs  que  j'ai  mérités  plus  grands  en- 
core. Ces  reproches  sont  justes,  mais  ils  vien- 
nent trop  lard.  Épargne  les  paroles  amères  au 
coupable  qui  avoue  ses  torts.  Quand  je  pouvais 
encore  voguer  en  droite  ligne  au  delà  des 
monts  Cérauniens ,  c'est  alors  qu'il  fallait  m'a- 
vertir  de  prendre  garde  aux  perfides  écueilst 
Aujourd'hui  naufragé,  que  me  sert-il  de  con- 
naître la  route  que  j'aurais  dû  suivre?  Il  vaut 
mieux  tendre  la  main  au  nageur  fatigué,  et 
s'empresser  de  lui  soutenir  la  tête  :  c'est  ainsi 
que  tu  fais  toi-même;  fais-le  toujours,  je  t'en 
prie,  et  que  ta  mère  et  ton  épouse,  tes  frères  et 


Damque  tileni  adstat ,  statut  et  t  Ttiltosqoe  diterti , 

Spemque  décent  docte  vocis  amictut  habet. 
Mox ,  ubi  puisa  mort  est ,  atque  ot  cœleste  solotum , 

Hoc  Superot  juret  more  tolère  loqui  : 
Atque ,  haec  est ,  dicat ,  facnndia  principe  digna  j 

Eloquio  tantam  nobilitatit  inett! 
Haie  ta  qaam  placées ,  et  vertu*  tidera  taogaa , 

Scrîpta  taroen  profogi  vatit  habenda  potat. 
Scilicct  ingeniit  aliqua  eat  concordia  jouet  if , 

Et  terrât  ttudii  fœdera  qoijqne  sui. 
Rotticot  agricolam ,  miles  fera  belle  gerentem, 

Reetorem  dubi»  navita  puppia  amat: 
Ta  qaoqoe  Pieridam  studio,  studiote,  tenerit, 

Iogenioqae  faves,  iogemose,  meo. 
Dittat  opat  nostrom  ;  sed  foatibat  exit  ab  fsdem  : 

Artit  et  ingénus?  cultor  uterque  suraus. 
Tbyrtat  enim  vobie ,  gettata  est  laurea  nobis; 

Sed  tamen  ambobut  débet  inesse  calor. 
Utque  meit  numeris  toa  dat  facnndia  nerroa  , 

Sic  venit  a  oobit  in  tua  yerba  nitor. 
Jure  igitor  studio  confinia  termina  veatro . 

Et  eommiljtii  sacra  tuenda  potat. 
Hi»  quibus  ut  maneat ,  de  quo  censerit ,  aniieus , 


Gomprecor  ad  vit»  tempora  tumma  ton  ; 
Saocedatque  tuit  orbit  modéra tor  babenia  : 
Quod  mecum  populi  vota  precantur  idem. 

EP1STOLA  VI. 
GRJBCINO. 

Carminé  Grocinam,  qui  pnetent  tocc  tolebat, 

Tristis  ab  Eoxinit  Nato  talatat  aqait- 
Extalit  bœc  toi  est  :  prt&bet  mibt  litere  linguam  j 

Et,  si  non  liceat  teribere ,  mutus  ero. 
Gorripit ,  ot  débet ,  ttulti  peecata  todalit , 

Et  mala  me  meritia  ferre  minora  docet. 
Vera  facit ,  sed  sera ,  me*  eonvicia  cnlpae  : 

Atpera  confesto  yerba  remitte  reo. 
Quum  poteram  recto  trantire  Geraunia  vélo , 

Ot  fera  vitarem  taxa  ,  monendut  eram. 
Nunc  mibi  naofragio  qaid  prodest  diteere  facto , 

Quam  mea  debaerit  currere  cymba  ?iam  t 
Bracbia  da  lasso  potiat  prendenda  natanti  ; 

Nec  pigeât  mento  subposuisse  manu  m. 
Idque  facis ,  faciasqae  precor  :  tic  mater  et  axor, 
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toute  ta  famille  soient  sains  et  saufs.  Puisses- 
tu,  suivant  les  vœux  que  forme  ton  cœur,  et 
que  ta  bouche  ne  dément  jamais;  rendre  toutes 
tes  actions  agréables  aux  Césars  !  11  serait  hon- 
teux pour  toi  de  refuser  toute  espèce  de  se- 
cours à  un  ancien  ami  dans  l'adversité,  hon- 
teux de  reculer  et  de  ne  pas  rester  ferme  à  ton 
poste,  honteux  d'abandonner  le  vaisseau  battu 
par  la  tempête,  honteux  enfin  de  suivre  les  ca- 
prices du  sort,  de  faire  des  concessions  à  la 
fortune,  et  de  renier  un  ami  quand  il  n'est  plus 
heureux.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  vécurent  les 
fils  de  Strophius  et  d'Agamemnon;  ce  n'est 
pas  ainsi  que  fut  profanée  la  fidélité  de  Thésée 
et  de  Pirithoûs;  ils  ont  obtenu  des  siècles  passés 
l'admiration  que  les  siècles  postérieurs  ont  ra- 
tifiée; et  nos  théâtres  retentissent  d'applaudis- 
sements en  leur  honneur.  Toi  aussi,  qui  n'as 
pas  désavoué  un  ami  en  butte  aux  persécutions 
des  destins,  tu  mérites  de  prendre  place  parmi 
ces  grands  hommes;  tu  le  mérites  sans  doute, 
et ,  lorsque  ton  pieux  attachement  est  si  digne 
d'éloges,  ma  reconnaissance  ne  taira  point  tes 
bienfaits.  Crois-moi ,  si  mes  vers  ne  sont  pas 
condamnés  à  périr,  la  postérité  prononcera  ton 
nom  plus  d'une  fois  !  Seulement,  Grècinus,  je 
demande  une  chose,  c'est  que  tu  me  restes  fi- 
dèle dans  ma  disgrâce,  et  que  ton  ardeur  à 
m'étre  utile  ne  se  refroidisse  point.  Pendant 
que  tu  agiras,  de  mon  côté,  quoique  secondé 
par  le  vent,  je  saurai  me  servir  encore  de  la 


rame  :  u  est  bon  de  faire  sentir  Pépen*  a 
coursier  dans  l'arène. 


LETTRE  VIL 


▲  ATTICCS. 


Cette  lettre  que  je  t'écris ,  Attiras,  du  pays 
des  Gètes  indomptés,  doit  être,  à  son  dàm, 
l'expression  des  vœux  que  je  forme  pour  toi; 
ensuite,  mon  plus  grand  plaisir  sert  d'appren- 
dre ce  que  tu  fais,  et  si,  quelles  que  soient  tes 
occupations,  tuasencoreleloisirdesoogeràinei. 
Déjà  je  n'en  doute  pas  moi-même  ;  mais  la  penr 
du  mal  me  porte  souvent  à  concevoir  des  criâ- 
tes imaginaires.  Pardonne,  je  te  prie,  pardonne 
à  cette  défiance  exagérée  :  le  naufragé  redoute 
les  eaux  même  les  plus  tranquilles  ;  le  poissoe, 
une  fois  blessé  par  l'hameçon  trompeur,  croit 
que  chaque  proie  qu'il  va  saisir  recèle  le  cro- 
chet d'acier;  souvent  la  brebis  s'enfuit  à  b  roe 
d'un  chien  que  de  loin  elle  a  pris  pour  on  loup, 
et  évite  ainsi,  sans  le  savoir,  l'ami  qui  veille  i 
sa  défense  ;  un  membre  malade  craint  le  plus 
léger  contact;  une  ombre  vaine  lait  trembler 
l'homme  inquiet.  Ainsi,  percé  des  traits  enne- 
mis de  la  fortune,  mon  cœur  n'est  plus  acces- 
sible qu'à  des  pensées  lugubres.  U  faut  que  m» 
destinée  suive  son  cours,  et  persiste  i  jaunis 
dans  ses  voies  accoutumées.  Je  crois»  au»,  <|ut 


Sic  tibi  siotfratres,  totaque  ul?a  doutas, 
Quodque  soles  animo ,  quod  semper  voce  precari , 

Omnia  Canaribua  fie  tua  faeta  probes. 
Tnrpe  crit  in  miaerif  veteri  tibi  rebut  amico 

Auiilium  nulla  parte  tulisae  tuutn. 
Tnrpe  referre  pedem ,  nec  pasau  «tare  tenaci  : 

Turpe  laborantem  deeeruiase  ratera. 
Turpe  eequi  catum ,  et  fortune  cedere ,  amicuni 

Et,  niai  ait  felix,  esse  negare  saura. 
Non  ita  merunt  Strophio  atque  Àgamemnone  nati  ; 

Non  base  iEgidaa  Pirithoique  fidea. 
Qooe  prior  est  mirata ,  aequens  mirabitor  aelas  ; 

In  quorum  plausus  tota  theatra  aonant. 
Tn  quoque ,  per  durum  eervato  tempua  amico , 

Dignua  es  in  tantis  nomen  babere  yiria. 
Dignus  es  :  et  qaoniam  laudem  pietate  mereris  x 

Non  erit  officii  gratia  surda  lui. 
Grede  mihi ,  nostram  si  non  mortale  futurum 

Carmen ,  in  ore  frequens  posteritatis  eris, 
Fac  modo  permaoeaa  lapso ,  Gnecine ,  fidetis  ; 

Duret  et  in  longas  impetus  iste  moras. 
Quai  tu  quum  pnea tes ,  remo  tamen  utor  in  aura  : 


Nil  nocet  admisso  subdere  calcar  eqno. 

EPISTOLA  VII. 
ATT1CO. 

Esse  salatatum  Tult  te  mea  litera  primam 

A  maie  paeatis ,  Àttice,  iniasa  Oetia. 
Proxima  aubsequitur,  quid  agas,  aadire  ¥olwpU*> 

Et  si,  qaicqaid  agas,  ait  tibi  cura  mei. 
Nec  dubito  quin  ait;  sed  me  timor  ipse  maïonim 

Scpe  supeiracuoé  cogit  habere  metas. 
Da  Teniam ,  quaeao ,  ntmtoque  igoosea  timon  : 

Tranquilles  etiam  naufragusborret  aquas. 
Qui  semel  est  lœsus  fallaci  piacis  ab  hamo, 

Omnibus  unca  cibia  aéra  subease  putat. 
Saepe  canem  longe  Wsum  fugit  agna ,  lupomqo* 

Crédit,  et  ipea  suam  nescia  ▼iUtopem. 
Membre  reformidaut  mollem  quoque  sauda  Udum .* 

Vanaque  sollicitis  incutit  ombra  meluiD  : 
Sic  ego  fortunes  telia  confisus  iuiquis , 

Pectore  eoncipio  nil  niai  triste  meo. 
Jam  mihi  fata  nqueteoptoe  •erraniia  corset- 
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les  dieux  veillent  à  ce  que  rien  ne  me  réussisse, 
et  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  défont  la 
fortune  :  elle  s'applique  à  me  perdre;  divinité 
d'ailleurs  inconstante  et  légère,  elle  n'est  fer- 
mement résolue  qu'à  me  persécuter.  Crois- 
moi,  si  tu  me  connais  pour  un  homme  sincère, 
et  si  des  infortunes  telles  que  les  miennes  ne 
pouvaient  être  imaginées  à  plaisir,  tu  seras  plus 
habile  à  compter  les  épis  des  champs  de  Ciny- 
phie,les  thyms  qui  fleurissent  sur  le  mont  Hy- 
Ma,  les  innombrables  oiseaux  qui  s'élèvent 
dans  les  airs  sur  leurs  ailes  rapides;  tu  sauras 
plutôt  le  nombre  des  poissons  qui  nagent  au 
sein  des  eaux ,  que  tu  ne  calculeras  la  somme 
des  maux  que  j'ai  endurés  et  sur  terre  et 
sur  mer.  Il  n'est  point  au  monde  de  nation 
plus  féroce  que  les  Scythes,  et  cependant  ils  se 
sont  attendris  sur  mes  infortunes;  je  ferais  une 
nouvelle  Iliade  sur  mes  tristes  aventures,  si 
j'essayais,  dans  mes  vers,  de  les  retracer  avec 
exactitude.  Je  ne  crains  donc  pas  que  ton  ami- 
tié» cette  amitié  dont  tu  m'as  donné  tant  de 
preuves,  ne  me  devienne  suspecte;  mais  le  mal- 
heur rend  timide,  et,  depuis  longtemps,  ma 
porte  est  fermée  i  toute  joie;  je  me  suis  fait 
une  habitude  de  la  douleur.  Comme  l'eau  creuse 
le  rocher  qu'elle  frappe  incessamment  dans  sa 
chute,  ainsi  les  blessures  que  m'a  faites  la  for- 
tune ont  étésiobslinémentréitéréesqu'elie  trou- 
verait à  peine  sur  moi  une  place  propre  à  en  rece- 


voir de  nouvelles  :  le  soc  de  la  charrue  est  moins 
usé  par  un  exercice  continuel,  la  voie  Appîenne 
moins  broyée  par  les  roues  des  chars,  que  mon 
cœur  n'est  déchiré  par  la  longue  série  de  mes 
malheurs;  et  pourtant  je  n'ai  rien  trouvé  qui  me 
soulageât.  Plusieurs  ont  conquis  la  gloire  dans 
l'étude  des  lettres,  et  moi,  malheureux,  j'ai  été  la 
victime  immolée  à  mon  propre  talent!  Mes  pre- 
mières années  sont  exemptes  de  reproches;  elles 
s'écoulèrent  sans  imprimer  de  souillures  i  mon 
front;  mais,  depuis  mes  malheurs,  elles  ne 
m  ont  été  d'aucun  secours.  Souvent,  à  la  prière 
des  amis,  une  faute  grave  est  pardonnée  :  l'a- 
mitié pour  moi  est  restée  silencieuse.  D'autres 
tirent  parti  de  leur  présence  contre  l'adversité 
qui  les  atteint,  et  moi  j'étais  absent  de  Rome 
quand  la  tempête  est  venue  m'assaillir.  Qui  ne 
redouterait  la  colère  d'Auguste,  même  lors- 
qu'elle se  tait?  Ses  cruels  reproches  ont  été 
pour  moi  un  supplice  de  plus.  Une  saison  pro- 
pice adoucit  la  perspective  de  l'exil;  moi,  jeté 
sur  une  mer  orageuse,  j'ai  subi  les  vicissitudes 
de  r  Àrcture  et  des  Pléiades  menaçantes.  L'hi- 
ver est  quelquefois  inoffensif  pour  la  naviga- 
tion ;  le  vaisseau  d'Ulysse  ne  fut  pas  plus  le 
jouet  des  flots  que  le  mien;  la  fidélité  de  mes 
compagnons  pouvait  tempérer  la  rigueur  de 
mes  maux ,  une  troupe  perfide  s'enrichit  de 
mes  dépouilles  (I);  la  beauté  du  pays  peut  ren- 
dre l'exil  moins  amer,  il  n'est  pas,  sous  les  deux 


Per  sibi  consuetas  aemper  itora  ?iai. 
Obarrrare  Deoe ,  ne  quid  mihi  cedatamice  ; 

Verbaqoe  tartan»  ▼«  polo  poaae  dari. 
Est  illi  carat  me  perdere ,  queqoe  solebst 

Este  taris,  consUns  et  bene  certa  noeel. 
Oede  mihi ,  si  sam  ? eri  tibi  eogoitui  oria , 

Nec  fraae  in  ooatrU  caaibae  este  potest  ; 
Ciojpbi»  tegetia  ritios  nomerabiaaristas , 

Attaque  quam  multia  florett  Hybla  tbymie, 
Et  qoot  avee  mot»  nitantnr  in  aéra  pennia , 

Quoique  natent  pièces  cquore  certus  eris , 
Qoam  tibi  nostrorum  statuatur  rumina  Uborum , 

Qoos  ego  sam  terra ,  qoos  ego  passas  aqaa. 
Nulle  Getia  loto  gens  est  tmenlentior  orbe  : 

Seà  tamen  hi  nostris  ingemoere  malis. 
Que»  tibi  si  memori  coner  prescribera  versa , 

llias  est  latis  longs  fotora  meis. 
Non  igitur  ? ereor,  quod  te  rear  esse  Terendum , 

Cajus  smor  nobis  pignors  mille  dédit; 
Sed  quia  res  timida  est  omnis  miser,  et  quia  longo 

Tempore  lartiti»  janua  clause  mes  est. 
Jam  dolor  in  morem  veait  meus  :  utque  caducia 

Percnssa  crebro  ssu  ceventur  aquia , 
Soc  ego  cdoUouo  tartone  ?  uloeror  ictu  ; 


Vixque  habet  in  nobis  jam  nora  plaga  locum. 
Nec  magis  adaiduo  Tomer  tenoalnr  ab  usa , 

Nec  magis  est  curvis  Appia  trita  rôtis , 
Pectora  qaam  mes  aunt  série  cswata  laborum  : 

Et  nibil  inTeni  quod  mibi  ferret  opem: 
Àrtibas  ingenais  que» sils  est  gloris  multia  : 

Infelii  perii  dotibua  ipse  meis. 
Vite  prior  ?itio  caret ,  et  sine  labe  pertcts  . 

Aosilii  miaero  nil  talit  illa  mibi. 
Culpa  gravis  precibus  donatar  ssipe  suoram  : 

Omnis  pro  nobis  gratis  muta  fait. 
Adjurât  in  duris  alioa  prcsentia  rebos  : 

Obruit  boc  abseoa  vaste,  proeella  capuL 
Quai  non  borroerint  tseitam  qooque  Canaris  iramî 

Addita  sont  posois  aspera  verba  meis. 
Fit  fuga  temporibus  levior  :  projectus  in  «quor 

Arctarum  subii  Pleiadamqae  minas. 
Se»pe  soient  byemem  placidam  sentira  caria»  : 

Non  Itbace  pappi  ssivior  aads  fuit. 
Recta  fides  eomitum  poterat  mala'nostra  tarare  : 

Dilata  est  spoliis  perflda  turba  meis. 
Mitius  eisilium  faciunt  loca  :  tristior  ists 

Terra  sub  smbobus  non  jacet  alla  polit. 
Est  aliquid  patriis  vicinum  linibus 
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pôles,  de  contrée  plus  triste  que  celle  que  j'ha- 
bite; c'est  quelque  chose  d'être  près  des  fron- 
tières de  sa  patrie,  je  suis  relégué  à  l'extrémité 
de  la  terre',  aux  bornes  du  monde.  César,  tes 
conquêtes  assurent  la  paix  aux  exilés ,  le  Pont 
est  sans  cesse  exposé  aux  attaques  de  voisins 
armés  contre  lui  ;  il  est  doux  d'employer  son 
temps  à  la  culture  des  champs,  ici  un  ennemi 
barbare  ne  nous  permet  pas  de  labourer  la 
terre;  l'esprit  et  le  corps  se  retrempent  sous 
une  température  salutaire,  un  froid  éternel 
glace  les  rivages  de  la  Sarmatie  ;  boire  une  eau 
douce  est  un  plaisir  qui  ne  trouve  pas  d'en- 
vieux, ici  je  ne  bois  que  d'une  eau  marécageuse 
mêlée  à  l'eau  salée  de  la  mer.  Tout  me  manque, 
et  cependant  mon  courage  se  montre  supérieur 
à  tant  de  privations,  et  même  il  réveille  mes 
forces  physiques  :  pour  soutenir  un  fardeau , 
il  faut  se  raidir  énergiquement  contre  sa  pesan- 
teur ;  mais  il  tombera,  pour  peu  que  les  nerfs 
fléchissent.  Ainsi ,  l'espérance  de  voir  avec  le 
temps  s'adoucir  la  colère  du  prince  soutient 
mon  courage  et  m'aide  à  supporter  la  vie.  Et 
vous,  amis,  maintenant  si  peu  nombreux,  mais 
d'une  fidélité  à  l'épreuve  de  mes  malheurs, 
vous  me  donnez  des  consolations  qui  ont  aussi 
leur  prix.  Continue,  ÔÀtticus,  je  t'en  fais  la 
prière;  n'abandonne  pas  mon  navire  à  la  mer- 
ci des  flots,  et  sois  à  la  fois  le  défenseur  de  ma 
personne  et  celui  de  ton  propre  jugement. 


LETTRE  VIJI. 


A   MAXIME  COTTA, 


Cltima  me  tellus ,  ultimus  orbis  babet. 
Prestat  et  exsulibus  pacem  tua  laurea ,  Cxsar  : 

Pontica  fiuitimo  terra  sub  hoate  jaoet. 
Tempus  in  agrorum  caltu  consumera  dulce  est  : 

Non  patitur  yerti  barbarus  bostis  bumum. 
Temperie  cœli  eorpusque  animusque  juvantur  : 

Frigore  perpetuo  Sannatis  ora  riget. 
Est  in  aqua  dulci  non  invidiosa  voluptas  : 

iEquoreo  bibitur  cum  sale  tnista  palus. 
Omnia  deficiunt  ;  animus  f amen  omnia  vincit  : 

llle  etiam  vires  corpus  babere  facit. 
Snstineas  ut  onus ,  uitendum  yertice  pleno  est  ; 

Àt  flecti  nerros  si  patjare ,  cadet. 
Spes  quoque ,  poste  mon  mitescere  principis  irsm , 

Virera  ne  nolim  defleiamque ,  cavet. 
Nec  vos  parva  datis  pauci  solatia  nobis , 

Quorum  spectata  est  per  mala  nostra  fides. 
Capta  tene ,  quaeso  ;  nec  in  sequore  desere  navem  : 

Meque  starai  terra ,  judiciumque  tuum. 


Les  deux  Césars  (1),  ces  dieux  dont  ta  vient 
de  m'envoyer  les  images,  Cotta,  m'ont  été  ren- 
dus ;  et ,  pour  compléter  comme  il  convenait  ce 
précieux  cadeau,  tu  as  joint  Uvie  aux  Césars. 
Heureux  argent,  plus  heureux  que  tout  l'or  du 
monde!  métal  informe  naguère,  il  est  un  dten 
maintenant  !  Tu  ne  m'eus  pas  donné  plus  en 
m'offrant  des  trésors,  qu'en  m'envoyant  ici  ces 
trois  divinités.  C'est  quelque  chose  de  voir  des 
dieux,  de  croire  à  leur  présence,  de  les  entre- 
tenir comme  s'ils  étaient  là  en  effet.  Quel  don 
inestimable  que  des  dieux  !  Kon,  je  ne  suis  pins 
relégué  au  bout  du  monde ,  et ,  comme  jadis  v 
citoyen  de  Rome,  j'y  vis  en  toute  sécurité.  le 
vois  l'image  des  Césars,  comme  je  les  voyais 
alors;  mes  espérances,  mes  vœux  osaient  à 
peine  aller  jusque-là.  La  divinité  que  je  saluais, 
je  la  salue  encore!  non,  tu  n'as  rien  à  m'ofirir 
de  plus  grand  à  mon  retour!  Que  me  manque- 
t-il  de  César ,  si  ce  n'est  de  voir  son  palais? 
mais,  sans  César,  ce  palais  ne  serait  rien  (2). 
Pour  moi ,  quand  je  contemple  César,  il  me 
semble  que  je  vois  Rome;  car  il  porte  dans 
ses  traits  toute  la  majesté  de  sa  patrie.  Est-ce 
une  erreur,  ou  ce  portrait  n'est-il  pas  l'exprès- 
hion  d'un  visage  irrité?  N'y  a-t-il  pas  dans  ce 
regard  quelque  chose  de  menaçant?  Pardonne, 

EPISTOLA  YIIL 

MAXIMO  COTTA. 

» 

Reddilus  est  nobis  Cssar  cum  Cassa re  nuper, 

Quos  mihi  misisti ,  Maxime  Cotta ,  Deo*  : 
Utque  suum  munus  numerum ,  quem  débet,  baberet . 

Est  ibi  Cssaribus  Livia  juncta  suis. 
Argentum  felix,  omnique  beatius  aure, 

Quod ,  f uera t  pretium  quum  rude ,  numen  eriL 
Non  mibi  divitias  dando  majora  dédisses , 

Gœlitibus  missis  nostra  sub  ora  tribus. 
Est  aliquid  spectare  Deos ,  et  adesse  putare , 

Et  quasi  cum  vero  numine  pnsse  loqui. 
Premia  quanta ,  Dei  !  nec  me  tenet  ultima  tellos  : 

Gtque  prias ,  média  sospes  in  urbe  moror. 
Gsesareos  video  Tultus ,  velut  ante  videbam  : 

Vii  bujua  Totî  spes  fuit  alla  mibi. 
Utque  salutabam ,  numen  oftleste  salut©  : 

Quod  reduci  tribuas ,  nil ,  puto,  raajaa  babet. 
Quid  nostris  oculis ,  nisi  sois  palatia  désuni? 
I      Qui  locus ,  ablato  Gaétan ,  ?ilis  erit.  4  S 

Hune  ego  quum  spectem,  videor  mibi  cemere  ll<*ittiv 
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6  toi  que  les  vertus  élèvent  au-dessus  du  monde 
entier,  et  arrête  les  effets  de  ta  j  uste  vengeance  ! 
pardonne,  je  t'en  conjure,  toi  l'immortel  honneur 
de  notre  âge,  toi  qu'on  reconnaît  à  ta  sollicitude 
pour  ie  maître  de  la  terre,  par  le  nom  de  ta  pa- 
trie» que  tu  aimes  plus  que  toi-même,  par  les 
dieux  qui  ne  furent  jamais  sourds  à  tes  vœux, 
par  la  compagne  de  ta  couche,  qui  seule  fut 
jugée  digne  de  toi,  qui  seule  put  supporter  l'é- 
clat de  ta  majesté,  par  ce  fils  dont  la  vertu  est 
limage  de  la  tienne,  et  que  ses  mœurs  font  re- 
connaître pour  le  digne  produit  de  ton  sang , 
paroes  petits-fils  si  dignes  encore  de  leuraîeul  et 
de  leur  père,  et  qui  s'avancent  à  grands  pas  dans 
la  route  que  ta  volonté  leur  a  tracée  ;  adoucis  la 
rigueur  de  mon  supplice,  et  accorde-moi  la  fa- 
veur légère  de  transporter  loin  du  Scythe  en- 
nemi le  séjour  de  mon  exil.  Et  toi,  le  premier 
après  César,  que  ta  divinité ,  s'il  se  peut ,  ne 
soit  point  inexorable  à  mes  prières!  et  puisse 
bientôt  la  fière  Germanie  marcher,  esclave  et 
humiliée,  devant  ton  char  de  triomphe!  Puisse 
ton  père  vivre  autant  que  le  vieillard  de  Pylos, 
et  ta  mère  que  la  prétresse  de  Gumes  !  Puisses- 
tu  longtemps  encore  être  leur  fils!  Toi  aussi, 
digne  épouse  d'un  si  illustre  époux ,  entends 
avec  bonté  la  prière  d'un  suppliant  ;  que  les 
dieux  conservent  ton  époux!  qu'ils  conservent 
ton  fils  et  tes  petits-fils ,  tes  vertueuses  brus 


avec  les  filles  qui  leur  doivent  le  jour!  Que 
Drusus,  enlevé  à  ta  tendresse  par  la  barbare 
Germanie,  soit,  de  tous  tes  enfants,  la  seule 
victime  tombée  sous  les  coups  du  sort!  Que 
bientôt  ton  fils,  revêtu  de  la  pourpre  triom- 
phale, et,  porté  sur  un  char  attelé  de  chevaux 
blancs,  soit  le  courageux  vengeur  de  la  mort 
de  sou  frère!  Dieux  cléments,  exauces  mes 
prières,  mes  vœux  !  que  votre  présence  ne  me 
soit  pas  inutile  !  Dès  que  César  parait,  le  gla- 
diateur rassuré  quitte  l'arène,  et  la  vue  du 
prince  est  pour  lut  d'un  grand  secours.  Que 
j'aie  donc  le  même  avantage ,  moi  à  qui  il  est 
permis  de  contempler  ses  traits  et  d'avoir  pour 
hôtes  trois  divinités.  Heureux  ceux  qui  les 
voient  elles-mêmes  au  lieu  de  leurs  images! 
heureux  ceux  à  qui  elles  se  manifestent  osten- 
siblement! Puisque  ma  triste  destinée  m'envie 
ce  bonheur,  j'adore  du  moins  ces  portraits  que 
Fart  a  donnés  à  mes  vœux.  C'est  ainsi  que 
l'homme  connaît  les  dieux  cachés  à  ses  regards 
dans  les  profondeurs  du  ciel;  c'est  ainsi  qu'au 
lieu  de  Jupiter  il  adore  son  image.  Enfin,  ne 
souffrez  pas,  ô  vous  mes  divinités,  que  vos  ima- 
ges ,  qui  sont  et  qui  seront  toujours  avec  moi, 
restent  dans  un  séjour  odieux.  Ha  tête  se  dé- 
tachera de  mon  corps  ;  mes  yeux,  volontaire* 
ment  mutilés,  seront  privésde  la  lumière,  avant 
que  vous  me  soyez  ravis  !  O  dieux,  chers  à  tous 


Nam  patrie  fadem  instinct  ille  sue. 
Fallor?  an  irati  mihi  tant  in  imagine  vultus , 

Torraque  netcio  quid  forma  minantis  habet? 
Parée ,  Tir  immenso  major  virtutibus  orbe , 

Justaque  vindicte  supprime  lora  lus». 
Parce ,  precor ,  seeli  deeus  indélébile  nostri  ; 

Terrarum  dominais  quem  sna  cura  fadt 
Per  patrie  nomen ,  que  te  tibi  carior  ipso  est , 

Per  nunquam  surdos  in  tua  rota  Deos  ; 
Perque  ton  aodam ,  que  par  tibi  sola  reperta  est , 

Et  oui  ma  jestas  non  onerosa  tua  est  ; 
Perque  tibi  similem  rirtutis  imagine  natum , 

filoribus  agnosd  qui  tuus  esse  potes t  ; 
Perque  tuos  ? el  ato,  tel  dignos  pâtre  nepotes , 

Qui  Teniunt  msgno  per  tua  vota  gradu  ; 
Parte  leres  minima  nostras  et  eontrahe  pœnas  ; 

Daque ,  procul  Seythieo  qui  sit  ab  boite ,  locnm. 
Et  tua ,  ai  (as  est,  a  Cesare  protime  Cssar, 

Numina  sint  prédiras  non  inimtca  meis. 
Sic  fera  quamprimum  pavido  Germants  rulUi 

Ante  triumphantes  serra  feratur  equos. 
Sic  Pater  in  Pylios ,  Cumeoa  mater  in  annos 

Tirant,  et  posais  filius  esse  diu. 
lu  quAssje ,  eontuoiens  iogenti  nupta  marito, 


Aecipe  non  dura  supplicia  sure  preees. 
Sic  tibi  ?ir  soepes ,  aie  stnt  cum  proie  nepotes , 

Cumque  bonia  nuribus ,  quas  peperere ,  nu  rus  : 
Sic  |  quem  dira  tibi  rapuit  Germania ,  Drusut 

Pars  fuerit  partus  sois  caduca  toi  : 
Sie  tibi  Marte  su©,  fraterni  funeris  ultor, 

Porpureus  niveis  fllius  instet  equis. 
Adnnite  o  timidis ,  mitissima  numina ,  rôtie  P 

Pnesentes  aliquid  prosit  babere  Deos  ! 
Caessris  adrentu  tuta  gladiator  arena 

Eût;  et  ausilium  non  lare  ruitu»  habet. 
Noa  quoque  restra  juret  quod ,  qua  lioet ,  ora  ridemus; 

Intrata  est  Superis  quod  domua  una  tribus. 
Felicea  illi ,  qui  non  simulscra ,  aed  ipsos , 

Quique  Deûm  coram  ebrpora  rera  rident. 
Quod  quoniam  nobîs  inridit  inutile  fatum , 

Quoa  dédit  ara  rolis,  efQgiemque  colo. 
Sic  bomines  norere  Deos ,  quoa  arduus  etber 

Occutit  :  et  eolilur  pro  Jove  forma  Jori*. 
Denique ,  que  mecum  est ,  et  erit  aine  fine ,  csvete , 

Ne  sit  in  inriso  Yestra  figura  loco. 
Nam  caput  e  nostra  citius  cernée  recedet, 

Et  patiar  fossis  lumen  abire  genis , 
|  Quam  caream  raptis,  o  publiée  numina ,  robis  j        07 
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les  mortels,  tous  serez  le  port,  l'autel  de  l'exi- 
lé !  Si  les  armes  des  Gèles  se  lèvent  sur  moi , 
menaçantes ,  je  vous  embrasserai  ;  vous  serez 
mes  aigles ,  vous  serez  le  drapeau  que  je 
suivrai.  Ou  je  m'abuse,  et  suis  le  jouet  de  mes 
vains  désirs,  ou  j'ai  tout  lieu  d'espérer  un  plus 
doux  exil;  oui,  ces  images  me  semblent  de 
moinsen  moins  sévères,  je  crois  les  voiroonsentir 
à  ma  demande.  Puissent,  je  vous  en  supplie,  se 
vérifier  ces  présages ,  auxquels  je  n'ose  encore 
me  fier!  Puisse  la  colère,  quoique  juste,  d'un 
dieu,  s'apaiser  en  ma  faveur! 


LETTRE  IX. 


AU  MOI  OOTTS. 


Fils  des  rois,  toi  dont  la  noble  origine  remonte 
jusqu'à  Eumolpus,  Gotys  (1),  si  la  voix  de 
la  renommée  t'a  fût  connaître  que  je  suis  exilé 
dans  un  pays  voisin  de  ton  empire,  écoute,  6 
le  plus  clément  des  princes ,  la  prière  d'un  sup- 
pliant, et  secours  autant  que  tu  le  peux,  et 
tu  le  peux  en  effet ,  le  proscrit  qui  t'implore. 
La  fortune,  en  me  livrant  à  toi,  ne  m'aura  point 
pour  la  première  fois  traité  en  ennemi  ;  je  ne 
l'accuserai  donc  point.  Reçois  avec  bonté  sur 
tes  rivages  mon  vaisseau  brisé;  que  la  terre  où 
tu  régnes  ne  me  soit  pas  plus  cruelle  que  les 


flots.  Crois-moi ,  il  est  digne  d'un  roi  de  ve- 
nir au  secours  des  malheureux  :  oeh  sied  sur- 
tout à  un  prince  aussi  grand  que  toi  ; 
à  ta  fortune,  qui,  tout  illustre  qu'elle  est, 
à  peine  égaler  ta  magnanimité.  Jamais  h 
sauce  ne  brille  d'un  éclat  plus  favorable  que 
lorsqu'elle  exauce  les  prières.  La  splendeur 
de  ton  origine  t'impose  ce  noble  rôle;  H  est 
l'apanage  d'une  race  qui  descend  des  dieux ,  il 
est  aussi  l'exemple  que  t'offrent  Eumolpus, 
l'illustre  auteur  de  «ta  famille ,  et  le 
d'EumoIpus,  Erichthonius.  Tu  as  cela  de 
mun  avec  les  dieux ,  qu'invoqué  coi 
comme  eux  aussi  tu  secours  les  suppliants.  A 
quoi  nous  servirait  de  continuer  à  honorer  les 
dieux,  si  on  leur  dénie  la  volonté  de 
courir?  Si  Jupiter  reste  sourd  à  lu 
l'implore,  pourquoi  immolerait-ondes 
dans  le  temple  de  Jupiter?  Si  la  mer  refuse ua 
moment  de  calme  k  mon  navire*  pourquoi  of» 
frirais-je  à  Neptune  un  encens  inutile?  Si  Gérés 
trompe  l'attente  du  laborieux  cahivatesr, 
pourquoi  Gérés  recevrait-elle  en  holocauste 
les  entrailles  d'une  truie  prête  à  mettre  bas? 
Jamais  on  n'égorgera  le  bélier  sur  l'autel  de 
Bacchus ,  si  le  jus  de  la  grappe  ne  jaillit  sous  le 
pied  qui  la  presse.  Si  nous  prions  les  dieux  de 
laissera  César  legouvernementdu  monde,  c'est 
que  César  veille  avec  soin  aux  intérêts  de  la 
patrie.  C'est  donc  leur  utilité  qui  fait  la  gran- 


Vos  eritis  nostrej  portai  et  ara  fugei  : 
Vos  ego  complectar ,  Geticif  si  cingar  ab  a  rails; 

Vosque  mets  aquilaa ,  yos  met  signa  saquai». 
Aot  ego  me  kilo,  nimiaqne  copidioe  ludor  ; 

Aut  ipet  eisilii  commodieris  adest. 
Nam  minoa  et  minus  est  faciès  in  imagine  tristis  j 

Yisaqne  snnt  dietis  adnaere  ors  meis. 
Vert ,  preeor ,  iant  timidai  prassgia  mentis  ; 

J  attaque  qoamfis  est,  ait  minor  ira  Dei. 

EPI8TOLA  IX. 

COTTI  REGI. 

Regia  progenies,  cni  nobilitatis  origo 

Nomen  in  Enmolpi  perrenit  mque ,  Cotj  ; 
Fama  toquai  vestras  si  jam  perrenit  ad  aores , 

Me  tibi  finitimi  parte  jaeere  aoli; 
Supplicia  euudi ,  jnfenum  mitisaime ,  Toeem  : 

Qnaraque  potes  profugo,  nam  potes,  adfer  opem, 
Me  fortune  tibi ,  de  que  ne  oonqoerar,  hoc  esty 

Tradidit;  hoc  nno  non  inimica  mihi. 
Eseipe  nanfragium  non  doro  litote  nostrum, 

Ne  fuerit  terra  tutior  nnda  tua. 


Regia ,  erede  mihi ,  rea  est  subcurrere  lapais  : 

Convenit  et  tanto,  quantns  es  ipse ,  virn. 
Fortnnam  decet  hoc  istam  :  quai  maiima  quint  est, 

Ease  potest  animo  râ  tamen  sqoa  tuo. 
Gonspicitnr  nnnquam  meliore  potentat  eanaa , 

Quam  quoties  venu  non  sinitesse  procès. 
Hoc  nitor  allé  toi  generis  desiderat  :  hoc  est 

A  Sapent  ortei  nobilitatis  opus. 
Hoc  tibi  et  Eumolpus ,  generôclarissimna  éjecter, 

Et  prior  Enmolpo  auadet  Ericathontus. 
Hoc  tecum  commune  Deo  :  quod  oterque  roojati 

Supplidbus  Testris  ferre  soletts  opem. 
Numquid  erit ,  quare  aolito  dignemnr  honore 

Numina ,  ai  demas  Telle  jurare  Deost 
Juppiter  oranti  surdas  si  pnabeat  auras , 

Victime  pro  templo  curcadat  icta  Joria? 
Si  pacem  nullam  Pontue  mihi  pnsstetenati, 

Irrita  Neptuno  cur  ego  tura  feram  T 
Vaut  laborantia  si  fallat  toU  coloni, 

Accipiat  grand*  cur  suis  esta  Gères  t 
Nec  dabit  intonso  jugulum  caper  hostie  Baocbo, 

Musta  euh  adduoto  ai  pede  nnlla  luant. 
Caser  ut  imperii  moderetur  frama ,  preeamur 

Tarn  bene  quo  patri»  contulit  ille  suau  U 
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deur  des  dieux  et  des  hommes ,  ear  chacun  de 
nous  exalte  celui  dont  il  obtient  l'appui.  Toi 
aussi,  Cotys,  digne  fils  d'un  illustre  père, 
protège  un  exilé  qui  languit  dans  l'enceinte  de 
ton  vaste  camp.  Il  n'est  pas  de  plaisir  pins  grand 
pour  l'homme  que  celui  de  sauver  son  sembla- 
ble, c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de  se  concilier 
les  cœurs.  Qui  ne  maudit  Antiphate  le  Lestri- 
gon?  Qui  n'admire  la  grandeur  du  généreux 
Alcînoùs  ?  Tu  n'es  point  le  fils  d'un  Cassaodre, 
ni  du  tyran  de  Phères,  ni  de  cet  autre  qui  fit 
subir  à  l'inventeur  d'un  horrible  supplice  ce 
supplice  même;  mais  autant  ta  valeur  brille 
dans  les  combats,  et  s'y  montre  invincible, 
autant  le  sang  te  répugne  quand  la  paix  est 
conclue.  J'ajoute  à  cela  que  l'étude  des  lettres 
adoucit  les  mœurs  et  en  prévient  la  rudesse: 
or,  nul  prince  plus  que  toi  n'a  cultivé  ces 
douces  études,  nul  n'y  a  consacré  plus  de 
temps.  J'en  atteste  tes  vers  :  je  nierais  qu'ils 
fussent  d'un  Thrace,  s'ils  ne  portaient  ton 
nom.  Orphée  ne  sera  plus  le  seul  poète  de  ces 
climats,  la  terre  des  Gètes  s'enorgueillit  aussi 
de  ton  génie.  De  même  que  ton  courage, 
quand  la  circonstance  l'exige,  t'excite  à  pren- 
dre les  armes  et  à  teindre  tes  mains  dans 
le  sang  ennemi,  de  même  tu  sais  lancer  le 
javelot  d'un  bras  vigoureux,  et  diriger  avec 
art  les  mouvements  de  ton  agile  coursier;  de 


même,  quand  tu  as  donné  aux  exercices  fami- 
liers à  ta  race  le  temps  nécessaire ,  et  soulagé 
tes  épaules  d'un  fardeau  pénible,  tu  soustrais 
tes  loisirs  à  l'influence  oppressive  du  sommeil, 
et  te  fraies,  en  cultivant  les  Muses,  un  che- 
min jusqu'aux  astres.  Ainsi  se  noue  entre  toi 
et  moi  une  sorte  d'alliance.  Tous  les  deux 
alors  nous  sommes  initiés  aux  mêmes  mystères. 
Poète ,  c'est  vers  un  poète  que  je  tends  mes 
mains  suppliantes;  je  demande  sur  tes  bords 
protection  pour  mon  exil.  Je  ne  suis  point 
venu  aux  rivages  du  Pont  après  avoir  commis 
un  meurtre;  ma  main  criminelle  n'a  point  fa- 
briqué de  poisons;  je  n'ai  pas  été  convaincu 
d'avoir  appliqué  un  sceau  imposteur  sur  un 
écrit  supposé  :  je  n'ai  rien  fait  de  contraire 
aux  lois ,  et  pourtant ,  je  l'avoue,  ma  faute  est 
plus  grave  que  tout  cela.  Ne  me  demande  pas 
quelle  elle  est.  J'ai  écrit  les  leçons  d'un  art 
insensé!  voilà  ce  qui  a  souillé  mes  mains.  Si 
j'ai  fait  plus,  ne  cherche  pas  à  le  savoir;  que 
l'Art  d'aimer  seul  soit  tout  mon  crime.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  vengeance  de  celui  qui  m'a  puni 
a  été  douce  :  il  ne  m'a  privé  que  du  bonheur  de 
vivre  dans  ma  patrie.  Puisque  je  n'en  jouis 
plus,  que  près  de  toi  du  moins  j'habite  en  sû> 
reté  dans  cet  odieux  pays. 


Utilités  igitur  magnoe  bominesque  Deosque 

Efficit,  suxiliis  quoque  feront*  soif. 
Ta  qaoqne  fae  prosis  intra  toa  castra  jaoenti , 

O  Coty,  prageniet  digna  parente  tuo. 
Conférions  homini  est,  bominem  serran,  voluptés; 

Et  melius  nulle  qoaritor  arte  fa?or. 
Qnis  non  Antipbaten  Lsestrigona  devovet?  eut  qais 

Munifici  mores  improbet  Alcinoi? 
Non  tibi  Gaesendreoe  peter  est,  gnntisve  Pliera», 

Quito  repertorem  torrait  arte  sua  : 
Scd  quant  Marte  ferai,  et  finci  nescius  armis , 

Tarn  nunquam  fada  paee  cruoris  amans. 
Adde,  quod  ingénues  didictsse  fideliter  artes , 

Emollit  mores ,  née  sinit  este  feras. 
Nec  regum  quisqusm  magie  est  instruetus  ab  illis , 

Mitibus  aut  studiis  tempora  plura  dédit. 
Carminé  testantur  ;  que) ,  si  tut  nomina  demas , 

Tbreieium  ju?  enem  composuiase  negem. 
Nere  sub  boc  traetu  ratée  foret  unieus  Orpheos , 

Bîstonis  ingenio  terre  superba  tuo  est. 
Utque  tibi  est  animas ,  quam  ras  ita  postulat ,  arma 

Sumere ,  et  hostili  tingere  estde  menum  ; 
Âtque ,  ut  es ,  excusso  jaeulum  torquere  laeerto, 

Collaque  relocis  flectere  dodus  equi  ; 


t.  ir. 


Tempora  sic  data  sunt  studiis  ubi  juste  paierais  , 

Utque  suis  bumeris  forte  quierit  opus  j 
Ne  tua  mareescant  per  inertes  otia  somnos, 

Lucide  Pieria  tendu  in  astre  fis. 
Hcc  quoque  res  aliquid  teeum  mihi  faderis  edfert  i 

Ejusdem  sseri  cultor  uterque  sumus. 
Ad  vatem  yetes  orentie  braebia  tendo, 

Terre  sût  eisiliis  ut  tue  fide  mets. 
Non  ego  ecde  noeens  in  Pontica  litora  veni  j 

Histara  sunt  nostra  dira  renene  menu  : 
Nec  mee  subjecta  conricta  est  gemme  tebella 

Mendecem  linis  imposuisse  notem. 
Nec  quidquam  ,  quod  lege  reter  eommittere ,  feei  : 

Et  tamen  bis  gravior  noie  fatenda  mibi  est. 
Neve  rages  quid  ait;  stultsm  conseripsimue  Artem : 

Innocues  nobis  bsse  ?etet  esse  menus. 
Eequid  praHeree  peecarim ,  quesrere  noli  ; 

Ôt  pateet  soie  culpe  sub  Arte  mee. 
Quidquid  id  est ,  bebui  moderetem  Tindids  item  : 

Qui ,  nisi  natelem ,  nil  mibi  demsit,  hunram. 
Hac  quoniara  csreo,  tue  nune  Ticinia  preste  t 

Iotîso  posiim  tutus  ut  esse  loee.  SO 


sa 


m 
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LETTRE  X. 

A   MACfitt. 

Ala  figure  empreinte  sur  le  cachet  de  cette  let- 
tre, ne  reconnais-tu  pas»  Macer,  quec'est  Ovide 
qui  t'écrit?  Si  mon  cachet  ne  suffit  pas  pour  te 
l'apprendre,  reconnais-tu  an  moins  cetteécriture 
tracée  de  ma  main?  Se  pourrait-il  que  le  temps 
en  eût  détruit  en  toi  le  souvenir,  et  que  tes 
yeux  eussent  oublié  ces  caractères  qu'ils  ont 
vas  tant  de  fois?  Mais  permis  à  toi  d'avoir 
oublié  et  le  cachet  et  la  main ,  pourvu  que  tes 
sentiments  pour  moi  n'aient  rien  perdu  de  leur 
vivacité.  Tu  le  dois  à  notffe  amitié  dès  long- 
temps éprouvée;  à  ma  femme,  qui  toe  t'est  pas 
étrangère  ;  à  nos  études  enfin ,  dont  tu  as  fait 
nn  meilleur  usage  que  moi.  Tu  n*as  pas  commis 
la  faute  d'enseigner  aucun  art.  Tu  chantes  ce 
qui  reste  à  chanter  après  Homère  (1) ,  c'est-à- 
dire  le  dénoùment  de  la  guerre  de  Troie. 
L'imprudent  Ovide,  pour  avoir  chanté  l'art 
d'aimer,  reçoit  aujourd'hui  la  triste  récompense 
de  ses  leçons.  Cependant  il  est  des  liens  sacrés 
qui  unissent  les  poètes,  quoique  chacun  de 
nous  suive  une  route  différente.  Je  suppose 
que,  malgré  notre  éloignement,  tu  te  les  rap- 
pelles encore,  et  que  tu  souhaites  de  soulager 
mes  maux.  Tu  étais  mon  guide  quand  je  par- 
courus les  superbes  villes  de  l'Asie,  tu  le  fus 


etroorë  tbrsqne  la  Sicile  apparut  à  mes  yeux. 
Nous  tfmes  tôt»  deux  le  ciel  briller  des  feu 
de  l'Etna ,  de  «s  feut  que  vomit  la  bouche 
du  géaftt  enseveli  sous  la  montagne;  In 
ta*  d'Htttn*  et  les  marais  fétides  de  IV 
licus,  où  l'Anape  mêle  ses  flots  an  flou  de 
Cyane,  et  près  de  la  nymphe  qui,  fuyant 
le  fleuve  de  l'Élide,  porte  jusqu'à  la  mer  le 
tribut  de  ses  eaux  invisibles  k  son  amant 
(Test  là  que  je  passai  une  bonne  partie  de  Tan- 
née qui  s'écoulait  :  mais  hélas!  que  ces  lieu 
ressemblent  peu  au  pays  desGètn,  etqi'fc 
sont  peu  de  chose  comparativement  à  tant 
d'autres  que  nous  vîmes  ensemble ,  dors  que 
tu  me  rendais  nos  voyages  si  agréables  ,  soit 
que  notre  barque  aux  mille  couleurs  sOkmit 
l'onde  azurée,  soit  qu'un  choc  nous  emportât 
sur  ses  terres  brûlantes  !  Souvent  la  route  fat 
abrégée  par  nos  entretiens;  et  nos  paroles,  si 
tu  comptes  bien ,  étaient  plus  nombreuses  que 
nos  pas.  Souvent,  pendant  nos  causeries, b 
nuit  venait  nous  surprendre,  et  les  longues 
journées  de  l'été  ne  pouvaient  nous  suffire.  Cest 
quelque  chose  d'avoir  couru  l'un  et  l'antre  les 
mêmes  dangers  sur  mer,  et  adressé  simulta- 
nément nos  vœux  aux  divinités  de  l'Oeéa; 
d'avoir  traité  en  commun  des  affaires  sérieu- 
ses, et  de  pouvoir  rappeler  sans  rougir  les 
distractions  qui  venaient  après  elles.  Si  ces 
souvenirs  te  sont  encore  présents ,  tes  yeux, 


ËP1STOLA  X. 
MACRO. 

Eequid  ab  i  m  pressa?  cogntôrii  iftrtgme  getomto 

Hase  tibi  Nasonem  scribere  terba ,  Maeer? 
Auctorisque  tui  si  non  est  annotas  iode* , 

Cognitane  c si  nostra  litera  facfa  màmi  ? 
An  tibi  notitiam  mort  Umporiseripitliorirm? 

Nec  répétant  oculi  signa  fetusta  toi! 
Sis  licet  oblitus  pari  ter  gemmatqtté  Mantisque , 

Exciderit  tantom  tte  tfbi  étftt  mcï. 
Quam  tu  vel  longi  aebes  convfeftibus  *vi , 

Vel  mea  quod  cônjut  bon  'aliètfa  tibi  ; 
Vel  studiis ,  quibus  es ,  quam  m*  ,  sapfentttft  nsus  ; 

Dtque  decet ,  nu  lia  factas  es  Artè  ûowm. 
Tu  canis  œterûo  quidquid  fèsUbat  Homero,  • 

Ne  careant  mmma  Troica  fata  manu. 
Naso  paru  m  prudens,  Artem  dnm  trabit  aiflandt , 

Doctrine  pretium  triste  magtster  babet. 
Sunttamen  inter  se  communia  sacra  poetis, 

Diversum  quanwis  quisque  seqmunur  itrr. 
Quorum  te  memorem  ,  quanquam  proeul  absumui , 

Suepieor,  et  casus  vel  le  levare  meos. 


Te  duce ,  magnifies*  Asie  perspextmus 

Trinacris  estoculis  tedw»  note  meit. 
Vidimns  Mtnm*  corfm  sptendosom  flamaia , 

Subpositns  monti  quam  «omit  ore  gigs»; 
Hekttneosque  lacos  ,  et  eletttia  itagnu  faltoi  y 

Quaque  suis  Cytnen  misât  Ànapos  aqott* 
Nec  proeul  bine  Nyfflfàe»,  qui»,  dwtn  rugît  Ettdù  as»  ara, 

Tecta  sub  ssquorea  nrnie  qoequecuirit  aqou. 
Hit  mini  labentis  para  anui  magna  pende  est. 

Ebeu  !  quam  dispsr  est  ta*»  tikc  Getiel 
Et  quota  para  hsec  sent  reniai ,  que*  f  îdéaus 

Te  mibi  jueuudae  efficiente  vis*  ! 
Seu  rate  ceruleas  picla  tawmniua  trouas  ; 

Ksseda  nos  agili  thne  tatare  rota , 
Sa?pe  brevis  nobis  vierbus  fia  ftsa  loqneadt  ; 

Pluraque ,  si  numeres ,  verba  faeregradu. 
Sa?pe  dies  sermone  miner  fuit ,  inque 

Tarda  per  cttrros  défait  bore  dtee* 
Est  aliquid  easus  panier  timeisse  marioos; 

Junclaque  ad  agqeeroos  tota  iutisse  Deos  : 
Et  modo  res  egisse  staral  ;  modo  mreea  ab  tllif , 

Quorum  non  pudtat,  poaae  referre  joeos. 
Hsec  tibi  si  subeant,  «baba  Mort,  oamttbus  bons 

Ante  tuos  ocules,  ut  modo  tisus ,  ère.  44 
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en  dépit  de  mon  absence,  me  verront  à  tonte 
heure,  comme  ils  me  voyaient  jadis.  Ponr  moi» 
bien  que  relégué  eux  dernières  limites  do 
monde,  sons  cette  étoile  du  pôle  qui  demeure 
immobile  au-dessus  de  la  plaine  liquide,  je  le 
contemple  des  yeux  de  mon  esprit,  les  seuls 
dont  je  puisse  te  voir,  et  je  m'entretiens  sou- 
vent avec  toi  sous  Taxe  glacé  du  ciel.  Tu 
es  ici,  et  tu  l'ignores;  quoique  absent,  tu 
es  souvent  près  de  moi ,  et  tu  sors  de  Rome, 
évoqué  par  moi ,  pour  venir  chez  les  Gèles, 
/tends-moi  la  pareille  ;  et  puisque  ton  séjour 
est  plus  heureux  que  le  mien ,  fais  en  sorte  de 
t'y  souvenir  toujours  de  moi. 


LETTRE  XI. 
à  aurue* 

Ovide,  l'auteur  d'un  Art  qui  lui  fui  si  fatal , 
t'envoie,  Rufus,  cet  ouvrage  fait  à  la  bâte. 

Ainsi ,  quoique  le  monde  entier  nous  sépare, 
tu  sauras  que  je  me  souviens  de  loi.  Oui,  le  sou- 
venir de  mon  nom  s'effacera  de  ma  mémoire, 
avant  que  mon  cœur  ne  perde  celui  de  ta  pieuse 
amitié,  elcaon  âme  prendra  son  essor  dans  le  vide 


desairs,  avant  que  je  paie  d'un  ingrat  oubli  tes  in- 
appréciables bienfaits.  J'appelle  ainsi  ces  larmes 
qui  coulaient  de  tes  yeux  quand  l'excès  de  la  dou- 
leur avait  tari  les  miennes  ;  j'appelle  ainsi  ces 
consolations  par  lesquelles  tu  combattais  à  la 
fois  la  tristesse  de  mon  cœur  et  du  tien.  Sans 
doute  ma  femme  est  vertueuse  par  sa  nature  et 
comme  d'elle-même;  toutefois  elle  ne  peut  que 
gagner  encore  à  recevoir  tes  conseils.  Je  me  ré- 
jouis de  penser  que  tu  es  pour  elle  ce  que  Castor 
était  pour  Hermione,  et  Hector  pour  Iule  (1). 
Elle  cherche  à  égaler  tes  vertus,  et  montre  par  la 
sagessede  sa  vie  que  ton  sang  coule  dans  ses  vei- 
nes. Aussi  ce  qu'elle  eût  fait  sans  y  être  encoura- 
gée, elle  le  fait  mieux  encore,  aidée  de  tes  con- 
seils. L'actif  coursier  qui  s'élance  dans  l'arène 
pour  y  disputer  l'honneur  de  la  victoire  redouble 
d'ardeur  s'il  entend  une  voix  qui  l'anime.  Dirai- 
je  ta  fidélité  scrupuleuse  k  suivre  les  recom- 
mandations de  ton  ami  absent  f  et  cotte  discré- 
tion à  laquelle  nul  fardeau  n'arrache  de  plain- 
tes? Que  les  dieux  t'en  récompensent ,  puisque 
je  ne  le  peux  moi-même  !  Us  le  feront,  si  ta  piété 
n'échappe  pas  à  leurs  regards.  Puissent  tes 
forces  répondre  à  de  si  nobles  efforts ,  Rufus , 
toi  la  gloire  du  pays  de  Fundi! 


Ipsequtdem  eitremi  qaum  liai  snb  cardine  mnndi , 

Qui  semper  liquidai  altior  «lilat  aquii , 
Te  tamen  iataeor,jqao  solo,  peetore,  potion , 

Et  teeum  gelido  eaepe  eub  axe  loquer. 
Hic «,  et  ignoras,  et  ades celeberrimos  «toi*; 

loque  Gela*  média  visas  ab  orbe  veais. 
Redde  ?icem  ;  et,  qooniam  regio  felicior  if  ta  est, 

lllie  me  memori  pectore  semper  habe. 
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nuFO. 

Hoc  tibî ,  Rafe ,  breti  properatum  tempore  mittit 

Naso,  param  feusta?  conditor  Àrtis ,  opus  : 
Ct ,  qaanqnam  longe  toto  soin  ut  orbe  remoti , 

Scire  tamen  possis  nos  meminisse  lui. 
Nominis  ente  mei  venient  oblifie  nobis , 

Pectore  quam  pietas  sit  tua  puisa  meo  : 
Et  prius  hancanimam  Taeoas  reddemus  io  auras, 

Quam  tiatineriti  gratis  vans  tui. 


Grande  wco  Uerymae  saoritum ,  «jeribus  ors  rigabes , 

Qaum  mea  eonerafto  sieca  doloce  forent. 
Grande  ?«o©  eneritam ,  snesstai  setasje  mentis , 

Qaum  pafiter  nobis  illa  tibi^ne  dires. 
Snonte  ajotfem ,  per  seque  mea  *st  laudabilis  uior  j 

Àdmonitu  melior  fit  tamen  illa  tue 
Namque  quod  Qermiones  Castor  fuit ,  Hector  luli , 

Hoc  ego  te  laHor  conjugis  esse  mec. 
Qu» ,  ne  dissimilis  tibi  sit  probitate ,  laborat; 

Seqae  toi  tîU  stngarais  esse  probat. 
Ergo,  quod  fnerat  stimulis  factura  sine  ullis, 

Plenios  anetorem  te  quoqne  nacta  facit. 
Acer,  et  ad  palma  per  se  cursnrus  honores , 

Si  tamen  horteris,  fortius  ibit  eqnus. 
Adde ,  quod  absentu  cura  mandata  fideli 

Perfieis ,  et  nullnm  ferre  gravarie  onos. 
0  référant  gratta ,  qooniam  non  poesumus  jpsi , 

Dttibi!  qui  réfèrent,  si  pia/acM  vidant 
Sufficiatqae  diu  eorpns  qaoqne  moribns  istis  r 

Maiima  Pondaai  glorja ,  frsfe ,  sali. 
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LIVRE  TROISIÈME 


LETTRE  I. 


A   SA    FEMME. 


O  mer  sillonnée  pour  la  première  fois  par 
le  vaisseau  de  Jason  ;  et  toi,  contrée  que  se 
dispatent  tour  à  tour  un  ennemi  barbare  et 
les  frimas ,  quand  viendra  le  jour  où  Ovide 
vous  quittera ,  pour  aller,  docile  aux  ordres  de 
César,  subir  ailleurs  un  exil  moins  dangereux  ! 
Me  faudra-t-îl  toujours  vivre  dans  ce  pays 
barbare,  et  doia-je  être  inhumé  dans  la  terre 
de  Tomes?  Permets  que  je  dise,  sans  troubler 
la  paix,(  s'il  en  peut  être  aucune  avec  toi  )  qui 
règne  entre  nous,  terre  du  Pont ,  toi  que  foule 
sans  cesse  le  coursier  rapide  de  l'ennemi  qui 
t'environne  ;  permets  que  je  le  dise  :  c'est 
toi  qui  fois  le  plus  cruel  tourment  de  mon  exil, 
c'est  toi  qui  rends  mes  malheurs  plus  lourds  à 
supporter.  Jamais  tu  ne  respires  le  souffle 'du 
printemps  couronné  de  fleurs  ;  jamais  tu  ne 
vois  le  moissonneur  dépouillé  de  ses  vêtements; 


l'automne  ne  t'oHre  pas  de  pampre  chargé  de 
raisins,  mais  un  froid  excessif  est  la  tem- 
pérature dans  toutes  les  saisons.  La  glace 
enchaîne  les  mers  qui  te  baignent ,  et  les  pois- 
sons nagent  prisonniers  sous  cette  voûte  solide 
qui  couvre  les  flots.  Tu  n'as  point  de  fon- 
taines ,  si  ce  n'est  d'eau  salée ,  boisson  aussi 
propre  peut-être  à  irriter  la  soif  qu'à  l'apai- 
ser. Çàet  là,  dans' tes  vastes  plaines,  s'aèrent 
quelques  arbres  rares  et  inféconds,  et  tes 
plaines  elles-mêmes  semblent  être  une  antre 
mer.  Le  chant  des  oiseaux  y  est  inconnu,  mais 
on  y  entend  les  cris  rauques  de  ceux  qœ  se 
désaltèrent,  au  fond  des  forêts  éloignées,  * 
quelque  flaque  d'eau  marine.  Tes  champs 
stérilessont  hérissés  d'absinthe,  mofesonamère, 
et  bien  digne  du  sol  qui  la  produit.  Parlerai  je 
de  ces  frayeurs  continuelles,  de  ces  attaques 
incessantes  dirigées  contre  tes  villes,  paru 
ennemi  dont  les  flèches  sont  trempées  dans  an 
poison  mortel;  de  l'éloignement  de  ce  pays 
isolé,  inaccessible,  où  la  terre  n'offre  pas 


EPJSTOLA  PRIMA. 

■ 

CXORI. 

ASquor  lasouio  pulsstum  rémige  primnm , 

Quoique  née  hosle  fero,  nec  ni?e  terra  caret  ; 
Ecquod  erit  tempos,  quo  ▼<»  ego  Naso  relioquam  , 

In  minus  bostilem  jassos  abire  loenm  T 
An  mihi  Barbarie  vÎTendam  semper  in  ista? 

Inque  TomiUna  condar  oportet  bomo  ? 
Paee  tua ,  si  pas  alla  est  tibi ,  Pontica  tellue , 

Pinitimas  rapido  qaam  terit  bostis  eqno  ; 
Paee  tue  dixisse  ?elim  ;  ta  pessima  daro 

Pars  es  in  exsilio;  ta  mala  nostrt  gra?as. 
Eu  neqoe  ter  sentis  einctom  florente  eorom  ; 

Tu  neepe  messoran  eorpora  soda  vides  : 


Nec  tibi  pampineas  autamnus  porrigit  uvas  . 

Cuncta  sed  immodicum  tempora  frigus  babenl. 
Tu  glacie  fréta  vincla  tenes  ;  et  in  asquore  piscif 

Incluras  tecta  sspe  uatavit  squa. 
Nec  tibi  sunt  fontes ,  laticis  nisi  parae  marioi; 

Qui  potus  dubium  sistat  alatne  silira. 
Rara ,  neque  bac  felix ,  in  apertis  emioet  ar? it 

Arbor;  et  in  terra  est  altéra  forma  maris. 
Non  a?is  obloquitur,  sil?is  nisi  si  qua  remeus 

ASquoreas  rauco  gutture  potat  aquat» 
Tristia  per  racuos  borrent  absintbia  campos , 

Conveniensque  sno  messis  amara  loco. 
Adde  metos ,  et  quod  muras  palsatar  ab  bosts , 

Tinctaqae  mortifera  tabe  sagilta  madet; 
Quod  procul  bec  regio  est ,  et  ab  omni  défis  etna  ; 

Née  pede  quo  qaisquam ,  nec  rate  tutus  est.         ' 
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plus  de  sûreté  aux  piétonsque  la  mer  aux  navi- 
gateurs? Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  cher- 
chant un  terme  à  tant  de  maux,  je  demande 
avec  instance  un  autre  exil.  Ce  qui  est  étonnant, 
chère  épouse,  c'est  que  tu  n'obtiennes  pascette 
faveur ,  c'est  que  tes  larmes  ne  coulent  pas  au 
récit  de  mon  infortune.  Tu  me  demandes  ce 
que  tu  dois  faire?  demande-le  plutôt  à  toi- 
même  ;  tu  le  sauras  si  tu  veux  eu  effet  le  savoir. 
Hais  c'est  peu  de  vouloir,  il  but  pour  cela 
désirer  avec  ardeur  ;  il  faut  que  de  tels  soucis 
abrègent  ton  sommeil.  La  volonté,  beau- 
coup d'autres  l'ont  sans  doute,  car  est-il  un 
homme  assez  cruel  pour  regretter  que  je  goûte 
un  peu  de  repos  dans  mon  exil?  Mais  toi, 
c'est  de  tout  ton  cœur,  de  toutes  tes  forces  que 
tu  dois  travailler  à  me  servir.  Si  d'autres  m'ac- 
cordent leur  appui ,  ton  zèle  doit  l'emporter  sur 
celui  même  de  mes  amis  ;  toi ,  ma  femme ,  tu 
dois  en  tout  leur  donner  l'exemple. 

Mes  écrits  t'imposent  un  grand  rôle  ;  tu  y  es 
citée  comme  le  modèle  des  tendres  épouses; 
crainsde  compromettre  ce  titre,  si  tu  veux  qu'on 
croie  à  la  vérité  de  mesélogeset  au  courage  avec 
lequel  tu  soutiens  l'œuvre  de  ta  renommée. 
Quand  j'ensevelirais  mes  plaintes  dans  le  si- 
lence, la  renommée  se  plaindrait  à  ma  place, 
ai  je  ne  recevais  de  toi  tous  les  soins  que  je 
dois  en  attendre.  Ha  nouvelle  fortune  m'a 
exposé  aux  regards  du  peuple  ;  die  m'a  rendu 
plus  célèbre  que  je  ne  l'étais  jadis.  Ca panée, 


frappé  de  la  foudre,  en  acquit  plus  de  célébrité; 
Amphiaraûs ,  englouti  avec  ses  chevaux  dansle 
sein  de  la  terre,  n'est  inconnu  à  personne. 
Le  nom  d'Ulysse  serait  moins  répandu  si 
ce  héros  eût  erré  moins  longtemps  sur  les 
mers  ;  Philoctète  enfin  doit  à  sa  blessure  une 
grande  partie  de  sa  gloire .  Et  moi  aussi ,  si 
toutefois  mon  modeste  nom  n'est  pas  déplacé 
parmi  de  si  grands  noms,  mes  malheurs  ont 
fait  ma  célébrité.  Mes  vers  ne  permettront  pas 
non  plus  que  tu  restes  ignorée ,  et  déjà  tu  leur 
dois  une  renommée  qui  ne  le  cède  en  rien  à 
celle  de  Battis  de  Cos.  Ainsi  toutes  tes  actions 
seront  livrées  au  contrôle  du  public  sur  un  vaste 
théâtre ,  et  une  multitude  de  spectateurs  attes- 
tera ta  piété  conjugale.  Crois-moi ,  toutes  les 
fois  que  ton  éloge  revient  dans  mes  vers,  la 
femme  qui  les  lit  s'informe  si  tu  les  mérites 
réellement:  et  s'il  en  est  plusieurs,  comme  je  le 
pense ,  qui  sont  disposées  i  rendre  justice  à  tes 
vertus,  il  en  est  plus  d'une  aussi  qui  ne  man- 
quera pas  de  chercher  à  critiquer  tes  actions;  fais 
donc  en  sorte  que  l'envie  ne  puisse  dire  de  toi: 
t  Cette  femme  est  bien  lente  à  servir  son  mal- 
heureux époux  1  >  et  puisque  les  forces  me 
manquent,  que  je  suis  incapable  de  conduire 
le  char,  tâche  de  soutenir  seule  le  joug  chan- 
celant. Malade,  épuisé,  je  tourne  les  yeux  vers 
le  médecin;  viens  i  mon  aide,  pendant  qu'il 
me  reste  encore  un  souffle  de  vie;  ce  que  je 
ferais  pour  loi  si  j'étais  le  plus  fort,  toi  qui  pos- 


Non  igitar  mirum ,  finem  querenlibus  horum 

Altéra  si  nobii  usque  rogatur  humus. 
Te  magia  est  mirum  non  hoc  evincere,  conjui  ; 

loque  meis  lacrymas  poste  tenere  malis. 
Quid  faeiaj,  queris?  queras  hoc  acilicet  ipaum  ; 

lof eoiea ,  ?ere  ai  reperira  foies. 
Velle  parum  eat  :  copias ,  ut  re  potiaris ,  oportet  ; 

Et  facial  somnos  hec  tibî  cura  brèves. 
Velle  reor  multos  :  quis  enim  mibi  tain  ait  iniquus , 

Optet  ut  exailram  pace  carere  meum  ? 
Pectore  te  toto,  cunetisque  încumbere  nervis , 

Et  niti  pro  me  nocte  dieque  deeet. 
tJtque  jurent  alii ,  ta  dehes  Tincere  amieos , 

Utor,  et  ad  partes  prima  ▼enire  tuas. 
Magna  tibî  imposita  eat  nostris  persona  libellis  : 

Conjugîaexempluin  dîceris  esse  bons». 
Hanc  care  dégénères  :  ut  sînt  preconia  nostra 

Vera  fide ,  famé  quo  tuearis  opus. 
Ui  nihil  îpse  querar,  tadto  me  fama  queretur, 

Que  débet,  fuerit  ni  tibi  cura  raei. 
Exposait  mea  me  populo  fortuna  videndum , 

Et  plus  notitie,  quam  fait  ante,  dédit 


Notior  est  factus  Gapaneus  a  fulminis  ictu  ; 

Notas  hamo  mersis  Amphiaraûs  equis  ; 
Si  minus  errasse! ,  notas  minus  esset  Ulysses; 

Magna  Pbtloctete  vulnere  lama  suo  est. 
Si  locus  est  aliquis  tanta  inter  nomina  partis, 

Nos  quoque  conspicoos  nostra  ruina  facit 
Nec  te  neaciri  patîtur  mea  pagina  ;  que  non 

Inferius  Coa  BaUide  nomen  babes. 
Quicquid  âges  igitur,  arena  spectabere  magna  ; 

El  pia  non  partis  testibus  uxor  eris. 
Crede  mihi  ;  quoties  laudaria  carminé  nostra 

Que  legit  bas  laudes  an  mereare  rogal. 
Utque  favere  reor  plures  Tirtutihus  istis , 

Sic  lue  non  pauce  carpere  facta  ▼oient. 
Quare  lu  preste,  ne  li? or  dicere  poaait  : 

Haec  est  pro  misert  lente  sainte  TÎri. 
Quumque  ego  defieiam  ,  nec  possim  duaara  eurrum 

Fac  tu  austineas  débile  aola  jugum. 
Ad  medteum  specto,  tenis  fugientibus  eger  : 

G lti ma  pars  anime  dum  mihi  restât ,  adea. 
Quodque  ego  presUrem  ,  ai  te  magia  ipse  vaUrom , 
l      ld  mihi ,  quum  Talées  fortins ,  îpsa  refsr.  VI 
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aèdes  cet  heureux  avantage,  fels-le  aujourd'hui. 
Tout  l'exige,  notre  amour  commun ,  les  lien* 
qui  nous  unissent,  ton  propre  caractère. 
De  plua,  tu  le  dois  i  h  famille  dont  tu  fais 
partie;  sache  l'honorer  par  les  vertus  de  ton 
sexe  autant  que  par  tes  services.  Quoi  que  ta 
fasses,  si  ta  conduite  n'est  pas  entièrement 
digne  d'admiration ,  on  ne  poarra  croire  que 
tu  sois  l'amie  de  Marcia.  Du  reste,  ces  soins  que 
je  demande ,  je  crois  les  mériter ,  et  si  tu  veux 
en  convenir,  j'ai  mérité  aussi  de  toi  quelque 
reconnaissance.  Il  est  vrai  que  j'ai  déjà  reçu 
avec  usure  tout  ce  que  j'étais  en  droit  d'atten- 
dre, et  l'envie,  quand  elle  le  voudrai!,  ne  pour* 
rait  trouver  prise  sur  toi.  Mais  à  tes  services 
passés ,  il  en  est  un  pourtant  qu'il  font  ajouter 
encore  :  que  l'idée  de  mes  malheurs  te  porte  à 
oser  davantage;  obtiens  que  je  sois  relégué 
dans  un  pays  moins  horrible,  et  tous  tes  devoirs 
seront  accomplis.  Je  demande  beaucoup ,  mais 
tes  prières  pour  moi  n'auront  rien  d'odieux; 
et  quand  elles  seraient  vaines,  ta  défaite  serait 
sans  danger.  Ne  t'irrite  pas  si  tant  de  fois , 
dans  mes  vers,  j'insiste  pour  que  tu  fasses  ce 
que  tu  fais  réellement,  et  qne  tu  sois  semblable  à 
toi-même.  Le  son  de  la  trompette  anime  au 
combat  les  plus  braves,  et  la  voix  du  général 
excite  les  meilleurs  soldats.  Ta  sagesse  est  con- 
nue ;  à  toutes  les  époques  de  ta  vie,  tu  en  as 
donné  des  preuves  ;  que  ton  courage  égale  donc 
ta  sagesse.  Il  ne  s'agit  pas  de  t'armer  pour  moi 


delahacbedesÀmasones,  ni  de  porter  d'une 
ma»*  légère  le  bouclier  échâncré  ;  il  s  agit  d  im- 
plorer un  dieu,  non  pour  m  obtenir  ses  faveurs, 
mais  l'adoucissement  de  si  colère.  Si  lu  n'as 
pas  de  crédit,  tes  larmes  y  suppléeront;  pur 
les  larmes,  ou  jamais,  on  fléchit  les  dieux. 
Mes  malheurs  pourvoient  amplement  k  ce  que 
les  tiennes  ne  tarissent  pas  ;  ceHe  dont  je  suis 
l'époux  n'a  qne  trop  de  sujets  de  pleurs.  Telle 
est  ma  destinée,  pour  toi  sans  doute  k  jamais 
lamentable  ;  telles  sont  les  richesses  dont  ma 
fortune  te  fait  hommage. 

S'il  fallait,  ce  qu'aux  dieux  ne  plaise!  racheter 
ma  vie  aux  dépens  de  la  tienne,  l'épouse <TÀd- 
mète  serait  la  femme  que  tu  imiterais.  Ta  de- 
viendrais rivale  tte  Pénélope,  si  tu  cherchais, 
fidèle  à  tes  serments  d'épouse,  i  tromper  par 
une  rude  innocente  des  adorateurs  trop  pres- 
sants. Si  tu  devais  suivre  au  tombeau  les  mines 
de  ton  époux,  Laodamie  serait  ton  guide.  Tu 
te  rappellerais  la  fille  d'fphias,  si  tu  voulais  te 
jeter  vivante  dans  les  flammes  d* un  bûcher. 
Mais  tu  n'as  besoin  ni  de  mourir  tri  d'entre- 
prendre ht  tâche  de  Pénélope  :  il  ne  font  que 
prier  l'épouse  de  César,  cette  femme  dont  la 
vertu  et  la  pudeur  donnent  à  notre  siècle  un 
éclat  que  n'effilce  pas  celui  des  sièdesantiqneset 
qui,  unissant  les  grâces  de  Vénus  k  la  chasteté  de 
Jufion ,  fut  seule  trouvée  digne  de  partager  la 
couche  d'un  dieu.  Pourquoi  trembler  à  sa  vue? 
Pourquoi  craindre  de  l'aborder?  Tes  prières 


Exigtt  hoc  socialis  amor,  fosduaque  maritnin  : 

Moribus  hoc,  conjux,  exigis  ipee  tais. 
Hoc  domai  debes ,  de  aua  censeris ,  ut  ilUm 

Non  magif  offrait ,  quant  probitate ,  colas. 
Guncta  licet  facias,  niai  aia  laudabilia  uxoiy 

Non  poterit  crtdi  Marcia  colta  tibi. 
Née  aumua  indigni;  nec,  ai  ris  vera  fateri , 

Debetur  meritia  gratia  nulla  meis. 
Redditur  illa  quidem  grandi  cum  fœnore  ndbis  ; 

Nec  te ,  ai  cupiat  fadere,  livor  habet. 
Sed  tamen  hoc  factis  adjunge  prioribua  unum  , 

Pro  qoatria  ut  aia  ambitioaa  malia. 
Ut  minus  infesta  jaceam  région* ,  labora  : 

Qlauda  nec  officii  para  erit  ulla  tui. 
Magna  peto,  aed  non  tamen  ûrridiose  rogaoti  : 

Dtque  et  non  teneae ,  tuta  repulaa  tua  est. 
Nec  mihi  suecense ,  totiee  ai  carminé  noatro, 

Quod  facia ,  ut  facias ,  teqde  imitera ,  roge. 
Fortibua  adauertt  tubicen  prodesae ,  suoque 

Dux  bf  ne  pugnantea  incitât  ore  viroa. 
Nota  tua  eat  probitaa,  teatataquo  tempue  in  omoc  : 

Sit  firtus  etiam  non  probitate  miner. 
Non  tibi  Amaionia  est  pro  me  auineqda  aecurja , 


i 


Ant  excisa  leti  pelta  gerenda  manu. 
Numen  adorandum  eat;  non  ut  mihi  fiatamieum, 

Sed  ait  ut  iratum ,  quam  fuit  ante ,  minua. 
Gratia  ai  nulla  eat,  lacrymae  tibi  gratia  fient  : 

Hac  potes ,  aut  nulla  ,  parte  morerc  Deoe. 
Qoai  tibi  ne  desint  f  bene  per  mala  noatra  catetar; 

Meque  viro  flendi  copia  di?ea  adeat. 
Utque  me»  rea  aunt ,  omni,  puto,  tempore  fiches  t 

Haï  fortune  tibi  noatra  miniatrat  opes. 
Si  mea  mors  redimenda  tua ,  quod  abominort  eaaet } 

Admeti  conjux ,  quam  sequereria,  erat 
ASmula  Penelopea  fifres ,  si  fraude  pudica 

Instantes  ?  elles  fallere  nupta  procoa. 
Si  cornes  exstincti  mânes  sequerere  marin'  9 

Eaaet  dus  facti  Laodamia  tui. 
Ipbiaa  ante  oculos  tibi  erat  ponenda ,  rolenti 

Corpus  in  accensos  mittere  forte  rogoc. 
Nil  opua  eat  leto,  nil  Icariotide  tela  ; 

Ceaarie  et  conjux  ore  preeanda  tuo; 
Qusa  pnaatat  virtute  sua ,  ne  priera  vetsttaa 

Laude  pudicitiat  satcula  noatra  premat; 
Que  Venerta  formem ,  morte  Junonia  hebendo, 

So|a  eat  coslesti  digne  reperta  toro. 
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ne  doivent  s'adresser  Di  à  l'impie  Procné  9  ni 
à  la  lille  d'iEétès,  ni  aux  brus  d'Égyptus,  ni  à 
l'odieuse  épouse  d'Agamemnon ,  ni  à  Scylla, 
dont  les  flancs  épouvantent  les  flots  du  détroit 
de  Sicile;  ni  à  la  mère  de  Télégouus,  habile  à 
donner  aux  hommes  de  nouvelles  formes;  ni  à 
Méduse,  dont  la  chevelure  est  entrelacée  de 
serpents.  Celle  que  tu  dois  fléchir  est  ta 
première  des  femmes,  celle  que  la  Fortune 
a  choisie  pour  prouver  qu'elle  n'est  pas  toujours 
aveugle,  et  qu'on  l'en  accuse  à  tort;  celle  enfin 
qui,  dans  le  monde  entier,  du  couchant  à  l'au- 
rore, ne  trouve  personne  de  plus  illustre  qu'elle, 
excepté  César.  Cherche  avee  discernement  et 
saisis  aussitôt  l'occasion  de  l'implorer,  de  peur 
que  ton  navire ,  en  quittant  le  port ,  ne  lutte 
contre  une  mer  orageuse.  Les  oracles  ne 
rendent  pas  toujours  leurs  arrêts  sacrés,  les 
lemples  eux-mêmes  ne  sont  pas  toujours  ou* 
verts.  Quand  Rome  sera  dans  l'état  où  je  sup- 
pose qu'elle  est  maintenant,  lorsqu'aueune 
douleur  ne  viendra  attrister  le  visage  du  peu- 
ple, quand  la  maison  d'Auguste,  digne  d'être 
honorée  comme  le  Capitole,  sera ,  comme  au- 
jourd'hui (  et  puisse~t-etle  l'être  toujours  I  ),  au 
milieu  de  l'allégresse  et  de  la  paix ,  alors  fessent 
les  dieux  que  tu  trouves  un  libre  accès!  alors 
espère  dans  l'heureuse  issue  de  tes  prières. 
Si  elle  est  occupée  d'intérêts  plus  graves,  diffère 
encore ,  et  crains ,  par  trop  de  bête ,  de  ren- 
verser mes  espérances.  Je  ne  t'engage  pas  non 


plus  à  attendre  qu'elle  soit  entièrement  libre; 
à  peine  a-t-elle  le  loisir  de  songer  k  sa  parure. 
Le  palais  fût-il  entouré  du  majestueux  cortège 
des  sénateurs,  il  faut  que  tu  pénètres  jusqu'à 
elle,  en  dépit  des  obstacles.  Arrivée  en  pré 
sence  de  cette  nouvelle  Junon ,  n'oublie  pas  le 
rôle  que  tu  as  à  remplir. 

N'excuse  pas  ma  faute  ;  le  silence  est  ce  qui 
convient  le  mieux  à  une  mauvaise  cause;  que 
tes  paroles  ne  soient  que  d'ardentes  prières. 
Laisse  alors  couler  tes  larmes  f  et,  prosternée 
aux  pieds  de  l'immortelle,  tends  vers  elle  tes 
mains  suppliantes  ;  puis  demande  seulement 
qu'on  m'éloigne  de  mes  cruels  ennemis;  qu'il 
me  suffise  d'avoir  contre  moi  la  Fortune.  J'ai 
bien  d'autres  recommandations  à  te  frire;  mais 
déjà  troublée  par  la  crainte,  tu  pourras  a 
peine*  d'une  voix  «tremblante,  prononcer  ce 
que  je  viens  de  le  dire.  Le  trouble,  si  je  ne  me 
trompe ,  ne  saurait  te  nuire  :  qu'elle  sente 
que  tu  redoutes  sa  majesié.  Tes  paroles  entre- 
coupées de  sanglots  n'en  serviront  que  mieux 
ma  cause  :  parfois  les  larmes  ne  sont  pas  moins 
puissantes  que  les  paroles.  Kabencore  que  cette 
tentative  soit  favorisée  par  un  jour  heureux , 
une  heure  convenable ,  et  inaugurée  par  de 
bons  présages.  Mais  avant  tout ,  allume  le  feu 
sur  les  saints  autels,  offre  aux  grands  dieux 
l'encens  et  le  vin  pur,  et  que  ces  honneurs 
s'adressent  surtout  à  Auguste,  à  son  fils  pieux, 
à  celle  qui  partage  sa  couche.  Puissent-ils  te 


Quid  trépidât?  quid  adiré  tintes  Y  bob  impie  Prococ, 

Filiare  JEeix  voce  mot  enda  tua  ett  : 
.Mec  nurui  ASgypti ,  nco  «ttt  Agamemnonis  u\or , 

Scytlaqoe ,  quai  Siculas  inguine  terret  aquat; 
Telegooive  parent  vertendts  nata  figuris , 

Neiave  nodosas  angue  Médusa  coma*. 
Pemina  ted  prioeepe ,  in  qua  Fortune  ridera 

Se  probat,  et  eau»  crimina  falta  tulit  : 
Qua  nihil  in  terril,  ad  flnem  tolit  ab  orta 

Clarioa ,  exeepto  Coure ,  mandat  habet. 
Eligilo  teropot ,  captatunt  aaipe  rogandi , 

Eieat  adverse  ne  tua  naria  aqua. 
Non  aemper  sacrai  roddunt  oraeula  aortes  ; 

Ipsaque  non  omni  tempore  fana  patent. 
Qaum  statua  arbis  erit ,  qaalem  mine  augnror  ease , 

Et  nullos  populi  eentrabet  ora  dolor  ; 
Quum  donna  Aogntti ,  Gapitoll  more  eolenda , 

Latta ,  quod  est ,  et  lit ,  plenaqoe  paris  erit  ; 
Tuin  tibi  Di  faciant  adeondi  copia  iat; 

Profectara  aliqaid  tan  taa  Terba  pota. 
Si  quid  aget  nnajos ,  difler  tua  wspta  ;  eevecra* 

Spem  feetinando  pnrripitare  roeam. 
Née  ninns  jutteo,  dam  sit  Yacuissima ,  quairu  : 


Gorporit  ad  coltam  rix  vacat  îlla  toi. 
Caria  quum  patribus  fuerit  stipata  yerendis , 

Per  reram  turbam  tu  qooqqe  oportet  eat. 
Quam  tibi  contigerit  Yultum  Junonis  adiré , 

Fac  sis  porsonai ,  quam  tœaro ,  raemor. 
Nec  factam  défende  meam  ;  roala  causa  rilenda  est  : 

Nil  niai  sollicitai  sint  tna  Terba  preees. 
Tarn  lacrymis demanda  mora  est,  submissaqoe  terrai 

Ad  non  martelés  brachia  tende  pedes. 
Tum  pete  nil  aliud ,  aseto  nisi  ab  hoste  recedam  : 

Hostem  Fortunam  sit  satis  ease  mihi. 
Plan  qaidem  subeunt;  sed  jam  tnrbata  timoré 

H«c  quoque  m  poteris  ore  treroente  loqai. 
Saspicor  hoc  damno  tibi  non  fore  ;  sentiat  illa 

Te  majestatem  pertimniase  saam. 
Nec  tua  si  netu  scindantnr  terba ,  nocebit  : 

Interdnm  lacrymas  pondéra  Toris  babent. 
Loi  etiam  oœptis  farito  bons  talîbaa  adsit, 

Horaqoe  coQ?eniens ,  aospiriumque  farens. 
Sed  priai ,  imposito  sanetis  altaribos  igni , 

Tara  fer  ad  magnos  rinaqoe  para  Daoa. 
E  qoibos  auto  omnaa  Angastam  namen  adora , 

Progeniemqoe  piam ,  paiiiripemqae  teeî.  4  €  I 
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témoigner  encore  leur  bienveillance  habituelle» 
et  voir  d'un  œil  attendri  couler  tes  larmes  ! 


LETTRE  IL 


A  COTTA. 


Plaise  aux  dieux,  Cotte,  que  cette  lettre  et 
les  vœux  que  j'y  fais  pour  toi  te  trouvent  en 
aussi  bonne  santé  que  je  lé  désire  !  Mon  assu- 
rance sur  ce  point  diminue  mes  souffrances,  et 
ta  santé  fait  celle  de  la  meilleure  partie  de 
moi -môme.  Lorsque  mes  autres  amis,  dé- 
couragés, abandonnent  mes  voiles  déchirées 
par  la  tempête ,  tu  restes  comme  la  dernière 
ancre  de  mon  navire  fracassé  ;  ton  amitié  m'est 
donc  bien  douce,  et  je  pardonne  à  ceux  qui 
m'ont  tourné  le  dos  avec  la  fortune.  La  foudre 
qui  n'atteint  qu'un  seul  homme  en  épouvante 
bien  d'autres,  et  la  foule  éperdue  tremble  d'ef- 
froi près  de  la  victime.  Quand  un  mur  menace 
ruine ,  l'inquiétude  rend  bientôt  désert  l'espace 
qui  L'environne.  Quel  est  l'homme  un  peu 
timide  qui ,  de  peur  de  gagner  un  mal  conta- 
gieux ,  ne  se  hAte  de  quitter  son  voisin  malade? 
Ainsi  quelques-uns  de  mes  amis  m'ont  délaissé, 
non  par  haine  pour  moi ,  mais  par  exoès  de 
crainte.  Ni  l'affection  ni  le  zèle  pour  mes  in- 


térêts ne  leur  a  manqué;  ils  ont  redouté  h 
colère  des  dieux.  S'ils  peuvent  sembler  trop 
circonspects  et  trop  timides,  ils  ne  méritent 
pas  qu'on  les  flétrisse  du  nom  de  méchuis. 
Ainsi,  dans  ma  candeur ,  j'excuse  les  amis  qui 
me  sont  chers  ;  ainsi  je  les  justifie  de  tout 
reproche  à  mon  égard.  Qu'ils  s'appboduseoi 
de  mon  indulgence,  et  puissent  dire  que  idod 
propre  témoignage  est  la  preuve  éclatante  de 
leur  innocence.  Quant  à  toi  et  au  petit  nombre 
d'amis  qui  auraient  cru  se  déshonorer  en  me 
refusant  toute  espèce  de  secours  dans  moo 
adversité ,  le  souvenir  de  leurs  bienfaits  se 
périra  que  lorsque  de  mon  corps  consumé 
il  ne  restera  plus  que  des  cendres.  Je  me 
trompe  ;  ce  souvenir  durera  plus  que  ma  vie,  si 
toutefois  la  postérité  lit  mes  écrits.  Un  corps 
est  le  tribut  que  réclame  le  bûcher;  mais  01 
nom,  mais  la  gloire  échappent  aux  ravages 
des  flammes.  Thésée  est  mort,  le  oompagaoi 
d'Oreste  l'est  aussi;  cependant  ils  méat  par 
les  éloges  qui  consacrent  leurs  belles  actions. 
Nos  descendants  rediront  aussi  vos  losanges, 
et  mes  vers  assureront  votre  gloire.  Ici,  déjà, 
les  Sarmates  et  les  Gètes  vous  connaissent, 
et  ce  peuple  de  barbares  est  lui-même  sensible 
à  votre  généreux  attachement.  Comme  je  les 
entretenais  de  la  fidélité  que  vous  m'arn  gar- 
dée (  car  j'ai  appris  à  parler  le  gèle  et  le  sir- 
mate  ),  un  vieillard  qui  se  trouvait  par  hasard 


Sint  utinam  mite»  aolito  tibi  mon ,  tuaeque 
Non  durit  lacrymal  ? nltibus  adspiciant. 

EPISTOLA  II. 

COTTJB. 

Quain  legia  a  nobis  miasam  tibi }  Gotta ,  Militera  , 

Miaaa  tit  ut  ver© ,  perreniatque ,  prtcor. 
Namque  meiaaospes  multum  cruciatibusaufera, 

Utque  fit  e  nobis  pan  bona  talva ,  facis. 
Quumque  labeot  alii ,  jactataque  yela  reiUnqiiant , 

Tu  lacera  remanea  ancbora  aola  rati. 
Grata  tua  estigitur  pietas  :  ignoscimua  illis, 

Qui  cum  fortuna  terga  dedere  fugse. 
Quum  feriant  unum ,  non  unum  fulmina  terrent , 

Junctaque  percuaao  turba  parère  tolet  : 
Quumque  dédit  paries  Tenture  ligua  ruina} , 

Sollicite  Tacuui  fit  loeua  ille  metu. 
Quis  non  e  timidia  segri  contagia  Titat . 

Vicinum  metuens  ne  trabat  inde  malum? 
Me  qnoque  amicorum  nimio  terrore  metuque  y 

Non  odio,  quidam  deatituere  roei. 
9«a  illis  pietai ,  non  officioaa  Toluntaa 


Defuit  :  adreraos  extimuere  Dec*. 
Utque  magis  cauti  poaaunt  timidique  tm 

Sic  adpellari  non  meruere  mati. 
At  meus  excusât  caroa  ita  candor  arnicas , 

Dtque  babeant  de  me  criinina  aulla ,  tavat. 
Sint  bac  contenti  Ténia  ,  signenlque  licebit 

Purgari  factum  ,  me  quoque  teale ,  soum. 
Para  estis  pauci  potior,  qui  rebua  in  arcus 

Ferre  mihi  nullam  turpe  putaatis  opéra. 
Tune  igitur  merili  morietur  gratia  vestri , 

Quum  cinis  absumto  corpore  factus  ero. 
Fallar ,  et  illa  mess  supers  bit  tempora  TÏue, 

Si  taraen  a  memori  poateritate  legar. 
Corpora  debentur  mesatia  exaanguia  buatis  : 

Effugiunt  atructoa  nomen  bonorque  rogos. 
Occidit  et  Tbeseus ,  et  qui  comitaTit  Orestea  : 

Sed  tamen  in  laudea  vivit  uterquesuaa. 
Voa  eliam  aeri  laudabunt  sa? pe  nepotes , 

Claraque  «rit  acriptia  gloria  Teatra  mais. 
Hic  quoque  Sauromatae  jam  vos  norere,  Oeucqafi 

Et  taies  animoa  barbara  turba  probat 
Quumuue  ego  de  Teatra  nuper  probitata  referrcui, 

Nam  <lidi<*i  Relire  sarmaiicequc  loqui» 
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dans  rassemblée,  répondant  à  ce  qu'il  venait 
d'entendre ,  nous  raconta  ce  qui  suit  : 

t  Étrangers,  habitants  des  rives  du  Danube, 
et  loin  de  vos  climats,  nous  aussi  nous 
connaissons  bien  le  nom  de  l'amitié.  Il  est 
dans  la  Scythie  un  pays  que  nos  ancêtres  ont 
nommé  Tauride  et  qui  n'est  pas  trèfréloigné 
de  celui  des  Gètes.  C'est  là  que  je  suis  né,  et 
je  n'en  rougis  pas.  Mes  compatriotes  adorent 
la  déesse  sœur  d'Apollon.  Son  temple,  soutenu 
par  de  gigantesques  colonnes,  y  existe  encore 
aujourd'hui ,  et  l'on  y  monte  par  un  escalier 
de  quarante  degrés.  La  renommée  rapporte 
qu'autrefois  il  y  avait  dans  ce  temple  une 
statue  de  la  divinité ,  venue  du  ciel  ;  et  ce 
qui  ne  permet  pas  d'en  douter,  c'est  que 
la  base  en  est  encore  debout.  Un  autel  dont 
la  pierre,  à  son  origine,  était  blanche  a  changé 
de  couleur  ;  il  est  devenu  rouge  du  sang  qui 
l'arrosa.  Une  femme  pour  qui  ne  brilla  jamais 
le  flambeau  d'hyménée,  et  qui  surpasse  en  no- 
blesse toutes  les  filles  de  la  Scythie,  préside  aux 
sacrifices.  Tout  étranger  doit  tomber  sous  le 
le  fer  sacré  de  la  prêtresse  :  tel  est  le  genre  de 
sacrifices  institués  par  nos  aïeux.  Là  régna 
Thoas,  prince  célèbre  dans  les  Palus-Méotides, 
et  plus  célèbre  encore  dans  tous  les  pays  bai- 
gnés par  les  eaux  de  l'Euxin.  Sous  son  règne, 
je  ne  sais  quelle  Iphigénie  y  vint,  dit-on,  à  tra- 
vers les  airs.  On  prétend  même  que  Diane  la 
transporta,  dans  un  nuage,  au-dessus  des  mers 


et  sur  les  ailes  des  vents,  et  qu'elle  la  déposa  en 
ces  lieux.  Depuis  plusieurs  années  elle  présidait, 
selon  les  rites ,  au  culte  de  la  déesse ,  prêtant, 
malgré  elle ,  sa  main  à  ces  devoirs  sanglants, 
quand  deux  jeunes  hommes,  portés  sur  un 
navire  aux  voiles  rapides,  abordèrent  à  notre 
rivage.  Tous  deux  de  même  âge,  leur  amitié 
était  aussi  la  même.  Oreste  était  l'un,  et  l'autre 
Pylade  :  la  renommée  a  conservé  leurs  noms. 
Ils  furent  aussitôt  conduits  à  l'autel  redoutable 
de  Diane,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  La 
prêtresse  grecque  arrosa  d'eau  lustrale  les 
deux  prisonniers,  puis  ceignit  leur  chevelure 
d'une  longue  bandelette.  Pendant  qu'elle  pré- 
pare le  sacrifice,  qu'elle  couvre  lentement  leur 
front  du  bandeau  sacré,  qu'elle  imagine  tous 
les  moyens  possibles  de  retard  :  t  Pardon- 
nez, dit-elle,  ô  jeunes  gens:  ce  n'est  point  moi 
qui  suis  cruelle  ;  les  sacrifices  que  j'accomplis 
sont  plus  barbares  que  ce  pays  même ,  mais 
telle  est  la  religion  de  ce  peuple.  Cependant 
de  quelle  ville  venez-vous?  quelle  route  cher- 
chîez-vous  sur  votre  navire  aux  tristes  présa- 
ges ?i  Elle  dit,  et  la  pieuse  prêtresse,  en  enten- 
dant nommer  leur  patrie,  apprend  qu'elle  est 
aussi  la  sienne,  c  Que  l'un  de  tous,  dit-elle  alors, 
soit  immolé  au  pied  de  l'autel,  et  que  l'autre 
aille  l'annoncer  au  séjour  de  vos  pères.  >  Pylade, 
décidé  à  mourir,  exige  de  son  cher  Oreste 
qu'il  soit  le  porteur  du  message.  Oreste  s'y 
refusé  ;  tous  deux  se  disputent  ainsi  la  gloire 


Forte  fenex  quidam ,  cœta  qoum  ataret  in  illo, 

Reddidit  ad  nostros  talia  ?erba  sonos  : 
No»  quoque  amicitie  nomen  beoe  novimos ,  boapea, 

Qoos  procul  a  vobii  frigidiu  Ister  habet. 
Eat  loeus  in  Scytbia ,  Taurosque  dixere  priores , 

Qui  Getica  longe  non  ita  distat  bumo. 
flic  ego  anm  terra ,  patrie  nec  pœnitet ,  ortos. 

Consortem  Pbœbi  gem  colit  illa  Deam. 
Templa  manent  hodie  Yaitis  innixa  columnis, 

Perque  qoater  denoa  itur  in  illa  gradua. 
Fama  refert,  illic  signum  cœleste  fuiaae  : 

Quoque  minua  dubites ,  stat  baais  orba  Dea. 
A  raque ,  que  fuerat  natura  candida  aaxi , 

DecoW  adfuso  tincta  cruore  rubet. 
Femina  sacra  facit ,  tede  non  nota  jugali , 

Quae  auperat  Scythicas  nobilitate  nurua . 
Sacrifie!  genua  eat,  aie  instituera  priorea , 

AdTena  yirgineo  cesus  ut  enae  cadat. 
Régna  Tboaa  babnit ,  Meotide  clan»  in  ora  : 

Nec  fuit  Euxinis  notîor  alter  aquia. 
Sceptra  tenente  illo ,  liquidas  feciase  per  auras 

Neacio  quam  dicunt  Ipbigenian  iter; 
Qoam  levibnf  ventis  sub  nube  per  atquora  teclam 


Creditur  bia  Pbcabe  depoauiaae  loeia. 
Prefuerat  templo  mulloa  ea  rite  per  annos , 

Invita  peragena  triatia  sacra  manu  ; 
Quum  duo  Telifera  juvenea  yenere  carina , 

Praaserantque  auo  litora  nostra  pede. 
Par  fuit  bia  etas,  et  amor  :  quorum  alter  Orestea, 

Alter  erat  Pylades  :  nomina  fama  tenet. 
Protinus  immitem  Trivie  ducuntur  ad  aram  , 

Evincti  geminaa  ad  sua  terga  manus. 
Spargit  aqua  captos  lustrali  Graia  sacerdoa , 

Ambiat  ut  fuiras  infula  loaga  comas. 
Dumque  parât  sacrum  ,  dum  Telat  tempora  vittia , 

Dum  tarde  causas  invenit  uaque  more  : 
Non  ego  crudelis  ;  juvenes ,  iguoscite  ,  dixit  ; 

Sacra  sno  facio  barbariora  loco. 
Ritua  ia  est  gentis  :  qua  tus  tamen  urne  venitis? 

Qqot e  parnm  fausta  puppe  petiatia  iter  ? 
Dixit  :  et ,  audito  patrie  pia  Domine ,  Wrgo, 

Gonsortes  urbis  comperit  esse  sue. 
Alter  at  e  ?obis ,  inquit ,  cadat  bostia  sacri; 

Ad  patriaa  sedes  nuntius  alter  eat. 
Ire  jubet  Pylades  carum,  perituros ,  Oresten  : 

Hic  negat;  inqne  vicem  pugoat  uterque  mon, 
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de  mourir  l'un  pour  l'autre.  Ce  fut  la  seule 
fois  qu'ils  ne  furent  point  d'accord;  jusqu'alors 
aucun  différend  n'avait  altéré  leur  union.  Pen- 
dant que  les  jeunes  étrangers  font  assaut  de 
dévouement,  la  prétresse  trace  quelques  lignes 
qu'elle  adresse  à  son  frère  :  elle  lui  donnait  des 
ordres,  et,  admirez  les  hasards  de  la  vie  hu- 
maine, celui  qu'elle  charge  de  les  transmeure 
était  son  frère  lui-même.  Aussitôt  ils  enlèvent 
du  temple  une  statue  de  la  déesse,  s'embar- 
quent, et  fuient  secrètement  à  travers  les  vastes 
mers.  L'amitié  admirable  de  ces  jeunes  gens  » 
quoique  bien  des  années  se  soient  écoulées  de* 
puis,  a  encore  une  immense  célébrité  dans]toute 
la  Scythie.  > 

Lorsque  le  vieillard  eut  achevé  cette  histoire, 
déjà  fort  répandue  dans  cette  contrée,  tous  les 
auditeurs  applaudirent  à  cette  conduite,  à  cette 
pieuse  fidélité.  C'est  que  sur  ces  bords»  les  plus 
sauvages  du  monde,  le  nom  de  l'amitié  atten- 
drit aussi  ces  cœurs  farouches.  Que  ne  devez- 
vous  pas  faire,  vous,  enfants  de  la  capitale  de 
TAusonie,  lorsque  de  telles  actions  adoucissent 
l'insensibilité  même  des  Gètes,  toi  surtout, 
Cotta ,  dont  le  cœur  fut  toujours  tendre ,  et 
dont  le  caractère  est  un  si  noble  indice  de  ta 
haute  naissance?  Ces  qualités  ne  seraient 
désavouées  ni  par  Yolésus,  qui  a  donné  son 
nom  à  ta  famille,  ni  par  Numa,  ton  ancêtre 
maternel  :  ils  applaudiraient  à  ce  surnom  de 
Cotta ,  ajouté  au  nom  d'une  antique  maison , 


laquelle  sans  toi  a  Bail  s'éteindre!  Digne  héri- 
tier de  cette  longue  suite  d'aïeux ,  songe  qoH 
sied  aux  vertus  de  ta  famille  de  secourir  un 
ami  tombé  dans  la  disgrâce. 


LETTRE  IIL 


A  FABIUS  MAXTHU8. 


Maxime,  toi  la  gloire  de  la  maison  des  Fabius, 
si  tu  peux  donner  quelques  instants  à  un  ami 
exilé ,  accorde-moi  cette  faveur,  tandi*  que  je 
vais  te  raconter  ce  que  j'ai  vu ,  et  oe  qui  est 
ou  l'ombre  d'un  corps ,  ou  un  être  réel ,  eu 
simplement  l'illusion  d'un  songe. 

Il  faisait  nuit  :  à  travers  les  doubles  buttants 
des  mes  fenêtres ,  la  lune  pénétrait  brillante  et 
telle  qu'elle  est  à  peu  près  vers  le  milieu  du  mots. 
J'étais  plongé  dans  le  sommeil,  le  remède  ordi- 
naire de  tous  les  soucis,  et  une  molle  langueur 
enchaînait  mes  membres  sur  mon  lit ,  quand 
tout  à  coup  l'air  frémit,  agité  par  des  ailes ,  et 
ma  fenêtre,  légèrement  secouée,  fit  entendre 
comme  un  faible  gémissement.  Saisi  d'effroi, 
je  me  lève  appuyé  sur  le  bras  gauche,  et  le 
sommeil  s'enfuit,  chassé  par  mes  alarmes.  L'A- 
mour était  devant  moi ,  ion  pas  avec  ce  visage 
que  je  lui  connaissais  jadis,  mais  triate ,  abatm 
et  la  main  gauche  armée  d'un  bâton  d'érable. 
|  Il  n'avait  ni  collier  au  cou ,  ni  réseau  sur  la  tète; 


Exstitil  hoc  unum  ,  qoo  non  convenait  illis  : 

Calera  par  concors  et  sine  lite  fait. 
Dum  peraguat  pulchri  juvenes  certamen  amoris , 

Ad  fratrem  scriptas  exarat  illa  notas  : 
Ad  fratrem  mandata  dabat ,  cuique  illa  dabautur , 

Humanos  casas  adspice ,  frater  erat. 
Née  mora  ;  de  templo  rapiunt  simnlacra  Diana) , 

Glamque  per  immensas  pnppe  feruntnr  aquas. 
Miras  amor  juvenum ,  quamvis  sbiere  tôt  anni , 

In  Scythia  magnum  nunc  quoque  nomen  babet. 
Fabula  narrata  est  postqnam  Yulgaria  ab  illo , 

Laudarunt  omnes  facta  piamque  fldem. 
Scilicet  bac  etiam ,  qua  nuila  ferocior,  on 

Nomen  amiciti»  barbare  corda  moref» 
Quid  facere  Ausonia  genili  debetis  in  urbe , 

Quum  tangant  diras  talia  facta  Getas  ? 
Àdde  ,  quod  est  animus  semper  tfl>i  mitif ,  et  sitse 

Indicium  mores  nobilitatis  babet  j 
Quos  Voletas  patrii  cognoscat  nominis  auclor; 

Qoos  Numa  maternus  non  neget  esse  suos  : 
Adjectique  probent  genitiva  ad  Domina  Gott* . 

Si  ta  non  esses ,  interitara  domus. 


Digne  tir  bac  série ,  lapso  tmeeurrere  amâm 
Conveniens  istis  moribus  este  pata. 

JEP1ST0LA  Il|. 

FABIO  MAX1MO. 

Si  vacat  eziguum  profugo  dare  tempos  amico , 

0  aidas  Fabic ,  Maxime ,  gentis ,  adea  : 
Dum  tibi  quœ  ?idi  referam  j  seu  corporis  umbrs , 

Seu  Teri  species ,  seu  fuit  ille  sopor. 
Nox  erat  :  et  bifores  intrabat  Luna  leaeslrH , 

Mense  fere  medio  quanta  nitare  solet. 
Pnblica  me  requies  curarum  somnus  babebat , 

Fusaque  erant  toto  bnguida  membre  toro  : 
Quum  subito  pennis  agitalus  inhomjit  «er, 

Et  gemuit  parro  mota  fenestra  sono, 
Territus  in  cubitum  rele*o  mea  membre  linistnu» , 

Pulsus  et  e  trepido  peclore  somnqs  a  bit. 
Stabst  Amor  tqIIu  non  quo  prius  esse  soUbat  , 

Fulcra  tenens  leya  tristts  accru*  manu; 
Nec  torquem  collo ,  nec  habens  trinalecapillii , 

Nec  bene  dispositas  comtns ,  ut  ante ,  coma*.       41 
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m  chevelure ,  dans  an  désordre  qu'elle  n'a- 
vait point  autrefois,  tombait  avec  négligence 
rar  sa  figure  horriblement  altérée.  Il  me  sem- 
bla même  que  ses  ailes  étaient  hérissées ,  ainsi 
que  l'est  le  plumage  d'une  colombe  que 
plusieurs  mains  ont  froissée.  Aussitôt  que  je 
l'eus  reconnu,  car  nul  n'est  plus  connu  de  moi, 
j'osai  lui  parler  en  ces  termes  :  t  Enfant,  toi  qui 
trompas  ton  maître»  et  qui  causas  son  exil,  toi 
que  je  n'aurais  jamais  dû  instruire  des  secrets 
de  ta  puissance,  te  voilà  donc  veau  dans  un 
pays  d'où  la  paix  est  à  jamais  bamrie , 
dans  ces  contrées  sauvages  où  l'bter  est  tou- 
jours enchaîné  par  les  glaces  1  Quel  motif  t'y 
amène,  si  ce  n'est  pour  être  témoin  de  mes 
maux?  Ces  maux,  si  tu  l'ignores,  t'ont  rendu 
odieux.  C'est  toi  qui  le  premier  me  dictas  des 
▼ers  badins.  C'est  pour  t'obéir  que  je  fis 
alterner  l'hexamètre  et  le  pentamètre.  Tu  ne 
m'as  pas  permis  de  m'élever  jusqu'au  rhythme 
d'Homère,  ni  de  chanter  les  hauts- faits  des 
guerriers  fameux.  Peut-être  que  ton  arc  et  ton 
flambeau  ont  diminué  la  vigueur  peu  éten- 
due, mais  cependant  réelle,  de  mon  génie;  car, 
occupé  que  j'étais  à  célébrer  ton  empire  et 
celui  de  ta  mère,  mon  esprit  ne  pouvait  son- 
ger à  une  œuvre  plus  sérieuse.  Ce  ne  fut  pas 
assez  :  j'ai  fait,  insensé  1  d'autres  vers  encore, 
afin  de  te  rendre ,  par  mes  leçons,  plus  habile, 
et,  malheureux  que  je  suis  1  l'exil  a  été  ma  ré* 


compense,  l'exil  aux  extrémités  du  monde, 
dans  un  pays  où  lesdouoeurs  de  la  paix  sont  in- 
connues. Tel  ne  fat  pas  Eumolpus,  fils  de  Ctiio- 
née ,  envers  Orphée  ;  tel  ne  fut  pas  Olympus 
envers  le  satyre  Marsyas  ;  telle  ne  fut  pas  la 
récompense  que  Chiron  reçut  d'Àebille,et  l'on 
ne  dit  pas  que  Numa  ait  jamais  nui  à  Pytha- 
gore  ;  enfin ,  pour  ne  pas  rappeler  tous  ces 
noms  empruntés  aux  siècles  passés,  je  sais  le 
seul  qu'ait  perdu  un  disciple  ingrat.  Je  te  don- 
nais, folâtre  enfant,  des  armes  et  des  leçons;  et 
voilà  le  prix  que  le  maître  reçoit  de  son  élève  I 
Cependant,  tu  le  sais,  et  tu  pourrais  hardiment 
le  jurer,  je  n'ai  jamais  conspiré  dans  mes  vers 
contre  des  nœuds  légitimes.  J'ai  écrit  pour  ces 
femmes  dont  la  chevelure  ne  porte  point  de 
landeleite,  symbole  de  la  pudeur;  dont  les 
pieds  ne  sont  pas,  à  la  faveur  d'une  robe  traî- 
nante, invisibles  aux  regards.  Dis  encore,  je  te 
prie,  quand  ai*je  appris  à  séduire  les  épouses 
et  à  jeter  de  l'incertitude  sur  la  naissance  des 
enfants  ?  N'ai*je  pas,  censeur  rigide ,  interdit  la 
lecture  de  mes  livres  à  toutes  les  femmes  que 
la  loi  empêche  de  lier  des  intrigues  galantes? 
À  quoi  m'ont  servi  tous  ces  ménagements, 
puisque  je  suis  accusé  d'avoir  favorisé  l'adul- 
tère ,  ce  crime  réprouvé  par  une  loi  rigoureuse? 
Mais,  je  t'en  supplie ,  et  si  tu  m'exauoes ,  que 
tes  flèches  soient  partout  triomphantes!  que 
ton  flambeau  brûle  d'un  feu  actif  et  étemel  I 


Norrida  pendebeat  mollet  super  on  capiUi  ; 

Et  visa  est  ocoli*  borrida  pensa  mois. 
Qualis  in  aeric  terao  aoltt  esse  colombe) , 

TracUntom  moltat  quant  Utigere  maso*. 
Hune ,  limul  agnori ,  aequo  enim  roibi  aotior  aller 

Talions  adfata  est  libéra  lingue  sonis  : 
0  puer ,  exsilii  deccpto  causa  mafittr*, 

Quem  fuit  ouïras  non  décaisse  anai  I 
Hue  quoque  ▼eniiti ,  pei  est  uni  ftempore  nello , 

Et  coit  adstriotis  barbants  ister  aquis? 
Quai  tibi  causa  ?ia ,  nisi  uti  mala  nostra  ▼ideres? 

Quosunt,  si  aeseis ,  iavidiosa  tibi. 
Tu  tnibi  dictaeti  juvenilia  earmina  primas  : 

Adposui  senis,  le  daee,  quinque  pedes. 
Née  me  Mconio  consurgere  carminé ,  née  me 

Dicere  magnorum  passus  et  aela  duemn. 
Forsitan  esiguas,  eliquae  tamea,  arcus  et  ignîs 

Ingenii  Tiras  coauuiaucre  mei. 
Namqueego  dum  «auto  tua  régna,  tiwqu*  perentia, 

In  nullum  met  mens  grande  fecavit  opas. 
Née  satis  id  fuerat  ;  stultus  quoque  carminé  feci , 

Artibus  ut  passes  non  rudis  esse  meis  ; 
Pro  quibns  câiliim  misero  mini  reddila  merces  : 


Id  quoque  in  extremis ,  et  enat  uses ,  mois. 
At  non  Cbiooides  Eumolpus  in  Orpbea  ta|is  ; 

In  Pbryga  necSatyrum  UliaOlympua  erai  : 
Prfemia  née  Chiron  ab  Acbilli  talia  oepit , 

Pytbagoraque  feruut  non  nociùsse  Kumam. 
Nomina  neu  referam  loogum  ooUecta  par  asvum 

Diseipulo  perii  soins  ab  ipse  meo. 
Dum  dsmus  arma  tibi ,  dum  te ,  lascive,  d 

Haec  teuucipulo  dona  magister  babet 
Scis  tsmen ,  ut  liquido  juratns  dieere  posais  , 

Non  me  légitimes  sollicitasse  toros. 
Seripsimus  base  istis,  quorum  accTÎtta  pudieos 

Gontingit  eriacs,  née  stola  longa  pedes. 
Die,  precor,  ecqaando  didioisti  CaUere  nuptaa, 

Et  facere  inoertna  par  mea  juasa  geaus? 
An  sitab  bis  ornais  rigtoeulanota  libellis, 

Quam  leifurtitos  arcet  babere  vires f 
Quid  tainen  boe  prodest,  ▼etâli  si  lege  attira 

Gredor  adullerii  composais**  notas? 
At  tn ,  sic  hsbeaa  fanantes  canota  sagiétas  j 

Sic  nunquam  rapido  lampedes  igné  vacant; 
Sic  regat  imperium  ,  terrasqae  coercee 

César ,  ab  iEaea  qui  tibi  fratra  nepos  ; 
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que  César,  ton  neveu ,  puisque  Ènée  est  ton 
frère,  gouverne  l'empire,  et  tienne  soumis  à 
son  sceptre  tout  l'univers  !  Pais  en  sorte  que 
sa  colère  ne  soit  pas  implacable»  et.  que 
j'aille,  s'il  le  veut  bien,  expier  ma  faute  dans 
un  lieu  moins  affreux!  »  C'est  ainsi  qu'il  me 
semblait  parler  à  l'enfant  ailé,  et  voilà  la  ré- 
ponse que  je  crus  entendre  :  f  Je  jure  par  mon 
flambeau  et  par  mes  flèches,  par  ces  armes 
également  redoutables,  par  ma  mère,  par  la 
tôie  sacrée  de  César,  que  tes  leçons  ne  m'ont 
rien  appris  d'illicite,  et  que,  dans  ton  Art  d'air 
mer,  il  n'est  rien  de  coupable.  Plût  au  ciel  que 
tu  justifiasses  aussi  bien  tout  le  reste  !  Hais  une 
autre  chose,  tu  le  sais,  te  nuisit  bien  davantage. 
Quel  que  soit  ce  grief  (car  c'est  une  blessure 
que  je  ne  veux  pas  rouvrir),  tu  ne  peux  te  dire 
innocent.  Quand  je  donnerais  à  ta  faute  le  nom 
spécieux  d'erreur,  la  colère  de  ton  juge  n'alla 
pas  au  delà  de  ce  que  tu  méritais.  Cependant» 
pour  te  voir  et  te  consoler  dans  ton  accablement, 
j'ai  fatigué  mes  ailes  à  franchir  d'incommensu- 
rables espaces.  J'ai  visité  ces  lieux  pour  la 
première  fois  lorsque,  à  la  prière  de  ma  mère , 
la  vierge  du  Phase  fut  percée  de  mes  traits  ;  si 
je  les  revois  aujourd'hui,  après  tant  de  siècles, 
c'est  pour  toi ,  le  soldat  le  plus  cher  de  toute 
ma  milice.  Sois  donc  rassuré  :  le  courroux  de 
César  s'apaisera  ;  tes  vœux  ardents  seront  sa- 
tisfaits, et  tu  verras  briller  un  jour  plus  heu- 
reux. Ne  crains  pas  les  retards  ;  l'instant  que 


nous  désirons  approche.  Le  triomphe  de 
Tibère  a  répandu  la  joie  dans  tous  les  cœurs. 
Quand  la  famille  d'Auguste ,  ses  fils  et  Lhie 
leur  mère ,  sont  dans  l'allégresse;  quand  toi- 
même,  père  de  la  patrie  et  du  jeune  triom- 
phateur, tu  t'associes  à  cette  allégresse;  quand 
le  peuple  te  félicite,  et  que,  dans  toute  la  ville, 
l'encens  brûle  sur  les  autels;  quand  le  temple 
le  plus  vénéré  offre  un  accès  facile,  espérons 
que  nos  prières  ne  resteront  pas  sans  pouvoir.» 
H  dit ,  et  le  dieu  s'évanouit  dans  les  airs ,  on 
moi-même  je  cessai  de  rêver.  Si  je  doutais, 
Maxime,  que  tu  approuvasses  ces  paroles, 
j'aimerais  mieux  croire  que  les  cygnes  sont 
de  la  couleur  de  Memnon.  Mais  le  lait  nedevient 
jamais  noir  comme  la  poix,  et  l'ivoire  éclatant 
de  blancheur  ne  se  change  pas  en  téréUnihe. 
Ta  naissance  est  digne  de  ton  caractère,  car 
tu  as  le  noble  cœur  et  la  loyauté  d'Hercule.  De 
tels  sentiments  sont  inaccessibles  à  l'envie,  ce 
vice  des  lâches,  qui  rampe  comme  la  vipère,  et 
se  dérobe  aux  regards.  La  noblesse  même  de  ta 
naissance  est  effacée  par  l'élévation  de  ton  âme, 
et  ton  caractère  ne  dément  pas  le  nom  que  tu 
portes.  Que  d'autres  donc  persécutent  les  mal- 
heureux; qu'ils  aiment  à  se  faire  craindre; 
qu'ils  s'arment  de  traits  imprégnés  d'un  fiel 
corrosif;  toi,  tu  sors  d'une  famille  accoutu- 
mée à  venir  au  secours  des  infortunés  qui  l'im- 
plorent. C'est  parmi  ces  derniers  que  je  te 
prie  de  vouloir  bien  me  compter. 


Efflce ,  fit  nobii  non  implacabilii  ira , 

Meque  looo  plecti  commodiore  relit. 
H  ans  ego  ?isns  eram  puero  dixisse  volucri  ; 

Hos  visus  nobii  ille  dédisse  sonos  : 
Per ,  met  tels ,  faces ,  et  per  ,  mea  tela ,  sagittas , 

Per  matrem  juro ,  Gaesarcumque  capot  ; 
Nil ,  niai  concessum ,  noa  te  didicitse  magistro , 

Artibni  et  nullam  crimen  inesse  tuis. 
Otque  hoc ,  aie  utinam  defendere  cetera  posées  ( 

Scis  aliud ,  quod  te  lasserit ,  esse  magis. 
Quicquid  id  est ,  neque  enim  débet  dolor  ille  referri  ; 

Non  potes  a  colpa  dicere  abeese  tua. 
Tu  licet  errons  sub  imagine  crimen  obumbres , 

Non  gravior  merito  vindicte  ira  fuit. 
Ut  tamen  adspicerem ,  consolarerque  jacentem , 

Lapsa  per  immenses  est  mibi  penna  rias. 
Hsec  loca  tum  primum  ridi,  quum,  matre  rogante, 

Pbasîas  est  telis  fixa  paella  meis. 
Que?  nunc  cur  iterum  post  sncula  longa  révisant , 

Tn  facis ,  o  castris  miles  arnica  meis. 
Pone  metus  igitur  :  mitescet  Canaris  ira , 

Et  yeniet  votis  mollior  bon  tuis. 
Neve  inoram  tîmeas,  tempus  quod  quaerimus  inslat  ; 


Ganctaqoe  laetitia»  plena  trinmpbua  babet. 
Dum  domua ,  et  nati ,  dnm  mater  Lrria  gaudet  ; 

Dum  gaudee,  patrie  magna daciaqoe  peter; 
Dum  tibi  grataturpopuius,  totamque  per  urbem 

Omnis  odoratis  ignibus  ara  calet  ; 
Dum  faciles  aditua  pnebet  ▼enerabile  templum  ; 

Sperandum  nostras  posse  valere  precea. 
Diiit  ;  et  aut  ille  est  tenues  dilapsua  in  auras, 

Cœperunt  sensus  aut  Wgilare  mei. 
Si  dubitem  quin  bis  faveas,  o  Maxime,  diclis, 

Memnonio  cycnoa  esse  colore  putem. 
Sed  neque  mutatur  nigra  pice  lacteus  humor  ; 

Nec ,  quod  erat  candens ,  fit  terebintbus ,  ebur. 
Gonveniens  animo  genus  est  tibi  ;  nobile  namqne 

Pectua  et  Hercules  simplicitatis  habes. 
Liror ,  iners  vitium ,  mores  non  ezit  in  altos , 

Utque  latens  ima  vipera  serpit  bomo. 
Mens  tua  sublimis  supra  genus  eminet  îpsum , 

Grandius  ingenio  nec  tibi  nomen  înest. 
Ergo  alii  noceant  miseris ,  optentque  timeri , 

Tinctaque  mordaci  spicula  felle  gérant. 
At  tua  supplicibus  domus  est  aèsneta  juvandis  * 

In  quorum  numéro  me  precor  eese  velis* 


tôt 
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LETTRE  IV. 


A  RUPIN. 


Ovide,  ton  ami,  t'adresse,  ô  Rufinus,  de  son 
exil.de  Tomes ,  l'hommage  de  ses  vœux  sincè- 
res, et  te  prie  en  même  temps  d'accueillir  avec 
faveur  son  Triomphe,  si  déjà  ce  poème  est 
tombé  entre  tes  mains.  C'est  un  ouvrage  bien 
modeste ,  bien  au-dessous  de  la  grandeur  du 
sujet  ;  mais ,  tel  qu'il  est»  je  te  prie  de  le  pro- 
téger. Un  corps  sain  puise  en  lui-même  sa 
force,  et  n'a  nul  besoin  d'un  Machaon  ;  mais 
ae  malade,  inquiet  sur  son  état,  a  recours  aux 
conseils  du  médecin.  Les  grands  poètes  se  pas- 
sent bien  d'un  lecteur  indulgent;  ils  savent 
captiver  le  plus  difficile  et  le  plus  rebelle.  Pour 
moi,  dont  les  longues  souffrances  ont  émoussé 
le  génie,  ou  qui  peut-être  n'en  eus  jamais,  je 
sens  que  mes  forces  sont  affaiblies,  et  je  n'at- 
tends de  salut  que  de  ton  indulgence;  si  tu 
me  la  refuses ,  tout  est  perdu  pour  moi  ;  et  si 
tous  mes  ouvrages  réclament  l'appui  d'une  fa- 
veur bienveillante,  c'est  surtout  à  l'indulgence 
que  ce  nouveau  livre  a  des  droits.  D'autres 
poètes  ont  chanté  les  triomphes  dont  ils  ont  été 
les  témoins  ;  c'est  quelque  chose  alors  d'appe- 
ler sa  mémoire  au  secours  de  sa  main,  et  d'é- 
crire ce  qu'on  a  vu  ;  moi,  ce  que  je  raconte, 
mon  oreille  avide  en  a  à  peine  saisi  le  bruit, 


et  je  n'ai  vu  que  par  les  yeux  de  la  renommée* 
Peut-on  avoir  les  mêmes  inspirations,  le  même 
enthousiasme,  que  celui  qui  a  tout  vu,  qui  a 
tout  entendu?  Cet  argent ,  cet  or,  cette  pour- 
pre, confondant  leurs  couleurs  éclatantes,  ce 
spectacle  pompeux  dont  vous  avez  joui,  ce  n'est 
point  là  ce  que  mes  yeux  regrettent  ;  mais  l'as- 
pect des  lieux,  mais  ces  nations  aux  mille  for- 
mes diverses,  mais  l'image  des  combats,  au- 
raient fécondé  ma  muse  ;  j'aurais  puisé  des  in- 
spirations jusque  sur  le  visage  des  rois  captifs, 
ce  miroir  de  leurs  pensées.  Aux  applaudisse* 
ments  du  peuple ,  à  ses  transports  de  joie ,  le 
plus  froid  génie  pouvait  s'échauffer,  et  j'au- 
rais senti,  à  ces  acclamations  bruyantes,  mon 
ardeur  s'éveiller,  comme  le  soldat  novice  aux 
accents  du  clairon.  Mon  cœur  fût-il  plus  froid 
que  la  neige  et  la  glace,  plus  froid  que  le  paya 
où  je  languis  exilé,  la  figure  du  triomphateur 
debout  sur  son  char  d'ivoire  aurait  arraché 
mes  sens  à  l'engourdissement.  Privé  de  tels 
secours,  n'ayant  pour  guide  que  des  bruits  in- 
certains, ce  n'est  pas  sans  motif  que  je  fais  un 
appel  à  ta  bienveillance.  Je  ne  connaissais  ni  les 
noms  des  chefs  ni  les  noms  des  lieux  ;  à  peine 
avais-je  sous  ma  main  les  premiers  matériaux. 
Quelle  partie  de  ce  grand  événement  la  renom- 
mée pouvait -die  m'apprendre?  que  pouvait 
m'écrire  un  ami?  Je  n'en  ai  que  plus  de  droit,  A 
lecteur,  à  ton  indulgence,  s'il  est  vrai  que  j'ai 
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Hase  tibi  non  Tanam  portantia  Terba  salotem , 

Naao  Tomitana  mittitab  urbe  tout; 
Utqoe  aoo  faTeae  mandat ,  Rofine ,  triumpho  ; 

In  vettraa  Tenit  ti  tamen  itle  manue. 
Est  opu§  exigoom ,  Taettsque  paratibna  împar , 

Quale  tamen  cumque  ett,  ut  toeare  rogo. 
Firma  Talent  per  ae ,  nnllumque  Machaona  quart] nt 

Ad  medicam  dnbius  confugit  e»ger  opern. 
Non  oput  est  magnîa  placido  leetore  poetia  : 

Qnamlibet  ioritum  difficflemque  tënent. 
Nos ,  c|uibus  iogenium  longi  minnere  labores , 

Aut  etiam  nullum  forsitan  an  te  fait , 
Viribus  infirmi ,  reatro  eandore  Talemus  : 

Quem  mihi  ai  demas ,  omnia  rapta  putem. 
Cunetaqae  qaura  met  sint  propeoso  niia  fsTore, 

Pneripuum  Ténia?  jos  babet  ille  liber. 
Spectatum  Tatea  alii  Sfiripsere  triompbum. 

Est  aliquid  tnemori  ?ita  notare  manu. 
Noe  éa  tîi  aTidam  Tolgo  eaptata  per  anrem 

Scrtpsimna  *  atque  œuli  fama  faere  mai*. 


Scilieet  adfectua  similes ,  ant  împetus  idem , 

Rebna  ab  anditia  conspicuisque  Tenit? 
'  Nec  nitor  argenti ,  quem  tos  Tidistis,  et  auri , 

Quod  mihi  defoerit,  purpuraque  alla  9  queror  : 
Sed  loea ,  aed  gantes  formatai  mille  flguria 

Nutrlaaent  carmen ,  prailiaqne  ipaa ,  meam. 
Et  regum  tuIUis  ,  eerliaaima  pignora  mentis , 

JuTisaent  aliqda  forsitan  illud  opus. 
Plansibna  ex  ipsia  populi,  leloque  farore, 

Iogenium  qnodf  la  incaluiise  potes L 
Tamque  ego  aomsisaem  tali  dangore  TÎgorem , 

Quam  radia  audits  milea  ad  arma  tuba. 
Pectora  sint  nobis  niribus  glacîeqoe  lioebit , 

Atque  hoc,  qnem  patior ,  frigidiora  looo  : 
IQa  dueia  faciès ,  in  enrrn  atantia  eburno , 

Eienteret  frigos  sensibos  omne  meia. 
His  ego  defectue ,  dobiisque  auctoribus  oana , 

Ad  Testri  Tenio  jure  faToria  opem. 
Née  mihi  nota  dueum ,  née  aont  mihi  nota  locorum 

Nomina  :  materiam  tîs  habocre  manos. 
Pars  quota  de  tantis  rébus ,  qnam  fama  referre, 

Ant  aliqnis  nobis  scribere  posset ,  erat? 
Qno  magia ,  o  leetor ,  debea  ignoaeere ,  si  qoid 

Erratum  est  ittie ,  pneteritnniTe  mihi.  44 
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commis  quelque  erreur,  ou  négligé  quelque  bit! 
D'ailleurs,  «a  lyre,  étemel  écho  des  plaintes  de 
aottBattfe9a9estpréléedifficilenienlàdes  chants 
d'allégresse  ;  après  une  si  longue  désuétude, 
à  peine  si  quelques  mots  heureux  naissaient 
sens  ma  plume.  11  une  semblait  étrange  que  je 
me  réjouisse  de  quelque  chose.  Gomme  les 
yeux  redoutent  l'éclat  du  soleil  dont  ils  ont 
perdu  l'habitude,  ainsi  mon  esprit  ne  pouvait 
s'animera  des  pensées  joyeuses.  La  nouveauté 
est  aussi,  de  toutes  les  choses,  celle  qui  nous 
pftak  le  plus  :  un  service  qui  s'est  fait  attendre 
perd  tout  son  prix  ;  les  écrits  publiés  a  l'envi 
sur  ce  glorieux  triomphe  sont  lus  sans  doute, 
depuis  longtemps,  par  le  peuple  romain  ;  c'é- 
tait dors  us  breuvage  offert  à  des  lutteurs 
altérés,  et  la  coupe  que  je  leur  présente  les 
trouvera  rassasiés  ;  c'était  une  eaa  fraîche  qu'ils 
buvaient,  et  la  mienne  est  tiède  maintenant. 
Cependant  je  ne  suis  pas  resté  oisif;  ce  n'est 
pas  à  la  paresse  qu'il  faut  attribuer  mon  retard; 
mais  j'habite  les  rivages  les  plus  reculés  du 
vaBte  Océan,  et,  pendant  que  la  nouvelle  arri- 
ve en  ces  lieux,  que  mes  vers  se  font  i  la  liftle, 
et  que  l'œuvre,  achevée,  s'achemine  vers  vous, 
une  année  peut  s'écouler.  En  outre,  il  n'est 
point  «différent  que  ta  main  cueille  lapreoiiése 
rose,  intacte  encore,  ou  qu'elle  ne  trouve  pans 
que  quelques  roses  oubliées.  Estfl  donc  éton- 
nant, lorsque  le  jardin  est  épuôséde  ses  fleurs, 
que  je  n'aie  pu  tresser  une  couronne  digne  de 


mon  héros?  Que  nul  poète,  je  te  prie,  ne  m' 
cuse  ici  de  venir  faire  le  procès  à  ses  vers;  ma 
muse  n'a  parlé  que  pour  die.  Poètes,  votre 
sainte  mission  m'est  commune,  si  toutefois  les 
malheureux  ont  encore  accès  dans  vos  chasus. 
Amis,  vous  efttes  toujours  une  grande  pan 
dans  ma  vie,  et  je  n'ai  pas  cessé  devons  être 
présent  et  fidèle»  fcouffa»  donc  que  je 
recommande  mes  vers;  puisque 
je  ne  puis  les  défendre.  Un  écrivain  n'a 
guère  de  succès  qu'après  sa  mort;  car  l'envie 
s'attaque  aux  vivants,  et  les  déchire  misérable- 
ment. Si  une  triste  existence  est  déjà  presque  la 
mort,  la  terre  attend  ma  dépouille,  et  il  ne 
manque  plus  à  ma  destinée ,  pour  être  accom- 
plie, que  le  séjour  de  la  tombe.  Enfin,  quand 
chacun  critiquerait  mon  œuvre,  personne,  du 
moins,  ne  blâmera  mon  aèle;  si  mes  forces  ont 
failli,  mes  intentions  ont  toujours  été  dignes 
d'éloges,  et  cela,  je  l'espère ,  suffit  aux  dieux. 
C'est  pour  cela  que  le  pauvre  est  bienvenu  au 
pied  de  leurs  autels ,  et  que  le  sacrifice  d'une 
jeune  brebis  leur  est  aussi  agréable  que  celui 
d'un  taureau.  Au  reste,  le  sujet  était  si  grand 
que  même  le  chantre  immortel  de  l'Iliade  eût 
fléchi  sous  le  poids;  et  puis,  le  char  trop  fai- 
ble de  l'élégie  n'aurait  pu,  sur  ses  roues  inéga- 
les, soutenir  le  poids  énorme  d'un  tel  triomphe. 
Quelle  mesure  emploierai -je  désormais?  je 
l'ignore.  Ta  conquête,  fleuve  du  Rhin,  nous 
présage  un  nouveau  triomphe,  et  les  présages 


Adde ,  quod ,  adsidoam  domini  ntéiUAtqBonltni , 

Ad  fatum  carmen  tîi  mea  verta  lyra  «t. 
Vil  boni  posttaoto  qoaarenti  varia  subikatit. 

Et  gaudere  aliqutd,  reemihi  *iaa  nova  «st. 
Utque  reformidaDt  iasoetoin  Irnnioa  eoleai , 

Sic  ad  latitiam  mens  met  tegnit  emL 
Est  quoque  cuneteram  notitas  caràstroa  rerata  : 

Gratiaque  officio,  quod  mena  tardât ,  «beat, 
dettra  certatim  de  magno  scripta  triumpho 

Jara  pridem  popuii  suspicer  ore  legi. 
Illa  bibit  sitieat ,  lector  met  pécule  plenm  : 

llla  recens  potaeet,  métra  tepeacit  aejua. 
Non  ego  cetaavî ,  sec  feeft  jnertra  sérum  : 

Ultima  me  ▼aeti  sustinet  on  freti. 
Dum  Yenit  kaw  ramor,  awperttaque  carmtua  fiunt, 

Fa  claque  eunt  ad  -vas ,  année  abêtie  f*4est. 
Nec  ininiinun  refert  inaaota  roaaria  ffieaus . 

An  tara  carpes  pêne  reticta  manu. 
Quid  mirum ,  leetîs  eibausto  floribus  noria. 

Si  duce  non  faeU  eat  digne  corana  auo  ? 
Jfcprecor  Imbc  tatewi  e**tra  «m  carmena  ne  quia 

Dieta  putet :  pro  sa  JUea  locuU  mea  est. 


Sont  mihi  Tobiscutn  coroinueiatacra ,  poeUs , 

In  vettro  miaeris  ai  licet  eaae  choro. 
Magnaqne  para  animai  meaiiui  viiistie ,  naaiei  : 

Hac  ego  non  absent  voaqneque  pacte  enta. 
Sint  igitur  ycsIto  mea  couunendala  levori 

Garmina ,  non  possujn  pro  quibus  apte  Joajaji. 
Scripta  placent  a  mort*  (are  :  qoia  bedons  «i*ot 

Liror  ,  et  injuaio  carpare  dtiUptoltt. 
Si  garnis  est  mortis  maie  mari,  terra  mecttar, 

Et  desout  fatis  aola  espulofa  meie. 
Denique  opus  nostrai  colpelur  ut  undique  curai , 

Officium  nemo  qui  repreuanaet  crît 
Ct  détint  Tires ,  tamen  est  laudanda  volantes  : 

Hac  ego  contentas  angnrar  eaae  Dent. 
Hase  faeit  ut  ?eniat  panper  quoque  gratns  ad  aras , 

Et  placeat  casso  non  miaatagna  bote. 
Res  quoque  tanta  fuit,  quanta  subsiste**  snnuno 

Iliados  Tati  grande  foisset  «nue. 
Ferre  etiam  molles  elegi  tam  vaste  truimpai 

Pondéra  disparibut  non  potaere  rôtit. 
Quo  pede  nune  utar ,  dubia  est  senteutia  nabis 

Aller  enim  de  te    Rbene ,  triumpbus 
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des  poêles  m  sont  pont  ■entoure.  Donnons  à 
Jupiter  nn  second  tanner,  qnsnd  le  premier  est 
vert  encore.  Relégué  sur  les  bords  dn  Da- 
nube et  des  fleures  où  le  Gète,  ennemi  de  la 
paix,  se  désaltère,  ce  n'est  pas  moi  qui  te  parle; 
ma  voix  est  la  vont  d'un  dieu,  d'un  dieu  qui 
m'inspire  et  qui  m'ordonne  de  rendre  ses  ora- 
cles. Que  tardes-tu,  Lirie,  à  préparer  la 
pompe  et  le  obar  des  triomphes  ?  Déjà  la  guerre 
engagée  ne  te  permet  plus  de  différer.  La  per- 
fide Germanie  jette  les  armes  qu'elle  maudit. 
Bientôt  tu  connaîtras  la  vérité  de  mes  présages  ; 
bientôt,  crois-moi,  ils  se  réaliseront.  Pour  la 
seconde  ibis,  ton  fils  recevra  les  honneurs  du 
triomphe,  et  reparaîtra  sur  le  char  qui  le  porta 
naguère;  prépare  le  manteau  de  pourpre  dont 
tu  coun'iras  ses  épaules  glorieuses;  et  la  cou- 
ronne peut  déjà  reconnaître  cette  tète  dont  eMe 
est  l'habituel  ornement.  Que  les  boucliers  et  les 
casques  étincellent  d'or  et  de  pierreries;  qu'au- 
dessus  des  guerriers  enchaînés  s'élèvent  des  ar- 
mes en  trophées;  que  les  images  des  villes,  sculp- 
tées d'ivoire,  y  apparaissent  ceintes  de  leurs 
remparts ,  et  qu'à  la  vue  de  ces  images  nous 
croyions  voir  la  réalité  ;  que  le  Rhin ,  en  deuil 
et  les  cheveux  souillés  par  la  fange  de  ses  ro- 
seaux brisés,  roule  ses  eaux  ensanglantées. 
Déjà  les  rois  captifs  rédament  leurs  insignes 
barbares  et  leurs  tissus,  plus  riches  que  leur 
fortune  présente.  Prépare  enfin  oette  pompe 


Irrita  Terornm  non  Mut  pratsagia  vetnui  : 

Dauda  Jovi  tarot ,  tan  prior  ilk  ? iret. 
Née  meaYerba  legie,  qui  tain  tubmeiutnd  letnut , 

Non  bene  patatil  flusnina  pela  Getit  : 
It  U  Dei  toi  cet  :  Dent  att  in  pectore  «oetro  : 

H  ce  duce  pradico  tatieinorqueJteo. 
Quid  cessas  carrent  pomparoqae  parère 

Li?ia  ?  jam  nulles  dant  tîbt  belle  moraa» 
Perfida  damnais*  Gemunia  projicit  bettes  : 

Jam  pondue  dices  omen  babere  Banni. 
Grade,  breriqoe  Sdai  aderit ,  geminabil 

Filius ,  et  junotit ,  ni  priut ,  Ait  equia. 
Prome,  quod  iojicias  bnmaru  ▼ietoribua, 

Ipsa  potesi  totitum  nette  «dreua  capot. 
Senta,  ted  et  galets  genmût  radiefituretaui*, 

Stentque  super  vinetee  trnnea  tropeja  vint. 
Oppida  turritis  eingantar  abnrnea  usuria  ; 

Fietaqae  rat  Tero  more  pntetnr  agi. 
Sqoallidnt  immistos  fracta  tnb  arnndinecrinet 

Rbennt ,  et  infectât  sanguine  portât  squat. 
Barbara  jam  eapu'  potennt  insignia  rages , 

Textaque  fortnna  drritîora  sua. 
Et  ans)  pntteraa  vhHna  inrâta  taornm 

Sept  parata  tibi ,  sttpt  paranda  fcoit 


dont  la  valeur  des  tiens  a  si  souvent  exigé  le 
tribut,  et  qu'elle  exigent  plus  d'une  fait  en- 
core. Dieux  qui  m'ordonnâtes  de  dévoiler  l'a- 
venir, laites  que  bientôt  l'événement  justifie 
mes  paroles! 


LETTRE  V. 

À  MAXIME  COTTA. 

Tu  te  demandes  d'oà  vient  la  lettre  que  tu 
lis  jette  vient  du  pays  où  lister  se  jette  dans 
les  flots  azurés  des  mers.  A  cet  indice,  tu  dois 
te  rappeler  l'auteur  de  la  lettre,  Ovide,  le  poète 
victime  de  son  génie.  Ces  vœux,  qu'il  aimerait 
mieux  t'apporter  lui-même,  il  te  les  envoie, 
Gotta,  de  chez  les  Gète»  farouches.  J'ai  lu,  di- 
gne héritier  de  l'éloquence  de  ton  frère,  j'ai  lu 
le  brillant  discoure  que  tu  as  prononcé  dans  le 
forum.  Quoique,  même  peur  le  lire  assez  vite  9 
j'aie  passé  bien  des  heures,  je  me  plains  de  sa 
brièveté;  mais  j'y  ai  suppléé  par  des  lectures 
multipliées,  qui  toutes  m'ont  causé  le  même 
plaisir.  Un  écrit  qui  ne  perd  rien  de  ton 
charme  i  être  ht  tant  de  fois  a  son  mérite 
dans  sa  valeur  propre,  et  non  dans  sa  non* 
vnauté.  Heureux  ceux  qui  ont  pu  assister 
à  ton  débit,  et  entendre  ta  voix  éloquente! 
En  effet,  quelque  délicieuse  que  soit  l'eau  qu'on 
nous  sert,  il  est  plus  agréable  de  la  boire 

Dl,  quorum  monitn  ramnt  «ventura  tant», 
Verbe,  preeor,  céleri  neetra  probate  flde. 

EMSTOLA  T. 
Màxmo  COTTA. 


Quant  legia,  onde  tibi  mittatnr  apittela,  quant  ? 

Hinc,  nbi  etsruleis  jnngitur  laler  aquie. 
Ut  regio  dicta  est ,  tncanrrera  débet  et  «netor , 

Lsstni  ab  ingenio  Nato  poata  suo  ; 
Qui  tibi,  quant  mallet  pressens  adfcrre  talniem, 

Mittit  ab  bjiautia,  Maxime  GotU  v  Getia. 
Legimus,  o  juveuie  patriï  non  denaner  oris, 

Dicta  tibi  pleneveiBje  diserts  ton». 
Quai,  quanquam  langue  mibi  tunt  aropemnte  par 

Lecta  tatit  rouîtes,  panca  foiase  queror. 
Plura  sed  bcefeoi  rolegendo  stepe;  naa  uoquam 

Heo  mibi,  quam  primo,  graia  lucre  magit. 
Qnumqna  nibil  totiet  lecta  a  dnlcedine  perdant , 

Virions  Ula  suis ,  non  noritate,  placent 
Felices,  qoibus  base  ipso  eogoosoore  in  aetn, 

Et  tam  facundo  contigitora  frnî  1 
Nam  ,  quanquam  tapor  est  tdlata 
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à  sa  source  même  ;  il  est  aussi  plus  agréable  de 
cueillir  un  fruit  en  attirant  à  soi  la  branche  qui 
le  porte  que  de  le  prendre  sur  un  plat  ciselé; 
et  pourtant,  sans  la  foute  que  j'ai  faite,  sans  cet 
exil  que  je  subis  à  cause  de  mes  vers,  ce  dis- 
cours que  j'ai  lu,  je  l'aurais  entendu  de  ta  bou- 
che. Peut-être  même,  comme  cela  m'est  arrivé 
souvent,  choisi  parmi  les  centeniers,  aurais-je 
été  l'un  de  tes  juges.  Ce  plaisir  eût  été  bien 
plus  vif  à  mon  cœur,  quand,  entraîné  par  la 
véhémence  de  tes  paroles,  je  t'aurais  donné 
mon  suffrage.  Mais  puisque  le  sort  a  voulu  que, 
loin  de  vous,  loin  de  ma  patrie,  je  vécusse  au 
milieu  des  Gèles  inhumains,  je  t'en  conjure,  {lu 
moins,  pour  tromper  ma  douleur,  envoie-moi 
souvent  le  fruit  de  tes  études,  afin  qu'en  te  li- 
sant je  me  croie  près  de  toi.  Suis  mon  exem- 
ple, si  j'en  suis  digne;  imite-moi,  toi  qui  de- 
vrais être  mon  modèle.  Je  tâche,  moi  qui  de- 
puis longtemps  ne  vis  plus  pour  vous,  de  me 
taire  revivre  dans  mes  œuvres.  Rends-moi  la 
pareille,  et  que  je  reçoive  moins  rarement  ces 
monuments  de  ton  génie,  qui  doivent  toujours 
m'étre  si  précieux.  Dis-moi  cependant,  A  mon 
jeune  ami,  toi  dont  les  goûts  sont  restés  les 
mêmes,  ces  goûts  ne  me  rappellent-ils  pas  à  ton 
souvenir?  Quand  tu  lis  à  tes  amis  les  vers  que 
tu  viens  d'achever,  ou  quand,  suivant  la  cou- 
tume, tu  les  leur  fais  lire,  ton  cœur  se  plaint-il 
quelquefois,  ne  sachant  ce  qui  lui  manque? 


Sans  doute  il  sent  un  vide  qu'il  ne  peut  définir. 
Toi  qui  parlais  beaucoup  de  moi  quand  j'étai 
à  Rome ,  le  nom  d'Ovide  vient-il  encore  quel- 
quefois sur  tes  lèvres?  Que  je  meure  percé  des 
flèches  des  Gèles  (et  ce  châtiment,  tu  le  sao, 
pourrait  suivre  de  près  mon  parjure)  si,  mal- 
gré mon  absence,  je  ne  te  vois  presqu'à  chaque 
instant  du  jour.  Grâces  aux  dieux,  la  pensée 
va  où  elle  veut  ;  quand ,  parla  pensée,  j'arrive,  in- 
visible, au  milieu  de  Rome,  souvent  je  parleaiee 
toi,  souvent  je  t'entends  parler  ;  il  me  serait  diffi- 
cile de  te  peindre  la  joie  que  j'en  éprouve,  et 
combien  cette  heure  fugitive  m'offre  de  char- 
mes. Alors,  tu  peux  m'en  croire,  je  m'imagine, 
nouvel  habitant  du  ciel,  jouir,  dans  la  société 
des  dieux,  du  céleste  bonheur:  puis,  quand  je 
me  retrouve  ici,  j'ai  quitté  le  ciel  et  les  dieux, 
et  la  terre  du  Pont  est  bien  voisine  do  Styx. 
Que  si  c'était  malgré  la  volonté  du  destin  que 
j'essayasse  d'en  sortir,  délivre-moi,  Maxime, de 
cet  inutile  espoir. 


LETTRE  VI. 


A  TOI  AMI. 


Des  rives  du  Pont-Euxin ,  Ovide  envoie  «ne 
courte  épi tre  à  son  ami,  qu'il  a  presque  nommé. 
Mais  s'il  eût  été  assez  imprudent  pour  écrire 


Gratiusex  ipto  fonU  bibunturaqua  : 
Et  inagis  adduclo  pomum  decorpereremo, 

Quam  de  cslata  aumere  lance ,  ju?at. 
At  niii  peccaeeem,  niai  me  met  M  tua  fugaeset , 

Quod  legî ,  tua  toi  eihibuieset  opoa. 
Utque  foi  aolitua ,  aediaaem  foraitan  unua 

De  ceotnm  judex  in  tua  verba  viril. 
Major  et  impïeseet  precordia  noetra  voloptaa , 

Quiim  traberer  dictia  adnueremque  taie. 
Qaem  quooiam  fatum,  ▼obis  patriaque  relictie, 

Inter  inhumanoe  maluit  eaae  Getas  ; 
Quod  licet ,  ut  tidear  tecum  magie  eaae,  légende, 

S«pe ,  preeor,  atudii  pignon  mitte  tui  : 
Exempfoque  meo ,  niai  dedignaria  id  ipeum , 

Dtere  :  quod  nobis  rectiua  ipae  darea. 
Namque  ego,  qui  perii  jam  pridem,  Maxime,  vobis, 

Ingenio  nitor  non  periiaae  meo. 
Redde  Ticem  ;  née  rare  tui  monumenta  laborie 

Aecipiant  noatra ,  grata  future ,  menus. 
Die  tamen,  o  juTenia  studiorum  plene  meorum , 

Ecquid  ab  bis  ipais  admoneare  mei  ? 
Eequid,  ubi  aut  récitas  factura  modocannen  amicif , 

A  ut,  quod  sepe  soles,  eiigia  ut  récitent , 
Interdirai  queritur  tua  mena,  obi i ta  quid  absit  ? 


Needo  quid  carte  eentit  abesse  aui  : 
Utque  loqui  de  me  multum  pneeente  aolebas , 

Nunc  quoque  Naaonia  nomen  in  ore  tuo  eatt 
Ipae  quidem  Qetieo  peream  TÎolatue  al)  areu , 

Et,  aitperjuri  quam  propepeena,  rides, 
Te  niai  momentie  Tideo  perae  omnibus  abseos  : 

Gratia  Dta ,  menti  quolibet  ire  licet 
Hane  ubi  perreni,  nulli  cernenoue,  in  orbem, 

Saepe  loquor  tecum;  sape  loquenlefruor. 
Tum,  mihi  difficile  eat ,  quam  ait  bene,  dieere;  quaiDQaa 

Gandida  judiciit  bora  aitilla  meia. 
Tum  me,  ai  que  fidea,  oosleati  aede  receptuo , 

Cum  fortunatia  auapicor  eaae  Deia. 
Ruraua,  ut  bue  redii ,  ccelum  Superuaque  reluque  i 

A  Styge  nec  longe  Pontica  diatat  humus. 
Unde  ego  ai  fato  nitor  probibente  reverti , 

Spem  aine  profoctu,  Maxime,  toile  mihi. 

EP1STOLA  VI. 

AMICORUM  CUlDAal. 

Naso  suo,  nomen  poauit  cui  patne,  codait 
Miltit  ab  Euxiaie  bec  brève  carmen 


LES  ANTIQUES. 


ce  nom  f  cette  préoccupation  de  l'amitié  eût 
peut-être  excité  tes  plaintes.  Et  pourtant» 
lorsque  d'autres  amis  n'y  voient  aucun  danger, 
pourquoi  seul  demandes-tu  que  je  ne  te  nomme 
pas  dans  mes  vers.  Situ  ignorescombien  César 
met  de  démenée  jusque  dans  son  ressentiment, 
c'est  moi  qui  te  l'apprendrai.  Forcé  d'être  le 
propre  juge  du  châtiment  que  je  méritais,  je 
n'aurais  pu  rien  ôter  à  celui  qui  m'est  infligé. 
César  ne  défend  à  personne  de  se  rappeler  un 
ami9  il  me  permet  de  t'écrire  comme  il  te  le 
permet  à  toi-même.  Ce  ne  serait  pas  un  crime 
pour  toi  de  consoler  un  ami ,  d'adoucir  par  de 
tendres  paroles  la  rigueur  de  sa  destinée. 
Pourquoi ,  redoutant  des  périls  chimériques , 
évoquer ,  à  force  de  les  craindre ,  la  haine 
sur  d'augustes  divinités?  Nous  avons  vu  plus 
d'une  fois  des  hommes  frappés  de  la  foudre  se 
ranimer  et  revivre,  sans  que  Jupiter  s'y  oppo- 
sât. Neptune,  après  avoir  mis  en  pièces  le  vais- 
seau d'Ulysse,  ne  défendit  point  à  Leucothoé 
de  secourir  le  héros  naufragé.  Crois-moi,  les 
dieux  immortels  ont  pitié  des  malheureux; 
leur  vengeance  ne  poursuit  point  sans  relâche. 
Or,  il  n'est  point  de  divinité  plus  clémente 
qu'Auguste,  lequel  tempère  sa  puissance  par  sa 
justice.  Il  vient  d'élever  à  celle-ci  un  temple  de 
marbre  ;  mais  depuis  longtemps  elle  en  avait 
un  dans  son  cœur.  Jupiter  lance  inconsidéré- 
ment ses  foudres  sur  plus  d'un  mortel,  et 
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ceux  qu'elles  atteignent  ne  sont  pas  tous  égal» 
ment  coupables.  De  tous  les  infortunés  préci* 
pités  par  le  roi  des  mers  dans  les  ilôts  impi- 
toyables ,  combien  peu  ont  mérité  d'y  être 
engloutis!  Quand  les  plus  braves  guerriers  pé- 
rissent dans  les  combats,  Mars  lui-même ,  je 
l'en  atteste ,  est  souvent  injuste  dans  le  choix 
de  ses  victimes.  Mais  si  tu  veux  interroger  cha- 
cun de  nous,  chacun  avouera  qu'il  a  mérité  sa 
peine;  je  dirai  plus  ;  il  n'est  plus  de  retour  pos- 
sible à  la  vie  pour  les  victimes  du  naufrage, 
de  la  guerre,  et  delà  foudre:  et  César  a  accordé 
le  soulagement  de  leurs  peines,  ou  faitgrâce  en- 
tière à  plusieurs  d'entre  nous.  Puisse-t-il,  je 
l'en  conjure,  m'admettre  dans  le  nombre  de  ces 
derniers  !  Quand  nous  vivons  sous  le  sceptre 
d'un  tel  prince,  tu  crois  t'exposer  en  entretenant 
des  rapports  avec  un  proscrit?  Je  te  permet- 
trais de  pareils  scrupules  sous  la  domination, 
d'un  Busiris  ou  du  monstre  qui  brûlait  des 
hommes  dans  un  taureau  d'airain.  Cesse  de 
calomnier,  partes  vaines  terreurs,  une  âme 
compatissante  :  pourquoi  craindre,  au  milieu 
d'une  mer  tranquille ,  les  perfides  ëcueils?  Peu 
s'en  fout  que  je  ne  m'estime  moi-même  inexcu- 
sable pour  l'avoir  écrit  le  premier  sans  signer 
mon  nom  ;  mais  la  frayeur  et  l'étonnement  m'a- 
vaient été  l'usage  de  ma  raison ,  et,  dans  ma 
nouvelle  disgrâce,  je  ne  pouvais  prendre  con- 
seil de  mon  jugement.  Redoutant  ma  mauvaise 


At ,  fi  cauta  parum  èeripaieeet  entra,  quia  eaeea, 

Forsitan  offleio  parti  querela  font. 
Cor  tamen,  hoc  lÙis  tutumcrcdentibue,  uni» , 

Adpellent  ne  te  carmina  noitra ,  rogae? 
Quanta  fît  in  média  démentie  Ceaaria  ira , 

Ei  me ,  ti  neecia,  eertior  eue  potet. 
Huieego,qnam  patior,  nil  poatein  damera puma, 

Si  jades  meriti  cogérer  eeae  mei. 
Non  ?  état  iMe  roi  qnemqnam  meminiaae  aodalie, 

Née  prohibât  tibi  me  acribera,  teqne  mihi. 
Née  •celui  admittaa ,  ai  coneolerie  amicum, 

Mollibne  et  Terbia  aapera  fata  le? ea. 
Car,  dam  tata  timea,  faciaut  reterentia  talia 

Fiat  in  Auguatoe  intidioea  Deoa  ? 
Fulminia  adflatoe  interdnm  mère  telia 

Vidimne,  et  rrBci ,  non  prohibent*  Jote  : 
Nrc,  quia  Neptonna  natem  lacérant  Glyeeia  f 

Lencothee  nanti  ferre  negatit  opem. 
Crede  mihi,  mieerie  cceleetia  Domina  parennt , 

Nec  eemper  beeoe  et  aine  fine  premunt. 
Principe  née  noatro  Deoa  eat  moderatior  nlloa  : 

Juetitia  TÎrea  tempérât  ille  anaa. 
faner  eam  Canar,  facto  de  marmora  templo , 

T.   IV. 


poanit  mentia  in  «de  ans, 
Jnppitâr  in  mnltoa  temeraria  fulmina  torquet , 

Qui  panant  cnlpa  non  meraera  pari. 
Obruerit  eatie  qnnm  tôt  Dena  aequorie  undia , 

El  Ulîa  mergi  para  quota  digoa  fuit  ? 
Qnnm  perçant  acie  fortiaeima  qnaïqne ,  anb  ipao 

Jadice ,  delectne  Martie  iniqnna  erit. 
At,  ai  forte  telia  in  noa  inquirara,  nemo  eat 

Quiee  qnod  patitnr,  eommerniaae  neget 
Adde,  quod  exatinctoetel  aqna,  tel  Marte,  tel  igni, 

Nnlla  poteat  iternm  reetitnieee  diea. 
Reatitnit  mnltoa,  ant  pane  parte  leratit 

Coter  ;  et ,  in  mnltia  me  telit  eaae  ,  preror. 
An  ta,  qnnm  tali  popnlna  anb  principe  aimna, 

Adloquio  profngi  credîa  ineaae  metnm  T 
Foraitan  hatc  domino  Bnairide  jure  ttmeree. 

Ant  aolito  elanaoa  nrera  in  «re  tiroa. 
Deeine  mitem  animnm  tano  inlamare  timoré  ; 

Sam  qnid  in  plaeidia  taxa  tererie  aqnia  î 
Ipae  ego ,  qnod  primo  acripai  aine  nomine  tobiay 

Vix  escueari  poaae  mihi  tideor. 
Sed  pator  adtonito  rationia  ademerat  nanm  ; 

Gcaaeratomne  notia  conailinmqne  malia. 


Kà 


OVIDE, 


étoile  et  non  le  courroux  du  prince,  mon  nom 
en  tête  de  mes  lettres  était  pour  moi-même  un 
sujet  d'effroi.  Maintenant  que  tu  es  rassuré* 
permets  au  poète  reconnaissant  de  nommer 
dans  ses  tablettes  un  ami  qui  lui  est  si  cher.  Ce 
serait  une  honte  pour  tous  deux  si ,  malgré 
notre  longue  intimité,  ton  nom  ne  paraissait 
point  dans  mes  ouvrages.  Cependant  de  peur 
que  cette  appréhension  ne  vienne  à  troubler 
ton  sommeil,  mon  affection  n'ira  pas  au  delà 
des  bornes  que  tu  me  prescriras.  Je  tairai  tou- 
jours qui  tu  es,  tant  que  je  n'aurai  pas  reçu 
Tordre  contraire.  Mon  amitié  ne  doit  être  à 
chargea  personne;  ainsi  toi,  qui  pourrais  m'ai- 
mer  ouvertement  et  en  toute  sûreté ,  si  ce 
rôle  désormais  te  semble  dangereux,  aime-moi 
du  moins  en  secret. 


LETTRE  VII. 


A  SES  AMIS. 


Les  paroles  me  manquent  pour  vous  renouve- 
ler tant  de  fois  les  mêmes  prières  ;  j'ai  honte  enfin 
d'y  recourir  sans  cesse  inutilement.  Et  vous , 
sans  doute  que  ces  requêtes  uniformes  vous 
ennuient ,  et  que  chacun  de  vous  sait  d'avance 
ce  que  je  vais  lui  demander;  oui,  vous  connais- 
sez le  contenu  de  ma  lettre  avant  même  d'avoir 
rompu  les  liens  qui  l'entourent.  Je  vais  donc 
changer  de  discours  pour  ne  pas  lutter  plus 

Fortunamque  meam  metuens,  non  ▼indicisiram, 

Terrebartitulo  nommis  ipsemei. 
Hactenus  admonitus  memori  concède  porta, 

Ponatut  in  chartis  nomina  Garantis. 
Turpe  erit  ambobus,  longo  mihi  proximus  nsu , 

Si  nulla  libri  parte  legare  mei. 
Ne  taraen  iite  metus  somnos  tibi  ruropere  posait, 

Non  ultra,  qaam  fis,  officiosus  ero  : 
*eque  tegam  ,  qui  sis ,  ni  si  qaam  penniserie  ipte. 

Cogetur  nemo  manus  habere  meam. 
Tu  modo,  qaem  poteras  Tel  aperte  tutus  amare , 

Si  rea  est  anoeps  ista ,  latenter  ama. 

EPISTOLA  VU. 

AMICIS. 

Verba  inihi  desunt  eadem  tam  taepe  roganti , 

Jamque  pudet  Tanas  fine  carere  preces. 
Tmdia  coosimili  fieri  de  carminé  «obis , 

Quidque  petem ,  eunctos  edidicisse  rcor. 
Noslra  quid  adportet  jam  noslis  epistola  ,  quamvis  | 

Charta  lit  a  ▼inelîa  non  labefacta  suis. 
Ergu  mutetnr  teripti  sementia  nostri , 


longtemps  contre  le  courant  do  fleure.  Pir- 
donnez,  mes  amis,  si  j'ai  trop  compté  sor  vou; 
c'est  une  faute  dont  je  veux  enfin  me  corriger. 
On  ne  dira  plus  que  je  suis  à  charge  à  ma 
femme ,  qui  me  fait  expier  sa  fidélité  par 
son  inexpérience  et  son  peu  d'empresse- 
ment* venir  i  mon  secours.  Tu  suporter* 
encore  ce  malheur ,  Ovide,  toi  qui  en  as  sup- 
porté de  plus  grands  :  maintenant  il  n'est  plus 
pour  toi  de  fardeau  trop  pesant  Le  taureai 
qu'on  enlève  au  troupeau  refuse  de  tirer  la 
charrue,  et  soustrait  sa  tête  novice  au  dures 
épreuves  du  joug.  Moi  ,  qui  suis  habitué  aux 
rigueurs  du  destin  9  depuis  longtemps  tout© 
les  adversités  me  sont  familières.  Je  sois  reoo 
sur  les  rives  dn  Gète ,  il  faut  que  j'y  meure, 
et  que  mon  sort,  tel  qu'il  a  commencé,  s'accom- 
plisse jusqu'au  bout.  Qu'ils  espèrent, ceux  qii 
ne  furent  pas  toujours  déçus  par  l'espérance; 
qu'ils  fassent  des  voeux»  ceux  qui  croient  encore 
à  l'avenir.  Le  mieux,  après  cela,  c'est  de  savoir 
désespérer  à  propos;  c'est  de  se  croire, une  foc 
pour  toutes,  irrévocablement  perdu.  Phisd'inte 
blessure  s'envenime  par  les  soins  qu'on  y  ap- 
porte ;  il  eût  mieux  valu  ne  pas  y  toucher.  Os 
souffre  moins  à  périr  englouti  tout  à  ooopdaos 
les  flots,  qu'à  lutter  d'un  bras  impuissant coDtre 
les  vagues  en  courroux.  Pourquoi  me  suis-je 
figuré  que  je  parviendrais  i  quitter  les  fron- 
tières de  la  Scythie ,  et  à  jouir  d'un  exil  plus 
supportable?...    Pourquoi  ai-je  espéré  oa 


Ne  Cottei  contra ,  quant  rapit  anrif ,  eam. 
Quod  bene  de  ▼obis  speravi ,  igoosrite ,  uniei  : 

Talia  peccandi  jam  mihi  finit  erit 
Nec  gravis  oiori  dicar  :  quœ  scilicet  in  me 

Qaam  proha ,  tam  timida  est ,  experieostpie  pirum. 
Hase  qnoque ,  Naao,  feree  ;  etenim  pejora  tulisti  : 

Jam  tibi  sentiri  sereine  nulla  potetL 
DuMus  ab  armento  taurus  detreclat  aratnun; 

Subtrahit  et  dura  colla  novella  jugo. 
Nos,  qui  bus  adsuevit  fatum  crudeliter  uti, 

Ad  mala  jam  pridem  uon  sumus  ulia  rodes. 
Yenimus  in  Geticos  fines  ;  moriamar  ia  Hlis, 

Parcaque  ad  extremum  ,  qua  mea  «epit ,  est 
Spem  ju?et  amplecti  ;  quae  non  jurât  irrita  semper; 

Et ,  fieri  eupias  si  qua  ,  future  putes. 
Proximus  huic  gradua  est ,  bene  desperare  saint*» , 

Seque  seinol  vera  scire  périsse  tide. 
Gurando  fieri  quatdam  majora  ▼ideraus 

Vulnera ,  quae  roelius  non  tetigisso  fait. 
Mitius  ille  périt,  subits  qui  mergitur  unds , 

Quam  sua  qui  lumidis  brachia  lassât  aqois. 
Car  ego  concepi  Scytbicis  me  potse  carere 

Finibus,  et  terra  prosperiorefrui? 
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adoucissement  à  mes  peines?  La  Fortune  m'a- 
vait-elle  donc  livré  ses  secrets  ?  Je  n'ai  fait 
qu'aggraver  mes  tourments,  et  l'image  de  ces 
lieux  «  qui  se  représente  sans  cesse  à  mon  es» 
prit ,  renouvelle  mes  douleurs  et  me  reporte 
aux  premiers  jours  de  mon  exil.  Je  préfère  ce- 
pendant que  mes  amis  cessent  de  s'occuper  de 
moi,  que  de  fatiguer  leur  zèle  à  des  sollicitations 
inutiles.  Elle  est  difficile  à  aborder  sans  doute» 
6  mes  amis ,  l'affaire  dont  tous  n'osez  vous 
charger ,  et  cependant,  si  quelqu'un  osait  par- 
ler, il  trouverait  des  oreilles  disposées  à  l'en-' 
tendre.  Pourvu  que  la  colère  de  César  ne  vous 
ait  point  répondu  par  un  refus ,  Je  mourrai 
avec  courage  sur  les  rives  de  l'Euxin. 


LETTRE  VIII. 


A  MAXIME. 


Je  cherchais  ce  que,  du  territoire  de  Tomes, 
je  pourrais  l'envoyer  comme  un  gage  de  mon 
tendre  souvenir.  De  l'argent  serait  digne  de  toi, 
de  l'or  plus  digne  encore;  mais  ton  plaisir  est 
de  faire,  non  de  recevoir  de  tels  dons.  D'ailleurs 
on  ne  trouve  ici  aucun  métal  précieux.  A  peine 
l'ennemi  permet-il  au  laboureur  de  remuer  le 
sein  de  la  terre.  La  pourpre  éclatante  a  plus 
d'une  fois  brillé  sur  tes  vêtements  ;  mais  les 
mains  sarmates  n'apprirent  jamais  à  la  teindre. 


La  toison  de  leurs  troupeaux  est  grossière,  et 
les  filles  de  Tomes  n'ont  jamais  appris  l'art  de 
Pallas.  Ici  les  femmes,  au  lieu  de  filer,  broient 
sous  la  meule  les  présents  de  Gérés,  et  portent 
sur  leur  tête  le  vase  où  elles  ont  puisé  l'eau. 
Ici  point  d'orme  que  la  vigne  couvre  de  ses 
pampres  comme  d'un  manteau  de  verdure.  Ici 
point  d'arbre  dont  les  branches  plient  sous  le 
poids  de  ses  fruits  ;  des  plaines  affreuses  ne 
produisent  que  la  triste  absinthe  ;  la  terre  an- 
nonce par  ses  fruits  son  amertume.  Ainsi,  sur 
toute  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin ,  ton  ami , 
malgré  son  zèle  à  découvrir  quelque  chose,  n'a 
pu  rien  trouver  qui  fût  digne  de  toi.  Je  t'envoie 
cependant  des  flèches  scy theset  le  carquois  qui 
les  renferme  ;  puissent-elles  être  teintes  du 
sang  de  tes  ennemis!  Voilà  les  plumes  de  cette 
contrée;  voilà  ses  livres;  voilà,  Maxime,  la 
muse  qui  règne  en  ces  lieux.  Je  rougis  presque 
de  t'envoyer  un  présent  d'aussi  modeste  appa- 
rence, reçois-le  cependant  avec  bienveillance. 


LETTRE  IX. 


A  BRUTUS. 


Tu  me  mandes,  Brutns,  que,  suivant  je  ne 
sais  quel  critique,  mes  vers  expriment  toujours 
h  même  pensée  ;  que  mon  unique  demande  est 
d'obtenir  un  exil  moins  éloigné;  mon  unique 


Car  aliqnid  de  me  speravi  Ienins  onqnam  f 

An  fortune  mihi  tic  mea  note  fuit? 
Torqaeor  en  gravit»  ;  repetitaque  forme  looorwn 

Extiliam  renorat  triste,  reeentque  fecit. 
Est  temen  utilias ,  studiam  eessesse  meoram , 

Qasra ,  qnes  edmorint ,  non  Teluisse  prece s. 
Magna  quidem  res  est,  quem  non  eudetis ,  amiri  : 

Sed  si  quis  peteret,  qui  dere  Telle!,  erit. 
Dummodo  non  volas  hoc  Cnssris  ira  negarit; 

Fortiter  Eniinis  immorienrar  eqnis. 

EPJSTOLA  VIII. 
MAXIMO. 

Que?  tibi ,  quaerebem ,  memorem  testentie  cnrem , 

Dona  Tomitanus  mittere  posset  ager. 
Dignus  es  argento,  fuWo  quoque  dignior  euro  : 

Sed  te ,  quum  donas,  îsta  jurare  soient. 
Nec  temen  haie  loea  sunt  ullo  pretiosa  métallo  : 

Hostis  ab  agricole  tîx  finit  illa  fodi. 
Purpura  saipe  tuos  fulgens  pratexit  amictus; 

Sed  non  Sarmatica  tiogitur  illa  manu. 


Yellera  dura  feront  pecndes ,  et  Palladis  oti 

Àrte  TomitansB  non  didieere  nurns. 
Femina  pro  lana  Gerealie  mnnera  frangit , 

Subpositoque  grarem  tertiee  portât  aqnam. 
Non  hic  pamptoeie  amidtor  ritibus  ubnns  : 

Nulle  prémuni  raroos  pondère  poma  sa». 
Tristia  déformes  pariant  abtinthia  eampi , 

Terraque  de  fraetu  quam  ait  aman  docet. 
Nil  agitur  tota  Ponti  regione  sinistri , 

Quod  mea  sednlitaa  mittere  posset,  erat. 
Clausa  tamen  misi  Scythiea  tibi  tela  pharetra  : 

Hoste,  preeor,  fiant  illa  oroenta  tuo. 
Hoe  habet  base  ealamos ,  hos haw  babet on  libellos  : 

Hs*c  riget  in  nostria ,  Maxime ,  Musa  locis. 
Que  qoanqoam  misisse  pudet ,  quia  paire  ndentnr, 

Ta  tamen  haw,  qooMO,  console misai  boni. 

EPI8TOLA  IX. 

lairro. 

Quod  tit  in  bis  eadem  sententia ,  Brute ,  Hbellis , 

Garmina  oescio  quem  csrpere  nostra  refers  : 
Nil ,  nisi ,  me ,  terra  frnar  ut  propiore ,  rogarej 
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[plainte,  d'être  entouré  d'ennemis  nombreux. 
Eh  quoi  !  de  tant  de  débuts  qie  j'ai  d'ailleurs, 
<oila  le  seul  qu'on  me  reproche!  Si  c'est  là  en 
effet  le  seul  défaut  de  ma  muse,  je  m'en  ap- 
plaudis; je  suis  le  premier  à  voir  le  côté  faible 
de  mes  ouvrages ,  quoiqu'un  poète  s'aveugle 
souvent  sur  le  mérite  de  ses  vers.  Tout  auteur 
s'admire  dans  son  œuvre  ;  ainsi  jadis  Agrius 
trouvait  peut-être  que  les  traits  de  Thersite 
n'étaient  pas  sans  beauté.  Pour  moi  je  n'ai  point 
oe  travers  ;  je  ne  suis  pas  père  tendre  pour 
tous  mes  en  fonts.  Pourquoi  donc,  me  diras- 
tu,  faire  des  fautes,  puisque  aucune  ne  m'é- 
chappe, et  pourquoi  en  souffrir  dans  mes 
écrits?  mais  sentir  sa  maladie  et  la  guérir 
sont  deux  choses  bien  différentes  :  chacun  a  le 
sentiment  de  la  douleur;  l'art  seul  y  remédie, 
souvent  je  voudrais  changer  un  mot,  et  pourtant 
je  le  laisse,  la  puissance  d'exécution  ne  répon- 
dant pas  à  mon  goût.  Souvent  (car  pourquoi 
n'avouerais-je  pas  la  vérité  ?)  j'ai  peine  à  corri- 
ger, et  à  supporter  le  poids  d'un  long  travail  ; 
l'enthousiasme  soutient  ;  le  poète  qui  écrit  y 
prend  goût  ;  l'écrivain  oublie  la  fatigue ,  et  son 
cœur  s'échauffe  à  mesure  que  son  poème  gran- 
dit. Hais  la  difficulté  de  corriger  est  à  l'inven- 
tion ce  qu'était  l'esprit  d'Aristarque  au  génie 
d'Homère.  Par  les  soins  pénibles  qu'elle  exige, 
la  correction  déprime  les  facultés  de  l'esprit  ; 
c'est  comme  le  cavalier  qui  serre  la  bride  à  son 
ardent  coursier.  Puissent  les  dieux  cléments 


apaiser  la  colère  de  César;  puissent  mes  rata 
reposer  dans  une  terre  plus  tranquille,  coaue 
il  est  vrai  que  toutes  les  fois  que  je  teste  d'ap- 
pliquer mon  esprit,  l'image  de  ma  faune 
vient  paralyser  mes  efforts  !  J'ai  peine  à  ne  pis 
me  croire  fou  de  foire  des  vers  et  de  les 
vouloir  corriger  au  milieu  des  Gèles  bar- 
bares. Après  tout,  rien  n'est  plus  excusable 
dans  mes  écrits  que  ce  retour  presque  continuel 
delà  même  pensée.  Lorsque  mon  cœur  con- 
naissait la  joie,  mes  chants  étaient  joyeux  ;  3s 
se  ressentent  aujourd'hui  de  ma  tristesse;  cha- 
cune de  mes  œuvres  porte  l'empreinte  de  an 
temps.  De  quoi  parlerais-je,  si  ce  n'est  de»  mi- 
sères de  cet  odieux  pays?  Que  demanderai-je, 
si  ce  n'estde  mourir  dans  un  pays  plus  heureux? 
En  vain  je  le  répète  sans  cesse  ;  à  peine  si  Toi 
m'écoute,  et  mes  paroles,  qu'on  feint  de  ne 
pas  comprendre,  restent  sans  effet.  D'ailleurs 
si  mes  lettres  sont  toutes  les  mêmes ,  elles  ne 
sont  pas  toutes  adressées  aux  mêmes  person- 
nes; et  si  ma  prière  est  la  même,  eBe  s'adresse 
à  des  intercesseurs  différents.  Quoi  donc! 
Brutus,  fallait-il,  pour  éviter  au  lecteur  le  désa- 
grément de  revenir  sur  la  même  pensée, 
n'invoquer  qu'un  seul  ami?  Je  n'ai  pas  jogé le 
fait  d'une  si  haute  importance:  doctes  esprits, 
pardonnez  à  un  coupable  qui  avoue  sa  faste. 
J'estime  ma  réputation  d'écrivain  au-dessow 
de  mon  propre  salut.  Le  dirai-js  enfin,  le 
poète,  une  fois  maître  de  son  sujet,  peut  le  6- 


Et,  quam  fim  denso  cinctut  ab  boite,  queri. 
U  quam  de  miiltis  fitium  reprebenditur  uuum  t 

Hoc  peccat  aolum  si  mea  Muta ,  bene  eat. 
Ipte  ego  Ubrorum  TÎdeo  dclicta  nieorum , 

Quam  tua  plus  justo  carmina  quisque  probet. 
Aucior  opus  landat  :  aio  forsitan  Agrius  olim 

Tbersitan  facie  dirait  esse  bona. 
ludicium  tamen  hic  nostrum  non  decipit  error  ; 

Nec ,  quidquid  genni ,  protinus  illud  amo. 
Car  igitor,  si  me fideam  détraquer*,  peocem? 

Et  patiar  scripto  crimen  inesse?  rogas. 
Non  eadem  ratio  est ,  sentira  et  demere  morbos  : 

Sensu*  inest  cuoctis;  tollitur  arte  malum. 
S»pe  aliquod  cupiens  ▼erbum  mutare ,  reltoquo  j 

Judicium  vires  destituuntque  meum. 
Sstpe  piget,  quid  enim  dubitem  tibî  fera  fa  ter i? 

Corrigera ,  et  longi  ferre  laboris  onus. 
Seribeotem  jurât  ipse  fa? or,  minuitque  laborem , 

(kmque  suo  crescens  pectore  ferret  opus. 
Corrigera  at  res  est  tanto  magis  ardua ,  quaoto 

Hagnus  Aristarebo  major  Homeroe  erat. 
eta  antmunj  lento  euraram  frigort  ktdit , 


Dt  cupîdi  cursor  frseoa  retentat  eqoi. 
Atque  ita  Dl  mites  miouant  mibi  Canaris  iram , 

Ossaque  pacata  nostra  tegantur  bumo; 
Dt  mibi ,  conanti  nonnunquam  iotendere curas, 

Fortunes  species  obstat  acerbe  mes. 
Vixque mibi  videor,  ficiam  quod  carmina ,  naos, 

loque  feris  curem  corrigere  illa  Getis  : 
Nil  tamen  e  seriptis  magis  eieusabile  nostris, 

Quam  sensus  cuoctis  psene  quod  unus  ûiest. 
Lssta  fere  hetue  cecini;  eano  tristia  tristis  : 

Conreniens  operi  tempos  utramque  suo  est 
Quid,  nisi  de  TÎtio  scribam  regionis  amarsi? 

Utque  solo  moriar  eommodiore ,  precer? 
Quum  totiea  eadem  dicam ,  m  audior  ulli  ; 

Verbaque  profeetn  diasimulata  carent 
Et  tamen  base  eadem  quum  sint ,  non  scribimos  I «le» : 

Onaque  per  plures  ?ox  mea  tentât  opem. 
An ,  ne  bis  sensum  lector  reperiret  eundem , 

Onus  amtooram ,  Brute,  roganduserat? 
Non  fnit  boe  tanti  ;  eonfeaso  ignoscite  ,  docti  : 

Vilior  est  operia  fama  sainte  mea. 

matériel ,  quam  quia  sibi  finierit  ipse ,        tf 
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çonner  à  son  grë  et  de  mille  manières;  mais 
ma  mme  n'est  que  l'écho,  bâts  t  trop  fidèlede 
mes  malheurs,  et  sa  voix  a  toote  l'autorité  d'un 
témoin  incorruptible.  Je  n'ai  eu  ni  l'intention 
ni  le  souci  de  composer  un  livre ,  mais  d'écrire 
à  chacun  de  mes  amis.  Puis  j'ai  recueilli  mes 


lettres  et  les  ai  rassemblées  au  hasard,  afin  qu'on 
ne  vit  pas  dansée  recueil,  fait  sans  méthode,  un 
choix  prémédité.  Ainsi  grâce  pour  des  vers  qui 
ne  m'ont  point  été  dictés  par  l'amour  de  la 
gloire,  mais  par  le  sentiment  de  mes  intérêts 
et  le  devoir  de  l'amitié. 


Arbitrio  variât  molta  poeta  fuo. 
Muta  met  «t  index  nimiam  qnoqne  *m  maloram , 

Atqae  ineorroptc  pondéra  tenu  btbet 
Née  liber  ot  flertt ,  eed  nti  nu  eniqne  daretor 

Lnwa ,  propoeitum  aonqae  noetre  fait. 


Pottmodo  collectât ,  atcnmqne  sine  ordine ,  juoii , 

Hoc  opof  etotma  ne  mibi  forte  patet. 
De  feniam  teriptit,  quorum  non  glatis  noUs 

GaoM ,  eed  ntilitatomciainqiie,  ML  50 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


LETTRE  PREMIÈRE 

A   SEXTUS  POUPÉE. 

Reçois,  Sextns  Pompée ,  ces  vers  composés 
par  celui  qui  te  doit  la  vie.  Si  tu  ne  me  défends 
pas  d'y  écrire  ton  nom,  tu  auras  mis  le  comble 
à  tes  bienfaits;  si  au  contraire  tu  fronces  le 
sourcil,  je  reconnaîtrai  que  j'ai  eu  tort.  Cepen- 
dant, le  motif  qui  m'a  rendu  coupable  est  digne 
de  ton  approbation  :  mon  cœur  n'a  pu  s'empê- 
cher d'être  reconnaissant.  Ne  t'irrite  pas,  je  t'en 
conjure,  de  mon  empressement  à  remplir  un  de- 
voir. Oh  !  combien  de  fois,  en  relisant  mes  livres, 
me  suis-je  fait  un  crime  de  passer  toujours  ton 
nom  sous  silence  !  combien  de  fois,quand  ma  JDâJD 
voulait  en  tracer  un  autre,  a-t-elle,  à  son  insu ,  gra- 
vé le  tien  sur  mes  tablettes  !  Ces  distractions,  ces 
méprises,  je  les  aimais,  et  ma  main  n'effaçait 
qu'à  regret  ce  qu'elle  venait  d'écrire.  «  Après 
tout,  me disais-je, il  se  plaindra,  s'il  veut;  mais 


je  rougis  de  n'avoir  pas  plus  tôt  mérité  ses  re- 
proches. »  Donne-moi,  s'il  en  existe,  de  celte 
eau  du  Létbé  qui  tue  la  mémoire  do  cœur; je 
ne  t'en  oublierai  pas  davantage.  Ne  t'y  oppose 
pas,  je  te  prie;  ne  repousse  pas  mes  paroles 
avec  dédain,  et  ne  vois  point  un  crime  dan 
mon  zèle;  après  tant  de  bienfaits,  laisse-moi 
ma  stérile  gratitude;  sinon,  je  serai  reconnais- 
sant malgré  toi.  Tu  fus  toujours  actif  à  m*ap- 
puyer  de  ton  crédit;  tu  m'ouvris  toujours  ta 
bourse  avec  le  plus  généreux  empressement; 
aujourd'hui  même ,  la  bonté  pour  moi,  loin  de 
s'effrayer  de  ce  revers  inattendu  de  ma  fortune, 
vient  et  viendra  encore  à  mon  secours.  Peut- 
être  me  demandéras-tu  d'où  vient  la  cause  de 
ma  confiance  en  l'avenir  :  c'est  que  chacun  dé- 
fend l'œuvre  dont  il  est  le  père.  Comme  la  Vé- 
nus qui  presse  sa  chevelure  ruisselante  des  flots 
de  la  mer  est  l'œuvre  glorieuse  de  l'artiste  de 
Cos  (1  );  comme  les  statues  d'airain  ou  d'ivoire  de 


EP1STOLA  PRIMA. 

SEXTO  POMPflO. 

Accipe,  Pompe! ,  dedactum  cârroea  ab  illo, 

Débiter  est  vite  qui  tibi ,  Sezte ,  i u». 
Qui  fi  Don  prohibes  a  me  tua  nomioa  poni , 

Accedet  meritis  haec  quoque  lumma  tuis. 
Si?e  trahis  mitas,  equidem  pecessse  fatebor  : 

Delictitamen  est  causa  probanda  mei. 
Non  potait  mes  mens ,  qnin  esset  grata ,  teneri  : 

Sit ,  precor,  offlcio  non  gravis  ira  pio. 
0  quoties  ego  sum  libria  mihi  risus  in  istis 

lmpitis ,  in  nnllo  quod  legerero  loco  ! 
0  quotiés ,  alind  reliera  quum  scribere ,  nomen 

Bettulit  in  oeras  inseia  dextra  tnum  f 
Ipse  mihi  plaçait  mendie  in  talibas  error, 

Et  vii  invita  facta  litara  manu  est. 


I 


Vident  ad  summum ,  dxxi ,  lieet  ipse  queratnr  ; 

Hanc  pudet  ofïensam  non  meruisse  prias  ! 
De  mihi ,  si  quid  ea  est ,  hebetantem  pectora  Letbco  f 

Oblitus  potero  non  tamen  esse  tui. 
Idque  sinas  oro  ;  nec  fsstidita  repellas 

Verba  ;  nec  officio  orimen  inesse  putes. 
Et  leris  ha»c  meritis  referatur  gratia  tantb  : 

Sin  minas ,  inrito  te  quoque  gratus  ero. 
Nunquam  pigra  luit  nostris  tua  gratia  rebos , 

Nec  mihi  munificas  arca  negavit  opes. 
Nunc  quoque  nil  suhitis  clementia  terriu  Eitis 

Auxilium  vite  fertque ,  feretque  meas. 
Onde ,  roges  fortan ,  fiducia  tanta  futun 

Sit  mihi  î  quod  fecit,  quisqae  taetar  opus. 
Dt  Veoas  artificie  labor  est  et  gloria  Coi , 

Jiquoreo  madidas  quas  premit  imbre 
Arcis  ut  Actaos  Tel  eburna ,  Tel  atnea  costos 
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ui  divinité  protectrice  de  la  citadelle  d'Athènes 
sontsortiesdesmains  de  Phidias  (2);  comineaussi 
Calamis  (5)  revendique  ses  coursiers,  la  gloire 
de  son  ciseau;  comme,  enfin,  cette  génisse  qui  pa- 
rait animée  est  l'œuvre  de  Myron  (4);  ainsi,  Sex- 
tus,  je  ne  suis  pas  le  moindre  de  tes  ouvrages,  et 
je  regarde  mon  existence  comme  un  don  de  la 
générosité,  comme  le  résultat  de  ta  protection. 


LETTRE  IL 

A  SÉVÈRE. 

Ces  vers  que  tu  lis  te  sont  adressés  du  pays 
des  Gètes  à  la  longue  chevelure,  à  toi  ;  Sévère  (  I  ) , 
le  poète  le  plus  grand  des  plus  grands  rois,  à 
toi  que  j'ai  honte,  s'il  fout  l'avouer,  de  n'avoir 
point  encore  nommé  dans  mes  livres.  Si  cepen- 
dant je  ne  t'ai  jamais  adressé  de  vers ,  de  sim- 
ples lettres  n'ont  du  moins  jamais  cessé  d'en- 
tretenir, de  part  et  d'autre,  des  rapports  de 
bonne  amitié.  Oui,  seuls  mes  vers  ne  sont  point 
venus  rendre  témoignage  de  mon  souvenir.  Et 
pourquoi  t'offrir  ce  que  tu  fois  toi-même?  Qui 
donnerait  du  miel  à  Aristée,  du  vin  au  dieu  du 
Falerne ,  du  blé  à  Triptolème ,  des  fruits  à 
Alcinoûs?  La  nature  de  ton  génie  est  la  fé- 
condité, et  de  tous  ceux  qui  cultivent  l'Hélicon, 
il  n'en  est  point  dont  la  moisson  soit  plus  abon- 
dante. Envoyer  des  vers  à  un  tel  homme,  c'é- 


tait ajouter  du  feuillage  aux  forêts.  Telle  fur, 
Sévère,  la  cause  de  mon  retard;  d'ailleurs,  mou 
esprit  ne  répond  pluscomme  autrefois  à  mon  ap- 
pel, et  mon  soc  laboure  inutilement  un  rivage 
aride.  Comme  le  limon  obstrue  les  voies  des  ca- 
naux d'où  l'eau  s'échappe,  ou  que  celle-ci,  com- 
primée à  sa  source  par  quelque  obstacle,  est  re- 
tenue captive,  ainsi  le  limon  du  malheur  a  étouf- 
fé les  élans  de  mon  esprit,  et  mes  vers  ne  cou- 
lent plus  que  d'une  veine  appauvrie.  Homère 
lui-même,  condamné  à  vivre  sur  la  terre  que 
j'habite,  Homère,  n'en  doute  pas,  fût  devenu 
Gète.  Pardonne-moi  cet  aveu  :  j'ai  mis  du  re- 
lâchement dans  mes  études,  et  je  n'écris  même 
que  rarement  des  lettres.  Ce  fou  sacré  qui  ali- 
mente le  cœur  du  poêle,  et  qui  m'embrasait 
autrefois,  s'est  éteint  en  moi  ;  ma  muse  est  re- 
belle à  sa  mission,  et  quand  j'ai  pris  mes  ta- 
blettes, c'est  par  force,  pour  ainsi  dire,  qu'elle 
y  porte  une  main  paresseuse.  Le  plaisir  que 
j'éprouve  à  écrire  est  maintenant  peu  de  chose, 
ou  plutôt  il  est  nul  ;  et  je  ne  trouve  plus  de 
charme  à  soumettre  ma  pensée  aux  lois  de  la 
mesure  ;  soit  parce  que,  loin  d'en  avoir  retiré 
aucun  fruit,  cette  occupation  fut  la  source  de 
mes  malheurs,  soit  parce  que  je  ne  trouve  au- 
cune différence  en  ire  danser  dans  les  ténèbres 
et  composer  des  vers  qu'on  ne  lit  à  personne; 
l'espoir  d'être  entendu  anime  l'écrivain;  les 
éloges  excitent  le  courage,  et  la  gloire  est  un 
puissant  aiguillon  !  A  qui  pourrais-je  ici  réciter 


BeHica  Pbidiaca  ttat  Det  facti  mima  ; 
Vendicat  at  Calamii  Uudem ,  quoi  fecit ,  equonim  ; 

Ut  fimilii  Tene  vacca  Myronis  opua  ; 
Sic  ego  pars  rerum  non  ultima ,  Sexto ,  tuarum , 

TuteUeque  feror  munus  opusque  tu». 

EPISTOLA  II. 
88VEHO. 

Quod  legie ,  ©  vates  magnorom  maxime  regum, 

Venit  ab  intonsii  asque,  Severe,  Getîi. 
Gajai  adhac  noraen  nostros  tacuitte  libellot , 

Si  modo  permittia  dicere  vera ,  padet. 
Orbe  tamen  numeris  cesaavit  epislola  nunquam 

Ire  per  alternat  officioaa  vices. 
Garmina  tola  tibi  memorem  testantia  cnram 

Non  data  aunt  :  quid  enim ,  quas  facis  ipse ,  dire  m  ? 
Qnii  mel  Ariateo,  qaia  Baccbo  Tina  Falerno, 

Triptolemo  frogea ,  poma  det  Alcinoo? 
Fertile  pectoa  nabot,  interque  Helicooa  colentea 

Cberiuanulli  provenitieta  teges. 
Mittere  earmen  ad  bunc,  frondes  erat  addere  silfit  : 

isate  mibi  eanetandi  causa,  Sererc,  fuit. 


Née  tamen  ingenium  nobit  reapondet,  ut  anlc  : 

Sed  aiccnm  aterili  Tomere  litaaaro. 
Scilicet  ut  limua  venaa  excaecat  in  nndis , 

Laaaaque  aub  pretto  fonte  retittit  aqua  : 
Pectora  aie  mea  aunt  limo  vitiata  malorum  , 

Et  earmen  ?ena  pauperiore  fluît. 
Si  quia  in  hac  iptum  terra  potuittet  Homerum  , 

Eatet,  crede  tnibi ,  factua  etille  Getea. 
Da  veniara  faaao  ;  ttudiit  quoque  frena  remisi  ; 

Ducitur  et  digitia  litera  rara  meia. 
Impetua  ille  aacer,  qui  ratum  pectora  nulrit , 

Qui  priuain  nobiaetae  aolebat,  abett. 
Vix  venit  ad  parte*,  ?ix  aumte  Muta  tabelln? 

Imponit  pigrat  pane  coacta  manna. 
Patraque ,  ne  dicam  acribendi  nulla  Yoluplti 

Est  mihi  ;  nec  numeria  nectere  rerba  ju™t. 
Sivequod  bincfruetua  adeo  non  cepimua  ullos , 

Principium  nottri  rea  ait  ut  iata  mali  : 
Sire  quod  in  tenebria  numeroaoa  nouer*  gressitt  , 

Qnodque  legaa  nulli ,  acribere  earmen ,  idem  est. 
Eiritat  auditor  atudium  ;  laudataque  tirtut 

Creacit  ;  et  immenaum  gloria  calcar  babel. 
Ilic  mea  cui  recitem ,  niti  flavia  aeripta  CoraUie,        57 
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met  vers,  si  ce  n'est  aux  Coralles  à  la  Monde 
chevelure  (2)  et  aux  autres  peuples  barbares, 
riverains  de  lister?  Et  pourtant,  que  (aire  seul 
ici  ?  comment  employer  mes  malheureux  loi- 
sirs?,comment  tromper  la  monotonie  des  jours? 
Je  n'aime  ni  le  vin»  ni  le  jeu,  deux  choses 
qui  font  passer  le  temps  inaperçu.  Je  ne 
puis,  comme  je  le  voudrais,  car  la  guerre  y 
met  obstacle,  voir  la  terre  renouvelée  dans  sa 
culture,  et  me  distraire  de  ce  spectacle.  Que 
me  reste-t-il  donc,  sinon  les  muses?  triste  con- 
solation, car  les  muses  ont  bien  peu  mérité  de 
moi  !  Mais  toi  qui,  plus  heureux ,  bois  à  la 
fontaine  d'Aonie,  aime  une  étude  qui  t'a  tou- 
jours si  bien  réussi.  Rends  aux  muses  le  culte 
que  tu  leur  dois,  et  envoie-moi  quelque  nou- 
veauté, production  de  tes  veilles,  que  je  lise 
dans  mon  exil. 


LETTRE  III. 


4  UN  AMI  INCONSTANT. 


Dois-je  me  plaindre  ou  me  taire?  aire  ton 
crime  sans  te  nommer,  ou  te  montrer  aux 
yeux  de  tous  tel  que  tu  es?  Ton  nom,  je  le  pas- 
serai sous  silence;  mes  plaintes,  tu  pourrais 
t'en  glorifier,  et  mes  vers  pourraient  toffrir 
un  moyen  de  célébrité.  Tant  que  mon  vaisseau 
resta  ferme  sur  sa  caréné  solide,  tu  étais  le  I 


premier  à  vouloir  voguer  avec  moi;  numlft- 
nant  que  la  fortune  a  ridé  son  front,  taie  re- 
tires au  moment  où  tu  n'ignores  pas  que  j'ai  be- 
soin de  ton  secours;  tu  dissimules  même,  ta 
veux  faire  croire  que  tu  ne  méconnais  pas,  et, 
lorsque  tu  entends  mon  nom  v  tu  demande!  : 
t  Quel  est  cet  Ovide?  >  Je  suis,  tu  l'entendra 
malgré  toi,  celui  dont  l'enfance  fut  la  compa- 
gne inséparable  de  ton  enfance;  celui  qui  fut 
le  premier  confident  de  tes  pensées  sérieuses, 
comme  il  partagea  le  premier  tes  plaisirs;  cett 
qui  fut  ton  commensal,  ton  ami  le  plus  assids; 
celui  que  tu  appelais  ta  seule  muse  ;  celui,  en- 
fin, perfide,  dont  tu  ne  saurais  dire  s'il  est  en- 
core vivant,  et  dont  tu  ne  pensas  jamais  à  l'in- 
former le  moins  du  inonde.  Jamais  je  ne  te  foi 
cher,  et  alors,  tu  l'avoueras,  tu  me  trompais, 
ou,  si  tu  étais  de  bonne  foi,  ton  inconstance  est 
démontrée.  Dis-moi  donc  quel  motif  de  colère 
a  pu  te  changer?  car  si  tes  plaintes  sont  injus- 
tes, les  miennes  ne  le  seront  pas.  Qui  donc 
t'empêche  d'être  aujourd'hui  ce  que  ta  étais 
jadis?  me  trouverais-tu  criminel  par  cela  seul 
que  je  suis  devenu  malheureux?  Si  tu  ne  m'as- 
sistais ni  de  ta  fortune  ni  de  tes  démarches,  je 
devrais  du  moins  attendre  de  toi  quelques  mots 
de  souvenir.  En  vérité ,  j'ai  peine  a  le  croire, 
mais  on  dit  que  tu  insultes  à  ma  disgrâce,  et 
que  tu  ne  m'épargnes  pas  les  commentaires 
injurieux.  Que  £ais-tu,  insensé?  pourquoi  te 


Quaique  alits  gentes  barbarus  IiUr  habet? 
Se  d  quid  sol  us  agam  ?  quaque  infelicia  perdam 

Otia  inateria ,  suhripiamque  diemT 
Nam  quia  nec  vin  uni ,  nec  me  tenet  aléa  fallai , 

Per  que  clam  tacitum  tempus  abire  «Jet  ; 
Nec  me,  quod  cuptrem ,  si  per  fera  bella  licerct, 

Ohlectat  culto  terra  noyau  suo  : 
Quid ,  nisi  Piérides ,  tolalia  frigida ,  rratat , 

Non  bene  de  nobif  qua  meruere  Des? 
At  tu ,  cui  bibitur  felicius  Aonius  fona , 

(Jtiliter  itudimn  quod  tibi  cedit,  ama  : 
Sacraque  Musarum  merito  cote;  quodque  legamus, 

Hue  aliquod  car»  mitte  recentis  opus. 

EP1STOLA  III. 
4HICO  INSTABILI. 

Conquerar,  au  teceem?  ponam  sine  Domine  cri  m  en? 

An  notum  ,<tpu  sis ,  omnibus  esse  velim  ? 
Nomine  bob  utsr,  ne  eommeodere  querela  , 

Quaeratorque  tibi  carminé  fama  meo. 
Dum  net  puppis  erat  valida  fundata  carin* 

Qui  mecam  Telles  oorrere  >  primas  c  ras. 


Nunc  qoia  coatraxit  Talions  fortnna ,  recedis , 

Auxilio  postquam  scia  opus  case  tu©. 
Dissimulas  etiam ,  nec  me  vis  notée  videri , 

Quique  sit ,  audito  nomine ,  Naao,  rogas. 
Ille  ego  sum ,  quanquam  non  fis  audire ,  Tctusb 

Psene  puer  pnero  junctus  amicitia  : 
Ille  ego,  qui  primas  tua  séria  nosae  eofobam , 

Qui  tibi  jucnndis  primas  adesse  jocis  ; 
Ille  f»go  convictor,  densoque  domesticos  on  ; 

Ille  ego  judiciis  unica  Musa  tais. 
Idem  ego  sum ,  qui  nunc  an  mam ,  perfide ,  nrsets  ; 

Gara  tibi  de  quo  qaoerere  nulla  fait, 
Sive  foi  nanqaam  carat,  simulasse  fateris  : 

Sou  non  fingebas ,  inveniere  lcris. 
Die,  tge ,  die  aliquam ,  qua»  te  muUferit ,  ira» : 

Mam  nisi  justa  tôt  est ,  juste  querela  mea  fst 
Qui»  teconsimilem  res  nonc  Tetat  esse  priori? 

An  crimen ,  ccapi  quod  miser  este ,  tocs»  ? 
Si  mibi  rébus  opem  nnllam  faciisqoe  ferebes , 

Venisset  verbis  charte  notete  tribus. 
Vix  equidem  eredo,  sed  et  insultare  jacenti 

Te  mibi ,  nec  rerbis  paroere ,  fama  rofert. 
Qu id  facis ,  ab  démens  ?  car,  si  forfana  recédai ,        V 
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rendre  d'avance  indigne  des  larmes  de  ceux  qui 
pleureraient  ton  naufrage,  situ  étais  un  jour 
abandonné  de  la  fortune?  La  fortune,  montée 
sur  cette  roue  qui  tourne  sans  cesse  sous  son 
pied  mal  assuré,  indique  combien  elle  est  in- 
constante :  une  fouille  est  moins  légère,  le  vent 
moins  sujet  à  varier;  toi  seul,  ami  sans  foi,  es 
aussi  léger  qu'elle.  La  destinée  des  hommes  est 
suspendue  à  un  fil  fragile;  survienne  un  acci- 
dent, et  l'édifice  le  plus  solide  s'écroule  tout  à 
coup.  Qui  n'a  entendu  parler  de  l'opulence  de 
Crésus?  et  cependant,  captif,  il  dut  la  vie  & 
son  ennemi  ;  ce  tyran  si  redouté  naguère  à 
Syracuse  trouve  à  peine,  dans  le  métier  le 
plus  humble,  les  moyens  de  prévenir  la  faim. 
Qui  fut  plus  grand  que  Pompée?  et  pourtant, 
dans  sa  fuite,  on  l'entendit  implorer,  d'une 
voix  suppliante,  l'assistance  de  son  client.  Ce- 
lui à  qui  l'univers  entier  avait  obéi  devint  lui- 
même  le  plus  pauvre  des  hommes;  ce  guerrier 
fameux  par  son  triomphe  sur  Jugurtba  et  sur 
les  Cimbres,  celui  qui,  étant  consul,  rendit 
Rome  tant  de  fois  victorieuse,  Marins,  fut  con- 
iraint  de  se  cacher  dans  la  fange  des  marais, 
au  milieu  des  roseaux,  et  là,  de  souffrir  des 
outrages  indignes  d'un  si  grand  capitaine.  La 
puissance  divine  se  joue  des  choses  humaines, 
et  c'est  à  peine  si  l'instant  où  nous  parlons 
nous  appartient.  Si  quelqu'un  m'eût  dit  :  •  Tu 
seras  exilé  dans  le  Pont-Euxin,  où  tu  auras  à 


craindre  les  atteintes  de  l'arc  des  Gètes,— Va, 
eussé-je  répondu,  bois  ces  breuvages  qui  gué- 
rissent les  maladies  de  la  raison  ;  bois  le  suc  de 
toutes  les  plantes  qui  croissent  à  Anticyre.  » 
Et  pourtant  j'ai  souffert  tous  ces  maux ,  et 
quand  même  j'aurais  pu  échapper  aux  traits 
des  mortels,  je  ne  pourrais  éviter  ceux  du  plus 
grand  des  dieux.  Tremble  donc  aussi,  et  sache 
que  le  sujet  de  ta  joie  d'à  présent  peut  devenir 
plus  tard  un  sujet  de  tristesse. 


LETTRE  IV. 

A  SEXTUS  POMPÉB. 

11  n'est  point  de  jour  où  l' Auster  charge  le 
Nil  d'assez  de  nuages  pour  que  la  pluie  tombe 
sans  interruption  ;  il  n'est  pas  de  lieu  tellement 
stérile  qu'il  ne  s'y  mêle  quelque  plante  utile  aux 
buissons  épineux.  La  Fortune  irritée  n'est  pas 
tellement  rigoureuse  qu'elle  n'adoucisse ,  par 
quelque  joie ,  l'amertume  du  malheur;  ainsi 
moi,  privé  de  ma  famille,  de  ma  patrie,  de  mes 
amis,  et  jeté  par  le  naufrage  sur  les  rives  de  la 
mer  Gétique ,  j'ai  pourtant  trouvé  là  une  occa- 
sion de  dérider  mon  front,  et  d'oublier  mon  in- 
fortune. Je  me  promenais  triste  sur  la  grève 
jaunissante  9  quand  je  crus  entendre  derrière 
moi  le  frémissement  d'usé  aile;  je  me  retourne 


Naufrsgio  laerymas  eripis  ipM  Uio? 
Hcc  Dca  non  ttabili ,  quem  tit  lavis ,  orbe  fatetnr , 

Qoem  rammom  dubio  tnb  pede  sempor  kibat. 
Quolibet  est  folio,  quavis  incertior  aura, 

Par  illi  lévites ,  improbe ,  sole  toa  est. 
Omnio  sont  bomioom  tarai  pendentia  filo, 

Et  subito  esta ,  quss  veluere ,  ruant. 
Divitis  audits  est  cui  non  opulentia  Crctti? 

Neope  tameo  ?  item  captas  sb  boste  tolit. 
Jlle  Syraoosia  modo  formidatas  in  orbe , 

Vii  bomili  dorant  reppolit  arte  famem. 
Quid  foerat#Magno  majusî  temen  ille  rogstit 

Submissa  fugiens  toc*  clientis  opem  : 
Cuique  Tiro  lotns  terraram  parait  orbis , 

Indigos  effectua  omnibos  ipaa  magis. 
Ule  Jugurtbino  clan» ,  Cimbroque  triaupbo, 

Qoo  rôstrii  toties  console  Roma  fuit , 
In  eœno  latnit  M  arios ,  eannaque  palustri , 

Prrtolitet  tento  moite  podenda  tiro. 
Ludit  in  bomanis  divins  potentia  rébus , 

Et  certem  pnssens  m  babat  bora  fidem. 
Litraa  ad  Euiinum ,  si  quis  mibi  diecrel ,  ibis , 

Et  ojatoes  arcu  ne  fertare  Getai; 


I,bil»,driisseaB,  purgeotespectorasuecos, 
Qoicqoid  et  in  tota  naaaîtor  Antieyra. 

Som  temen  bâte  passas:  née,  si  mortelle  poeseen, 
Etaummi  poteram  tels  cetera  DeL 

Ta  quoqoe  foc  timeee;  et ,  que?  tibi  hste  videntar, 
Dam  loqaeris ,  fleri  tristia  posée,  pote. 

EPISTOLA  IV. 
8BXTO  POMPKIO. 

Notla  dies  adeo  est  australiens  bomida  nknbia , 

Non  intermissis  ut  fluat  imber  aquis. 
Née  sterilis  locos  ullus  ite  est ,  ut  non  ait  in  illo 

Bf  iste  fera  duris  ulilis  berba  rubis. 
Nil  adeo  fortune  gratis  miserabile  feeit , 

Ut  minuant  nulle  gaudia  parte  malum. 
Eeee  domo,  patriaqoe  carens ,  oenlieque  meorom , 

Neufragos  m  Getici  litoris  eetos  aqoas  ; 
Que ,  temen  inveni ,  Tultum  diiïundere ,  esosan , 

Peseem ,  fortona  née  meminiase  mes. 
Nam  mibi ,  qoam  fuha  tristk  apatiarar  a 
ett  a  tergo  penna  dédisse  sonum. 
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et  ne  vois  personne;  seulement  les  paroles 
suivantes  viennent  frapper  mon  oreille  :  *  Je 
suis  la  Renommée  ;  j'ai  traversé  les  vastes  plai- 
nes de  l'air  pour  t'apporter  de  joyeuses  nouvel- 
les :  Pompée  est  consul,  Pompée,  le  plus  cher 
de  tes  amis  ;  l'année  va  s'ouvrir  heureuse  et 
brillante.  »  Elle  dit,  et  après  avoir  semé  dans 
le  Pont  cette  agréable  nouvelle,  la  déesse  se 
dirige  vers  d'autres  nations.  Hais  cette  nou- 
velle inattendue  atténua  la  violence  de  mes 
chagrins ,  et  ce  lieu  perdit  à  mes  yeux  son  as- 
pect sauvage.  Ainsi  donc,  Janus,  dieu  au  dou- 
ble visage,  dès  que  tu  auras  ouvert  cette  année 
si  longue  à  venir ,  et  que  décembre  aura  fait 
place  au  mois  qui  t'est  consacré,  Pompée  revê- 
tira la  pourpre  du  rang  suprême,  afin  qu'il  ne 
manque  désormais  aucun  titre  à  sa  gloire. 
Déjà  je  crois  voir  s'affaisser  nos  édifice*  pu- 
blics, envahis  par  la  foule,  et  le  peuple  se  frois- 
ser dans  leurs  enceintes  trop  étroites.  Je  crois 
te  voir  d'abord  monter  au  Capitole,  et  les  dieux 
accueillir  tes  vœux  avec  faveur.  Des  taureaux 
blancs,  nourris  dans  les  pâturages  des  Falis- 
ques,  offrent  leurs  têtes  aux  coups  assurés  de 
la  hache.  Après  avoir  sacrifié  à  tous  les  dieux, 
à  ceux  surtout  que  tu  voudras  te  rendre  pro- 
pices, à  Jupiter  et  à  César,  le  sénat  t'ouvrira 
ses  portes,  et  les  pères,  convoqués  d'après 
l'usage ,  prêteront  l'oreille  à  tes  paroles.  Quand 
ta  voix,  pleine  d'une  douce  éloquence,  aura 


déridé  leurs  fronts,  quand  ce  jour  aura  ramené 
les  vœux  de  bonheur  par  lesquels  le  peuple  te 
salue  chaque  année ,  quand  tu  auras  rendu  de 
justes  actions  de  grâces  aux  dieux  et  k  César, 
qui  te  donnera  souvent  l'occasion  de  les  renou- 
veler, alors  tu  regagneras  ta  demeure,  suivi  do 
sénat  tout  entier;  et  la  foule,  empressée  à  l'ho- 
norer; aura  peine  i  trouver  place  dans  ta  mat- 
son.  Et  moi,  malheureux,  on  ne  me  verra 
point  dans  cette  foule,  et  mes  yeux  seront  pri- 
vés d'un  si  grand  spectacle.  Hais,  quoique  ab- 
sent, je  pourrai  te  voir  du  moins  des  yeux  de 
l'esprit,  et  contempler  les  traits  d'un  consul  si 
cher  à  mon  cœur.  Fassent  les  dieux  qu'alors 
mon  nom  se  présente  un  instant  à  ta  pensée,  et 
que  tu  dises  :  «  Hélas!  maintenant  que  fait  ce 
malheureux?  •  Si  en  effet  tu  prononces  ces 
paroles,  et  que  je  vienne  à  l'apprendre,  j'avoue- 
rai aussitôt  que  mon  exil  est  moins  rigoureux. 


LETTRE  V. 

AU  MÊME. 

Allez,  distiques  légers,  arrives  aux  oreilles 
d'un  docte  consul  ;  portez  mes  paroles  au  ma- 
gistrat récemment  honoré  de  sa  dignité.  La 
route  est  longue,  vous  marchez  d'un  pied  in- 
égal ;  la  terre  disparaît  ensevelie  sous  la  neige 


Respieio  :  née  corpus  erat  quod  cernera  pottem  : 

Verba  Umen  itint  face  tare  reoepU  met  : 
En  ego  lartarum  venio  tibi  ountit  rcruiii , 

Fimi  per  immeasai  aère  lapta  vtas. 
Gomule  Pompeio,  quo  non  tibi  earior  aller, 

Candidus  et  fdix  proiimns  annas  erit. 
Dixit  :  et ,  ut  lesto  Pontum  rumore  replevit, 

Ad  gentet  alias  bine  Dea  vertit  iter. 
Àt  mihi ,  dilapsis  inter  no? a  gaudia  curis , 

Eieidit  asperitas  hujus  iniqua  loci. 
Ergo  ubi ,  Jane  biceps ,  longum  reseraverîs  annum , 

Pulsus  et  a  sacro  mense  december  erit  ; 
Purpura  Pompeîum  summi  velabit  honoris  , 

Ne  titulis  quicquam  debeat  ille  suis. 
Gernere  jam  fideor  rumpî  penetralia  turba , 

Et  populum  lsedi ,  déficiente  loco  : 
Templaque  Tarpeis»  primum  tibi  sedis  adiri; 

Et  fieri  faciles  in  tua  vota  Deos  : 
Colla  botes  niveos  certae  (Iraebera  securi , 

Quos  aluit  campis  herba  Palisca  suis. 
Quumque  Deos  omnes ,  tuoi  quos  impensius  «quos 

Esse  UM  cupias  ,  cum  Jo?e  Cassr  erit. 
Curia  te  exeipiet ,  patresque  e  more  vocatt 


Intendent  auras  ad  tua  verba  suas. 
Uos  ubi  facundo  tua  vox  hîlaraverit  ora , 

Utquesolet,  tulerit  prospéra  verba  dies; 
Egeris  et  méritas  Superis  cum  Casarc  gratta ,    - 

Qui  causa  m,  facias  cur  ita  ssspe,  débit  : 
Inde  doraum  répètes  toto  confiante  aeoatu , 

Officium  populi  m  capiente  domo. 
Me  uiiserum ,  turba  quod  non  ego  cerner  in  Usa  . 

Nec  poteruot  istu  lumina  nostra  firoi  ! 
Quamlibet  absentera ,  qua  possum ,  mente  videbo  : 

Àdspiciet  vultus  conaulit  illa  aui. 
Dt  faciant,  aliquo  subeat  tibi  teropor*  noatnun 

Nomen  ;  et ,  heu  1  dicas ,  qutd  miaar  ille  tarât? 
Hsbc  tua  pertulerit  ai  quis  mihi  verba ,  tatabor 

Protinus  exsilium  motliua 
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Ite ,  levés  elegi ,  doctas  ad  eonsulif  anrea , 

Verbaque  honorato  forte  legenda  viro 
Longs  via  est,  née  vos  pedibusprocedit» 
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des  hivers  ;  quand  voua  aurez  franchi  les  plai- 
nes glacée*  de  la  Thrace,  l'Hémus  convert  de 
nuages,  et  la  mer  d'Ionie,  sans  hâter  votre 
marche,  tous  atteindrez,  en  moins  de  dix 
jours.  Borne,  la  souveraine  du  monde.  De 
là  dirigez-vous  aussitôt  vers  la  maison  de 
Pompée,  la  plus  voisine  du  forum  d'Auguste. 
Si  quelque  curieux,  comme  il  en  est  dans  la 
foule,  vous  demande  qui  vous  êtes,  et  d'où 
vous  venez,  dites  a  son  oreille  abusée  quelque 
nom  pris  au  hasard.  Quoique  vous  paissiez,  je 
pense,  avouer  sans  danger  la  vérité,  cepen- 
dant un  nom  supposé  sera  moins  effrayant. 
N'espérez  pas ,  des  que  vous  serez  sur  le  seuil 
de  la  maison,  de  pénétrer  sans  obstacle  jusqu'au 
consul  :  on  il  sera  occupé  à  rendre  la  justice 
do  haut  de  la  chaise  d'ivoire,  enrichie  de  diver- 
ses figures,  ou  bien  il  mettra  à  l'enchère  la 
perception  des  revenus  publics,  attentif  àcon- 
server  intactes  les  richesses  de  la  grande  cité; 
on  bien,  en  présence  des  sénateurs  convoqués 
dans  le  temple  que  Jules  a  fondé  (i),  il  traitera 
d'intérêts  dignes  d'un  si  grand  consul  ;  ou  bien 
il  portera,  suivant  sa  coutume,  ses  hommages 
à  Auguste  et  à  son  fils,  et  leur  demandera  con- 
seil sur  une  charge  dont  il  ne  connaît  encore 
qu'imparfaitement  les  devoirs.  Le  peu  de 
temps  que  lui  laisseront  ces  occupations  sera 
consacré  a  César  Germanicus  (2);  c'est  lui  qu'a- 
près les  dieux  puissants  il  honore  le  plus.  Ce- 


pendant, lorsqu'il  aura  clos  enfin  cette  longue 
série  d'affaires,  il  vous  tendra  une  main  bien- 
veillante, et  vous  interrogera  peut-être  sur  [a 
destinée  actuelle  de  votre  père.  Je  veux  donc 
que  telle  soit  votre  réponse  :  t  II  existe  encore, 
et  sa  vie,  il  reconnaît  qu'il  te  la  doit  ;  mais  il  la 
doit  avant  tout  à  la  démence  de  César.  Il  aime 
à  répéter,  dans  sa  reconnaissance,  que,  pros- 
crit et  fugitif,  il  apprit  de  toi  la  route  la  plus 
sûre  pour  parcourir  sans  danger  tant  de  con- 
trées barbares;  que  si  l'épée  des  Sarmates  ne 
s'est  pas  encore  abreuvée  de  son  sang,  ce  fut 
nu  effet  de  ta  sollicitude  pour  lui  ;  que,  pour 
épargner  ses  ressources,  tn  lui  procuras  toi- 
même  généreusement  les  moyens  de  pourvoir 
à  son  existence.  En  reconnaissance  de  tant  de 
bienfaits,  il  jure  qu'il  sera  toute  sa  vie  ton  ser- 
viteur dévoué.  Les  arbres  cesseront  de  cou- 
vrir de  leur  ombre  le  sommet  des  montagnes; 
les  vaisseaux  aux  voiles  rapides  ne  sillonne- 
ront plus  les  flots  de  la  mer;  les  fleuves  rétro- 
graderont et  remonteront  vers  len  r  source  .avant 
qu'il  perde  le  souvenir  de  tes  bienfaits.  »  Quand 
vous  aurez  ainsi  parlé,  priez-le  de  conserver 
son  propre  Ouvrage,  et  le  but  de  votre  mission 
sera  rempli. 


Tedwjue  bnuuli  lub  oit*  ferra  1*1*1- 
Qnum  gclidtm  Tbrawn ,  «t  opertum  imbibai  Hamon  , 


Dt  Fsliutuai  Bua  b«i>tii  iUr. 
Pretinai  indt  damu*  Tobii  Pocnpeu  peltlur  ; 

Non  fit  Auguilo  junetior  ail*  fora  : 
Si  qui»,  ut  in  populo,  qui  lilii ,  et  iindr ,  requin I , 

Nomûu  decepti  qu»lib*l  aura  ferai. 
Ul  lit  enim  tutum ,  tient  raor  oh  ,  ftteri , 

Verbe  minua'ccrU  fleti  timori»  habenl. 
Copia  neeTOUM  ullo  prohibent*  *id«ndi 

Coninlit ,  ut  liman  Mflligeril» ,  «rit. 
loi  reget  ill*  no*  diotndo  jura  Quiritc* , 

Coinpicuuin  ligoii  quum  premeliltai  ebur  : 
Aut  populi  reditui  pooitim  eomponel  id  hatUm  , 

Et  minai  roigue  non  lioet  urbil  ope»  : 
Aut,  ut  erunt  pitrM  in  Julia  ton  pi»  mrati , 

De  tinto  dignii  fournie  rebut  aget  ; 
Aut  foret  Auguiln  «oliUio  nitoque  nluu-U  , 

Dequc  pinnn  nota  eoniulel  officia. 
Tcmput  ■)>  h  ii  *ieuun  Cttttr  Germanieat  ooiue 

Amhtti .  •  nugnie  hm  enlit  itle  Dcû. 


Quum  limon  4  turbt  renim  requièrent  hirum  , 

1  foi  nuiitiwUt  porriget  illa  menu*  ; 
Quidquc  pireni  ego  ratter  igim  ,  fortiue  requiret  : 

Tili»  to»  illi  reddera  verbe  Telim. 
Viril  adbuc,  tiUmqne  tibi  debere  fitrtor , 

Qui  m  priui  ■  miti  Cran  muum  faabet. 
Te  libi ,  quum  fngeif  t ,  memori  tolet  Ora  rrferre  , 

Barbarie»  tutu  «hibuiwe  viie. 
Sanguine  Biitouium  qood  non  tepefecerît  •utem  , 

Effectom  cura  peetariieaM  lui. 
Addila  prslerei  vit«  qnoque  multi  ta«ad« 

Hanera ,  ne  propriti  illenuiret  ooa. 
Pro  quibui  ut  menlii  rrferalur  gntii ,  jurai , 

Se  fore  mincipioni ,  tempot  in  omn«,  luum. 
Nul  priai  umbrOH  eirituro*  arbore  monlei , 

El  freti  TeliToUi  non  bibilur»  ntei , 
Plu  mi  nique  in  Toutn  curtu  reditun  inpino, 

Gnliiqaim  meriti  poeritabira  loi. 
Bec  ubi  diieritii ,  lenel  ina  déni ,  rogata  : 

Sic  fuerit  ttxlim  ctuaa  peracti  via. 


819 


OVIDE. 


LETTRE  YL 


A  BRUTUS* 


Cette  lettre  que  tu  lis,  Bru  tus,  vient  d'an 
pays  où  tu  voudrais  bien  qu'Ovide  ne  fût  pas. 
Hais  ce  que  tu  voudrais,  l'implacable  destin 
ne  le  veut  pas,  hélas!  et  cette  volonté  est 
plus  puissante  que  la  tienne  !  Une  olympiade 
de  cinq  ans  s'est  écoulée  depuis  mon  exil  en 
Scythie;  et  déjà  un  nouveau  lustre  va  bientôt 
succéder  au  premier.  La  fortune  s'opiniâtreà 
me  persécuter,  et  la  perfide  déesse  vient  tou- 
jours se  jeter  méchamment  au-devant  de  tous 
mes  vœux.  Tu  avais  résolu,  Maxime,  ô  toi 
l'honneur  de  la  famille  des  Fabius,  de  parler 
au  divin  Auguste ,  et  de  le  supplier  en  ma  la- 
veur, et  tu  meurs  avant  d'avoir  fait  entendre 
tes  prières;  et  je  crois  être,  Maxime,  la  cause 
de  ta  mort,  moi  qui  étais  loin  de  valoir  un  si 
haut  prix.  Maintenant  je  n'ose  plus  confier  ma 
défense  à  personne;  en  te  perdant,  j'ai  perdu 
tout  appui.  Auguste  était  presque  disposé  à 
pardonner  à  ma  faute,  à  mon  erreur;  il  a  dis- 
paru de  ce  monde ,  et  avec  lui  mes  espérances. 
Cependant,  Brutus,  du  fond  de  mon  exil,  je  t'ai 
envoyé  des  vers  dédiés  au  nouvel  habitant  du 
ciel ,  des  vers  tels  qu'il  m'a  été  possible  de  les 
écrire.  Puisse  cet  acte  religieux  m'étre  favora- 
ble !  puissent  mes  maux  avoir  un  terme  !  puisse 


la  famille  d'Auguste  apaiser  sa  colère! 
Brutus,  dont  l'amitié  sincère  m'est 
toi  aussi,  je  le  jure  sans  crainte,  tu  fais  les 
mêmes  vœux  :  et  cette  amitié,  que  tu  m*m 
toujours  témoignée  avec  tant  de  franchise  9  a 
puisé  des  forces  nouvelles  dans  mon  malheur 
même.  A  voir  nos  larmes  couler  ensemble ,  oa 
eût  dit  que  nous  étions  condamnés  à  souffrir 
la  même,  peine.  Tu  dois  à  la  nature  un  cœur 
bon  et  sensible  :  elle  n'accorda  à  nul  antre 
une  âme  plus  compatissante;  à  tel  point  que,  si 
l'on  ignorait  quelle  est  ta  puissance  dûs  les 
débats  du  Forum,  on  croirait  difficilement  que 
ta  bouche  demandât  la  condamnation  d*m  cou- 
pable. Cependant,  le  même  homme  peut  être  t 
nonobstant  une  contradiction  apparente,  fiole 
aux  suppliants  et  terrible  aux  coupables. 
Chargé  de  la  vengeance  que  réclame  la  sévé- 
rité des  lois,  chacune  de  tes  paroles  semble 
imprégnée  d'un  venin  mortel.  Que  tes  enne- 
mis seuls  apprennent  combien  tes  armes  sont 
redoutables ,  et  combien  sont  acérés  les  traits 
lancés  par  ton  éloquence  !  Tu  les  aiguises  avec 
tant  d'art,  qu'on  en  conclut  aussitôt  qu'il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  ton  génie  et  ton  exté- 
rieur. Mais  qu'une  victime  des  injustices  de  la 
fortune  s'offre  à  tes  regards,  ton  cœur  de- 
vient plus  tendre  que  celui  d'une  femme.  J'ai 
pu  m'en  convaincre,  moi  surtout,  quand  la 
plupart  de  mes  amis  affectèrent  de  ne  pins  me 
connaître.  Ceux-ci,  je  les  oublie;  mais  je  ne 
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BRUTO. 


Quam  legîf ,  ci  itlii  tibi  Tcnit  Epîstolc ,  Brute , 

Nesonem  colles  in  quibus  esse,  locis. 
Sed ,  tu  quod  oolles ,  Toluit  uriserabile  fatum  : 

Heu  mibi ,  plui  illud ,  qutm  toi  vote ,  valet  t 
In  Scytbia  nobii  quinquennis  Olympia»  acte  est  : 

Jam  tempos  lustri  transit  in  alterius. 
Perstat  enim  fortuna  tenax ,  Yotisqoe  melignum 

Opponitnostris  insidiosa  pedem. 
Ortus  eras  pro  me ,  Fabiae  laus ,  Maxime ,  genlis , 

Numen  ad  Augustum  supplice  voce  loqui. 
Oeeidis  ante  preoes  ;  eausamque  ego ,  Maxime ,  mortis , 

Née  fueram  tanti ,  me  reor  esse  tuas. 
Jam  timeo  nostram  euiquam  mandare  salutem  . 

Ipsum  morte  tua  oonciditauxiltum. 
Gosperat  Augustus  deeeptai  ignoseere  eulpse  ; 

Spem  nostram  terras  deseruitquesimul. 
Quale  tamen  potui ,  de  colite ,  Brute ,  reeenti 

Vectra  procul  poeitus  carmen  m  ora  dedi. 
Que  proeit  pactes  utinam  mibi  I  sitque  malorum 

Jam  modus,  et  sacrai  initier  ira  domus  ! 


Te  quoquejdeni ,  liquido  possum  jurera,  preeari , 

O  mibi  non  dabia  eognite ,  Brute ,  note  J 
Nam ,  quum  prastiteris  vertun  mibi  semper  amorça 

Hic  temen  sjfarso  tempore  eretit  amor. 
Quique  tuas  panier  Ucrymas  nostrasqoe  viéVrct , 

Passuros  peenam  erederct  case  duos. 
Lenem  te  miscris  genuit  nature ,  nco  mlli 

Mitios  ingeaium ,  quam  tibi ,  Brute ,  dédit  : 
Ut ,  qui  quid  faites  ignoret  Marte  foransi , 

Bosse  tuo  peregi  vis  puteiorc  nos. 
Scilioet  ejusdem  cet,  quam? ie  pugnare  ▼idctur1 

Supplictbus  facilem ,  sootibus  esse  traeam  ; 
Quum  tibi  suscepte  est  legis  vindicte  severst , 

Verbe  relut  tioctum  singula  virus  babeat. 
Hostibus  eveniat ,  quam  sis  violentas  in  ermis 

Sentira ,  et  lingues  tels  subira  tuai; 
Que)  tibi  tam  tenui  cura  Umantur ,  ut  ofnoes 

Isttus  ingenium  corporis  esse  negent 
Àt,  si  quem  ledi  fortune  cernis  inique , 

Moliior  est  animo  famine  nulle  tuo» 
Bec  ego  prescipue  sensi ,  quum  magne 

Notitiam  pars  est  inncîate  mai. 
Immemor  illorum ,  vestri  non 


LES  PONTIQUKS. 


SIS 


oublierai  jamais,  vous  dont  la  sollicitude  à  sou- 
lagé mes  souffrances.  L'ister  (  hélas!  trop 
voisin  de  moi)  remontera  du  Pont-Euxin  vers 
sa  source»  et»  comme  si  nous  revenions  aux 
jours  du  festin  de  Thyeste  ,  le  char  du  soleil 
recalera  vers  l'orient,  avant  qu'aucun  de  vous, 
qui  avez  déploré  mon  malheur  puisse  m'accu- 
d'ingratitude  et  d'oubli. 


LETTRE  Vil 


A  VESTALIS. 


Vestalis,  puisque  Rome  vient  de  t'envoyer 
vers  les  rives  de  l'Euxin  pour  rendre  la  justice 
aux  peuples  qui  habitent  sous  le  pôle ,  tu  peux 
juger  par  toi-même  du  pays  où  je  passe  ma 
vie  languissante,  et  attester  que  mes  plaintes 
continuelles  ne  sont  que  trop  légitimes.  Ton 
témoignage,  6  jeune  descendant  des  rois  des 
Alpes,  confirmera  leur  douloureuse  réalité. 
Tu  vois  toi-même  que  le  Pont  est  enchaîné 
par  les  glaces  ;  et  que  le  vin ,  cédant  lui-même 
aux  lois  d'une  température  rigoureuse,  perd  sa 
fluidité.  Tu  vois  comme  le  Jazyge,  bouvier  fa- 
rouche, conduit  ses  chariots  pesants  sur  les  flots 
de  lister  ;  tu  vois  aussi  la  pointe  de  leurs  flèches 
empoisonnées ,  et  dont  l'atteinte  est  deux  fois 
mortelle.  Et  plût  aux  dieux  que ,  simple  spec- 


tateur de  cette  partie  de  mes  maux ,  tu  n'en 
eusses  pas  fait  toi-même  l'expérience  dans  les 
combats.  C'est  à  travers  mille  dangers  qu'on 
arrive  au  grade  de  primipilaire ,  honneur  que 
t'a  valu  récemment  ta  bravoure.  Mais  quoi- 
que ce  titre  soit  la  source  de  mille  avantages, 
cependant  il  était  encore  au-dessous  de  ton  mé- 
rite. Témoin  l'ister  qui,  sous  ta  main  puissante, 
vit  ses  rivages  teints  du  sang  sarmate.  Témoin 
ifigypsos  que  tu  pris  une  seconde  fois  et  qui 
reconnut  que  son  heureuse  position  n'était 
plus  une  sauvegarde  pour  elle.  Citadelle  éle- 
vée au  sommet  d'une  montagne  qui  touche 
aux  nues,  on  n'aurait  pu  dire  si  elle  trouvait 
plus  de  garantie  dans  la  nature  de  sa  position 
que  dans  le  courage  de  ses  défenseurs.  Un 
ennemi  féroce  l'avait  enlevée  au  roi  de  Sithonie, 
et  le  vainqueur  s'était  emparé  des  trésors  du 
vaincu,  liais  Vitellius ,  descendant  le  courant 
du  fleuve,  et  rangeant  ses  bataillons,  déploya  ses 
étendards  contre  les  G  êtes.  Et  toi,  digne  petit-fils 
de  l'antique  Daunus ,  ton  ardeur  t  entraîne  au 
milieu  des  ennemis.  Soudain,  remarquable  par 
l'éclat  de  tes  armes,  tu  t'élances,  dominé  par  la 
crainte  que  tes  hauts  faits  ne  restent  ensevelis 
dans  l'obscurité.  Tu  cours  affrontant  le  for,  la 
difficulté  des  lieux ,  et  les  pierres  qui  tombent 
plus  nombreuses  que  la  grêle  des  hivers.  Rien 
ne  t'arrête  :  ni  la  nuée  de  traits  lancés  contre 
toi }  ni  ces  traits  eux-mêmes  infectés  du  sang 


Qui  mal*  eolUeiti  nottra  leraatie,  ero. 
Et  priuf ,  beu  nobis  nimiumconterminne  I  Jtter 

In  capot  Euxino  de  mare  Yertet  iter  ; 
Gtque  Thyettec  redeant  ai  tempora  menea  , 

Solia  ad  Eoaa  canna  agetur  aquaa  ; 
Quant  qutequam  Teatram ,  qui  me  doluittU  ademptum , 

Arguât ,  ingratum  non  meminiaae  toi. 

EP1STOLA  VII. 
VKSTALI. 

Mitra*  ea  Euxinae  quoniam ,  Veatalia ,  ad  undaa , 

Ut  poaitîa  reddae  jura  aub  aie  locù, 
Adspicta  en ,  prêtent ,  quali  jaceamua  in  airo  : 

Née  me  teatiaerit  falaa  tolère  queri. 
Accedet  toci  per  te  non  irrita  nottra , 

Alpini*  jvTenie  regibut  orte,  fidet. 
Ipte  videa  carte  glacie  conerceeere  Pootura  ; 

Iptendea  rigido  ttantia  ▼ina  gelu. 
Ipte  vidée ,  ônerata  ferox  ut  ducat  lasys 

Per  médiat  latri  plauttra  bubulcua  aquaa. 
Adtpieta  et  mitti  tub  adunco  Unica  ferro  y 

Et  telum  cauaaa  mortia  habere  duaa. 


Atque  utinam  para  bac  tantnm  tpectata  fuittet, 

Non  etiam  proprio  cognita  Marte  tibi  t 
Tenditit  ad  primnm  per  denta  pericula  pilom  ; 

Gontigit  ex  merito  qui  tibi  nuper  bonos. 
Sit  licet  hic  titulut  plenit  tibi  frnctibut  ingent , 

Ipaa  tamen  virtui  ordine  major  erat. 
Non  negat  hoc  Itter ,  cujua  tua  dextera  quondain 

Pomiceam  Getico  tanguine  fecit  aquiun. 
Non  neget  ASgyptot ,  que ,  te  tubeunte ,  reeepta 

Sentit  in  ingenio  nil  opit  este  loci. 
Nam  dubium,  potitu  meliut  defenaa  manuve , 

Urbt  erat  in  tummo  nubibut  eqna  jogo. 
Sitbonio  régi  ferut  interceperat  illam 

Hottit ,  et  ereptaa  victor  babebat  ope*. 
Douée  fluminea  détecta  Vitellîut  unda 

Intulit,  exposito  milite,  ligna  Getit. 
At  tibi ,  progeniet  alti fortittima  Da uni, 

Venit  in  adverto*  impetut.tre  virce. 
Née  mon  ;  eontpicuut  longe  fulgentibut  anmi* , 

Fortia  ne  pottint  Jacta  latere ,  civet  : 
Ingentique  gradu  contra  ferrumque  Joenmque, 

Saxaque  bramali  grandine  plura ,  aubît. 
Née  te  miata  taper  jaeulorum  turba  moratur , 

Née  que  t ipereo  tela  eraore  madent. 
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des  vipères.  Ton  easqoe  est  hérissé  de  flèches 
aux  plumes  peintes;  et  ton  bouclier  n'offre 
plus  de  place  à  de  nouveaux  coups.  Malheu- 
reusement il  ne  préserva  point  ta  poitrine  de 
tous  ceux  qui  étaient  dirigés  contre  elle;  mais 
l'amour  de  la  gloire  étouffe  le  sentiment  de  la 
douleur;  tel  on  vit,  dit-on,  sous  les  murs  de 
Troie ,  Ajax ,  pour  sauver  les  vaisseaux  des 
Grecs,  repousser  les  torches  incendiaires  d'Hec- 
tor. Bientôt  on  atteignit  l'ennemi  ;  l'épée  croisa 
l'épée  et  le  fer  put  décider  de  près  de  l'issue 
du  combat.  Il  serait  difficile  de  raconter  les 
actes  de  courage ,  le  nombre  de  tes  victimes  ; 
quelles  furent  ces  victimes  elles-mêmes,  et 
comment  elles  succombèrent.  Tu  amoncelais 
les  cadavres  sous  les  coups  de  ton  épée,  et  tu 
foulais  d'un  pied  vainqueur  cet  amas  de  Gètes 
immolés.  Le  second  rang  combat  a  l'exemple 
du  premier;  chaque  soldat  porte  et  reçoit  mille 
blessures  :  mais  tu  les  effaces  tous  par  ta  bra- 
voure ,  autant  que  Pégase  surpassait  en  vitesse 
les  coursiers  les  plus  rapides.  iEgypsos  est 
vaincu,  et  mes  chants,  6  Vestalis,  conserveront 
à  jamais  le  souvenir  de  tes  exploits. 


LETTRE  VIII. 


A  SUILLICS. 


Ta  lettre ,  docte  Suillius,  m'est  arrivée  ici  un 


peu  tard;  mais  elle  ne  m'en  a  pas  causé  mainte* 
joie.  Tu  m'y  fais  la  promesse,  si  une  tendre 
amitié  peut  fléchir  le  courroux  des  dieux ,  de 
venir  à  mon  aide  ;  quand  tes  efforts  seraient 
superflus ,  je  te  suis  déjà  reconnaissant  de  ta 
bonne  volonté;  et  je  regarde  comme  le  service 
lui-même  l'intention  de  le  rendre.  Puisse  seule- 
ment ce  noble  enthousiasme  être  de  longue 
durée  !  puisse  ton  attachement  ne  point  être 
lassé  par  mon  infortune  !  Les  liens  de  parenté 
qui  nous  unissent  me  donnent  quelques  droits 
à  ton  amitié  ;  et  je  demande  au  ciel  que  ces 
liens  ne  se  relâchent  jamais.  Ta  femme  est 
pour  ainsi  dire  ma  fille,  et  celle  qui  te  nomme 
son  gendre  m'appelle,  moi ,  son  époux.  Mal- 
heur sur  moi ,  si ,  à  la  lecture  de  ces  vers ,  ton 
front  se  rembrunit ,  et  si  tu  rougis  de  ma  pa- 
renté !  Mais  tu  n'y  trouveras  rien  qui  doive  te 
faire  rougir,  si  ce  n'est  la  fortune  qui  fut 
aveugle  pour  moi.  Si  lu  considères  ma  nais- 
sance ,  tu  verras  que  depuis  l'origine  de  ma 
famille,  mes  nombreux  aïeux  furent  tous 
chevaliers;  si  d'ailleurs  il  te  platt  de  faire  l'exa- 
men de  ma  vie,  elle  est,  à  l'exception  d'une 
erreur  malheureuse,  irréprochable  et  pure. 
Si  tu  as  l'espoir  d'obtenir,  par  tes  prières,  quel- 
que chose  des  dieux ,  objets  de  ton  culte,  fais- 
leur  entendre  ta  voix  suppliante.  Tes  dieux  à 
toi,  c'est  le  jeune  César  :  apaise  cette  divinité  ; 
il  n'en  est  pas  dont  les  autels  soient  plus  con- 
nus de  toi  :  elle  ne  souffre  pas  que  les  vœux 


Spicula  cum  pictis  lièrent  in  caaside  pennis; 

Parsque  fere  scuti  Tulnere  nulle  vacat. 
Nec  corpus  cunctos  féliciter  effugit  ictus; 

Sed  minor  est  acri  laudis  amore  dofor. 
Talis  apud  Trojain  Danaia  pro  naWbus  Ajax 

Dicitur  Hectoreas  austiouiste  faces. 
Il  propius  Tentum  est,  commissaque  dextera  dextrse, 

Resque  fero  potuit  cominus  ense  geri  ; 
Dicere  difficile  est ,  quid  Mars  tuas  egerit  illic, 

Quotque  neci  dederis  ,  quosque ,  quibusque  modis. 
Ense  tuo  factus  calcabas  tictor  acenros  ; 

Impositoque  Gelés  sub  pede  multus  erat. 
Pugnat  ad  exemplum  Primi  minor  ordine  Pili  ; 

M ul laque  fert  miles  ruinera ,  mulla  facit. 
Sed  tantum  virtus  alios  tua  prétérit  omnes . 

Ante  citos  quantum  Pegasus  ibat  equos. 
Yincitur  iEgypsoa  :  testataque  tempus  in  omno 

Sunt  tua ,  Vestalis  carminé  facla  meo. 

EPISTOLA  VIII. 

SU1LLI0. 
Litaa  sera  qoidem ,  studiis  exculte  Suilli , 


Hue  tua  perrenit ,  sed  mini  graU  lamen  : 
Qua ,  pia  si  posait  Superos  lenire  rogando 

Gratia ,  laturum  te  mihi  dicis  opem. 
Ut  jam  nil  prestes ,  animî  sum  faelus  a  m  ici 

Debitor ,  et  meritum ,  Telle  juvare ,  toco. 
Impetus  iste  tuus  longum  modo  duret  in  mrvm  ; 

Nere  malia  pietas  stt  tua  lassa  meis. 
Jus  aliquod  faciunt  adfinia  vincola  nobta  , 

Qu«  semper  maneant  illabefaeta ,  precor. 
Nam  tibi  qus  conjux,  eadem  mihi  filia  pstne  est  : 

Et  qusB  te  generum ,  me  Tocat  illa  virant. 
Heu  mihi  1  si  lectis  rultum  tu  Tenibus  istis 

Dueis ,  et  adfinem  te  pudet  esse  meum  I 
At  nihil  hic  dignum  poteris  reperire  pudore , 

Prêter  fortunam  ,  qusa  mihi  caeca  fuit. 
Seu  genus  excutiaa  ;  équités ,  ab  origine  prima  , 

Usque  per  innumeros  inTeniemur  avoe  : 
Sire  relis ,  qui  sint ,  mores  inquirere  nostros  ; 

Errorem  misero  delrahe ,  labe  earent. 
Tu  modo ,  si  quid  agi  sperabis  posse  precando , 

Qoos  colis ,  exora  supplice  toc«  Deos. 
Dl  tibi  sunt  Casser  juvenis*  tua  numtna  place  : 

Hac  certe  nufla  est  notior  ara  tibi. 


LES  PONTIQUES. 


MS 


de  son  ministre  soient  des  vœux  stériles.  C'est 
là  qu'il  faut  aller  chercher  un  remède  à  ma 
fortune  ;  quelque  faible  que  poisse  être  le  vent 
favorable  qui  soufflera  de  ce  côté,  mon  vaisseau 
englouti  surgira  du  milieu  des  flots.  Alors  je  pré- 
senterai à  la  flamme  dévorante  l'encens  solennel, 
et  je  serai  là  pour  attester  la  clémencedesdieux. 
Je  ne  t'élèverai  pas,  ô  Germanicus,  un  tem- 
ple des  marbres  de  Paros  ;  ma  ruine  a  atteint 
jusqu'à  mes  richesses.  Que  les  villes  heureuses, 
quêta  famille  t'érigent  des  temples;  Ovide,  re- 
connaissant, donnera  tout  ce  qu'il  possède,  ses 
vers:  c'est  un  bien  faible  don,  je  fa  voue,  pour 
l'importance  du  service,  que  d'offrir  des  paroles 
en  échange  de  la  vie;  mais  en  donnant  le  plus 
qu'on  peut  donner ,  on  témoigne  suffisamment 
de  sa  reconnaissance,  et  rien  n'est  à  exiger  au 
delà.  L'encens  offert  dans  un  vase  sans  prix  par 
le  pauvre  à  la  divinité  n'est  pas  moins  méri- 
toire que  celui  qui  fume  sur  un  riche  coussin; 
l'agneau  né  d'hier,  aussi  bien  que  la  victime 
engraissée  dans  les  pâturages  des  Falisques , 
teint  de  son  sang  les  autels  du  capitole.  Ce- 
pendant, l'offrande  sans  contredit  la  plus 
agréable  aux  héros  est  l'hommage  que  le  poète 
leur  rend  dans  ses  vers.  Les  vers  ratifient  les 
éloges  que  vous  ave*  mérités ,  et  veillent  à  la 
garde  d'une  gloire  qui  deviendra  par  eux  im- 
périssable :  les  vers  assurent  à  la  vertu  une 
perpétuelle  durée,  et  après  l'avoir  sauvée  du 


tombeau,  la  font  connaître  à  la  dernière  posté 
rite. 

Le  temps  destructeur  ronge  le  fer  et  h 
pierre  ;  rien  ne  résiste  à  son  action  puissante  ; 
mais  les  écrits  bravent  les  siècles.  C'est  par  les 
écrits  que  vous  connaissez  Agamemnon  et  tous 
les  guerriers  de  son  temps,  ses  alliés  ou  ses 
adversaires.  Sans  la  poésie,  qui  connaîtrait 
Thèbes  et  les  sept  chefs,  et  tous  les  événe- 
ments qui  précédèrent  et  tous  ceux  qui  suivi- 
rent? Les  dieux  mêmes ,  s'il  est  permis  de  le 
dire,  sont  l'ouvrage  du  poète:  leur  majes- 
tueuse grandeur  a  besoin  d'une  voix  qui  la 
chante. 

Ainsi  nous  savons  que  du  chaos,  cette  masse 
informe  de  la  nature  à  son  origine ,  sortirent 
les  éléments  divers  ;  que  les  géants ,  aspirant  à 
l'empire  de  l'Olympe,  furent  précipités  dans  le 
Styx  par  les  feux  vengeur*,  enfants  des  nuées  : 
ainsi  Baccbus,  vainqueur  des  Indes,  et  Alcide, 
conquérant  d'GEcbaJte,  furent  immortalisés  ;  et 
naguère ,  César ,  les  vers  ont  consacré  en  quel- 
que sorte  l'apothéose  de  ton  aïeul»  qui  s'était  d'à» 
vance,  par  ses  vertus,  ouvert  un  chemin  jus- 
qu'au ciel.  Si  donc  mon  génie  aconservéquelque 
étincelle  du  feu  sacré,  6  Germanicus,  c'est  à  toi 
que  j'en  veux  faire  hommage:  poète  toi-même, 
tu  ne  peux  dédaigner  les  hommages  d'un  poète  ; 
tu  sais  trop  bien  en  apprécier  la  valeur.  Si  le 
grand  nom  que  tu  portes  ne  t'avait  imposé  un 


Non  finit  illa  rai  tanas  antistitis  onquam 

Esse  preees  :  nottris  bine  pete  rebut  opem. 
Quamlibet  exigus  si  nos  es  juTerit  tara , 

Obruta  de  mediia  eymba  resurget  aquia. 
Tune  ego  tara  feram  rapidis  tolemnia  flammis; 

Et ,  ? aleant  quantum  numina ,  testîs  ero. 
Nec  tibi  de  Pario  ttatnam ,  Germanie* ,  templum 

Marmore  :  carpsit  opes  illa  ruina  méat. 
Templa  domus  tobis  faciant  orbesque  beat»  : 

Naso  suis  opibus ,  carminé ,  gratus  erit. 
Parra  quidem  fateor  pro  magnis  munera  reddi , 

Quura  pro  concessa  rerba  salute  damus. 
Sed  qui ,  quam  potoit,  dat  maxima ,  gratus  abuode  est 

Et  finem  pietas  contigit  illa  suum. 
Nec  y  que  de  parra  Dis  pauper  libat  aeerra  , 

Tura  minus ,  grandi  quam  data  lance ,  raient  : 
Agnaque  tant  lactens ,  quam  gramme  pasta  Falisco 

Victima ,  Tarpeios  infieit  icta  foeos. 
Nec  tamen ,  ofBcio  tatum  per  carmina  fado , 

Principibus  res  est  gratior  ulla  riris. 
Carmina  restrarum  paragunt  pneeonia  laudum  : 

[Nete  sitactorum  fama  caduca  carent. 
Cancine  fit  vins  Tirtus  ;  expemque  aepulrri , 


Notitiaro  seras  posteritatis  babet. 
Tabida  consamitferrum  lapidemque  vetustas  ; 

Nullaque  res  ma  jus  tempore  robur  babet. 
Seripta  feront  annos  :  scriptis  Agamemnona  nosti  ; 

Et  quisquis  contra  ,  rel  simul ,  arma  tulit. 
Quia  Tbebas  septemque  duces  sine  carminé  nosset , 

Et  quicquid  post  baM ,  quicquid  et  ante  fuit  ? 
Dî  quoque  carmioibus ,  si  fas  est  dicere ,  fiunt , 

Tantaque  majestas  ore  caoentis  eget. 
Sic  Cbaoe,  ex  illa  nature  mole  priori* , 

Digestum  partes  scimus  babere  suas  : 
Sic  aoTectantes  cœlestia  régna  Gigantas  , 

Ad  Styga  nimbifero  rindicis  igné  datos. 
Sic  Tictor  laudem  snperatis  Liber  ab  Iodis , 

Alcidet  capta  traxit  ab  OEchalia. 
Et  modo ,  Csesar ,  arum  ,  quem  tirtus  addidit  astris, 

Sacrarunt  aliqua  carmina  parte  tuum. 
Si  quid  abhuc  igitur  vin  ,  Germa nice ,  nostro 

Restât  in  iogeuio  ,  serviet  omne  tibi. 
Non  potes  ofûcium  ratis  contemnere  rates  : 

Judicio  pretium  res  babet  ista  tuo. 
Quod  nisi  te  numen  tantam  ad  majora  roeatset , 


Gloria  Pieridum  summa  futurns  eras. 
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rôle  plus  illustre»  tu  promettais  d'être  un  jour 
l'honneur  de  la  poésie.  Mais  il  était  plus  digne  de 
toi  d'inspirer  des  vers  que  d'en  écrire,  et  cepen- 
dant tu  ne  saurais  abandonner  le  culte  des  Mu- 
ses. Car  tantôt  tu  livres  des  batailles,  tantôt  tu 
soumets  tes  paroles  aux  lois  de  la  mesure,  et  ce 
qui  est  un  ouvrage  pour  les  autres  est  un  jeu 
pour  toi.  De  même  qu'Apollon  savait  manier  la 
lyre  et  l'arc,  de  mémeque  ce  double  exercice  oc- 
cupait ses  mains  tour  à  tour ,  ainsi  tu  n'ignores 
ni  la  science  de  l'érudit,  ni  la  science  du  prince, 
et  ton  esprit  se  partage  entre  Jupiter  et  les 
Muses.  Puisque  ces  déesses  ne  m'ont  point  en- 
core repoussé  de  la  source  sacrée  que  fit  jaillir 
le  pied  de  Pégase ,  qu'elles  fassent  tourner  à 
mon  profit  cet  art  qui  nous  est  commun ,  ces 
études  que  nous  cultivions  Germanicus  et 
moi,  pour  qu'enfin  je  puisse  fuir  les  Gètes,  et 
leurs  rivages  trop  voisins  des  Coralles  aux 
vêtements  de  peaux.  Mais  si,  dans  mon  mal- 
heur, la  patrie  m'est  irrévocablement  fermée, 
que  du  moins  je  sois  envoyé  dans  un  pays 
moins  éloigné  de  la  ville  de  1* Ausonie  ;  dans  un 
lieu  ou  je  puisse  célébrer  ta  gloire  toute  récen- 
te, et  chanter  sans  retard  tes  brillants  exploits. 
Pour  que  ces  vœux  touchent  le  ciel ,  im- 
plore-le, cher  Suillius,  en  faveur  de  celui  qui 
est  presque  ton  beau-père. 


LETTRE  IX. 


▲  GaUBCMOS. 


Des  bords  du  Pont-Euxin,  triste  eifloè  le 
sort  le  retient,  et  non  sa  propre  volonté,  Ovide 
t'adresse  ses  vœux ,  ô  Gratinas.  Je  souhaite 
que  cette  lettre  te  parvienne  le  premier  jour 
où  tu  marcheras  précédé  de  douze  faisceaux. 
Puisque  tu  monteras  au  Capitolesansmoi,  puis- 
que je  ne  pourrai  pas  me  mêler  i  ton  cortège, 
que  cette  lettre  du  moins  me  remplace,  et  te 
présente,  au  jour  fixé,  les  hommages  duo  ami 
Si  j'étais  sous  un  astre  meilleur,  si  mon  char 
ne  s'était  brisé  sur  son  perfide  essieu,  je  t'ai- 
rais  rendu  de  vive  voix  ces  devoirs  dont  je 
m'acquitte  aujourd'hui  par  l'intermédiaire  de 
cet  écrit.  Je  pourrais  et  t'adtesser  mes  fâkiu- 
tions  et  t'embrasser  ;  les  honneurs  qae  tu  re- 
çois, j'en  jouirais  directement  autant  qae  toi- 
même.  J'aurais  été ,  je  l'avoue,  si  fier  de  ce  boa 
jour,  que  mon  orgueil  n'eût  trouvé  aucun  palan 
assez  vaste  pour  le  contenir.  Pendant  que  ta 
marcherais  escorté  de  la  troupe  auguste  des 
sénateurs,  moi  chevalier  je  précédera»  leçons»!; 
et  quelque  joyeux  que  je  fusse  d'être  rappro- 
ché de  ta  personne ,  je  m'applaudirais  pourtant 
de  ne  pouvoir  trouver  place  à  tes  côtés. 
Quand  la  foule  m'écraserait,  je  ne  m'en  plain- 
drais pas;  mais  alors,  il  me  serait  doux  de  m 


Sed  dare  materiam  uobis ,  quam  caruiina  ,  ma  jus  : 

Nec  tamen  ex  toto  deserere  ilU  potes. 
Nam  modo  bella  geris ,  numeris  modo  verba  coerces  , 

Quodque  aliis  opus  est ,  boc  tibi  Indus  erit. 
Ctque  oee  ad  dtharam ,  née  ad  arcum  segnis  Apollo  est  ; 

Sed  venit  ad  sacras  nervus  uterque  manus  ; 
Sic  tibi  née  docti ,  nec  desunt  principis  artaa  : 

Miata  sed  est  animo  cum  Jove  Musa  tuo. 
josB  quoniam  née  noa  unda  submo?it  ab  illa , 

Ungula  Gorgonei  quam  car*  fecit  equi , 
Profit ,  opemque  ferat  communia  sacra  tueri , 

Atque  lsdem  studiis  impoaniaae  manum. 
Litora  pellitis  nimium  subjecta  Corallis , 

Ut  tandem  sotos  effugiamque  Getas , 
Clausaque  si  misera  patria  est ,  ut  ponar  in  ullo , 

Qui  minus  Ausonia  distet  ab  urhe ,  loeo  ; 
Unde  tuas  posaim  laudes  eelebrare  récentes , 

Magnaque  quam  minima  facta  referre  mon. 
Tangat  ut  boc  ?otum  cœlestia ,  care  SuiUi , 

Numina ,  pro  socero  panse  prccare  tuo. 


EP1STOLA  IX. 

GHJBCIlffO. 

Unde  lieet  t  non  unde  juvat ,  Gnecine ,  salatem 

Mitlit  ab  Euiinis  banc  tibi  Naso  ?adis. 
Missaque  Dt  faciant  auroram  occurrat  ad  iUsm , 

Bis  senos  lasees  qua»  tibi  prima  dabit 
Ut,  quoniam  aine  me  tanges Gapitolia  consul , 

Et  fiam  turbas  pan  ego  nulla  tua , 
In  domini  subeat  partes ,  et  prsestet  amicî 

ÛfBcium  juaso  litera  nostra  die. 
Atque  ego  si  fatis genitua  melioribus  essem , 

Et  mea  siocero  curreret  aie  rota , 
Quo  nunc  noatra  manus  per  aeriptum  fungitur ,  csscl 

Lingna  salutandi  munere  funota  tui. 
Gratatueque  darem  cum  doicibus  oscilla  verbis  : 

Nec  minus  ille  meus ,  quam  tous ,  esset  booor. 
Illa  ,  coofiteor,  sic  essem  luee  auperbus , 

Ut  caperet  fastus  vis  domus  ulû  meos. 
Dumque  latua  sancti  cingit  tibi  turba  senatos , 

Gonsulis  ante  pedes  ire  viderer  eques. 
Et  quanqnam  cupeiem  eemper  tibi  pronmnieiie, 

Gauderem  lateri  non  bannisse  locam. 
Nec  querulus ,  turba  quamvis  alidcrcr ,  essem  :       ™ 
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sentir  pressé  par  la  foule.  Je  contemplerais  tout 
joyeux  la  longue  file  du  cortège  et  l'espace  im- 
mense occupé  par  cette  épaisse  multitude  ;  et, 
pour  te  témoigner  combien  j'attache  de  prix 
même  aux  choses  les  plus  simples,  je  ferais 
attention  jusqu'à  la  poupredont  tu  serais  revêtu. 
Je  traduirais  les  emblèmes  gravés  sur  ta  chaise 
enraie,  et  les  sculptures  de  l'ivoire  de  Numidie. 
Lorsque  tu  serais  arrivé  au  Capitole,  et  quela  vic- 
time immolée  par  ton  ordre  tomberait  au  pied 
des  autels,  alors  ce  dieu  puissant,  ce  dieu  dont  la 
demeure  est  dans  cette  enceinte,  m'entendrait , 
moi  aussi,  lui  adresser  en  secret  des  actions  de 
grâces  ;  et  mille  fois  heureux  de  ton  élévation 
aux  honneurs  suprêmes,  je  lui  offrirais  du  fond 
de  mon  cœur  plus  d'encens  que  n'en  brûlent  les 
cassolettes  sacrées.  Je  serais  Là,  enfin,  présent  au 
milieu  de  tes  amis,  si  la  fortune  moins  cruelle 
ne  m'avait  pas  enlevé  le  droit  de  rester  à  Rome; 
et  ce  plaisir ,  dont  la  vivacité  se  communique 
seulement  à  ma  pensée,  serait  alors  partagé 
par  mes  yeux.  Les  dieux  ne  l'ont  pas  voulu  !  tt 
peut-être  est-ce  avec  justice,  car  à  quoi  me  ser- 
virait-il de  nier  la  justice  de  mon  châtiment  ? 
Mon  esprit,  du  moins,  qui  n'est  pas  exilé  de 
Rome ,  suppléera  à  mon  absence.  Par  lui ,  je 
contemplerai  ta  robe  prétexte  et  tes  faisceaux; 
je  te  verrai  rendre  la  justice  au  peuple,  et  je 
croirai  assister  moi-même  à  tes  conseils  secrets. 
Je  te  verrai  tantôt  mettre  aux  enchères  (4)  les 
revenus  de  l'état  pendant  un  lustre,  et  les  affer- 


mer avec  une  probité  scrupuleuse  ;  tantôt  faire 
entendre  au  sein  du  sénat  des  paroles  éloquen- 
tes ,  et  discuter  des  matières  d'utilité  publique, 
tantôt  décerner  des  actions  de  grâces  aux  dieux 
pour  les  Césars,  et  frapper  les  blanches  têtes 
des  taureaux  engraissés  dans  les  meilleurs  pâ<- 
turages. 

Fasse  le  ciel  qu'après  avoir  prié  pour  les 
grandes  nécessités  de  l'état,  tu  demandes 
aussi  que  la  colère  divine  s'apaise  en  ma  faveur  ! 
Qu'alors  une  flamme  pure  s'élève  et  se  détache 
de  l'autel  chargé  d'offrandes  et  favorise  ta  prière 
d'un  heureux  présage  !  Cependant  je  ferai  taire 
mes  plaintes,  et  je  célébrerai  en  ces  lieux,  et 
du  mieux  qu'il  me  sera  possible ,  la  gloire  de 
ton  consulat.  Hais  un  autre  motif  de  bonheur 
pour  moi,  et  qui  ne  le  cède  en  rien  au  premier, 
c'est  que  l'héritier  de  tonéminente  dignité  doit 
être  ton  frère;  car  ton  pouvoir,  Graecinus, 
expire  à  la  fin  de  décembre,  le  sien  commence 
au  premier  jour  de  janvier.  Fidèle  à  cette  ami- 
tié qui  vous  unit,  tu  partageras  avec  lui  la  joie 
d'avoir  possédé  tour-à-tour  les  mêmes  hon- 
neurs ;  tu  seras  fier  de  ses  faisceaux  comme  il 
le  sera  des  tiens  :  tu  auras  été  deux  fois  consul, 
comme  lui-même  le  sera  deux  fois.  La  même 
dignité  sera  restée  deux  fois  dans  la  même  fa- 
mille. Quelque  grand  que  soit  cet  honneur, 
quoique  la  ville  de  Mars  ne  connaisse  pas  de  di- 
gnité plus  élevée  que  celle  de  consul  (2),  cepen- 
dant la  main  qui  la  décerne  en  rehausse  encore 


Sed  font  a  populo  tnm  mihi  dulee  premi. 
Prospioerem  gaulent ,  quanta*  foret  agminia  ordo , 

Denssqae  quam  longum  torba  teneret  iter. 
Quoque  megis  noria  quam  me  vulgaria  tangant  % 

Spectarem ,  qnalia  purpura  te  tegeret. 
Signa  qnoqne  in  eella  noatem  formata  enrnli  ; 

Et  totam  Numide)  sculpule  denti*  opus. 
Àt  quam  Terpeie*  eues  deductas  in  erces , 

Dam  eederet  joua  victime  secre  tao  ; 
Ile  qaoqae  tecreto  gretee  tibi  magnas  egentem 

Audlnet ,  média  qui  sedet  ode,  Deus. 
Tureque  mente  megia  plene  quem  lance ,  dediaaem 

Ter  quêter  imperii  têtus  honore  tut. 
flic  ego  présentes  inter  nomerarer  amicos  ; 

Mitis  jus  urbis  si  modo  feta  darent. 
Quelque  mini  sole  eapitur  nunc  mente  voluptés , 

Tune  ocolis  etiem  pereipienda  foret. 
Non  ita  Coslitibua  visum  est ,  et  forsiUn  oquis  : 

Nam  qnid  me  pavue  causa  negata  juvet? 
Mente  tamen }  que  eob  loeo  non  exsulet ,  utar  : 

Prsfteitem,  faecet  edspieiamque  Uns. 
Hex  modo  te  populo  reddentem  jura  videbit , 

Et  se  secretis  finget  adesse  locis. 

T.  IV. 


Nunc  longi  reditus  hestse  supponere  loetri 

Cernet ,  et  exacte  concte  locare  fide. 
Nunc  facere  in  medio  fsenndum  verbe  seneta , 

Pablica  quserentem  quid  pelât  utilités  ? 
Nuoc,  pro  Cmeribus,  Saperis  decernere  gretes, 
I      Albeve  opimorum  colle  ferire  boom. 
Alqae  utinem ,  quum  jem  fueris  potion  preeatas , 

Dt  mihi  plecetar  numinis  ire ,  rages  ! 
Surget  ed  banc  vocem  plene  pins  ignls  eb  ère , 

Delque  bonam  voto  lucidus  omen  epei. 
Interee ,  que  perte  lioet,  ne  canote  queremar , 

Hic  qaoqae  te  festnm  oonsale  tempos  egem. 
Altère  latitia ,  nec  cedene  causa  priori , 

Saeeessor  tanti  fréter  honoris  erit. 
Nam  tibi  finitum  sommo,  Grexine,  deeembri 

Imperinm ,  Jeni  suscipit  ille  die. 
Qusqne  est  in  vobis  pietés ,  alterna  feretîe 

Oaudia ,  ta  fretris  flaseibus,  elle  tais. 
Sic  ta  bis  fueris  consul,  bis  consul  et  ille , 

lnqae  domo  bimus  eonspieietar  honor. 
Qui  qaenqaam  est  ingens ,  et  nullum  Mertie  summo 

Altios  imperiom  eonsule  Rome  videt; 
M ttltiplicat  tamen  hune  gravitas  auetorii  bonorem ,    01 


818 


OVIDE. 


l'éclat ,  et  l'excellence  du  don  participe  de  la 
majesté  dn  donateur.  Puissiez-vous  donc  ainsi, 
toi  et  Flacons,  jouir  toute  votre  vie  de  la  faveur 
d'Auguste  !  mais  aussi ,  quand  les  affaires  de 
l'état  lui  laisseront  quelque  loisir ,  joignez  alors, 
je  vous  en  conjure,  vos  prièresaux  miennes  ;  et, 
pour  peu  qu'un  vent  favorable  vienne  à  souffler 
de  mon  côté,  déployez  toutes  les  voiles,  afin  de 
relever  sur  l'eau  ma  barque  enfoncée  dans  les 
flotsduStyx.  Naguère  Flaccus  commandait  sur 
cette  côte,  et  sous  son  gouvernement,  Graeci- 
nus,  les  rives  sauvages  de  l'Ister  étaient  tran- 
quilles. 11  sut  constamment  maintenir  en  paix 
les  nations  de  Mysie,  et  son  épéefit  trem- 
bler les  Gètes  si  confiants  dans  la  puissance  de 
leurs  arcs.  Par  sa  valeur  impétueuse,  il  a  repris 
Trosmis  (3)  tombée  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  et 
a  rougi  l'Ister  du  sang  des  barbares.  Deman- 
de-lui quel  est  l'aspect  de  ces  lieux ,  quels  sont 
les  incommodités  du  climat  delà  Scythie ,  et  de 
combien  d'ennemis  dangereux  je  suis  environné; 
demande-lui  si  leurs  flèches  légères  ne  sont  pas 
crempée s  dans  du  fiel  de  serpent  et  s'ils  n'immo- 
lent pas  sur  leurs  autels  des  victimes  humaines; 
qu'il  te  dise  si  j'en  impose,  ou,  ti  en  effet,  le 
Pont-Euxin  est  bien  enchaîné  par  le  froid,  et 
si  la  glace  couvre  une  étendue  de  plusieurs  ar- 
pents dans  la  mer.  Lorsqu'il  t'aura  donné  tous 
ces  détails,  informe-toi  quelle  est  ma  réputa- 
tion dans  ce  pays  ;  demande-lui  comment  s'y 
passent  mes  longs  jpursde  malheurs.  On  nem'y 
hait  point,  sans  doute,  et  d'ailleurs  je  ne  le  mérite 


pas  :  en  changeant  de  fortune,  je  i 
changé  d'humeur.  J'ai  conservé  celte 
lité  d'esprit  que  tu  avais  coutume  d* 
autrefois,  et  cette  pudeur  inaltérable  qui 
fléchissait  sur  mon  visage.  Tel  je  sois  km  de 
vous,  au  milieu  d'un  peuple  faroœhe,  et 
dans  ces  lieux  où  la  violence  brutale  des  armes 
a  plus  de  pouvoir  que  les  lois.  Cependant,  Gn- 
cinus,  depuis  tant  d'années  que  j'habite  ce 
pays,  ni  homme ,  ni  femme  ni  enfant  ne  peu- 
vent se  plaindre  de  moi.  Aussi  lesTomitea,  tou- 
chés de  mes  malheurs,  viennent-ils  à  moa  se- 
cours; oui ,  et  j'en  prends  à  témoin  ,  puisqu'il 
le  faut,  celte  contrée  elle-même ,  ses  harôiàaia 
qui  me  voient  faire  des  vœux  pour 
voudraient  bien  que  je  partisse  ;  mais  pour 
mêmes  ils  souhaitent  que  je  reste.  Si  ta 
crois  pas  sur  ma  parole ,  crois-en  du 
les  décrets  solennels  où  l'on  m 
des  éloges,  et  les  actes  publics  en  vertu  des- 
quels je  suis  exempté  de  tout  impAc  Et 
quoiqu'il  ne  convienne  pas  aux  malheu- 
reux de  se  vanter,  sache  encore  que  ks 
villes  voisines  m'accordent  les  mêmes  privi- 
lèges. Ma  piété  est  connue  de  tous  :  tous,  sur 
cette  terre  étrangère,  savent  que  Hmiim  sai- 
son j'ai  dédié  un  sanctuaire  à  César  ;  qu'on  y 
trouve  aussi  les  images  de  son  fils  si  pieux,  et 
de  son  épouse,  souveraine  prêtresse,  deux  di- 
vinités non  moins  augustes  que  notre 
dieu.  Afin  qu'il  ne  manque  à  ce 
aucun  membre  de  la  famille,  on  y  voit 


Et  majeetatem  rat  data  dantie-habct 
J  admis  igttur  liceat  FUccoque  tibiqne 

Tatibus  Auguati  tempos  in  omne  frai. 
Ut  tamen  a  reram  cura  propîore  vaoabit , 

Vota,  precor,  votif  addite  vettra  roeis. 
Et,  si  quem  débit  aura  ainum ,  laxato  rodantes , 

Eieat  a  Siygiis  ut  maa  navie  aquie. 
Prêtait  his ,  Qneeîne ,  loeia  modo  Placées;  et  illo 

Ripa  feroi  Istri  aub  duce  tuia  fuit, 
flic  tenait  Myess  génies  in  pace  fideli  ; 

Hic  arcn  fisos  terrait  ensa  OeUs. 
flic  captam  Trosmin  céleri  virtate  reoepit, 

lofecitque  fera  sanguine  Denubtum. 
Quere  locd  faciem ,  Scytbiciqua  incommoda  ooali  ; 

Et  quam  vicîno  terrear  botte  roga. 
Sintne  tita?  tenues  serpenjis  felle  eagitUa , 

Fiat  an  bnmanum  TÎctima  dira  caput. 
Mentiar ,  an  coeatdoratoa  frigore  Pomtoe , 

Et  taneat  gUcies  jugera  motte  fratt. 
He*c  ubi  narrant ,  quai  ait  mee  famé  requin  ; 

Ituoque  modo  peragam  tampon  dora ,  roga. 


Née  sumus  hic  odio ,  nec  aeiHeet  «_  _«.«-._« , 

Nec  com  fortune  mens  quoqoe  versa  maa  est 
Illa  quiea  animo ,  quam  tu  laudare  solebas , 

Ille  vetns  solito  perstat  in  ore  pudor. 
Sic  ego  sum  longe  ;  sic  bic ,  ubi  barberas  boetîs 

Ut  fera  plus  valeant  legibua  arma  fait; 
Rem ,  queat  ut  nullam  tôt  jam ,  Gneeine ,  par  annos 

Femina  de  nobîs  ,  tirve ,  puerve  querL 
Hoc  facit  ut  misero  faveant  adeintque  Tomitas  j 

Hase  quoniam  tellua  testificanda  mibi  est. 
Mi  me ,  quia  ?  elle  vident ,  diacedare  mêlant  : 

Respectu  cupîunt  bie  temen  esse  soi. 
Nec  mibi  credideris  :  entant  décréta ,  quibus  dos 

Laudat ,  et  immunea  publica  cera  facit. 
Conveniens  miserif  bec  quanquam  gloria  non  cet , 

Proxima  dantnobia  oppîda  munua  idem. 
Nec  pietas  ignota  maa  est  :  videt  bospita  tellua 

In  nostra  sacrum  Canaris  esse  domo. 
Stent  pariter  natuaqua  pins ,  conjaxqua  eactrdoc, 

Numina  jam  facto  non  leriora  Dao. 
Neu  deait  para  ulk  domui ,  ttat  utarque  nayotai» ,  <ntf 
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les  images  des  deux  petits-Bis,  l'une  auprès  de 
son  aïeule»  et  l'autre  à  côté  de  son  père. 
Tous  les  matins,  au  lever  du  jour,  je  If  ur  offre 
avec  mon  encens  des  paroles  suppliantes.  In- 
terroge tout  le  Pont ,  témoin  du  culte  que  je 
leur  rends ,  il  te  dira  que  je  n'avance  rien  ici 
qui  ne  soit  exactement  vrai.  La  terre  du  Pont 
sait  encore  que  je  célèbre  par  des  jeux  la  nais- 
sance de  notre  dieu  avec  toute  la  magnificence 
que  comporte  ce  pays;  à  cet  égard,  ma  piété 
n'est  pas  moins  célèbre  parmi  les  étrangers  qui 
viennent  ici  de  la  vaste  Propontide  et  d'ailleurs» 
que  dans  le  pays  même.  Ton  frère»  lui  aussi , 
quand  il  commandait  sur  la  rive  gauche  du  Pont» 
en  aura  peut-être  entendu  parler,  lia  fortune 
ne  répond  pas  toujours  à  mon  zèle,  mais,  dans 
mon  indigence,  je  consacre  \olontiers  à  une  pa- 
reille œuvre  le  peu  que  je  possède.  Au  reste, 
loin  de  Rome,  je  ne  prétends  point  faire  parade 
d'une  piété  fastueuse;  je  m'en  tiens  à  une  piété 
modeste  et  sans  éclat.  Il  en  viendra  sjtns  doute 
quelque  bruit  aux  oreilles  de  César,  lui  qui 
n'ignore  rien  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 
Tu  la  connais  du  moins,  toi  qui  occupes  main- 
tenant une  place  parmi  les  dieux  ;  tu  vois,  César, 
tout  ce  que  je  fais,  toi  dont  les  regards  embras- 
sent, au-dessous  de  toi,  la  surface  de  la  terre  : 
tu  entends,  du  haut  de  la  voûte  étoilée  où  tu  es 
placé,  les  vœux  inquiets  que  je  t'adresse;  peut- 
être  même  ces  vers  que  j'ai  envoyés  à  Rome 
pour  célébrer  ton  admission  dans  le  séjour  des 

Hic  aria  latari  proximoe ,  ille  patrie. 
Oit  ego  do  totiei  coin  ture  precantia  verbe , 

Eao  quoties  surgit  ab  orbe  diet. 
Tota ,  lieet  qoasras ,  hoc  dm  oon  fingere  dicet , 

Officii  tastia  Pootiea  terra  mai. 
Pontica  ma  tell  us ,  quantis  hae  poesumus  on , 

Natalem  lodit  scit  eelebrare  Dei. 
Née  minus  bospitibus  pietaa  est  cognita  talia , 

Huit  in  bas  ai  quoe  longa  Propontb  aquaa. 
la  qooque ,  quo  Uetui  fuerat  sub  prstside  Pontus , 

Audierit  frater  foreitan  itta  tuue. 
Fortona  eat  impar  aoirao ,  talique  libeater 

Exiguës  earpo  munere  paaper  opes. 
Nec  ?estris  damna  bac  ocnlia ,  proenl  orbe  remoti  ; 

Contenta  tacita  sed  pîetate  snmos. 
Et  tamen  luae  tangent  aliqnando  Canaris  auras  : 

Nil  illum  loto  qnod  fit  in  orbe ,  latet 
Ta  certe  seis  boe  Saperia  adscite,  fidesqne , 

Csmr,  nt  eat  ocnlis  snbdita  terra  tais  I 
Ta  noetrae  audit ,  inter  eonfexa  loeatua 

Sidéra ,  folliàto  quas  damas  ora ,  preees. 
Pcrteniant  iatoc  et  carmina  forsitan  Ula  , 

Quai  de  te  niai  ealite  faeta  novo. 
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dieux  parviendreeit-ils  jusqu'à  toi ,  j'en  ai  le 
pressentiment  :  ils  apaiseront  ta  divinité,  et  ce 
n'est  pas  sans  raison  que  tu  portes  le  nom  si 
doux  de  père  des  Romains. 


LETTRE  X. 


▲  ALBOIOVANUS. 


Voici  le  sixième  été  que  je  passe  sur  les  ri- 
vages cimmériens,  au  milieu  des  Gètes  aux 
vétementsde  peau  !  Quel  est  le  marbre,  cher  Al- 
binovanus ,  (l)quel  est  le  fer  dont  la  résistance 
soit  comparable  à  la  mienne?  L'eau,  en  tom- 
bant goutte  à  goutte,  creuse  la  pierre  ;  l'anneau 
s'use  par  le  frottement,  et  le  soc  de  la  charrue 
s'émousse  à  force  de  sillonner  la  terre;  ainsi 
l'action  corrosive  du  temps  détruit  tout,  excepté 
moi  et  la  mort!  Elle-même  est  vaincue  par 
l'opiniâtreté  de  mes  souffrances.  Ulysse ,  qui 
erra  dix  ans  sur  des  mers  orageuses ,  est  cité 
pour  exemple  d'une  patience  inébranlable; 
mais  Ulysse  n'éprouva  pas  toujours  les  ri- 
gueurs du  destin  ;  il  eut  souvent,  dans  son  in- 
fortune, des  intervalles  de  repos.  Fut-il  donc 
bien  à  plaindre  d'avoir,  pendant  six  ans,  répon- 
du à  l'amour  de  la  belle  Calypso ,  et  partagé  la 
couche  d'une  déesse  de  la  mer?  Le  filsd'Hip- 
potas  (2)  le  reçut  ensuite  et  lui  confia  la  garde  des 
vents,  afin  que  celui-là  seul  qui  lui  était  favo- 

Aoguror  bia  îgitor  fleeti  tua  nomioa;  née  tu 
Iinmerito  nomen  mite  parentis  babas. 

EPISTOLA  X. 
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Hic  mibi  Cimmerio  bia  tertia  dncitar  estes 

Litore ,  pellitos  inter  agenda  Getaa. 
Eeqooe  to  silices,  eeqood ,  eariteime,  ferram 

Duritis  confère ,  Àlbinorane,  mes? 
Gntta  ca?at  lapidem  ;  eoosnmitur  annulas  osa , 

Et  teritur  pressa  ?  orner  adancos  numo. 
Tempae  edai  igitur,  prêter  nos,  omnia  perdett 

Cessât  dnritîa  mors  qnoque  rida  mee. 
Esemplameatanimi  nimium  patientîa  Ulysses , 

Jaetatua  dnbio  per  doo  lustra  mari. 
TemporaaoUieiti  aed  non  tamen  omnia  fati 

Pertulit ,  et  placide  ssipe  fuere  mone. 
An  grate  ses  ennis  pulebnm  tarisse Calypso, 

£qooreeque  fait  coneabaisse  Dec  ? 
Eicipit  HippoUdes ,  qui  dat  pro  munere  raitos, 

Car? et  at  impulsée  atilis  rare  sinus. 

38. 


«20 


ITVH>E. 


râble  enflât  ses  voiles  et  les  dirigeât.  Il  ne  fut 
pas  non  plus  si  malheureux  d'entendre  les 
chants  harmonieux  des  sy rênes,  et  le  suc  du 
lotos  n'eut  pour  lui  rien  d'amer.  Ah!  j'a- 
chèterais volontiers,  S'il  en  existait  encore ,  au 
prix  d'une  partie  de  mes  jours ,  des  sucs  qui 
me  feraient  oublier  ma  patrie.  Tu  ne  compa- 
reras pas  la  ville  des  Lestrigons  aux  peuples 
de  ces  pays  que  baigne  l'Ister  au  cours  si- 
nueux. Le  cyclope  ne  sera  pas  plus  cruel  que 
le  féroce  Phyacès  ;  et  encore  quelle  part  a-t-il 
dans  les  alarmes  qui  m'assiègent  à  tous  mo- 
ments? Si,  des  flancs  monstrueux  de  Scylla, 
s'échappent  des  aboiements  sauvages,  les  vais- 
seaux heniochiens  sont  autrement  funestes 
aux  nautonniers  et  tu  ne  dois  pas  davantage 
mettre  en  parallèle  avec  les  terribles  Acbéens 
le  gouffre  de  Charybde,  vomissant  trois  fois 
les -flots  qu'elle  a  trois  fois  engloutis.  Ces  bar- 
bares, sans  doute,  promènent  plusaudacieuse- 
ment  leur  existence  vagabonde  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  mais  l'autre  rive  que  j'habite 
n'en  est  pas  pour  cela  plus  sûre.  Ici  la  campa- 
gne est  nue,  et  les  flèches  sont  empoisonnées  ; 
ici,  l'hiver  rend  la  mer  accessible  au  piéton  ; 
et ,  sur  ces  ondes ,  où  naguère  la  rame  ouvrait 
an  passage,  le  voyageur,  laissant  là  son  vais- 
seau, poursuit  sa  route  à  pied  sec.  Les  Romains 
qui  viennent  ici  disent  tpie  vous  avez  peine  à 
croire  cet  eut  de  choses.  Qu'il  est  malheureux 
celui  dont  les  souffrances  sont  trop  cruelles 


pour  être  croyables  !  Crob-moi9  cependant  ; 
et  je  ne  veux  pas  te  laisser  ignorer  pourquoi  h 
mer  des  Sarmates  est  ainsi  chaque  hiver.  Tout 
près  de  nous  est  une  constellation  qui  a  b  fi- 
gure d'un  chariot,  et  dont  l'influence  amène  les 
plus  grands  froids.  C'est  de  là  que  souffle  Bo- 
rée, l'hôte  ordinaire  de  ces  rivages,  et  d'autant 
phis  violent  qu'il  naît  plus  près  de  nous.  Le  No- 
ms, au  contraire,  dont  la  tiède  haleine  soafBe 
du  pôleopposé,  n'arrive  ici,  d'aussi  loin,  que  ra- 
rement et  d'une  aile  toujours  fatiguée.  Ajouta 
è  cela  les  fleuves  qui  viennent  se  décharger  dans 
cette  mer  sans  issue,  et  qui,  par  le  mélange, 
font  perdre  à  l'eau  salée  une  grande  partie  de 
sa  force.  Là  se  jettent  le  Lycus,  leSagaris,te 
Penius,  THypanis,  le  Cratès  et  l'Halys  aux  ra- 
pides tourbillons.  Là  aussi  se  rendent  le  violeit 
Parthénius  et  le  Cynapis,  qui  roule  avec  loi  des 
rochers;  et  le  Tyras,  le  plus  rapide  tons;  et  toi 
aussi,  Thermodon,  si  connu  des  belliqueuses 
Amazones;  et  toi.  Phase ,  visité  jadis  par  lei 
héros  de  la  Grèce;  et  le  Borysthène,  et  le 
Dyraspe,  aux  eaux  limpides;  et  le  Hâantbe, 
qui  poursuit  jusque-là  et  sans  bruit  son  paisible 
cours  ;  et  cet  autre  qui  sépare  l'Asie  de  la  sœur 
de  Cadmus ,  et  coule  entre  elles  deux;  et  cette 
foule  d'autres  enfin,  parmi  lesquels  le  Danube, 
le  plus  grand  de  tous,  refuse,  ÔNil,  de  reconnaî- 
tre ta  suprématie. tîette  quantité  d'affluents  qui 
viennent  grossir  le  Pont-Euxin  en  altèrent  les 
eaux  et  en  diminuent  la  force.  Bien  plus,  sem- 


Née  bene  cantantes  labor  est  aujlisse  pueHas  ; 

Nec  degustanti  lotos  aman  fuit. 
Ilos  ego ,  qui  patriat  faeiant  obltvia ,  suoeos 

Parte  mees  vite ,  ai  modo  dentor ,  emam. 
Nec  tu  eontuleris  urbem  Lattrygonisonquam 

Geutibus ,  obliqua  quai  obit  Ister  aqua. 
Mec  vincet  we? um  Cyclopa  feriUte  Phyacen , 

Qui  quota  terroris  pars  solet  esse  mei  ! 
Scylla  feris  trunco  quod  latraï  ab  "inguine  monstrîs , 

Heniocb»  nautis  plus  nocuera  rates. 
Nec  potes  inîeslis  con ferre  Gharybdin  Achaeis, 

Ter  licet  epotum  ter  Tomat  illa  fretum. 
Qui  quanquam  dextra  regione  licentius  errant , 

Securum  latue  noc  non  (amen  esse  sinont. 
Hic  agri  infrondes ,  lie  spicula  tincta  venems  ; 

Hic  fréta  Tel  pediti  perria  reddit  byems  : 
Ut ,  qua  remua  iter  pulsis  modo  fecerat  midis , 

Siceua  contemta  nave  yiator  eat. 
Qui  Teniunt  istine,  tîx  tos  ea  credere  dieunt  : 

Quant  miser  est  qui  fert  asperiora  fide  ! 
Crede  tamen  :  née  te  causas  nescire  sinemns , 

Horrida  Sarmatieum  cur  mare  duret  byenta. 
Frunma  sunt  nobis  plaustri  prnbentia  formant , 


Et  que*  prsecipaum  sidéra  frigus  babent 
Hinc  oritur  Boreaa ,  orœque  domesticus  traie  eat , 

Et  aumit  vires  a  propiore  loco. 
At  Notas ,  adverse  tepidum  qui  apîrat  an  aie , 

Eat  procul ,  et  rarus  hinguidiorque  TeniL 
Adde  quod  bic  claueo  miscentur  flumina  Ponto, 

Vknque  fretum  multo  perdit  ab  amne  suam. 
Hue  Lycus,  bue  Sagaris,  Peniusque,  Hypanisqoe,  Cratrs- 

Influit ,  et  crebro  Tortiee  tortus  Halya  :  [que 

Partheniusque  rapax ,  et  Yolrene  saia  Cynapea 

Labitur ,  et  nullo  tardior  amne  Tyras. 
Et  tu ,  feminese  Tbermodon  eognite  tnnnat  ; 

Et  quondam  Oraiia ,  Pbaai ,  petite  Tina  ; 
Cumque  Borystbenio  liqnidissimus  amne  Dyiaapta , 

Et  tacite  peragens  lene  Melantbva  iter  ; 
Quique  duas  terras  Aaiam  Gadmique  sororem 

Séparât ,  et  cursus  inter  utramque  facit. 
Innumerique  alii ,  quos  inter  maximua  omnes 

Cédera  Danubius  aa  tibi ,  Nile ,  neget. 
Copia  tôt  lattenm ,  qua  auget ,  adultérât  undas , 

Nec  patitur  Tires  atqnor  babere  suas. 
Quin  etiam  stagno  similis ,  pignaqne  paludi 

Oruleus  tîx  est ,  diluitarque  oolor.  91 
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bbbleà  un  étang  aux  eaux  dormantes  d'un  ma- 
rais, il  perd  beaucoup  de  sa  couleur ,  laquelle 
n'est  presque  plus  azurée.  L'eau  douce,  plus 
légère  que  celle  de  la  mer,  surnage;  car  le  sel 
qui  domine  en  celle-ci  la  rend  plus  pesante.  Si 
l'on  me  demande  pourquoi  je  donne  tous  ces 
détails  à  Pédo ,  pourquoi  je  me  suis  amusé  à 
les  écrire  en  vers;  j'ai  passé  le  temps ,  répon- 
drai-je  f  j'ai  trompé  mes  ennuis  ;  voilà  le  fruit 
.  d'une  heure  ainsi  écoulée.  Pendant  que  j'écri- 
*',  vais,  j'oubliais  que  j'étais  toujours  malheureux 
et  toujours  au  milieu  des  Gèles.  Pour  toi,  qui 
composes  maintenant  un  poème  en  l'honneur 
de  Thésée  (3),  je  ne  doute  pas  que  tu  n'éprou- 
ves les  beaux  sentiments  qu'inspire  un  si  grand 
sujet,  et  que  tu  n'imites  le  héros  que  tu  chantes. 
Or  Thésée  ne  veut  pas  que  la  fidélité  soit  la 
compagne  du  bonheur.  Si  grand  qu'il  ait  été 
par  ses  actions,  et  que  le  représentent  tes  vers, 
dignes  de  sa  renommée,  on  peut  toutefois  l'i- 
miter en  un  point  ;  chacun ,  par  sa  fidélité , 
peut  être  un  Thésée.  Tu  n'as  pas  à  dompter, 
armé  du  glaive  ou  de  la  massue,  lès  hordes  en- 
nemies qui  rendaient  l'isthme  de  Corinthe  pres- 
que inabordable  ;  mais  il  fout  montrer  ici  que 
tu  m'aimes ,  bose  tcoujours  facile  à  qui  la  veut 
bien.  Est-il  si  pénible  de  conserver  pur  te  senti- 
ment de  l'amitié?  Mais  toi ,  dont  l'amitié  me 
reste  tout  entière,  ne  croîs  pas  que  les  plaintes 
qui  s'exhalent  de  ma  bouche  s'adressent  à  toi. 


LETTRE  XI. 


A  GALLIOR. 


Je  ne  pourrai  qu'à  peine  me  disculper.  Gai- 
lion  (1),  de  n'avoir  pas  jusqu'à  ce  jour  cité  ion 
nom  dans  mes  vers;  car  je  ne  t'ai  point  oublié 
lorsqu'un  traitpartide  lamain  d'un  dieu  m'attei- 
gnit. Toi  aussi,  tu  calmas  la  blessure  en  l'arro- 
sant de  tes  larmes  ;  et  plût  au  ciel  que ,  déjà 
malheureux  de  la  perte  d'un  ami,  tu  n'eusses 
point  en  depuis  d'autres  sujets  de  plaintes!  Mais 
les  dieux  ne  l'ont  paa  permis.  Impitoya- 
bles, ils  ont  cru  pouvoir  sans  crime  te  ravir 
ta  chaste  épouse!  Une  lettre  est  venue  dernière- 
ment m'annoncer  ton  malheur  et  ton  deuil,  et 
j'ai  pleuré  en  lisant  la  cause  de  toii  affliction. 
Cependant  je  n'ose  entreprendre,  si  peu  sage 
que  je  suis  moi-même,  de  consoler  un  homme 
aussi  sage  que  toi,  ni  te  citer  toutes  les  sen- 
tences des  philosophes  qui  te  sont  familières. 
Si  la  raison  n'a  pas  triomphé  de  ta  douleur ,  je 
présume  que  le  temps  l'aura  beaucoup  adoucie. 
Pendant  que  ta  lettre  m'arrive  et  que  la  mienne 
te  porte  ma  réponse,  à  travers  tant  de  terres 
et  de  mers,  toute  une  année  s'écoule.  D  n'est 
qu'une  occasion  favorable  pour  offrir  des  con- 
solations ,  c'est  lorsque  la  douleur  est  encore 
dans  toute  sa  force,  et  que  le  malade  a  besoin 
de  secours;  mais  si  la  plaie  du  cœur  commence 
à  se  cicatriser  avec  le  temps,  celui-là  la  réveille 


InnaUt  nnda  freto  dulàa ,  leûorqae  marina  eat , 

Quaa  propriom  mitto  de  taie  pondus  babèt. 
Si  rogei  lutcaliqnie  car  tint  narrata  Pedoni, 

Qoid?e  loqai  certû  jarerît  iata  média  ; 
Detinni,  dicam ,  teenpne ,  canaque  fefelK  : 

liane  fructam  prêtent  adtalit  hort  mini. 
AMaimat  eolito ,  dam  acribimaa  iata  ,  dolore , 

In  mediia  née  noa  aenaimaa  eaae  Getie. 
At  ta ,  non  dobito ,  qnam  carminé  Theaea  laudes , 

Matériel  titnloa  quin  toeare  ta»  ; 
Quemqae  refera ,  imitera  virum  :  velat  ille  profecto 

Tranqoilli  comitem  temporia  eaae  fidem. 
Qui  qoanqaam  eat  factta  ingena ,  et  eonditur  a  te 

Tir  tanto ,  qnanto  debuit  ore  cani  ; 
Eat  tamen  ex  illo  nobîa  imitabile  qoiddam , 

loque  fide  Theaeoa  qnilibet  eaae  poteat. 
Non  tibi  enntnoatea  larro  davaqœ  domandi , 

Per  qnoa  Tix  ulli  perrioa  ItUtmoa  erat  : 
Sed  pratatandna  amor,  rea  non  operota  ralenti. 

Qoialabor  eatparam  non  temeraaae  fidem  ? 
Hâte  tibt  y  qui  perataa  indeclinatna  amico , 

Non  eat  qood  lingna  dicta  qaerente  palet. 


EPISTOLA  Xt. 


O-ALLIONI. 


Oallio ,  erimen  erit  tii  eicmaabile  nobit , 

Carmine'te  nomen  non  baboiaae  meo. 
Tu  quoqoe  enim ,  metnini ,  oatleati  eoapide  facta 

FoTÎali  lacrymia  Tulnera  noatra  taia. 
Alqoe  otinatn ,  rapti  jaetora  latent  amiei , 

Senaiaaea ,  ultra  qood  qvererere ,  nibil  ! 
Non  ita  Dit  plaeuit,  qui  te  apoliare  pudica 

Conjuge  cradelea  non  habnere  nefae. 
Nantit  nam  Inetna  mibi  noperepietola  venil,. 

Lectaqoe  eu»  Ucrymit  tant  tua  damna  roeia. 
Sed  neqne  pnidentem  aolari  ttultior  autiin , 

Verbaqne  doetornm  nota  referre  tibi  : 
Pinitamque  tonm ,  ti  non  ratîone ,  dolorem 

fpaa  jam  pridem  tutpieor  eaae  mon. 
Dam  tua  par? ami! ,  dam  liton  neetra  recurrrna 

Tôt  maria  ac  terne  permeat ,  annnaabit. 
Temporia  officinal  aolatta  dieera  eerti  cal  ; 

Dum  dolor  in  coran  est,  dam  petit  figer  ojuro. 
At  qaam  longe  diea  eedavit  Tolnera-uicnlia  y 
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qui  y  louche  mal  à  propos.  D'ailleurs  (el  puis- 
sent mes  conjectures  se  vérifier  !)  tu  as  peut- 
être  déjà  heureusement  réparé  par  un  nouvel 
hymen  la  perte  que  tu  as  essuyée. 


LETTRE  Xil. 

A,  TUTICANUS. 

S'il  n'est  point  fait  mention  de  toi  dans  mes 
livres,  ton  nom  seul,  6  mon  ami ,  en  est  la 
cause.  Personne  plus  que  toi  ne  me  parait  digne 
de  cet  honneur  9  si  toutefois  c'est  un  honneur 
que  d'avoir  place  en  mes  écrits.  Les  lois  du 
rhythme  et  la  contexture  de  ton  nom  me  gê- 
nent, et  je  ne  trouve  aucun  moyen  de  foire  en- 
trer ce  dernier  dans  mes  vers.  Car  j'aurais 
honte  de  le  scinder  en  deux  parties,  Tune  finis- 
sant le  premier  vers,  et  Tau  ire  commençant  le 
second;  j'aurais  honted'abréger  unesyllabeque 
la  prononciation  allonge,  et  de  te  nommer  Tu- 
lieanMB  ;  je  ne  pub  non  plus  t'admettre  dansmes 
vers  en  t'appelant  Tulicanui,  et  changer  ainsi 
de  longue  en  brève  la  première  syllabe;  enfin  je 
ne  puis  ôter  la  brièveté  à  la  seconde  syllabe ,  et 
lui.donner  une  quantité  qui  n'est  pas  dans  sa 
nature.  On  se  moquerait  de  moi  si  j'osais  dé- 
figurer ton  nom  par  de  telles  licences;  on  dirait 
avec  justice  que  j'ai  perdu  la  raison.  Voilai 


pourquoi  mon  amitié  ne  t'a  point  encore  payé 
sa  dette  ;  mais  enfin  je  m'acquitte  aujourd'hui 
envers  toi  avec  usure.  Je  te  chanterai  sur  quel- 
que mesure  que  ce  soit;  je  t'enverrai  des  vers,* 
loi  que  j'ai  connu  enfant,  enfant  moi-même,itoi 
que,  pendant  ces  longues  annéesqui  nous  tieffis- 
sent  également  l'un  et  l'autre,  faimai  de  tout 
l'attachement  d'un  frère  pour  son  frère.  To  me 
donnas  d'excellents  conseils;  tu  fus  mon  guideet 
mon  compagnon  lorsque  ma  main,  débile  en- 
core ,  dirigeait  mon  char  dans  des  routes  pour 
moi  toutes  nouvelles;  plus  d'une  fois,  docile  i  u 
censure,  je  corrigeai  mes  ouvrages  :  pins  d'une 
fois,  suivant  mon  avis,  tu  retouchas  toi-mémeki 
tiens,quand,  inspiré  par  les  Muses,  tucomposw 
cette  Phéacide,  digne  du  chantre  de  Méonie. 
Cette  amitié  constante ,  cette  uniformité  de 
goûts ,  qui  nous  ont  liés  dès  notre  plus  tendre 
jeunesse,  se  sont  continués  sans  altération  jus- 
qu'à l'âge  où  nos  cheveux  ont  blanchi.  Si  tn 
étais  insensible  à  ces  souvenirs,  je  te  croirais 
un  cœur  aussi  dur  que  le  fer  recouvert  d'une 
enveloppe  de  diamants  impénétrables.  Mais  II 
guerre  et  les  frimas,  ces  deux  fléaux  qui  mena- 
dent  le  séjour  du  Pont  si  odieux ,  auront  pins  tfc 
leur  terme;  Borée  soufflera  la  chaleur,  et  Tàbs- 
ter  le  froid  ;  les  rigueurs  même  de  ma  destinée 
s'adouciront,  avant  que  tun'aiesplusd'eotrailles 
pour  un  ami  disgracié.  Loin  de  moi  la  crainte<fun 
mal  qui  serait  le  comble  de  mes  malheurs  !  Ce 
mal  n'est  point,  et  il  ne  sera  jamais.  Seulement 


Intempestive  qui  fovet  illa ,  novat 
Adde  quod  ,  itque  utioam  Te  pu  m  libi  venerit  omen  ! 
Gonjogio  felix  jam  potes  este  novo. 

« 
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TUTICANO. 

Quo  minus  in  nostris  ponarit ,  amice,  libcUis  , 

Nominis  efficitar  cosditione  lui. 
Ast  ego  non  alium  prias  bec  dignarer  honore, 

Est  stliquis  nostrtun  si  modo  carmen  honos. 
Le*  pedis  offlcio ,  natareque  nominis  obstant , 

Quaque  meos  adeaa ,  est  via  nulla ,  modos. 
Nam  pudet  io  gemiuos  ita  nomen  findere  versus . 

Desinat  u»  prior  hoc ,  incipiatque  minor  : 
Et  pudeat ,  si  te,  qua syllaba  parte  moretur, 

Arctius  adpellem ,  Tuticanumque  rocem. 
Née  potes  in  tersvm  Tuticani  more  venire , 

Fiat  ut  e  longs  syllaba  prima  breris. 
Àut  prodarcatur,  que  nunc  eorreptius  eiit , 

Et  sit  porrecta  longs  seeunda  mon. 
Ris  ego  si  tîUU  ausim  eorrumpere  nomen  , 


Ridear,  et  merito  pectus  hsbere  neger. 
fisse  mihi  causa  fuit  dilati  muneris  hujus , 

Quod  meus  sdjecto  fesnore  reddet  sger. 
Teque  canam  quacumqae  nota  :  tibi  carmins  rnittim, 

Psene  mihi  puero  cognite  pane  puer  ; 
Perque  tôt  snnorum  sériera ,  quoi  hibernai  ofcrçw, 

Non  mihi,  quam  fratri  fréter,  trotte  minas. 
Tu  bonus  hortatnr,  tu  duique  comesque  failli, 

Quum  regerem  tenera  frasna  novells  maos. 
Scpe  ego  correii  sub  te  censore  libelle*  ; 

Sepe  tibi  admonitu  facta  litura  me©  est, 
Dignam  Msoniis  Phsacida  condere  chsrus 

Quum  te  Piérides  perdocuere  tue* 
Hic  ténor ,  baec  TÎridi  eoncordia  capta  jurenti 

Yenit  ad  al  bénies  illabefacta  comas. 
Quse  nisi  te  mo?eant ,  duro  tibi  pectora  ferro 

Esse,  Tel  inricto  clause  sdamante  petem. 
Sed  prius  huic  desint  etbellum  et  frjgora  terre, 

In  visas  nobis  que  duo  Pontus  hsbet  ; 
Et  tepidas  Boreas,  et  ait  prafrigidus  Àoster  ; 

Et  possit  fatum  mollius  esse  meum , 
Quam  tua  sint  lspso  prascordia  dora  sodsB  : 

Hie  cumulus  nostris  shsit ,  abestyue,  msiis 
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emploie  pour  moi  toute  It  faveur  dont  tu  jouis 
près  des  dieux  et  surtout  près  de  celui  sur  lequel 
tu  dois  le  plus  compter,  et  qui  t'a  élevé  aux  plus 
hauts  honneurs;  fais  qu'en  défendant  l'exilé 
par  ton  zèle  persévérant  mes  voiles  n'attendent 
pas  en  vain  un  souffle  favorable.  Tu  me  de* 
mandes  quelle  recommandation  j'ai  à  t'adres- 
aer  ?  Que  je  meure  si  j'en  sais  rien  moi-même  : 
mais  que  dis-je?  ce  qui  est  déjà  mort  peut-il 
mourir  encore?  Je  ne  sais  niceque  je  dois  faire, 
ni  ce  que  je  veux,  ni  ce  que  je  ne  veux  pas  ; 
j'ignore  moi-même  ce  qui  peut  m'étre  utile. 
Crois-moi,  la  sagesse  est  la  première  à  fuir  les 
malheureux  ;  le  sens  commun  la  suit  aussi  bien 
que  les  conseils  de  la  fortune.  Cherche  Joi- 
méme,  je  t'en  prie,  quels  services  tu  peux  me 
rendre,  et  s'il  est  quelques  chemins  pour  parve- 
nir à  réaliser  mes  vœux. 


LETTRE  MU. 


A  CAHUS. 


Toi  qui  mérites  de  compter  parmi  mes  plus 
fidèles  amis,  toi  qui  es  si  bien  nommé  Carus , 
reçois  mes  vœux.  La  couleur  de  ces  tablettes, 
le  rhythme  de  ces  vers,  t'indiqueront  sur-le- 
champ  d'où  te  vient  cette  lettre.  Ces  vers  n'ont 
sans  doute  rien  de  merveilleux  ;  cependant  ils  ne 


ressemblent  pas  à  ceux  de  tout  le  monde,  et, 
quels  qu'ils  soient,  on  voit  de  suite  que  je  suis 
leur  père.  Toi  aussi,  quand  même  tu  effacerais 
les  titres  de  tes  écrits,  il  me  semble  que  j'en 
reconnaîtrais  toujours  l'auteur  au  milieu  de 
mille  autres  ;  je  les  distinguerais  à  des  signes 
certains. 

L'auteur  s'y  décèle  par  une  vigueur  digne 
d'Hercule,  digne  du  héros  que  tu  chantes. 
Ainsi  ma  muse  se  trahit  par  une  certaine  allure 
qui  lui  est  propre,  et  peut-être  même  par  ses 
défauts.  Si  Nirée  était  remarquable  par  sa 
beauté,  Thersite  frappait  aussi  les  regards  par 
sa  laideur.  Au  reste,  tu  ne  devrais  pas  t'éton- 
ner  de  trouver  des  défauts  dans  des  vers  qui 
sont  presque  l'œuvre  d'un  Gète  (1).  Hélas!  j'en* 
rougis!  j'ai  écrit  un  poème  en  langue  gétique  ; 
j'ai  adapté  nos  mesures  à  des  paroles  barbares. 

Cependant  félicite-moi ,  j'ai  su  plaire  aux 
Gètes ,  et  déjà  ces  peuples  grossiers  commen- 
cent à  m'appeler  leur  poète.  Yous  me  de- 
mandez de  quel  sujet  j'ai  fait  choix.  J'ai  chanté 
les  louanges  de  César;  et  sans  doute  le  dieu 
m'a  secondé  dans  cette  tentative  nouvelle;  j'ai 
appris  à  mes  bêtes  que  le  corps  d'Auguste ,  le 
père  de  la  patrie ,  était  mortel ,  mais  que  l'es- 
sence divine  était  retournée  au  ciel  ;  que  le  fils 
qui,  après  bien  des  résistances,  et  malgré  lui, 
a  pris  en  main  les  rênes  de  l'empire,  égalait  déjà 
les  vertus  de  son  père  (2)  ;  que  tu  es,  6  Livie, 
la  Vesta  de  nos  chastes  Romaines,  toi  qui  te 


Ta  modo  per  Superos,  quorum  certimimus  Ule  est , 

Qoo  tuus  adsidue  principe  crevit  hooor  ; 
Efflce ,  constanti  profugum  pietatc  tuendo , 

Ne  tperata  meam  deterat  aura  ratem. 
Quid  mandent,  qusras  :  peream ,  nisidieerevixest, 

Si  modo  qui  periit,  ilie  perire  potett. 
Née  quid  agam  inrenio,  neo  quid  nolim?e,  veKmve  ; 

Nec  eatis  utilités  est  mea  nota  mihi. 
Crede  mihi,  miseros  prudentia  prima  rclinquit, 

Et  sensus  corn  re  eonsiUumque  fouit. 
Ipce,  preeor,  quatre*,  que  sim  tibi  parte  jurandus , 

Quoque  viam  faeiea  ad  mea  vota  ?  ado. 

EPISTOLA  XIII. 
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O  mihi  non  dubioe  inter  memorande  sodales , 
Qaiqoe,  qaod  es  ?erc,  Gare,  maris,  a?e. 

Gnde  saluteris,  color  hic  tibi  protinus  index, 
Et  structura  mei  carminis  esse  potest  ; 

Non  quia  mirifica  est,  sed  quod  nec  publiea  cette  f 
Quahs  enim  eunqoe  est,  non  latet  esse  meam. 


Ipso  quoque  ut  charte  titulum  de  front*  rerellas 

Quod  lit  opus,  Tideor  dicere  posse,  tuum. 
Quamlibet  in  multis  positus  neecere  libellis , 

Perque  observâtes  ûneniere  notas. 
Produnt  auctorem  Tires,  quas  Hercule  dignes 

Norimus ,  atque  iUi,  quem  eanis,  esse  pares. 
Et  mea  Musa  potest,  proprio  deprenea  eolore, 

Insignis  Titiis  forsitan  ease  suis. 
Tarn  mala  Thersiten  prohibebat  forma  latere, 

Quem  pulchra  Nireus  eonspidendus  erak 
Nec  te  mirari,  si  sint  Tibosa ,  decebit 

Carminé,  que  faciam  pssne  poeta  Getea. 
Ah  pudet  !  et  Getico  scripsi  sermone  libeUum , 

Struetaque  sunt  nostris  barbera  verbe  modie. 
Et  plaçai,  gratare  mihi,  topique  poète* 

Inter  inhumanos  netnen  nabere  Getas. 
If ateriam  queris  ?  laudes  de  Coure  disi  : 

Adjuta  est  ooriUs  numine  nostra  Dei. 
Nam  patrie  Augueti  docui  mortale  fuisse 

Corpus  ;  in  eHherias  numen  ablsae  domos  • 
Esse  parera  rirtute  patri,  qui  Crama  eoeeiue 

Sape  recusati  ceperitimperii  : 
Esse  pudicarum  te  Vestam,  Lina ,  matais» 
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mon  i  res  aussi  dignede  ton  fils  que  de  ton  époux; 
qu'il  existe  en  outre  deux  jeunes  princes  (5) ,  les 
%  fermes  appuis  du  trône  de  leur  père ,  et  qui 
ont  déjà  donné  des  preuves  certaines  de  leur 
noble  caractère.  Après  avoir  lu  ce  poème,  en- 
fant d'une  muse  étrangère,  et  lorsque  j'en 
étais  arrivé  à  la  dernière  page  ♦  tous  ces  bar- 
bares agitèrent  leurs  têles ,  et  leurs  carquois 
chargés  de  flèches ,  et  leurs  bouches  firent  en- 
tendre un  long  murmure  d'approbation.  •  Puis- 
que lu  écris  de  telles  choses  sur  César,  me  dit 
l'un  d'eux ,  tu  devrais  être  déjà  rendu  à  l'em- 
pire de  César.  • 

Il  Ta  dit,  Carus,  et  voilà  pourtantle  sixième 
hiver  que  je  suis  relégué  sous  le  pâle  glacé. 
Les  vers  ne  sont  bons  à  rien  ;  les  miens  ne 
m'ont  été  que  trop  funestes  autrefois  ;  ils  fu- 
rent la  cause  première  de  mon  malheureux 
exil.  Je  t'en  conjure,  ô  Carus,  par  cette  union 
que  le  culte  divin  des  Muses  a  fait  naître  entre 
nous ,  par  les  droits  d'une  amitié  respectable  à 
tes  yeux ,  (et  si  tu  entends  ma  prière,  puisse 
Germanicus,  imposant  à  ses  ennemis  les  chaînes 
du  Laiium,  préparer  aux  poètes  de  Rome  une 
matière  féconde  !  Puissent  se  fortifier  de  jour 
en  jour  ces  enfants  si  chers  à  nos  dieux*,  et 
dont,  pour  ta  plus  grande  gloire ,  tu  surveilles 
l'éducation  !  )  Je  t'en  conjure ,  dis-je,  emploie 
tout  ton  crédit  à  me  sauver  un  reste  de  vie  déjà 
près  de  s'éteindre  si  l'on  ne  change  le  lieu  de 
mon  exil  ! 


Ambignum  nato  dignior,  anne  viro  : 
Eue  duos  juvenes,  Arma  adjumenta  parentts , 

Qui  dederint  animi  pignon  certa  toi. 
Hoc  ubî  non  patria  perlegi  scripta  Camœna, 

Venit  et  ad  digitoe  ultima  charta  meos  ; 
Et  capot ,  et  plenaa  omnes  movere  pharetres  ; 

Et  loDgom  Getico  murmnr  in  ore  fnit. 
Atque  aliquia  :  Scribaa  bac  quum  de  Cosare,  dixît, 

Cesaria  imperio  reatituendus  eras. 
Me  quidem  dixît,  aed  me  jam,  Care,  nivali 

Sezta  relegatnm  brama  aub  axe  videt. 
Garmina  nil  proaunt  :  noeuerant  carminn  quondam , 

Primaque  tam  miter»  causa  faere  fagœ. 
At  ta  per  atadii  communia  fœdera  aacri, 

Pernon  vile  tibi  nomen  amicitia?; 
Sieeapto  La'tiia  Germanicus  botte  eatenia , 

Maleriam  vestris  adferat  ingeniis  ; 
Sie  valeant  pueri,  votam  commune  Deorum  f 

Quot  laut  formandot  eat  tibi  magna  datot  ; 
Quanta  potea,  probe  noslr»  moments  aaluli, 

Qua?  niai  routato  nulia  future  loeo  est. 


LETTfeE  XIV. 


A  TUT1GANUS. 


Je  t'envoie  ces  vers»  à  toi  dont  naguère  j'ac- 
cusais le  nom  de  ne  pouvoir  s'ajuster  à  la  me- 
sure. 

Tu  ne  trouveras  ici  rien  qui  t'intéresse,  si 
ce  n'est  que  ma  santé  se  soutient  comme  elle 
peut  ;  mais  la  santé  même  m'est  odieuse  dans 
cet  affreux  pays,  et  je  ne  souhaite  rien  uni  au- 
jourd'hui que  d'en  sortir.  Mon  unique  souci 
est  de  changer  d'exil  ;  foute  autre  contrée  m 
sera  délicieuse  au  prix  de  celle  que  j'ai  actuel- 
lement sous  les  yeux.  Lancez  mon  vaisseau  as 
milieu  des  Syrtes,  à  travers  ces  gouffres  de 
Charybde ,  pourvu  que  je  sois  délivré  de  ce 
pays,  dont  la  vue  m'est  insupportable;  leStyx 
lui-même,  s'il  existe»  je  le  préférerais  1  Hiter; 
et  s'il  est  un  abfme  plus  profond  que  leStji, 
je  le  préférerais  encore. 

Le  champ  cultivé  est  moins  ennemi  des  her- 
bes stériles ,  l'hirondelle  est  moins  ennemie  des 
hivers  qu'Ovide  du  voisinage  des  Gèles  bel- 
liqueux. A  ces  paroles»  les  habitants  de  Toœo 
s'indignent  contre  moi,  et  mes  vers  ont  soulevé 
la  colère  publique.  Ainsi  donc,  je  ne  cesserai  par 
mes  vers  d'attirer  sur  moi  le  malheur,  et  mon  es- 
prit peu  sage  meseradoncunesoured'éteroeb 
châtiments?  Hais  d'où  vient  que  j'hésite  encore 
à  me  couper  les  doigts  pour  ne  plus  écrire,  et 
que,  dans  ma  folie ,  je  continue  à  manier  ces  ar- 

EP1STOLA  XIV 

TUTICAlfO. 

Haie  tibi  mittontur,  qoem  arnn  modo  eanniaeoafia* 

Non  aptam  nnmeria  nomen  habere  roeii. 
In  quibus,  excepto  quod  ad  hue  utaraque  fileras*, 

Nil  ta  prêtera  quod  jUTet,  inventes. 
Ipaa  quoque  eat  invita  salua  ;  suntque  ultimi  toIi  , 

Quolibet  ei  iatia  ecilieet  ire  loek. 
Nulla  mihi  cari  est,  terra  quam  muter  ot  ist», 

Hac  quia,  qoam  video,  gratior  omnb  erit. 
In  médias  Syrtes,  modiam  mea  vêla  CharjMin 

Mittite,  prapsenti  dom  earaamna  humo. 
Styi  quoque,  ai  quid  ea  eat,  beoe  ooaunntobitor  Ulw, 

Si  quid  etinferiua,  quam  Styga,  mondai  bibrt. 
Oramina  cultus  ager,  frigua  minus  odit  hirnndo, 

Proiima  Marticolia  quam  loea  Naso  Getii, 
Talia  auccenaent  propter  mihi  va rba  Tomiut, 

Iraque  carminibus  publica  mots  meisT 
Ergo  ego  oeasabo  nunquam  per  earmina  Isai  ; 

Plectar  et  incauto  aemper  ab  ingenio  f 
Ergo  ego,  ne  scribara,  dighea  incideiteuoatw- 
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mes  qui  m'ont  été  si  fatales?  Mes  regards  cher- 
chent de  nouveau  ces  écneiis  où  je  touchai 
jadis,  ces  ondes  perfides  où  vint  échouer  mon 
vaisseau.  Mais  je  n'ai  rien  fait ,  habitants  de 
Tomes ,  qui  doive  tous  offenser. 

Si  je  hais  votre  pays,  je  ne  vous  en  aime 
pas  moins.  Parcourez  tous  ces  ouvrages  que 
j'ai  produits  dans  mes  veilles ,  vous  n'y  trou- 
verez pas  un  mot  de  plainte  contre  vous.  Je  me 
plains  du  froid ,  des  incursions  qui  nous  me- 
nacent de  toutes  parts,  et  d'un  ennemi  qui  vient 
sans  cesse  assiéger  vos  remparts.  J'ai  souvent 
déclamé,  et  avec  raison,  contre  le  pays ,  mais 
non  contre  les  hommes  ;  et  vous-mêmes ,  vous 
avez  plus  d'une  fois  accusé  le  sol  que  vous  ha- 
bitez* 

La  muse  du  poêle  antique  qui  chanta  la  cul- 
ture osa  bien  dire  qu'Ascra  était  un  séjour 
insupportable  en  toute  saison  ;  et  pourtant  celui 
qui  écrivait  ainsi  était  né  à  Ascra  (1  ),  et  Ascrane 
s'irrita  point  contre  son  poète.  Quel  homme  eut 
pour  sa  patrie  plus  de  tendresse  que  le  sage 
Ulysse?  et  cependant  c'est  de  lui  qu'on  sait  que 
sa  patrie  n'était  qu'un  rocher  stérile.  Scepsius, 
dans  ses  écrits  pleins  d'amertume,  n'attaque  pas 
le  pays,  mais  bien  les  mœurs  de  l'Ausonie  (2)  ; 
il  mit  en  cause  Rome  elle-même,  et  toutefois 
Rome  souffrit  avec  patience  ces  invectives  et 
ces  mensonges ,  et  sa  langue  insolente  ne  lui 
attira  rien  de  fâcheux.  Mais  un  interprèle  mal- 

4roit  excite  contre  moi  la  colère  du  peunfe 


de  Tomes  t  et  appelle  sur  ma  muse  un  nouvel 
orage.  Plût  au  ciel  que  mon  bonheur  fût  égal 
à  mon  innocence  !  Le  fiel  de  ma  bouche  n'a 
encore  blessé  personne  ;  et  quand  j'aurais  l'âme 
plus  noire  que  la  poix  d'illyrie ,  ma  critique 
ne  s'adresserait  jamais  a  un  peuple  si  constant 
dans  l'amitié  qu'il  me  porte.  Habitants  de  To- 
mes, la  douce  hospitalité  que  je  reçois  de  vous 
et  votre  humanité  dénotent  suffisamment  vo- 
tre origine  grecque.  Les  PéUgniens,  mes  com- 
patriotes, et  Sulmone,  où  je  suis  né,  n'auraient 
pas  été  plus  sensibles  que  vous  à  mes  malheurs: 
vous  venez  encore  de  m'accorder  un  honneur 
que  vous  accorderiez  à  peine  à  celui  que  la 
fortune  aurait  respecté  ;  et  encore  a  présent  je 
suis  le  seul  qui ,  sur  ces  bords,  ait  été  jusqu'il 
ce  jour  exempt  d'impôt»;  le  seul,  dis-je ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  à  qui  la  loi  confère  ce  privilège. 
Vous  avez  ceint  mon  front  d'une  couronne  sa- 
crée ,  hommage  que  j'ai  été  contraint  de  rere- 
voir de  la  bienveillance  publique.  Autant  Latone 
aime  Délos,  qui  seule  lui  offrit  une  retraite 
lorsqu'elle  était  errante,  autant  j'aime  Tomes, 
où ,  depuis  mon  bannissement  jusqu'il  ce  jour, 
j'ai  trouvé  une  hospitalité  inviolable.  Plût  aux 
dieux  seulement  qu'on  pût  espérer  d'y  vivre 
en  paix ,  et  qu'elle  fût  située  dans  un  climat 
plus  éloigné  du  pôle  glacé  ! 


Tétanie  adhuc  démena,  que  noeuere,  sequor  t 
Ad  veteres  aeopolos  Henni  derertor,  adillas, 

Jn  qoibua  offendit  naufrage  puppia,  aqnae. 
Sed  nibil  admiai  ;  nulle  est  mea  culpa,  TomiUa  , 

Qooe  ego,  quam  loee  dm  vestra  peroana,  amo. 
Quilibet  excutiat  noatri  monumenta  laborie , 

Litera  de  vobii  eat  mea  qnesta  nibil. 
Frigoa ,  et  ÎDcnreue  ornai  de  parte  timendoe , 

Et  quod  pulsetur  manu  ab  botte,  queror. 
In  loca  ,  non  boulines  ,  verissima  criroina  dizi  : 

Culpa tia  Teatrum  voaqtioqne  aepe  aolnm. 
£aeet  perpetuoeua  quam  vitabilis  Ascra , 

A  usa  eat  agricole  Musa  doeere  eenie. 
At  fuerat  terra  genitus,  qui  scripeit,  in  illa  ; 

Intumuit  Yati  ne©  tamen  Ascra  auo. 
Quia  patries»  aollerte  magk  dilexit  Olycse? 

Hoc  tamen  aspérités  indice  nota  loei  eat. 
Non  loca,  eed  mores  dietie  vexerit  amaria 

Scepsiua  Aosonioe,  aetaqne  Rome  rea  cet 
Falat  tamen  paaaa  est  asqua  convicie  mente, 

Obfuit  auctori  nec  fera  liogua  su©. 
Atmaloa  interpita,  popnti  mibi  concitat  irem, 


Inqne  nornm  crimen  eanntaa  noatrt  tocat 
Tarn  fdix  alinam  ,  quam  pectore  candidue, 

Exstat  adhnc  nemo  eandua  ore  meo. 
Adde,  quod  Illyrica  si  jam  piee  nigrior  eaaem  , 

Non  mordenda  mibi  torba  fidelia  erat. 
Molliter  a  Tobis  mea  sors  excepta,  Tomita?, 

Tarn  mites  Graioa  indice!  eeee  Tirée. 
Gêna  mea  Peligni ,  regioque  domeatica  Sulmo, 

Non  potoit  noatria  lenîor  eaae  malis. 
Qoem  tix  incolumi  cuiquam  saWoque  daretis , 

la  datoa  a  Tobia  eat  mibi  nuper  honor. 
Solus  adhuc  ego  cum  Teatria  immunis  in  oria , 

Ezceptia ,  ai  qui  munera  legis  babent. 
Tempora  sacrata  mea  sunt  velata  corona , 

Publiais  invita  qnam  fa?or  imposuit. 
Qnam  grata  eat  igitnr  Latonaa  Délia  tellus , 

Erranti  tutum  quaa  dédit  une  locum , 
Tarn  mibi  cara  Tomia  ;  pairie  quse  aede  fngatia 

Tempus  ad  hoc  nobia  bospita  flda  manet. 
Dt  modo  feciaaent ,  placide  spem  poaaet  babere 

Pacia ,  et  a  gelido  longina  axe  foret  I 
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LETTRE  XY. 

A  StXTCft  POMPÉS. 

S'il  est  encore  tu  monde  un  homme  qui  se 
souvienne  de  moi,  el  qui  s'informe  de  ce  que 
moi,  Ovide,  je  fais  dans  mon  exil,  qu'il  sache  que 
je  dois  la  vie  aux  Césars ,  et  la  conservation  de 
cette  vie  à  Sextus;  à  Sextus,  qui,  après  les 
dieux,  est  le  premier  dans  mon  affection.  Si,  en 
effet»  je  passe  en  revue  les  différentes  phases 
de  ma  déplorable  existence ,  il  n'en  est  pas  une 
seule  qui  ne  soit  marquée  par  ses  bienfaits:  ils 
sont  tout  aussi  nombreux  que  les  graines  ver- 
meilles enfermées  sous  l'enveloppe  flexible  de  la 
grenade  dans  un  jardin  fertile,  que  les  épis  des 
moissons  de  l'Afrique,  que  les  raistos  de  la 
terre  du  Tmole,  que  les  oliviers  de  Sicyon  et 
les  rayons  de  miel  de  l'Hybla.  J'en  fais  l'aveu, 
tu  peux  invoquer  mon  témoignage  ;  Romains , 
signez  tous,  il  n'est  pas  besoin  de  l'autorité  des 
lois  :  ma  parole  suffit  ;  tu  peux ,  quelque  mince 
que  soit  ma  valeur,  me  compter  dans  ton  patri- 
moine ;  je  veux  être  une  partie,  si  faible  qu'elle 
soit,  de  ta  fortune.  Comme  ta  terrede  Sicile  est 
celle  où  Philippe  régna  jadis ,  comme  ta  maison 
qui  s'étend  jusqu'au  forum  d'Auguste,  et  ton 
domaine  de  Campaqie,  les  délices  de  son  maître, 
comme  enfin  tous  les  biens  que  tu  possèdes  par 
droit  d'héritage  ou  d'achat  t'appartiennent 
sans  contredit,  à  Sextus,  ainsi  je  t'appartiens 
moi-même:  triste  propriété,  sans  doute,  mais  qui 


te  donne  au  moins  le  droit  de  dire  que  ta  pos- 
sèdes quelque  chose  dans  le  Poot.  Plaise  an 
dieux  que  tu  le  puisses  dire  un  jour  !  Que  j'ob- 
tienne  un  lieu  d'exil  plus  favorable,  et  que,  par 
conséquent,  tu  aies  ton  bien  mieux  placé!  Mais 
puisque  telle  est  la  volonté  des  dieux,  tâche 
d'apaiser  par  tes  prières  ces  divinités  aux- 
quelles tu  rends  chaque  jour  tes  pieux  hom- 
mages ,  car  ton  amitié  prouve  mon  innocence 
autant  qu'elle  aime  à  me  consoler  dans  mon  in- 
fortune. Je  t'implore  d'ailleurs  avec  pleine  con- 
fiance; mais  tu  sais  que,lorsmèmequ'undeteead 
le  fil  de  l'eau,  le  secours  des  rames  seconde  ca- 
core  la  rapidité  du  courant.  Je  rougis  de  te  faire 
toujours  la  même  prière,  et  jecrainsde  tecsuser 
de  trop  justes  ennuis;  mais  qu'y  faire?  le 
désir  est  une  chose  qu'on  ne  peut  modérer; 
pardonne ,  tendre  ami»  i  mes  importunités  fati- 
gantes ;  souvent  je  voudrais  bien  t'écrire  sur 
tout  autre  sujet,  mais  toujours  je  retombe  sur 
le  même ,  et  ma  plume  elle-même  me  ramène 
à  ce  triste  lieu  commun.  Cependant,  soit  que 
ton  crédit  ait  pour  moi  d'heureux  résultats, 
soit  que  la  Parque  inflexible  me  condamne  à 
mourir  sous  ce  pôle  glacé,  mon  cœur  recon- 
naissant se  rappellera  toujours  tes  bons  offices; 
toujours  cette  terre  où  je  passe  ma  vie  m'en- 
tendra répéter  que  je  suis  a  toi ,  et  non-seule- 
ment cette  terre,  mais  encore  toutes  celles  qui 
sont  sous  le  ciel ,  si  ma  muse  peut  jamais  s'ou- 
vrir un  passage  à  travers  le  barbare  pays  des 
Gèles;  oui,  l'univers  saura  que  tu  m'as  sauvé 


EPISTOLA  XV. 

SEXTO  POMPEIO» 

Si  qait  adhuc  uequam  noatri  non  immemor  eiatat, 

Quidve  relegatua  Naao  ,  reqoirit ,  agam  : 
Cssaribua  vitim ,  Seito  debere  ealutem 

Me  iciat  :  a  Superis  hic  mihi  primua  «rit. 
Tempora  nain  mitera;  complectar  ut  omnia  Titn , 

A  meritis  hujns  pan  mihi  nulla  yacat; 
Quai  numéro  tôt  sunt,  quot  in  horto  fertilia  arvi 

Punica  tnb  lento  eortioe  grana  ruhent  ; 
Africa  quoi  aegetee ,  quot  Tmolia  terra  racemoa', 

Quot  Sicyon  baocaa ,  quot  périt  flybla  favoa. 
CooSteor ,  teatere  lieet;  rignate,  Quiritee  : 

Nil  opua  eat  legum  viribua;  ipse  loqaor. 
Inter  opea  et  me ,  rem  parrain  ,  pone  paternas  : 

Pan  ego  aim  cenaua  quantulacumque  tui. 
Quam  tua  Trinaeria  eat ,  regnataque  terra  Philippo, 

Quam  domus  Auguato  continuata  foro; 
Quam  tua ,  rua  ooulia  domini ,  Campante ,  gratum , 

Quarçue  relicU  iibi ,  Sexte  ,  vel  emU  tente, 
Tarn  unis  en  ego  sum  ;  cujus  te  munere  triiti 
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Non  potes  in  Ponto  dieere  habere  nihil. 
Atque  ntinam  poasia ,  et  detvr  amietue  ai 

Remqne  tuam  ponae  in  meliore  loco  ! 
Quod  quoniam  in  Dta  eat ,  tenta  lenira  preeando 

Numina ,  perpétua  que  pietate  eolia. 
Erroris  nam  tu  vix  eat  discernera  notai 

Sia  argumentum  majua ,  an  auzilium. 
Nec  dtfbitana  oro  :  aed  flumine  eaape  aeeundo 

Augetur  remis  eunna  euntia  aquat. 
Et  pudet ,  et  mttoo,  eemperque  eademqoe 

Ne  aubeant  anûno  tsdia  juata  tuo. 
Verum  quid  faciamî  rea  immoderata  eupido  eat 

Da  veniam  ritio,  mîtia  amice,  meo. 
Scribere  aepe  aliud  cupiena  delabor  eodem  : 

Ipaa  locum  per  ae  litera  noatn  rogot. 
Seu  tamen  effectua  babitura  eat  gratia  ;  seu  me 

Dura  jubet  gelido  Parce  aub  aie  mon  ; 
Sein  per  inoblita  repetam  tua  munera  menti , 

Et  mea  me  tdlua  audiet  esae  tuom. 
Audiet  et  cœlo  poaita  eat  quacoonque  aub  illo , 

Transit  noatra  ferot  ai  modo  Muaa  Oetaa. 
Teque  mcw  eauaam  aeiratoitmqfr      '  **" 


;i 


U  vie,  et  que  je  sais  plut  à  toi  ({lie  si  tu  m'avais 
acheté  à  prix  d'argent. 


LETTRE  XVI- 


LES  PONTIQUES. 


Pourquoi  donc,  envieux,  déchires-ln  les 
vers  d'Ovide,  qui  n'est  plus?  La  mort  n'étend 
pas  ses  droits  destructeurs  jusque  sur  le  génie; 
la  renommée  grandit  après  elle,  et  j'avais  déjà 
quelque  réputation  quand  je  comptais  encore 
parmi  les  vivants.  Tels  florissaient  alors,  et  Mar- 
ana,et  l' éloquent Rabirius(I), et Macer.le chan- 
tre d'Ilion,  et  le  divin  Pédo  (2),  etCarua(3j, 
qui,  dans  son  poème  d'Hercule,  n'aurait  pas 
épargné  Junon,  sidéj.i  Hercule  n'eût  été  le  gen- 
dre de  la  déesse  ;  et  Sévère  (4),  qui  a  donné  au 
LatiuRi  de  sublimes  tragédies;  et  les  deux  Pris- 
cus,  avec  l'ingénieux  Numa  (S)  ;  et  toi ,  Monta- 
nus  (6),  qui  n'excelles  pas  moins  dans  les  vers 
héroïquesque  dans  les  vers  inégaux,  et  qui  as  ex- 
ploité les  deux  genres  au  profi  tde  ta  gloire;  et  Sa- 
biuusqui  fit  écrire  à  Ulysse (7),  errant  depuis 
deux  lustres  sur  une  mer  irritée,  des  lettres 
adressées  &  Pénélope,  mais  qu'une  mort  pré- 
maturée a  enlevé  à  la  terre ,  avant  qu'il  ait  mis 
la  dernière  main  ksaTrnine  etisesFaj(«;ei 
l-argus,  qui  doit  ce  surnom  à  la  fécondité  de 
son  génie,  et  qui  conduisit  dans  les  plaines  de 


Ia  Gaule  le  vieillard  plirygien.(8);et  Camerinus, 
qui  a  chanté  Troie,  conquise  parUercuic;  et  Tus- 
cus  (9),  qui  s'est  rendu  célèbre  par  sa  Phytlit, 
etle  poète  de  la  mer,  dont  les  chants  semblent 
être  l'OMvre  des  dieux  mêmes  de  la  mer;  et  cet 
autre  qui  décrivit  les  armées  lybiennes  et  leurs 
combats  contre  les  Romains  (10)  ;  et  Marins, 
cet  heureux  génie  qui  se  prêta»  à  tous  les  gen- 
res; et  Trinacrins,  l'auteur  de  la  Pcriiide;  et 
Lupus  (11),  le  chantre  du  retour  de  Ménclas  et 
d'Hélène  dans  leur  patrie;  et  le  traducteur  delà 
Phéacide  (42),  inspirée  par  Homère;  toi  aussi, 
Bufus  (13),  qui  tiras  des  accords  de  la  lyre  de 
Pindare;  et  la  muse  de  Turranus  (14),  chaussée 
dncotburne  tragique;  et  la  tienne,  Melissus(15), 
plus  légère  et  chaussée  du  brodequin.  Alors, 
pendant  que  Varus  et  Gracchus  (16)  faisaient 
parler  les  tyrans  inhumains,  que  Proculus  (17) 
suivait  la  [tente  sidouce  tracée  par  Callimuque; 
que  Tityre  (18)  conduisait  ses  troupeau»,  dan  s  les 
champs  de  ses  pères,  et  Gratins  (19)  donnait  des 
armes  au  chasseur  ;  que  Fontanus  (90)  chantait 
les  Naïades  aiméesdesSatyres;queCapella(21) 
modulait  des  strophes  inégales  ;  que  beaucoup 
d'autres,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  et 
dont  les  vers  sont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  s'exerçaient  alors  dans  la  poésie  {qu'en- 
fin s'élevaient  de  jeunes  poêles  dont  je  ne  dois 
point  citer  les  noms ,  puisque  leurs  œuvres 
n'ont  pas  vu  le  jour;  et  parmi  eux,  cependant, 
je  ne  puis  te  passer  sous  silence,  6  Gotta  (22),  toi 


lln[uc  liiiiin  hbn  non!  et  ai*  migu. 
EP1STOLA  XVI. 
AD  lnvlDDH. 

tnvide  ,  quid  lient*  Nhodm  etrmint  rapli-T 

Non  tolet  ingeniit  luinint  noceir  di«. 
Ftnitque  poet  cinerei  rotjor  Tenit  :  et  miai  uomm 

Tune  quoque ,  qoum  liiit  adnnmerirtr  ,  (ni; 
Qiinm  foret  el  Minui,  migiqu»  Rtbiriui  nril, 

Il  jteutque  Mtcer ,  lidereutque  Pedo  ; 
Et,  qui  Juooucia  l&tinel  in  Hercule  ,  Ctrui, 

Junonit  li  non  j«n  geuer  ille  foret; 
Quique  dédit  Litio  cirmin  regtle  Se?enu  ; 

Et  eum  tnbtili  Pntcui  uterque  Kumi  ; 
Quique  Tel  imptribui  uumerii,  Monltne,  Tel  «qutf 

Sufflci* ,  et  gemino  armiiie  nomen  hibei  ; 
Et  qui  Penelop»  reteriberr  jouit  Ulynai , 

Emntem  nrre  per  duo  lutin  mm  ; 
Quique  lutm  Traient,  imperfectumque  dternm 

Deteru  i  t  etltrî  morte  Stbinai  oput  ; 


Quique  einit  domiUm  Cimeriaui  tb  Hercule  Trojmi  ; 

Quique  lut  nomen  Pbyllide  Tuteui  htbet  ; 
Velifolique  m»  ri*  nl>,  coi  eredere  poetit 

(Urmim  ccraleo*  winpoeuitteDeot; 
Quique  tcie»  Libyen  ,  Romtntque  pnelit  diiît  ; 

Et  Htrine,  teripli  dette?  in  orane  genut  ; 
Tri  aieriutque  tua  Ptretido*  ineter  ;  et  tudor 

Ttultl  ide  reducû  Ty  adtridoeque,  I.npci  ; 
Et  qui  Meoniim  Phaecidl  Tertit  ;  et  unt 

Pinderirc  fldicra  ta  qaoque ,  Roté ,  lyre  ; 
Muttque  Tamni ,  tngicii  inniu  estbnniii  ; 

Et  lut  cum  tocco  M  un  ,  Meline ,  leii»  : 
Quum  Virai  Gnrcbntqne  dirent  fer»  dictt  tynnnit  ; 

Cillinuchi  Procalut  molle  tenent  iter  ; 
Tityrui  tntiqntt  et  ertt  qui  puceret  herbu  ; 

Apttqoe  Tentnli  Gntint  trtot  dtret; 
Nildti  i  Stlyrii  enneret  Fonlinu*  imiln  ; 

Cltuderet  imperibat  verbe  Ctpellt  modii. 
Quumque  forent  ilii ,  quorum  mihi  ennett  re&rrn 

Noniin*  longe  mon  ett,  etrmiat  lalgni  htbel  ; 
Enenl  et  jurenei ,  quorum  qood  inediti  cun  ett , 
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l'honneur  des  muses  et  l'une  des  colonnes  du 
barreau;  toi  qui  »  descendant  des  Cotta  par  ta 
mère ,  et  des  Messalt  par  ton  père ,  représentes 
à  la  fois  les  deux  plus  nobles  familles  de  Rome. 
Alors,  aumilîeu  de  ces  grands  noms,  ma  muse, 
si  je  l'ose  dire,  occupait  glorieusement  la  re- 
nommée, et  mes  poésies  trouvaient  des  lec- 
teurs. Gesse  donc,  Envie,  de  déchirer  un  exilé; 


cesse,  cruelle,  de  disperser  mes  cendre*.  Tai 
tout  perdu,  hors  un  souffle  de  vie  qu'on  ne  m'a 
laissé  sans  doute  que  pour  servir  d'aliment  à 
mes  malheurs,  et  pour  m'en  faire  sentir  toute 
l'amertume  •  A  quoi  bon  enfoncer  le  fer  dans 
un  corps  inanimé?  Il  ne  reste  plus  (Tailleurs  en 
moi  de  place  à  de  nouvelles  blessures. 


Pieridnm  lumen,  prsfîdiamque  fori; 
Maternos  Gottti  cni  BfeataUatqae  paternoa 

Maxim*  nobilita*  ingeminata  dédit 
Dioere  si  fas  est ,  elaro  met  nomine  Musa, 

Alqve  inter  tantôt ,  quat  legeretur ,  eut. 
Ergo  lobmotom  patria  protcindere,livor, 


Desine  ;  neu  ctnem  f  parge ,  craeote ,  meot. 
Omnia  perdidimus  :  tantommodo  vita  relieti  eat , 

Prsbeat  ut  sensnm  materiamqiie  malis. 
Quid  juTat  eutinctoa  fernun  dimittere  in  artnsî 

Non  habetin  nokii  jam  non  plag*  loeoiu. 
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NOTES 


DES  PONTIQUES. 


UVRE  PREMIER. 

LETTRB    PREMIERS. 

(4)  Il  7  irait  déjà  quatre  ans  qu'Ovide  èHait  exilé; 
le  poète  avait  alon  56  ans.  On  peut  voir  la  neuvième 
élégie  do  troisième  livre  dea  Trittea ,  tnr  l'origine  du 
nom  et  de  la  ville  de  Tomea,  dont,  en  général,  il  ne 
parle  jamais  que  d'une  manière  un  peu  vague. 

(2)  Ovide  place  lesGètes  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Suivant  Hérodote  (liv.  IV,  eh.  95  j,  île  habitaient  les 
deux  rives;  Tomea  est  done  «tuée  dans  le  paya  des 
«êtes. 

(5)  On  croit  que  ce  Brutus  auquel  Ovide  adrease  aa 
première  lettre  des  Pontiques  était  fila  de  celui  qui 
poignarda  Jules-Céear  dans  le  sénat ,  et  qui  se  tua  lui 
même  après  la  bataille  de  Philippe*,  qu'il  perdit  contre  I 
Auguste. 

(4)  Il  s'agit  ici  des  bibliothèques  publiques.  Ovide, 
dans  la  première  élégie  du  liv.  III  dea  Tristes ,  ae  plaint 
déjè  qu'un  de  ses  ouvrages  n'ait  pu  trou? é  de  place 
dans  la  bibliothèque  du  mont  Palatin ,  et  dana  celle  qui 
était  dana  le  vestibule  du  temple  de  la  Liberté. 

(5)  Mare-Antoine  était  l'< 
qui  souffrit  et  dédaigna  aes 
liv.  4,  eh.  54.) 

(6)  Cicéron  nous  apprend  (  Aead.  II,  liv.  I,  ch.  5) 
que  Brutus  n'était  pas  seulement  un  grand  capitaine , 
mais  aussi  an  des  philosophes  les  plus  oélèbrei  de  son 
temps. 

(7)  Il  a'sgit  ici  de  Diane  Ariane,  du  nom  d'Aride, 
ville  d'Italie ,  près  de  laquelle  elle  avait  un  temple ,  et 
ou  elle  avait  été  transportée ,  dit-on ,  par  Oreste ,  de  la 
Tauride. 

(8)  On  croyait  qu'Isis  privait  de  la  vue  ceux  qui, 
après  avoir  juré  par  aon  nom ,  violaient  leur  serment. 

LKTTRR   II. 
(I)  Ce  Fabius  Maxim  us  était  un  dea  favoris  d'Auguste, 


déclaré  d'Auguate, 
injures.  (Tacite,  Ann., 


et  appartenait  k  l'une  dea  familles  les  pins  anciennes  de 
Rome. 

(S)  Nous  suivons  ici  le  texte  de  Lemaire ,  qui  réunit 
avec  raison  cette  seconde  partie  à  la  première ,  pour 
n'en  faire  qu'une  seule  et  même  lettre ,  contrairement 
k  plusieurs  autres  éditions  qui  commencent  k  ce  mot 
une  autre  lettre. 

(5)  L'expression  dea  OresUa  pourrait  faire  croire 
qu'il  s'agit  iei  d'Iphigénie,  eamr  d'Orette  ;  mais  il  a'sgit 
de  Diane  adorée  en  Tauride,  et  dont  Iphigénie  était  la 
prêtresse.  Ovide  appelle  encore  cette  déesse  (Met.,  liv. 
XV ,  v.  489  )  Diana  Oressa ,  parce  qn'Oreste  près 
d'être  immolé  par  aa  sorar,  fut  reconnu  par  elle ,  et  tous 
deux  quittèrent  secrètement  la  Tauride  en  emportant 
la  statue  de  Diane. 

/4k  Marcia  était  la  femme  de  Maximus.  Voy.  Tac. 
ann  liv.  1,  ch.  5. 

(5)  Auguste  était  fils  d'Accia  ;  la  sarar  d'Accia  est  la 
tante  d'Auguste,  dont  parle  ici  le  poêle. 

LETTRE  III. 

(4  )  Longues  piques  macédoniennes. 

(S)  Rutilius ,  personnage  aussi  savant  que  probe , 
fut  condamné  a  l'exil,  par  suite  de  la  haine  que  lui 
portaient  les  chevaliers.  Rappelé  k  Rome  par  Scylla  , 
il  refusa  cette  faveur  d'un  homme  dont  on  n'oaait  alors 
rien  refuser.  (Val.  Max.  liv.  VI ,  ch.  4.) 

(3)  La  source  de  Pirène  est  près  de  Gorinthe,  où  se 
retira  Jason  après  le  meurtre  de  Petits, 

LETTRE  IV. 

(1)  Le  Danube  seul  séparait  Tomes  de  la  Colchide,  on 
Jason ,  filsd'Aieon,  pénétra  pour  enlever  la  toison  d'or. 

(2)  Péliae ,  oncle  paternel  de  Jason ,  qui  régnait  dana 
la  Tbessalie ,  craignant  d'être  détrôné  par  son  neveu , 
l'envoya  dans  la  Colchide  pour  y  enlever  la  toison 
d'or. 

(5)  Les  deux  parties  du  monde ,  orientale  et  oceiden- 
ta' 
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LKTÏRB  VIU. 

M)  On  appelait  ainsi  a  Rome  une  eau  qui  y  et 
amenée  par  un  aqueduc  ;  ton  nom  lui  venait  de 
qu'elle  avait  été  découverte  ,  dit-on ,  par  une  jeune  fiî 
Voyei  les  notes  des  Triitei,  lâv.  III,  élég.  XII,  note 

(2)  Sulmone,  patrie  d'Ovide,  est  dans  le  pays 
Pélignes. 

(3)  La  voie  Fiaminia  allait  jusqu'à  Ariminium , 
traversant  l'Ombrie ,  et  se  joignait  à  la  voie  Glodi 
a  euf  ou  dix  milles  de  Rome. 

LETTRE  IX. 

(I)  Aulus  Cornélius  Gelsus,  au  rapport  de  Quintili. 
était  un  homme  d'une  vaste  érudition.  11  a  écrit  sur 
rhétorique ,  sur  Part  militaire  et  sur  la  médecine. 

(S)  Arbre  de  la  hauteur  du  palmier ,  dont  les  fn 
sont  semblables  à  ceux  de  la  vigne.  On  en  tire  un  parf  i 
très-précieux.  (Pline,  liv.  XII, ch.  45.) 


S 
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LIVRE  DEUXIEME. 


LETTRE  II. 

(4)  Tibère  était  accompagné  deDrusus,  ton  & 
et  de  Germanieus  César,  son  neveu ,  qu'il  avait  adoj 

(5)  Les  petits-fils  d'Auguste  avaient  reçu  le  nom 

Géear. 

(3)  Sans  doute  Castor  et  Pollux. 

(4)  Messallinus ,  nn  des  lieutenants  de  Tibère ,  d 
la  guerre  d'IUvrie ,  partageait  avec  lui  les  honneur* 
triomphe. 

(5)  11  appelle  sacerdos  son  intercesseur  auprès 
Césars ,  parce  qu'il  appelle  ceux-ci  fttptro*. 


? 


LETTRE  in. 

(4  )  Ovide  avait  été  l'ami  du  père  de  M axinras. 

(2)  II  désigne  ici  le  port  de  Brindes,  oo  il  s  est 
embarqué  pour  son  exil. 

LETTRE  V. 

(1)  Le  triomphe  de  Tibère.  Voy.  lettre  1,  liv.  II. 

(2)  On  voit  que  les  anciens  ne  dédaignaient  pu  de 
recommander  à  l'orateur  de  prendre  des  attitudes  et  de 
disposer  sa  robe  d'une  manière  propre  à  prévenir  son 
auditoire. 

(5)  Le  Ihyrse  était  une  pique  entourée  de  pampres 
de  vigne  et  de  feuilles  de  lierre  que  les  bacchantes 
agitaient  dans  les  fêtes  de  Bacehus.  Suivant  le  commen- 
tateur Mycillus ,  le  thyrse  est  ici  considéré  par  Ovide 
comme  l'emblème  de  l'éloquence  ;  la  couronne  de  lau- 
rier, au  contraire,  est  l'emblème  de  la  poésie.  Nous 
partageons  ce  sentiment. 


dWiron  quatre  coudées.  Phidias  <*L  —  ** 
«lepiedeatal,  quoiqueceU  fût  ZZST  ~ 
sous  peine  de  mort.  ^l 


(5)  Voy.  sur  Calamis  et  ses  «bava»*    n< 


XXXIV 


W. 


(4)  Myron ,  statuaire  célèbre ,  eurtoot 


dont  Pline  vante  la  perfection. 


par 


LETTRE  II. 


(4)  Le  Sévère  dont  il  g'arit  u4  ~* 


« 
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LES  P0NT1QUES.—  NOTES. 


LETTRE  V. 

<4)  Il  s'agit  ici  du  temple  élevé  per  Jules  César  à 
Vénus,  dont  il  prétendait  descendre  par  son  fils  Enée. 

(2)  Ce  Germanicas  était  appelé  le  jeune ,  a  cause  de 
son  père  ,  Drusus  Néron  Germanicas.  C'est  celui-U  qui 
vengea  la  défaite  de  Varas  et  dont  Tacite  fait  on  si  grand 
•loge.  11  fut  père  de  Caligula  et  grand-père  de  Néron. 

LETTRE  IX. 

(1)  Lorsqu'on  faisait  une  Tente  ou  une  adjudication 
publique ,  on  plantait  une  pique  qui  était  le  signe  ou 
l'annonce  de  cette  adjudication.  —  Les  retenus  publics 
s'affermaient  pour  un  lustre  ou  cinq  ans. 

(2)  Le  dictateur  avait  TÎngt-quatre  licteurs ,  tandis 
que  le  consul  n'en  avait  que  doute.  C'est  que  la  dictature 
n'était  qu'une  magistrature  extraordinaire  et  en  dehors 
de  la  constitution,  tandis  que  le  consulat  était  et  demeu- 
rait toujours,  nonobstant  les  circonstances,  la  plus 
haute  charge  de  l'état. 

(5)  Ce  mot  Tarie  dans  les  manuscrits  de  huit  ou  dix 
manières  ;  le  véritable  nom  est  en  effet  Trosmin  ,  en 
grec  Tpmepiç  ou  if&oim .  C'était  une  Tille  de  la  basse 
Mysie. 

LETTRE  X. 

(4)  Celui-ci  se  nomme  Calus  Pedo  Albinovanus, 
et  l'autre,  auquel  Horace  adresse  aussi  une  épltre ,  se 
nomme  Celsus  Albinovanus. 

(2)  Éole ,  fils  d'Hippotas,  remit  a  Ulysse  des  outres 
qui  enfermaient  les  veats,  pour  la  commodité  de  son 
voyage.  (  Met.,  Ht.  XIV,  t.  229.) 

(3)  On  Toit  ici  qu'Albinovanus  était  poète ,  et  que 
Thésée  était  le  sujet  de  ses  chants. 

LETTRE  XI. 

H)  Joniiia  Gallio  fut  le  père  adoptif  d'Anneus 
Novatus ,  frère  de  Sénèque  le  philosophe,  et  qui  fut  pro- 
consul d'Achale  au  temps  de  la  prédication  de  saint 
Paul,  s  Corinthe.  (Voy.  Actes  des  Apôtres,  ch.  XVIII.) 

LETTRE  XIII. 

(I)  Ovide  avait  lait  un  poème  en  langue  gétique,  à 
la  louange  d'Auguste. 

2)  Tibère,  fils  d'Auguste  par  adoption. 

(5)  Germanieos  le  jeune ,  fils  de  Drusus ,  et  adopté 
par  Tibère;  et  Drusus,  fils  naturel  de  Tibère. 

LETTRE  XIV. 

(4)  Hésiode, le  chantre  des  travaux  et  des  jours ,  et 
de  la  Théogonie.  Il  était  d'Ascra,  en  Béotie. 

(*)  C'est  Metrodorus  Sceptius  dont  il  s'agît  ici  et 


que  Pline  dit  avoir  été  ou  philosophe  et  non  an  poète 
(liv.  XXXIV,  ch.  IX). 

LETTRE  XVI. 

(4)  Domitius  Marsus  fut  un  poète  célèbre ,  an  temps 
d'Auguste.  —  Rabirius  Fabius  le  range  parmi  les 
poètes  épiques. 

(2)  Emilius  Macer  a  écrit  sur  la  guerre  de  Troie 
d'où  l'épitbète  Iliacus  que  lui  donne  Ovide.  —  C'est  k 
Pedo  Albinovanus  qu'est  adressée  la  lettre  X  de  ce  qua- 
trième livre.  Ovide  lui  donna  le  nom  de  sidereus,  h  cause 
d'un  poème  qu'il  composa,  dit-on,  sur  les  astres. 

(3)  C'est  à  Carus  qu'est  adressée  l'épttre  XIII  ci- 
dessus.  Il  avait  fait  une  HèraclèUU ,  ou  poème  en 
l'honneur  d'Hercule. 

(4)  Cornélius  Sereins ,  poète  tragique.  —  Ovide  dit 
carmin  régale,  parce  que  les  crimes  et  les  passions 
des  rois  faisaient  le  sujet  des  tragédies. 

(5)  Trois  poètes  inconnus. 

(6)  Jules  filontauus ,  poète  ami  de  Tibère. 

(7)  Sabinus  est  célèbre  par  une  hérofde ,  en  réponse 
a  la  lettre  qu'Ovide  adressait  à  Ulysse  au  nom  de 
Pénélope. 

(8)  Anténor,  vieillard  troyen,  Tint  en  Italie  après 
la  prise  de  Troie ,  et  fonda  Padoue. 

(9)  Tuseus  est  inconnu*;  Heinsius  croit  qu'il  faut 
lire  Fuscus. 

(40)  On  ne  sait  pas  non  plus  quel  est  ce  poète. 

(44)  Trois  poètes  inconnus. 

(42)  Voy.  let.  XII  de  ce  livre ,  t.  27. 

(45)  Peut-être  Pomponius  Rufus. 

(14)  Auteur  inconnu. 

(15)  M elissus  est  auteur  de  comédies  appelées  Togatœ 
suivant  le  scoliaste  d'Horace. 

(46)  Quinctilius  Varas ,  de  Crémone ,  ami  de  Virgile 
et  d'Horace,  poète  particulièrement  fort  vanté  par 
celui-ci.— Gracchus,  poète  du  même  temps,  fit,  comme 
Varus,  une  tragédie  de  Thyeste. 

(17)  Fabius  parle  d'un  Proculus  qu'il  met  au  premier 
rang  des  poètes  élégiaques  ;  c'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

(48)  Virgile  est  ici  désigné  par  le  titre  de  sa  première 
églogue. 

(19)  Gratins  est  auteur  d'un  poème  sur  la  dtase 
qui  est  Tenu  jusqu'è  nous. 

(20)  Auteur  inconnu. 

(24)  Cspella  est  auteur  d'élégies  qui  m  nous  sont 
point  parvenues. 

(22)  Voy.  la  lettre  V  du  liT.  III. 
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CONSOLATION  A  LIVIE  AUGUSTA, 


LA  MORT  DE  DRCSUS  NÉRON  SON  FILS. 


Toi  que  longtemps  on  crut  heureuse,  toi 
que,  naguère  encore,  on  appelait  la  mère  des 
deux  Nérons  (1),  il  ne  te  reste  aujourd'hui  que 
la  moitié  de  ee  titre!  Ta  lis  maintenant,  6  U- 
Tie!  des  vers  funèbres  sur  la  mort  de  Drusus, 
et  tn  n'as  plus  qu'un  fils  pour  te  dire  :  «  Ma 
mère!  »  Déjà  ta  tendresse  n'a  plus  k  se  répartir 
entre  deux  enfants,  et,  au  nom  de  fils,  tu  ne 
diras  plus  :  «  Lequel?  »  Et  Ton  voudrait  impo- 
ser des  lois  à  ta  douleur  !  et  l'on  voudrait  tarir 
la  source  de  tes  larmes!  Ah!  qu'il  est  facile, 
quand  il  s'agit  des  maux  d'autrui  (et  les  tiens 
pourtant  nous  intéressent  tous),  de  faire  enten- 
dre de  courageuses  paroles!  La  foudre,  en  te 
frappant,  t'a  ménagée,  dit-on,  pour  que  tu 
pusses  être  supérieure  à  ce  désastre. 

Il  n'est  plus,  ce  jeune  guerrier,  modèle  des 
vertus  civiques,  illustre  sous  les  armes,  illustre 
sous  la  toge!  qui  naguère  força  nos  ennemis 
dans  les  gorges  des  Alpes,  et  obtint  tout  l'hon- 
neur d'une  expédition  dont  il  partageait  le 
commandement  avec  son  frère  ;  qui  soumit  les 


dio  felii,  mater  modo  dicta  Nerooum , 
Jam  tîbi  dimidimn  neamaie  hojas  abett  : 

Jam  legis  in  Dnnom  miserabile,  Livia,  carotta  : 
Onam,  <mi  dicat  jam  tibi,  mater,  habes. 

Née  tna  te  pietés  distendit  amore  doornm  : 


Née  potito  ttt  aomine,  dids  :  Uter  T 
Et  qnbqnam  logea  aodet  tibi  dieere  flendi  T 

Et  aaisqaam  lacrimaf  tempêtât  ore  tuai  t 
Hei  mihi  1  qnam  facile  est ,  qaamris  hic  oontigit  omnes, 

Alterina  lnctn  fortia  verba  loqni  ! 
Scîlieet  exigoo  percossa  et  folminis  ietn  ; 

Fortior  nt  postia  etadibna  esse  tnif . 
Ooeiditeiemplam  juYenis?enerabile  moram , 

Maximot  Ûle  armis,  maximos  Hle  toga. 
ilWamjajysjsmti  latebrotas  hottibas  Alpes, 

V  dace  fratre,  tnlit. 


-i 


Suèves  farouches ,  les  Sicambres  indomptés» 
et  vit  fuir  ces  hordes  barbares  ;  qui  vous  con- 
duisit, 6  Romains  t  à  de  nouveaux  triomphes, 
et  étendit  votre  empire  sur  de  nouvelles  con- 
trées! 

Et  toi,  sa  mère,  loin  de  prévoir  le  coup  qui 
devait  l'atteindre,  tu  préparais,  pour  accomplir 
tes  vœux,  des  sacrifices  à  Jupiter,  à  la  belli- 
queuse Pallas;  tu  allais  couvrir  d'offrande» 
l'autel  du  dieu  des  combats  et  de  toutes  les  divi- 
nités qui  ont  droit  à  notre  culte.  Dans  ta  solli- 
citude maternelle,  tu  ne  révais  que  triomphes; 
déjà  peut-être  tu  songeais  aux  ornements  du 
char;  mais  pour  toi,  au  lieu  d'un  cortège 
triomphal,  une  pompe  funèbre  ;  pour  Drusus, 
au  lieu  du  Capitole,  un  tombeau  !  Ce  fils,  tu  te 
le  figurais  de  retour,  tu  nourrissais  pour  lui 
dans  ton  cœur  de  flatteuses  chimères  ;  déjà  tes 
yeux  le  voyaient  vainqueur;  tu  disais  :  c  II  va 
venir;  Rome  entière  sera  témoin  de  mes  trans- 
ports. Portons  en  toute  hâte  aux  temples  des 
dieux  nos  offrandes  pour  mon  cher  Drusus.  Je 


Hle  genne  Snevos  acre,  mdomitoaqoe  Sygambros 

Contndit ,  inqoe  fngam  barbera  terga  dédit  ; 
Ignotumqne  tibi  nierait,  Romane,  triompham  ; 

Protulit  in  terras  imperiamque  novae. 
SoWere  vote  Jo?i,  frteram  ignare  tnonun , 

Mater,  et  armifere»  solfere  vote  Des, 
GradinumpM  patrem  donia  implore  perebee , 

Et  quoscnmque  ooli  jusque  pinmqne  Deee. 
ltaternaque  sacrée  agitabas  mente  triampnflo  : 

Forsiten  et  cars*  jam  tibi  carras  erat 
Fanera  pro  saeris  tibi  sont  daeenda  triomphis  ; 

Et  tamalas  Drasam  pro  Jovis  erce  menet 
Fingebes  redacem  ;  prewepteqae  mente  forebes 

Oaadie ,  et  ente  ocalos  jam  tibi  netor  erat 
Jam  ▼eniet  ;  jam  me  grttentem  turba  videbit  ; 

Jam  mihi  pro  Druso  dona  ferenda  meo. 
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volerai  i  sa  rencontre  ;  les  villes  m'appelleront 
heureuse  mère ,  et  je  couvrirai  de  baisers  ses 
yeux  et  sa  télé  chérie.  C'est  ainsi  qu'il  sera, 
ainsi  qu'il  s'offrira  à  mes  regards,  ainsi  qu'il 
joindra  ses  embrassements  aux  miens.  Voici  ce 
qu'il  me  racontera  ;  voilà  ce  que  je  lui  dirai 
moi-même  la  première.  »  Trompeuse  illusion  ! 
Cesse,  ô  malheureuse  mère,  de  caresser  un 
vain  espoir;  cesse  de  te  réjouir  du  retour  de 
Drusus,  ce  noble  élève  de  César,  celui  qui  9  de 
même  que  son  frère,  avait  sa  part  de  votre  ten- 
dresse, il  n'est  plus!  Laisse,  6  Livie!  laisse  là 
ces  ornements  intempestifs  de  ta  chevelure. 
De  quoi  te  servent  aujourd'hui  et  l'innocence 
de  tes  mœurs  et  la  pureté  de  toutes  les  actions 
de  ta  vie  9  et  ce  qui  te  fit  si  tendrement  aimer 
du  plus  grand  des  mortels,  et  cette  modestie 
tellement  à  l'épreuve  de  la  plus  haute  fortune? 
Quelle  est  la  moindre  de  toutes  les  vertus  que 
nous  admirons  en  toi?  que  te  sert-il  d'avoir 
maintenu  ton  âme  chaste  au  sein  de  la  cor* 
ruption  du  siècle,  d'avoir  élevé  ta  tête  au-des- 
sus des  souillures  de  tant  de  vices,  de  n'avoir 
nui  à  personne  quand  tu  avais  la  puissance  de 
nuire ,  de  n'avoir  été  pour  qui  que  ce  soh  re- 
doutable, de  n'avoir  point  abusé  de  ton  in- 
fluence au  champ  dé  Mars  ou  au  forum,  ni 
troublé  en  rien  le  repos  des  familles?  Ce  sont 
ces  vertus  mêmes  qui  rendent  plus  tyranni- 
ques  les  injustices  de  la  fortune  ;  et  ici  encore 
on  voit  combien  sa  faveur  est  incertaine.  On  la 
voit  aussi  frappant  partout,  de  crainte  de  ne 


rien  oublier,  et  confondant  à  son  grêles  règles 
du  juste  et  de  l'injuste.  Quoi  !  si  elle  eût  épar- 
gné à  Livie  ce  nouveau  deuil,  la  fortune  eût-elle 
affaibli  sa  puissance?  et,  pour  qu'elle  ne  Rît 
point  jalouse  du  bonheur  de  livie  ,  falait-il 
que  celle-ci  fût  moins  vertueuse?  Datllears, 
il  s'agissait  de  la  famille  de  César,  et  là  on  de- 
vait ignorer  la  mort ,  là  on  devait  être  à  l'abri 
des  maux  de  notre  triste  humanité!  Protec- 
teur vigilant  de  cet  empite,  César,  do  hast  de 
son  trône  sacré,  devait  considérer  les  misères 
d'ici-bas  sans  en  redouter  les  atteintes  ;  il  ne 
devait  ni  pleurer  les  siens  ni  en  être  pleuré, 
ni  souffrir,  lui,  ce  que  nous  souffrons,  nous, 
pauvre  vulgaire.  Nous  l'avons  vu  gémir  sur  h 
perte  du  fils  de  sa  sœur  (2),  comme  aujour- 
d'hui; alors  le  peuple  entier  firt  en  de»!.  Ta 
mort,  A  MarœHus,  fut  suivie  de  cefle<TAgrip- 
pa,  et  le  même  tombeau  se  reforma  sur  les 
deux  gendres  de  César  (S);  le  pierre  funéraire 
couvrait  à  peine  les  cendres  d'Àgrippa ,  que  sa 
sœur,  à  son  tour,  paya  le  tribut  à  la  mort. 
Après  trois  pertes  si  sensibles,  pour  denier 
coup,  Drusus  vient,  lui  quatrième,  arracher  des 
larmes  au  grand  César.  Parques,  fermes  enfin 
ces  tombeaux  trop  souvent  ouverts;  fermes- le*: 
cette  famille  compte  déjà  dans  son  sein  trop  de 
vides!  Tu  meurs,  Drusus,  et  tes  titres  de  gloire 
n'ont  point  désarmé  la  mort!  Que  du  moins  ce 
soit  là  son  dernier  coup,  comme  il  est  le  plus 
terrible  !  Une  telle  douleur  suffit  pour  des  siè- 
cles entiers,  et  doit  être  la  source  d'un  deuil 


Obvia  progrediar,  felixque  per  oppida  dicar  j 

Collaque  et  hoc  octtloa  illiui  ore  premam. 
Talis  erit  ;  tic  occorret,  sic  oacnla  junget  : 

Hoc  raihi  narrabtt  ;  fie  prioripaa  loqtiar. 
Oaudia  fana  foret  ;  epein  pone,  ariserrima ,  faliam  : 

Desine  de  Druso  lœla  referre  tuo. 
Cosaris  illud  opui,  f  oti  para  altéra  f estri, 

Occidit  :  indignai,  Lifta,  solve  comas. 
Quid  libi  nonc  mores  proaunt,  aclumque  pudice 

Omne  euun;  et  tanto  Um  placuiase  viro  T 
Qutdque  pudieitia  Untnm  inf  iolala  bonoram  , 

(Htima  ait  landee  inter  ut  illa  tuai  ? 
Quid  teouiese  aoimuœ  contra  iua  accula  redirai  ; 

Altiua  et  f  itiia  exeeruisie  capot  ? 
Née  nocuisee  ulli,  etfortunam  babuiase  noeeadj  ? 

Née  quemquam  nervoe  eilimuisae  tuoa  ? 
JJec  f  irea  erraate  tua*  campoque  foroqiie  ; 

Quamque  libet  citra  eontinuiaae  domum  ? 
Nempe  par  b<w  eliam  Fortunes  injuria  mores 

Régnât  ;  et  iocerta  est  bie  quoque  nixa  rota. 
Hfc  quoque  eentitur  :  ne  quid  non  improba  earpat , 

S«f  it  ;  et  iojuituui  jui  aibi  ubique  facit. 


Scilioet  imraunia  ai  luctua  una  fùiaeet 

Liria,  Fortun»  régna  minora  forent? 
Quid  Tai  non  babîtu  aie  segesaittet  in  oetni , 

Ot  ma  non  easent  iovidioaa  booat 
Canaris  adde  domum  ;  quai  carte,  funerie  eipess  v 

Debuit  bnmanie  altior  eaae  malia. 
111e  figil,  tumma  saeer  ille  loeatua  in  arce, 

Rea  bominum  ex  tuto  cernera  dignes  eraU 
Née  fleri  ipae  auia ,  nec  quemquam  flere  anomni , 

Nec,  que  nos  patimur  fufgue,  et  ipte  peu*. 
Vidimua  erepta  mœrentem  stirpe  sororis  : 

Luctus,  ut  in  Druso,  pablicus  ille  fuit 
Gondidit  Agrippant ,  quo  te ,  Marcelle ,  sepulcro  j 

Et  cepit  generos  jam  loeoa  ille  duos. 
Vix  poaito  Agrippa  tumuli  bene  janua  clause  est: 

Perficit  officium  funeris  ecce  aoror. 
Ecce  ter  ante  datis,  jaetara  noriasimi ,  Druana 

A  niagno  laerimas  Csjsare  quart»  bebet. 
Glaudtte  jam,  Parce,  nimium  reaerala  sepelcra; 

Glaudite  :  plue  jqsto  jam  domus  tata  palet. 
Cedîi;  et  ineaasnmtua  aomina,  Prose,  lefantar. 

Olttma  ait  fati  baM  euanma  quereia  toi.  75 
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immense.  En  toi  mille  antres  ont  péri,  car  toi, 
qui  réunissais  tant  de  qualités,  qui  étais  doué 
de  tant  de  vertus,  tu  valais  pour  nous  plus 
qu'an  homme.  Nulle  mère  n'avait  été  plus  fé- 
conde que  la  tienne,  laquelle,  en  donnant  au 
monde  deux  enfanta,  lui  donna  aussi  tant  de 
biens.  Hélas!  qu'est  devenu  ce  couple,  double 
modèle  des  mêmes  vertus,  et  cette  union  fra- 
ternelle, et  cette  tendresse  commune  et  si  bien 
éprouvée?  Nous  avons  vu  Néron  (4)  accablé  de 
la  mort  de  son  frère,  pile  et  les  cheveux  en 
désordre,  versant  des  larmes,  et  dé6guré  par 
la  douleur  qui  avait  empreint  ses  ravages  sur 
tous  ses  traits.  Oh  1  quelle  douleur  dans  ses  re- 
gard! Cependant,  Néron,  tu  as  vu  ton  frère  voi- 
sin de  sa  dernière  heure,  et  lui-même  a  vu  cou- 
ler tes  larmes  ;  mourant,  M  a  senti  ta  poitrine 
presser  la  sienne  ;  il  a  tenu  ses  yeux  fixés  sur 
les  tiens;  ses  yeux  déjà  voilés  par  les  ombres 
de  la  mort,  ses  yeux  qu'allait  bientôt  clore  la 
main  (f  un  frère!  Mais  sa  mère  infortunée  ne 
lui  donna  point  un  dernier  baiser  ;  elle  ne  ré- 
chauffa point  sur  son  sein  tremblant  les  mem- 
bres glacés  de  son  fils  ;  elle  n'en  recueillit  point 
sur  ses  lèvres  avides  le  dernier  soupir*;  elle  ne 
se  coupa  point  la  chevelure  pour  lui  en  faire  un 
linceul  :  c'est  loin  d'elle,  6  Drusus,  que  tu 
tombas,  frappé  par  la  mort,  alors  qu'enchaîné 
à  ton  poste  par  une  guerre  homicide,  tu  ser- 
vais la  patrie  plus  utilement  que  toi-même  ! 


Elle  fond  en  larmes,  comme  on  voit,  au  prin- 
temps, se  fondre  la  neige  éphémère  sous  la  tiède 
baleine  des  zéphyrs ,  et  aux  rayons  du  soleil. 
Elle  pleure  sur  toi,  sur  ton  sort  malheureux  ; 
elle  accuse  son  existence,  elle  en  maudit  la  trop 
longue  durée.  Ainsi  Procné  (5),  revenue  enfin 
à  de  plus  doux  sentiments,  pleure  son  fils.Itys 
dans  les  sombres  forêts  de  la  Thrace  :  ainsi  les 
alcyons  (6),  sur  les  mers  orageuses,  exhalent 
leurs  accents  plaintifs  sans  que  leur  voix  timide 
attendrisse  les  flou  :  ainsi  pleurâtes-vous  Dio- 
mède,  è  vous,  ses  compagnons,  changés  tout- 
à-coup  en  oiseaux  (7)  :  ainsi  pleura  Clymène, 
ainsi  pleuraient  ses  filles  quand,  foudroyé  par 
Jupiter,  Phaéton  (8)  fut  précipité  du  haut  du 
char  paternel.  Quelquefois,  cependant,  elle 
comprime  ses  larmes,  elle  les  refoule  courageu- 
sement sous  ses  paupières;  elle  les  y  retient 
captives.  Vains  efforts!  elles  s'échappent  de 
nouveau,  inondent  sa  poitrine  et  son  sein,  et 
tombent  en  larges  ruisseaux  le. long  de  ses 
joues  ;  les  obstacles  ont  aggravé  leur  violence  : 
ainsi  un  torrent  déborde  tout  à  coup,  si  quel- 
que obstacle  l'arrête  un  moment  dans  sa 
course.  Enfin,  dès  que  ses  pleurs  le  lui  permi- 
rent, elle  parla  ainsi,  d'une  voix  lamentable  et 
entrecoupée  de  sanglots  :  t  O  mon  fils,  se- 
cond fruit  de  mes  entrailles,  trop  têt  ravi  par 
la  mort,  mon  fils,  toi  la  gloire  de  ta  malheu- 
reuse mère,  où  es- tu?  »  Ou  plutôt  :  •  Toi  qui 


Iste  potest  implere  dolor  Tel  secula  lois, 

Et  magni  lac  toi  obtinuisse  locura. 
Multi  in  te  emissi  ;  uee  ,  cui  tôt  turba  bonoriim  , 

Omni»  cui  virtus  contigit,  unus  erai. 
Nec  genetrice  toa  fecundior  olla  parentum  , 

Tôt  bona  per  parlas  qn«  dédit  ont  duot. 
Hea  I  par  iHud  obi  est,  totidem  TÎrtutibas  stquum  ? 

Et  concors  pietas,  née  dabitatusamorî 
Vidimus,  attonitum  fraterna  morte,  Eferonem 

Pallida  promissa  flere  per  ora  coma, 
Dissimilenique  rai ,  yoUu  profitente  [dolorem  : 

Hei  mini  I  quam  toto  loctus  more  fuit  T 
Tu  tara  en  extremo  moritnrum  tempore  fratrem 

Vtdisti;  lacrimas  vidit  etille  tuas  ; 
Adfigique  suis  moriens  tua  pectora  sensit , 

Et  tenait  Tultu  lamina  fixa  tuo  ; 
Lumine,  eatrulea  jam  jamque  natantîa  morte; 

Lamina,  fraternasjamsubilara  manus. 
At  miseraoda  parent  suprema  neque  oscuta  fixit , 

Frigide  oee  forit  membre  tremente  tin  a. 
Non  animam  adposito  fugientem  exeepit  biatn  ; 

Nec  traxit  estas  per  tue  membre  comas. 
Baptus  et  absenti,  dam  te  fera  bella  moreotor, 


Utilior  patrie; ,  qaim  tibi,  Draw,  tue. 
Liquitur  ;  ot  quoadem  ,  Zepbyris  et  solibus  idm , 

SoUuntor  ténors,  vere  tepente,  nives. 
Te  queritar,  cetusquemelos,  irrisaque  taies, 

Accusa tque  anoot,  atdiotarna,  suos. 
Talis  in  umbrotts,  mitis  nunc  denique,  silfts 

Deflet  Tbreicium  Daalias  aies  f tyn  : 
Halcyonum  taies  ventôse  per  eiquora  questns 

Ad  surdas  team  Toeesonentnr  aquas  : 
Sic  plumost  notis  plangentes  pectora  penmt 

OEniden  subites  eonannisUs,  ares  : 
Sic  ftaritClymene;  sic  et  Clymeneldes,  aile 

Qunm  jttvenis  petriie  exeidit  ictus  eqois. 
Congelai  interdom  lacrimas,  d  unique,  tenetque , 

Suspensasqne  oculus  fortiorintot  agit. 
Erumpont ,  iterunurae  gra? ant  greminmque  sinasque  , 

EfTusœ  gravidis  uberibusqoe  genis. 
In  vires  ebiitflendi  mon  :  plenior  uada 

Defluit,  eiigaa  si  que  retenla  mora. 
Tandem,  ubi  per  lacrimas  licuit,  sicflebilk  orsa  rat 

Singullo  medios  ttnpedienle  sonos  : 
«  Nate,  breris  fruetut,  dopKcis  sors  altéra  |iarlvs, 

Gloria  conforta?,  nate,  parrntis,  nbi  rs  ?  1^-J 
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n'es  plus  le  second  fruit  de  mes  entrailles, 
mais  qui  fais,  toujours  la  gloire  de  ta  malheu- 
reuse mère,  où  es-tu?  toi,  naguère  si  grand, 
où  es-tu?  Un  bûcher,  un  tombeau,  voilà  ton 
char  triomphal  !  Était-ce  là  le  sacrifice  que  je 
devais  préparer  pour  ton  retour?  est-ce  ainsi 
que  tu  devais  l'offrir  à  mes  yeux?  est-ce  ainsi 
que  je  devais  te  revoir?  Je  doute  maintenant 
(si  l'épouse  de  César  peut  parler  ainsi  sans  cri- 
me), je  doute  qu'il  y  ait  des  dieux  ;  car  quel 
crime  ai-je  commis?  quelles  divinités  n'ai-je 
pas  honorées?  quelles  autres  ai-je  oubliées  dans 
mes  prières?  Voilà  donc  le  prix  de  ma  piété  ! 
j'embrasse  des  restes  inanimés  que  le  bûcher 
et  la  flamme  dévorante  dispulent  encore  à  mes 
caresses  1  D'ailleurs,  puis-je  aussi,  moi  que  les 
dieux  ont  maudite,  être  spectatrice  de  ses  fu- 
nérailles? pourrai-je  l'embaumer  de  mes  pro- 
pres mains?  Infortunée  que  je  suis!  vais-je, 
pour  la  dernière  fois,  le  voir,  l'embrasser,  le 
serrer  sur  mon  cœur,  coller  ma  bouche  sur  la 
sienne?  Pour  la  première  fois  ta  mère  te  voit 
consul  et  vainqueur  ;  devais-tu  lui  faire  hom- 
mage de  tant  de  gloire,  et  la  rendre  en  même 
temps  si  malheureuse?  Ces  faisceaux  que  j'ai 
vus  aussi  pour  la  première  fois,  je  les  vois  à  tes 
funérailles;  je  les  vois  renversés (9),  en  signe 
de  douleur.  Qui  le  croirait?  le  jour  le  plus  triste 
pour  une  mère  fut  le  jour  où  elle  vil  son  fils  au 
comble  des  honneurs.  Hais  déjà  tout  mon  bon- 
heur n'était-il  pas  anéanti  ?  Un  de  mes  fils,  Dru- 


sus,  célèbre  par  le  nom  de  son  aieul 
nel(40),  ne  m'était-il  pas  enlevé?  n'éuii-il  déjà 
plus  mon  fils?  n'étaia-je  déjà  plus  sa  mère?  Ai- 
je  bien  en  effet  cessé  d'être  la  mère  de  Drusus, 
et  Drusus  d'être  mon  fils.  Quand  on  m'annon- 
cera l'arrivée  d'un  Néron  vainqueur,  ne  pour» 
rai-je  donc  plus  dire  :  «  Est-ce  l'aîné  ou  le  pins 
jeune?  Affreuse  extrémité  !  je  n'ai  plus  le  titre 
de  mère  que  pour  un  seul  fils?  par  ce  seul 
fils  je  conserve  un  nom  que  j'ai  perdu  pour 
l'autre!  Malheureuse!  je  frémis;  on  effroi 
glacial  pénètre  mes  os;  déjà  je  ne  puis  plus 
dire  avec  assurance,  de  quoi  que  ce  soit  au 
inonde,  qu'il  esta  moi  :  car  Drusus  a  été  mou 
fib,  et  son  trépas  m'ordonne  de  trembler  pov 
son  frère.  Désormais  je  crains  tout  ;  auparavant 
j'étais  plus  courageuse.  Fassent  du  moins  les 
dieux  que  tu  survives  à  ta  mère,  6  Néron  !  que 
tu  me  fermes  les  yeux!  que  ta  bouche  pieuse 
recueille  mon  dernier  soupir!  Eh  !  pourquoi 
n'ont-ils  point  permis  que  la  main  de  Drus» 
et  celle  de  son  frère  s'acquittassent  ensemble 
de  ce  pénible  devoir?  Ils  permettent  cepen- 
dant que  nous  nous  reposions  un  jour  dans 
le  même  tombeau,  et  tu  n'iras  pas  seul  re- 
joindre nos  antiques  aïeux.  Ha  cendre  sera  mê- 
lée à  la  cendre,  mes  os  à  tes  os,  et  paisse  le  ra- 
pide fuseau  de  la  Parque  hâter  pour  moi  cet  in- 
stant I  > 

A  ces  plaintes  succèdent  d'autres  plaintes, 
suivies  elles-mêmes  d'un  torrent  de  larmes; 


Sed  neque  jam  duplicis,  neqoe  jam  ton  altéra  partns , 

Gloria  contactas  nunc  quoque  malrif ,  ubi  es  ? 
Heu  I  modo  Un  tus,  ubi  es  T  tumulo  portaria  et  igni. 

Hsc  aunt  in  reditue  doua  parauda  tnoe? 
Siccine  dignue  eras  oculis  occurrere  mairie? 

Sic  ego  te  reduoem  digna  videre  fui  ? 
Cœsaria  mon  ai  talia  dicere  faa  eat  9 

Jam  dubito,  magnoa  an  rear  ease  Deoa. 
Nam  quid  ego  adinisi  ?  quat  non  ego  nnmina  cultu  , 

Qnoa  ego  non  potai  demeraitae  Deoa  ? 
Hic  pîetatia  bonoa  T  artne  amplector  inanee. 

Et  Toratboa  ipaoa  flamma  rogueque  ainna. 
Tene  ego  anstineo  poaitam  aeelerata  videra  Y 

Tene  mes  noteront  ungaere ,  mate,  manoe? 
Nu  ne  ego  te  infelix  eummum  teneoqne  tnorqoe  ? 

Effingoqne  manoe  ?  oraque  ad  ora  fero  ? 
N une  primom  adapiceria  consul  victorque  pareoti  ? 

Sie  mibi,  aie  miser»  nomina  tanta  refera? 
Qnoa  primom  TÎdi  faeeea,  in  fanera  fîdi  : 

Et  ?idi  everaoe ,  indiciumqoe  mali. 
Quia  credat?  matri  loi  bec  moBetiaaima  venit , 

Qoa  natom  in  aommp  vidit  honore  suum  ! 


Janine  ego  non  felis  T  jam  para  mibi  rapU  N 

Materni  oeteber  nomine  Drusus  avi  ? 
Jamne  mena  non  est,  née  me  facit  ille  parente»  ? 

Jamne  fui  Druai mater  T  et  ipta  fuit? 
Mec  quum  yictorem  referetur  adesae  Neronem, 

Dieere  jam  potero  :  Major,  an  aller,  adeat  T 
Dltima  contigimua  :  jus  matria  babemue  ab  uno  : 

Dnioa  eat  munue,  quod  tamen  orba 
Me  miaeram  !  eitimoi ,  friguaque  per 

Nil  ego  jam  poaaum  certa  vocara  meum. 
Hic  mena  ecce  fuit  :  jubet  bk  de  fratre  icrcri  ; 

Omnia  jam  metuo  :  fbrlior  ante  fui. 
Soapite  te  aallem  moriar,  Nero  I  ta  1 

Lamina,  et  eseipiaa  banc  animam  ora  pto 
Atque  ntinam  Druai  manoe  altéra  ,  et  altère 

Formèrent  oculoa  comprimerentqoe  mena  I 
Quod  licet,  boe  certe  tumulo  pooemor  in  uno , 

Druee  :  neque  ad  Yeterea  conditoa  ibis  avoe. 
Mteeebor  cinerique  oinia ,  atque  ostibos  «m. 

Hanc  lueem  céleri  turbine  Parce  neat  I 
Hase  et  plan  refert  :  lacrima  sua  verbe  eequuntaw 

Oraqoe  neqoieqoam  per  modo  queata  f  aussi» 
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mais  les  larmes  coulaient  en  vain,  ses  lèvres  ar- 
ticulaient des  plaintes  inutiles.  C'est  à  peine, 
oui  c'est  à  peine  si  le  corps  d'un  fils  fut  remis 
à  sa  mère;  elle-même  faillit  presque  ne  pas  as- 
sister i  ses  funérailles.  L'armée  entière  était 
résolue  à  brûler,  sur  un  bûcher  de  trophées 
d'armes,  et  au  lieu  même  où  périt  Drusus,  le 
cadavre  de  son  général,  et  c'est  malgré  elle  que 
son  frère  enleva  aux  soldats  ces  saintes  dépouil- 
les, pour  les  rendre  à  la  patrie,  qui  les  réclamait. 
Le  cortège  funèbre  s'avance  à  travers  les  cités 
romaines,  que  Drusus,  ô' douleur!  ne  devait 
traverser  que  vivant  et  vainqueur,  comme 
après  son  triomphe  sur  les  Rhétiens.  Combien, 
hélas!  ce  second  voyage  différa  du  premier!  11 
entre  dans  Rome  désolée»  consul,  mais  avec  ses 
faisceaux  brisés  :  c'est  ainsi  qu'il  entre  vain- 
queur; comment  y  serait-il  entré  vaincu?  Les 
sanglots  retentissent  dans  ce  palais  qu'il  devait 
décorer  des  trophées  conquis  par  sa  valeur. 
Rome  entière  gémit;  il  n'est  pas  un  visage  que 
le  deuil  n'ait  marqué  de  son  empreinte.  Puis- 
sent les  nations  ennemies  connaître,  sentir  une 
telle  affliction  l  Les  citoyens,  inquiets,  feraient 
leurs  maisons,  et  courent  en  frémissant  dans  les 
rues.  Ici  la  douleur  est  silencieuse,  là  elle  se 
manifeste  par  de  bruyants  éclats  ;  la  justice  est 
muette;  les  lois  n'ont  plus  ni  voix  ni  puissance, 
et  pas  une  robe  de  pourpre  n'apparaît  dans  tout 
le  forum.  Les  dieux  se  cachent  dans  leurs  tem- 
ples; ils  détournentlesyeuxdecetinjuste  trépas, 


et  ne  demandent  plus  que  l'encens  brûle  sur 
leurs  autels;  ils  se  tiennent  dans  les  ténèbres  du 
sanctuaire,  n'osant  plus  soutenir  nos  regards,  et 
craignant  notre  colère,  qu'ils  ont  provoquée. 
Inquiet  sur  le  sort  de  son  fils,  un  homme  du 
peuple  élevait  ses  mains  suppliantes  vers  le  ciel  ; 
il  allait  Fimplorer  :  •  Crédule  que  je  suis!  s'é- 
crie-t-il  ;  à  quoi  bon  adresser  des  vœux  stéri- 
les à  des  dieux  qui  n'existent  pas?  Livie,  Livie 
elle-même  n'a  pu  les  fléchir  pour  Drusus  ;  sau- 
rons-nous inspirer  plus  d'intérêt  au  grand  Ju- 
piter? »  Il  dit,  et,  indigné,  refoule  ses  vœux  eu 
lui-même,  il  endurcit  son  cœur,  et  n'achève  pas 
même  sa  prière.  La  foule  se  précipite  au-de- 
vant du  convoi  ;  elle  s'écrie,  en  versant  des  lar- 
mes abondantes,  que  la  perte  du  consul  est  une 
calamité  publique.  Partout,  sur  tous  les  visa- 
ges, le  même  abattement;  partout  la  même 
sympathie  pour  pleurer.  Pas  un  chevalier  ne 
manqua  au  cortège  ;  tous  les  âges  y  furent  re- 
présentés. Les  jeunes  gens  pleuraient,  les  vieif- 
l*rds,  les  mères  de  famille,  leurs  brus  pleu- 
raient aussi.  On  couronne  la  triste  effigie  du 
héros  du  laurier,  emblème  de  sa  victoire,  et 
qu'il  devait  déposer  aux  temples  des  dieux. 
La  jeunesse  noble  de  Rome  se  dispute  l'hon- 
neur de  porter  le  cercueil,  et  offre  avec  em- 
pressement ses  épaules  au  précieux  fardeau. 
Et  toi,  César,  au  milieu  de  tes  larmes,  au  mi- 
lieu des  sanglots  qui  brisaient  ta  voix,  tu  fis 
féloge  de  ton  élève  (il).  Tu  désiras  pour  toi 


Quin  etiam  corpus,  matri  fit  fiiqoe  remieauin , 

Eieequiïe  caruit,  Livia,  pêne  suit. 
Qnippa  ducem  arauria  eiercitua  omnit  in  armk, 

lofer  que  partit,  posera  eertos  eraU 
Abftnlit  invitia  corpaa  venerabile  fréter  ; 

Et  Droeum  pallia;,  qood  Ifcuitqoe,  Mit. 
Fanera  ducunlor  romana  par  oppida  Drasi  ; 

Heu  Cacinnf  !  parquai  victoritaras  eratj 
Per  que  deletis  Khctorum  venerat  armia. 

Hei  mihil  quajn  dispar  htûc  fait  illud  iter! 
Consul  init  fractis  mœrentem  faacibua  urbera. 

Quia1  facaret  rictus ,  aie  obi  TÎcior  init? 
McmU  domos  plangore  sonat ,  coi  figera  Uatoe 

Parte  tua  dominos  voveret  arma  mano. 
Urbe  gémit,  atToltnm  miserabilis indoit  unum; 

Gentibos  adfcrsis  forma  ait  Ula ,  precor  I 
Incerti  elaadantqoe  domos,  atrepitantqoa  per  orbem; 

Hic  illic  paridî  clamqoe  palamqua  dolent. 
Jura  filent,  mutsqoe  Uoent  aine  vîndice  legea. : 

Adsoieitar  loto  purpara  nalla  foro. 
Hâqoa  latent  templis;  neqoe  iniqua  ad  fanera  valtus 

rrvoeut ,  nec  poseunt  tara  ferenda  rogo. 


Obaeoros  délabra  tanent:  pndet  ora  eoltatum 

Adapieere,  invidie  qoam  maniera  mata. 
Atque  aiiqaia  de  plèbe  pios  pro  paupera  nalo 

Suetalerat  timides  aidera  ad  alta  roanua  : 
Jamqoeprecataroa  :  a  Quid  ego  autem  credulus,  inquîl, 

Soacipiam  in  nolloa  irrita  ? ota  Deos  ? 
Livia ,  non  illoa  pro  Droao  Livia  mont  : 

Nos  erimna  magno  maiima  cura  Jori?  » 
Diiit:  et  iratoa  vota  insuscepta  reliquit; 

Dararitqae  animam ,  deatituitque  praeea. 
Obvia  turba  roit  ;  lacrimiaque  rigantiboa  ora 

Gonsnlis  erepti  publiée  damna  refert. 
Omnibna  Idem  ocoli  'y  par  eat  conoordia  lleudi. 

Foneria  esseqoiia  adsomoa  orants  equea. 
Omnia  adeat  «Us  :  mcarent  ja?eneaqoe  aenesque; 

Aœoniaj  matrea ,  Aoaoniajqae  naras. 
Aoetorisque  aaî  prsefertur  imagine  moaata , 

Quai  Tictrii  templia  débita  laoros  arat. 
Gertat  onaa  lecti  generoaa  aabire  juventas , 

Et  atadet  ofltaio  aedola  coHa  dare. 
Et  Toce  et  laerimif  laudaati ,  César ,  alomiram  } 
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une  pareille  mort,  cantine  si  les  dieux  ne  re- 
poussaient pas  un  tel  vœu,  comme  si  ta  desti- 
née était  de  mourir!  Une  place  t'est  due  au 
ciel;  brillante  de  l'éclat  de  la  foudre,  la  cour 
majestueuse  de  Jupiter  te  recevra  dans  son 
sein  avec  joie.  Ce  que  Drusus  voulait,  il  Ta  ob- 
tenu :  il  voulait  que  ses  actes  te  plussent;  il  a 
trouvé  dans  tes  hommages  la  digne  récom- 
pense d'une  si  belle  mort  ! 

Les  cohortes  armées,  6  Drusus,  célèbrent, 
suivant  l'usage,  des  jeux  funèbres  autour  de 
ton  bûcher;  cavalerie,  infanterie,  tous  ren- 
dent les  derniers  honneurs  à  leur  chef.  Pour 
la  dernière  fois,  leurs  cris  réitérés  t'appellent, 
et  l'écho  des  collines  d'alentour  répond  seul  à 
leurs  cris.  Le  dieu  tlu  Tibre  lui-même  s'en 
émeut  au  fond  de  ses  eaux  jaunâtres,  et  lève  à 
la  surface  son  front  qu'obscurcit  la  douleur. 
De  sa  large  main,  rassemblant  sa  chevelure  en- 
trelacée de  branches  de  saule,  de  mousse  et  de 
roseaux,  il  découvre  sa  face  azurée,  et  laisse 
échapper  de  ses  yeux  une  telle  abondance  de 
larmes,  que  le  lit  du  fleuve  gonflé  peut  à 
peine  les  contenir;  ses  eaux,  débordées,  al- 
laient infailliblement  éteindre  le  fou  du  bûcher, 
et  dérober  auxflammes  le  corps  encore  intact  de 
Drusus  ;  lui-même  retenait  ses  vagues,  et  ralen- 
tissait la  marche  de  ses  coursiers,  afin  de  pou- 
voir, de  la  masse  entière  de  ses  eaux,  submer- 
ger le  bûcher;  mais,  du  temple  voisin,  le  dieu 
du  champ  de  Mars  s'élance,  et,  les  yeux  bai- 
gnés de  pleurs,  s'écrie  :  «  Sans  doute  la  colère 


sied  aux  fleuves;  cependant ,  dieu  d 
apaise-toi  ;  il  n'est  donné  ni  à  toi  ni  i 
de  vaincre  le  destin.  Drusus  est  mort 
étendards,  il  est  mort  au  milieu  des  lances  a 
des  épées,  en  combattant  pour  sa  patrie;  h 
raison  de  cette  mort  est  dans  cette  mort  même. 
Tout  ce  que  j'ai  pu  faire  pour  lui,  je  Tai  fait  : 
la  victoire  fut  à  lui.  L'artisan  de  nos  conquêtes 
n'est  plus,  mais  son  œuvre  reste.  Je  pouvais 
jadis  fléchir  Clotho  et  ses  deux  sœurs*  dont  les 
doigts  filent  sans  s'émouvoir  la  trame  de  nos 
jours.  Je  tentai  d'arracher  aux  noirs  marais  du 
Styx  les  enfants  d'IIia,  Rémus  et  son  frère,  le 
fondateur  de  Rome.  Tes  vœux  ne  serait 
exaucés  qu'en  partie,  me  dit  Tune  des  trois  : 
un  seul  des  enfants  d'IIia  obtiendra  ce  que  tu 
demandes,  il  te  devra  l'immortalité,  comme 
deux  Césars  la  devront  un  jour  à  Vénus  ;  voilà 
les  seuls  que  Rome  doive  compter  parmi  les 
dieux  (<2).  Ainsi  l'ont  décidé  les  Parques  ;  cesse 
donc,  dieu  du  Tibre,  une  lutte  inutile,  et  ne 
cherche  plus  à  éteindre  les  flammes  de  ce  bû- 
cher ;  respecte  les  insignes  du  dernier  honneur 
qu'on  rend  à  ce  héros.  Rentre  dans  ton  Et ,  et 
laisse  tes  eaux  reprendre  leur  cours.  »  Il  obéit  ; 
ses  ondes  se  déroulent  en  nappes  spacieuses,  et 
le  fleuve  rentre  dans  sa  demeure»  formée  de 
roches  escarpées. 

Cependant  la  flamme  n'ose  encore  toucher 
au  front  sacré  de  Drusus;  elle  erre  lentement 
autour  du  lit  funèbre  ;  à  la  fin,  elle  embrase 
le  bûcher ,  elle  s'alimente  des  matières  qm  le 


Tu  letum  optasti ,  Dit  avenantibus  omen , 

Par  tibi  ;  si  sinerent  te  tua  fata  mort. 
Sed  tibi  debetur  cœlutn  :  te ,  fulmine  pollens , 

Accipiet  cupidi  regia  magna  Jovis. 
Quod  petiit ,  tulit  ille  ;  tibi  ut  sua  faeta  placèrent  : 

Magnaque  laudatus  promis  mortis  habet. 
Armatseque  rognm  célébrant  de  more  cohortes , 

Et  pedes  exsequias  reddit  equesque  duci. 
Te  elamore  rocant  iteruroque  itéra mque  supremo; 

Àt  ?ox  ad?ersis  collibus  Jeta  redit. 
Ipse  pater  flavis  Tiberinus  inborniit  undis  : 

Sustulit  et  medio  nubilus  amne  capot. 
Tum  salice  implexum,  muscoque  et  arundine,  crinem 

Gsruleo  magna  legit  ab  ore  manu  ; 
Uberibusque  oenlis  lacrimarum  flumina  misit  : 

Vit  capit  adjectas  alveus  altus  aquas  ; 
Jamque  rogi  flammas  extinguere  flominis  ictu, 

Corpus  et  intactum  tollere ,  certus  erat. 
Sustentabat  aquas,  eursusque  inhibebat  equorum , 

Ut  posset  loto  proluere  amne  rogum. 
8ad  Mavors  templo   icinus  ,  et  accola  Gampi , 

Toi  dixit  siccis  verba  nec  ipse  geais  : 


Quamquam  amnes  decet  ira,  tamen,  Tiberine,  qvî 

Non  tibi ,  non  ullis  Tincere  fata  datur. 
Iste  meus  periit  ;  periit  arma  inter  et  enses. 

Et  dux  pro  patria  ;  fanere  causa  latet. 
Quod  potui  tribuisse ,  dedi  :  Victoria  parla  est 

Auctor  ablt  operis  ;  sed  tamed  étalât  opus. 
Quondam  ego  tentavl  Clothoque ,  duaaque 

Pollice  que  certd  pensa  severa  trabunt , 
Ut  Remua  Iliade* ,  et  frater  eondilor  urbb 

Effugerent  aliqua  stagna  profonds  via. 
De  tribus  uns  mihi  ;  partem  accipe ,  que  dater ,  toqvit , 

Muneris  :  es  istis ,  quod  petis ,  aller  erit 
Hic  tibi;  mox  Venerî  César  promisso*  uterque. 

Hos  débet  solosMartia  Roma  Dent. 
Sic  cecinere  Dec;  nec  tu ,  Tmériné ,  répugna , 

Irrite  ;  nec  flammas  amne  raoraru  Uw  ; 
Nec  ju?enis  positi  suprêmes  destrac  honores. 

Yade  âge ,  et  admissis  iabere  prônas  iqnis. 
Paret,  et  in  longum  spatiosas  expltcat  «ml**; 

Structaque  pendenti  pumice  téeta  subit 
Flamma  diu  cunctata  caput  eonttngera  aancfam , 

Errarit  postto  lenta  sub  osque  toro.  SS4 


consola  non  a  livie. 
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composent,  el  ses  gerbes  dévorantes  viennent 
effleurer  le  ciel.  Ainsi  brillait  sur  les  collines 
de  l'GEu.  la  flamme  qni  consumait  la  dépouille 
du  divin  Hercule.  Ici»  hélas  1  elle  n'épargne  ni 
la  beauté  de  sa  noble  victime ,  m  ses  formes 
gracieuses ,  ni  son  visage  plein  de  candeur,  ni 
ses  membres  vigoureux;  elle  s'attache  à  ses 
mains  victorieuses ,  à  cette  bouche  éloquente , 
à  ce  cœur  où  germaient  tant  de  grandes  pen- 
sées; elle  dévore  en  même  temps  les  espérances 
de  bien  des  Romains ,  et  pénètre  jusqu'aux  en- 
trailles d'une  malheureuse  mère.  Mais  la  gloire 
du  héros,  cette  gloire  si  chèrement  acquise, 
vivra  du  moins  ;  elle  est  impérissable  :  die 
échappe  aux  ravages  du  feu.  L'histoire  lui  ou- 
vrira ses  pages,  les  siècles  futurs  en  liront  les 
nobles  récils,  et  la  poésie  et  les  arts  la  célébre- 
ront à  leur  tour.  Ta  statue,  où  Ton  verra  ins- 
crits tes  titres  glorieux,  sera  placée  sur  la 
tribune  aux  harangues ,  et  nous  accusera,  6 
Drusus,  d'avoir  été  la  cause  de  ta  mort 

Mais  pour  toi,  Germanie,  plus  de  grâce! 
peuple  barbare ,  U  mort  bientôt  nous  vengera; 
je  verrai  tes  rois  farouches,  et  leurs  cous  muti- 
lés par  les  stygmates  du  fer,  etleursmainsmeur- 
tnères  chargées  de  chaînes  pesantes,  leurs  fironU 
enfin  accessibles  à  la  crainte ,  et  leurs  orgueil- 
leux visages  inondés  des  larmes  du  désespoir. 
Cette  audace  menaçante,  cet  orgueil  qu'exalte 
la  mort  de  Drusus,  seront  cachés  dans  l'ombre 
des  prisons  et  réprimés  par  la  main  du  bour- 


reau ;  joyeux  alors ,  je  m'arrêterai  ;  mes  yeux 
se  repaîtront  lentement  du  spectacle  de  ces  ca- 
davres nus  et  jetés  dans  la  fange  des  carrefours. 
Puisse  bientôt  l'aurore  radieuse  amener  sur  ses 
blonds  coursiers  le  jour  de  ces  grandes  repré- 
sailles !  Ajoutez  à  cela  la  présence  des  fils  de 
Léda,  dont  la  double  constellation  brille  alter- 
nativement dans  les  deux,  et  l'aspect  de  leur 
temple  qui  s'élève  au  milieu  du  forum. 

Qu'il  a  mis  peu  d'années  à  fournir  la  carrière 
d'un  prince!  mais  aussi  qu'il  est  mort  vieux  de 
gloireet  de  services  rendus  à  sa  patrie  Et  pour- 
tant^ malheur!  Drusus  ne  jouira  point  deson  ou- 
vrage! II  ne  lira  point  son  nom  gravésur  le  fron- 
ton du  temple  !  Souvent,  les  yeux  en  pleurs , 
Néron  dira  d'une  voix  étouffée:  c  Que  me  fait  le 
temple  des  deux  frères,  à  moi  qui  n'ai  plus  de 
frère? Tu  voulais,  6  Drusus,  ne  jamais  rentrer 
dans  Rome  que  vainqueur  :  nous  devions  te  voir 
aujourd'hui  sain  et  sauf,  tu  étais  vainqueur.  » 

C'est  un  consul ,  c'est  un  général ,  un  géné- 
ral victorieux  que  Rome  vient  de  perdre.  Le 
deuil  a  envahi  Rome  entière;  les  compagnons 
de  Drusus ,  troupe  dévouée,  l'entourent  plon- 
gés dans  l'affliction  et  les  cheveux  en  désordre  ; 
l'un  d'eux,  les  bras  tendus  vers  lui,  s'écrie  : 
c  Pourquoi  donc  partir  ainsi  sans  moi?  Pour- 
quoi partir  sans  qu'aucun  de  nous  t'accompa- 
gne? Que  dirai-je  de  toi,  digne  épouse  de 
Drusus  et  belle-fille  de  Livie,  aussi  digne  que 
Drusus  d'avoir  celle-ci  pour  mère?  Fut-il  jamais 


Tandem  ubi  complot  eat  ailvae,  alimentaqae  ramait, 

iEthera  aabjeetie  lainbit  et  aatra  coroie. 
Qoalia  in  Hercules  collmit  eoUibue  OEtai , 

Qoom  tout  impoaiio  manbnteranaU  Deo. 
(Jritnr  heu  I  décor  ille  fin ,  generoaaque  forma , 

Et  facile»  vnltva  ;  oritor  ille  vigar  1 
Vjctriceaqoe  manua;  faenndaque  principia  on , 

PectoraqiM ,  ingénu  magna  cepaïqoe  domua  ! 
Spesqaoqae  maltoram  fianunk  urantnr  m  Itdem. 

laie  rogna  miterai  viacera  roatria  habet 
Fada  docia  ▼ifeotjOperoeaqiM  gloria  rerom  : 

Hoc  maoet;  kecatidoe  eiTogît  ont  rogoa. 
Para  erii  hietoriai ,  totoqoe  legetnr  in  «to  ; 

Seqne  opna  ingeaiïa  eerrainibuaque  dabiL 
Stabii et  in  roatria  iitoli  aperioana  honore; 

Caueaque  dicemur  nos  tibi ,  Drnae ,  necia. 
fki  tibi  joj  Ténias  aupereat,  Germania ,  nnllam  ; 

Poatmodo  ta  panée ,  barbare ,  morte  dahia. 
Adapiciam  regam  lirentia  colla  catenia  ; 


Dnraqaeper 


neia  nu  nos  ; 


Et  tandem  trepidia  thIUm  j  inejne  alla  ferocum 

hmtie  lacrimaa  décidera  ora  genia. 
Sptrfae  ille  minai ,  et  Draai  morte  euperbua, 


Carniflci  in  moato  carcere  daodoa  erit. 
Gonaiatam ,  letisqae  oculia ,  leotoaque  videbo 

Strata  per  obaoonaa  eorpora  noda  Wae. 
Hune  Aurore  diem ,  epectacala  tanta  ferentem , 

Qnam  primum  croceia  roacida  portât  eauîs. 
Àdjiee  Ledex»,  eoneurdia  aidera ,  fratrea  ; 

Templaque  romano  conapieienda  foro. 
Qnam  parvo  nnmeroa  impforit  prineipis  a»?  o , 

In  patriam  meritia  occubuitque  tenex  f 
Nec  eue  conapiciet ,  miaerum  me  f  mimera  Drusua , 

Neeana  pro  templinomina  fronte  leget  f 
Satpe  Nero,  illacrimana,  aubmiata  voce  lotjuetur  * 

Cor  adeo  fratrea ,  heu  l  aine  fratre ,  Deot  ? 
Certueeraanunquam ,  niai  ticlor,  Druae,  refcrti. 

Hcc  te  debuerant  tempora  :  ▼ictor  eraa. 
Conaule  not ,  dnee  noa,  duce  jam  Yictore ,  caremus  : 

Invenit  en  tota  mœror  in  urbe  locum. 
At  comitom  aqualent  immiaais  ora  capillie  f 

Intelix ,  Drneo  aed  pia  turba  aao. 
Quorum  aliqaia ,  tendens  in  te  aaa  brachia ,  dixit  : 

Cor  aine  me ,  car  aie  încomitatas  «bit? 
Quid  referam  de  te,  digniasima  coojuge  Druso, 

Ataue  eadem  Drusi  digne  parente  norua  ?  500 
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couple  mieux  assorti?  Drusus,  le  pins  brave 
de  nos  jeunes  Romains ,  et  toi ,  l'objet  de  la  ten- 
dresse et  de  la  sollicitude  de  ce  héros,  toi,  prin- 
cesse et  fille  de  César  9  toi  que  Drusus  ne 
jugea  point  inférieure  à  J'épouse  du  gr*nd  Ju- 
piter* Dè$  qu'il  lui  fut  permis  de  t'aimer,  tu 
devins  aussitôt  son  unique  et  dernier  amour; 
c'est  vers  toi  qu'après  ses  fatigues  9  il  venait 
goûter  les  douceurs  du  repos  ;  c'est  ton  absence 
qui  arrachait  £  lui  mourant  ses  dernières  plain- 
tes ;  c'est  ton  nom  seul  que  sa  langue  glacée 
avait  la  force  de  prononcer.  Infortunée!  tu  le 
reverras,  mais  non  pas  tel  qu'il  t'avait  promis 
de  revenir.  A  son  départ,  il  était  ton  époux  ,  il 
ne  l'est  plus  à  son  retour.  Il  ne  pourra  te  ra- 
conter la  défaite  des  Sicambres ,  ni  la;  fuite  des 
Suèves  devant  son  ép^e  victorieuse  ;  il  ne  te 
nommer*  ni  ces  fleuves ,  ni  ces  montagnes ,  ni 
cette  foule  de  lieux  aux  désignations  pompeu- 
ses, ni  toutes  les  merveilles  qu'il  a  vues  dans  un 
monde  nouveau.  On  ne  te  rapportera  plus  de  lui 
qu'un  corps  glacé  e{  sans  £me.  La  couche  qu'il 
occupe  sans  toi»  la  voici  :  un  bûcher  !  Où  cours- 
tu,  écljevelée  et  furieuse?  Où  te  précipites-tu? 
Pourquoi,  dans  ton  délirç,  outrager  ton  visage? 
Telleétait  Andromaque,  quand  £(ector,  attaché 
au  ch^r  ensanglanté  d'Achille,  épouvantait  les 
coursiers  du  héros  grec  ;  telle  était  Evadné , 
alors  quç  Capanéç  présentait  sftns  pâlir  son 
front  aux  éclats  menaçants  de  la  foudre.  Pour- 
quoi invoquer  tristement  la  mort?  Pourquoi 


tenir  embrassés  tes  fils,  seuls  gages  que  t'«( 
laissés  Drusus?  Pourquoi  cette  image  trompeuse 
de  Drusus ,  qui  vient  chaque  nuit  troubler  ton 
sommeil,  et  que  tu  «rois  presser  sur  ton  scia? 
Pourquoi  ces  mains  tendues  vers  lui,  et  cet  es- 
poir de  le  posséder ,  et  ces  recherches  vaues 
dans  cette  couche,  à  la  plaoe  qu'H  a  cessé  d'y 
occuper. 

Drusus,  si  cette  croyance  n'est  pont  témé- 
raire ,  Drusus  sera  reçu  dans  le  séjour  de*  jus» 
tes,  parmi  ses  illustres  ancêtres.  Égal  en  gloire 
aux  aïeux  de  son  père,  aussi  grand  qu'aucun 
des  aïeux  de  Livie,  il  paraîtra  devant  eu,  veto 
delà  robe  brodée  d'or ,  avec  tous  les  attributs 
de  la  dignité  impériale,  le  front  ceint  de  lauriers 
et  monté  sur  un  char  d'ivoire  tiré  par  quatre 
coursiers.  Ils  accueilleront  i  Tenvi  le  jeune 
guerrier  portant  les  enseignes  coaqrâs  sur 
les  peuples  de  la  Germanie,  et  précédé  des 
faisceaux  consulaires. 

Ils  se  réjouiront  du  surnom  acquis  pur  sa 
victoire  à  sa  famille,  surnom  qui  rappelle  par 
lui  seul  sa  glorieuse  origine.  Ib  croiront  à  prias 
qu'en  si  peu  d'années,  il  ait  hit  tant  de  cho- 
ses, et  supposeront  qu'une  longue  carrière  pou- 
vait seule  suffire  à  tant  d'exploits.  Oui ,  ces 
exploits  immortalisent  Drusus,  et  cette  pensée, 
ô  là  meilleure  des  mères,  devrait  atténuer  ta 
douleur.  Femme  qui  fus  digne  à  la  fois  «T être 
épouse  et  mère  de  princes  de  l'âge  d'or,  vois 
ce  qui  convient  à  ton  titre  de  mère  de  Drusus  et 


Par  benecompositum;  juvenom  fortissimus  atyer , 
.    Altéra  tam  forti  mutila  cura  ?iro, 
Femina,  ta,  prineepe  ;  tu  filia  Canaris  :  i|Ii 

Nec  minor  et  magni  conjuge  viee  Jovia.. 
Ta  conctasas  araor ,  tu  solus  et  ultimus  illi , 

Tu  réunies  feaaogra^  laborii  eita. 
Te  moriens ,  per  Yerba  nonsstma ,  qoettus  abesse  { 

Et  nota  in  nnmen  frigide  lingua  tuura . 
JnfeU*  reeipie ,  non.  quem  nramiaerat  îpae  ; 

Nef.  qui  opiaiua  erat,  née  tout  ille  redit  \ 
Née  Uni  deletos  poterit  narrare  Sicambrœ  ; 

Ensibua  et  Suevoa  lefga  dediata  suis. 
Flumjnaque,  et  montée,  et  nomina  magna  locorum  ; 

Et  ai  quid  miri  yidit  in  orbe  noro. 
Prigidua  ille  tibi ,  corpusque  refertur  inane  ; 

Quamque  premat  aine  le ,  aternitur  ecco  torus. 
Quo  raperia ,  laniata  comas ,  similisque  furenti  Y 

Quo  ruis?  attonita  quid  petis  ora  manu  ? 
Hoc  fuit  Ândromache,  quum  Tir  religatue  ad  aiem, 

Terrait  admiaaos  sanguinolentua  equoa. 
Hoc  fuit  Eradne ,  tune  quum  ferienda  coruacia 

Folminibua  Capaneua  impavide  ora  dédit. 
Quid  mortam  tibi  monta  rogas  ;  ampfeiaque  natos, 


Pignon  de  Drueo  sola  relicta  tenea? 
Et  modo  per  eomnoa  agitaria  imagine  faits , 

Teque  tuo  Druaum  crédit  habere  ainuT 
Et  subito  tentaaque  manu ,  aperasque  reeeptuaa  ; 

Quaerie  et  m  tacui  parte  vriore  ton? 
Jllepio,  ainontemeiVB^Mereskntatfjkaviui 

Inter  konoratoa  excipietur  ave*  ; 
Magnaque  materais  majoribua ,  saqua  paleru* 

Gloria,  quadrljugia aureus ibit equis ; 
Jtegalique  babitu ,  eunuque  auperbua  eburnet, 

Fronde  triumphali  tempora  ▼inctus  ertt. 
Aecipient  juvenem  germaniea  signa  fmnieni 

Gonsulia  imperio  confpicuomqiM  deeue  ; 
Gaudebuntque  suai  merito  eogneanine  genlîa , 

Quod  solum  domito  victor  ab  boate  tulit 
Vis  credent  tantum  rentra  eepiaae  tôt  année  ; 

Magna  viri  ktum  quasrere  (acte  locum. 
Hcc  ipsum  sublinae  forent  :  base,  opuma  mêler, 

Debuerantluctus  attenuare  tuos. 
Femina  digne  illiit  quoaaurea  con&ditaHu, 

Principinus  netis,  principe  digna  Tira. 
Quid  deceat  Druai  matrem ,  matremque  Netunis: 

Adaptée  :  quo  aurais ,  edspice. 
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de  Néron  ;  que  le  matin,  aa  sortir  de  U  cou- 
che, u  prévoyance  se  porte  yen  cet  objet  sé- 
rieux. Àuirw  sont  les  obligations  du  vulgaire, 
autres  celles  des  grandi:  il  en  est  surtout  d'im- 
menses imposées  a  votre  maison.  La  forma, 
livré,  es  l'élevant  an  faite  dea  honneurs ,  a 
voulu  que  tu  soutinsses  la  dignité  de  ton  rang: 
accepte  donc  cet  illustre  fardeau.  Tu  captives 
notre  attention,  tu  attires  nos  regards;  noua 
observons  tes  actes,  et  nulle  parole  sortie  de  la 
bouche  d'un  prince  ne  peut  rester  cachée.  Sois 
grande,  surmonte  ta  douleur;  oppose -lui 
du  moins  et  autant  que  possible  une  con- 
stance imperturbable.  Pouvons-nous  te  deman- 
der une  preuve  de  tes  vertus  meilleure  que 
l'accomplissement  de  tes  devoirs  de  princesse 
romaine?  Nul  n'échappe  à  sa  destinée:  l'a- 
vare nau  tonier  nous  attend  tous ,  et  sa  barque 
peut  contenir  a  peine  la  foule  des  arrivants. 
C'est  la  que  nous  allons  tons;  c'est  vers  ce 
même  but  que  nous  marchons  s  grands  pas  , 
b  mort  nous  soumet  tous  à  ses  lois  inflexibles  ; 
die  menace  le  ciel ,  la  terre  et  les  mers,  dont  on 
prédit  (1 3)  déjà  même  la  triple  destruction. 

Courage  donc ,  et  quand  l'univers  touche  ■ 
sa  ruine,  ne  porte  tes  regards  que  sur  toi 
seule,  que  sur  la  perte  que  tu  as  faite.  Sans 
doute  Drnsua  était  le  plus  grand  de  nos  jeu 
ne*  Romains  ;  il  était  l'espoir  de  sa  patrie 
l'honneur  de  sa  famillej  mais  il  était  mortel ,  et 
ic,  lorsqu'il  faisait  la  guerre ,  lu  n'étais 


pas  tranquille  sur  son  sort.  La  vie  nous  i  été 
donnée  pour  en  jouir;  elle  nous  a  été  prêtée  sans 
intérêt,  mais  aussi  sans  époque  fixe  de  restitu- 
tion. Partout  II  fortune  dispose  du  temps  à 
Ma  gré  :  c'est  elle  qni  enlève  les  jeunes ,  eue 
qui  épargne  les  vieux  ;  partout  ou  elle  se  pré- 
cipite, eile  se  précipite  comme  une  folle;  sa 
foudre  tombe  sur  l'univers  entier,  et  d'aveu- 
gles coursiers  promènent  triomphants  celte 
aveugle  déesse.  Crains,  Livie,  d'irriter  par  tes 
plaintes  cette  farouche  souveraine;  crains  d'é- 
veiller le  ressentiment  de  cette  maltresse  toute 
puissante.  Si ,  pour  cette  fois  seulement ,  tu  aa 
éprouvé  ses  rigueurs,  combien  de  fois  aussi  ne 
l'a-t-elle  pas  traitée  en  amie?  Si  tu  es  née  dans 
un  rang  si  élevé  ;  si  tu  as  donné  le  jour  a  deux 
héros;  si  tu  es  alliée  eu  grand  Jupiter;  si  César, 
après  chaque  nouvelle  victoire  remportée  sur 
le  monde ,  est  toujours  revenu  vers  toi  ;  s'il  a 
toujours  été  heureux  dans  ses  entreprises  ;  si 
tes  espérances  maternelles  ont  été  remplies 
par  les  deux  Serons;  si  tant  de  têts  ils  ont 
vaincu  les  ennemis;  s'ils  ont  eu  pour  témoins 
de  leur  valeur,  et  le  Rhin  et  les  vallées  des  Al- 
pes, et  l'hargne  (14)  aux  eaux  rougies  par  le 
sang  noir  qui  les  infectait,  et  le  Danube  impé- 
tueux, et  le  Dace  Apalien  (15)  relégué  aux 
extrémités  du  monde  et  vers  lequel  h)  chemin 
le  plus  court  est  le  Pont-Euxin ,  et  l'Arménien 
mis  en  fuite,  et  le  Dalmate  enfin  suppliant ,  et 
le  Pannonien  (16}  traqué  jusqu'aux  sommets  de 


floa  cédera  Tulgueqoe  décent ,  at  lumina  mw  ; 

E*t  quod  jintoiponra  debeit  ùta  dorau». 
Jmponiit  le  illo  Fortune  ,  loetunqiie  tawrî 

Jouit  honnritum  ,  Livia  :  pftrftr  onot. 
Ad  le  ocul»  ,  lUreaque  trahie:  tu»  («ri»  uotemai 

Née  toi  aies»  pn!Mt  prineip  ■  M*  (agi* 
Alt.  n 


Inlragilan 


i,  quod  poti 


Quim  «  Romeo*  principitedii  opuf 
Fit»  min™toinnr«:iHTiiie»eitpecUlmmi 

Portilor  ;  et  turba  lil  i»lii  un»  relit. 
Tend imui  hue  omnes:  meUm  properemu*  h 

Omnii  «ub  legs»  mwsTocst  (Ira  uni. 
Eree  neeem  iotenlim  otelo,  lerneque,  fret» 

CaiBrumque  triplex  TeUtùun.tar  opm. 
I  Doue,  et  ,™bu»Unl»  impeadente  min»  , 

la  le  eoUm  ocol™  et  tua  damae  refer. 
Mmiinut  iUe  quideni  javenom ,  epee  publia 

Et,  que  oetw  armt,  gloria  nunm»  dpnn 
Sed  mortalii  ent  :  me  tu  «cure  foi»ti , 
Fortie  pnaenie  belle  strate  la». 


Vit*  d»l»  est  uiende  :  d»U  cet  ùm  (boom  nobii 

Halo* ,  neeeert»  penoloenaa  die. 
Fortuu»  «rbitriU  tan  pu.  diipeosat  ubiqae. 

I1U  rapit  jurene*  :  luetinel  alla  «su. 
Queqoerait,  furibond»  ruit  ;  lotaroque  per  orbejai 

Fulmimt ,  et  cacù  caca  Iriumpbat  equi*. 
RegoiBwimmitii  perce  irriter*  qiwrendo: 

SolliciUre  anime*  parce  poteau*  ber». 
QuM  tamen  boe  nao  triitii  tifci  tempeea  vaut , 

Sape  cédera  «bel  fuit  »mica  toi*. 
Net»  quod  en  elle  m,  quod  iatibna  »ucta  duobu  ; 

Qooduus  etiam  nugno  oouaociala  Joii  ; 
Quod  eeoiper  domilo  rediit  abiCsw  eborbe, 

Géant  et  iniida  prospéra  belle  menu  ; 
Qiiodipei  impleruolmateruaqueToteNeronee; 

Quod  puteue  totioi  battit  ulroque  due*. 
flhfuni ,  et  Alpina  Telle» ,  (I  uuguine  oiaro 

Decolor  infect»  leeti»  lUrgue  equ»  ; 
IhnaMueqne  râpai ,  et  Deciu  orbe  remolo 

Apnlntj  buieboetiberbrere  Pnnlueilcr; 
Anneniaeqaa  fogii  ;  et  tindern  Silmat»  rapplei , 
Summeque  diipeni  per  jug»  Finootui  ;  I 
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ses  montagnes,  et  la  Germanie  tout  entière, 
jusqu'alors  inconnue  des  Romans;  que  de 
bienfaits  de  la  fortune  pour  une  seule  de  ses  ri- 
gueurs 1  Bien  pins,  c'est  loin  de  toi  qu'est  mort 
Drusus  :  et  tes  yeux  n'eussent  pn  soutenir  l'as- 
pect de  ses  yeux  à  demi  éteints.  La  dooleur 
tgit  avec  moins  de  Yiofence  sur  ton  âme  abat* 
tue  et  forcée  de  n'en  recevoir  les  impressions 
que  par  le  sens  de  l'ouïe-  Dans  les  circonstances 
dangereuse»,  la  craiotedu  mal  nous  le  fait  éprou- 
ver d'avance  ;  et  ce  sentiment  te  domioaitauré» 
fit  des  dangers  que  courait  Drusns.  La  douleur 
ne  t'a  point  tout  à  coup  envahie  ;  elle  t'a  péné- 
trée par  les  voies  insensibles  que  la  crainte  lui 
avait  ménagées. 

Jupiter  te  prédisait  cet  affreux  malheur, 
quand  sa  foudre  frappait,  au  milieu  d'un  bruit 
sinistre,  trois  temples  i  la  fois  :  celui  de  Junon, 
delà  belliqueuse  Minerve,  et  le  sacré  palais  du 
grand  César  ;  on  dit  même  qu'alors  des  astres 
disparurent  du  firmament,  et  que  l'étoile  du 
matin  abandonna  son  poste.  Elle  ne  fut  en  effet 
aperçue  d'aucune  partie  du  monde,  et  le  jour 
vint  sans  être  précédé  de  son  avant-courrière. 
Cette  disparition  de  l'astre  menaçait  la  terre 
d'une  catastrophe,  et  présageait  qu'un  prince, 
noble  lumière  de  l'empire,  allait  s'évanouir 
dans  les  eaux  du  Styx. 

Mais  toi,  Néron,  dernière  consolation  d'une 
mère  affligée,  poisses-tu,  sous  ses  yeux,  par- 
venir à  l'âge  le  plus  avancé!  Puisses-tu,  à  tes 


longues  années,  rattacher  ht  chaîne 
pue  de  celles  de  ton  frère  ;  patasettt  ta 


toi  vieillir  ensemblel 


Mes  vœux  seront  exaaoén.  Le 
foire  oublier  le  passé,  ne  te  réserve  pins,  •  U 
vie,  après  la  mort  de  Drusns»  que  dô  sujet»  si 
joie;  et  cependant  tu  n'hésites  pas  à  céderas* 
immense  douleur,  et,  finalement  décourageai 
vouloir  abréger  ta  vie  eu  refusant  de  l'a 
ter.  Déjà  même  il  te  restait  à  pc 
heures  à  vivre,  quand  César  t'offrit  des  : 
que  tu  repoussas;  il  supplia,  ordonna  messe,  et 
alors  seulement  un  peu  d'eau  rafraîchit  un  pi- 
lais desséché*  Voici  Néron  qui  déploie  ta 
sollicitude  pour  sauver  les  jours  de  sa 
lui  aussi  te  supplie  tendrement  de  vme,lni 
te  L'ordonne.  Rome  entière  a  appris  le  noble  dé- 
vouement de  ton  époux  et  de  ton  fib  :  c'est  sa 
époux,  à  Livie,  c'est  ton  fils  qui  t'ont  rends?  i 
nous!  Ainsi,  plus  de  larmes;  elles  ne 
rappeler  à  la  vie  celui  qu'une  fois  le 
a  reçu  dans  sa  barque  chargée  d'osnbres. 

Que  de  pleurs  ont  versés  sur  Hecmr  s» 
frères,  ses  sœurs,  sou  père ,  son  épouse,  «a 
fils  Astyanax  et  sa  vieille  mère!  cepeafat 
son  corps ,  racheté,  n'obtînt  que  les  hon- 
neurs du  bûcher,  et  son  ombre  ne  repassa  ja- 
mais le  Styx.  Kappelle-tei  aussi  Théos  et 
Achille  et  son  terrible  fils,  dont  les  os  ne  pè- 
sent plus  sur  la  terre  d'ilhm  que  du  poâh  de 
leur  cendre.  Ah  mort  du  héros*  Hs*ope»s«r 


Et  modo  germions  Romanis  cogoitns  orbis  ; 

Adspice  quoi  mentis  culpa  sit  uns  mioor. 
Adde  qaod  est  absent  faneras  ;  née  cerner*  nati 

Seinineoss  oevlos  sustinaere  toi. 
Qotque  dolor  menti  lenissimus  iofluit  «gno , 

Accipere  es  Inetas  avre  eoacta  tuos. 
PrarortiUrae  metus  per  longs  pericula  Inrtum; 

Tn  qaibus  auditis  anxia  mentis  en». 
Non  ex  pnecipiti  dolor  in  tas  pectora  Tenit , 

Sed  per  mollîtes  ente  timoré  grtdus. 
Jupiter  snte  dédit  fati  malt  signa  croenti , 

Flammifera  petiit  quum  tria  tempfa  raana  ; 
Junonisqae  grari  nocte,  împaTidejque  Minerae, 

Sanctaque  et  immensi  Cosaris  icla  domos. 
Sidéra  quin  etiam  ecslo  fogîsse  feruntur  j 

Lucifer  et  solitas  destitnisse  Tias. 
Lucifer  in  toto  nnlli  comparait  orbe , 

Et  Tenit  stella  non  pneeunCedies. 
Sideris  hoc  obitus  terris  iuitsre  monebat  ; 

Et  mergî  Stygis  nobile  lumen  aqua. 
At  tu ,  qui  superes  mcssUs  solatia  inatri , 

Gomprecor ,  ilîi  îpsi  coospiciare  senex. 
ferque  annos  dioturnuf  cas  fratrisque  tuosque j 


Et  mat  nato  cnm  séné  mater  anos. 
ETentnra  preeor  r  Dent  exeocere  priant 

Dum  volet,  a  Draso  cetera  ksia  dabtt. 
Tu  tamen  aosa  potes  taato  îodalgere  dolon , 

Loogiasutnclis,  boa  maie  forvla  aJi. 
Vix  etiam  fueras  panes*  Tttaltsinl 

Obtulit  iofiUs  quant  tihi  Cm 
Admof  itque  preces ,  et  jus  immisçait  îttat  ; 

Aridaqoo  adfuaa  gottura  tinxit  aqva  ; 
Nec  minor  est  nato  sernndai  enra  pereouj 

Hic  adhibet  Mandas,  nec  sine,  jare 
Gonjogis  et  nati  meritam  perreoit  ad 

Conjugts  et  nati ,  Liris ,  sospes  ope  et. 
Supprime  jam  lacrimas ,  non  est  rerocehtUs 

Qoem  aemel  umbrifera  navRa  lisrtre  tuSc 
Hectora  totfratres,  tôt  denereresorores; 

Et  pater,  et  conjui ,  Astyanaxquv  pœr , 
Et  longam  paréos  :  tamen  ille  redemtus  ad  igné», 

Nullaque  per  Stygias  ambra  renaTÎtaqoas. 
Gontigit  hoc  etiam  Thetidi  :  popuUtor  Acbilles 

lliaca  ambostis  ossibus  arra  premît  : 
Illi  ceruleum  Panope  matertera  crinem 

Solrit ,  et  immenses  fletibus  auxit  aquss  5 
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de  Tbétis,  irradia  ta  clefehre  azurée,  et 
grossit  de  ses  larnies  les  eaux  de  la  mer;  cent 
déesses,  ses  compagnes,  la  vieille  épouse  du 
grand  Océan,  l'Océan  lui-même,  et  surtout 
Tbétis,  pleurèrent  Achille  ;  mais  ni  Tbétis  al 
les  autres  ne  purent  rien  changer  aux  droits 
rigoureux  de  l'avare  Platon. 

Mais  pourquoi  remonter  si  haut  dans  l'his- 
toire? Octavie  a  pleuré  Harcellus  (17);  César 
il  son  tour  les  a  pleures  publiquement  l'un  et 
l'autre.  Mais  la  mort  est  aussi  inflexible  qu'in- 
évitable; le  fil  de  nos  jours  une  fois  tranché, 
nul  ne  pourrait  en  renouer  la  trame. 

Si,  des  bords  sombres  de  l'Averne,  Drusus 
pouvait  se  faire  entendre,  il  te  dirait  d'une 
voix  résolue  :  c  Pourquoi  comptes- tu  mes  an- 
nées? J'ai  mûri  avant  l'âge;  on  est  vieux  par 
ses  actions  ;  ce  sont  les  miennes  que  tu  dois 
compter.  C'est  par  elles,  et  non  par  de  stériles 
années,  que  j'ai  dû  compléter  ma  vie.  Que  mes 
ennemis  seuls  aient  le  privilège  d'une  longue 
vieillesse  I  Voilà  ce  que  j'ai  appris  de  mes  an- 
cêtres, de  ces  deux  Nérons  (18)  qui  ont  anéan- 
ti la  puissance  de  Cartilage;  voilà  ce  que  j'ai 
appris  de  la  famille  du  grand  César,  à  laquelle 
f  appartiens  par  toi.  Telle,  6  ma  mère,  telle 
dut  être  ma  destinée.  Les  honneurs  n'ont  pas 
non  plus  manqué  à  mes  services  ;  bien  que  mes 


services  brâtat  par  eux-mêmes  de  leur  plus» 
plus  vif  éclat  :  vois  combien  de  titres  glorieux 
sont  attachés  à  mon  nom  :  Drusus  consul ,  sur- 
nommé Germanicus,  vainqueur  d'un  monde  in- 
ooana,  oh  il  est  mort  pour  sa  patrie. 

a  Mon  front  victorieux  est  ceint  du  laurier 
d'Apollon  (14);  j'ai  vu  moi-même  avec  fierté  les 
pompes  de  mes  funérailles;  j'ai  vu  leconcoursde 
ces  guerriers,  mes  anciens  compagnons  d'ar- 
mes; les  offrandes  des  rsis,  et  chaque  ville,  re- 
présentée par  set  titre*  dfters;  j'ai  vu,  fidèle  à 
son  amitié  pour  moi ,  cette  jeunesse  naguère  si 
brave  aux  combats,  porter  mon  cercueil  ;  j'ai 
entendu  mon  éloge  sortir  de  la  bouche  sacrée 
de  César,  et  j'ai  arraché  des  larmes  à  ce  dieu. 
Qui  donc  maintenant  me  trouverait  à  plaindre? 
Ainsi,  6  ma  mère  !  cesse  de  pleurer  ;  je  te  le 
demande,  moi  qui  suis  la  cause  de  tes  larmes.» 
Voilà  ce  que  pense  Drusus,  si  toutefois  une 
ombre  peut  penser  encore.  Et  toi,  Livie,  n'at- 
tends pas  d'un  si  grand  homme  un  moins  noble 
langage.  Il  te  reste  (et  puisse-t-il  te  rester  long- 
temps!)  un  fils  qui,  près  de  toi,  tient  la  place  de 
plusieurs  fils  ;  puisse  ce  premier  fruit  de  tes 
entrailles  vivre  pour  toi  sain  et  sauf  I  II  te  reste 
un  époux,  protecteur  de  cet  empire  :  tant  qu'il 
sera  sur  la  terre,  il  ne  convient  pas,  6  Livie, 
que  ta  famille  demeure  plongée  dans  le  deuil. 


Coosorteeque  Dca  eentum ,  longavaqse  magoi 

Oceanieoojax,  Oceenusqoe  peter; 
Et  Tbétis  ante  ornait:  sed  nec  Thétis  ipss,  neqae omnes 

Muteront  aridi  tristia  jura  Dei. 
iViecaqaid  hue  répète?  Ifarcellum  Octatia  flerit, 

Et  flevit  populo  Cstsar  utramqae  palam  \ 
Sed  rigidam  jus  est,  et ineritabile  mortis  : 

Stant  rate  ;  son  alla  fila  renenda  mac*. 
Ipseiibiemissusnebulosi  lltore  Àrerni, 

Si  iiceat ,  fbrti  rerba  tôt  on  sooet  : 
Quid  Dameras  annos?  mi  matarioraonis. 

Acte  saneni  fladnot  :  nce  aomeraada  tibi  ; 
His  «▼«m  fait  împlendam ,  non  segnibus  aonis. 

Hostibus  eveniat  longs  senecta  meis. 
Hoc  atari  monoere  mei ,  proavioue  Nerones  : 

Préférant  ambo  Punies  bella  duces  j 
Hoc  domas  iete  docet ,  per  te  mes ,  Canaris  alti. 

Eiitoa  faic ,  mater ,  deboit  uk  meus  : 
Née  mentis ,  aoammism  Ula  jurant  magis ,  aLfait  HKs, 


l      Mater,  bonos  :  titalis  nomlna  pleaa  rides. 
Consul ,  etignotirictorOermanieasorbis , 

Cat  fuit  bea  I  mortia  publies  esosa ,  legor, 
Cingor  Apollinea  Tictricis  lempora  lauro. 

Et  sensi  exseqoias  faneris  ipae  mei. 
Decursusqoe  rêvai  notes  mibi ,  doneqae  regum  ; 

Caneteqœ  per  titalos  oppidt  leete  saos  ; 
Et  qao  me  ofBcio  porlarerit  illa  jurentus , 

Qusb  fait  ante  meamlam  generosa  toruan  : 
Deniqoe  laodari  aacrato  Canaris  ora 

Emerni ,  laerymas  dieaiaue  Deo. 
Etcutqasm  miserandaterot  jsm  comprime  fleUis  * 

Hoc  ego,  «ai  fleadi  sam  tibi  esass ,  rogo. 
Hac  sentit  Draw,  sicaid  modo  sentit  in  ambra  ; 

Née  ta  de  tente  crede  minora  riro. 
Est  tibi ,  sitque  precor ,  muUorum  fllius  instar  j 

Panaue  tai  partes  ait  tibi  satta  prior. 
Est  eonjai ,  tatelc  bommum;  quo  sospite  ,  teatram  v 

Li? ia ,  funestamdedeœt esse  domum.  474 
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NOTES 


DE  LA  CONSOLATION  A  LIVIE 


*—* 


Drusus,  fils  de  Tibère-Néron  et  de  Livie ,  et  frère  de 
l'empereur  Tibère,  désigné  dana  ee  poème  tout  le  nom 
patronymique  de  Néron,  vainquit  lea  Gantois,  le» 
Germains  et  les  Grisons,  et  fut  élevé  à  la  prétoire. 
Dans  une  expédition  sur  le  Rhin,  qu'il  commanda  aveosoa 
frère,  il  te  couvrit  de  gloire,  et  fut  nommé  après  proconsul; 
ton  armée  lui  donna  le  titre  d'f  mperafor  et  lea  honneurs 
du  triomphe  lui  furent  décernés.  Il  se  préparait  I  de 
nouvelles  conquêtes ,  quand  il  mourut ,  dit-on ,  d'une 
chute  de  cheval ,  è  trente  ans. 


Pour  bien  comprendre  ce  poème,  lises  dans  le  Séné* 
que  de  cette  collection  le  chapitre  III  de  la  consolation 
è  Marda. 

(4)  Tibère  et  Drusus,  que  Livie  avait  eut  de  Tibère- 
Néron,  ton  premier  époux. 

(2)  Marceline ,  fils  d'Octavie ,  et  qui  avait  épousé 
Julie,  fille  d'Auguste.  C'est  è  lui  que  s'applique  le  mot 
célèbre  de  Virgile  :  Tu  Marcellus  eris.  (Énéid.  Ut.  VI. 
v.  885.) 

(5)  Après  la  mort  de  Marcellus,  premier  mari  de  Jo- 
lie, Auguste  la  donna  en  mariage  a  M.  Agrippa ,  en  ob- 
tenant de  ta  sœur  Octavie qu'elle  lut  cédât  ce  gendre; 
car  alors  Agrippa  était  uni  à  l'une  des  filles  de  Marotl- 
lus ,  et  en  avait  des  enfants.  (  Voyex  Suétone ,  Amg.f 
eh.  LXIII.) 

(4)  Tibère-Néron ,  toujours  ainsi  qualifié. 

(5)  Voyex  les  Met.,  livra  VI,  chap.  45 et 44. 

(6)  Voy.  les  Met.,  liv.  XI.  chap.  48 et  49. 

(7)  Voy.  les  Met. ,  liv.  XIV.,  chap.  40. 

(8)  Voy.  les  Met.  ,  liv.  II,  chap.  8  et  9. 

(9)  A  la  suite  d'une  victoire,  et  dans  la  marche 
d'an  triomphe,  les  faisceaux  étaient  portés  droits  et 
couronnés  de  lauriers  ;  aux  funérailles ,  au  contraire, 
ils  étaient  renversés  en  signe  de  deuil.  11  en  était 
de  même  des  armes  (  Enéide,  liv  XI,  95)  et  cet  usage 


s'est  perpétué  jusque 
militaires. 

(40)  La  famille  de  Drusus  portait  d'abord  le 
Livia.  Mait  un  de  ses  membres  ayant  tué  de  ta  i 
chef  gaulois,  nommé  bras  ut  ;  elle  t'adjoignit  « 

(44)  On  tait ,  dit  Suétone  {Claude,  eh.  4), 
Aogutte  aimait  Drutot  ;  il  le  donna  pour 
I  tes  fils ,  le  loua  publiquement  et  pria  lea 
rendre  lea  Césars  semblables  à  Drusus.  Il  écrivit 
l'histoire  de  sa  vie. 


(42)  Lea  deux  empereurs  dont  il  est  ici  question 
sont  Jules  Cétar  et  Auguste ,  è  qui  Vénus  avait  avouais 
l'immortalité.  On  tait  que  Romulut  fut  enlevé  au  ciel  et 
honoré  par  les  Romaine  comme  un  dieu. 

(Defatfcrvt 


(45)  Allusion  è  cet  vert  de 
des  eAatef,  liv.  V,  v.  95.) 


Prtmc^mariaacterratmhmquêtmert 
MormmnaturttmtHplieam9trime^yorm 
TrcM*f6cU4fmdissimiUs,tri*i*iiaUxt*. 
Una  dies  dabit  exki* 


(44)  On  croit  que  ce  fleuve  est  le  Weees,  Ktaffèf  , 
dont  parle  Fieras  è  propos  de  l'expédition  de  Drusus. 


(45)  Apulus  était  une  ville  de  la  Daeie ,  aujtjurd*bui 
la  Transylvanie  ;  cette  ville  devint  une  colonie* 
appelée  J*Ha  Alba.  Maintenant  elle  te  nomme  W« 
sembourg. 


(46)  La  Pannonie  était  un  pays  imp*ff*  situé 
le  Danube  et  la  Save.  Elle  faisait  partie  autrefois  de  l'IL 
lyrie ,  de  même  que  la  Hongrie  n'est  aujourd'hui  qu'une 
portion  de  la  Panuonie. 

(,47)  Voyex  encore  pour  ee  passage  la  CooaoUUesi  h 
Marcia ,  ch.  II,  du  Sénèquo  de  cette  collection. 

(48)  LiriusSalinator  etClandius  Néron,  Voyea  Tilt 
Lwc,liv.  XXVII  f  ch,  46  et  49. 
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I/IBIS. 


IMjjà  mon  dixième  lustre  est  accompli,  et, 
jusqu'à  présent,  ma  muse  a  toujours  été  ioof- 
fensive  :  ou  ne  lirait  pas,  dans  la  grande  quan- 
tité (le  mes  écrits  9  un  seul  mot  blessant  pour 
qui  que  ce  soit  ;  nul  autre  que  moi  nva  été  vic- 
time de  mes  ouvrages  :  c'est  son  art  qui  a  tué 
l'ouvrier.  Un  seul  homme  (et  je  me  le  reproche 
pourtant  avec  amertume)  m'obligea  à  démen- 
tir ma  bonté  naturelle.  Je  veux  bien  encore 
taire  son  nom;  mais,  quel  que  soit  cet  homme, 
il  me  force  à  saisir  une  arme  dont  j'ignorais  en- 
core l'usage;  il  empêche  un  malheureux,  relé- 
gué sur  les  rivages  glacés  d'où  souffle  l'Aqui- 
lon, d'y  vivre  en  paix  dans  l'oubli;  le  cruel  irrite 
des  blessures  qui  ont  besoin  de  calme,  et  fait 
retentir  de  mon  nom  tout  le  forum.  Il  défend  à 
celle  qui  fut  associée  à  ma  couche  par  des  liens 
éternels  de  porter  le  deuil  de  son  époux.  Lors- 
que, dans  mon  naufrage,  j'embrasse  les  restes 
fracassés  de  mon  vaisseau,  il  me  dispute  la 


dernière  planche  de  salut  ;  et  lui  qui  aurait  dû 
étouffer  la  flamme  à  son  premier  jet  me  dé- 
pouille et  vient,  au  foyer  même  de  l'incendie, 
ravir  sa  proie;  il  cherche  enfin  à  affamer  ma 
vieillesse  errante.  Oh  I  qu'il  mérite  plus  que 
moi  les  maux  que  je  souffre  !  Ils  furent  pour 
moi  plus  humains,  les  dieux,  dont  le  plus 
grand  (i),  à  mes  yeux,  ne  voulut  pas  que  l'in- 
digence me  suivit  dans  l'exil  I  Toujours  et  par- 
tout où  je  le  pourrai,  je  lui  rendrai  des  actions 
de  grâces  pour  sa  rare  mansuétude.  Le  Pont 
les  entendra,  et  peut-être  ce  dieu  fera-t-il  un 
jour  que  je  prenne  à  témoin  de  ma  reconnais- 
sance une  contrée  plus  rapprochée.  Mais  toi, 
barbare,  qui  me  foulas  aux  pieds  quand  je  fus 
terrassé,  ma  juste  inimitié  t'atteindra  jusque 
dans  l'infortune  ;  l'eau  cessera  d'être  contraire 
au  feu,  le  soleil  et  la  lune  uniront  leur  clarté, 
le  Zéphyre  et  l'Eurus  souffleront  des  mêmes 
points  du  ciel,  la  tiède  haleine  du  Notus  s'exha- 


Tempos  ad  hoc,  lottrii  jam  bit  mihi  qoinqac  peraetii, 

Omne  fuit  Matai  Carmen  intime  méat  ; 
Nullaque,  quai  poeeit,  tcriptit  tôt  millibaa  entât 

Litera  Nasonia,  sanguinolent*  legi. 
Nec  quemqoam  nottri ,  niai  noa ,  lawere  libelli , 

Artificii  pariit  quum  capot  arte  a oa. 
Onoa,  et  hoc  ipaorn  eat  injuria  magna,  perennem 

Candorie  tîtolom  non  ainit  este  mei. 
Qoieqaie  ia  eat,  nain  nomen  adboc  otcnnqoe  tacebo, 

Cogit  inaaaoetaa  aomere  tela  menai. 
Ille  relegatum  gelidoa  Aqoiloniaad  ortoe 

Non  ainit  eiailio  delUoiate  eoo  ; 
Volneraque  iramitia  requiem  qoereatia  mat , 

Jaetat  et  in  toto  nomina  nos  Ira  foro  ; 
Perpelnoque  mihi  aociatam  foMlere  lecti 

Non  patitnr  miteri  fanera  flere  riri  : 
Qaamque  ego  quitta  nie»  eompleetar  membre  canne, 


Naofragii  tabulai  pognat  babere  mei  ; 
Et  qui  debaerat  aubitai  exstinguere  flimmti, 

la  pnadam  medio  reptorabigne  tolit. 
Nititor  ot  profbgai  deaint  alimenta  aenectai  ; 

Hen  !  qoanto  noetrta  dignior  ipae  malia  ! 
Dt  melioa  !  quorum  longe  mibi  maxime»  ille , 

Qui  Boatraa  inopee  noloit  eaae  riae. 
Haïe  igitur  meritaa  gratea,  obieunque  lieebit, 

Pro  tam  manaoeto  pectore  aemper  agam. 
Aodiet  bat  Pootna  ;  fadat  qooque  foraitan  idem  , 

Terre  ait  nt  propior  testifleanda  mini. 
At  tibî,  caleaati  qui  me ,  violente ,  jacentem , 

Qoamlibet  et  miaero  débitai  hoetie  ero. 
Derinet  eaae  priai  contrariai  ignibaa  borner, 

Junctaque  com  Lnna  lamina  Solii  emnt  ; 
Paraque  eadem  eoli  Zephyroa  emittet  et  Euree , 

Et  tepidoa  gelido  flabit  ab  aie  Notoa  ; 
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lera  du  pôle  glacé;  les  fumées  que  divise  l'an- 
tique haine  des  frères  ihébains  (2)  se  rejoin- 
dront pour  la  première  fois  au-dessus  du  bû- 
cher; le  printemps  et  l'automne,  l'été  et  l'hiver, 
seront  confondus;  la  même  contrée  servira  de 
patrie  commune  au  couchant  et  à  l'aurore, 
avant  que,  déposant  les  armes,  je  renoue  avec 
toi  cette  amitié  que  tu  as  rompue  par  tes  ou- 
trages; avant  que  mon  ressentiment  s'éva- 
nouisse jamais;  avant  que  la  suite  des  jours 
adoucisse  ma  haine.  Tant  que  j'aurai    un  ' 
souffle  de  vie,  notre  paix  à  nous  sera  celle  des 
loups  avec  les  timides  brebis.  Je  préluderai 
d'abord  au  combat  par  ce  genre  de  vers,  quoi- 
que le  mètre  de  l'élégie  ne  soit  guère  propre 
au*  attaques  guerrières;  mais  oomme  le  vé- 
iite,  avant  d'être  échauffé  par  le  carnage, 
plonge  sa  lance  dans  le  sol  sablonneux ,  ainsi, 
je  ne  décocherai'  pas  encore  contre  toi  mes 
traits  les  plus  acérés,  et  ma  lance  épargnera , 
quant  à  présent,  ta  tète  odieuse.  Ce  livre  ne 
dira  ni  ton  nom  ni  tes  méfaits ,  et,  pour  quel* 
que  temps  encore,  je  souffrirai  que  tu  restes 
inconnu;  maïs1,  si  tu  continues,  l'iambe  auda- 
cieux m'armera  de  traits  trempés  dans  le  sang 
de<3)  Lycambe. 

Aujourd'hui,  pareil  au  Sis  de  Battus  (4)  qui 
maudit  son  ennemi  Ibis,  je  te  maudis  aussi, 
toi  et  les  tiens.  Gomme  lui,  et  malgré  mon  in- 
expérience de  cette  manière  d'écrire,  j'enve- 


lopperai mes  vers  de  fables  obscures;  ou  dira 
qu'oubliant  mes  allures  et  mon  goût  M»ftf*f, 
j'ai  imité  les  détours  dont  il  use  dans  son  ibis; 
et,  puisque  je  ne  révèle  pas  encore  ton  nom  à. 
ceux  qui  voudraient  l'apprendre,  reçoit,  es  at- 
tardant, celui  d'Ibis.  De  même  qu'une  certaine 
obscurité  voilera  le  sens  de  mes  vers,  poisse 
une  obscurité  plus  ténébreuse  envelopper 
aussi  chaque  phase  de  ta  vie  !  Et  je  fierai  en 
sorte  qu'au  jour  de  ta  .naissance,  et  aux 
lendes  de  janvier,  une  bouche  véridique  te 
cet  écrit. 

Dieux  de  la  terre  et  de  la  mer,  et  vc 
qui,  avec  Jupiter,  habitez  dans  le  ciel  un  sé- 
jour plus  fortuné,  prêtez,  je  vous  en  conjure, 
prétez-moi  toute  votre  attention, et  faitenqpe 
mes  vœux  s'accomplissent!  Toi-inéiM,*}  Terre! 
et  vous,  flots  de  l'Océan  !  sublime  Éthor, 
tendez  ma  prière!  Astres,  Soleil  au  froat 
dieux;  Lune,  dont  le  disque  brillant 
souvent  de  forme ,  et  nuk  aux  ténèbre»  ma- 
jestueuses; et  vous,  triples  sœurs  qui  Sien  la 
trame  de  nos  destinées  ;  fleuve  aux  onde»  re- 
doutées du  parjure  et  qui  roulent  avec  na  hor- 
rible murmure,  à  travers  les  vallées  de  I* 
vous  dont  la  chevelure  est  entremêlée  de 
pents,  et  qui  veillez,  dit-on,  aux  sombres  portes 
de  l'infernale  geôle;  vous  aussi,  dieux  subalter- 
nes, faunes,  satyres,  lares,  fleuves,  nympbei, 
demi-dieux;  vous  toutes,  enfin,  drrmités  eon- 


Et  nova  fraterno  reaiet  concordia  fumo, 

Quem  vêtus  accensa  aeporat  ira  p jra  ; 
Et  Ver  Àutumno,  Bramai  miscebilur  JSstas; 

Atque  eadem  regio  Vesper  et  Ortus  eront, 
Quam  uiihi  ait  tecuin  positif,  que»  eumsimus,  armis 

Gratia,  commissis,  improbe  ,  rupta  tuia  : 
Quam  dolor  hic  unquam  apatio  evaneseare  poaiit , 

Leniat  aut  odiuin  tempus  et  hora  meum  i 
Pai  erit  hase  nobii,  donec  mihi  Tita  maaebit, 

Gnm  pécore  infirmo  qu«  aolet  eaae  lupia. 
Prima  quidam  cœpto  committam  prdia  Tenu  : 

Non  soleant  quam? ia  hoc  pede  bella  geri. 
Utque  petit  primo  plénum  fla?eatis  arènes 

Nondum  oalfaeti  Yelitie  hasU  aolum  ; 
Sic  ego  te  ferro  nondum  jacuUbor  acnto  , 

Protinus  invisum  nac  petet  haata  eaput. 
Et  neqne  nomen  in  hoc,  née  dicam  fada  lihello  ; 

Teqne  breri,  qui  lit,  diaaimnlare  sinam. 
Postroodo,  si  perges,  in  te  mihi  liber  iambna 

Tincta  Lycambeo  sanguine  Cela  dabit. 
Nunc,  quo  Battiades  inimieum  de?o?et  Ibin  , 

Hoe  ego  devoveo  teque  tuosqne  modo. 
Utque  ille,  biatoriia  infolvam  carmins  cecis  : 

Nou  soleam  quamvis  boc  genus  îpse  sequi. 


I 


llliui  ambages  ùnitatus  in  Ibide  dicar, 

Oblitus  moris  judiciiquemeî. 
Et  quoniam,  qui  sis,  nondum  quereutibue  eelo, 

Ibidis  înterea  tu  quoque  nomen  fcabe, 
Utque  mei  Tenus  aliquantum  noetia  babebuut , 

Sie  TÎtse  séries  tota  ait  atra  tua». 
Ha?c  tibi  natalt  faxo,  Janique  kalendis  , 

Non  mentituro  quilibet  ore  légat. 
Dt  maris  et  terne  :  quiquebis  metiora  teneiis 

Inter  diversos  cum  Jove  régna  polos  ; 
Hue  precor,  bue  ?estrae  omnes  advertita  mentes , 

Et  sinite  optatis  pondus  ioeue  meia. 
Ipsaque  tu  Tellus,  ipsum  cura  fluctibus  JSqnor, 

Ipse  rocas,  iEtber,  accîpe,  somme,  preeaa  : 
Sideraque,et  radiis  circumdata  Solis  imago  ; 

Lunaque,  que  nunquara,  quo  prias,  ore  micas ; 
Noxque  tenebrarum  specie  reverenda  tuarvm  ; 

Quelque  ratum  triplici  polliee  netîs  opus  ; 
Quique  per  infernas  borrendo  murmure  vallée 

Imperjurata?  laberia  amnis  aquat  j 
Quasque  ferunt  tort©  vittatis  angue  capillia 

Carceris  obscuras  antesadere  fores  ; 
Vea  quoque,  plèbe  Superûm,  Fauoi,  Satyrique, 

Fluminaque.  et  Nympbse,  Semideûmque  genos  ,  Si 
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icmporames  de  l'antique  chaos,  et  divinités  plus 
récentes,  venez  à  moi  maintenant;  tandis  que  je 
vais  appeler  la  malédiction  sur  une  tète  impie  ; 
tandis  que  la  colère  et  le  ressentiment  vont  ac- 
complir leur  œuvre  vengeresse,  soyez  tour  à 
tour  favorables  à  mes  vœux!  Qu'aucun  de  ces 
vœux  ne  soit  stérile,  et  que  mes  imprécations 
se  réalisent,  afin  qu'il  croie  qu'elles  sont  sorties, 
non  pas  de  ma  bouche,  mais  bien  de  la  bouche 
du  gendre  de  Pasiphaë  (S)  ;  s'il  est  des  peines 
que  j'omette,  qu'il  les  endure  encore  ;  que  ses 
malheurs  surpassent  même  tout  ce  que  je  pour- 
rais imaginer;  que  ma  malédiction,  pour  s'a- 
dresser i  un  nom  supposé,  n'en  soit  pas 
moins  efficace  ;  qu'elle  ne  touche  pas  moins 
vivement  les  dieux  ! 

Je  maudis  donc  celui  que  ma  pensée  désigne 
nous  le  nom  d'Ibis  (6) ,  et  qui  sait  bien  avoir 
mérité  celte  exécration.  Hâtons-nous;  prêtre, 
je  prononcerai  des  vœux  qui  seront  exaucés. 
Vous  tous,  témoins  de  ce  sacrifice,  secondes- 
moi  ;  vous  tous,  témoins  de  ce  sacrifice,  faites 
entendre  de  lugubres  paroles.  Approches-vous 
d'Ibis  le  visage  arrosé  de  larmes;  accoures,  en 
avançant  d'abord  le  pied  gauche,  et,  sous  de  lu- 
gubres auspices,  soyez  couverts  de  vêtements 
noirs.  Et  toi,  Ibis,  pourquoi  hésiter  à  ceindre 
les  fatales  bandelettes?  Ne  vois-tu  pas ,  dressé 
devant  toi,  l'autel  funèbre?  La  cérémonie  est 
prête;  l'expiation  ne  souffre  plus  de  retard  : 


victime  dévouée,  tends  la  gorge  au  couteau! 
Que  la  terre  te  refuse  ses  moissons,  et  les  fleu- 
ves leurs  eaux;  que  le  vent  te  refuse  son  souf- 
fle, et  la  brise  son  haleine  ;  que  le  soleil  soit 
pour  toi  sans  lumière,  et  h  lune  sans  clarté; 
que  les  astres  soient  voilés  k  tes  yeux  ;  que  le 
feu,  que  l'air  manquent  à  les  besoins  ;  que 
toute  voie  te  soit  fermée  sur  terre  et  sur  mer; 
qu'exilé,  pauvre  et  vagabond,  tu  visites  le  seuil 
de  l'étranger,  mendiant,  d'une  bouche  trem- 
blante, un  peu  de  nourriture  ;  que  la  douleur 
plaintive  assiège  sans  cesse  ton  corps  et  ton 
âme ,  épuisée  par  la  souffrance;  que  la  nuit  te 
soit  plus  affreuse  que  le  jour,  et  le  jour  que  la 
nuit!  Sois  toujours  malheureux  et  toujours 
privé  de  la  pitié  d  autrui  ;  que  tous,  hommes  et 
femmes,  se  réjouissent  de  ton  infortune; que 
leur  haine  ajoute  à  tes  larmes,  et  que  plus  tu 
auras  souffert,  plus  tu  semblés  digne  de  souf- 
frir encofe;  que  l'aspect  odieux  de  ta  misère 
n'excite  pas  l'intérêt  qu'on  porte  toujours  au 
malheur  ;  que  mille  raisons  te  fassent  désirer  la 
mort,  sans  que  tu  puisses  la  rencontrer  jamais  ; 
et  que  cette  vie,  qui  te  sera  imposée,  échappe 
sans  cesse  à  sa  destruction  ;  qu'enfin  le  souffle 
n'abandonne  ton  corps  épuisé  qu'après  une  lente 
agonie,  qu'après  une  longue  et  pénible  lutte! 
Oui,  ces  vœux  seront  exaucés;  Apollon  lui- 
même  vient  de  me  dévoiler  l'avenir  :  un  oiseau 
de  sinistre  présage  a  volé  à  ma  gauche.  Oui, 


Denique  ab  antiquo  Dif î  teteresque  novique , 

la  nostrum  cuncti  tempttt  adeste,  Cbao  I 
Carmins  dom  oapiti  malefido  dira  cennutur , 

Et  pengunt  paries  ira  dotorquc  suas  : 
Adnuite  optât»  omnes  ex  online  nostris, 

Et  pan  sitvoti  nulle  cadoca  mai. 
Quelque  preeor,  fiant  :  ut  non  mea  dicta,  sed  illa 

Patiphaes  generi  vcrba  faim  putet. 
Quasque  ego  tranaiero  panas ,  pttiatar  et  illas  : 

Plenius  ingenio  sît  miser  Hle  meo. 
Nere  minus  ? aleant  fictum  eiseenutia  nomen 

Vola,  minas  magnes  eommoteanUe  Deos  ; 
lllam  ego  de*OTOo,o/nem  mena  intelligit ,  Ibin  ; 

Qui  se  scit  fictif  bas  meraisse  preees. 
Nulle  mon  est  in  me  :  pengam  nia  rota  saeerdos  : 

Qnisqois  ades  sacris,  ore  fcvete ,  meû. 
Qaisqais  ades  sacris  ,  lugobm  dkite  verbe , 

Et  fletn  madidb  Ibin  adite  génie  : 
Ominibosque  malts,  peôHWsqMeeearrrte  Un  is , 

Et  nigru)  Testes  eorpora  Tostra  tegant. 
Tu  qaoqae,  quid  dubitas  CtraJca  eumere  rittasf 

Jam  stat ,  ut  ipse  vides,  rnnuris  an  toi. 
Pompa  panta  tibi  est  :  votis  mon  tristibos  absît: 

Da  jugulom  euHris,  bostia  dira,  mais. 


Terri  tibi  fruges ,  amnis  tibi  degenet  nndas  ; 

Deneget  adflatns  venins  et  aura  sues. 
Née  tibi  Sol  clams,  née  sit  tibi  lucide  Pnesbe  ; 

Destituant  oouloe  ridera  dan  luos. 
Née  se  Vulcanus ,  nec  ee  tibi  preebeat  aer  : 

Née  tibi  det  tel  lus,  nec  tibi  pontus  tter. 
Eisul,  inops  erres,  elienaqoe  limina  lustres , 

Eiiguumqne  pctaeore  tramante  cibmn. 
Nec  corpus  quorum ,  née  mena  vaeetaBgr*  doiere  ; 

Noiqne  die  gravior  sitstni,  noete  die». 
Sisque  miser  semper  ;  née  sis  miserabitts  uHi  . 

Gaudeatadreraîa  femina  vtrque  luis. 
Accédât  Lacrymis  odinm,  dignasqne  paiera , 

Qui  nuls,  qunm  wleris  plnrima,  plura  feras. 
Sitque,  quod  est  raram,  eelito  4efecta  fsfora 

JËrumam  faciès  individiots  taat. 
Gausaque  non  desit,  desit  tibi  copia  mortis  : 

Optatam  fngiat  vite  eoacta  necem.  ' 

Lnctatnsque  diu  eroejatos  apiritus  artus 

Deaerat,  et  longa  torqneat  ente  mon. 
Erraient  :  dédit  ipse  mini  modo  signa  fotnri 

Pbcebus  ;  et  a  lam  messta  volant  a? is. 
Carte  ego,  quel  voveo ,  Superos  motnra  potabo, 

Speque  tua»  mortis,  perfide,  semper  aUr. 
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je  croirai  toujours  que  mes  imprécations  seront 
entendues  des  dieux»  et  toujours  je  me  nourri- 
rai, perfide,  de  l'espoir  de  ta  mort.  H  finira,  ce 
jour  qui  te  dérobera  à  ma  vengeance  ;  il  finira  ce 
jour,  pour  moi  si  lent  à  venir,  et  ce  jour  si  lent 
&  venir  terminera  ma  vie,  trop  souvent  en  botte 
à  tes  outrages ,  avant  que  le  temps  fasse  dispa- 
raître mon  ressentiment,  ou  qu'il  calme  ma 
haine.  Tant  que  les  Thraces  combattront  avec 
le  javelot,  que  Tare  sera  l'arme  des  Jasyges; 
tant  que  les  eaux  du  Gange  seront  tièdes,  et 
celles  du  Danube  glacées;  tant  qu'il  y  aura  des 
chênes  sur  les  montagnes*  et  dans  les  plaines  de 
gras  pâturages;  tant  que  le  Tibre  roulera  ses  on- 
des dorées,  je  te  ferai  la  guerre  ;  et,  loin  de  met- 
tre un  terme* à  ma  colère,  la  mort  elle-même 
armera  mes  mânes  contre  tes  mines  !  Oui,  alors 
même  qu*ellesesera  évanouiedans  les  airs,  mon 
ombre  conservera  le  ressentiment  de  sa  haine 
contre  ta  perfidie;  alors  aussi  je  viendrai,  spec- 
tre menaçant,  te  rappeler  le  souvenir  de  tes 
méfaits,  et,  squelette  décharné,  attacher  sur  toi 
mon  regard.  Soit  que  je  meure  (ce  dont  me 
préserve  le  ciel!)  épuisé  par  de  longues  an- 
nées; soit  que  je  sorte  de  la  vie  volontairement; 
soit  que,  ballotté  après  le  naufrage  sur  fim* 
mensité  des  flots,  mon  corps  serve  de  pâture 
aux  poissons  d'une  mer  lointaine;  soit  que  des 
oiseaux  étrangers  se  repaissent  de  mes  mem- 
bres; soit  que  des  loups  rougissent  leur  gueule 
de  mon  sang;  soit  qu'une  main  amie  daigne 


confier  mon  cadavre  à  la  terre  od  jeter  ces  tes* 
tes  insensibles  sur  le  bûcher  public;  quelle  que 
soit  ma  fin,  je  tâcherai  de  m'éobapper  des  bords 
du  Styx,  et,  altéré  de  vengeance,  je  promène- 
rai sur  ton  visage  mes  mains  glacées  ;  je  t'appa- 
rattrai  dans  ses  veilles,  et,  au  milieu  des  ombra 
silencieuses  de  la  nuit,  je  serai  là  pour  trou- 
bler ton  sommeil.  Enfin,  quoi  que  tn  bases,  je 
volerai  devant  tes  yeux,  devant  ta  bouche;  je 
me  plaindrai  sans  cesse,  et  nulle  part  tu  ne 
trouveras  de  repos»  Des  fouets  noueux  aille- 
ront à  tes  oreilles,  et  des  torches  entrelacés 
de  serpents  brûleront  toujours  devant 
pables  regards;  vivant,  ces  furies  te 
vront;  mort,  elles  te  poursuivront  encore, 
ta  vie  serait  trop  courte  pour  .ton  ebé rasent. 
Tu  n'obtiendras  des  tiens  ni  larmes,  ni  hon- 
neurs funèbres,  et  ton  corps  sera  jeté  la  un 
regret  ;  tu  seras,  aux  applaudissements  du  peu- 
ple, traîné  par  la  main  du  bourreau,  lequel 
enfoncera  un  croc  dans  ta  chair.  Des 
qui  dévoreront  tout,  te  fuiront,  et  la  terre 
poussera  justement  ton  cadavre  odieux.  Ua 
vautour  déchirera  lentement  tes  entrailles,  et 
des  ongles  et  du  bec  ;  des  chiens  avides  dévore- 
ront ton  cœur  perfide,  et  des  loops  affames, 
bien  que  tu  doives  en  être  fier,  se  disputerai 
les  lambeaux  de  ton  corps.  Tu  seras  chiné 
loin  des  champs  Élysées,  dans  ces  lieux  occu- 
pés par  la  foule  des  ombres  coupables,  et  que 
tu  habiteras  avec  elles.  C'est  là  qu'on  voit  Si- 


Finiet  illa  Aies,  qna  te  mihi  aubtrahet  olim  ; 

Finiet  illa  diea,  quai  mihi  tarda  venit  : 
Et  prias  hancaoimam,  nimiam  tibi  tape  petiUm , 

Auferet  illa  diea,  quai  mihi  aéra  f  enit  ; 
Quam  dolor  hic  nnqoam  epetio  eranescere  poaait  t 

Leniet  eut  odinm  temptif  et  hora  meum. 
Pugnabunt  jaeulis  dum  Tbraces,  Iaaygea  arcn, 

Dont  tepidaa  Gangee ,  frigidua  Iiler  erit  ; 
Robora  dum  montes,  dum  pabala  mollit  campi , 

Dam  Tiberis  flavas  Tosco*  habebit  aquas , 
Belle  geramtecum  ;  née  mort  mihi  finiet  iras  ; 

San  a  eed  in  mânes  manions  arma  débit 
Tum  qnoqne,  quota  vecnes  fnero  dilaptoa  ht  euras , 

Ennimb  mores  oderit  ombra  tooa. 
Tom  qnoqne  factomm  feniam  memor  ombra  toorom  , 

Inaeqoar  et  mitas  osaea  larva  tooa. 
8i?e  e0o,  qnod  nolim,  longis  oonsnmtos  ab  annis  ; 

Sire  mann  faeta  morte  solntus  tro  : 
Srieper  immeneae  jactabor  naufragus  undaa , 

Nostraqne  longînquna  viscère  piscis  edet  : 
Sire  peregrinat  carpent  mea  membre  volucres  ; 

Si?e  mep  tingent  aangnine  rostre  lupi  ; 
aliqois  dtgnatna  «rit  ropponerê  terra , 


Et  dare  plebeio  oorpns  inane  rogo  : 
Qnidqnid  ero ,  Stygiia  erumpere  nitar  ab 

Et  tandem  gelidae  nltor  in  ora  manne. 
Me  vigilens  oernea  :  tacitit  ego  noctis  in 

Eientiam  eomnoe,  tîsus  adeaee,  tnoa. 
Deniqne  qnidqnid  âges,  ante  os  oenloaqne  volabv, 

Et  qnerar ,  et  nulle  eede  qnietua  cria* 
Verbera  torta  dabunt  aonitum  ;  neueque  colebrts 

Conacia  f nmabunt  aemper  ed  ora  faces. 
Hia  vivus  furiis  agitabere,  mortonslsdem  : 

Et  brerior  pesna  rite  future  tua  est. 
Née  tibi  contingent  funna  lacryinsque  toorom  ; 

Indeploratom  projieiere  capot 
Gemifieiaqne  menu ,  populo  pbndente ,  traherie  ; 

Infiinsqne  tais  oesibos  nnoas  erit. 
loess  te  fagtent,  quai  carpnnt  ômnia,  lammai  : 

Reepoet  inriaum  juste  cederer  bornas. 
Unguibua  et  roatro  tardas  trehet  ilie  Tultur  ; 

Et  eeindent  a?idei  perfide  corda  canes. 
Deque  too  fiet,  lioet  bac  ais  lande  superbne  t 

Inaatisbilibu*  corpore  riia  lopia. 
In  loea  ab  Elysiis  diverse  fngebere  eempis  : 

Quasque  tenet  eedea  noxia  turba,  cotes.  (7* 
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syphe  roulant  son  rocher,  et  le  ressaisissant 
pour  le  rouler  encore;  et  cet  autre  (7)  attaché 
à  la  roue  qui  l'entraîne  dans  son  rapide  mou- 
vement circulaire;  et  ces  Danaïdes,  troupe 
sanglante,  brus  du  proscrit  Égyptus,  qui 
portent  sur  leurs  épaules  une  eau  éternelle- 
ment fugitive.  Là,  le  père  de  Pélops  (8)  s'ef- 
force en  vain  de  cueillir  les  fruits  qui  sont  à  sa 
portée;  toujours,  autour  de  lui,  abonde  une 
eau  limpide,  et  toujours  il  est  dévoré  par  la 
soif.  Là  est  ce  géant  dont  le  corps  étendu  couvre 
neuf  arpents  (9),  et  dont  les  entrailles  servent 
à  jamais  d'aliment  à  l'oiseau  qui  les  déchire* 
Là,  pour  t'arracher  l'aveu  de  tes  crimes,  une 
furie  te  sillonnera  les  flancs  de  coups  de  fouet  ; 
une  autre  livrera  tes  membres  en  lambeaux  aux 
serpents  du  Tartare;  la  troisième  fera  rôtir  sur 
le  feu  tes  joues  fumantes;  ton  ombre  criminelle 
sera  tourmentée  de  mille  manières.  Éaque  (10) 
s'ingéniera  à  trouver  pour  toi  de  nouveaux 
supplices  ;  il  t'infligera  ceux  des  anciens  coupa- 
bles, lesquels,  grâces  à  toi ,  pourront  jouir  de 
quelque  repos.  Tu  trouveras,  ô  Sisyphe  (11)  ! 
sur  qui  te  décharger  de  ton  fardeau  roulant; 
et  de  nouveaux  membres  tourneront  sur  la 
roue  rapide  (12);  c'est  lui  qui  essaiera  vaine- 
ment d'atteindre  à  cette  eau,  à  ces  fruits  trom- 
peurs (13)  ;  c'est  lui  qui  nourrira  le  vautour  de 
ses  entrailles  sans  cesse  renaissantes  (4  4). 

Une  seconde  mort  ne  viendra  point  mettre 
un  terme  aux  tourments  de  la  première,  et  le 


dernier  jour  n'arrivera  jamais  pour  tant  de 
souffrances.  Mais  je  ne  dirai  qu'une  partie  de 
tes  maux,  comme  celui  qui  dérobe  quelques 
branches  aux  forêts  de  l'Ida,  ou  quelques  gout- 
tes à  la  mer  de  Libye.  Je  ne  pourrais  en  effet 
compter  toutes  les  fleurs  qui  naissent  sur 
l'herbe  en  Sicile;  tout  le  safran  que  produit  la 
terre  deCilicie  (15);  tous  les  gréions  qui  blan- 
chissent le  mont  Atbos,  lorsque  le  triste  hiver 
frissonne  sur  l'aile  de  l'Aquilon.  Quand  tu  me 
donnerais  cent  bouches,  elles  ne  suffiraient  pas 
au  récit  de  tous  tes  supplices.  Malheur  à  toil 
telles  et  si  nombreuses  seront  tes  infortunes 
qu'elles  m'arracheront,  je  crois,  des  larmes  à 
moi-même!  Ces  larmes  seront  pour  moi  une 
source  éternelle  de  bonheur;  elles  me  seront 
plus  douces  que  le  rire.  Tu  es  né  malheureux  ; 
ainsi  l'ont  ordonné  les  dieux  ;  nulle  étoile  pro- 
pice ou  bienfaisante  n'a  présidé  à  ta  naissance. 
Alors  ne  brillaient  ni  Vénus  ni  Jupiter;  ni  la  lune 
ni  le  soleil  n'avaient  un  aspect  de  bon  augure , 
ni  le  dieu  que  la  belle  Maîa  (16)  conçutdu  grand 
Jupiter  ne  t'éclaira  d'une  lumière  favorable  ; 
Mars  et  le  vieillard  qui  porte  la  faux  ont  fait 
peser  sur  toi  leur  influence  funeste;  et,  pour 
que  tu  ne  visses  rien  que  de  sinistre,  le  jour  où  tu 
naquis,  comme  s'il  eût  été  honteux  de  lui-même, 
se  voila  de  sombres  nuages.  C'est  celui  qui,  dans 
nos  fastes  (17), tire  son  nom  du  fatal  combat  d' A'- 
lia;cefutlemémequifut  témoin  de  lanaissano 
d'Ibis,  cette  calamité  publique.  A  peinetombé  du 


Sisyphus  est  îllic  saxum  volvensque  petensque  ; 

Quique  agitm  rapide  vinctus  ab  orbe  rota?  : 
Quoque  gérant  humeris  perituras  Belidea  undas , 

Exsulis  iEgypti,  tnrba  craenta,  Duras. 
Potna  pater  Pelopis  prosentia  querit ,  et  idem 

Semper  eget,  liquidis  semper  abuodat  aquis  ; 
Jugeribusque  novem  qui  sammus  distet  ab  irao , 

Viseeraque  adsidue  débita  prsbet  avi. 
Hic  tibi  de  Foriis  scindet  lato*  una  flagello , 

Ct  sceleris  numéros  confiteare  tui  j 
Altéra  Tartareis  sectos  dabit  anguibus  artus  ; 

Tertia  fanantes  incoquet  igné  gênas. 
Noua  mille  modis  lacerabitnr  ambra,  taasqae 

iEacus  in  panas  ingeniosas  erit. 
In  te  transcribet  Teterum  tormenta  reoram  ; 

Minibus  antiquis  causa  qaietis  eris. 
Sisyphe,  eaî  tradas  rerolnbile  pondus,  habebis  ; 

Versabunt  crleres  nunc  nova  membre  rot». 
Hic  erit,  et  ramos  frustra  qui  captet  et  undas  : 

Hic  ineonsumto  viscère  pascet  ayem. 
Nec  mortis  panas  mors  altéra  finiet  hujus, 

Horaque  erit  tantis  ultime  nulle  malis. 
Inde  ego  pauca  canam  ;  frondes  ut  si  quis  in  Id^i , 

T.   IY. 


Aut  summam  Libyco  de  mare  carpat  aquam. 
(  Nam  neque  quot  flores  Sicula  nascantur  in  Hybla  , 
'      Quot?e  ferai,  dicam,  terra  Gilissa  croeos. 
Nec,  quum  tristis  hyems  Àquilonis  inborruit  alis , 

Quam  multa  fiât  grandine  canus  Atbos. 
Nec  mala  voce  mea  possint  tua  cuncta  referri, 

Ora  licet  tribuas  multiplies  ta  mihi. 
Tôt  tibi  Yttmisero!  reniant  talesque  ruina, 

Ut  cogi  in  lacrymas  me  quoque  posse  puton. 
Me  me  lacrymo  facient  sine  fine  beatum  : 

Dulcior  hic  risu  tum  mihi  fletus  erit. 
Natuses  infelii;  ita  Dl  voluere,  nec  ulla 

Commode  nascenti  Stella ,  lerisre  fuit. 
Non  Venus  adfulsit,  non  illa  Juppiter  hora  : 

Lunave  non  apto,  Solve  fuere  loco. 
Nec  satis  utiliter  positos  tibi  prabuit  ignés, 

Quem  peperit  maguo,  lucide  Maia,  Jovi. 
Te  fera,  nec  quidquam  placidumspondentia,  Marbs 

Sidéra  presseront ,  falciferique  senis. 
Lui  quoque  natalis,  ne  quid ,  nisi  triste  vident, 

Turpis,  et  inductisnubibueatra  fuit. 
Hoc  est  in  Fastis  cui  dat  gravis  Allia  nomen, 

Quoque  dies  Ibin  ,  publics  damna  tulit. 
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sein  impur  de  sa  mère,  il  pressa  de  son  corps  hi- 
deux la  terredeCiniphye(18);roiseaudes  nuits, 
le  hibou,  se  plaça  sur  une  hauteur,  vis-à-vis  de 
lui,  et  sa  voix  lugubre  fit  entendre  des  sons 
funestes.  Aussitôt  les  Euménides  le  plongèrent 
dans  les  herbes  des  marais  fangeux  formes 
par  les  débordements  du  Styx  ;  elles  frottèrent 
sa  poitrine  du  fiel  d'une  couleuvre  de  l'Érèbe  ; 
puis,  trois  fois  elles  frappèrent  dans  leurs 
mains  ensanglantées;  elles  humectèrent  le  go- 
sier de  l'enfant  avec  le  lait  d'une  chienne,  et 
ce  fut  là  le  premier  repas  de  leur  nourrisson. 
Avec  ce  lait  il  suça  la  rage  de  sa  nourrice,  et 
c'est  pourquoi  le  forum  retentit  aujourd'hui  de 
ses  aboiements.  Elles  enveloppèrent  ses  mem- 
bres de  haillons  couverts  de  rouille ,  qu'elles 
enlevèrent  d'un  bûcher  mal  éteint,  et,  pour 
qu'il  ne  reposât  point  sans  appui  sur  le  sol  nu, 
elles  placèrent  des  cailloux  sous  sa  tête  déli- 
cate. Avant  de  s'éloigner,  elles  approchèrent 
de  ses  yeux ,  et  tout  près  de  son  visage,  des 
torches  de  bois  vert  :  l'enfant  pleura  dès  qu'il 
sentit  cette  fumée  amère.  Alors  une  des  trois 
sœurs  prononça  ces  paroles  :  «  C'est  pour  un 
temps  infini  que  nous  te  vouons  aux  larmes,  et 
tu  ne  manqueras  jamais  de  motifs  suffisants 
pour  les  répandre.  >  Elle  dit;  Glotho  ratifia 
ces  promesses,  et,  de  sa  main  ennemie,  ourdit 
une  trame  sinistre  ;  puis,  pressée  d'apprendre 
à  la  terre  ton  avenir  :  c  Un  poète ,  dit-elle,  naî- 
tra pour  dévoiler  ta  destinée.  >  Ce  poète,  c'est 


moi  ;  par  moi  tu  apprendras  tes  malheurs.  Pois- 
sent seulement  les  dieux  donner  à  mes  vers 
quelque  chose  de  leur  puissance;  poissent  les 
événements  confirmer  mes  prédictions,  et  toi- 
même  en  reconnaître  h  vérité  à  l'étendue  de 
tes  infortunes!  Qu'on  ne  trouve  des  exemples 
de  ta  mort  qu'en  remontant  jusqu'aux  pre- 
miers âges;  que  tes  maux  ne  le  cèdent  en  ries 
à  ceux  de  Troie;  que  ta  jambe,  comme  celle 
du  fils  de  Péan  (19),  l'héritier  d'Hercule  à  la 
lourde  massue ,  soit  frappée  d'un  trait  empoi- 
sonné; que  tes  souffrances  égalent  les  souf- 
frances de  celui  qui  suça  (20)  le  lait  d'une  bi- 
che, et  qui,  blessé  par  l'arme  d'un  ennemi, 
fut  guéri,  lui  désarmé,  par  cette  arme  même; 
ou  de  celui  qui,  jeté  à  bas  de  son  cheval,  tomba 
dans  les  champs  aléiens  (21) ,  et  fat  presque  la 
victime  de  sa  beauté!  Que  tes  yeux  n'y  voient 
pas  plus  que  les  yeux  du  fils  d'Amyntor  (29), 
et  que,  privé  de  la  lumière,  et  appuyé  sur  un 
bâton,  tu  interroges  ta  route  en  hésitant  ;  que 
tes  yeux  n'y  voient  pas  plus  que  les  yeux  de 
celui  (23)  dont  sa  fille  guidait  les  pas,  et  qui  tu 
son  père  et  sa  mère!  Tel  était  ce  vieillard  (24) 
célèbre  dans  l'art  d'Apollon,  après  qu'il  est 
été  pris  pour  juge  d'une  contestation  ridicule; 
tel  était  celui  (25)  qui  fit  donner,  par  ses  con- 
seils, une  colombe  pour  guide  an  vaisseau  des 
Argonautes  ;  tel  était  celui  (96)  qui  fut  privé  de 
ses  yeux,  coupables  d'avoir  été  tentés  par  Tap- 
I  pât  de  l'or,  et,  à  cause  de  cela,  offert  en  hokv- 


Qui  8Îmu1}  impara  matrîs  prolapsus  abalvo , 

Ciaiphyani  fœdo  corpore  prêtait  humain  ; 
Sedit  in  adverso  nocturaus  culmine  bubo , 

Funereoqae  graves  edidit  ore  sonos. 
Protinus  Euménides  lavere  palastribus  ulvis , 

Qua  ca?a  de  Stygiis  fluxerat  unda  vadis  ; 
Fectoraque  uoxerunt  Erebese  felle  colabre , 

Terque  crueatatas  increpuere  manas  : 
Gutluraque  imbuerunt  infantia  lacté  canino; 

Hic  primas  pueri  venit  in  on  cibus. 
Perbibit  inde  sua?  rabiem  nutricîs  alumnas , 

Latrat  et  in  toto  verha  canina  foro. 
Membraque  vinxerant  tindis  ferragine  panais, 

A  maie  deserto  qaoa  rapaere  rogo  : 
Et,  ne  non  fultum  nuda  tellure  jaceret, 

Molle  super  silices  imposuere  caput. 
Jamque  recessurae,  viridi  de  stipite  fadas 

Adniornnt  oculis  osqtte  sab  ora  faces. 
Flebat,  ut  est  infans  fumis  contactas  amaris , 

De  tribus  est  quum  sic  una  locuta  soror  : 
Tempus  in  immensom  lacrymas  tibi  yovimus  istas  , 
.    Qusa  semper  causa  sufflciente  cadent. 
Diaerat  :  at  Clotho jussit  promissa  valere , 


Nerit  et  infausta  atamina  pulla  manu  ; 
Et  oe  longa  saa>  prsaeagia  dtceret  hors»  : 

Fa  la  canet  va  tes  qui  tua,  diiit ,  erit. 
111e  ego  aura  vatee  :  ex  me  toa  Tulnera  diaccs , 

Dt  modo  dent  vires  in  mea  vefba  saas. 
Carminibosque  mois  accédant  pondéra  reniai , 

Quœ  rataperlactaaexperieretaof. 
Neve  sine  eiemplis  «vi  moriare  prions  j 

Siot  tua  Trojanis  non  leviora  malis. 
Qaaotaque  clavigeri  Pcaotios  Hercolis  hères , 

Taota  veneoato  vulnera  erttre  gerat. 
Nec  levias  doleas,  qaam  qai  bibit  obéra  eervst, 

Armatiqae  talit  vulaus,  inenais  opem  : 
Qaique  ab  equo  prseceps  io  Aleia  decidit  arva , 

Exitio  faciès  coi  sua  paane  fait. 
Id,  quod  Amyntorides,  vidées,  trepidamqae  minittfo 

Pneteutes  becalo,  humai*  orbas,  îter: 
Nec  plus  adspicias,  qaam  qoem  toa  filia  rexit , 

Expertua  acelotest  cujua  oterque  parena  : 
Qualis  erat,  postqaam  est  judex  de  lite  jocote 

Suratus ,  Apolline*  claros  in  arte  senex  : 
Qualis  et  ille  fait,  qao  pnecipiente  columba 

Est  data  Palladie  pnevia  doxqoe  rati  :  *63 


L'IBIS. 


851 


eauste  par  une  mère  en  deuil  aux  mines  de  son 
fils.  Sois  encore  semblable  au  berger  (27)  de 
l'Etna,  à  qui  Télémns  (38)»  fils  d'Euryme,  avait 
présagé  ses  malheurs  futurs;  au  deux  fils  de 
Phinée  (29),  qui  furent  priva  de  la  lumière  du 
jour  par  celui-là  même  qui  la  leur  avait  donnée  ; 
à  Thamyre  (30)  et  à  Démodocus  (54)  1  Qu'on  te 
mutile  nomme  Saturne  mutila  celui  (31  bis) 
dont  les  parties  l'avaient  engendré;  que  les 
flots  irrités  de  Neptune  ne  t'épargnent  pas 
plus  qu'ils  n'épargnèrent  celui  (32)  dont  le 
frère  et  l'épouse  furent  subitement  méta- 
morphosés en  oiseaux  ;  et  ce  guerrier  indus- 
trieux (33)  que  la  sœur  de  Sémélé  (34)  ne 
pat  voir  sans  pitié  s'attacher  aux  débris 
de  son  vaisseau  fracassé;  que  tes  entrail- 
les, pour  que  ce  genre  de  supplice  n'ait 
pas  été  connu  d'un  seul  coupable  (35),  soient 
déchirées  par  des  chevaux  lancés  en  sens  con- 
traire, et  que  ton  corps  subisse  les  tourments 
infligés  par  le  général  carthaginois  à  celui 
(36)  qui  regardait  comme  honteux  pour  un 
Romain  d'être  racheté  ;  que  nulle  divinité  ne 
vienne  k  ton  aide,  comme  k  celui  (37)  qui  ae  ré- 
fugia en  vain  près  de  l'autel  de  Jupiter  hercéen  ; 
sois9commele  futThessalusdes  hauteurs  de  l'Os- 
sa  (38) ,  précipité  du  sommet  d'un  rocher;  ou, 
que  tes  membres,  comme  ceux  d'Euryaie  (39), 
son  successeur  au  trône,  servent  de  pâture  aux 
serpents  affamés.  Que  des  flots  d'eau  bouil- 
lante, versés  sur  ta  tète,  renouvelant  sur  toi  le 


supplice  de  Mioos  (40),  hâtent  l'instant  de  ta 
mort;  que,  nouveau  Prométhée,  et  comme  lui 
justement  enchaîné,  tu  abreuves  les  habitants 
de  l'air  de  ton  sang  criminel  ;  et  que,  massa- 
cré comme  les  fils  d'Étracus  (41),  le  cinquième 
qui  porta  le  nom  d'Hercule  trois  fois  grand,  tu 
sois  précipité  dans  la  vaste  mer;  qu'un  enfant, 
objet  d'un  honteux  amour,  te  haïsse,  ainsi 
qu'il  advint  au  fils  (42)  d'Amyntas,  et  te  perce 
d'un  glaive  homicide. 

Que  jamais  ton  breuvage  ne  soit  moins  perfide 
que  celui  qui  fut  versé  au  fils  (43)  de  Jupiter 
Ammon.  Puisses-tu  mourir  pendu  comme 
Achéus  captif  (44),  lequel  expirait  ainsi  misé- 
rablement près  du  fleuve  aux  flots  d'or,  témoin 
de  son  supplice,  ou  par  une  tuile  lancée  par 
une  main  féminine,  comme  ce  descendant  d'A- 
chille (43)  qui  portait  avec  gloire  un  si  grand 
nom!  Que  tes  os  ne  reposent  pas  plus  tranquilles 
que  les  os  de  Pyrrhus  (46)  jetés  et  gisants 
dans  les  rues  d'Ambracie.  Puisses-tu  mourir 
percé  de  flèches  comme  la  fille  du  descendant 
d'Éaque  (47)  ;  c'est  un  crime  que  Gérés  ne  peut 
ignorer.  Comme  le  petit-fils  de  celui  que  je 
viens  de  nommer  (48),  puisses-tu,  des  mains  de 
ta  mère,  boire  les  sucs  de  la  cantharide! 
Qu'une  femme  adultère  soit  dite  vertueuse 
après  t'avoir  donné  la  mort,  comme  on  appela 
vertueuse  celle  (49)  dont  la  main  vengeresse  im- 
mola Leucon.  Qu'avec  toi  sur  le  bûcher  mon- 
tent les  objets  les  plus  chers  à  ta  tendresse  ; 


Quique  oculit  caruit ,  per  quoi  maie 

loferai  Btto  quoi  dédit  orbi  perene  : 
Paetor  ut  Minmuâ,  eoi  caeu*  ente  future* 

Telemua  Eurymedee  Tatiéinatue  ertt  : 
Ut  duo  Pbinlda,  quibus  idem  lumen  edemit, 

Qui  dédit  :  ut  Thamyre),  Demodorique  eaput  ; 
Sic  aliquis  tua  membre  eeeet,  Saturnin  ut  ilks 

SubeecuH  parte*,  *nde  ereetut  erat  : 
Née  tibi  sit  melior  tumidit  Neptuooa  in  uadia , 

Quant  oui  euot  subite)  fraUr  et  uior  a«ea  ; 
Sollertique  riro ,  lacera)  quem  fraeta  teueote» 

Membre  ntis  Semelea  eat  miierata  aoror. 
Val  tua,  ne  pœns»  genue  hoe  cognoverit  unua, 

Viscera  dÎTerria  eeiiaa  feraotur  equia  : 
Vel  que,  qui  redimi  Romano  torpe  poumt , 

A  due*  Punira*  pertulit,  ipa»  ferai. 
Née  tibi  aubaidio  ait  praMena  numen ,  ut  ilfi, 

Gui  nibil  Hereari  profuit  an  Joria  : 
Utque  dédit  aaltua  de  sumaao  Tbestalus  Oeee , 

Tu  quoque  aaioeo  praNipitere  j«go  : 
Aut  relut  Euryali,  qui  eeeptrum  oepit  ab  iUo, 

Sint  artua  aridis  anguibus  eaea  toi  : 
Vel  tua  maturet,  aient  Minoia  fata , 


Per  caput  influai  ferridua  bumor  aquai . 
Utque  parum  miti,  aed  non  impune,  Prometbeus, 

Aeriae  ▼olucres  aanguine  fiiua  alaa  : 
Ac,  valut  Etraeidea  magno  ter  ab  Hercule  quintua , 

Ceseus  in  immenaum  projieiare  frettun  : 
Aut ,  ut  Amyntiaden,  turpi  dileetua  amore 

Oderit,  et  sesfo  Tulneret  enae  puer  ; 
Nec  tibi  flda  magie  miaoeri  poenla  poaaint , 

Quem  qui  cornigero  de  JoTe  natui  erat. 
More  Tel  intereaa  capti  euepeneue  Aebaii, 

Qui  miaer  aurifère  teste  pependit  aqua  : 
Aut  ut  Achiilidc  eognato  Domine  elarum 

Opprimât  bottili  tegula  jacta  manu  : 
Nec  tua  quam  Pyrrbi,  felidua  oaaa  quieecant , 

Spam  per  Ambraeia*  que  jaeuere  riaa  : 
Nataque  ut  JEaoidc,  jaeuÙs  moriaria  adactie  : 

Non  licet  boe  Gereri  diatimulare  nefaa. 
Utque  nepoe  dicti  noatro  modo  carminé  régis 

Gantbaridum  aucooa  dente  parente  bibae  : 
Aut  pia  te  eaao  dicatur  adultéra,  tient, 

Qua  eeeidit  Leucon  vindice  dicta  pia  eat: 
Inque  pyram  tecum  cariaaima  pignon  mittee  ; 

Quam  finem  rite  Serdanapalus  babet  :  514 
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c'est  ainsi  que  finit  Sardanapale  ;  Que  les  sables 
poussés  par  le  Notos  t'engloutissent,  comme  ils 
engloutirent  autrefois  ceux  qui  se  préparaient 
à  piller  le  temple  de  Jupiter  libyen  (30); 
qu'une  cendre  brûlante  te  dévore  le  visage, 
comme  ces  victimes  de  la  perfidie  du  second 
Daréus  (51)  ;ou,  comme  l'exilé  (53)  de  Sicyone, 
fertile  en  oliviers,  puisses-tu  mourir  et  de  froid 
et  &e  faim  ;  puisses-tu ,  comme  le  roi  d'Atar- 
na  (53),  cousu  dans  une  peau  de  taureau,  de- 
venir la  proie  ignominieuse  de  quelque  ennemi 
ton  vainqueur  !  Que,  semblable  au  roi  de  Phè- 
res  (54)  immolé  par  le  fer  de  son  épouse ,  tu 
sois  égorgé  dans  ta  couche  ;  et»  comme  Alébas 
de  Larisse  (55) ,  puisses-tu  connaître  à  leurs 
coups  quelle  était  la  perfidie  de  ceux  que  tu 
nommais  tes  fidèles  amis.  Ainsi  que  Milon,  qui 
ht  gémir  les  Pisans  sous  son  sceptre  tyran- 
tiique,  sois  précipité  vivant  dans  un  gouffre 
d'eau  souterraine  ;  que  les  traits  lancés  par  Ju- 
piter Contre  Adimantus,  roi  de  Phliasie,  te 
percent  aussi  toi-même  ;  ou,  comme  Lénéus, 
chassé  d'Amastris  (56) ,  sois  délaissé  nu  sur  la 
terre  qui  porte  le  nom  d'Achille;  ou,  comme  Eu- 
rydamas ,  traîné  trois  fois  par  son  ennemi ,  sur 
un  char  de  Larisse,  autour  du  bûcher  de  Thra- 
syllus;  ou  comme  ce  guerrier  (57)  dont  le 
corps  fut,promené  autour  des  murs  qu'il  avait 
défendus  si  longtemps ,  et  qui  bientôt  devaient  | 
s'écrouler;  ou  comme  la  fille  d'Hippomène(58), 


qui  subit  un  nouveau  genre  de  supplice 
que  son  amant  adultère  était  traîné,  dit-on, 
les  champs  de  l'Attique  :  qu'ainsi,  lorsque  ta 
vie  odieuse  aura  quitté  ton  corps ,  des  coursiers 
vengeurs  traînent  ton  hideux  cadavre.  Que  tes 
entrailles  soient  clouées  sur  quelques  récifs, 
comme  le  furent  celles  des  Grecs  dans  legoUè 
d'Eubée  (59)  ;  que  la  foudre  qui  s'unit  à  l'en 
pour  faire  périr  un  farouche  ravisseur  s'unisse 
encore  à  elle  pour  t'y  engloutir;  que  ton  es- 
prit pervers  soit  le  jouet  des  Furies  et  poursuivi 
par  elles,  comme  celui  (60)  dont  le  corps  entier 
n'était  plus  qu'une  plaie ,  comme  le  fils  de 
Dryas  (61),  roi  de  Rhodope  aux  pieds  inégaux  ; 
comme  autrefois  l'habitant  de  l'Œta  (68),  et  le 
gendre  des  deux  serpents  (65),  et  le  père  de 
Tisamène  (64),  et  l'époux  (65)  de  CalUrhoé. 
Puisses-tu  n'avoir  pas  une  femme  pins  chaste 
que  celle  (66)  dont  rougissait  Tydée,  son  beau- 
père,  que  cette  Locrienne  (67)  qui  se  livra  aux 
caresses  incestueuses  du  frère  de  son  mari,  et 
qni,  pour  cacher  son  crime,  donna  la  mort  à  six 
esclaves.  Que  les  dieux  t'accordent  une  compa- 
gne fidèlecomme  Fêtaient  celles  des  sept  gendres 
de  Talaùs  et  de  Tyndare  (68) ,  comme  le  furent 
les  filles  de  Bélus ,  qui,  pour  avoir  voulu  atten- 
ter aux  jours  des  enfants  de  leur  onde,  sont 
aujourd'hui  courbées  sous  le  poids  d'une  eau 
sans  cesse  fugitive;  qu'elle  brûle  comme  aujour- 
d'hui des  mêmes  feux  que  Byblis  et  Canaoé  (68); 


Utque  Joris  Libyci  templom  riolare  parant*», 

AeUNoto  fultoscondatarena  tuos  : 
Utque  necatorani  Darei  fraude  secondi , 

Sic  tua  subsidens  detoret  ora  cinis  : 
Aut,  ut  olmfera  quondara  Sicyone  fugato  , 

Stt  frigos  mortis  causa  famesque  tua>  : 
Aut,  ut  Atarnites,  insutns  pelle  juvenci 

Turpiter  ad  dominum  prsda  ferare  lunm  : 
loque  tuo  tbalamo  ritu  jugulere  Pherœi , 

Qui  datas  est  leto  conjugis  ense  sûœ  : 
Qaosque  putas  fidos,  ut  Larissœos  Alebas , 

Vnlnere  non  fidos  experiare  tuo  : 
Utque  Milon,  sub  quo  cruciata  est  Pisa  tyranno, 

Vivua  io  occultas  pracipiteris  aquas  : 
Quœque  io  Adimantum  Phliasia  régna  tenentem 

Ab  Jove  vénérant,  te  qooqne  tela  pétant  : 
Aut  ut  Amastriacis  quoodam  Lenœoa  ab  oris 

Nodos  Achille*  destituaris  humo. 
Utque  vel  Eurydanias  ter  circum  bosta  Thrasylli 

Est  Laristeis  raptos  ab  hotte  rôtis  ;  - 
Tel  qni  qua»  foerat  tutatos  mœnia  s»pe 

Gorpore  lustravit  non  diotorna  suo  ; 
Utque  nofom  passa  genu»  Hippomeneide  pœn* , 


Tractus  in  Actaea  ferturadnlter  humo; 
Sic,  ubi  vita  tuos  invisa  reliqueri  tartes, 

Ultores  rapiaot  turpe  cadaver  equi. 
Yiscera  sic  aliquisscopulustua  figit,  ut  olim 

Fixa  sub  Euboico  Graia  foere  sinu. 
Utque  ferozperiit  et  fulmine  et  aequore  raptor; 

Sic  te  menons  adjuvet  ignis  aquas. 
Mens  quoque  sic  Furiis  Tecors  agitrtur,  ot  illi 

Unum  cui  tolo  corpore  vulnus  erat  j 
Utque  Dryantide  Rhodopeia  régna  tenenti . 

In  gemino  dispar  cui  pede  cultos  erat; 
Ut  fuit  OEUeo  quondam,  generoqoe  draconum, 

Tisamenique  patri,  Callirhoesqoe  viro. 
Nec  tibi  contingat  matrona  pudicior  illa , 

Qua  potoit  Tydeus  erubuisse  nuru  ; 
Qnasque  sui  Venerem  junzit  cum  fratro  mariti , 

Locris  in  sncilla  dissimulata  necem. 
Dt  quoque  tam  faciant  posais  gaodere  fideli 

Conjuge,  qoam  Talai  Tyndareique  gêner  j 
Quœque  parère  suis  Ictum  patraelibus  auass 

Belides  adsidua  colla  premuntar  aqua  ! 
Byblidos  et  Canaces ,  tient  facit.  ardeat  tgnt; 

Nec ,  niai  per  erimen ,  lit  tibi  nota  soror. 
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que  ta  sœur  ne  te  soit  connue  que  par  un  crime  ; 
6i  ta  as  une  fille,  qu'elle  soit  pour  toi  ce  que 
Pélopée  fut  pour  Thyeste  ,  Hyrrha  pour  son 
père  et  Nyctimène,  pour  le  sien  (70)  ;  qu'elle 
soit  pieuse  et  fidèle  envers  son  père  comme  le 
fut  la  tienne(7l),  6  Ptéréhûs,  ou  la  tienne,  ô  Ni- 
sus  ;  comme  celle  qui  flétrit  d'un  nom  odieux  le 
lieu  théâtre  de  son  crime,  et  qui,  sous  les  roues 
de  son  char  (72),  écrasa  le  corps  de  son  père. 
Puisses-tu  périr  comme  ces  jeunes  gens  (73) 
dont  les  têtes  furent  jadis  plantées  au-dessus  des 
portes  de  Pise;  comme  ce  roi  (74)  qui,  après 
avoir  arrosé  si  souvent  l'arène  du  sang  de  mal- 
heureux prétendants ,  finit  plus  justement  par 
la  rougir  du  sien  ;  comme,  après  sa  trahison, 
ce  cocher  (75) d'un  tyran  barbare,  qui  donna 
un  nouveau  nom  aux  eaux  du  Myrto  ;  comme 
ceux  qui  essayaient  vainement  d'atteindre  cette 
jeune  fille  (76),  laquelle,  retardée  un  jour  dans 
sa  course  par  trois  pommes ,  devint  le  prix 
de  celui  qui  l'avait  vaincue;  comme  ceux 
qui  pénétrèrent,  pour  n'en  sortir  jamais,  dans 
le  labyrinthe  obscur  qui  recelait  un  mons- 
tre étrange  (77);  comme  ceux  (78)  dont 
Achille  furieux  livra  les  douze  cadavres  aux 
flammes  du  bûcher  ;  comme  ceux  que  le 
Sphinx  faisait  périr,  dit-on,  d'une  mort  cruelle, 
trompés  qu'ils  étaient  par  ses  énigmes  insidieu- 
ses ;  comme  ceux  qui  furent  immolés  dans  le 
temple  de  Minerve  de  Bistonie  (79);  et  c'est  pour  | 


cela  que  la  statue  de  la  déesse  reste  encore  voilée; 
comme  ceux  (80)  qui  ensanglantèrent  jadis  de 
leurs  débris  les  étables  du  tyran  de  Thrace; 
comme  ceux  que  dévorèrent  les  lions  de  Théro- 
damas  (81),  eteeux  que  Thoas  offrait  en  sacrifice 
à  la  déesse  de  la  Tauride;et  ceux  que  la  vorace 
Scylla  et  sa  voisine  Charybde  enlevèrent  trem- 
blants sur  les  vaisseaux  du  roi  d'Ithaque;  comme 
ceux  que  Polyphéme  engloutit  dans  l'abîme  de 
ses  flânas  ;  comme  ceux  qui  payèrent  la  terrible 
hospitalité  des  Lestrigons  (82)  ;  comme  ceux 
que  le  chef  (83)  carthaginois  noya  dans  un  puits 
dont  il  blanchit  les  eaux  par  une  grêle  de 
pierres  ;  comme  périrent  les  douze  suivantes  de 
Pénélope  (84)  et  ses  prétendants ,  et  le  traître 
qui  leur  fournissait  des  armes  contre  la  vie  de 
son  maître;  comme  expira,  broyé  entre  les 
bras  vigoureux  de  son  hôte  d'Aonie ,  le  mer- 
veilleux athlète  (85)  qui ,  terrassé,  se  relevait 
vainqueur;  comme  ceux  qu'étreignirent  les 
bras  vigoureux  d'Antée;  (comme  ceux  que 
tuèrent  sans  pitié  les  femmes  de  Lemnos  (86)  ; 
comme  cet  inventeur  d'un  abominable  sacri- 
fice (87) ,  qui  enfin  victime  lui-même  de  son 
invention,  obtint  du  ciel  une  pluie  bienfaisante  ; 
commele  frère  d'Antée  (88),  qui  teignit  les  au  tek 
de  son  sang,  juste  expiation  des  exemples  bar- 
bares qu'il  avait  donnés  ;  comme  cet  impie  (89) 
qui  nourrissait  ses  redoutables  coursiers  d'en- 
trailles humaines  au  lieu  d'herbe;   comme 


Filia  fi  fuerit,  tit  quod  Pelopea  Thyeata? , 

M yrrba  000  patri ,  N yctimeneqae  euo. 
Neu  pia,  nere  magit  capiti  ait  fida  paterno, 

Qoam  tibi  Tel ,  Pterela ,  Tel  tibi,  Niée,  fait; 
Infamemque  locam  eeelerie  que»  aomiae  fecit, 

Prttait  et  inductia  roembra  paterne  rotii. 
Ut  juvenea ,  pereaa ,  quorum  fatigia  mita» 

Olim  Pieee»  aoatinaere  foris  ; 
Ut  qui  perfoaam  miaerorwn  ee»pe  procoram 

Ipte  euo  melius  sanguine  tirait  hamum  ; 
Proditor  ot  s»? i  periit  auriga  tyranni , 

Qui  nova  Myrtoes  nomina  fecit  aque  ; 
Ut  qui  Teloeem  frustra  petiere  pueJJam  , 

Dum  capta  cet  pomis  tardior  illa  tribut  j 
Ut  qui  tecta  nori  formam  celantia  mootlri 

Iutrarant  catca»  non  redeunda  domna  ; 
Ut  quorum  JSacides  miait  violentai  in  altoa 

Gorpora  cum  aenia  altéra  aena  rogot  ; 
Ut  quoa ,  obacuri  luaoa  ambagibua  oria, 

Legimua  infanda»  Sphinga  dediiae  ned  ; 
Ut  qui  Biftonie  templo  eteidere  Minerve?, 

Propter  quod  faciee  nune  quoque  tecta  Deaj  eat  ; 
Ut  qùJTbreiaii  quondam  pranepia  regia 


Feoemnt  dapibua  sanguinolente  suit  ; 
Tberodamanteoa  ut  qui  aenaere  leonea, 

Quique  Tboonteai  Taurica  eacra  Des  ;  , 

Ut  quoi  Scylla  vorax,  Scyllaeque  adversa  Cbarybdia, 

Dulichue  pavidot  eripuere  rati  j 
Ut  quoa  dimisit  vastara  Polypbemoa  in  alftim  ; 

Ut  Lacetrygomaa  qui  aubiere  domoe  ; 
Ut  quoa  dux  Poenua  mersit  putealibua  uudia , 

Et  jacto  canaa  pulvere  fecit  aquaa  ; 
Ses  bit  ut  Iearidpa  famulat  periere  procique , 

Inque  capot  domini  qui  dabat  arma  procia  ; 
Ut  jacet  Aonio  luctator  ab  boapite  fuaua , 

Qui,  miram,  Victor,  qunm  cecidieset,  erat; 
Ut  quoa  Antasi  fortea  preaaere  lacerti  ; 

Qnoaqua  ferai  morti  Lemnia  turba  dédit 
Ut  qui  poat  longnm  aacri  monatrator  injqui 

Elicuit  pluviae  victime  caeeua  aquaa  ; 
Fréter  ut  Antasi,  quo  aangnine  debuit,  ara* 

Tinxit,  et  eiemplia  occidit  ipae  auia  ;  / 

Ut  qui  terribilea  pro  gramen  habentibua  berbie 

lmpiua  bumano  viscère  pavit  equps  j    . . 
Ut  duo  diversissubeodemv indice  casai         ,    . 

Temporibua  Nctaua  ,  Desamenique  gêner  ;  40i 
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Nessus  et  legendre  de  Dexaménus  (90),  qui  tous 
deux»  à  des  époques  différentes 9  tombèrent 
sous  le  même  bras  vengeur  ;  comme  ton  arrière- 
petit-fils  (91),  ô  Saturne,  lorsque»  du  haut  de  ses 
murailles ,  le  fils  de  Goronus  (92)  le  regardait 
expirer  ;  comme  Sinis,  et  Sciron  (95)  et  Poly- 
pémon  (94),  et  son  fils  ;  et  le  monstre  (95) 
moitié  homme  et  moitié  taureau  ;  comme  celui 
dont  la  vue  planait  sur  les  deux  mers  etqui  lais- 
sait se  redresser  soudain  des  arbres  qu'il  avait 
courbés  jusqu'à  terre  (96);  comme  Gercyonque 
Gérés  vit  avec  joie  périr  de  la  main  de 
Thésée.  Voilà  Ies>  maux  qu'appelle  sur  toi 
ma  juste  colère;  puisses-tu  en  éprouver  de 
plus  terribles  encore!  Sois  comme  Àchéraé- 
nide  (97)  abandonné  sur  l'Etna  en  Sicile , 
quand  il  vit  arriver  les  vaisseaux  troyens  ;  sois 
pauvre  comme  Iras  (96)  au  double  nom ,  et 
plus  pauvre  encore  que  ceux  qui  mendient  sur 
les  ponts  ;  qu'en  vain  le  fils  de  Gérés  (99)  soit 
l'objet  assidu  de  ton  culte  ;  qu'il  réponde  à 
tes  prières  par  la  privation  de  ses  faveurs  ; 
comme  on  voit,  après  de  nombreuses  averses,  le 
sable  amolli  se  dérober  sous  le  pied  qui  le 
foule,  qu'ainsi  on  voie  ta  fortune  je  ne  sais 
comment  se  fondre  sans  cesse ,  et  que  sans 
cesse  tu  la  sentes  s'écouler  et  s'échapper  de 
tes  mains.  Gomme  le  père  de  cette  fille  (400) 
habituée  à  changer  de  formes,  puisses-tu,  gorgé 
de  nourriture,  être  dévoré  par  la  faim  ;  un  fes- 
tin de  chair  humaine  ne  t'inspirera  nul  dé- 


goût, et,  sous  ce  rapport  du  moins»  ta  seras 
le  Tydée  (KM)  de  notre  époque.  Pniases-ta 
commettre  des  crimes  qui  épouvantent  de 
nouveau  les  coursiers  du  soleil ,  et  les  faasnt 
reculer  (102)  du  couchant  à  l'aurore.  Tu  re- 
nouvelleras le  festin  impie  de  Lycaon  (J  03)  f  et 
tu  chercheras  à  tromper  Jupiter  par  des  mets 
perfides.  Puisse  quelqu'un  aussi  tenter  h  puis- 
sance d'une  divinité  en  te  servant  toi-même  sv 
sa  table!  puisses-tu  être  et  le  fils  de  Tantale,  ce 
le  fils  de  Térée  (104)  ;  que  tes  membres  épan 
soient  dispersés  au  loin  dans  les  champ*  (405), 
comme  ceux  qui  retardèrent  la  course  d'un 
père  ;  qu'enfermé  dans  l'airain  de  Pérflle,  ta 
ressembles  à  un  véritable  taureau,  etqoetes 
cris  justifient  ta  nouvelle  forme  ;  on  bien,  qu'en- 
fermé dans  l'airain  de  Papbos,  comme  le  Mme 
Phalaris,  et  la  langue  tranchée  par  le  fer,  ta 
pousses  des  gémissements  semblables  a  ceux 
d'un  bœuf;  et  tandis  que  tu  voudras  roveniram 
belles  années  de  ta  jeunesse ,  puisses  lu  être 
trompé  dans  tes  désirs,  comme  le  viens  père 
de  la  femme  d'Admète(106);  et,  malencontreux 
cavalier,  puisses-tu  être  englouti  dans  quelque 
gouffre  fangeux,  pourvu  toutefois  qne  ta  gloire 
ne  soit  pas  le  prix  de  ta  mort  (107)  ;  pusses-ta 
périr,  commeeesgéants  (108)  nés  des  dents  se- 
mées dans  les  plaines  de  la  Grèce.par  la  main  de 
Gadmus!  Que  sur  ta  tête  retombent  les  terri- 
bles imprécations  du  fis  de  Penthée  (109)  et 
du  frère  de  Méduse,  ainsi  que  celles  contenues 


Ut  prompt» ,  Saturne,  Unis,  quant  reddere  vitan 

UifeCoronides  vidtt  ab  ipie  lut  ; 
Ut  Sinis,  etSmron,  eteom  Polypemoae  natal , 

Qoiqae  homo  parte  rai,  parte  j avanças  erat  ; 
Qoiqae  trabes  pressas  ab  homo  mittebat  in  auras , 

jEquoris  adspiciens  hnjos  et  bujas  aqaae  ; 
Qnseqae  Gères  vidit  lato  pereantia  voltu 

Gorpora  Thesea  Gercyonea  mina. 
Hnc  tibi,  qaem  meritis  precibas  met  derovet  ira , 

Eveniant,  sut  hit  non  letiora  malk  : 
Qoalis  Ackannenides  Sicula  désertas  in  jEIhi  , 

Troiea  quum  vidit  vêla  renire,  fait  : , 
Qoalis  erat  née  non  fortona  binoraintt  Iri , 

Qoiqae  tenent  pontem,  qan  tibi  pejor  erit. 
Filias  et  Gereris  frustra  tibi  semper  araetor , 

Destitoatqoe  tau  asqae  petites  opes. 
Utqae  per  alternos  nnda  labente  récuras 

éabtrabitar  presto  mollis  arma  pedi , 
Sie  tua  neseio  qoo  semper  fertona  liqueseat, 

Lapsaqae  per  médias  affluât  usque  menas. 
Utqae  peter  solitn  taries  matera  figuras , 

Planas  ineistmeta  deBciare  famé. 
Wae  dapis  humanv  Tentent  fastidia  j  qaaqaa 


Parte  potes,  Tydeos  temporis  bojua  atis. 
Atqoe  aliquid  faaiu ,  a  Tespere  rmrsos  ad 

Cor  eisternati  Solie  agantar  equi. 
Fœda  Lyeaonûa  répètes  cosrrôîa 

Tentabisque  cibi  falleve  fraade  J 
Teqae  aliqnia  posito  tentai  tint  numaais  opto  ; 

Tantalidee  tu  sis,  Tereidesqoe  poer. 
Et  tua  sic  latos  spargantur  mctnbra  per 

Tanquam  qaa  patries  detànucra  tîs* 
JErc  Perilleo  Tarée  imitera  jurancae , 

Ad  formam  tauri  ©aoTeuiente  sooo  : 
Utve  ferox  Phalaris,  lingua  prias 

More  borà,  Papbio  dansas  in  aws 
Domqoe  redira  rolea  at?î  motions  m 

Ut  têtus  Admcti  deoipiare  sooer. 
Atqoe  eqoes  in  madii  mergare 

Dummodo  tint  lati  nomina  nulla  lui. 
Atqoe  otinam  pereas,  Teiotî  dedentibueorti 

Sidonia  jactis  Graîa  par  erra 
Et  qan  Penthldes  feett , 

ETeniant  capiti  vota  sinistre  tuo. 
Et  qoihas  eiigoo  ▼elocris  dénota  fibdls  est , 

Gorpora  projeeta  qan  sua  pargat  aqua. 


m 


LV1B1S. 


853 


dans  an  petit  poème  contre  l'oiseau  qui  lance 
lui-même  l'eau  dont  il  se  purge  les  entrail- 
les (110);  reçois  autant  de  blessures  qu'en 
reçut,  dit-on,  ce  guerrier  (110  bit)  dont  les  sa- 
crifices à  ses  mânes  ne  sont  jamais  ensanglan- 
tes par  le  couteau  ;  et  qu'atteint  de  folie,  tu  te 
mutiles  comme  ces  prêtres  dont  Cybèle  façonne 
les  membres  déshonorés  a  la  danse  phrygienne. 

Quitte  ton  sexe,  comme  Attys  (1U)  ;  ne  sois 
plus  ni  homme  ni  femme,  et  frappe  de  tes 
doigts  efféminésle  rauque  tambour  ;  sois  changé 
tout  à  coup  en  cet  animal  consacré  à  la  mère 
des  dieux  (112),  comme  le  furent  et  le  vain- 
queur et  celle  qui  avait  vaincu  à  la  course. 
Mais,  afin  que  Umoné  n'ait  pas  connu  seule  ce 
supplice  (1 13),  que,  sous  sa  dent  meurtrière,  an 
cheval  broie  tes  entrailles,  ou  que,  non  moins 
cruel  que  le  tyran  de  Gassandrie  (114),  tu  sois 
enseveli  blessé  sous  la  terre  amoncelée  ;  ou 
que ,  pareil  au  petit-fils  d'Abas  (115),  au  héros 
rejeton  de  Cycnée  (116),  tu  sois  enfermé  dans 
une  prison  flottante  et  jeté  dans  la  mer;  ou 
que ,  victime  offerte  à  Phébus ,  tu  sois  immolé 
sur  ses  autels  ;  genre  de  mort  qu'un  ennemi 
barbare  fit  subir  à  Tbeudotus  (117);  ou  qu'Ab- 
dère(118)  voue  à  jour  fixe  ta  tête  aux  dieux,  et 
qu'une  grêle  de  pierres  l'écrase ,  ainsi  dévouée. 

Que  Jupiter  irrité  lance  sur  toi  ses  triples 
carreaux,  comme  il  les  lança  sur  le  fils  (119) 
d'Hippoooûs,  sur  le  père  de  Dositboé  (190), 
sur  la  sœur  d'Autonoé  (121),  sur  le  neveu  de 


Mais  (122),  sur  le  guide  imprudent  (123)  du 
char  paternel,  objet  de  tous  ses  vœux ,  sur  le 
farouche  fils  d'Ëole  (124),  et  sur  celui  qui  na- 
quit (125)  du  même  sang  que  l'Arctos  aux  on- 
des glacées.  Gomme  la  Macédonienne  (126)  et 
son  époux  qui  furent  frappés  de  la  foudre , 
puisses-tu  tomber  toi-même  sous  ses  feux  ven- 
geurs; puisses-tu  être  la  proie  de  ces  animaux 
(127)  qui,  après  la  mort  prématurée  de  Thra- 
sus,  ne  durent  plus  revoir  Délos ,  chère  à  La- 
tone  ;  qui  déchirèrent  le  chasseur  dont  les  re- 
gards avaient  surpris  la  chaste  Diane  (128),  et 
Linus,  petit-fils  de  Crotope.  Que  le  venin  d'un 
serpent  ne  te  blesse  pas  moins  grièvement  que 
la  belle-fille  d'QEagre  et  de  Calliope  (129),  que 
le  nourrisson d'Bypsipyle  (130),  que  celui  (431) 
qui  le  premier  perça  d'une  flèche  acérée  les 
flancs  caverneux  du  cheval  suspect.  Ne  monte 
point  d'un  pas  plus  assuré  qu'Elpénor(132)  les 
degrés  d'un  palais ,  et  supporte  de  la  même 
manière  que  lui  la  force  du  vin.  Puisses-tu  tom- 
ber vaincu  comme  Dryope  (133),  qui  répondit 
à  l'appel  du  cruel  Théodamas  en  lui  portant 
secours;  comme  le  sauvage  Cacus,  égorgé 
dans  son  antre  après  avoir  été  trahi  par  les 
mugissements  d'une  génissequ'il  y  tenait  cap- 
tive; comme  celui  qui  remit  à  Hercule  la  robe 
trempée  dans  le  poison  de  l'hydre  de  Lerne,  et 
dont  le  sang  rougit  les  eaux  de  l'Eubée.  Jette- 
toi  du  haut  d'un  rocher  dans  le  Tartare, 
comme  celui  qui  venait  de  lire  l'ouvrage  d'un 


Vulnera  ftotque  feras ,  quot  dicitar  îlle  tulisse , 

Cujus  ab  ioferiif  culter  abesse  solet. 
Adtonitusque  seees,  ut  quoi  Cybeleia  mater 

Incitât  ad  Phrygioa  filia  membra  modos. 
Deque  TÎro  fiai  née  femina  née  Tir,  nt  Attys , 

Et  quatias  molli  tympana  raaea  manu, 
loque  pecut  subito  magnas  vertare  parentis , 

Victor  ut  est  céleri  Yictaque  Tersa  pede 
Solaque  Limone  pœnam  ne  senserit  illam , 

Et  tua  dents  fero  viscera  carpat  equus. 
Àut,  ut  Cassandreus ,  domiuo  non  mitior  illo , 

Saucius  ingesta  contomuleris  homo. 
Aut ,  ut  Abantiades,  aut  ut  Gycnelus  héros , 

Clausus  in  «quoreas  prascipiteris  aquas. 
Victime  Tel  Phœbo  sacras  macteris  ad  aras  , 

Quam  tolit  a  ssbto  Tbeudotus  hotte  necem. 
Aut  te  de? oreat  certis  Abdera  diebus , 

Saxaque  derotum  grandine  plura  pétant. 
Aut  Jovis  infesti  telo  feriare  trisuleo , 

Ut  Mtns  Hipponoo,  Dositiioesque  peter  ; 
Ut  soror  Autonoes ,  ut  cui  matertera  Maie  est; 

Ut  temere  optatos  qui  maie  reiit  equos  : 


Ut  feras  .Solides,  ut  sanguine  cretus  eodem, 

Quo  genita  est ,  liquidis  quai  caret  Arctos  aquis  : 
Ut  Macedo  rspidis  icta  est  cum  conjuge  damnais; 

Sic  precor  ctberei  vindicis  igné  csdas. 
PredaTe  sis  illii,  quibus  est  Latonia  Delos 

Ante  diem  raplo  non  sdeunda  Tbraso  : 
Quique  yerecundsB  speculantem  labra  Diane, 

Quique  Grotopiaden  diripuere  Linon. 
Nere  venenato  levius  feriaria  ab  angue , 

Quam  sfnisOEagri  Galliopesque  nurus; 
Quam  puer  Hypsipyles  ;  quam  qui  esta  primns  acuta 

Guspide  suspeeti  robora  fisit  equi. 
Nete  gradua adeas Elpenore  cautius  altos, 

Vimque  féru  vini,  quo  tulit  îlle  modo. 
Tamque  cadas  domitus,quam  quîsquîs  sd  arma  vocautem 

Jutit  inbumanum  Tbiodamanta  Dryops , 
Quam  férus  ipsesuo  periit  mactatus  in  antro 

Proditus  incluse  Cacus  ab  ore  bovis  ; 
Quam  qui  dona  tulit  Lernsso  tincta  veneno , 

Euboicasque  suo  sanguine  tiniit  aquas. 
Vel  de  prsficipiti  renias  in  Tartara  saxo , 

Ut  qui  Socraticum  de  nece  legit  opus  ;  4W 
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disciple  de  Socrate  sur  la  mort  (134);  comme 
celui  qui  aperçut  la  voile  trompeuse  du  vaisseau 
de  Thésée  (435);  comme  cet  enfant  précipité 
des  tours  d'ilion  (136;;  comme  celle  qui  fut  à 
la  fois  tante  et  nourrice  du  jeune  (136  bis)  Bac- 
chus  ;  comme  celui  (137}  qui  mourut  pour  avoir 
inventé  la  scie;  comme  cette  vierge  de  Ly- 
die* (138)  qui  se  précipita  d'un  rocher  élevé 
après  avoir  blasphémé  contre  le  dieu  objet  de 
sa  haine.  Que  dans  les  champs  de  ta  patrie , 
une  lionne  n'ayant  pas  encore  mis  bas  vienne 
à  ta  rencontre  et  te  fasse  périr  de  la  même 
mort  que  Phaylle.  Qu'un  sanglier  te  déchire 
et  te  tue  comme  le  fils  de  Lycurgue  (139), 
comme  celui  qui  naquit  d'un  arbre  (140) ,  et 
comme  l'audacieux  Idmon  (141)  ;  qu'il  te  blesse 
même  après  sa  mort,  comme  celui  qu'une  hure 
suspendue  tua  en  tombant.  Semblable  au  chas- 
seur de  fiérécynthe  (142),  meurs,  comme  lui , 
frappé  par  une  pomme  de  pin.  Si  ton  vaisseau 
touche  aux  rivages  de  Minos ,  que  le  peuple  de 
Crète  te  regarde  comme  un  habitant  dé  Cor- 
cyre  (143);  puisses-tu  entrer  dans  une  maison 
prête  à  s'écrouler,  comme  le  descendant  d'A- 
léva  (144),  quand  une  constellation  amie  sauva 
Je  fils  de  Léoprépis  (145)  ;  ou ,  noyé  comme 
E venus  (146),  ou  Tibérinus  (447)  dans  quel- 
que fleuve  rapide,  donner  ton  nom  à  ce  fleuve. 
Que ,  détachée  du  tronc ,  comme  celle  du  fils 
d' Astacus  (-1 48),  ta  tête,  digne  d'ailleurs  d'être  la 
pâture  des  bétes,  soit  mangée  par  un  homme; 


qu'à  l'exempte  de  Brotée  (449)  vivement 
reux ,  dit-on ,  de  mourir,  tu  te  livres 
aux  flammes  d'un  bûcher  ;  ou  qu'enfermé  d» 
une  cage  (ASQ) ,  comme  cet  historien  que  ne 
sauvèrent  point  ses  écrits,  tu  y  meures  de 
faim.  Sois  victime  de  ta  langue  effrénée, 
comme  le  fut  de  la  sienne  l'inventeur  de  llambe 
belliqueux  (151)  ;  comme  celui  qui ,  dans  ses 
vers  au  pied  boiteux,  insultait  Athènes  (453); 
que  ta  vie  s'éteigne  faute  de  nourriture  ;  et  que 
ta  foi  violée  te  pousse  \  ta  ruine, 
jadis  ce  poète  aux  sévères  accords  (153);  qo* 
morsure  envenimée  te  donne  la  mort ,  comme 
un  serpent  la  donna  à  Oreste ,  fils  d'Agamem- 
non;  que  la  première  nuit  de  tes  noces  soit  h 
dernière  de  ta  vie  :  aiosi  périrent  Enpolis  et  sa 
jeune  épouse;  qu'une  flèche  pénètre  dans  tes 
entrailles,  comme  il  advint  à  Lycophron  le 
tragique ,  et  qu'elle  y  reste  fixée  ;  que  la  main 
des  tiens  sème  parmi  les  bois  les  lambeaux  de 
ta  chair;  c'est  ainsi  que  dans  les  champs  thé» 
bains  fut  trahi  celui  (154)  dont  le  père  naquit 
d'un  serpent;  qu'à  travers  les  montagnes  un 
taureau  te  traîne  après  lui  dans  sa  course, 
comme  Ait  traînée  l'orgueilleuse  (455)  épouse 
de  Lycus;  ou  que  ta  langue  arrachée  tombe 
sanglante  à  tes  pieds,  comme  celle  de  cette 
femme  (456)  que  la  violence  força  d'être  la  ri- 
vale de  sa  sœur  ;  comme  le  roi  surnommé  Blé- 
sus  (457),  qui  fut  le  fondateur  de  la  tardive 
Hyrrha,  puisses-tu  être  rencontré  en  mille  ré- 


Gt  qui  Thèse»  fallacia  ?ela  carias 

Vidit ,  ut  lliaca  inissus  ab  aree  puer  ; 
Ut  teneri  nutrix,  eadem  matertera ,  Bacchi; 

Dt  oui  causa  necis  serra  reperta  fuit  ; 
Lydia  se  scopulis  ut  virgo  misit  ab  allis , 
f    Oixerat  iuvito  quai  mala  verba  Deo. 
Jfaeta  tibi  occurrat  patrio  popularis  in  arvo  ; 

Sitque  Phayllee  causa  leœna  necis. 
QuiqueLycurgiden  letavit,  et  arbore  natuin  , 

Idmonaque  audacem ,  te  qaoque  rumpot  aper, 
Isque  Tel  eianimis  faciat  tibi  vulnus ,  ut  illi , 

Ora  super  fiii  quem  cecidere  suis. 
Sive  idem  simili  pinus  quem  morte  peremit  ; 

Phryx  et  venator  sis  Berecynthiades, 
Si  tua  contigerit  Minons  puppis  arenas , 

Te  Corcyreum  Cressia  turba  putet. 
Lapsuramque  domum  subeas ,  ut  sanguis  Aleve  , 

Stella  Leoprepide  quum  fuit  squa  viro  ; 
Utque  ?el  Evenus  torrenti  flumine  menus , 

Nomina  des  rapide ,  vcl  Tibérinus ,  aque. 
Astacideque  modo  decisa  cadavere  trunco , 

Digna  feris,  homini  ait  caput  esca  tuum  : 
Quodqne  fenwt  Brotean  fecisse  cupidine  moi  lis , 


IDes  tua  succense  membre  cremanda  pyre  : 
Jnclususque  necem  cavea  patiaris ,  ut  ille 

Non  préfecture  conditor  historié. 
Utque  repertori  nocuit  pugnacis  iambi , 

Sic  ait  in  exilium  lingua  protenra  tuum  : 
Utque  parum  stabili  qui  carminé  laesit  Athènes, 

Invisus  pereas  déficiente  cibo  : 
Utve  lyre  vates  ferlur  periisse  severa 

Causa  sit  exitii  dextera  lassa  tui  : 
Utque  Agamemnonio  vulnus  dédit  anguis  Orcstaw, 

Ta  quoque  de  morsu  virus  habente  cadas. 
Sit  tibi  conjugii  noz  prima  noTissima  vite  ; 

Eupolis  hoc  periit ,  et  nova  nupta ,  modo. 
Utque  cothurnatum  cecidisse  Lycophrona  narrant , 

Hœreat  in  fibris  fixa  sagitta  tnis. 
Aut  lacer  in  silva  manibus  spargare  tuorum , 

Spareus  ut  est  Thebis  angue  creatus  avo. 
Perque  feras  montes  tauro  rapiente  traharis , 

Ut  tracta  est  conjux  împeriosa  Lyci. 
Quodque  sus  passa  est  pelle*  invita  toron, 

Excidat  an  te  pedes  lingua  resecta  tuos. 
Conditor  ut  tarde ,  Blesus  oognomine.  Myrrhe , 


Orbis  in  innumeris  inventera  locis. 
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gions  diverses;  que  l'industrieuse  abeille  te 
perce  les  yeux  de  son  dard  malfaisant ,  comme 
elle  fit  au  poète  Achéus  ;  que  ton  corps,  comme 
celui  de  l'oncle  de  Pyrrha  (188),  soit  attaché  à 
un  rocher  aigu,  et  que  tes  entrailles  soient  dé- 
chirées de  même;  puisses-tu,  comme  le  fils 
d'Harpagus,  avoir  la  destinée  de  Tbyeste ,  et, 
après  ta  mort,  servir  de  nourriture  à  ton  père  ; 
que  ton  corps  mutilé  par  le  glaive  ne  soit  plus, 
comme  celui  de  Mimnenne  (459),  qu'un  tronc 
informe;  et  qu'un  lacet,  comprimant  les  voies 
de  ta  respiration ,  t'étrangle  comme  le  poète 
de  Syracuse  (160);  que  ta  peau  déchirée  laisse 
à  nu  tes  entrailles,  comme  celui  dont  un  fleuve 
de  Phrygie  conserve  le  nom  (J61);  paisses-tu, 
malheureux ,  voir  la  tête  pétrifiante  de  Méduse, 
qui  causa  seule  la  mort  d'un  grand  nombre  de 
Géphènes  (162);*enlir,  comme  Glaucus,  la  dent 
des  cavales  de  Potnie  (163);  ou  comme  un 
autre  Glaucus  (164),  t'élancer  dans  les  flots  de 
ïa  mer;  ou,  comme  un  troisième  (165)  du  même 
nom,  être  étouffé  par  du  miel  de  Crète.  Puis- 
ses-tu boire  en  tremblant  le  breuvage  que  but 
•adis  sans  s'émouvoir  le  sage  accusé  par  Ani- 
tus  (166)  ;  puisses-tu,  si  tu  aimes  jamais,  être 
aussi  malheureux  qu'Hémon  (167)  ;  et,  comme 
Macarée  (168),  jouir  de  ta  sœur;  ou  voir  ce 
que  vit  le  jeune  fils  d'Hector  du  haut  des  rem- 
parts de  sa  patrie,  quand  déjà  elle  était  tout 
entière  la  proie  des  flammes;  que,  pareil  à  cet 
enfant  (169)  dont  l'aïeul  fut  le  père,  et  qui,  par 


un  horrible  inceste,  fut  le  fils  de  sa  sœur,  tu 
laves  dans  ton  sang  ton  opprobre  ;  que  dans  tes 
os  pénètre  un  trait  semblable  à  celui  qui,  dit-on, 
donna  la  mort  au  gendre  d'Icare  (170)  ;  qu'une 
main  ennemie  intercepte  le  chemin  de  ta  parole, 
comme  il  arriva  jadis  à  ce  bavard  (171)  étran- 
glé dans  le  cheval  de  bois  ;  puisses- tu ,  comme 
Anaxarchus (172),  être  pilé  dans  un  mortier; 
puissent  tes  os,  battus  comme  legrain,  être  mou- 
lus de  même  ;  que  Phébus  te  précipite  au  fond 
duTartare,  comme  le  père  de  Psamathe  (173): 
c'est  ainsi  que  lui-même  y  avait  précipité  sa  fille. 
Que  tous  les  tiens  soient  dévorés  par  ce  mons- 
tre que  vainquit  Ghorœbus  (174)  lorsqu'il  vint 
au  secours  des  malheureux  habitants  del'Argo- 
lide  ;  sois  exilé  comme  le  petit-fils  d'Éthra  (175), 
victime  réservée  au  courroux  de  Vénus,  etsois, 
comme  lui ,  renversé  de  ton  char  par  tes  che- 
vaux épouvantés.  Que,  semblable  à  l'hôte  qui 
fit  périr,  pour  s'emparer  de  ses  richesses  (176), 
l'enfant  confié  à  ses  soins,  ton  bête,  pour  te 
ravir  ta  chétive  fortune,  soit  ton  assassin.  Que 
tumeuresavec  toute  ta  race,  comme  Damosich- 
thon  (177),  qui  fut,  dit-on,  égorgé  avec  ses  six 
frères.  Puisses-tu  comme  ce  joueur  de  lyre  (178) 
qui,  privé  de  ses  enfants,  n'eut  pas  la  force  de 
leur  survivre,  succomber  au  dégoût  de  la  vie! 
Que  ton  corps,  comme  celui  de  la  sœur  de  Pé- 
lops  (179)  et  celui  de  Battus  (180),  que  perdit 
l'indiscrétion  de  sa  langue ,'  se  durcisse  et  se 
change  en  rocher.  Que  le  disque  lancé  par  toi 


loque  toi*  opifei ,  vati  qood  fecit  Achato , 

Noua  luminibus  apicole  condat  apia. 
Fixa*  et  in  duris  carpari*  viscère  taxis . 

Ut  coi  Pyrrha  soi  filial  fratria  erat. 
Ut  puer  Harpagidea  referas  exempta  Thyestat , 

loque  toi  cassas  ?iscera  patris  eu. 
Trunca  gens  sssto  mutiiatis  partibos  ente , 

Qualia  fifimnermi  membre  fuisse  feront. 
Ut?e  Syraeosio  praslricta  fauce  poêla? , 

Sie  animai  laqoeo  ait  ?ia  clause  tua». 
Nudave  derepta  pateant  tua  ? iscera  pelle , 

Ut  Phrygium  cujus  Domina  flumeo  babet. 
Saxi6ce  videee  infelix  ora  Méduse? , 

Gephenom  moltos  quss  dédit  ona  neei. 
Potniedum  morsus  sabras,  ot  Glaucus ,  eqoarum  ; 

loque  maris  salies,  Glaucus  otalter,  aqoas. 
Utque  duobos  idem  dictis  modo  noinen  habenti , 

Prefocent  animas  Gnosia  mella  riam. 
Sollicitoqne  bibas ,  Ânyti  doctiasimos  olim 

Impertorbato  quod  bibit  ore  reus. 
Née  tibi ,  ai  qoid  amas ,  felieios  Hemone  cedat , 

Utque  soa  Macareus ,  sic  potiare  tua. 
Vel  vidées,  quod  jani ,  quum  flamme*  eoncta  tenerent, 


Heetoreos  petria  riditab  arce  puer. 
Sanguine  probra  lues,  ut  a?o  genitore  creatos , 

Per  facinus  aoror  est  coi  sua  facta  paient. 
Ostibosinqoe  tais  teli  genus  besreet  illad, 

Traditur  Icarii  quo  cecidiase  gêner. 
Utque  loquax  in  equo  est  elisus  guttor  acerno , 

Sic  tibi  claudatur  pollice  ?ocia  iter. 
Aut  ut  Anaxarchus  pila  miouaris  in  alta , 

Ictaque  pro  solitis  frugibos  ossa  tonent. 
Utque  petrem  Paamatbee ,  condat  te  Phœbus  in  imt 

Tartara  ;  quod  nates  fecerat  il  le  sus. 
Jnque  tuos  ea  pestis  cet .  quam  dextre  Cborœbi 

Vicit ,  opem  miseris  Argolicitqoe  tulit. 
Utque  nepos  iEthro ,  Venerit  peritorot  ob  iram , 

Exsul  ab  adtouitis  excotiaria  equis. 
Propter  opes  magnas  ot  perdidit  hospes  aluuinum , 

Perdat  ob  exiguës  te  tuas  hospes  opes. 
UUe  feront  fratres  set  cum  Demasichthone  csstoe , 

rntereat  tecom  sic  genus  omne  tuom. 
Addidit  ot  fidicen  miseris  soa  fanera  natia, 

Sie  tibi  sint  titat  tasdia  juste  tuât. 
Utve  soror  Pelopis  >  ssxo  dureris  oborto , 

Et  lœsus  liogua  Battos  sb  ipst  sue.  &98 
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dans  le  vide  des  airs  retombe  sur  ta  tête,  et  te 
frappe  comme  le  fils  d'Œbalus  (181);  si,  ame- 
nant tes  bras  tour  à  tour,  tu  fends  les  eaux 
d'un  fleuve»  qu'elles  soient  pour  toi  plus  fu- 
nestes que  les  eaux  d'Abydos  (182).  Puisses-tu , 
comme  ce  poète  comique  qui  périt  un  jour  en 
traversant  la  mer  à  la  nage  (185),  être  étouffa 
dans  les  eaux  du  Styx;  puisses-tu,  lorsqu'après 
un  naufrage  tu  auras  triomphé  de  la  mer  ora- 
geuse ,  mourir,  comme  Palinure  (184),  en  tou- 
chant la  terre  ;  ou ,  comme  le  poète  tragi- 
que (18$),  être  mis  en  pièces  par  les  chiens  qui 
veillent  autour  de  Diane,  ou  te  lancer  toi-même 
dans  la  bouche  du  géant  sicilien,  d'où  l'Etna 
vomit  des  tourbillons  enflammés!  Que  les  fem- 
mesdu  Strymon  (186),  te  prenant  pour  Orphée, 
tedéchirent  les  membres  de  leursongles  furieux. 
Comme  le  fils  d'Althée  (487) ,  consumé  par  le 
feu  invisible  d'un  tison,  sois  consumé  toi-même 
par  le  feu  d'un  pareil  tison.  Comme  cette  nou- 
velle épouse  (188)  qui  périt  après  avoir  reçu  de 
Médée,  sa  rivale,  une  couronne;  comme  le  père 
de  cette  épouse,  et  sa  maison  avec  lui  ;  comme 
Hercule,  dont  les  membres  furent  infectés  tout 
à  coup  par  un  sang  impur,  qu'ainsi  ton  corps 
soit  dévoré  par  un  venin  mortel.  Que  les  *•♦- 
mes  d'un  nouveau  genre  qui  servirent  au  petit- 
fils  de  Penthée  (189)  pour  venger  Lycurgue, 
son  père,  soient  aussi  destinées  à  te  frapper  ; 
que,pareil  à  Milon,tu  cherches  à  fendre  un  chêne 
entrouvert,  sans  que  tu  puisses  en  dégager  tes 


mains  captives;  que  tes  propres  présente  le 
perdent,  comme  Icare  (190),  sur  qui  une  mul- 
titude ivre  et  furieuse  porta  ses  mains  armées 
pour  l'immoler;  que  le  nœud  d'un  lacet  te  serre 
la  gorge,  comme  à  cette  tendre  fille(191)  désolée 
de  la  mort  de  son  père.  Puisses-tu,  emprisonné 
dans  ta  demeure,  souffrir  la  ftiim,  comme 
celui  (192)  auquel  sa  mère  elle-même  imposa  cet 
affreux  supplice;  puisses-tu,  comme  celui  (195) 
qui ,  sur  ses  voiles  légères,  quitta  le  port  de 
l'AuIide,  profaner  la  statue  de  Diane;  on  comme 
le  fils  de  Nauplius  (194),  expier  par  la  mort  u 
crime  supposé ,  et  implorer  en  vain  le  secours 
de  ton  innocence  1  Comme  Éthalkm  (195)  fut 
mis  k  mort  par  un  prêtre  d'Isis,  qu'Io,  en 
punition  d'un  tel  forfait,  repousse  encore  au- 
jourd'hui de  ses  sacrifices;  comme  Mélan- 
thée  (196),  cherchant  dans  les  ténèbres  un  re- 
fuge contre  le  meurtre,  fut  trahi  par  Tédat 
de  la  lampe  de  sa  propre  mère;  qu'ainsi  toa 
cœur  soit  percé  de  traits  ;  qu'ainsi  tu  rencontres 
ta  perte  là  où  tu  espérais  ton  salut.  Puisses-ut 
passer  une  nuit  pareille  à  celle  que  passa  le 
lâche  Phrygien  (197)  qui  prétendit  i  la  posses- 
sion des  chevaux  du  vaillant  Achille.  Poisses- 
tu  ne  pas  dormir  d'un  meilleur  sommeil  que 
Rhésus  (198),  ou  que  les  gens  qui,  ayant  été  les 
compagnons  de  son  expédition,  le  forent  aussi 
de  sa  mort,  ou  que  ceux  qui,  avec  le  Rutule 
Rhamnès,  furent  égorgés  par  l'audacieux 
fils  d'Hyrtacus  et  par  son  ami  (199). 


Aéra  si  mitio  vacuum  jaealabere  diseo , 

Qao  puer  Œbeiides ,  ictus  tb  orbe  esdas. 
Si  que  par  alterne»  pulsebitnr  unda  laeertos , 

Ornais  Abydene  ait  tibi  pejor  eque. 
Gomiffoa  ut  mediis  periit ,  dam  nebat ,  in  undis , 

Et  tôt  aie  Stygius  etrangnlet  ora  tiquer  : 
Aut  ubi  Tentetum  sopertris  naufrages  esquor, 

Contacta  pereaa ,  ut  Palinurus ,  bumo. 
Utque  eotburnatum  vatem  totale  Diana , 

Dilanient  vigilant  te  quoque  turbe  eanuni. 
Aut  tu  Trinacrius  salies  super  ora  gîgantis , 

Plurima  qua  flammas  Sicanis  JStna  vomit. 
Dirîpiantqoe  tuoe  insanis  unguibus  artus 

Strymonias  mètres ,  Orpheoa  esse  ratas. 
Natus  ut  Altbeses  ftammis  abeentibus  arsit , 

Sic  tous  ardescat  stipitis  igné  rogns. 
Ut  nova  Phesiaea  comprensa  est  nupte  eorona , 

Utque  peter  nuptes ,  cnmque  parente  domus  ; 
Ut  eruor  Hereuleoe  abiit  diffusas  in  artus; 

Corpora  pestiferum  sic  tua  virus  euat. 
Que  sue  Penthiden  proies  est  ulta  Lyeurgum , 

Hase  meneet  teli  te  quoque  plega  novi. 
Ctque  ililon ,  robur  didueere  fissile  tentes , 


Nec  posais  captas  inde  referre  menus. 
Muneribusque  tuis  lasderie,  ut  Icerus,  in 

Intulit  armatas  ebria  turba  manne. 
Quodque  dolore  neeie  patries  pie  filia  Jecit , 

Vincula  per  laquei  tic  tibi  guttur  cent. 
Obstructoqne  femem  petiaria  limine  tecti , 

Ut  legem  pœnai  cui  dédit  ipea  parent, 
lllius  exemplo  violes  simulacre  Diana  v 

Aulidis  e  portu  qui  levé  vertit  iter. 
Naopliadeve  modo  ficto  pro  crimine  pomes 

Morte  lues  ;  nec  te  non  meruitee  juvet. 
jElhalion  vite  spoliavit  ut  Isidia  hospes , 

Qucna  memor  e  seeris  nunc  quoque  pellit  ftaa; 
Utque  Melantbea  tenebris  a  cède  latentem 

Prodidit  offioio  Inminis  orbe  parent  ; 
Sie  tua  conjectis  fodiantor  peetore  tdit; 

Sic ,  precor ,  auxiliis  impediere  luit. 
Qualis  equos  peeto ,  quoe  Ibrtis  egebat  AckUles , 

Acte  Pbrygi  timido  est;  noi  tibi  taJis  est. 
Nec  tu ,  quem  Rneeus,  somno  meliore  fruaris , 

Quam  comités  Rhesi  tum  necis,  ente  vies  : 
Ut  quot  eum  Rutnlo  morti  Rnemnete  dedernnt 

Impiger  Hyrtacides , 
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tu,  entouré  de  flammes  épaisses,  porter 
comme  le  fils  de  Glinias  (200),  dans  la  barque 
du  Styx,  tes  membres  à  demi  consumes;  on 
comme  Remua,  qui  osa  franchir  les  remparts  à 
peine  élevés  de  son  frère,  recevoir  la  mort  d'un 
instrument  champêtre  ;  puis  enfin ,  vivre  et 
mourir  dans  les  lieux  où  je  suis,  au  milieu  des 
'flèches  des  Sarmates  et  des  Gètes  !  Tels  sonttes 


vœux  que  je  me  contente  9  quanta  présent ,  de  I  glantt  ÇKM). 


former  dans  ce  libelle,  afin  que  tu  n'aies  pas  à 
te  plaindre  de  mon  oubli  ;  c'est  bien  peu,  je  l'a- 
voue :  mais  puissent  les  dieux  tf  accorder  au  deli 
de  mes  demandes  !  puisse  leur  bienveillance 
ajouter  quelque  chose  à  mes  souhaits  ! 

Bientôt  tu  en  liras  davantage,  et  ton  nom 
n'y  sera  pas  dissimulé  ;  alors  aussi  je  choisi- 
rai le  mètre  qui  convient  aux  combats  san- 


modo,  àrcomdatat  ignibas  atrit , 
Membre  féru  Stygûe  aemiaremata  rati. 

Ut?e  Remo  muroe  auto  traneire  reeentea , 
Noria  tint  eapiti  rnetica  tela  tao. 

Deoiqoe ,  Sennatîees  inter  Getieaeqoe  sagittae , 
Hie,  prêter ,  «t  mu  et  moriare  Iode. 


H«e  tibi  tantitper  subito  tint  mitta  libalb  ; 

Inmamorea  ne  nos  eaae  qnerare  toi. 
Paura  quidam ,  fateor  ;  aed  Dt  dent  plnra  rogatie, 

llaltipUeentqne  tno  toU  faTore  mea. 
Poetmodo  plan  legee,  et  nomen  babentia  Terwn , 

Et  pede ,  que  debent  aeria  belle  geri.  046 
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NOTES 


DE   L'IBIS. 


Le  triste  héros  de  ce  poème  et t  inconnu  ;  quelques- 
uns  disent  qu'il  se  nommait  Hygin.  Il  était  l'ami 
d'Ovide ,  qu'en  dépit  de  cette  amitié  il  déchirait  par  ses 
calomnies,  et  dont  il  convoitait  les  dépouilles  et  in- 
sultait la  femme.  Quant  au  nom  que  lui  donne  le  poète, 
il  est  pris  d'un  poème  du  même  genre  écrit  par  Calli- 
maque,  poète  élégiaque  grec,  contre  Apollonius  de 
Rhodes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  paraît  que  ce  nom  d'Ibis 
désigne  le  pays  de  celui  qu'Ovide  maudit  dans  ce  libelle. 
Denys  de  Salvaing ,  auteur  du  meilleur  commentaire  sur 
l'ibis ,  prétend  que  l'ennemi  d'Ovide  était  d'Alexandrie, 
en  Egypte ,  ou  l'on  sait  que  l'ibis  était  un  oiseau  très- 
▼énéré.  Cet  oiseau  passait  d'ailleurs  pour  se  donner  des 
remèdes  par  le  moyen  de  son  long  bec.  Ovide  le  croit, 
et  Georges  Pisidas ,  auteur  d'un  poème  en  vers  grecs  sur 
l'Œuvre  de*  six  jours ,  dit  que  l'ibis  sait  plus  de  mé- 
decine que  G  al  lien.  Alicat  (emblème  87)  lui  attribue 
aussi  l'invention  du  clystère, 

(4)  Auguste. 

(2)  Les  flammes  du  bûcher  d'Etéocle  et  de  Polyniee. 

(3)  L'ïambe  fut  inventé  par  Arcbiloque ,  qui  en  usa 
tellement  contre  Lycambe,  son  beau-père,  qu'il  le  ré- 
duisit à  se  pendre. 

(4)  Callimaque,  fils  de  Battus. 

(5)  Suivant  Denys  de  Salvaing ,  il  ne  s'agirait  pas  ici 
de  Thésée ,  gendre  de  Pasiphaé  ,  dont  il  avait  épousé  la 
fille  Ariane,  et  célèbre  par  ses  imprécations  contre 
Hippolyte ,  mais  de  Glaucus ,  devin  fameux  et  véridique, 
lequel  aurait  été  l'amant  d'Ariane.  Cette  explication  de 
Salvaing  s'accorde  en  effet  beaucoup  mieux  avec  le  pas- 
sage d'Ovide. 

(6)  Le  nom  faisait  beaucoup  dans  les  imprécations , 
et  pour  que  celles-ci  fussent  efficaces ,  il  fallait  que  la 
personne  fût  nommée. 

(7)  Ixion.  La  plupart  des  faits  cités  dans  ce  poème,  et 
qui  ont  rapport  à  la  mythologie  élémentaire ,  étant  con- 
nus suffisamment ,  nous  ne  leur  consacrerons  que  des 
notes  très-sommaires.  On  trouvera  d'ailleurs  dans  les 
œuvre»  de  notre  poète,  et  particulièrement  dans  ses  Méta- 


morphoses, tous  les  éclaircissements  dont  nous 
penserons  ici ,_  de  peur  d'en  donner  de  trop  imparfaits. 

(8)  Tantale ,  célèbre  par  son  supplice. 

(9)  Tityus,  fils  de  la  Terre,  géant  dont  le  corps  couvrait 
neuf  arpents. 

(40)  Eaque,  frère  de  Minos  et  de  Rhadamante ,  et, 
comme  eux ,  juge  aux  enfers. 

(41)  11  était  fils  d'Éole ,  et  désolait  l'Attique  par  ses 
brigandages.  Il  fut  tué  par  Thésée. 

(42)  Ixion,  roi  des  Lapithes,  que  les  Eiunenides 
attachèrent  a  une  roue  qui  tournait  sans  cesse ,  pour  le 
punir  de  son  amour  pour  Junon. 

(13)  Le  supplice  de  Tantale. 

(4  4)  Le  supplice  de  Tityus. 

(45)  Le  meilleur  safran  se  récoltait  sur  le  mont  Go» 
rycius  en  Cilicie. 

(46)  Mala ,  fille  d'Atlas ,  et  mère  de  Mercure. 

(47)  Les  Romains  avaient  été  battus  par  les  Gaulois . 
sur  les  bords  de  l'Allia;  ils  regardèrent,  depuis,  ce 
jour  comme  néfaste. 

(4  8)  La  terre  de  Ciniphye  en  Afrique  était  le  pays  «Vs 
monstres. 

(49)  Philoctète,  fils  de  Péan,  l'héritier  des  flèches 
d'Hercule. 

(20)  Télèphe,  fils  d'Hercule  et  d'Auge,  fille  d'Aléas: 
une  biche  fut  sa  nourrice.  Au  siège  de  Troie ,  il  fut 
blessé  par  Achille  qui  le  guérit  lui-même  de  sa  blessure. 

(24)  Bellérophon ,  qui ,  monté  sur  Pégase ,  triomphe 
de  la  Chimère  et  tombe  ensuite  de  son  cheval  dans  les 
champs  aléiens. 

(22)  Phénix ,  fils  d'Amyntor  ;  son  père  lui  fit  crever 
les  yeux  pour  avoir  voulu  violer  une  de  ses  concobiues. 
Ghiron  le  guérit ,  et  lui  confia  la  conduite  d'Achille.  On 
lui  attribue  l'invention  des  lettres  grecques. 

(23)  OEdipe,  fils  de  Laïus  et  de  Jocaste,  devras 
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aveugle  après  avoir  tué  ton  père  tant  le  connaître,  et 
commit  innocemment  an  inceste  avec  sa  mère. 

(24)  Tirësias  ,  privé  de  la  vue  par  Junon  ,  pour  a'étre 
prononcé  contre  celle-ci  dans  une  discussion  entre  elle  et 
Jupiter  sur  la  question  de  savoir  lequel  était  le  plus 
amoureux  de  l'homme  ou  de  la  femme. 

(25)  Pbinée,  roi  d'Arcadic,  fut  privé  de  la  vue 
pour  avoir  fait  crever  les  yeux  à  ses  deux  fils. 

(26)  Polymnestor ,  roi  de  Thrace ,  à  qui  Hécube  arra- 
cha les  yeux  pour  le  punir  du  meurtre  de  son  fils  Polydore. 

(27)  Polyphème,  le  cyclope  auquel  Olysse  creva  l'œil. 

(28)  Devin  qui  avait  prédit  à  Polyphème  sa  tragique 
aventure  avec  Olysse. 

(29)  Crambis  et  Orynthus  ,  tons  deux  fils  de  Phioée. 
{t'oyez  note  25.) 

(50)  Chantre  eélèbre,  disciple  de  Linus ,  qui  perdit  la 
vue  pour  avoir  défié  les  Muses. 

(54)  Chantre  célèbre  et  aveugle,  qu'Homère  place  à 
table  dans  les  festins  d'Alcinofls ,  roi  de  Phéacie. 

(54  bis)  Cttlus ,  père  de  Saturne. 
(52)  Céyx ,  époux  d'Alcyone ,  et  frère  de  Dédalion.  Il 
périt  dans  nn  naufrage.  (KnyeftMéUmorphoses,  liv.  XI.) 

(55)  Olysse. 
(34)  Ino ,  fille  de  Cadmns ,  et  nymphe  de  la  mer. 

(55)  Supplice  de  Mélius  Suffétius ,  général  des  Al- 
bains,  condamné  par  Tttllus  Hostilius  a  être  tiré  à  quatre 
chevaux  pour  sa  trahison. 

(50)  Alloue  Regulus.  (Foye*  Horace,  liv.  III,  ode 5.) 

(37)  Priera,  tué  par  Pyrrhus,  sur  l'autel  de  Jupiter, 
qu'il  embrassait  en  suppliant. 

(58)  Thessalns,  roi  de  Thessalie,  fils  d'Hémon.  En- 
ryale  et  Corcyre  le  précipitèrent  du  haut  de  l'Ossa. 

(59)  L'un  des  meurtriers  deThessalus ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  fut,  dit-on,  dévoré  perdes  serpents. 

(40)  Mince,  roi  de  Crète,  étouffé  dans  un  bain  par 
Cocalua ,  roi  de  Sicile. 

(41  )  Le  fils  d'Étracus  fut  mis  à  mort  par  Clébas ,  fils 
de  Dorus,  jeune  homme  qu'il  aimait  tendrement.  11  était, 
è  cause  de  sa  valeur,  surnommé  e  cinquième  Hercule. 

(42)  Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  père  d'Alexandre. 
Pausanias  le  tua  pour  un  déni  de  justice. 

(45)  Alexandre,  qui  prétendait  descendre  de  Jupiter 
Ammon ,  et  qui  passe  pour  avoir  été  empoisonné  è  Ba- 
bylone  pai  ses  officiers. 

(44)  Achéus,  fils  d'Andromaqne  et  roi  d'Asie,  fut 
trahi  par  Bolide  et  Cambylus ,  et  mis  à  mort  par  Antio- 
chos.  (  Voyez  Polybe,  liv.  VIII.  ) 

(45)  Pyrrhus ,  roi  d'Kpire ,  tué  à  Argos  par  une  toile 
qu'une  vieille  femme  lui  jeta  sur  la  tête.  (  Voyez  Plo- 
tarque ,  vie  de  Pyrrhus.  ) 
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(46)  Pyrrhus  {féoptolème,  fils  d'Achille.  Ses  os  furent 
semée ,  dit-on ,  par  les  chemins  d'Ambracie. 

(47)  Héradée ,  fille  d'Hiéron ,  de  la  race  d'Achille , 
tuée  k  coups  de  flèches  par  les  Syracosains,  dans  le  temple 
de  Cérès.   s 

(48)  Pyrrhus ,  petit-fils  de  celui  qui  fit  la  guerre  aux 
Romains.  Sa  mère  Olympias  l'empoisonna. 

(49)  Leucon ,  après  avoir  assassiné  son  frère  Sparta- 
cus ,  roi  de  Perse ,  fut  mis  &  mort  par  sa  belle-sœur ,  qui 
avait  été  complice  de  son  assassinat. 

(50)  Cambyse,  fils  du  grand  Cyms;  il  fut  englouti 
dans  les  sables  d'Afrique  lorsqu'il  allait  piller  le  temple 
d  Ammon. 

(54)  Darius  Ochus ,  qui  se  défit  des  mages  en  les  fai  • 
sent  tomber  dans  un  lieu  rempli  de  cendres.  (Voyez  Va- 
Jère Maxime,  liv.  IX,  chap.  II.  ) 

(52)  Néoclès  on  Nicoclès ,  tyran  de  Sicyone. 

(53)  Herinius,  tyran  d'Atarna. 

(54)  Alexandre,  tyran  de Phères.  {Voyez  Plutarquef 
vie  de  Pélopidas.) 

(55)  Alébas ,  tyran  de  Larissa  ,  en  Thessalie ,  assas- 
siné par  ses  gardes. 

(56)  Amastris ,  ville  de  la  Péninsule  italique ,  fon- 
dée par  Amastris,  femme  de  Diyonuius  Lénéus,  tyran 
d'Héndée,  qui ,  poursuivi  par  Mithridate ,  fut  tué  dans 
un  lieu  appelé  la  Course  tT  Achille  'Axtixt*t  4pép*ç. 

(57)  Hector. 

158)  La  fille  d'Hippomène ,  prince  des  Athéniens , 
surprise  en  adultère,  fut  enfermée  avec  nn  cheval  affamé 
qui  la  dévora  ;  son  complice  fut  traîné  par  des  chevaux  4 
travers  l'Attiqne. 

(50)  Dans  ce  vers  et  les  trois  qui  suivent  il  s'sgit 
d'Ajax ,  fils  d'Ollée ,  et  de  ses  compagnona,  les  Locriens. 

(60)  Le  satyre  Marsyaa ,  écorcfaé  par  Apollon,  qu'il 
ovait  défié. 

(01)  Lycurgue,  fils  de  Dryas,  et  ennemi  de  Bacchas. 
En  coupant  un  cep  de  vigne ,  il  se  coupa  la  jambe. 

'    (02)  Hercule,  appelé  OEtéén  k  cause  de  sa  mort  sur  le 
mont  OEta. 

'    (63)  Athamas ,  fils  de  Cadmns  et  d'Harmona ,  qui 
furent  changés  en  serpents. 

(64)  Oreste,  père  de  Tisamène,  qu'il  eut  d'Hermione. 

(05)  Alcméon,  qui  devint  furieux,  après  avoir  tué  aa 
mère  Ériphyle. 

(66)  Égyalée,  femme  de  Diomède.  Vénus,  pour  se 
venger  de  ce  prince ,  inspira  à  Égyalée  une  passion  fu- 
rieuse. 

(67)  Hypermnestre  de  Locres. 

(68)  Agamemnon. 
Biblis,  fille  de  Milétns  et  de  Cysnée,  fut  l'amante 


OVIDE. 

de  ioo  frère  Cannât.— Canacé,  fine  tfKolnt  al  d'Ênarèle, 
épouss  secrètement  ton  frère  Mecarée. 

fTO)  11  e'agit  ici  de  trois  fenunea  qui  enrant  un  com- 
merce incestueux  avec  leur  père  :  Pélopée  a?ee  Thyeste, 
Myrrhe  «avec  Gynirna ,  Pons  avec  Nyetimène.  [Voyez 
Métamorphoses ,  liv.  11.  ) 

(74)  Lenteur  rappelle  ici  la  trahison  de  Polydiee , 
fille  de  Ptérétas,  roi  de  Thèbee,  envers  aon  père;  on 
celle  de  Gométho,   fille  du  roi    des  Taphiens,  qui 
livra  son  pays  à  Céphale,  qu'elle  aimait,  et  la 
Sylla,  fille  de  Nisue,  roi  de  Mégare. 

Ç7%  Tnllia ,  femme  de  Taïquin-le-Superbc 


(75)  Les  ameuta  d'Hippodamie,  fille  d'GEoeaaaue,  rat 
d'Elide  et  de  Pise. 

(74)  OEnomaua. 

(75)  Myrtile,  cocher  a*OBiiemaus,  qu'il  trahit  en 
faveur  de  Pélops.  Lorsqu'il  réclama  le  pria  de  sa  trahi- 
son, Pélopale  jeta  dans  la  mer,  depuis  appelée  Murions» 
Mare. 

(76)  Les  amants  d'Atalante,  fille  de  Schénée. 

(77)  Les  jeunes  gens  qu'Athènes  envoyait  chaque  an- 
née poar  être  dévorés  par  le  Minotaure. 

(78)  Les  doute  jeunes  Troyens  qu'Achille  immola  sur 
le  bûcher  de  Patrocle. 

(70)  Lee  Lemniena  égorgés  par  les  Spartiates  dans  le 
temple  de  Minerve ,  dont  la  statue  avait  été  apportée  de 
Thrace. 

(80)  Ceux  qoeDiomède,  roi  de  Thrace,  faisait  dévorer 
pat  ses  chevaux. 

(84)  Ceux  qui  forent  déchirés  par  les  lions  que  Théro- 
dsmae ,  roi  de  Scythie ,  nourrissait  pour  aa  garda. 

(82)  Voyes  les  Métamorphosée,  livre  XIV. 

(85)  Les  sénateurs  d'Acerre ,  mis  à  mort  par  les  Car- 
thaginoia.  (Fm/es  Appien,eur  l'Afrique.) 

(84)  Pénélope.  {Voyez  Homère,  Odyssée ,  liv.  XXII.) 

(85)  Antée,  terrassé  par  Hercule,  et,  dans  le  vers  sui- 
vant ,  ceux  qui  ont  péri,  par  la  main  d'Antée. 

(86)  Les  femmes  de  Lemnos,  qui  tuèrent  toutes  leurs 
maris. 

(87)  Thrasyllus,  qui  apprit  à  Burins  à  obtenir  de  la 
pluie  par  ses  sacrifices  humains ,  et  qui  fut  k  la  fin  la 
victime  de  son  propre  eonseiL 

(88)  Pygmalion,  qui  immolait  ses  hôtes. 

(89)  Dlomède,  roi  de  Thrace,  puni  par  Hercule. 
(80)  Gurytion,  frère  de  Ncssns,  tué  par  Hercule. 

(94  )  Périphétèe,  mis  è  mort  par  Thésée,  près  du  temple 
d'Epidaure. 

(92)  Eeeulape,  fils  d'Apollon  et  de  U  nymphe  Go» 
ronis. 

(95)  Brigands  misé  mort  par  Thésée. 
(94)  Polypémon  et  son  fils  Procuite. 


(95)  Le  Minotaure ,  ffladePaasphed. 

(96)  Pityocampte ,  le  oourheur  de  pins ,  lue 
Thésée, 

(97)  Fouis  Enéide,  liv.  M. 

(98)  Il  s'appelait  Iras  et  Arnée.  (Foyes  OeNent , 
liv.XVUI.) 

(99)  Platus,  fils  de  Gérés  et  de  Jarins. 

(400)  Eriaiehton,  qui,  pour  satisfaire  safaimiasi 
tiable ,  vendait  sa  fille  Dryopia  ou  Mesura ,  aaas  teetej 
aortes  de  formée. 


(104)  A  l'exemple  da  TyJèa,  qui,  hlessé  à  ssort  pu- 
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Ménalippe ,  ae  fit  apporter  aa  téta,  et  lui 
▼elle.  (FouexStaœ,  Thébalde,  Uv.  IX.) 

(40*)  AUoric«auIcstm4eThyesfe 

(405)  Lycasm.qul  servit  aux  dieux  le 
«sPétop*. 

(104)  Pélops  et  Ilye;  ce 
è  son  père  Térée. 

(405)  Absyrto,  frère  de Mt^,qû^ 
et  sema  ses  membres  par  les  chemina  pour  arrêter  us 
poursuites  de  aon  père. 

(400)  Péliee ,  roi  da  Thessalie  et  onde  de  Jasse, 

(407)  Gomma  Gurtiua ,  qui  se  jeta  avec  eau  ehsvai  es 
mtUetr  d'un  gouffre  qui  s'était  ouvert  au  milieu  as  Roue. 

(108)  Les  soldats  de  Cadmos. 

(409)  Ou  ne  sait  pea  de  qui  Ovide  veut  psrisr  ici 

(440)  U  s'agit  de  l'ibie  de  GeHiiuqu*. 

(1 40  bit)  On  croit  qu'il  est  ici  question  d'Oairsi,esasfl 
dit-on,  en  morceaux  par  son  frère  Typhon,  qui  teehit 
s'emparer  de  sa  couronne.  (Fûfra,  sur  eut  Osûris,  Sui- 
das ,  Appien  et  Plutarque.  ) 

(444)  JeujiePhryjrienquinn^eunue^peurasveav 
prêtre  da  Gyhèla. 

(141)  Hippeinènee^AtalanU.cnana^enlieas. 
(145)  Limoné,  fiUed'flippoaaenc  et  d'Atalante. 

(4 14)  Apollodore ,  tyran  de  Caasandrie.  (Fouts  Peu- 
tiques,  liv.  II,  lettre  IX.) 

(145)  Persée,  descendant  d'Ahaa. 

(446)  Télèphe,  k  ce  qu'on  croit. 

(447)  On  ne  sait  quel  est  ce  Theudotua. 

(448)  La  ville  d'Adaère  dévouait  un  homme  aa  com- 
mencement de  chaque  année,  et  le  tuaità  coups  de  pierres, 
pour  le  salut  commun. 

(449)  Gapanée ,  un  des  sept  chefs  devant  TMèes. 

(420)  Atrax,  foudroyé  pour  avoir  divulgué  les 
de  aa  fille  avec  Jupiter. 

(424)  fiamélé,  brûlée  par  la  feu  de  Jupiter. 
(122)  Jasius,  fils  d'Éledre  et  de  Jupiter. 

(425)  Phaétou. 


L'IBIS.  — 

(424)  Salmonée ,  fils  d'Éole. 
(125)  laménée ,  fils  de  Lycaon. 

(426)  On  ignore  quelle  est  cette  Macédonienne. 

(427)  C'est-è-dire  dei  chiens. 

(428)  Actéon. 

(420)  Eurydice ,  femme  d'Orphée. 

(480)  Opbeltes,  fils  de  Lyeurgue,  rei  de  Mémée , 
appelé*  aussi  Archémore. 

(434)  Laocooa.  (Voyez  Virgile,  Enéide,  liv.  II.) 

(452)  Compagnon  d'Ulysse,  qui  ae  Un  en  tombant  du 
haut  dn  palais  de  Circé. 

(155)  Lychas,  tné  par  Hercule. 

(4  54)  Cléombrote  d'Ambracie,  qui  se  précipita  du  haut 
d'une  tour,  après  afoir  lu  le  Phédon. 

(455)  Egée,  père  de  Thésée. 

(456)  Astyanai  ou  Seamandrius,  51s  d'Hector. 

(456  Us)  Ino ,  fille  d'Athamas  et  sarar  de  Sémélé. 
EllesejeU  dansk  mer  pour  éviter  la  rage  de  son  époux. 

(457)  Perdis,  neveu  de  Dédale,  qui  le  fit  précipiter 
d'une  tour. 

(458)  llice,  fille  d'Ihycus  le  Lydien. 
(4  59)  Ancée ,  tué  par  le  sanglier  de  Calydon. 
(440)  Adonis,  fils  de  Myrrhe,  changée  en  arbre. 

(444)  Idmon,  fils  d'Apollon  et  d'Astérie. 
(442)  Atys  et  Nauclus  de  Bérécynthe. 

(445)  Les  Cretois  haïssaient  les  Corcyréens  à  cause  de 
la  mort  de  leur  roi  Minos. 

(4  44)  Seopas  le  Thessalien,  qui  refusa  de  payer  les  vers 
de  Simonide ,  et  périt  écrasé  par  sa  maison. 

(445)  Simonide,  fils  de  Léoprépës.  —  Stella  est  ici 
l'étoile  de  Castor  et  PoUux. 

(446)  Étolien  qui  donna  son  nom  au  fleuve  Lycor- 
mas. 

(447)  Tibérinus,  huitième  roi  d'Albe,  suivant  Ovide, 
Fastes,  liv.  11. —  Il  donna  son  nom  au  fleuve  Albula, 
en  s'y  noyant. 

(448)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  fils  d'Astacus. 

(449)  Brotie  ou  Érichthonins,  fils  de  Minerve  et  de 
Vulcain. 

(450)  Callisthène,  qui  mourut  de  faim  dans  une  cage 
oh  Alexandre  l'avait  lait  enfermer. 

(454)  Archiloque ,  lepoftte. 

(152)  Hipponax,  auteur  d'une  satire  contre  Bupale 
et  Athènes ,  en  vers  taxons. 

(455)  Stésichore  ou  Alcée. 

(454)  Penthée,  petit-fils  de  Cadrons,  déchiré  pu 
Agave,  sa  mère,  et  les  autres  bacchantes. 
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(455)  Dircé ,  femme  de  Lycos,  roi  de  Thèbes ,  fui 
attachée  è  la  queue  d'un  taureau  sauvage. 

(450)  Pbtlomèle. 

(457)  Cinyras,  roi  de  Crète,  et  père  d'Adonis. 

(458)  Prtméthée. 

(459)  Mimnerme,  poète  élégiaque. 

(460)  Empédocle ,  philosophe  et  poste. 
(464)  Le  satyre  Marsyas. 

(462)  Voyez  Métamorphoses ,  liv.  V. 

(4  65)  Les  cavales  de  Ghoeue  de  Potnie,  qui  le  dévo- 
rèrent. 

(464)  Voyez  Métamorphoses,  liv.  XI V. 

(405)  Glaueus  deCrete.  (Foyex  H  y  gin,  fable  CXH  VI.) 

(466)  Socrate. 

(467)  Hémon,  fila  de  Créon ,  sa  tua  sur  le  tombeau 
d'Antigone,  fille  d'OEdipe. 

(468)  Foyes  la  note  60. 

(409)  Adonis,  fils  de  Cinyras  et  de  Myrrhe,  ou  bien 
aussi  Egysthe ,  fils  de  Thyeste  et  de  sa  fille  Pélopée. 

(470)  Ulysse,  tué  par  Télégonus,  qu'il  avait  eu  de 
Circé. 

(474)  Antidus.  Ulysse  l'étrangla  dans  le  cheval  de 
Troie ,  pour  l'empêcher  de  parler. 

(472)  U  fut  pilé  dans  un  mortier  par  Niooeréon, 
tyran  de  Cypre. 

(475)  Crotopus,  roi  d'Argot. 

(474)  Voyez  Stace,  Tbébalde,  liv.  I. 

(475)  Hippolyte,  petit-fils  d'Éthra. 

(476)  Polymnestor ,  roi  de  Thraee.  {Voyez  Virgile , 
Enéide,  liv.  III.  ) 

(177)  C'était  un  des  enfants  de  Niohé. 

(478)  Amphion ,  époux  de  Niohé. 

(470)  Niobé ,  saur  de  Pélops ,  et  fille  de  Tantale. 

(480)  U  evait  vu  Mercure  commettre  un  vol,  et  il 
l'avait  trahi. 

(484)  Hyacinthe,  fils  d'OEbalus,  tué  par  Apollon 
d'un  coup  de  disque. 

(482)  Le  détroit  d'Abydos,  oh  se  noya  Léendre. 

(485)  H  s'agit  ici  de  Térence ,  ou  plutôt  d'Eupolis , 
poète  grec  qui ,  au  rapport  de  Suidas ,  se  noya  dans 
l'Hellespont. 

(484)  Voyez"  Enéide ,  liv.  VI. 

(485)  Euripide ,  dévoré  par  des  chiens. 

(486)  Lesménedee  ou  bacchantes. 

(487)  Méléagre ,  que  sa  mère  fit  mourir  en  jetant  au 
feu  le  tison  auquel  les  Parques  avaient  attaché  sa  vie. 

(488)  La  couronne  que  Médée  envoya  è  Cr*us* .  se 
rivale ,  qui  épousa  Jason. 


864 

(490)  Bute,  fils  de  Lycurgue,  qui  fit  mettre  a  mort 
tout  les  prêtres  de  Bacchut. 

(400)  Icare,  père  d'Erigone ,  tué  par  des  paysans  de 
PAttique  auxquels  il  avait  appris  à  boire  du  vin. 

(494)  C'est  cette  Érigone,  fille  d'Icare,  dont  il  est 
question  dans  la  note  précédente. 

(402)  Pausanias ,  roi  de  Lacédémone. 

(495)  11  s'agit  d'Ajax ,  fils  d'Ollée. 
'494)  Palamède,  fils  de  Nauplius. 
(405)  On  ignore  quel  est  cet  ÉthaJion. 
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(4  06)  Même  ignorance  sur  ce  Mâanthée. 

(497)  H  s'Jgit  de  Dolon,  fils  d'Eumède,  qoi  «ist 
comme  espion  dans  le  camp  des  Grecs.  Il  fat  ta*  pu 
Ulysse  et  Diomède.  (  Voyez  Iliade ,  Ut.  X.  ) 

(198)  Rhésus ,  roi  de  Thrace ,  qu'Ulysse  et  Dwmèk 
tuèrent  pendant  son  sommeil ,  lui  et  tous  ses  compa- 
gnons. 

(499)  Nisus  et  Euryale.  (  Voyez  Virgile,  Éaéifc, 
Ut.  IX.  ) 

(200)  Alôbiade.  {Voyez  sa  vie  dans  Plotarque.) 

(204  )  C'estrà-dire  les  ver»  lambiquei. 
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LE  NOYER. 


Noyer  planté  sur  le  bord  de  la  route,  je  suis, 
malgré  mon  innocence,  attaqué  par  les  passants 
à  coups  de  pierres.  Telle  est  la  peine  ordinai- 
rement infligée  aux  coupables  pris  en  flagrant 
délit,  alors  que  l'heure  de  la  justice  arrive  trop 
lentement  au  gré  de  la  vengeance  populaire.  Hais 
moi  je  n'ai  commis  aucun  crime,  à  moins  que  ce 
ne  soit  un  crime  de  donner  chaque  année  des 
fruits  à  mon  maître.  Autrefois,  quand  les  temps 
étajent  meilleurs,  les  arbres  se  disputaient  à  qui 
d'entre  eux  serait  le  plus  fertile.  Alors  le  maître 
reconnaissant  avait  coutume,  à  la  venue  des  pre- 
miers fruits ,  de  couronner  de  guirlandes  les 
dieux  du  labourage  ;  ainsi,  6  Bacchus,  tu  ad- 
miras souvent  tes  raisins;  souvent  aussi  Mi- 
nerve admira  ses  olives.  Les  fruits  eussent  alors 
porté  préjudice  à  l'arbre  maternel ,  si  une 
longue  fourche  n'eût  étayé  ses  branches  affais- 
sées. Bien  plus,  à  cette  époque,  les  femmes  imi- 


taient notre  fécondité  :  pas  une  alors  qui  ne  fût 
mère;  mais  depuis  que  le  platane  au  stérile 
ombrage  eut  obtenu  des  honneurs  exclusifs  (1  ), 
nous  autres,  arbres  fruitiers  (si  toutefois  le 
noyer  peut  s'arroger  ce  titre) ,  nous  commen- 
çâmes à  développer  outre  mesure  notre  spacieux 
feuillage  ;  aussi  ne  portons-nous  plus  de  fruits 
chaque  année  ;  et  l'olive  et  le  raisin  n'arrivent 
au  cellier  que  rabougris.  Maintenant,  pour 
conserver  sa  beauté,  la  femme  ne  craint  pas  de 
corrompre  le  germe  de  sa  fécondité,  et  il  en 
est  peu  dans  notre  siècle  qui  veuillent  bien  être 
mères.  De  même  que  Glytemnestre  (2),  je  pour- 
rais me  plaindre,  et  dire  :  c  Si  j'eusse  été  sté- 
rile, je  serais  plus  en  sûreté.  >  Que  la  vigne 
sache  un  jour  le  danger  de  sa  fertilité,  et  elle 
étouffera  ses  raisins  dans  leur  germe;  que 
l'arbre  de  Pallas  vienne  à  l'apprendre ,  et  il 
empêchera  ses  olives  de  croître;  que  cela  soit 


Nux  ego  juncti  vit» ,  quum  sim  sine  crimîne  vil» , 

A  populo  uns  preterennte  petor. 
Obruere  «ta  solet  manifesta  poma  nocentes , 

Publics  quum  lentam  non  capit  ira  moram. 
Nil  ego  peccavi  ;  niai  si  peceare  vocatar, 

Annaa  cultori  poma  referre  suo. 
Àt  prias  arboribas ,  tam  quum  meliora  fuere 

Tempora ,  eertamen  fertilitatis  erat. 
Qaum  domini  memnres  sertis  ornare  solebant 

Agricolas,  fructu  proveniente,  Deos. 
Sape  taas  igitur ,  Liber,  miratns  es  uvas  : 

Mirata  est  oleas  s»pe  Minerva  taas. 
Pomaque  lesissent  matrem  ;  ni  subdita  ramo 

Longa  laboranti  força  tulisset  opem. 

T.  IV. 


Quin  etiam  exemplo  pariebat  femioa  nostro  ; 

Nullaque  non  illo  tempore  mater  erat. 
Àt  postquam  platanis,  sterilem  prsbentibus  ambram 

Uberior  qaavis  arbore  venit  honos  ; 
Nos  qaoqoe  fructifère ,  si  nux  modo  ponor  in  illis , 

Gœpimus  in  patulas  luxuriare  comas. 
Nunc  neque  eontinuos  nascuntur  poma  per  annos  \ 

Uvaque  lésa  domum ,  lesaque  baoea  venit. 
Nunc  uterum  vitiat,  que  volt  formosa  videri  : 

Baraque  in  hoc  œvo  est ,  que  velit  esse  pareils. 
Gerte  ego,  si  nunquam  peperissem ,  tutîor 

Ista  Cly  temneatra  digna  querela  fuit. 
Si  sciât  hoc  vitis ,  naseentee  supprimet  uvas  ; 

Orbaqua  v  si  sciât  hoc ,  Palladis  arbor  erit. 
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connu  du  pommier  et  du  poirier,  et  bientôt  l'un 
et  l'autre  n'auront  plus  de  fruits  ;  que  le  ceri- 
sier aux  produits  de  couleurs  diverses  en  soit 
instruit ,  il  ne  sera  bientôt  plus  qu'un  tronc  inu- 
tile. Je  ne  suis  point  jaloux;  mais  pourquoi 
n'y  a-t-il  d'épargné  que  l'arbre  orné  d'un  vain 
feuillage  ?  Regardez  l'un  après  l'autre  ces 
arbres  dans  toute  l'intégrité  de  leur  parure  f 
c'est  qu'ils  n'ont  rien  qui  les  expose  à  recevoir 
des  coups.  Pour  moi,  au  contraire ,  je  vois  mes 
branches  mutilées,  ou  criblées  de  cruelles  bles- 
sures; et  mon  écorce  entamée  laisse  i  nu  mon 
sein  tout  meurtri.  Ce  n'est  pas  la  haine  qui 
m'attife  ce  traitement,  mais  l'espoir  du  pillage. 
Que  les  autres  comme  moi  portent  des  fruits, 
et  ils  se  plaindront  de  même.  Ainsi  donc  il  a 
tort  celui  dont  la  défaite  promet  quelque  profit 
au  vainqueur  ;  le  pauvre  ne  mérite  pas  qu'on 
cherche  i  lui  nuire  :  ainsi  craint  les  embûches 
le  voyageur  qui  porte  quelque  argent;  il 
marche  avec  tranquillité  s'il  a  sa  bourse  vide  : 
ainsi  je  suis  le  seul  attaqué,  parce  que  moi  seul 
je  vaux  la  peine  de  l'être.  Les  autres  gardent 
toujours  intact  leur  vert  feuillage;  s'il  en 
est  près  de  moi  dont  la  rameaux  brisés  jon- 
chent U  terre  de  leurs  débris ,  la  faute  en  est  à 
moi  seul:  mon  voisinage  leur  a  été  fatal ,  et  la 
pierre  qui  m'a  frappé  est  retombée  sur  eux. 
Que  je  mente  si  les  arbres  éloignés  de  moi  ne 
conservent  pas  dans  tout  sou  édat  leur  beauté 
native  !  Oh  !  s'ils  étaient  doués  de  sentiment,  et 
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qu'ils  parlassent,  comme  ils  maudiraient  «e  fe- 
neste  voisinage  Qu'il  est  affreux  de  voir  h 
haine  s'unir  aux  outrages  que  j'endure  et  d'être 
accusé  par  ses  voisins  d'être  trop  près  d'eux! 
Mais,  dira-t-on,  je  suis  pour  mon  maître  un  sujet 
de  fatigue  et  de  graves  inquiétudes.  Et  que  me 
donne-t-il,  je  vous  prie,  autre  chose  qu'un  peu  de 
terre?  Je  pousse  facilement  et  de  moi-même 
dans  un  terriin  sans  culture ,  et  la  place  que 
j'occupe  est  presque  la  voie  publique.  Pour 
m'empécher  de  nuire  aux  moissons  (car  ou 
m'accuse  de  leur  nuire) ,  on  -me  relègue  à 
l'extrémité  des  champs.  Jamais  la  feux  de  Sa- 
turne n'émonde  mes  branches  superflues,  et  ja- 
mais la  bêche  ne  rafraîchit  le  sol  qui  durcit  au- 
près de  moi.  Dussé-je  périrde  sécheresse  ou  être 
brûlé  par  le  soleil ,  on  ne  me  fera  point  l'au- 
mône du  moindre  filet  d'eau.  Mais  i  peine 
mon  fruit  mûr  a-t-ilentr'ouvert  son  enveloppe» 
que  la  gaule  impitoyable  vient  i  son  tour  me 
prendre  à  partie.  Elle  fait  pleuvoir  dans  toute 
mon  étendue  une  grêle  d'horribles  coups, 
commes'il  ne  me  suffisait  pas  d'avoir  à  me pW^ 
dre  des  coups  de  pierre.  Alors  tombent  mes  noix 
qui ,  elles  aussi ,  trouvent  place  au  dessert  (3), 
et  que  tu  recueilles,  6  fermière  économe ,  ponr 
les  conserver.  Elles  servent  également  aux  jeux 
des  enfants  (4),  soit  que  debout,  et  i  finde 
d'une  noix  lancée  sur  les  autres ,  ils  rompat 
Tordre  dans  lequel  elles  sont  disposées  ;  soi t 
que,  baissés,  ils  atteignent  en  un  ou  deux  coupe 


Uoc  in  notitiim  reniât  maloque  pyroqae  ; 

Destituent  allias  utraque  pont  suas. 
Qnerane  sibi  ?  trio  distinguit  pont  colore , 

Audiat  hoo  otrasas ,  stipee  mania  «rit. 
Non  eqnidem  invitai  j  numqmd  Umau  alla  feritiir . 

Que  sterUis  sois  eoaapicienda  oome  est? 
Gernite  sineeros  omnes  ex  ordine  truncos , 

Qoi  modo  nil ,  quare  percutiantur,  habent. 
At  mihi  teva  notent  m«(itatjs  valsera  rasais; 

Nudaque  decerpto  eortiee  ligue  pateêt. 
Non  odinm  fiait  hen,  aed  apte  iaducts  tapis». 

Soi tineant  alita  posa  ;  quertatttr  idem. 
Sic  reua  illc  f»m  est  dtqao  lietorie  lnero 

Eete  poteet  :  inojji  i  indice  fetta  ojuent 
Sietlmet  inejdJee,  qm  soft  m  feiravktar , 

Qnod  timeat  :  taUM»  cerpit  insnis  iUr. 
Sic  ego  aola  pats»,  iftti  ajuje  caoea  petendj  est  : 

Frondibst  mlaçtis  ester*  tarha  virant. 
Nain  quod  habent  fratios»  aliqneado  proaâaaa  nobs> 

Fragmina,  que  lato»  neetna  abatte  jasant; 
jta  istie  sua  feeta  oeesni  a  vacsmea  damao  est. 

Eicipiant  iota> 


Idqne  flde  carat ,  s?  non ,  qms  kmgfas  absout , 

Natrrom  ratifient  inviolete  détins. 
Ergo ,  si  sapient,  et  mentera  Terba  seqoantur, 

Devoveant  wnbrej  proxama  qsaaqna  i 
Qnam  mieeram  est,  odinm  damais 

Meque  ream  nimia»  prosimitatia  agi  I 
Sed ,  puto ,  magna  mei  est  operoao  cura  oolono. 

Internai,  qui  detnil  mihi,  prarierhumum. 
Sponta  mea  facilie  ooutemt»  naaoor  in.  aura  : 

Parsqueloci,  que  sto,  publics  pans  lia  est, 
Me ,  sala  ne  laxUm ,  quonian  esta  Indete  dioar f 

Imus  in  extremo  inmrgine  faaitnthabet 
Non  mihi  faix  nimiea  Satnrnia  dépotât  ussWes  : 

Duratam  rénovât  non  mihi  fossor  hwnuaw 
Sole  lient  siceaqna  sitt  perilnra  libèrent , 

Irriguai  dabitur  non  mihi  tuions  aqnaa, 
At  qnum  matura*  fisse  nova  eortioorHaa* 

Nnx  agit ,  ad  parts*  partie*  est?*  veaât  ; 
Pertica  datplenis  iounitiavalner*  tamis  ; 

Ne  possim  lapidnm  vajshssa  sait  ejejtri. 
Poma  cadunt ,  menu*  non  maardanat  anamals  : 

Et  condis  lectas ,  pares  colons ,  nmeta. 


LE  NOTER. 


mi 


le  môme  but,  en  la  poussant  da  doigt.  Quatre 
doîx  suffisent  pour  ce  jeu  ;  trois  au-dessous  et 
la  quatrième  au-dessus.  D'autres  (bis  on  fait  rou- 
ler la  noix  du  haut  d'un  plan  Incliné»  de  manière 
à  oe  qu'elle  rencontre  une  de  celles  qui  sont  à 
terre  sur  son  passage.  Avec  elles  auasi  on  joue 
à  pair  ou  non,  et  le  gagnant  est  celui  qui  a  de- 
viné juste.  Ou  bien  on  trace  avec  de  la  craie  (8) 
une  figure  pareille  k  la  constellation  du  Delta, 
ou  i  la  quatrième  lettre  des  Grecs;  sur  ce 
triangle  9  on  tire  des  lignes  •  puis  on  y  jsftte  ne 
baguette  ;  celui  des  joueurs  dont  la  baguette 
reste  dans  le  triangle  gagne  autant  de  noix  qu'en 
indique  l'intervalle  où  elle  est  restée.  Souvent 
enfin  on  place  è  une  certaine  distance  un  vase 
dans  lequel  doit  tomber  la  noix  qu'y  lance  le 
joueur.  Heureux  l'arbre  qui  croît  dans  un 
champ  éloigné  de  la  route ,  et  qui  n'a  de  tribut 
i  payer  qu'à  son  maître!  il  n'entend  ni  les  vo- 
ciférations bruyantes  des  passants»  ni  le  grin- 
cement des  roues ,  et  n'est  pu  inondé  par  la 
poussière  du  grand  chemin.  11  peut  offrir  au  la- 
boureur tous  les  fruits  qu'il  a  portés  et  lui  en 
livrer  exactement  le  compte.  Quant  à  moi»  il  ne 
m'est  même  jamais  permis  de  voir  pûrir  mes 
fruits  :  abattus  avant  le  temps,  et  alors  que  leur 
enveloppe  molle  encore  ne  recouvre  qu'un 
germe  laiteux»  ils  ne  sauraient  même  profiter 
à  ceux  qui  m'en  dépouillent.  Quoi  qu'il  en  soit  » 
il  se  trouve  encore  des  gens  pour  me  lapider»  et 


pour  conquérir  »par  des  attaques  prématurées  » 
un  butin  sans  valeur:  de  sorte  que  si  l'on  éta- 
blit le  compte  et  de  ce  qu'on  m'enlève  et  de  ce 
qu'on  me  laisse,  tu  seras,  toi  »  voyageur,  mieux 
partagé  que  mon  maître.  Souvent,  à  l'aspect  de 
ma  cime  toute  nue  »  on  croit  reconnaître  les  ou- 
trages et,  la  fureur  de  Borée  ;  l'un  accuse  la 
chaleur»  et  l'autre  incrimine  le  froid  ;  un  troi- 
sième, la  grêle;  mais  ni  la  grêle,  effroi  du  labou- 
reur,  ni  le  veot,  ni  le  soleil,  ni  la  gelée  ne  sont 
les  auteurs  de  cette  spoliation)  mon  fruit  seul  en 
est  la  cause  j  ce  qui  me  perd,  c'est  ma  fécondité, 
ce  sont  mes  richesses.  Pour  moi  comme  pour 
beaucoup  d'autres,  elles  sont  une  source  de 
maux.  Elles  l'ont  été  pour  toi,  Polydore  (6);  elles 
ontetepour  Ampniaraus(7),  force  par  i  avance 
de  sa  perfide  épouse  à  affronter  le  sort  des  com- 
bats. Les  jardins  du  fol  Hespéru*  (8)  eussent  été 
hors  d'atteinte)  mais  un  arbre,  on  seul,  portait 
des  trésors  immenses.  Les  ronces  et  les  épines, 
nées  seulement  pour  frire  du  mal,  et  les  arbus- 
tes qui  leur  ressemblent,  trouvent  leur  sûreté 
dans  les  instruments  naturels  de  leur  vengeance; 
moi  qui  suis  inoffensif,  et  qui  ne  saurais  me  dé- 
fendre avec  mes  branches  dépourvues  d'épines , 
je  me  vois  assailli  de  pierres  par  d'avides  fri- 
pons. Que  serait-ce  donc  s),  lorsque  la  terre  se 
fend  sous  l'astre  enflammé  de  Slrius,  je  n'offrais 
une  ombre  amie  à  qui  fuit  les  ardeurs  du  soleil? 
Que  serait-ce  si  je  n'étais  au  voyageur  un  abri 


Hat  puer  tôt  retint  porto  dilaesinai  ici»  ; 

Ànt  prônas  digito  bière  temeWe  petit. 
Qaattoor  in  nacibat ,  non  empline  ,  aléa  toit  ait  ; 

Qnnm  sibi  toppoeitit  addilur  an»  tribut. 
Par  tabule  clrrom  labi  jubet  tiiet  j  et  optât 

Ttngtt  ut  e  mollit  qoemlibei  ont  team. 
Est  etîam ,  par  ait  Domeroe  qai  «beat ,  an  impar  : 

Ut  dmnatae  aaJtrat  angor  epee. 
Fit  qooqoo  décrète ,  ajmalaa  oailoete  Égarais 

8idot ,  cl  in  Gffjcia  liftera  e/aaetageriL 
Hax  obi  distincte  ett  gradianje,  qui  eonetitît  întot , 

Quoi  tetigit  virga ,  toi  tapît  iflde  néant. 
Tas  quoqoe  tepe  eavam,  epatie  diettnte,  loeHav  ; 

In  qnod  mîaaa  loti  nut  cedat  ona  manu. 
Fctii,  aoeretoqnai  nota  oat  erbot ia  ar*o  \ 

Et  aoli  domino  km  Iribota  pateet  I 
Non  bominam  tlrepllna  audit ,  non  iNa  rotaram  ; 

Non  a  TÎcîna  pnWemlante  via  est. 
Illa  ano ,  qmacuaiqae  tnlil ,  dara  dona  eeloao, 

Et  planoa  firoctoa  adnnmerare  poteet. 
AI  mini  matoroe  aomqnem  ticeft  edem  farine  ; 

Ante  diemqan  met»  deeatiuntar  opea. 
Lamina  mollta  enW  lenevo  dom  leete ,  qoad  iatro  est; 


Nec  maie  tunt  nlU  ntatm  ffulnra  bas*  s 
Jam  tameo  iavtnio ,  tmî  me  jeonlentar;  ai  icta 

Pnefettinato  monoa  inana  pétant. 
Si  fiatrapti,  fiai  meaenro reliotl; 

Majorem  domiai  parle ,  Vieter ,  bebet. 
Sape  aliqoit ,  foliia  ni  Sitda  eacsuaina  TÎdil , 

Este  potat  Borate  Iriale  ferentss  opot* 
iEttibot  bie ,  bie  me  apolsatem  frigore  crédit  i 

Ett  qnoque  qai  erimen  greadiaie  ema  pdtet 
Al  mini  née  grando ,  dorit  inTtta  eolonie  y 

Nec  ventue  fraudi ,  aobe,  geluve  fait* 
Frottas  obest ;  peperiaee  nocet;  nocet  eese  fcraeem  j 

Qaseqae  fait  mollet ,  et  mêbi  prtsda  mal*  ett. 
Pnada  malo,  Polydore ,  fait  fabi l  prsda  netendo) 

Goajagm  Aeninm  aritk  k  arma  nrum. 
Hetperii  régit  pomaria  Iota  faisant  ; 

Una  aed  imaaentaa  arbor  babebat  ope*. 
Al  robot,  et  eantee  taatommodo  badem  aala> , 

Spinaqoe  etndiota  et  tara  tata  sot  est. 
Me ,  qoia  osa  noeeo,  née  ohmcâi  tiadàeor  ternie . 

Misse  pelant  avbJa  tem  ptotem  muta. 
Qoid ,  ti  non  eftea  aolem  fogstatiboa  ambrât , 
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contre  les  irruptions  soudaines  de  la  pluie?  Eh 
Dieu  !  pour  tant  debienfaits ,  pour  tant  de  ser- 
vices rendus  à  tous  avec  un  zèle  infatigable ,  je 
suis  lapidé.  A  tant  d'insultes  qu'il  me  faut  souf-  j 
frir,  ajoutez  les  reproches  de  mon  maître.  Je  i 
suis  cause,  dit-il,  que  son  champ  est  rempli  de  ' 
cailloux  ;  et  comme  il  en  purge  le  sol,  qu'il  les 
ramasse  et  les  rejette  sur  le  chemin  »  il  donne 
ainsi  sans  cesse  au  passant  des  armes  contre 
moi.  Aussi  le  froid,  si  odieux  aux  autres  arbres, 
n'est  utile  qu'à  moi  seul.  L'hiver,  tant  qu'il  dure, 
m'est  une  garantie  contre  tout  danger.  Il  est 
vrai  qu'alors  je  suis  ou  ;  mais  c'est  là  ce  qui 
me  sauve  ;  car  mes  ennemis  n'ont  rien  à  m'en- 
fever.   Mais  aussitôt   que  mes   branches  se 
couvrent  de  nouveaux  fruits ,  les  pierres  tom- 
bent sur  moi  comme  la  grêle.  On  dira  peut- 
être  :  c  Ce  qui  s'étend  sur  le  domaine  public 
appartient  au  public.  Or  cet  aphorisme  est 
applicable  aux  grands  chemins,  t  S'il  en  est  ainsi, 
voyageur  malfaisant,  vole  les  olives ,  coupe  les 
blés ,  arrache  les  légumes  du  champ  voisin,  j 
Que  ce  même  brigandage  franchisse  les  portes  j 
de  Rome  et  que  tes  murs,  ô  Romulus,  en  con-  ! 
sacrent  le  droit.  Que  le  premier  venu  prenne  i 
de  f  argent  sur  l'étalage  de  telle  boutique ,  des  ■ 
diamants  dans  telle  autre ,  ici  de  l'or,  .là  des  ' 
pierreries  ;  qu'il  s'approprie  enfin  toutes  les 
richesses  sur  lesquelles  il  pourra  mettre  la 
main.  Mais  une  telle  licence  n'existe  pas  ;  et 


tant  que  César  régira  l'empire,  tant  qu'il 
lera  sur  nos  destinées ,  jamais  homme  ne  vo- 
lera impunément.  Et  ce  n'est  pas  seulement 
dans  l'enceinte  de  Rome  que  ce  dieu  a  rétabli 
la  paix  ;  il  en  a  étendu  les  bienfaits  sur  le  monde 
entier.  Mais  à  quoi  me  sert  tout  cela,  ai ,  en 
plein  jour  et  aux  yeux  du  public,  on  m'accable 
de  coups,  et  s'il  ne  m'est  pas  laissé  an  instant 
de  repos  ?  Aussi  ne  voyez-vous  jamais  on  nid  sus- 
pendu à  mes  branches,  un  oiseau  s'abriter  sons 
mon  feuillage  :  mais  des  pierres  qui  se  tiennent 
attachées  à  mes  rameaux  fourchus,  comme  on 
vainqueur  au  fort  qu'il  a  conquis  ;  c'est  là  tout 
ce  qu'on  y  voit.  Souvent,  il  est  des  crimes  que 
le  coupable  peut  nier  ;  souvent  la  nuit  a  dé- 
ployé son  voile  sur  bien  des  forfaits;  mais  le 
suc  de  mon  fruit  me  venge  du  ravisseur,  qui  se 
noircit  les  doigts  en  touchant  son  écorce.  Ce 
suc  est  mon  sang,  et  l'empreinte  de  ce  sang  est 
indélébile.  Oh  !  combien  de  fois ,  dégoûté  de 
vivre  si  longtemps,  n'ai-je  pas  désiré  de  mou- 
rir de  sécheresse  !  Combien  de  fois  n'ai-je  pas 
souhaité  d'être  renversé  par  l'ouragan  en  furie, 
ou  violemment  frappé  de  la  foudre!  Et  plût  an 
ciel  que  la  tempête  enlevât  mes  fruits  tout  <f  un 
coup!  ou  que  je  pusse  les  faire  tomber  mot- 
même!  C'est  ainsi,  ô  castor,  (9)  habitant  des 
fleuves  du  Pont,  qu'en  débarrassant  ton  corps 
de  la  partie  qui  t'expose  au  danger,  tu  assures 
la  conservation  du  reste;  mais  moi,  que  puis-je 


Quid  y  niai  suffugium  nimbos  yitantibus  essem , 

Non  exspectata  quum  venit  imber  aqua  ? 
Omnia  quum  faciam ,  quum  praestem  sedula  cunctis 

Officium ,  saxis  officiosa  petor. 
Hœc  mihi  perpétra ,  domini  patienda  querela  est. 

Causa  Labeor  quare  sit  lapidosus  ager. 
Dumque  repurgat  hum  uni ,  collectaque  saxa  remiltit , 

Semper  babent  in  me  tela  parata  vis». 
Ergo  ravisa  aliis ,  uni  mibi  frigora  prosunt  : 

Mo  me  tutam  tempore  prestat  hiems. 
Nuda  quidem  tune  sum  ;  nudam  tamen  expedit  esse  ; 

Nec  spolium  de  me  quod  petat  hostis  babet. 
At  simul  induimus  nostris  sua  munera  ramis , 

Saxa  noyos  fructus  grandine  plura  petunt. 
Forsitan  bic  aliquis  dicat  :  qu©  publiai  tangunt , 

Garpere  conoessnm  est  :  hoc  via  juris  babet. 
Si  licet  hoc ,  oleas  distringile  :  casdite  messes , 

Improbe  !  vicinum  carpe  ,  viator  ,  olus. 
Intret  et  urbanas  eadem  petulantia  portas  j 

Sitque  tuis  mûris,  Romule,  juris  idem. 
Quilibet  argentum  prima  de  fronte  tabernas 

Tollat ,  et  ad  gemmas  quilibet  aller  eat. 
Auferat  hic  aurum  :  peregrinos  il  le  lapillos  ; 

Et  quascuroque  potest  tangere ,  tollat  opes. 


Sed  neque  tolluntur  :  nec ,  dnm  régit  omnia 

Incolumis ,  Unto  preside,  raptor  erit. 
Àt  non  ille  Deus  paeem  intrt  mosnia  finit  : 

Auxilinm  toto  spargit  in  orbe  suum. 
Quid  tamen  hoc  prodest,  média  si  luce ,  palamqq* 

Verberor,  et  tutse  non  licet  esse  mihi  ! 
Ergo  nec  nidos  foliis  haerere ,  nec  ullam 

Sedibus  in  nostris  stare  videtis  avem. 
At  lapis ,  in  ramo  sedit  quicaaique  bifarco , 

Hcret  ;  et ,  ut  capta  yictor  in  arce ,  manet . 
Cetera  sepe  tam*n  potuere  admisse  negari , 

Et  crimen  nox  est  inficiata  suum. 
Nostra  notât  fusco  digitos  injuria  succo , 

Cortioo  contactas  inficiente  manus. 
Ille  cruor  mens  est  :  illo  macuUta  ernore 

Non  profectnra  dextra  layatur  aqua. 
O  ego ,  quum  longs»  Tenerunt  tsedta  yitas  , 

Optavi  qnoties  arida  facia  mori  ! 
j  Optavi  quoties,  ant.cesco  turbine  verti, 

A  ut  yalido  missi  fulminis  igné  peti  ! 
Atque  utinam  subits  râpèrent  mea  poma  prooeila*  ; 

Vel  possem  fructus  excutere  ipsa  meoa  I 
Sic,  ubi  detracla  est  a  te  tibi  causa  peridî , 

Quod  superest ,  tutum ,  Pontioe  castor,  babet.       166 
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résoudre  quand  le  passant  prend  ses  armes  , 
que  son  œil  fixe  d'avance  l'endroit  où  il  doit 
me  frapper?  Je  ne  puis  me  soustraire  à  ses  at- 
teintes en  changeant  de  place  ;  mes  racines,  liens 
puissants  et  tenaces  9  m'enchaînent  à  la  terre. 
Je  suis  donc  livré  à  ses  coups,  comme  un  cri- 
minel aux  flèches  delà  populace,  laquelle  a  ré- 
clamé sa  victime  garrottée,  ou  comme  la  blanche 
génisse ,  lorsqu'elle  voit  lever  sur  sa  tête  la 
hache  pesante,  ou  tirer  le  couteau  prêt  à  l'é- 
gorger. Vous  avez  cru  plus  d'une  fois  que  le 


vent  seul  faisait  trembler  mon  feuillage,  mais 
c'était  aussi  de  frayeur  que  je  tremblais!  Si  je 
Fai  mérité,  si  je  semble  coupable ,  livrez-moi 
aux  flammes  ;  alimentez  vos  foyers  fumeux  de 
mes  débris.  Si  je  l'ai  mérité,  ai  je  semble  cou- 
pable, coupez-moi ,  et  que,  dans  mon  malheur, 
je  n'aie  du  moins  à  subir  qu'un  seul  supplice  ! 
Mais  si  vous  n'avez  pas  de  motifs  de  me  brûler 
ni  de  m'abattre ,  épargnez-moi,  et  poursuivez 
votre  chemin. 


Qnid  mihi  tonc  aoimi  est ,  qaom  aamit  leU  fjator , 

Atqae  ocalis  plage  destinât  anle  loeam  Y 
Née  vitare  licet  moto  fera  verbera  troneo , 

Quem  tub  homo  radii  Tinclaqae  firma  tenent. 
Corpora  prabemut  plagia  :  ut  sape  sagittis , 

Quam  populua  manicaa  depoeoiase  vetat; 
|Jt?e  gravem  eandena  ubi  tolli  Tacca  secorim , 

Aut  atringi  cultroa  in  tua  colla  yidei. 


~ 


8epe  méat  Tento  frondes  tremnisse  potastis  ; 

Sed  metos  in  nobîs  causa  tremoris  erat. 
Si  nierai,  TÎdeorque  noeens ,  imponite  flamme  ; 

Nostraqae  fnmosis  urite  membre  foci*. 
Si  merui ,  fideorqoe  noeens ,  exeidite  ferro , 

Et  liceat  miser»  dedeens  esse  semel. 
Si  nec  car  tirer,  née  car  excidar ,  babetis , 

f arcite  :  aie  ce»ptam  perfleiatia  iter  1 
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NOTES 


DU  NOYER. 


«.  j  m  oans  t  Anthologie  grecque,  liv.  I,  ch.  20,  une 
épigramme  qui  t  inspiré  vraisemblablement  à  Ovide  ton 
élégie  du  Ployer.  Cette  épigramme  est  attribuée  par  les 
uns  à  Platon,  par  d'autres  à  Sidonins  Antipater  ;  elle  est 
gracieuse,  roaii  son  principal  mérite  est  d'avoir  été  pour 
le  poète  latin  nne  idée  mère,  qu'il  a  développée  avec  une 
heureuse  fécondité  de  détails.  Sons  le  voile  de  cette  al  • 
légorie ,  Érasme,  le  plus  ingénieux  des  commentateurs 
d'Ovide,  remarque  que  le  poète  a  voulu  louer  les  mœurs 
antiques,  et  stigmatiser  les  vices  dominants  de  son  siècle, 
le  luxe  et  la  cupidité. 

(t)  On  attachait  alors  tant  de  prix  aux  platanes ,  que 
Pline  le  naturaliste  (  liv.  XII,  ch.  iv) ,  dit  qu'on  les 
nourrissait  avec  du  vin  pur  :  Mero  effuso  enutriuntw. 

(2)  On  sait  que  Clytemnestre  fut  tuée  par  son  fils 
Oreste. 

(5)  Celte  expression,  *mensœ  seamdœ ,  était  consa- 
crée ches  les  Romains  pour  désigner  le  dessert.  Le  se- 
cond service  est  ches  nous  tout  autre  chose. 

(4)  L'obscurité  du  texte  en  cet  endroit ,  l'ignorance  ou 
nous  sommes  de  la  plupart  des  jeux  de  cette  nature  ches  les 
anciens,  nous  ont  forcé  de  sacrifier,  dans  notre  traduction, 
le  laconisme  à  la  nécessité  de  rendre  ce  passage  intelligi- 
ble, en  le  développant  un  peu. 

|5)  Cette  figure  était  probablement  ainsi  formée  t 


L'intervalle  dans  lequel  la   baguette  lai 
désignait  la  quantité  de  noix  à  prélever. 

Cette  explication  ingénieuse  est  due  a  on  tnduclrer 
moderne,  auquel  elle  a  coûté  bien  des  recherches,  et  au- 
quel nous  la  restituons  en  toute  humilité. 


(6)  Yoyex  a  ce  sujet  Euripide ,  Hèatbe  ;  et 
Enéide,  liv.  III,  v.  45. 


(7)  Yoyex  la  peinture  des  malheurs  de  ce 
daus  la  Thèbaide  de  Stace,  liv.  II,  965 ,  et  VII,  VIII 
et  passif». 

(8)  Tout  le  monde  sonnait  la  fable  du  jardin  des 
liespérides. 

(9)  Le  castor  abondait  dans  la  province  du  Pont  Les 
anciens  croyaient  qu'il  se  châtrait  lui-même.  Pline  le  na- 
turaliste dit,  liv.  VIII,  ch.  XLVH  :  t  Eaadem  pertes  ssbi 
»  ipsi  Pontici  amputant  fibri,  perkulo  urgente,  ob  hoc  se 
»  peti  gnari  :  castoreum  id  vocant  mediei.  »  On  écrivain, 
dans  une  note  sur  ce  passage,  s'exprime  ainsi  :  «  Cossuse 

•  Pline  le  reconnaît  lui-même,  le  castoreum  no  coneànc 

•  point  dans  les  testicules  du  castor;  c'est  une  substance 

•  huileuse  et  fétide  qui  naît  dans  une  glande  adbé- 
»  rente  au  prépuce.  Lorsque  les  conduits  de  cette 
»  glande  sont  gorgés  de  castoreum,  il  est  pciesâble  que 
»  l'animal  s'en  débarrasse  en  se  frottant  contre  des 

•  pierres  ou  des  troncs  d'arbre  ;  c'est  ainsi  que  l'on  aura 
»  dit  qu'il  abandonnait  son  castoreum  aux  diaseeursqui 
»  le  poursuivent  ;  et ,  en  vertu  de  la  fausM  opinion  qu'eu 
s  avait  de  la  nature  même  du  castoreum,  ou  aura  conclu 
»  que  cet  animal  se  mutilait  lui-même.  » 
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ÉPIGRAMMES. 


SUR  LES  AMOURS. 

Noos  qui,  œuvre  d'Ovide,  formions  na- 
guère cinq  livres,  nous  sommes  réduits  à  trois 
aujourd'hui;  Fauteur  Ta  ainsi  préféré.  Vous 
pourrez  ne  trouver  aucun  plaisir  à  nous  lire  ; 
mais  votre  ennui  sera  allégé  de  deux  livres  de 
moins. 


SUR  LES  MÉTAMORPHOSES. 

Qui  que  vous  soyez ,  dont  la  main  touche 
des  livres  qui  ont  perdu  celui  qui  leur  a  donné 
le  jour,  accordez-leur  au  moins  l'hospitalité  dans 
votre  ville.  Ils  méritent  d'autant  plus  cet  accueil 
bienveillant,  que  ce  n'est  pas  l'auteur  qui  les  a 
publiés,  et  qu'ils  semblent  au  contraire  avoir 
été  dérobés  à  ses  funérailles.  11  y  aura  dans  ce 
poème  ébauché  des  vers  que  le  goût  condam- 
nera; l'auteur  les  eût  corrigés,  si  le  temps  le  lui 
eût  permis. 


tti  SDOS  AMORES. 

Qui  modo  Natonis  fueramua  ouinque  libelli, 
Tm  samuf  :  hoc  illi  pnetalit  aodor  opui. 

Ut  jam  nalla  tibi  non  lit  legitte  volnptae, 
At  lerior  demtit  pensa  doobos  «rit. 


IN  METÀMORPHQSBON  L1BROS. 

Orba  parente  too  quiconque  Yolamina  tangii, 
Hia  talion  retira  detar  in  arbe  loeas. 

Qaoqae  magîi  lareai,  non  tant  ha*  odik  «b  iilo, 
Sed  quasi  de  doniini  fanera  rapta  foi. 

Qaidquid  in  bie  igitar  TÎtii  rade  eannon  kabebil, 
Emendatanu,  ai  licoifeet ,  erat. 
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